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a ONSEIGNEVR, 

MONSEIGNEVR 

DE  £EG  VIER,  GARDE 
DE#  SEAVX  DE  FRANCE- 

Onseignevr; 


Feu  Moniteur  de  Catel 
Confeiller  du  Roy  au  Parle- 
ment ddTololè,  ayant  recueilli  auecque  foin 
tout  ceique  l’Hilloire  des  hecles  les  plus  éloi- 
gnez dænoftre  mémoire  a conferué  iulques  à 
nous,  cl  ce  qui  seftpafle  de  plus  mémorable 
dans  cele  Prouince  de  Languedoc  : & la  bonté 
de  cét  clurage  ayant  fai£t  iuger  à lès  amis  qu’il 
ne  pouloit  le  cacher  aux  yeux  du  public  làns 
crime  : çreut  eftre  obligé  quelque  temps  auant 
mouri  j’acheuer  par  complaifance  ce  qu’il  n'a- 
uoit  c<  imencé  que  pour  la  fatisfa&ion  de  Ton 
efprit.  l1  fauorable  accueil  que  Ton  Hiftoire  des 
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MONSEIGNEVR 


DE  SEG  VIER,  GARDE 
DES  SEAVX  DE  FRANCE- 


Feu  Monfieur  de  Catel 
f Confeiller  du  Roy  au  Parle- 

ment de  Toloiè,  ayant  recueilli  auecque  foin 
tout  ce  que  l’Hiltoire  des  fiecles  les  plus  éloi- 
[ • gnez  de  noftre  mémoire  a conferué  iulques  à 
nous,  de  ce  qui  s’eft  pafié  de  plus  mémorable 
dans  cette  Prouince  de  Languedoc  : &;  la  bonté 
de  cét  ouurage  ayant  faiâ:  iuger  à (es  amis  qu’il 
ne  pouuoit  le  cacher  aux  yeux  du  public  làns 
crime  : ilcreut  eftre  obligé  quelque  temps  auant 
mourir,  d’acheuer  par  complaifance  ce  qu’il  n’a- 
uoit  commencé  que  pour  la  fatisfoéhon  de  Ton 
efprit.  Le  fauorable  accueil  que  Ton  Hiftoire  des 
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Epis  t r e. 

Comtes  de  T olofe  auoit  défia  receu  de  tous  les 
fçauans  hommes  du  temps , luy  faifant  aufli  ef- 
perer,que  ces  Mémoires  feraient  d’autat  mieux 
receus , que  le  fujet  en  efl:  plus  general  : il  refb- 
lutde  les  mettre  fous  lapreflè  : & quoy  que  la 
derniere  partie  où  il  traite  des  Euefques,  fut  en- 
cor imparfaite , il  ne  laiffa  pas  de  les  liurer  es 
mains  de  l’ouurier  pour  en  commencer  l’imprel- 
fion  : mais  la  mort  qui  fe  joue  des  delléins  des 
hommes , rompant  là  delfus  le  cours  de  fà  vie, 
interropit  aufli  celuy  decetrauail.  Et  (es  efcrits 
eflant  depuis  tombez  en  mes  mains,  i'aycreu 
quayant  l’honneur  d’eftre  fon  nepueu,  & d’a- 
uoir  fuccedé  à fa  charge , i’eftois  en  obligation 
de  nature  &:  de  gratitude , d’employer  tous  mes 
efforts  à procurer  la  perfection  de  Ion  ouurage. 
Maintenant  donc,  qu’il  me  femblen’y  pouuoir 
eflre  déliré  autre  choie  : le  vous  fupplie  tres-hü- 
blement,  Monselcn  e vr  ,auoir  agréable, que  • 
ie  vous  le  prelènte,  com  me  venant  de  celuy  qui 
eut  l’honneur  d’eftre  allié  de  voftre  illullre  Mai? 
fon  : dont  nous  auons  icy  vne  branche  que  cha- 
cun reuere  pour  l’antiquité  de  fon  origine,  pour 
laNobleflé  de  fon  extradions  pour  les  grands 
hommes  quelle  a fait  voir  à nolfre  Prouince. 

Il  n’y  a point  de  doute,  que  s’il yiuoit encor,  il 
n’euffc  eiuaufli  bien  que  moy  l’ambition  d’ac- 
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PIS  T R E. 


quérir  à Ton  Hiftoifêle  crédit  & l'eftime  que  luy 
IH , peut  donner  lauthorité  de  voftre  nom  : Car 
fo  eftant  cogneu  de  tous  que  c eft  vous,M  o n s e i- 
f fc.  c N e v R , a qui  les  lettres  ont  dôné  tout  ce  qu  el- 
jj  les  auoientde  plus  folide  & de  plus  poiy  ; de  qui 
pouuoit-il efperer quelles  deuftent  receuoir  de 
l’ornement  dans  Ibn  Liure,que  de  celuy  qui  leur 
doit  ce  retour,  elles  luy  ayât  orné  l’efprit  des  per- 
dions qui  le  font  admirer  de  toute  la  France? 
H Si  bien,  Mo  n s e ig  n e vr,  que  quoy  que  ce  foit 
1 v vne  grâce  fignalée  que  vous  ferez  à ia  mémoire, 
fera  aufti  vne  iuftice  que  vous  deuiez  aux 
nnes  lettres,  quand  par  l’approbation  decét 
urage  vous  leur  aurez  rendu  vne  partie  de  la 
oire  quelles  vous  ont  acquife,vous  portant  au 
■ plus  haut  degré  d’honneur  où  elles  puiflènt  éle- 
r les  hommes.  Car  ce  font  elles , qui  aidées  de 
ftre  illuftre  nailfance,  vous  ont  auancé  dans 
plus  hautes  charges  de  la  Iuftice, &:  de  1 Eftat*. 
font  elles,  qui  vous  ont  apprins  l’vfage  dqs 
;rtus  que  vous  auez  fi  glorieufemét  pratiquées 
cét  A ugufte Parlement  de  Paris,  où  cha- 
un  obferuoit  vos  a6Hons,pourentJàire(i,exem- 
►le  des  liennes  : où  chacun  attendoit  vos  aduis 
corne  5es  Oracles,  pour  y foubsmettre  les  liens. 

c<8S#erke2i  font  fi . généralement  cogneuës, 
qu^c^tid^fe^cduplus  grand  Roy  de  la 
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terre  n’autoriferoit  pas  le  chofs  qu  il  a faidl  de  vo- 
ftre perfonne,  Monseignevr,  pour  eftre  au- 
jourd’huy  le  Chef  de  la  Iuftice  fouueraine  de  sô 
Eftat  : il  n en  eft  point  qui  ne  dit , qu’il  n’y  auoit 
que  cette  feule  dignité,  qui  peut  eftre  la  iufte  re- 
coin penfe  de  vos  mérités.  Agreez  donc,  ie  vous 
fupplie,MoNSEiGNEVR  i que  ie  rende  cette 
pieté  à la  mémoire  de  celuy  à qui  le  nom  de 
noftre  famille  doit  quelque  nouuelle  eftenduë 
de  réputation  ; & de  qui  ma  fortune  particuliè- 
re a receu  quelque  accroiflement  : deluy  pou- 
uoir  acquérir  la  gloire  de  paroiftre  encor  en  ce 
fécond  ouurageaueceftime  aux  yeux  des  fça- 
uans,  s’il  eft  porté  de  voftre  faueur , fans  laquel- 
le ie  n’eufle  iamais  oie  le  fortir  du  tombeau  de 
fon  Autheur,  & luy  faire  voir  la  lumière.  C’eft 
la  tres-humble  priere  que  vous  faidt,  Monsei- 
g n evr,  celuy  qui  n’a  point  de  plus  haute  am- 
bition que  d’auoir  l’honneur  d’eftre  cogneu  de 
vous  comme, 


monse  içnevr;  ^ . 

i t t ■ 


ï 1 

Voftre  tres-humble  tC  tre*» 
obciffant  fcruiteur , 

C A T E L. 
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ELOGE 

E MO.NSIEVR 

DE  CATEL,  AVTHEVR 

DE  CE  LIVRE- 

<sA  mat  fort  de  Catel  efi  vne  des  plus  illuftres  & des 
plus  antiennes  de  Tolofe.  Car  depuis  l'an  1 4 j i . que 
Charles  VIL  obtint  le  fecours  des  Efcojfois pourde- 
ïK||>  liurerla  Normandie  & la  Çuyenrte  des  mains  de 
P Henry  VI.  Roy  cT  Angleterre  , on  y ioid feurir 
J cette  famille  auec  toute  forte  de gloire.  Pour  preuue 
decfuoy  il [uffrad employer  tauihorité  de Jean  Lef- 
Uus  EfcoJJois , Euefquede  Ros , lequel,  au  liure  8. 
de fonauure  intitulé , De  origine,  moribus,  ÔC  rebus  geftis  Scotorum  : 
imprimé  à Rome,  fan  1 578.  témoigne,  comme  cette.  Noble  famille  prmt  fin 
origine  dans  'Tolofe,  d’vn  Seigneur  Efcojfois,  que  les  biens  recette  du  'Roy  en 
recompenfe  de  fes  feruices  auotent  obligé  d'efiablir  fon  fejour  en  Çuyenne. 
Voicy  les  me fmes paroles  de  cét  Autheur.  Carolus  autc  munificentiflimus 
Princcps  aliquot  Scotorum  Duces,  qui  ftrenuam  illi  & fidclem  opéra 
in  his  cxpeditionibu*  nauabant,  amplis  donauit  muncribus , prædia 
in  Aquitania  fatis  opima  illis  tribuens  ; qui  fixas  fcdes  fibi  8 C pofteris 
idem  (lamentes  nonnullis  præclaris  familijs  originem  dederunt,  è 
îibus  eft  illafaluftris  admodum  Caldellide  la  Campana  familia  To- 
lofae,  ctiamnum  hodic  florens  : quæ  à Caldello  Thano  Barone , & in 
tentrionali  Equité  ortum  habuit.  Auus  etenim  illius  , qui  ho- 
éie  familiæ  princeps  eft,  O&ouiri,  fcuvtvocant  Capitolini  (is  inter 
jirimoseftinduitate  Magiftratus  vulgo  Capitulatusdi&us  ) munerc 
^robèfiinâus  eft  ; confirmât!  hoc  nomine  pofteris , quam  à maiori- 
jus  habuit nobilitate.  Filius  verohuius  Pecri^  Caldellus  Senator  in 
(uprcma  Tolofana Curia ( Parlamcntum  dicitur  ) propterfuam  cru- 


Digitized  by  Google 


ditioncm  SCpradentiammagno  in  Honore  ad  grandæuam  vfqueæta- 
tem  viucns  ab  omnibus  habebatur.  In  cuius  locum  loannes,  Pétri 
natu  maior  filius,  Senator  hodie  clariHimusdlfufFcdtus  , alij  quoque 
filij  varijs  muneribus  in  eadem  rcp.  cum  honore  funguncur. 

Çutllaume  de  Catel,  nHutheurde  ce  Liure , efioit fils  de  ce  Jean  (fi  de 
Jaquette  de  la  efildamie.  Il  naquit  l'an  1560.  ‘Dès  qui! fut  en  âge  de  fou- 
rnir apprendre  les  Lettres,  fes  parens  l'enuoyerent  au  Qollege  de  i olofe,  ap- 
pelle del'Efqutlle , qui  depuis  que  les  Lettres  fleurirent  en  France, a efté com- 
me la  pepimere  d ou  efl  [ortie  vue  partie  des  plus  fçauans  hommes  que  les 
derniers  fiecles  ayent  veu.  (De  là  il  fut  enuoyé  à Pans  auprès  de  ce  grand 
Genebrard , chejqui  il fut  logé  d abord,  de  qui  oui  re  le  bien  qui  fe  recueilloit 
de fes  leçons  publiques,tl  receut  ce  luy  de  fa  corner  fat  ion  (fi  de  fbn  infiruSiion 
particulière.  Quelque  temps  apres  il fut  rappelle  à Tolofe , ou  vn  pareil  bon - 
heur  lujfit  encor  rencontrer  <sfi\4 on  fleur  P&aldes , dont  la  'vertu  (fi  C eminent 
Jçauoir font  amplement  témoignez,  par  l’éloge  que  Sceuole  de  Saincle  M arthe 
a fat  cl  de  luyparmy  ceux  des  plus  tlluflres  perfonnages  de  fon  temps.  Et  ce 
grand  homme  qui  re  cognent  en  cét  efprit  de  grandes  difpofltions  à l’eflude  de 
la  Jurifiprudence , n efpargnany foin  ny  dtltgenc^a luyen  découurirles  fecrets 
les  plus  cachez,.  -sAyant  ainfiremply fon  efprit  de  toutes  les  cegnoijfances  ne- 
ceffatres  à vn  homme  qui  doit  eftre  employé  au  feruice  du  public, il fut  pourueu 
d*  l' Office  de  Confeiller  au  Parlement  de  Tolofi,  que  fon  pere,  qui  efl  ce  Jean 
dont  Leflaus parle,  auoit  exercé  auec  toute  forte  d intégrité , en  quoy  il  a par~ 
faiblement fuiuy  les  traces  de  fon  pere , (fi  comme  luy  emporté  la  gloire  d'un 
luge  tres-exaefe  (fi  très -entier.  Alais  bien  qu’il  fut  attaché  auec  de  grandes 
(fi  fortes  affeélios  a t exercice  de  fa  charge-,  la  parfaite  cognoiffance  qu’il  auoit 
des  bonnes  Lettres,  ne  luy  potmant permettre  de  laiffer  inutiles  les  auantages 
qu’t! y auoit  acquis, il  felaijfa  perfuader  à quelque  bon  Genie,amy  du  bien  pu- 
blic, de  rechercher  l'Hifloire  de  fon  pais,  que  lignorace  des flecles  pafjez,  auoit 
laiffe  enuelopee  de  fables  (fi  de  Romans  : bien  que  comme  c efioit  non  eflrit 
éloigné  delà  vanité  (fi  de  l’ambition,  il  n eut  du  commencement  autre  dejfein 
que  de  contenter  fon  humeur , (fi  inftruire  fa  cognoiffance.  oAuec  ce  dejfein 
donc,  il  mit  ferieufementla  main  à la plume,  (fi  mefnagea  fi  bien  le  loiflr  qui 
luy  re jloit  des  occupations  du  Palais,  quauecl’ayde  des  mémoires  que  les  plus 
fçauans  (fi  les  plus  curieux  hommes  du  fie cle  luy  enuoyoient  à l’envy,  il  eut 
mis  en  peu  d années  à perfeélion  l’ H iftotre  des  Comtes  de  Tolofe,  (fi  beaucoup 
auancé  les  Ai  emoires  du  Languedoc.  Alais  ayant  communiqué  fbn  trauail  à 
fis  amis,  il  fe  trouua  en  me  fine  temps fl fort  preffè  deux , de  mettre  au  iourcèt 
ouurage , dont  il pouuoit  reuenir  au  public  une  fl  grande  v tilt té que  fe  laiffant 
vaincre  à leurs  perfuafons^  il  mit  fur  la  greffe  l'Hifloire  des  fomtes  de  Eolofè 
apres  l'impreflion  de  laquelle,  comme  il  fi  dijfiofloit  à donner  la  peifeclion  aux 
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noires  de  Languedoc,  il  fut  furprins  de  la  mort , qui  ne  luy  permit  peu 
\cheuer  ! a dernière  partie,  ou  il ejl  traiclé  des  Eue  [que  s : fi  bien  que  de- 
L_  a efté  contraincl de  faire feulement  imprimer  le  premier  deffem  qu’il 
lit  dreffe  comme  une  pie  ce  d'attente. 

efl fa  mémoire  e/l glorieufe pour  le  mérité  de  fes  anceflres , Cf  pour  le 
' lie  C efi  encor  pour  le  bon  heur  qu’il  eut  de  s'allier  en  fon  mariage  à l'il- 
' 'dmille  de  Seguier  : car  il  eut  à femme  Damoifelle  Françoife  de  Seguier, 
Sfloble  Fr  an  fois  de  Seguier  Cheualier  de  l Ordre  du  Roy , Cf  Senef- 
i flfucrcy , un  des  nepueux  de  ce  Iean  de  Seguier,  qui  efloit  en  l’an 
, Seigneur  de  la  (flrautere,  de  Vtllemade,  Cf  à’ une  partie  de  Montait - 
£?  de  Damoifelle  A4  arguent  e Dufaur, fa  tir  de  ce grand  City  Dufaur 
urde  Pibrac,  de  qui  les  honorables  emplois  auprès  du  Roy  Henry  troi- 
rendent  le  mérité  afefcogneu.  fl  fepourroit  icy  ramener  beaucoup  de 
pour  relouer  fa  gloire  par  l’auantage  de  cette  alliance,  mais  il [uffira  de 
‘lue  Monfieurle  Garde  des  Seaux  de  Seguier  efl  de  cette  tlluflremaifon. 
fon  mariage  il  n'eut  que  deux  files, dont  /’  aifnée fut  mariée  auec  Mon - 
Àc  Berlier  fonfeillcr  au  Parlement  dePolofe  ,flls  de  Me  fs  ire  Philippe 
'rtier  P re fuient  au  mefme  Parlement  ,per fonnage  ajfefcogneu  par  fa 
é,  Cf  par  l'excellence  de  fon  fçauoir  \ Cf  de  Dame  (fatherine  de  Paulo, 

• f llluïlnfsïme  Antoine  de  Paulo,  à prefent  Prince  de  VMalte,  Cf  du 
, Grand  CMaifire  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Hterufalem.  Vautre  file 
artée  auec  Monfeur  de  Puymiffon  auff  f on  f Hier  audit  'Parlement , 
a mort  a depuis  peu  de  temps  enuié  au  public , pour  le  bien  duquel  ceux 
t cognu  fon  mérité fçauent  ajfex,  que  le  Ciel  l'auoit  fftcl  naiflre. 
dcplaifir  qui  luy  pouuoit  uenir  de  ne  uoir point  £ enfans  mafes  dans  fa 
"e, félon  le  defr  naturel  aux  peres,fe  treuuoit grandement  adoucy  par  la 
ace  de  cinq  freres  Cf  d’un  neptieufils  de  fon  aifrff,  tous  perfonnages  de 
~e,Cf  cleueti.en  dignité.  L’ aifne  defquels/fioit  Pierre  de  Catcl  Prefident 
equeftes.  Charles  fon  puifné  eftprefentement  <sAbbt£ Idrac  : Cf  Cha - 
1 de  l’Eglife  Métropolitaine  £ Auch.  Pierre,  qui  faiclprofefsion  des  ar- 
-fl  Seigneur  de  Corronfac  Cf  de  Mofe ns.  Pierre  Louys  Qhanoine  Cf  Of- 
de  l'Sglife  de  Volofe  : Cf  Paul  Doyen  de  Varens  qui  mourut  en  Jta- 
\apres  auoir  efte  nommé  'Précepteur  de  CM  on  fleur  le Frere  du  Roy, 
luy  qui  acquift  par  fes  eminentes  qualités  pour  luy  Cf  pour  les  fient  à 
nir  le  droit  de  Çfitoyen  Romain, dont  les  pat  antes  luy furent  expédiées  au 
sole  le  1 8.  Décembre  de  l’an  1604.  O efl  luy  qui  fut  donné  pour  confeil 
ter  Datatre  à Monfieur  le  fardinal de  Ioyeufejors  qu’il fut fatél  Légat 
:rc  pour  baptizjer  le  Roy  à prefent  réglant , Cf  pour  terminer  le  différant 
(ut  entre  le  Pape  Paul  V.  Cf  la  R epublique  de  Venife.  Les  Vénitiens  en 
fiotre  qu’ils  ont faille  de  ce  différant,  auoüent  bien  qu’il  fut  faicl  P rot  o~ 


Notaire  dpoftolique  : mais  ils  adjouflent  contre  la  vérité  qu’il  nejloit  aupar- 
auant  que  Chapelain  du  fufdit  (ardittal:  Impoflure  qui  par  oit  ajfez> , en  ce 
que  ri ayant  iamais  efié  njTreJbre  ny [acre  feulement , il  ri auoit  au/si  jamais 
peu  faire  t Office  de  Qhapelain. 

Il  eft  aJfeZj  rare,  de  voir  vne  famille  ou  la  vertu  reluife  également  dans  un 
fi grand  nombre  de  frères,  comme  elle  a fai£l  en  celle-cy.  Outre  la  bonne  odeur 
que  celuy-cy  a laijjc  de  la  fienne  au  monde , il  en  receut  vne  ample  recompenfè 
de  'Dieu,  lors  qu  il  H appella  de  cette  vie  pour  luy faire  jouyr  du  Ciel  le  $ . tour 
du  mois  £ Oftobre  de  l'an  1 6t6.  Son  corps  ejl  enfeuelydans  le  (loiflre  de 
tEglifèS.  Efttenne  de  Tolofe,  & (hapelle  de  SaintteAiagdeleine , dite  de 
(atel  de  la  (amp une,  baftie  parfes  deuanciers , Çf  dotée  par  eux  de  grands 
reuenus.  Leurs  armes  s’y  voyent  encor  en  beaucoup  d!  endroits , & pluficurs 
marques  de  1 ancienneté  de  leur  eéMaifon. 
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TABLE  DES  CHAPITRES, 

ARG  V MENS,  ET  MATIERES  TRAICTEES 
incidemment , ou  ex  profejfo  dans  ces  V.  Liures  des 
Mémoires  du  Languedoc,  rangées  par 
Chapitres,  ou  autrement. 


S urejuoy  le  Le  fleur  remariera,  s'il  luy  plaijf,  tjue  depuis  le  Dure  III.  iufques  k h fut  de 

lOeuure,  le  nombre  des  i h api  très  n’efl  point  mjeré  aux  argument  -,d  caufe  du  dece7  de  l'Au- 
theur,  qui  auoit  accoutumé  de  le  marquer  à mefure  qu’il  bâillon  fa  copie  manu  fer  ipie  d l Im- 
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A R grâce  & priuilcge  du  Roy,  il  efl  permis  à Pierre  Bofc  Mar- 
chand Libraire  de  la  ville  de  Tolofe  d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre  &diftribuer  toutes  les  Oeuures  de  Mr.  de  Catel 
Confeiller  au  Parlement  de  Tolofe, auec  inhibitions &defenfcs 
à tous  autres  Imprimeurs  & Libraires  de  ce  Royaume  de  les  im- 
primer,ny  contrefaire, vendre  ny  débiter  en  quelque  forme  que  ce  foit  pendant 
le  temps  & terme  de  dix  années, à compter  du  iour  & datte  que  lefdirs  ouurages 
feront  acheuez  d'imprimer,  à peine  de  confifcation  des  exemplaires  contre- 
faits, & de  cinq  cens  efeus  d’amende,  & autre  arbitraire,  applicable  à qui  ap- 
partiendra; comme  il  efl:  plus  amplement  porté  par  les  Lettres  dudit  Priuilegc, 
en  datte  du  dix-huiûiéme  Feurier  1613. 

Signé,  Rar  le  Roy  enfin  fonfeil, 

D AIGNAN. 


Ledit  Bofc  par  aclepriuédu  1 o.  Ianuier  1633  .a  cédé  Çf  tranfporté  à 
nAmaud Q)lomiez,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy  & detVniuerfitétf  Mar- 
chand Libraire  de  la  mefme  Ville,  la  moitié  du  fufdit  Priuilege , pour  ce  que 
concerne  le  prefent  Liure  de  ^Mémoires  tant  feulement, pour  par  luy  & les 
fiens  à l'aduenir  iouyr  du  contenu  en  iceluyfuiuantfa  forme  & teneur. 


nAcheué  d! imprimer  le  vingt-troificme Juillet  1635. 
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P R E M I E R LIVRE 

DES  M E M O I RE  S D E 
M,  G.  de  Catel , contenans 
l’Hiftoire  du  Languedoc. 


ORS  que  ie  donnay  l’Hiftoire  des, Comtes  de  Tolofc 
au  public,  ie  promis  de  mettre  en  ordre  ce  que  j'a- 
uois  recueilli  touchant  l*Hiitoire  du  Languedoc.  Du 
depuis  les  employs  de  ma  charge , mon  âge  , & mes 
inaifpofitions  ont  arrefte  quelque  temps  la  conduite  de 
ce  deflèin  > mais  le  defir  de  m'acquiter  enuers  le  public 
de  cette  obligation^  l’amour  que  i'aÿ  tüufiours  eu  pouir 
lç  lieu  de  ma  naiflance,  m’ont  donné  de  nouuelles  forces 
pour  le  pourluiure.  Car  bien  que  la  longueur  du  temps  âffbiblifiè  le  corps,  il 
eft  pourtant  véritable  que  ceux  qui  font  nais,&  quiont  vieilly  dans  vn  païs 
l’aiment  pluspui(Tamment,que  ceux  qui  n’y  ont  pas  longuement  vefeu;  de  for- 
te qu’ils  entreprennentauec  plus  de  courage  La  defenfe  du  lieu  qu’ils  ne  veu- 
lent pas  quitter,  que  ceux  qui  chercher  tous  les  iours  denouueaux  pays  pour  y 
baftir  vne  nouueile  fortune.  Audi  les  voyons  nous  s’attacher  viuement  aux  in- 
terdis de  leur  terre  natale , & ne  luy  pouuans  rien  donner  du  leur, au  moins  dif- 
courent-ils  de  fes  auantages.  De  moyj’auonc  que  ce  naturel  reflentiment  m’a 
touché  fort  auant  da$  l’ dp  rit , & recognois  très-  bien  que  lapaifiô  que  i’auois  de 
rendre  ce  deuoir  à mi  patrie  m’a  faiû  confiderer  plufloftxe  que  ie  aefirois , que 
ce  queiepouuois  faire,  Aurdtequoy  que  ce  Liure  porte  fenlement  le  titre  de 
Mémoires  dv  L a n g v i d o c , on  trouucra  pourfaiit  qu’il  contient  tout 
ce  que  l’hifloire  peut  fournir  de  plus  mémorable  dans  lediét  pays. 

Ceux  qui  (ont  nais  dans  cette  Prouince,  y verront  auec plaihr  l’eftat  & la  va- 
leurde  leur  pays  :&  les  dlrangers  recognoillront  qu’il  neccde  en  rien  aux  au- 
tres contrées  de  ce  Royaume , foit  qu’ils  regardent  fes  bëllcs  & fameufès  villes, 
fesriuieresjfes  ports,  (a  fertilité,  8dcsrarctczquis’y  treuuent,  comme  des  pré- 
cieux trefors  que  la  nature  a voulu  enfermer  dans  (es  limites,  foit  qu’ils  le  vueil- 
lent  eftimer  par  la  confideration  des  peuples  qu’il  a produits,  des  braues&gc- 
nereufes  nations  qu’il  a attiré  à foy  de  toutes  les  parties  de  l’Europe , des  grands 
hommes  & fages  perfonnages  que  l’on  y aveu  naiftre , qui  ont  feruy  de  lumière 


Digitized  by  Google 


2 Mémoires  de  l’Hiftoire 

pour  cfclairer  toute  la  France,  & de  digne  fubjea  pour  faire  honorer  JLeJiçu  de 
leui  naiflance. 
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petit  ouurage  l’eftenduë  d’vne  belle  & grande  prouinci  -,  , 

paroiftre  que  la  vérité  fans  ornement  ; & toute  s-fois  lony  pourra  remarquer  le 
foin  que  i’ay  pris  à n’obmettre  rien  qui  puiffe  feruir  à la  réputation  de  ce  pars. 

Or  afin  que  l’onjroye  d’abord  tout  moi»  deflein,  & auec  quel  ordre  ie  l’ay 
conduit,  ie  diuife  cesMemoires  ej»  cinq  Liures.- - - — 

Le  premier  expliquera  la  diuerfité  des  *oms  que  les  Anciens  ont  donné  à 
cette  prouince , ôc  qu’cft-ce  qu'ils  ont  compris  dans  iceuxrlc  traitteray  aulC 
de  la  bonté  & fertilité  du  terroir,  & des  riuieres  qui  le  bornent,  ou  l'arroufent. 

Au  deuxiefine,  ie  defcriray  les  villes  où  il  y a des  Archeuefchés  ouEuefchés 
de  vieille  ou  nouuelleere&ion,  auec  le  nom  qu'elles  portoient  anciennement, 
à quoy  j'attacheray  vn  difcours  fommaire  de  leurs  antiquitez. 

Le  troifiefmc  contiendra  l'Hiftoire  fabuleufe  de  la  plus  part  des  villes , auec 
vn  véritable  raport  de  ce  que  Iespeuples  de  ce  païs  ont  £ai<£t  auant  qu'ils  fuflenc 
fubjugués  par  les  Romains  : enlemble  ce  que  tantlefdits  Romains  que  Alemâs, 
Vandales,  VvifigQts,François,Sarrafins,Normans, Hongres  & Anglois,  ont 
faiéf  durant  leur  lçjour,ou  paflàge  en  iceluy. 

Le  qùatriefme  traittera  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Carcaffone,  ViComtes  de 
NarboneSc  de  Befiers,  depuis  Charlemagne  iufques  à la  réunion  de  ces  Com- 
tez  à la  Coronne.  Enlemble  la  vie  Ôtfuccelïîon  des  Seigneurs  de  Mont-pellier, 
Comtes  de  Foix,  Cadres,  & Carmaing. 

Le  dernier  fera  des  Archeuefques  & Euefques  de  Languedoc , où  l’on  verra, 
leurs  vies,  & l'ordre  de  leur  fucceftion  depuis  longues  années. 
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QVE  LE  T ATS  DE  LANGVEDOC  EST,  ET  eA 
toufiours  efié  des  Gaules,  Çf  non  de  C EJpagre-,  Çf  qu’on  l a de 
tout  temps  compris  dans  les  (joules. 

CFfAPJTR  E 


I 


i ï.: 


E pais  de  Languedoc,  qui  faiâ  partie  de  la  Gaule  Narbonoife, 
a toufiours  efté  compris  dans  les  generales  limites  des  Gaules 
en  tous  les  departemés  6c  diuifîons  que  les  Anciens  en  ont  fai- 
tes i car  leurs  vrayes, 8c  comme  naturelles  bornes  font  l’Océan; 
la  mer  Mediterranée,  les  Monts  des  Alpes,  8c  Pyrénées,  8c  lari- 
uiere  du  Rhin,  ainfi  que  nous  le  tefmoignent  Strabon,  Iofephe,  Ammian  Mar- 
cellin, Bclfidore.  Ce  fontles  murailles  fans  ciment , qu'Egcfippe  dit  que  la  Na- 
ture a donné  aux  Gaules  pour  les  fèparerdes  autres  Nations.  Ce  font,  comme 
eferit  Marcellin,  les  remparts  & bouleuards  naturels , dont  Dieu  les  a munies 
pour  leur  defenfe  contre  les  eftrangers.  Dans  ces  generales  limites  eft  compris 
tant  le  pais  de  Languedoc,  que  la  Gaule  Narbonoife.  Milan  rieft  pas  dans  ces 
limites,  ny  toute  cette  contrée  de  pals  qui  eft  autour  de  la  riuicredu  Po , qui  foc 
appellée  des  Anciens,  Galli*  togata,  ou,  Gsllut  citaiar , 6 c Gollia  (if alpin*  ; d’autant 
quelle  appartient  pluftoft  à l'Italie  qu’aux  Gaules.  Car  commeTite  Liue  nous 
enfêigne,  elle  s’appelloit  anciennement  Hetrurie,  ou  Tofcane.iufqu’a  ce  que 
les  Gaulois,  deux  cens  ans  auant  qu’ils  afliegeaflent  la  ville  de  Rome , l’occOpe- 
rent  8c  y b attirent  Milan.  Mais  depuis  les  Romains  ont  reüni  ce  pais  à l’Italie , 
ayant  eftendu  leurs  bornes,  puis  le  fleuue  du  Rubicon  iufques  a la  riuiere  du 
Var.  Ces  limites  contiennent  les  deux  parties  des  Gaules  deferites  par  Mêla , 8c 
Pline,  l’vne  appellée  Cornât*,  8c  l’autre  Braccau  : 8c  les  trois  Gaules  dont  Cefâr 
faiél  mention  au  commencement  de  fon  liure  des  guerres  des  Gaules  ; la 
Celtique,  Belgique , 8c  Aquitanique  : comme  auffi  y font  comprifes  les  qua- 
tre patries  , efquelles  l’Empereur  Augufte  les  départie , la  Belgique  , Lyo- 
noilë,  Aquitanique,  8c  Narbonoife.  Et  les  dix-fept  prouinces  efquelles  la  Gau- 
le eftoit  diuifée  du  temps  de  Theodofe  ; fçauoir  les  quatre  Lyonoifcs,deux  Bel- 
giques,  deux  de  Germanie, deux  Aquitaniques,lesNeuf-pcuples,les  deux  Nar-i 
bonoilês,  la  Prouince  de  Vienne , les  deux  Alpes,  8c  la  Prouince  qui  eftoit  en  la 
franche  Comté.  Les  villes  Métropoles  de  ces  Prouinces  font,  Lyon , Rouen, 
T ours , Sens , T reues , Rheims , Mayence , Colongne , Bourges , Bourdeaux, 
Auchs,  Narbone , Aix  en  Prouence , Vienne , Embrun , Motier  en  Tarentaifc, 
8c  Bezançon  en  la  franche  Comté. 

Et  bien  que  ce  foient  les  vrayes  8c naturelles  bornes  des  Gaules;  neantmoins 
Cefâr  dans  le  departement  qu’il  en  faiâriy  comprend  pas  la  Gaule  appellée 
Braccata,  ou  Narbonoife  : Comme  aufli  Agrippa  en  fon  arpentement  ou  dime- 
fion  des  Gaules,  tje  met  pas  la  Narbonoife,  ainfi  que  tefmoigne  Pline  au  dix- 
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fe  ptiefme  ch.ip.  du  liure  quatriefine.  Solia  a défait  de  radine  façon  i'eftenduc 
des  Gaules  en  ces  termes;  Gallue  inter  Rhenum  &•  Pyrpteum , item  inter  Ocetmtm, 
0 mentit  Gcbennam,  te  tarant  porriguninr  \ tcllemct  qu’il  ne  les  fait  point  confron- 
ter auec  les  Alpes,  ny  auec  la  mer  Mediterranée,  ôr  par  ce  moyen  il  eft  euident 
qu-’il  riy  comprend  pointlaNarbonoife.  il  eft  pourtant  bien  aife  à rcconoiftre 
pourquoy  ces  anciens  Auteurs pe («rencontrent pas,  & font  en  quelque  façon 
different,  d’autant  que  Cefar,  Agrippa,  fie  Solin  n’ont  défait  que  l’vne  par- 
tie, ou  l’vncofté  des  Gaules,  c’eft  à dire  fa  partie  qui  cftoit  appellée  Comatt.  Et 
Strabon,  Iofephe,  Egefippç,  Ammian,  fit  Ifidorey  mettent  toutes  les  deux  par- 
ties des  Gaules,  tant  la  Ch  eueluë , que  celle  qui  fut  appellcc  Brtcctw,  car  com- 
me eferit  Mêla,  GalLt  Lemano  Lot,  0-  Gtbcmicu  momihmin  due  huera  diuifa  , altero 
Tufam  petagus  atùngtns,  altero  Oeeanum.  Le  softé  ou  partie  qui  cil  bornée  de  l'O- 
ceantft  celle  qu'ils  nomment  Gallta  Cornttn,  fit  celle  qui  a pour  limite  la  mer 
Mediterranée,  eft  la  Gaule  appellée  Brtcaut,  ouNarboBoife.  Cefar  en  fes  C5- 
mentaires  parlantde  la  dinifion  des  Gaules,  n’a  point faidi  mention  de  la  Gaule 
Narbonoifc,  parce  qu'auantluy  cette  partie  des  Gaules  appellée  Narbonoifc 
auoit  efté  conquife  par  les  Romains  fur  les  Gaulois.  Et  partant  elle  fctreuuoit 
défia  vnie  à leur  Eftat, fit  réduite  en  forme  de  Prouince  , tellement  que  Cefaç 
l’appelle,  Gtllitproumctt,  fit  encore  aujourd  huy  l'endrofa  de  la  Gaule  Narbo. 
noife,  voifin  de  l'Italie,  retient  le  nom  de  Prouence.  le  ne  croirois  pas  volontiers 
la  raifon  qu’apporte  Strabon  pourquoy  Cefar  n'a  fa fa  mention  de  la  Gaule 
Narbonoife  dans  fon  departement,  ou  diuifjon  des  Gaules  ; d ifant  que  c’eft  par, 
ce  qu’il  l’a  comprifc  dans  la  Celtique.  Car  au  contraire  bornant  La  Gaule  Celti- 
que, il  la  fait  feulement  confronter  auec  le  Rhofhe,  Garonc,  fie  Océan;  fit  non 
auec  la  mer  Mediterranée  fit  monts  des  Alpes,  qui  font  les  bornes  de  la  Gaule 
Narbonoifc. 

Decedeflusileftaiféàreconnoiftre  que  U Gaule  Narbonoife  a toufiours 
efté  des  Gaules,  puis  quelle  porte  le  nom  de  Gaule , fie  qu  elle  fe  trouuc  enclofc 
dans  tous  les  anciens  depattemens  qui  en  ont  efté  faidts , 8e  eft  dans  les  ancien- 
nes fie  naturelles  limites  des  Gaules,fie  par  confeqnent  auffi  le  pais  de  Langue- 
doc , comme  eftant  la  principale  partie  de  la  Gaule  Narbonoife. 

Et  bien  que  ce  (bit  chofe  très -certaine,  neantmoins  quelques  vns,8e  meûnes 
les  Efpagnols  ont  voulu  fans  raifon  ny  authorité  quelconque,  cftendre  leurs 
bornes  fie  limites  iufques  dans  la  Gaule  Narbonoife,  aians  eferit  que  le  Langue- 
doc cftoit  in  citeriori  Hifptmia,  c’eft  ainfi  que  l’efcri  t Lucas  Dit  conus  Tudenjîs , en  fa 
Chronique  d"Efpagne  : car  rapportant  les  Euefchez  quidependent  de  l’Arche- 
uefché  de  Narbone , il  vfe  de  cette  préface  > Hx  funt  oclo  feits  immédiate  fuhiux 
Arcbitpifcopo Narbontnft  Proumax Galh.t,  vei  Htfpamx , tjux  cùerior  chcilur.  Et  en  vn 
autre  lieu,  racontant  comme  le  Roy  Vvamba  fubiuguale  Languedoc,  il  le  cou- 
che en  ces  termes , Prouincttm  cjuoejac  Galltx,ijux  Htfpanta  ctleriordtatur  ,fibi  rcbcllan- 
tem  malus  açmmibus  Francorum  interemplis  fubiugauit.  Vaflius  en  fà  Chronique 
dreflant  le  catalogue  des  Euefchez  d’Efpagnc  ni  pas  oublié  d’y  mettre  l'Arche- 
uefebé  de  Narbone,  fie  la  plus  part  des  Euefchez  du  Languedoc  ; & dont  ie  me- 
donne  le  plus,  Raphaël  Volaterran  au  troifieme  liure  de  fa  Géographie  a eferit 
que  a Prouinc  e de  Tolofe  faifoit  partie  de  l’Efpagne,  quïl  appelle  auffi  Ctierior. 

Mais 
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Maisfilesfufdits  Auteurs  eufTenc  veilla  defeription  que  fniél  Pline  de  i’Efpa- 
gne  Citerieure  au  chap.vingtiefme  du  liure  quatriefme  intitulé,Or«wr  ffifpania, 
ils  n’eufTcnt  iamais  eferit,  que  la  Gaule  Narbonoife  fut/n  aternri  Hifpania,  dc- 
quoyie  neveux  autre  tefmoignagc  que  celuy  de  PaulOrofe  qui  eftoitEfpagnoK 
fit  de  l’Euefque  de  Gironnc  en  fonhiftoirc  appellée  Paralijmmenon.  Car  deferr- 
uansfortparticulierement  tous  les  peuples,  pais,  fie  villes  qui  font  dans  l’Efpa- 
gne  qu’ils  appellent  Citerieure,  ils  ne  font  pas  vn  fi  grand  faut  que  de  paffer 
pardefTus  les  monts  Pyrénées  ; fis  ne  mettent  dans  leur  defeription  aucune  ville 

Îuifoit  du  Languedoc.  Et  plus  à propos  encor  voyons  nous  dans  les  Conciles 
e Tolede  que  les  Euefques  des  Gaules.quiy  venoient  du  Languedoc, font  ap- 
peliez EptfcopiCalh/t:  Et  en  leurs  foubfcriptions  qui  fe  trouucnt  aux  Conciles, 
ils  particularifcnt  notamment  qu’ils  font  Euefques  de  la  Prouince  des  Gaules, 
comme  Magitius  Archeuefquc  de  Narbonei  Ego  Magitius  Metropohtama  Natlo- 
nenfts  GÆd  P fouina*,  fie  les  autres  de  mefmes.  EtRoderic  Archeuefquc  de  To- 
lède en  fon  hiftoirc  d’Efpagneappcllc  le  Languedoc  Gallta  Gottlnca.  Que  fi  les 
Rois  de  Tolede  ont  longuement  tenu  la  plus  partde  cette  Prouince , il  ne  faut 
pas  pourtant  conclurre  quelle  full  de  l’Efpagne.  Car, comme  eferit  Scrabon 
au  quatriefme  liure  de  fa  Géographie,  les  Géographes  diuifent  le  monde  par 
nations,  8c  félon  les  anciennes  bornes  des  Royaumes,  8t  non  fuiuant  les  vint- 
parions  ou  departemens  de  nouueau  faits  par  les  Rois, car  autrement  il  faudrait 
dire  que  l’Efpagneeft  de  la  Gaule  Narbonoife  : d’autant  quil  eft  certain  que 
Alaric,  fit  les  autres  prcccdens  Rois  de  Touloufe  l'ont  tenue  ; fit  que  Barcelone 
eft  dans  les  Gaules,parce  que  les  habitans  de  cette  Comté  fedonnerct  aux  Rois 
de  Frice,qui  depuis  ont  joüy  de  la  Comté  de  Barcelone  enuirô  quatre  cens  ans. 


LA  ÇAVLE  J^A%BO  NO  ISE  <tA  ESTE ' 
anciennement  appellée , Braccata,  & pcisrquoj. 


C H AP  IT%  E II. 

E païs  que  l’on  appelle  maintenant  Languedoc  eft  vnc  des  prin- 
cipales parties  de  la  Gaule  Narbonoife;  tellement  que  quelque- 
fois il  elt  appelle  la  Gaule  Narbonoife  dans  h.tnnes  Biclarienfis  en 
fa  Chronique  ; 8t  dans  la  Chronique  d’Efpagrvc  de  LucasTuden~ 
fa  Diaconat , les  Euefques  fuffragans  de  l’Archeuefchc  deNar- 
bone  font  appeliez,  Epifcopt  Galba  Narbonasfs.  Audi  eft-ce  la  Narbonoife  pre- 
mière, comme  nous  dirons  cy  apres.  C’eft  pourquoy  aiant  à traiter  du  Langue- 
doc,il  eft  ncccffaire  de  parler  delà  Gaule  Narbonoife  en  general. 

La  Gaule  Narbonoife  eft  celle  partie  des  Gaules  que  les  anciens  ont  appellée 
Braccata,  ainfi  qu’eferit  Martianus  Capcll a au  liure  de  la  Géométrie , Hat  Braccau, 
dit-il,  anteaiicebatur.  Et  Mêla,  Alnjuando  Braccata, nunc  Narboncnfis.  Le  meûneeft 
dit  par  Pline.  Mais  il  faut  pluftoft  fçauoir  depuis  quel  temps  elle  a efté  appelles 
Narbonoife, ce  que  Strabon  nous  enféigne  au  commencement  du  liure  qua- 
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trieûnc  delà  Géographie,  où  il  dit,  que  l'Empereur  Augufte  diuifa  les  Gaules 
en  quatre  parties  ,fçauoir  en  la  Belgique,  Aquitanique,  Lyonoife  & Narbo- 

noilc.  Laquelle  diuifion  a elle  depuis  receuë  de  tous,comme  tefmoigne  Aimon 
le  Moine  au  liurc  premier  de  Ton  Hiftoire  de  France;  & a efté  fuiuie  par  tous 
ceux  qui  ontparle  de  la  Cofmographie,  comme  Ptoloméc,  Strabon,  Mela,Pli- 
ne,  8c  Orofc.  C’cft  donc  puis  le  temps  d' Augufte  que  Braccata  Galba  a elle  ap- 
pelle Narbonoife  ; car  Cefâr  en  Tes  Commentaires  des  guerres  des  Gaule*, 
n appelle  cette  prouincc  que  Promnaa , ou  bien  Prouincia  Gallj*.  Il  neferapas 
auflï  mal  à propos  de  recercher  en  ce  lieu  pourquoy  eft  ce  quelle  fut  jadis  ap- 
pcllée  Braccatd , d’autant  que  par  cette  recerchc  nous  pourrons  apprendre  quel- 
que chofc  touchant  les  habits  que  portoient  anciennement  les  hahitans  de  la 
Gaule  Narbonoife,  8c  par  mefmemoien  du  Languedoc.  Il  eft  bien  certain  que 
Galba  Braccata  fut  appel  lee  de  ce  nom , icaufe  de  quelques  veftemens  dont  fç 
feruoient  ceux  qui  l'habiroient;  comme  G allia  Tagata  a pris  ce  nom  des  togues, 
ou  robes  longues, 8c,  Galba  Comata,  des  cheueux  longs  ; eftant  neantmoins  bien 
malaifcdedircquelsveftemcnsc’eftoient.Plufieurscroyent  que  ce  fùffentdes 
chaufles  que  nos  vieux  François  ont  appellées  Brayes  ; 8c  que  les  Gafcons  appel- 
lent Bragues,  car  comme  eferit  Ifidorc  en  fes  Origines , Femoraba  ,femora  tegunt, 
if  fa  (T  hracca , tfuoi  verecunda  corporis  üs  ■uelemur.  Ce  que  S.  Hierofme  en  fa  veriïon 
a tourné  du  chap.  X X 1 1.  de  l’Exode,  Faciesftmoraba  bnea  -ut  opertant  carncm  turpi - 
tudinis  fua.  L'ancienne  verfion  rapportée  par  S.  Ambroife  au  premier  liure  de 
fes  Offices  le  dit  ainfi  ; Faciès  illis  Braccas  hneas,  -ut  tegatur  turpitudopudoris.  Vn  an- 
cien Gloflaire  que  i’ay  explique  plus  particulièrement , quand  il  dit,  Bracca 
breues  f oient  e[Je,  non  (mm  [olem  habere  tibiaba , fed  extendi  tantum  ad  ganta.  Alcuîl» 
précepteur  de  Charlemaigne,  a creu  que  cette  partie  des  Gaules  auoit  efté  ap- 
pelle Braccata,  à caufc  qu’on  y portoit  des  brayes:  car  en  deferiuant  au  liure  de 
dtutmsojfcijs,  les  veftemens  des  Prcftrcs  de  l’ancienne  Loy,  il  dit,  Oflauum  orname- 
tum  femmaba  Imea,  cjutbus  openebant  carncm  turpitudmts  fua,  à renibus  vfijuc  ad  femora , 
cùm  ad  facrificium  accedcbant  : buiufmodi  habitus,  ità  (fi  notas  in  nofins  regiombus,  vt  ex  eo 
Galba  Braccata  fit  cognominata.  Ce  que  mon  vieux  Gloflaire  confirme,  lequel  a- 
prcsauoirdcfcrit  Braccas  en  la  forme  que  i’ay  dit  cydeflùs,  il  adioufte  ; F nie  & 
Braccata  tjuondam  dicebatur  Galba.  Ce  qui  pourroit  aider  à cette  opinion  eft , que 
les  Romains  ancienncmentnc  portoient  point  de chauflcs, comme  il  fe  peut 
reconnoiftrc  tant  par  les  anciennes  ftatuës,  que  parce  que  nous  ne  trouuons 
point  de  mot  propre  dans  les  anciens  Auteurs  Latins  pour  nommer  les  chauf- 
fes; eftant  certain  que  le  moede  Cabga,  duquel  on  fe  fert  pour  dire  des  chauffes, 
n'eft  pas  ce  que  nous  appelions  haut  des  chauffes  ; mais  c'eft  vn  folier,ou  chauf- 
feurc  de  pied  : à caufc  dequoy  Ifidore  en  parle  fous  le  titre  de  calceamcntis.  Et 
Scxtus  Aurelius  Vitftor  le  dit  expreffement  parlant  de  Caligula  l’Empereur,  qui 
prit  de  là  fon  nom,difant,quc  Cabgula  eft  vn  folicr  de  foldat.  Auflï  Capitolin  en 
la  vie  de  Maximin  l’explique  par  le  nom  de  Campagus,  qui  veut  dire  folier.  Mais 
d’ailleurs, les  anciens  Auteurs  nous  ont  aflëz  tefinoigné  par  leurs  eferits,  que  les 
Romains  ne  portoient  pas  des  chauffes.  Sarrnft  Hierofme  en  l'Epiftrc  à Fabiola 
rend  cette  raifon,  pourquoy  les  Eglifes  des  Chrcftiens  ne  font  faites  à la  façon 
des  Amphithéâtres  aueedes  degrez  ; parce  que  ceux  qui  font  affis  bas  verroienc 
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lespartics  henteufes  de  ceux  qui  font  affis  aux  hauts  degrei.  Et  en  la  mefine 
Epiftre  rendant  auflî  raifoni  pourquoy  eft-ce  qu'il  auoit  efté  ordonne  que  le* 
Preftres  de  l'ancienne  Loy  porcaflTentdes  hauts  de  chauffes  en  facrifiant;  il  dit 
que  c'eftoit  de  peur  queles  Taureaux,  ou  autres  animaux  que  l’on  vouloit  fa- 
crifier,enfedebatantncleurfiffent  monftrer  les  parties  que  la  pâture  a voulu 
eftrecachces.Sainû  Ambfoifeaupremicrdc  fes  Offices,  expliquant  le  com- 
mandement de  Dieu  fait  aux  Preftres  de  porter  des  chauffes  en  facrifiant,  dit, 
quepluûeurs  expliquentee  paff.ige  moralement;  mais  les  autres  l’entendent  à 
la  lettre , tellement  qu'ils  prennent  des  chauffesen  làcrihanjt.  ;Gc  qui  a efté  re- 
marqué par  Suetone  6c  Valcee  le  Grandcft  affez cogau , parlant  de  la  mort  de 
Cdâr;  c'eft  que  quand  il  futaflàftinc  dans  le  Senat,eh  tombantpl  abbaiffa  defes 
deux  mains  & robe,  afin  de  chcoir  plus  honneftement.  Puis  donc  qu’ancien- 
nementlesRotnainsneportoient  point  des  hauts  de  chauffes  ,d  ya  de  l'appa- 
rence que  ceux  de  la  Gaule  Narbonoife  ont  efté  appeliez  Bracckn , pource  qu'ils 
enportoient.  L'on  pourroit  dire  auffi que  ceux  de  la  Gaule  Narbonoife  , qui 
forent  les  premiers  des  Gaulois  cogncus  aux  Romains,  omefté  appeliez  Bmc- 
cut, parce  que  les  Gaulois  portoient  des  manteaux  courts.  CarDiodorc  Sicilien 
au  liure  fi  xi  cime  de  Tes  Antiquitezparlanc  des  Gaulois  eicrit,  que  pourfe  mon- 
ftrer plus  effroyables  ils  portoient  des  manteaux  de  diuerfes  couleurs  fans  cftrd 
tondus  qu’ils  nommoientjBraco&f.  Et  Tacite  au  Üure  fécond  de  fes  Annales  ap- 
pelle, Braccas  tegmen  huharum,  (rfagulum  verfictlsre.  H n’y  a rien  de  fi  commun 
dans  les  anciens  Auteurs  que  ce  morde  Bracœ,  pour  fignifier  vn  tnamcau,dont 
principalement  les  pais  Septentrionaux  fe  feruoient  pour  fe  garantir  du  froid. 
Et  en  cette  lignification  il  eft  prins  dans  Ouide,  Mêla,  Higinus,  & autres  ancics 
Auteurs:  6c  cette  forte  de  manteaux,  ou  robes  courtes  pouuoicnt  eftre  appeliez 
Bruce,  entre  les  Gaulois , parce  que  Brac  en  langage  de  ce  pays  veut  dire  court, 
6c  Abraca , fignifie  accourcir,  tels  qu’eftoient  les  manteaux  ou  robes  defqueües 
les  Gaulois  fe  feruoient,  ne  couurans  pas  mefme  les  feffes,  comme  vne  cappe  à 
l’Efpagnole,  ainfi  qu’eferit  Strabon  au  quatriefme  de  fa  Géographie, 8c  comme 
dit  Martial , . . . Dirmdidfcjue  nues  Gaüica  palL  régit. 

A quoy  femble  fe  rapporter  ce  que  Suetone  èferit  des  Gaulois  en  la  vie  de  Celâr 
c’eft  qu’apres  que  Cefar  les  eut  menez  en  triomphe , il  les  feit  Sénateurs  : hdem 
( dit-il  ) in  Curia  G ails  Braccudepofuerunt , luum  cLtuum  fumpferunt  : comme  s’il  difoit 
qu’ils  quittèrent  leurs  robes  courtes  pour  prendre  la  robe  longue  de  Sénateur. 
Aimon  le  Moine,  ou  fon  Continuateur,  qui  aeferit  la  vie  de  Louis  le  Debon- 
nairefilsdc  Charlemaigne,  efcric,  qu’il  print  enuie  à Charlcmaigne  lors  qu’il 
faifoit  la  guerre  aux  Saxons,  d euoier  chercher  fon  fils  Louis  qui  eftoit  Roy  d’A- 
quitaine, lequel  fut  trouuer  fon  pere  eftant  vcftu  à la  mode  des  Galcons,  amicu- 
lo  rotundo  ,que  l’Auteur  de  la  Chronique  de  S.  Denis  quiaraporté  ce  lieu  de 
mot  à mot  dans  fon  liure , a tourne , d'vue  cloche  ronde,  eftant  certain  que  dans 
Paris  encore  auiourd’huy  on  appelle  vne  cloche,  les  chappes  que  les  Parifiennes 
portent,  qui  couurent  la  tefte,  ôc  ne  paffent  point  la  ceinture.  La  Gaule  doques 
Narbonoife  fut  anciennement  appellée  BraccUa,  ou  bien  de  ces  robes  courtes, 
ou  des  chauffes  qu’on  portoitdans  le  pais,  appellces  brayes , comme  a voulu 
Alcuin,  ôc  c’eft  le  plus  commun  aduis. 
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rofe,  8c  Aimon  le  Moine  en  la  defeription  des  Gaules;  tellement  qu'ils  ont  laifle 
les  limites  entre  laNarbonoife,  8c  les  autres  prouinces  des  Gaules  fort  incertai- 
nes. Car  quant  aux  autres  elles  font  tres-certames , parce  que  ce  ne  font  pat 
feulement  les  bornes  de  la  Gaule  Narbonoife , mais  ce  font  les  limites  genera- 
les des  Gaules.  Pline,  Mêla,  8c  Martianus  Capclla  en  baillent  quelques  autres 
plus  particulières,  comme  le  fleuue  du  Var,  le  mont  Iura , le  lac  de  Geneue,  8c 
les  montagnes  appellées  Ceuenes.  Ptoloméc  8c  Strabon  en  rapportent  aulfi 
d’autres  : tellement  que  les  ramaflant  toutes  enfemble  nous  pouuons  à peu  près 
dire , que  le  circuit  de  la  Gaule  Narbonoife  elt  ( commençant  à la  ville  de 
Touloufe,  comme  la  plus  grande  de  toute  celle  Prouince  ) la  riuiere  de  Garone, 
quipafle  dans  ladite  ville,  montant  par  Muret,  Monrejau  de  riuiere,  8c  faindt 
Beat,  iufques  à la  fource  qui  le  trouue  à la  valée  d'Aram,à  trois  lieues  dudidl 
fainét  Beat  dans  les  monts  Pyrénées,  8c  apres  le  long  des  monts  Pyrénées  iufques 
à Porto  de  Vendres , qui  elt  vn  port  en  Elpagne , fur  la  mer  Mediterranée , 8c  de 
là  fuiuant  la  mer  toutdu  long  du  Languedoc  8c  Prouence,  colloyant  Narbone, 
Cap  de  Cette,  Montpellier,  Marfeille,  Frejeus , Antibou  iufques  à la  riuiere  du 
Var  qui  paffe  prés  de  Nice  : apres  cela  il  faut  môter  par  les  Alpes, colloyant  toulP 
iours  les  Cottienes,  qu’on  laide  dans  l'Italie  iufques  au  mont  Adula;  8c  venant 
au  mont  Iura,  bien  prés  duquel  pafle  la  riuiere  du  Rhçfne,il  faut  apres  fuiure 
partant  parle  lac  de  Geneue  iufques  à l'endroit  oùLyfcrcfe  rend  dans  le  Rhof 
ne  prés  de  Valence,  d’où  on  doit  fuiure  les  montagnes  qui  s’appellent  Ceuenes, 
iufques  à la  montagne  appellée  Lozère,  de  laquelle  la  riuiere  du  Tarn  prend  fa 
fource.  Et  de  là  faut  fuiure  le  Tarn  depuisfa  fource  iufques  à l'endroit  où  iL  fe 
defeharge  dans  la  Garone  prés  de  Moyflac, appelle  la  Pointe, defeendant  le  long 
dudit  rteuue  du  Tarn , partant  à Queiflac,  foinét  Chcly , Sainét  Rome  de  Tarn, 
Enuialer,  Alby,  Gaillac,  l’Ifle  d'Albigeois,  Rabaftens,  V îllcmur,  Montauban  8c 
Moyflac;  8c  de  lapointe  de  Moyflac  faut  monter  tout  du  long  de  la  riuiere  de 
Garone  iufques  à Touloufe,  d’où  nous  citions  partis.  Voila  à mon  aduis  le  vray 
circuit  8c  enceinte  de  la  Gaule  Narbonoife,ainfi  que  i’ay  appris  de  feu  Moniteur 
Roaldés,  l’vn  dcsplus  doctes  hommes  de  fon  temps , en  l’Hiftoire , 8c  en  Droiét. 
Mais  il  eft  befoin  d’efclaircir  vn  peu  plus  au  long  ces  bornes.  Et  premièrement 
celles  qui  font  la  feparation  de  la  Gaule  Narbonoife  d'auec  l'Aquitanique  8c 
Lyonoife,  ce  qui  eft  allez  mal-aifé;  d’autant  que  les  anciens  Auteurs  ne  s’en  font 


CITA  PITRE  III. 


pas 


du  Languedoc.  Liure  I.  9 

pis  bien  demeflez.  El  c'eft  pourquoy  il  eft  bofpin  de  monftrçr  çommela  Garon- 
ne & le  Tarn  en  font  la  diui/ïon  > fçauoir  la  Garone  depuis  U pointe  prés  de 
Moyflâc  iufques  à (à  fouree  ; fit  le  Tarn  depuis  & fpurcç , iufqu  a ce  qu'il  f«  ietta 
dans  la  Garone.  Quantila  riuierede  Garone  û eft  certain  que  du  temps  dy.Ç*T 
fâr,  8c  fuiuantGt  defeription  elle  çpfermoit  entièrement  l’Aqsmani»  entre  lot 

monts  Pyrénées  & l'Océan;  tellement  que  tout  ce  qui  fetrouuoit  par  delàladi- 

te  riuiere,  n'eftoir  point  de  l'Aquitanie.  Mais  d’autant  que  ccU  fembjoit  plyftoft 
vn  coing  do  la  France,  que  non  pas  vne  Prouim*.  eu  elgard  au*  autres,  Augufte 
Cefar  l'accreut,  8c  y adjoufta  douze  peuples,  qui  font  entre  la  riuWte  de  Garone 
8c  du  Lolro  : G bien  qu'il  eftendit  les  limites  iufques  au  Loir».  Çqs  doua»  m, 
pies  font  nommez  par  Strabon  au  quatriefme  liùre  de  fa  Géographie,  qtU  font 
ceux  du  Viuarois,  du  V ellay , les  Auuergnats , Liroofins , ceux  de  Péri  go  tt,  les 
Agenois,  ceux  du  Quercy.de  Bourges  ou  Bemiytts.de  Xaintonge  , les  Poite- 
ilins,  ceux  de  Roucrguc  8c  de  Geuaudan  ; tous  leiquels  peuples  ü tr*uuct«  mj 
delà  le  Tarn.&hors  de  nos  bornes.  Nous  pourrons  donqUesrceueillir,  qW 
quitanic  d’ Augufte  ne  contient  qiie  ce  qui  eft  de  l'ancienne  Aquitaine;  & ÇB 
outreces  douze  peuples  entre  la  Garone  & le  Loire;  fit  que  tout  ce  qui  fç  trm,, 
uera  par  delà  la  Garone  pardeflus  ces  douze  ptuplei  appartiendra  à la  Gaule 
Narbonoifê,  qui  confronte  en  cet  endroit  au<c  l'Aquitanie.  Mais  il  eft  certain 
que  de  ces  douze  peuples  les  plus  proches  de  la  Gaule  Narbonoifê,  Yok*  qui  W 
confrontent  font  ceux  de  Geuaudan  .RoüergUO  j fie  Cahours.  Car  Plu» 9 eferit 
que  ceux  de  Roüerguc  8c  Cahours,  funt  conttrmw  Proumeia  Narlmttnfu.  Et  Sera» 
bon  dit  aufsi  au  quatriefme  de  la  Géographie,  que  ceux  de  Geuaudan  & Roueer 
eue  confrontent  à la  Gaule  Narbonoilê.  Ce  qui  ü trouuera  donques  par  deçà 
le  Geuaudan, Roüerguc  8c  Qucrcy  appartiendra  à la  Gaule  Narbonoili  QÿC  li 
nous  recherchons  curieufement  ce  qui  fepare  le  Geuaudan,  Roüerguc  & Qyer- 
cy,  de  la  Gaule  Narbonoilê , nous  trouuerons  que  c'eft  la  riuiere  du  Tarn , la- 
quelle encor  auiourd’huy  en  fa  fource  diuife  le  Geuaudan  du  Languedoc,  Sc  a-, 
près  le  Roüerguc  ; 8c  fur  fon  emboucheure  dans  la  Garone  à Montauban,  le 
Qucrcy.  Partant c'eftla riuiere  du  Tarn  qui  faiâ  la  fepararion  de  l’Aquitanie 
d'auec  la  Gaule  Narbonoife.  Ce  que  Pline  mcfme  a remarqué  au  Chapitre  dix- 
neufietne  du  liure  quatriefme,  ( (i  nous  corrigeons  le  texte  de  la  mefïne  façon 
que  l'a  corrige  l'Efcalc  en  fes  Notes  fur  Aufbne  ) quand  il  dir , Rurfus  Narhoneofts 
prouinci a contermtm  Rutheni,  CaAurct,Nitiobrigcs  Tame  amne  difenti  i Tolofautt;  ou  bid 
ainfi  : R '."ffa  Nxthmunftpronmcue  contermim  Rutheni, Cadurci,  Tante  amne  itfeteti  ÜTo, 
lofants,  te  faire  la  vn  point.  Et  apres  lire,  Nitiohriges , ce  qui  luit  :Car  ceux  de 
Rôüergue  8c  Quercy  font  feparez  des  Tololàins,  ou  Te&ofages  par  la  riuiete  du 
Tarn.  A quoy  l’on  peut  encore  dire  que  l'Empereur  Augufte  ayant  adjoufté  à 
l’Aquitanie  ce  qui  eft  entre  la  Garone  8c  le  Loire,  pour  faire  bien  la  fepararion 
de  ces  Prouinccs,  il  faut  tirer  vne  ligne  depuis  lafourcedu  Loire  iufques  à la  Ga- 
rone : car  autrement  les  T eâofages  feroient  dans  l'Aouitanie,  contre  le  te  (mai- 
gnage  8c  tradition  de  tous  les  anciens  Auteurs.  Cette  ligne  donques  fera  la  ri- 
uiere  du  T arn  qui  prend  fafourcc  des  motagnes  Ceuencs,  non  loing  de  la  four- 
cç  du  Loire  ( qui  vient  aufli  des  mefmes  montagnes  ) 8c  fê  va  rendre  dans  la  Ga- 
rone, lequel  Tarn  feparant  ceux  de  Geuaudan,  Rôüergue  8c  Qucrcy  du  Lan- 
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guedoc,ou  de  la  Gaule  Narbonoife.  Ce  qui  confirme  encor  cette  diuifion , c'e^ 
qu’ilcft  certain,  queprefque  toutes  les  diuifiôns  ou  departemens  que  nous  auôs, 
brëtinëntleur  commencement  de  l'antiquité  : mais  il  eftcertain  qu’auiourd’huy 
faGàrorte  en  cétendroit,  & le  Tarn  font  la  feçaration  de  la  Gmenne  d auec  le 
Languedoc,  excepté  qu’en  quelque  endroit,  a caufe  des  umfdidians , le  Lan-, 
èuëdw  b’eftend  iufqu  a vn  petit  ruiffeau  appellé  Viaur  & Lavairon  qui  ne  font 

lüeresèfloignez  du  Tarn.  Il  fiut  donc  croire  qu  jls  le  faifoient  auffiiftnciennc- 

ment  buis  quenoûsenaiions  de  fi  certaines  conieéhires.  Nous  nectoyonspas 
pourtaht  eequ’eferit  Ethicus  le  Cofmographe , que  Nouemfopult  foient  en  la 
Gaule  Narbonoife.  Moins  ce  qu’a  dit  Iolîas  Simlerus,  en  fes  Notes  £ùr  Ethicus 
que  tfdutmpopulti bit  appcllée  Narbonenfis  tenu.  Car  il  eft  certain  que  le  texte  d’E- 
dticus  eft  depraué  ence  lieu;  6C  que  Simlerus  s’eft  grandement  trSpé.  Celuy  qui 
a imprimé  les  pofthumes  de  Monfieur  de  l’Efcale  a faidvn  femblable  erreur.car 
à fuite  de  Tûuloulè  il  met  les  Neuf-peuples  dont  elle  a prinsle  nom;  mais  c’eft 
vne  tranfpofition , ôc  doit  on  mettre  les  Neuf-peuples  apres  qu’il  a faid  mention 
de  la  ville  d’Auch,  laquelle  eft  Métropole  de  la  Prouincc  appcllée  par  S.  Hierof- 
mc  & Aufone  Nottempopuli  ; ou  bien  dans  la  Notice  de  l’Empire  Nouempoputomd, 
ainfi  que  nous  trouuons  dans  l’Indice  des  Métropoles  de?  Gaules.  Il  n’eft  pas  vrai 
aufti  ce  que  dit  Simlerus,  que  cës  Neuf-peuples  foient  ceux  qui  ont  efté  adjour 
tezpar  Auguftc  à l’ Aquitanie  > .car  au  contraire  ces  Neuf-peuples  font  propre- 
ment  l’ancienne  Aquitanie  Je  Cekr.  Mais  il  eft  bic  aifé  a ceux  qui  ne  font  point 
dupais  de  fe  tromper  en  cétendroid.  Bernard  Guidon  plus  à propos  appelle 
itf< mempopuloma  Aqmtania  tenu,  en  la  vie  qu’il  a eferit  duPape  Hormifda- 

Mais  continuant  la  preuuede  nos  limites  : depuis  la  fource  de  la  rîuiere  de 
Garone,  il  faut  fuiure  les  monts  Pyrénées  iufques  au  Porto  de  Vendres.  Helie  au 
liurc  premier  de  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Foix , oùil  deferit  les  monts  Pyré- 
nées, dit  que  ces  montagnes  pcuuent  concenirfoixante  ftades  de  longueur.  le 
croi  qu’il  entend  lieues  : Et  quant  à Porto  de  Vendres,  Mêla  l’appelle , Portas  P'e- 
nentySi  Strabon  Ioannes  Oliuarius  fur  Mêla,  dit  que  c eft , Cap  décrûs ; 

mais  il  fe  trompe , car  il  retient  encor  auioutd’huy  le  nom  de  Porto  de  Vendres, 
comme  eferit  Andréde  Polfa,  au  luire  qu’il  a fait , De  f antigua  lengua , poblationes  ,y 
commarcas  de  lot  rEfpagnas. 

La  mer  qui  borne  la  Gaule  Narbbnoife  & les  Gaules,  eft  appellee  par  Strabon, 
la  mer  des  Gaules,  la  mer  de  Marfcille,  la  mer  de  Narbone.  Pline  1 appelle  mare 
intemum.  Mêla,  mare  Tufcum,  & généralement,  c’eft  lamerMediterrance  ; laquel- 
le change  de  nom,  fuiuant  les  terres  ou  pays  qu  elle  auoifinc.  Le  V ar  a ille  aufh 
remarqué  pour  limite  des  Gaules  par  tous  les  Cofmographes.  Vib.usSequefter 
au  liure  qu’il  a fait  des  riuieres  parlant  du  V ar,  adioutc  ces  mots.  Hic  nunc  Galuam 

ab  Itaha  Atuiiit,  ante  Rulncsn.  . . „ . X1 

Pour  les  Alpes  il  eft  tres-certain  quelles  feparent  les  Gaules,  & la  Gaule  Nar- 
bonoife d’auec  l’Italie  ; car  comme  dit  Aufone  parlant  de  la  Gaule  Narbonoile 
Bxduiuntque  Dalos  Alptna  cacumina  fines.  : •:  , 

Bien  eft  vray  que  les  Alpes  Cottienes  appartiennent  à l’Italie, &:font  dénombrées 
entre  les  Prouinces  d’Italiedans  Paul  Diacred’Aquiléc , au  hure  qu  î a fanft  des 
geftes  des  Lombards, ÔC  autres.  Dans  les  Alpes  Cottienes  eft  la  ville  de  Suie, dans 
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laquelle  le  Roy  Cottius  qui  donnale  nom  à la  Prouince,  & la  Prouince  aux  Ro- 
mains, cft  enterré.  Il  faut  donc  monter  à l'endroit  où  le  Var  rejette  dans  la  mer 
pré*  de  Nice,  biffant  Nice  à l’Italie  tout  le  long  des  Alpes,  entre  les  Alpes  mari- 
times, & apres  les  Grayes,  & les  Cotriencs.  Car  les  Alpes  maritimes  appartien- 
nent aux  Gaules, &àla  Gaule  Narbonoifè,  comme  aianteflé  jointes  aux  Gau- 
les, par  l'Empereur  Galba,  ainfi  qu'eferit  Pline  deferiuant  la  Gaule  Narbonoi- 
fe;  & faut  monter  iufques  au  mont  Adula,  comme  remarquePtolomce.  Le  mot 
Adula  eft  auiourd’huy  le  mont  fai  net  Gorard,  qu;  eft  ioignant  le  mont  Iuberus, 
appelle  maintenant  le  mont  de  la  Fourche;  ne  faifânt  ces  deux  monts  quart  qu'v- 
ne  montagne,  comme  a remarqué  Monfieur  l’Euefque  d’AIby  t qu  liure  fécond 
Dertzpo  Arel*tenfi,&  Bwrgunâu  tranfiuran^,  de  laquelle  montagne  comme  iqdidl 
Eue/que  eferit,  fortent  quatre  grands  fleuues,  le  Rhin,  le  Thcfin,  le  Rhofne , & 
le  Rheu  qui  paffe  en  Suiffe.  Strabon  dit  que  du  mont  Adula  fort  la  riuiere  appel- 
lée  Adnat,  que  Pline  appelle  Abdpa.  Et  ledit  Eucfque  d'Alby  en  la  defeription  des 
Alpes,  appelle  Abdua,Dabis, qu’il  interprète  le  Doux. Toutefois  dans  les  cartes 
de  la  Sauoye  font  marqués  Adda  & le  Doux,  pour  deux  riuieres  differentes.  Du 
mont  Adula,  ou  de  faind  Gotard  il  faut  venir  au  mont  Iura,qui  a efte  remarqué 
pour  borne  de  la  Gaule  Narbonoifè,  tant  par  Pline, que  par  Martianus  Capella. 
Ptolomce  l’appelle  lurajfus , &c  Cefar  en  parle  en  ces  termes  : lura  aitifimm  mons, cjui 
fJlinirrSetjUtmos& Helutitos.Ccmom  fe  nomme auiôurd'huy  le  mont  S.  Claude^ 
comme  remarque  ledit  Sieur  Eucfque  d’Alby,  qui  auoit  efté  nourry  en  Sauoye. 
Adrianus  Iunius  l'appelle  le  mont  des  Faucilles  ; le  Rhofne  paffe  au  bas  de  cette 
montagne,  au  raportde  Cefar  dans  fes  Commentaires,  & apres  defeend  à Ge- 
neue  partant  parle  lac  qui  fc  nomme  Lemanus  lacus , & defcendantferc  de  limite 
àla  Gaule  Narbonoifè  iufques  à la  ville  de  Valence  en  Dauphiné  ,où  la  riuiere 
de  Yferefe  rend  dans  le  Rhofne;  car  apres  il  ne  fert  plus  de  borne  à la  Gaule 
Narbonoifè,  mais  paffe  dans  la  Narbonoifè.  C’eft  pourquoy  Mêla  parlant  du 
Rhofne,  il  dit,  Ahquani:u  GaUiaa  dtrimit.  Cette  limite  du  Rhofne  a efté  remar- 
quée par  les  Cofmographes , & par  Aufone  aux  vers  qu’il  a fai&s  deNarbone, 
quand  il  dit  Qnà  rapitur  praceps  Rhodanus  gemtore  Ltmano. 

Quant  aux  monts  anpellés  Ceuenes,  tôus  les  anciens  Auteurs  ont  ailes  remar- 
qué, qu’ils  feruent  de  limites  à la  Gaule  Narbonoifè.  Mais  Strabona  particulie. 
ment  eferit,  qu’il  les  faut  prendre  puis  l’endroid  où  l’Yfcre  s’embouche  dans  le 
Rhofne  prés  de  Valence , auquel  endroit):  les  monts  Ceuenes  auoirtnent  le 
Rhofne,  Carcomme  nous  auons  dit,  depuis  Valence  en  defeendant,  lariuiere 
du  Rhofne  ne  fertplus  de  limite  ; mais  ce  font  les  monts  Ceuenes  qui  bornent 
la  Gaule  Narbonoifè  depuis  prés  de  Valence  iufques  au  mont  appelle  l’Ofère 
d’oùfbrtle  Tarn.  Sidonius  Apollinaris  faift  mention  de  cette  montagnequiefi 
en  Geuaudan,&  pareillement  du  Tarn,  enfon  Poëme  intitulé,  Prapempucon, 
quand  il  dit, 

Hinc  te  Le  fora  Caucafitm  S cytbarum 

Vincent  afpiciet  citüfaue  Tamis 

Limofum  &•  folido  fapore  preffum 

Pifcem  perfpicua  gerens  in  vnda. 

Etd'autantqu'auiourd'huy  nousappcllons  les  Ceuenes,  les  montagnes  qui  font 
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à Allés  8c  Loudeue  ; 8c  que  ceux  qui  efcriuentfe  trompent :grandement,croyans 
les  vns  que  cc  foit  le  mont  Genicure,  les  autres  les  monts  d Auuergnc,  8c  les  au- 

trelceiuqui  font  dans  le  Dauphiné, ilcftfcefoind  en  parler  vn  peu  plus  particu- 
lièrement! 8c  de  monftrer  les  marques  que  les  Anciens  nous  ont  laifle  par  eferit 

P°^esemontsnap^ücs  Ceuenes  fontnômmez  par  diuers  Auteurs  diuerfemcnt: 
Cefar  Pline, ScMartianus Capella.les nomment, monsGeberm*. Mela&Lucain, 
Ctbcnme  ou, Gtbtnni*  ütrabon,  Ti  Aufone,  C'bcnn*. 

Suabônmu!  en  parle  luy  feul  plus  que  tous  les  autres  au  quatnefme  de  faGeo- 
erfphie, di?que  les  monts  Ceuenes  paffentparle  m.heu  des  plames  des  Gau- 
fs  & finiffent  prés  de  Lyon.  Et  en  v n autre  endroit,  il  du  que  la  nuiere  d u Loire, 
qui  prend  fa  fource  prés  la  ville  du  Puy,  vient  des  Ceuenes^Et  en  cinq, ou 

droits  il  répété  que  les  Ceuenes  s approchent  duRhofne  a l endroit  ou  lYfcre 

^embouche  dans  le  Rhofne,  ce  qui  le  faict  prés  de  Valence.  Nous  pouuonsdoc 
semoouc  mie  depuis  le  Puv,  iufques  prés  de  Valence  font  les  monts 

c"  ™s”u  mrfmAutcut  eferit  qL  11  liniere  d'Orb.quipflc  iBeiers, prend 

Ulourœau  Aude  vient  auffi  des  Ceuenes.  Toutes-fois  Strabon  seft 

trompé  quand  il  a eferit,  que  la  riuicre  d'Aude  qui  paffe  à CarcafTone  8c  Narbo- 
nevientdes  Ceuenes.  Car  elle  prend  fa  fource  aux  monts  Pyrenees  comme  il  a 
efté  bien  vérifié;  8c  Pline  l'a  auffi  remarque  au  luire  troifiefme  de  Ion  hiftoire 
naturelle.  Mêla,  Pline  8c  MartianusCapella.difent  que  les  monts  Ceuenes  fe- 
parent  la  Gaule  Narbonoife  des  autres  prouinces  des  Gaules . Ceürau  fepaefinc 
HTs  Commentaires  eferit  que  le  mont  Gebenna  , Atome!  *b  Hclu^  itfckda, 
que  nous  interpretôs,  ceux  d’ Auuergnc  de  ceux  de  Vellay  Et  P tolomcc  remar- 
ie queceux  qui  habitent  les  monts  Ceuenes,,  oi  gnendes  Auvergnats.  I efl 
certain  auffi  que  les  riuicres  du  Tarn , 8c  de  Oit  qui  pafTe  a Mende  prenent  leur 
fource  desCeuenes.  Et  Aufone  dit  que  les  Ceuenes  font  plus  dans  l Aquitame, 

q ue  dans  la  Narbonoife,  en  ce  vers 

n Interiufhuc  bremunt  Aquitamc a rur, t Ceuemt. 

Ces  marques  toutes  ramaflees  nous  font  reconoiftre  qu'il  eft  véritable  ceque 
nous  auonslit  au  commencement  de  cedifcours,  que  toutes  les  montagnes  qui 
fe  trouuent  au  milieu  de  la  plaine  des  Gaules , 8c  qui  feparenrla  Gaule  Narbo- 
noife d auec  les  autres  prouinces  des  Gaules , font  appellces  Ceuenes , comme 
SS  firent  l'Italie  de  la  France  s'appellent  Alpes , 8c  ceux  qui  dmi- 
fent  l'Efpagne  des  Gaules , fe  noment  Pyrénées;  combien  qu  en  V * 

fîeursdeces  montagnes  ayent  des  noms  propres , comme  fain£t  Gothard,  la 
Fourche  Lofere  aux  Ceuenes  8c  autres.  Mais  pour  vérifier  plus  certainemen  t, 
comme  les  limites  pat  nous  cy  deffus  pofees  font  celles  qui  bornent  la  Gaule 
Snoffie  on  le  peut  ayfcment  reconoiftre  en  ce  que  les  cinq  prouinces,  ef- 

mwlles^a  GauleNarbonoifc  a efté  depuis  diuifee,  comme  nous  monftrerons  cy 
quelles  la  uauie : i danrs  leaites  limites , enfemble  toutes  les  vil- 

contVnuSdans  le  Catalogue  des  Métropoles  des  Gaules, dependans  defdites 

,;c  t Tremoir Narbone  AixcnProucncc, Vienne, Embrun, Moutiercn 

Ta^eS,  Touloufe,  Bcciers!  Agdc, Montpellier  Loudeue,  Vzés,  Rl« 


du  Languedoc  , Liureî.  * ^ 

Cifteron,  Antibou,  Gap,  Gcncue,  Grenoble,  Vitriers,  Dye,  Valence , Auignon 
Arles,  Carpentras,  Marfeille,  fainél  Paul  de  Tricaftcaux , Vaifon , Orange , Ca- 
uaillon,  Senes,  & Martignac  au  pais  de  Chablais,  qu’efl  auiourd’huy  le  Langue- 
doc, laProuence,  Dauphine,  partie  delà  Sauoye,  & la  Comte  de  Roffillon  qui 
éft  tenue  par  le  Roy  d'Efpagnc.  •'•••  ' * 

Il  refte  feulement  pour  clorrecc  Chapitre,  de  rendre  raifon  pourquoy  c’cfl; 
4‘uè  les  villes  8c  Euefchez  d’Alby,  Caftres,  le  Püy,&  Mende,  que  nous  auons  dit 
«|lre  dans  la  Gaule  Marbonoifc,  & qui  fontcontenues  dans  nos  limites  fe  trou- 
ùent  dépendre  de  l'Aquitaine  première , 8c  font  fuffragants.de  l’Archcuefçhé  de 
Bourges-:  puis  qu’il  eftvray  que  les  Archcuefçhez  Sc  Euefchez  ont  pris' leur 
fource  & origine  de  l’ancien  departement  des  Métropoles,  fcrcncôtrant  à cha- 
que ville  Métropole  vn  Archeuefque,  lequel  à caufc  de  ce  eft  nommé  Métropo- 
litain ; 8c que  l’Eglife  a ftuUy  ranciendepartementdcsProuinces.  Mais  il  y peut 
auoir  raifon  particulière  pourquoy  lefdites  villes  font  en  la  Gaule  Narbonoife 
voire  dans  le  Languedoc,  bien  qu  elles  refpondent  a l’Archeuefchc  de  Bourges! 
.Car  pour  lcregard  dé  la  ville  d’Albyil  eft  certain  quelle  eft  deçà  la  riuiere  dû 
Tarn.&parainfidans  le  Languedoc;  mais  clic  reconoitrArcheucfquedcBour- 
ges,  qui  éft  le  Métropolitain  de  lapremierc  Aquitaine  : d’autant  qu’vue  partie 
de  la  ville  d’Alby  du  moins  les  Fauxbourgs,  Scquafi  tout  le  Diocefe,  comme  les 
villes  de  Cordes,  Giilkc,l’Ifle,  Rabaflcns  Jfom  par  delà  la  riuiere  du  Tarn,  8c 
partant  dans  l’Aquitaine.  Et  quant  à Caftres,  c’eftvn  Euefchéde  nouueau  eiîgc 
& démembre  de  l’Euéfchc  d’Alby  ; à caufc  dequoy  n’ayâtpoint  efté  faiéle  aucu- 
ne nouuelkmctropoLe.il  faut dcneceifité quil reconoifle pour  Métropolitain 
l’Ardieuefque  de  Bourges,  comme  faict  l’Euefque  d'Alby.  Pour  ce  que  touche 
les  villesdn  Puy , ôc  de  Mende,  elles  font  fituées  fur  les  limites  ; c’eft  a dire  dans 
les  monts  Ceuennes,  &par  ainfi  peuuent  eftre  ou  de  l’ Aquitaine,ou  de  la  Gaule 
Narbonoife,  bien  qu’il  femblc  que  les  Ceuennes  foientplus  de  l’Aquitaine,  que 
de  la  Narhonoife  ; parce  que  comme  dit  Aufone, 

lntertufjite  prémuni  Aquit  unies  rura  Ceuenna. 

Il  fembleaulfi  que  ceux  de  Foix  foientdans  l’Aquitaine  : car  Cefar  met  Ftuf- 
fates,  que  l'on  interprète  ceux  de  Foix, dans  l’Aquitaine,  lefqucls  toutes- fois  font 
comprins  dans  nos  bornes.  Mais  il  eft  certain  que  te  texte  de  Cefar  eft  dcprauc } 
car  au  lieu  de  Fluffstes  il  faut  lire  Elu  fîtes,  qui  font  ceux  d’Eufc  prés  d’Auch  dans 
l’Aquitaine , ainfi  qu’a  remarqué  Vrfin  fe  crouucr  eferit  dans  les  anciens  manuf- 
etitsde  Cefar,  8c  l’Efcale  le  confirme  fur  Aufone.  Relient  feulement  ceux  de 
Couzerans  que  nous  auons  mis  dans  nos  limites,  qui  néanmoins  dépendent 
de  l’Archeuefché  d’Auch.  Car  la  ville  defainâ  Lifier  de  Couzerans  eft  (ituccfur 
laGarone  ; à caufe  dequoy  le  pais  de  Couzerans  fe  peut  eftendre  delà  8c  deçà  la 
riuiere  de  Garonne  ; 8c  c'eft  pourquoy  Pline  a eferit  au  Chap.  quatriefme  du  li- 
uretroifieme  que  ceux  de  Couzerans  eftoient  de  la  Gaule  Narbonoife;  & ai* 
dix-neuficfme  Chap.  du  liurc  quatriefme  il  les  met  dans  l’Aquitaine.  Pour  con- 
clufîon  de  ce  Chapitre  le  Poëte  Aufone  aux  vers  qu’il  a faiâ  de  la  ville  de  Nar- 
bonc,  arecueilly  la  plus  part  de  nos  limites  de  laGaule  Narbonoife  dâs  ces  vers. 
Infamant  qui  fe  S equsnis  Allobroges  o ris, 

Exduduntque  Itdos  Alpins  cscumina  fines , 
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Qui  Pyrentts  muibus  dirtmuntur  lieu. 

Qui  rapitur  praceps  Rbodanus  gemme  Lerrnm , ; ..  i ■ 
Interiufque  prémuni  AquitamcururaÇeuenna 
V I que  in  Teftafagas  pnmeeuo  nomme  Dekas, 

Totum  Narbofmt. 
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QJE  LA  VILLE  DE  TOVLOVS  E EST 

dans  U (joule  jSÇarbomtfe.  i:  ■ • i 
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C LfA PITRE  IITL 

, Lvsievrs  ont  èftimé  que  la  ville  de  Touloufc  eftoit  dansTA^ 
i quitaine  : 8c  bien  que  nousl’aions  enclofe  dans  les  limites  de  U 
# Gaule  Narbonoife  ; neantmoins  parce  quec’eft  la  capitale  ville 
*1  du  Languedoc , & que  ceux  qui  ont  nouueilem'ent  défait  les 
’ Gaules  l’ont  mifè  dans  1’Aquitaine , ïay  penfé  que  ie  deuois  et 
claijçir  ce  doute.  Aimon  le  Moine  aû  premier  liurede  ion  Hilloirc  oii  il  diuife 
les  Gaules,  dénombrant  les  vdlés  de  l' Aquitaine , y met  Narbone  St  Touloufè. 
Ce  qui  a donne  occafion  à Gaguin  la  ranger  auffi  Touloufè  entre  les  villes  de 
l'Àquitanie.  Iean  Bouchet  en  la  première  partie  de  l’ Aquitaine , met  l’Euefi- 
ché  5c  Comté  de  Touloufc  dansrÀquitairie.Bertrandi  qui  eftoit  natif  8c  habii 
tant  de  Touloufe,  dans  vn  petit  Traiûc  qu’il  afaiûde  la  diuifkm  des  Gaules 
fuit  la meûne  erreur.  Mais  ce  feroit  peu  de  cas  de  ces  autoritez,  fi  d’autres  plus 
anciens  Auteurs  ne  s'en  mefloient.  Car  Idaciusefcritque  Gotthi  fédentesm  Aqui- 
tanuTolofam  fedem  fih  elegerunt.  Et  Aimon  apres  auoir  eferit  comme  .Dagobert 
Roy  de  France  bailla  à Aribert  Ion  frere  pourfon  partage  l’Aquitaine,  il  adjou- 
te,  qu’Aribert  mit  fimficgcRoyabdans  Touloufè.  Le  Continuateurd' Aimon 
le  Moine  eferit,  comme  Charlemagne  apres  auoir  conftituc  fon  fils  Louys  Roy 
d’ Aquitaine,  voyant  qu'il  eftoit  encore  ieune , ledit  Charlemagne  créa  des  Cô- 
tes par  l’Aquitaine , pour  luy  aidera  refifter  à fes  ennemis.  Et  entre  autres  il  met 
Chorfon,que  les  François  ont  appelle  Torcin  Comte  de  T ouloufe  : il  croit  doc 
queTouloufe  eftoit  dans  l’Aquitaine.  Adcmarus,  quia  eferit  la  vie  de  Louis  le 
Debonnaire,en  «portant  la  vie  dudid  Louis  Roy  d’Aquitaine,  raconte  com- 
me il  tenoit  les  Eftats  generaux  dans  la  ville  deToulouic.  Donques  Touloufè 
eftoit  des  dépendances  de  l’Aquitaine , puis  que  les  Roys  d’Aquitaine  ont  fai  cl 
leur  fejour  dans  cette  ville,  8c  l’ont  choifie  pour  la  capitale  de  leur  Royaume , y 
tenant  leurs  Eftats.  Et  bien  que  cela  fe  trouue  ainfi  eferit  ; ce  neantmoins  il  eft 
trcs-certain  & véritable,  que  la  ville  deTouloufe  8c  les  Teâofâges  font  dans  la 
Gaule  Narbonoife  : car  Mêla,  Pline  , Strabon  , 8t  Pcolomée  l’ont  enfermée 
dans  fes  limites.  D'ailleurs  il  eft  notoireque  dans  le  Catalogue  des  Métropoles 
des  Gaules,  Touloufè  eft  mife  fous  la  Narbonoife  première;  comme  aufîi 
auant  que  Touloufc  fut  erigée  en  Archeuefché , elle  dependoit  8 C eftoit  fùffra- 

gante 
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du  Eàngbedoc,  t/iüre  T. 

gante  deilArcheuefchc  de  NàfboiWrAmrniah  MarcclHn  .en  dcfcriuant  les 
. GaulesJiédft  expreffertipnt  en  céstfeïmes  : In  NàrbdncnfclufïeffTolofa,ï?-  Natle, 
q^dprincipahm’vrbiumtotint.  Lunlcription  8c  adreflt  du  liiiré  de  fainttHilaire, 
de  fynadufdiiialhebc^ittnondtc  ouwértement  : car  il  dedie'  ce  liure , Donuhis  &• 
beatijfmis  fratribus  & Cotpi feopis  G ermani* primx  kundx , Bclgrcxprimx  ûrfecun- 

d.t , CT* prouinci*  zsiquitani* , prouincU  N-tutm  j lopulonu  ; & tx  Narboncnf  ,p lebibus 
6r  Cter/cisTolofanis.  Miisil  ne  fera  pashors  de  propos,  de  rechercher  pourquoy 
"c*eft  qiK  feirltl  Hilaire , n’efa  irpoint  Ton  liure  dcfynodu,  aüill  bien  a l’ArcHé- 
uefque  de  N, aphone,  comme  aux  autre  s Epefques  des  Gaules  mon  plus  que  de 
•demander  pèûrquôy  hleicfit  il  pofht  à l’Eucfquc  de  T ouloufe,  mais  feulement 
plebibus  , clcrictfq.  Telofanis-t  ,1a  raifon  de  pela  pcujcçftreà  mon  aduis;  par  ce  que 
faincft  Hilaire  auoiteftécondamncabanillemenraufynode,ou  Concile  tenu 
àBeziert  i.quieft  datisja  Narboimücprcrniere;8c  n ’efcrit  poirtc  à rEuefque  de 
.Touloufiji.mais  /eulehicm  flcbihà,  Clmciftj.  Tolofutis , d'autant  que  ceux  de 
TouloufenauoiencpasleurEucfqu^car  il  cftoicauec  faind  Hilaire.Rodanius 
EuefquedcTouloule  ayant  elle  ejalc  Sc  bani  auec  fainét  Hilaire  parle  mefme 
Concile dcBeziers,  aiofi.que  le  teimnigne  SeuemsSulpiriils  au  liure  fécond  de 
fon  Hiftoiirç  Cicrée , filon  corrige  le  texte  en  la  forme  que  ce  grand  Cardinal 
Baronius  a rerharqué-foqs  l'an  de  lefus-Chrift  trois  cens  cinquâte  8c  fix  fe  trou- 
uer  dans  lcHnc;iens  manufcrics , liLairt,  Tolofanum,  au  lieu  de  pohnum. 

Mais  reprenant  nofircpremiçrdifcours,  il  eft  croyable  queceux  qui  ont  ti- 
ent , que  T ouloufe  cftoit  dans  la  Gaule  Narbonoife  , ont  creu  que  tout  ce  qui 
eftoit  entre  lariuierc  de  Loyre,  8c  de  Gavone  eftoit  dans  l'Aquitaine,  ne  remar- 
quant pis.  la  feparatioû  que  nous  auons  monftrée  de  la  riuiere  du  T arn.  Ce  qui 
confirmçetîcotleslitratesdéla  Gaule  Narbonoife  que  nous  auons  pofez  cy 
deffus. Bernard  Guido  qui  n'auoic  pas  recogncu  cela  au  liure  qu’il  a fait  de  la  di- 
uifion  des  Gardes,  a derit,  que  tout  ce  qui  eftoit  entre  la  riuiere  de  Loyre  & de 
Garonecftoit  de  l’Aquitaine , excepte  Touloufc  8c  T ours. Mais  s’il  euft  remar- 
qué lafepamio  du  Tarn  il  n’y  euft  pas  mis  ceftc  exceptio.  Que  fi  les  Goths  ont 
çhoifi  la  vjlle  de  T ouloufe  pour  leur  ville  Royale , 8c  pour  le  principal  fiege  de 
leur  Royaume, c’eft  parce  que  les  Empereurs  leur  auoient  accordé, non  feule- 
ment l’Aquitaine  mais  encor  d’autres  villes  voifincs;  8c  voila  pourquoy  Prof-- 
per  en  fa  Chronique,parle  en  ceftc  foncXanflantimu pacem  fumât  cum  Gotihis,data 
eis  ad  babitandum  Aijuuania,  cum  cjuibufdam  ctultatibu)  confmium prouinaanim . Oreft 
il  que  Toidoufe  eft  (I  voifinc  de  l'Aquitaine  que  les  faux-bourgs  de  Touloufe, 
quifontducoftédc  (airnft  Cyprien , font  dans  l’Aquitaine.  Que  fi  Aribert  8c* 
Louis  le  Dcbônaire  Rois  d’Aquitanie  ont  prins  Touloufe  pour  leur  fiege , c’eft 
que  à Dagobert  Sc  à Charlémaigne  appartenoient  S:  l’Aquitaine, 8c  T ouloufe, 
8c  par  ainfi  il  en  pouuoit  faire  tel  partage  que  bon  luy  fembloit , (ans  que  cela 
fafte  prciudiee,  aux  anciens depattemens  fuiuis  parles  Cofmographes.  Etcc 
qui  peutauoit  donné  fujet  à plufieurs, qui  ont  eferit  depuis  le  temps  que  le  Roÿ 
Louis  acquift  l’Aquitanie S;  la  ville  de  Touloufe, de  mettre  ccfte  ville  dans 
l’Aquitanie  c’eft  quédepuis  clic  a toufiours  appartenu  aux  Rois  de  France* 
bien  que  les.  Rois  des  Vv.ifigotseuftcnt  retenu  le  reftedu  Languedoc:  Acaufc 
dequoy  ils  ont  pluftoft  vny  Touloufc  à l’Aquitanic  tenue  par  lc$  François, que 
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au  Laguedoc  occupe  par  les  Goths  : De  mefme  que  la  ville  de  T ouloufe  qui  de- 
péndoit  de  Narbone , a recogneu , durant  le  temps  que  Narbonc  eftoit  tenue 
par  les  Goths , l’Archeuefque  de  Bourges  pour  fon  Primat,  non  l'Archeuefquc 
de  Narbone,  d'autant  que  ladite  ville  de  Narbone  eftoit  tenue  parles  Goths,  6c 
celle  de  Bourges  par  les  François. 

DIVISION  DE  LA  CAVLE  N^AR'BO NOISE. 
CHAPITRE  V. 

A Gaule  Narbonoife  n’eftoit  du  temps  d’ Augufte , qu’vne  Pro^ 
uince , laquelle  ,commeefcrit  Dion  au  liure cinquante  8c  qua- 


triefme  de  lôn  Hiftoire , Augufte  fe  referua  pour  luy , auec  les 
autres  prouinces  des  Gaules,  alors  qu'il  en  fift  le  departement 
• auec  le  peuple.  Mais  fept  ans  apres , 8c  en  l'an  de  la  fondation 
de  Rome  fept  cens  trente &deux,ayantpacifié entièrement  les  Gaules,  il  bailla 
la  Gaule  Narbonoife  au  peuple Romain.Cefte  prouince  eftoit  alors  gouuernée 
parvn  Proconful,quiprenoit  le  titre  de  Proconfulde  la  Gaule  Narbonoife, 
comme  tefôioigne  meune  Aufone  parlant  de  Narbonc , 

TuGalha  prima  togau 

Nammis  , attollis  Latio  Proamfule fafees. 

Dansles  anciennes  infcriptionsil  eft  fait  mention  de  L.  Ranius , & de  L.  Fabius 
Sillo  Proconfuls/nwunc/rf  Narkattenjium.  T acite  parle  aufli  de  T.  Iunius,  8c  Capi- 
tolin en  la  vie  de  Maximus  efcrit,que  Maximusauoit  efte  procôful  de  Narbonet 
la  loy  Gracchm.  C,  ad  leg.  lui,  de  adulterijs  eft  efcritc  par  l'Empereur  A lexâdre  à luliâ 
Procôful  de  Narbone:Mais  depuis, tout  ainfî  que  la  prouince  de  laGaule  Belgi- 
que a efte  diuifée  en  deux,  l'Aquitanique  en  trois, laLyonoife  en  quatre:  Aufli  la 
Narbonoife  a efté  diuifée  en  cinq  prouincesifçauoiren  la  Narbonoife  première 
de  laquelle  la  ville  métropole  eft  Narbonc.  La  Narbonoife  feconde,ayant  pour 
métropole  Aix  en  Prouence.  La  prouince  de  Vienne , où  eft  Vienne , les  Alpes 
maritimes, où  eft  Am  brun;  5c  la  prouince  des  Alpes  Pennines,  ou  G rayes,  où  eft 
Moutier  en  Tarentaifè,defqueucs  la  prouince  de  Vienne  eftoit  feule  Côfulaire, 
8c  les  autres  quatre  eftoientgouuernces  par  de  Prefidents  de  prouince,  comme 
f\  eft  aife  de  remarquer  par  la  icôurc  du  liure  appellé  Noiitia  Imper ij  Oricntu , tÿ* 
Occidentü , dans  lequel  nous  voyons  c es  cinq  prouinces  diftinguees  ; comme 
aufli  dans  le  Catalogue  des  métropoles  des  Gaules.  La  prouince  de  Vienne , 8c 
celles  des  Alpes  auoient  efté  defunies  delà  Gaule  Narbonoife , quelque  temps 
auant  que  la  Gaule  Narbonoife  fut  diuifée  en  deux , comme  nous  pouuons 
recognoiftre  dans  Ammian , 8c  Sextus  Ru  fus , qui  font  mention  des  fufdites 
prouinces , 8c  ne  parlent  que  d'vne  Narbonoife.  Comme  aufli  fairuft  Hilaire 
qui  viuoit  fous  Valentinian  ÔC  Valens  , ne  parle  que  d'vne  Narbonoife  en 
l'infcription  de  fon  liure , De  fynodis fidei  Catkolic *.  Mais  apres  la  Narbonoife  fut 
diuifée  en  deux , comme  l’on  peut  recueillir  des  Conciles  de  T urin , ainfi  qu'a 
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do&ementremarqucUdoâe  P refirent  de  Berner  en  Ton  liure, intitule  Pitbamn 
où  il  ftiét  voir  au/fi  que  ces  cinq  prouinces  dans  quelques  cditiôs  dudit  liure  de 
Ja  Notice  de  l'Empire  font  nommées  les  cinq  Viennoifes , ôc  par  fois  les  cinq 
prouinces. 

QVE  CE  Qjrs  NO  VS  NOMMONS 

auiowri buy  le  Languedoc , efi proprement  ce  que  notu  auons 
appelle  la  Narbonoife  première , 

m 

CHAPITRE  VI. 

E Languedoc eft  fortement  Liprouince  que  nousauos  appel  1 ce, 
Narlonenfis prima, qui  eft  l’ancienne  Archeuefchc  de  Narbone 
auant  que  T ouloule  en  fut  diftraite  par  lean  XXII.Auffi  trouue- 
ie  dans  des  anciens  titres,  & Bulles  tirées  des  archifs  de  Narbone, 
que  Arnufte  Archcuefque  de  Narbone  eft  appelle  Archiepifcopus 
prima  fedi;  fancla  Ecclefi*  Narbonenfu.  Il  n’y  a point  de  plus  certaine  demonftra- 
tion  pour  faire  voir  que  le  Languedoc  eft  la  Narbonoife  première , /mon  que 
toutes  les  villes  qui  font  rangées  dans  le  Catalogue  des  métropoles  des  Gaules 
/bus  laNarbonoife  première,  fe  trouuentdans  le  Languedoc,ôcpas  vne  des  au- 
tres villes  qui  font  dénombrée;?  fous  les  métropoles  des  autres  prouinces  ne 
fe  rencontrent  dâs  ledit  pais.  Les  villes  que  le  Catalogue  des  métropoles  range 
fous  la  Narbonoife  prcmiere,fontNarbone,Touloufe,Beziers,Magalone 
ou  Montpellier, Nifmes,  Carcaffonc,  Loudeue,  Agde,-&  V zes  : toutes  lcfquel- 
les  villes  appartienent  au  Languedoc.  Et  les  villes  de  la  Narbonoife  fécondé 
font,  Aix  en  Prouence , Ries , Apc , Freius,  Gap , Sifteron , & Antibou , qûifc 
trouuent  toutes  dans  la  Prouence.  Et  celles  de  la  prouince  Viennoife  font 
Vienne,  Geneuc,  Grenoble,  Viuièrs,  Dye,  Valence,  fa  met  Paul  de  T ricaftins, 
Vaifon , Orange , Carperitras , Cauaillon , Auignon  Se  Arles , qui  font  toutes 
dans  le  Dauphiné,  ou  dans  la  Prouence.  Et  celles  des  deux  Alpes  font  Ambrun,’ 
MoutierenTarcntaife,faintt  Maurice,  Dines,Senas,  Giandeues  Se  Vance , lcf- 
tjucllcs  fc  trouuent  aufodansla  Prouence, ou  eniaSauoye.  Donques  puis  que 
toutes  les  villes  de  la  Narbonoife  première  font  dans  Languedoc , ôe  quepas 
vne  des  villes  des  autres  prouinces  de  la  Gaule  Narbonoife  ne  s’y  trouue,  il  faut 
ricceflairemeticconciurre,  que  le  Languedoc  eft  laNarbonoife  première.  ; 

Rcfte  feulement  à viiidcr  la  difficulté  de  la  ville  de  Viuiers,  laquelle  bien 
qu’elle  (bit  du  Languedoc , en  tant  quelle  eft  deçà  le  Rhofne , fetreuuc  néant- 
moins  eftre  dans  la  prouince , & dépendre  de  l’ Archeuefché  de  Vienne  : mais  il 
eft  certain  ,coranftie  montrerai  clairement  quand  iç  parlerai  de  la  ville  de  Vi- 
uiers,  quelle  a efté  changée.  Carelle  eftoit  à vn  lieu,  dont  les  ruines paroiflbnt 
encores , qui  s’appcllok  parle  paflc  Alba,  & maintenant  Api  , où  fut  iadis 
l'Euefchéde  Viuicrs,ne  {cachant  certainemet  fi  c’eftoit  decà,ou  delà  le  Rhofne. 
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Tellement  que  lesEuefques  de  Viuiersl  auant  que  Crocus  Roy  des  Vandales 
eucruiné  ^wa,s’appelloiét  Albtnfes  Epifcopi, comme  nous  lifons  dans  touslesan- 
ciens  titres  de  Viuicrs.  Bailleurs  ileft  certain  que  laprouince  de  Vienne  fut 
iadis  de  telle  autorité  quelle  empietafur  les  autres  prouinces  beaucoup  de  gra- 
des & importantes  villes  , comme  Auignon  , Arles,  Marfcille  , Grenoble, 
Geneue,Valence,Sc  autres  fort  éloignées  de  Vienne,  fit  beaucoup  plus  proches 
d‘Aix  en  Proucce,  ou  Ambrun.lefquellcs  toutefois  dependoict  d'elle, fe  trouuât 
pardelà  leRhofnc,  excepté  Viuiers  quieftfur  le  Rhoihe  à l'endroit  où  eftau- 
iourd*huyl’Euefché.  La  prouince  de  Vienne  futfi  grande, que  comme  nous 
auons  du,  les  cinq  prouinces  des  Gaules  font  appelées  les  cinq  Viennoifes; 
defquelles  la  première  cft  Vienne,  la  fécondé  N arbone,  la  troiuefme  Aix  en 
Prouence,  Ja  quatriefme  Ambrun,  8c  la  cinquieûne  Moutier  en  Tarentaifc.  le 
ne  veux  pas  pourtant  croire  ce  que  AdonArchcuefque  de  Vienne  eferit  en  fa 
Chronique;  que  les  Romains  euflent  crecvn  Sénat  dans  la  ville  de  Vienne  pour 
gouuerner  toutes  les  Gaules , 8c  qu’à  celle  caufe  elle  eftoic  appelléc  S maton*. 
Car  nous  ne  le  lifons  ailleurs  que  dans  ledit  Adon,ainfi  qu’a  remarque  ce  dodle 
prefidentBertier.  Outre  qu’il  cft  certain,  quele  Prefctius  Pretono Gailtarum  fc 
tenoit  ou  bien  à Treues,ou  dans  la  ville  d’Arlcs,àcaufe  dequoi  le  Poète  Aufone 
appelle  la  ville  d’Arles , GalluU  "Rom*. 


QVE  LE  TAIS  DE  LANQVEDOC  ESTOIT 

anciennement  appelle  le  pais  des  Volcques , & desvilles, 
qui  appartenaient  aux  Volcques. 

CHAPITRE  VII. 

Site  Liue  au  liurepremier  de  fa  rroifiefme  Decade, parlant  du  paf- 
fage  d’Annibal  d'Efpagnc  en  Italie,  efcric qu’il  pafla  par  le pars 
des  Volcques , 8t  continuant  ce  difeours  il  du,  que  les  Volcques 
habitoientles  deux  codés  du  Rhofne  : Ce  quia  donnéfuieta 
Marlian  & Ortelius  de  croire  que  les  Volcques  foiét  en  Proucce 
ou  Auignon.  Toutesfois  les  anciens  Cofmographes  quifont  plus  exaftes  en 
la  defeription  des  régions,  n'ont  pas  creu  que  les  Volcques  fuifentpar  delà  le 
Rhofne  vers  la  Prouence;  mais  feulement  par  deçàleRhofncdansle  Langue- 
doc. Ce  que  Ptolomée  monftrebien  clairement;  car  apres  auoir  défait  les  • 
Volcques  Te&ofages, qui  font  vers  la  ville  de  Touloufc,  il  dit  qu’apres  les 
Volcques  Teaofages,font  les  Volcques  Arecomiques  iufquesàla  riuieredu 
Rhofne.  LeRhofnc  donques  borne  le  pais  des  Volcques.  Strabon  eferit  que 
les  Volcques  font  voifins  du  Rhofne.non  pas  que  le  Rhofne  palfe  dans  les  Volc- 
ques. Mêla  le  dit  auffi  bien  clairement  : car  au  liure  fecorid  il  eferit  que  le 
Rhofne  pafle  inter  Volcas  & Cauaros.  Mais  il  cft  tres-certainque.  Canari,  font  ceux 
d’Auignon.  Mêla , St  Pline  appellent  Auignon , Aucnio  Cauarum , comme  Tolofk 
Tcclojagum.  Voice  donques  font  les  peuples  qui  habitent  ce  qui  cft  deçà  le  Rhof- 
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ne.  c'efl  à dire  le  païs  de  Languedoc.Ce  qui  le  vérifie  d’auantage , c’eft  que 
Ptolomee  dénombrant  les  villes  des  Volcqucs  les  met  toutes  deçà  le  Rhofne  ; 
&pas  vnepardelà.  Aufonc  aux  vers  qu’ilaefcrits  de  la  ville  de  Narboncdcf- 
eriuant  les  bornes  de  laNarbonoife , dit  que  le  nom  de  Volcques  cil  le  premier 
& ancien  nom  des  Teûoûges  en  ce  vers. 

Vfque  in  Tecloftgos prim.tuo  nomine  Belau. 

Il  appelle  Belau  ceux  que  les  anciens  ont  appelle  Volcas,  mettant  vn  B , pour  ❖n 
V ,a  Iamode  des  Gafcons , qui  efcriuent  Boginet , pour  Pagina , comme  eft  eferit 
dans  le  Gloflâire  de  Anfileubes  Goth.  Rhénan  au îiure  premier  Rentra  Gcrmtni- 
au  uni,  remarque  que  dans  quelques  exemplaires  manuferits  l'on  lit  Btlgtu,  au 
lieu  de  Belau,  & par  ce  moien  nous  veut  faire  accroire , que  ceux  de  ce  pais  font 
defccndus  des  Allemans,  fous  prétexté  que  Cefar au  icconddefes  Commen- 
taires des  Gaules  eferit,  que  plufieurs  des  Belges  eftoient  defeendus  des  Allc- 
mans  ,lefquels  auraient  anciennement  paftele  Rhin,&  fait  leur  feiour  dans 
les  Gaules  alléchés  de  la  fertilité  du  pais.  Car  cela  eft  bon  pour  les  Belges , ou 
Flamans,  qui  font  leurs  voifins  : Mais  quant  aux  Volcques,  nous  ferons  voir 
lors  que  nousparlcrons  des  conqueftes  des  Tc<ftofàges,commeil  s’en  faut  tant 
quelcs  Belges  aienttenu  le  pais  des  Volcques;au  contraire  ce  font  les  Volcques 
qui  ont  tenu  l’Allemagne , & y ont  fait  leur  feiour. 

Mais  rcuenant  à nos  Volcqu«s,Icfquels  tous  nos  CoGnographes  diuifent  en 
deux  parties,  les  vns  font  appelles  Volcques  Te<ftofages,les  autres  Arccomi- 
ques.  Nous  parlerons  pluftot  des  Tcciofages , apres  nous  viendrons  aux 


Arccomiques. 

Les  Volcques Tedlofages  font  nommés  dans  les  Tablesde  PeutingerusJ 
Voleté  Tcftofu,  Aufone  les  appelle , Belae  TeRofages-,  CeCîrTolofates  ; Pline  Tolofmi-, 
Ethicus  Tolofuntes  -,  & quelques  anciennes  inferiptions  Tolofenfes  par  ce  que 
comme  eferit  Iuilinla  ville  de  Touloufe eft  l’ancienne  patrie  des  Teitofages. 
Cefar  fait  mention  au  liure  7.  de  les  Commentaires  des  Volcqucs  tant  Te&o- 
fàgcs  que  Arccomiques, en  corrigeât  le  texte  comm ’ilfo  trouue  dans  les  anciens 
manuferits , & \iCmtVole.tTeclofages,  au  lieu  d evulgi  Tefloftges,  ainfi  que  Vrfin  à 
rcmarqué.Il  parle  aufti  des  Volcques  Arecomiqucs  au  mefme  liurc,mais  au  lieu 
de  Volets  Artomicts , il  faut  lire , Volets  Areeomicts  i comme  Cafaubon  remarque  fe 
trcuucrdans  les  anciens  manuferits.  Nous  ne  fçaurions  mieux  monftrer  quels 
font  les  Volcques  Teciofages  qu’en  dénombrant  les  villes  qui  leur  appartien- 
nent. Ptolomée  les  a nommées  en  ceft  ordre , lllibens,  Rufcsno,  Tolofa,  Cefert , Car- 
caffo , Bettre,  NmI>o.  Nous  les  expliquerons  l’vne  apres  l’autre , affin  d’auoir  vne 
plus  parfaicte  cognoiflance  du  Languedoc,  referuant  toutesfois  celles  qui  fe 
treuueront  dans  l’ancien  Catalogue  des  métropoles,  pour  en  parler  plus  au 
long  en aatre  endroit. 

La  première  vil  le  que  Ptolomée  met  dans  le  pais  des  Volcqucs  Tc&ofages 
cil  Ilhbens,  laquelle  a toufiours  efté  mife  par  les  anciens  Cofmographes  dans  la 
Gaule  Narbonoifc.  Tite  Liue  au  fufdit  liure  de  fon  hiftoire  eferit  que  An- 
nibal  allant  en  Italie,  &:  paffant  parles  Gaules  affiegea  Ilhteris,qac  les  Tables 
voyagercs  de  Peutingerus  ont  mis  tout  contre  Ru  fa  no.  Pline  ne  l’a  pas  oubliée 
en  fa  defeription  de  la  Gaule  Narbonoife , & femble  auoir  tranferit  ce  p affage 
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mot  à mot  de  Mêla,  quand  il  dit,  llliberis  mtgnt  quov.Aum  -urbis  tenue  Mtfligum', 
|1  eft  vrai  que  Pline  l'appelle  Ilbbcns-,  Mçlz  Ehberts  ; 8 c la  qualifie  Mots,  à caufeà 
mon  aduis  quelle  fut  ruinée,  lors  quelle  fut  affregée  par  Annibal,  comme 
nous  auons  dit  ci  deflus.  Mais  il  faut  rcmarqucrcc  que  Gardas  Loayfa  a obferué 
en  fes  Notes  fur  les  Conciles  d’Efpagne , qu'il  y a deux  villes  diftiryftcs  ,1’vne 
appellée  Elibtw , qui  eft  en  l’Efpagne,  tn  Bxtica , de  laquelle  fait  mention  Pline 
en  fa  delcripcion  de  l'E(pagnc,au  Chapitre  premier  du  liure  troificme  ; 6c  l'autre 
lllibcrit,  que  le  mefme  Auteur  mec  en  la  Gaule  Narbonoifc  : Et  Vafeus  en  fit 
Chronique  d’Elpagne  eferit,  que  Ehbera  cftoit anciennement  Eucfchcàtrois 
lieuës  de  Grenade  en  Efpagne,Iaquellc  a elle  trâsfcrée  à Grenade  nouucllemét 
baftic  par  les  Sarrafins;  Et  celluy  qui  a fait  des  Notes  furies  Conciles  de  T olede 
a remarque  que  dans  Grenade,  il  y a vne  porte  au  fortir,  de  laquelle  l'on  voit 
encor  les  ruines  dcEhberis.  llliberts  rieft’pas  Salfes,  comme  Ortclius,  IeanPol- 
do,  8 c celuy  qui  a mis  les  nom?  modernes  des  villes  dans  Ptolomee  ont  eferir. 
CarSalfes  eft  vne  petite  ville  à trois  lieues  de  Perpignan,  deuant  laquelle  eftoit 
Je  Senefchal  de  T ouloufc  aucc  fes  troupes,  lors  que  Moniteur  le  Dauphin  aflîc- 
gea  Perpignan, ainfi  qu’eferit  Ican  Bouchet  en  (es  Annales  d’Aquitaine , 8c  dé- 
pend du  Comté  de  Rolfillon , comme  dit  Philippes  de  Commincs  en  la  vie  de 
Charles  huicticfmc.  Le  Voyager  d' Antonin  fait  mention  de  Salfes , qu'il  nom- 
ifte  ’S al  fuite,  en  defcriuantléchemindeNarboneàBarcclonc.  le  croi  que  celle 
petite  villçde  Salles  a pris  fon  nom  d’vne  fontaine  qui  iette  de  l'eau  falée,  dont 
fait  mention  Mêla , en  parlant  de  la  Gaule  Narbonoifc , 8c  celle  fontaine  le 
trou  ne  auiourd’huy  à vne  lieue  de  Salfes , ainfi  qu’a  eferit  Ludouicus  Nonius 
en  fon  Elpaghe.  Mêla  adioufte , que  Salfes  eft  par  delà  le  port  de  feucate  ville 
bien  forte  ; appartenant  au  Roy  de  France  , à quatre  lieuës  de  Perpignan , 8c 
biert  prés  cfc  Leucate, darislaqucllc  le  Roy  de  France  entretient  vingt  8c  quatre 
foldats  qu’on  appelle  communément  Mortes-payes , comme  eferit  le  fufdit 
fean Bouchée , en  fesdites  Annales  d’Aquitaine.  De  Leucate  viennent  gran- 
de quantité  de  groflcsanguillcs,  que  l'on  vend  par  tout  le  Languedoc,  qu’on 
nomme  anguilles  de  Leucate,  le  ne  penfepas  pourtant  qu’en  ceft  endroit  on 
tfouuc  dansleschâps  en  foüiflant  la  terre  des  poilfons.  que  les  anciens  noment 
pifees  fa0cs  Cfc'quë  toutesfbis  plufieurs  Auteurs  ont'  remarque  comme  Mêla , 
Strabon , Athcnec  au  liure  8.  Carmen  cftant  informé  auec  ceux  du  pais,  ils 
m’ont  dir, né  FànoirveUjla  terre  s'eftantdclTeichccàcaulèdes grandes  chaleurs. 

' Mais  reuenat  à noftre  llhberis, nous  l’eftimons  eftre  ce  quedâs  quelques  anciês 
Catalogues  des  métropoles  On  appelle  Caaco!tbm,qac  les  Elpagnolsdifent  Co- 
Iybre;8cndirirCôl!yurc!ainfi  qu’aeferit  le  fufdit  Loayfa  en  lès  Annotations 
fur  les  Condfês  d’Efpagnt  : Vateus  8c  l’Euefque  de  Gironne  dans  leurs  Chro- 
niques d’Efpaigne,  8c  Lucius  Marimeus  en  la  mefine  hiftoire  l'appellent  Caput 
JlUbere,  Et  mérité  d'eltre  remarqué  en  ceft  endroit, que  Concihum  Eliberitanum,  cé- 
lébré au  temps  dë  Coriftâtttin,rut  tenu  en  noftre  lUibctss  de  la  Gaule  Narbonoi- 
fe  ,ainfi.qu'acc6rdcntlc  fufdit  Euefque'en  fon  hiftoire  appellée , Paralipomenon, 
8c  Valants  en  fa  Chronique  d’Efpagne. 

La  féconde  ville  des  V olcques  T edlofagcs  eft  "Rjtfcino, par  laquelle  pafla  aulfi 
Annibal  en  allant  en  Italie  , ainfi  qu'eferit  Tite  Liue  au  lieu  fus  allégué. 
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Elle  ni  pas  efté  oubliée  par  les  Cofinographes , qui  ont  parlé  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife , Mêla  lanomme  Colonie  des  Romains , 8c  Pline  Latinowm.  Dans  vn 
ancien  titre  de  Louis  le  Débonnaire , fils  de  Charlcmaigne  tiré  des  archifs  de 
Narbone,  elle  cft  nommée  Rjtfàliona.  Auiourd'huy  celte  ville  cil  entièrement 
ruinée , 8c  n en  relie  qu'vn  vieux  chafteau , qui  porte  le  nom  de  Rolfillon  à vne 
lieue  prés  de  Perpignan  , comme  elcrit  Ludomaa  Noaàu,  dans  Ton  E (pagne. 
5urita , au  liure  qu'il  nomme  L’indice  de  G elles  des  Roys  d'Aragon,  remarque 

?uc  Inard  Comte  de  Rolfillon  en  l’an  mille  foixante  huidt  baditla  trille  de 
erpignan  des  ruines  de  Rolfillon,  c’eft  pourquoy  on  nome  auiourd’huy  Perpi- 
gnan R*/:»»  comme  edant  badi  de  (es  defpoiiilles.Iean  Bouchet  en  Tes  Annales 
d’Aquitaine  ; 8c  en  la  vie  du Roy  François,  eferit,  que  quand  l’armée  du  Roy 
François  alfiegea  Perpignan  , Monfeigneur  le  Dauphin  qui  commandoit 
à celle  armée , fe  logea  au  Chadeau  deRoflillon,  qui  ed  à vne  lieuë  de  France 
prezde  Perpignan.  Et  apres  il  dit  qu’autres  du  Cadel.il  y a vne  riuiere  qui 
padè  à Perpignan  ; cefte  riuiere  ed  appellce  Rufcmo  dans  Srabon,  laquelle  adon- 
né le  nom  i la  ville  8c  à la  Comté.  Car  Rolfillon  ed  vne  Comté  dont  la  ville 


de  Perpignan  ed  la  capitale  edant  la  Comté  dans  vne  plaine  de  neuf  lieues 
de  large,  8c  quelque  peu  de  long,  fi  la  deferipriori  qu’en  lait  Iean  Bouchet  en 
fefdites  Annales  ed  véritable.  Suritaen  fon  hidoire  d’Aragon  fiait  mention 
de  Guinard  qui  badit  Perpignan,  8c  de  Vvifredus,  Guinard , 6c  Gérard  dernier 
Comte  de  Rolfillon,  lequel  Gérard  edant  décédé  (ans  enfans,  (a  Comté  (uc 
vnie  au  Royaume  d’Aragon , au  temps  d’Alphonfe  Roy  d’Aragon  mil  cent 
(ôixance  8c  hui£l,  fuiuant  Nonius,  ou  bien  mil  cent  lèptante  8c  huiA,  comme 
elcrit  Surica.  Et  depuis  ce  temps  le  Roy  Alphonlca  prins  le  titre  de  Comte 
de  Rolfillon , comme  nous  pouuons  voir  dans  fon  tedament , par  lequel  il  in- 
ftitue  fon  fils  Pierre  qui  mourut  à la  bataille  de  Muret  prés  de  Touloulè,au 
Royaume  d’Aragon,  8c  aux  Comtés  de  Barcelone  8c  de  Rolfillon.  Mais  depuis 
Iean  fécond  Roy  d’Aragon  pour  fubuenir  à la  grand’guerre  qu  auoient  ceux  de 
Cataloigne  bien  ab  long  elcrite  par  Lucius  Marinent  Sicutuses  liure  s quatorze 
quinze , feize , 8c  dixfeptiefme  de  (on  hidoire  d*E(pagne,  engagea  la  Comté  de 
Rodillon  pour  troiscens  mille  liures,(Philippe  de  Commines  dit  efcus)au  Roy 
L oüis  onziefine , mais  ne  l’en  ayant  voulu  rendre  pofledeur  il  y eud  de  grandes 
guerres  entre  ces  Roys , iu(qu  a ce  que  le  Roy  Charles  VIII.  ( perfuadé  comme 
eferit  Meflire  Guillaume  du  Bellay  en  (es  Mémoires  par  vn  Cordelier  qu’il 
nommefrereOliuierMaillard.penfionnairedeFerdinandRoy  d’Aragon,  Phi- 
lippe de  Commines  le  nomme  frere  IeandeMauleon)  rendit  Perpignan  8c  U 
Comté  de  Rolfillon  fans  en  receuoir  aucune  (omme  d’argent,  fous  l’aueurance 

3ue  le  Roy  d’Aragon  auoit  donné  au  Roy,  de  ne  l'empclcher  en  la  conquede 
u Royaume  de  Naples , 8c  ne  marier  les  filles  auecles  maifons  de  Naples1,' 
Angle  terre,  Bc  Flandres,  ainfi  qu  elcrit  Philippe  de  Commines,  en  la  vie  du  Roy 
Charles  hui&iefme.  Mais  le  Roy  d’Aragon  aiant  manqué  à là  promedè  cela 
dôna  fuiet  aux  guerres  peu  heureufes  pour  les  François  qui  lurent  depuis  laites 
à Perpignan.  DutempsduRoyLoüisdouziefinelacquesde  Bourbon  portoit 
le  titre  de  Comte  de  Rolfillon , comme  nous  liions  en  l’hidoire  du  JRoy  Louis 
douziefine , elcrite  par  Iean  d’ Aoud  fon  hidoricn. 
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■ ;..3l  y a dans  ceftc  Comte  vive  ville  appelée  Elne , qui'  fit  Ëucfcfié,  Scdeperidofc 
.dc-L’ArchcuefchédeNarbonecftant  dans  la  Gaule  Narbonoift'&dâs  l’cnccinL 
rc  de  Languëdoc>auanc  qu'ellcfut  occupée  par  les  Eïpagnols  i c'éltpourq  u oiil 
mêlera  pas  hoirs  de  propos  d’en  parler  /puis  que  c’eft  vne  ville  du  Languedoc/' 
ir:v£/tMacflé  anciennement  appelée'  Helena,  de  laquelle  fait  mention  faihfit 
Hierofme  cri  laxontinuaribn  d'Eufcbevparlant  de  i'EfnpcrcurCcmftans;  Nai» 
Jwgh, ,ab  ffilpania  ih  caftro  tus nomtn  Helena  cft, ùutrfiàtur, - Gt ;qtle • Eutfoé 
yius:,  & Paul  Orafe  au  chap.  xjiix.du  Irare  feptiefme  rapporrcnrqiiafi  en  mejâ 
mes  termes.  Iecroique  l’Euefique  de  Gironc  en  Ton  hiftoire  d’Efpagne  a inuééS 
aqtr’Hefcne  labaftit  venant  du  Concile  tenuà  Collybrc,  duquel  nous  aucJns 
parle  ci  dclTus.  Dans  le  departomentfait  par  le  Roy  Vvamba  rapporté  -par  Linos 
ïisdenfis  en  fa  Ghionîque  dTfpagne,  Elnenfis  Epijcopsis  eft  fuffragant'de  l’Arefee»- 
ucfquc  de  Narbone  i S;  dans  Le  Prouinciiic  omnium  Eccitfiarum,  l'Euefquc  d’Elne 
dependde  Narbone,bieuqii’aiiiourd’huy  ilfoitfuffragaritde  l'Archeüefquerfe 
Tarraconc,  comme  remarque  Garfias  Loayfàs  dans  (es  Notes  far  les  Conciles 
dTfpaigne.  TEnefquc  de  Gironc  eferit  en  -tan  hiftoire  d'Efpagnc  j qu’il  a efte 
iauicl  ans  Eu’etque  d'Elne  ; 5i  dans  les  archifsdc  la  maifon  de  ville  de  Touloufe 
éè  trouue  quc.-Chaxles.de  Msrrignaco,  luge  d’appeaux  eftant  CapitouI  de 
«Touloufe , fue  eflen  en  l'an  mil  quatre  cens  trente  & quatre  Eucfquè  d’Elne  , 
rülqucl  fit  cfmd  temps , comine  efl  remaroué  dans  les;  fufdits  archifs , le  Roy  do 
ïmucerecouiira  furies  Efpagnols,  les  villes  de  Perpignan  & El  ne,  & ht  coni 
dmidlcs  Bombardes  dans  Touloufe.  l’ay  leu  dans  vn  ancien  Martyrologe  de 
i'Abtiayc  de  là  Grâce,  pc  qui  s enfuit,  de  la  ville  d’Elne.  Anna  Oomttu  miUejima 
duccnit fiai  oShsageftma  qumtain  die  faniii  Prbam  dcflruflafnie  Elnenfii  contas  per  donu  nos 
Refis  Francia  Cr-Nnuarra,  (yicxcrcitum  eorumdcm,  quiqutdem  tin  venerunt  crucc  ftgnati 
demandait)  Eulcfia  Humana,  pro  capundo  regno  Aragania.  lltrûmq.  dicla  Elncnjis  ciuitas 
fini dcftruüa fer  Ludotucum  Regcm Francia 

. : , ie  nc  puis  aebeuer  ce  difeour?  fans  monftrer combien  cft  efloigncc  de  la  ve- 
ïitcltapinion  dc  l’Euefquc  de  Girone  quiauoic  efte  Euefque  d lilne  , lequel  a 
£iic  vn  Chapitre-an  liurc  premier  de  fon  liiftoirc,  pour  monftrer  que  Perpignan 
ôrElnCjSr  toute  la  Comté  de  ’Roffilloneft  dans  l'Efpagne.  Carileft  trcsccr- 
tairtque  Mcia,âp  Pline  ont  mis  Rufcino  dansla  Gaule  Narbonoifc,  & Pcolomcd 
mcxRufcmo  encre  les  villes  des  Volcques  Tectofages.  Lucas  Dtaconus  Tudenfis 
éCcnc en  fon  hiftoire  d’Efpaignc , que  l’Euefque  d’Elne  qui  cft  dans  la  Comté  de 
Kollijlon  cft  fuftragahtdc  l'Archeuefqucde  Narbone;  & dans  le  Prnumctalc  il 
cftanili  dit  qu’il  dépend  deNarbone.Saindl  Hierofmeen  la  continuation  d’Eu- 
febcTcniarque  pareillement  qu’Elne  n’eft  pas  loin  de  l'Efpagne  ; S:  Paul  Orofe 
AüccurEfp.iignolau chap. trente  &huiéticfmedu  liure  ieptiefme  dit  qu’elle- 
çfl-jlrcsdelTfp  agrrerElle  n’eft  donc  pas  dans  l’Efpaigne , puisqu'elle  eft  prés,- 
StTiDu-loin  dé  l'Efpagne.  Etia  chofe  cft  fi  claire  de  foy,  que  les  Auteurs  mefînes 
fcfpagiiols  adoubent  qu  elle  cft  dans  la  Gaule  Narbonoifc  entre  autres  loannis 
l{ap[ûs  en  (à  Chronique  d’Efpagne,  Fuy  Franctfco  Diago , au  liure  qu’il  a efcric 
délas  itntiguos  Condesde  «B<i>-c<7ou4,LudouicusNoniusau  liure  qu  il  appelle  Hiff/ania. 
Goft-pourquoy  )c  bon  Royfainït  Loüis  difoir  iuftement  que  la  Comté  de  Rof- 
fillon  cfloit  de  iitgno  Francia  i comme  auffi  la  Comté  de  Barcelone , Se  quelques 
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antres , deftudù fuù , comme  il  efl:  porte  par  le  narré  de  la  tranfa/ticm  faite  entre 
lcRoy  fainct  Loüis,&  lacques  Roy  d’Aragon  4u  feizieftne  iourdu  mois  de  Luil- 
let,rmldeuxccnscinquantc&:  huidh  , , 

Non  feulement  le  Rofsillon  cftoit  des  Gaulcsv  mais  aufsi  ja  Comte  de  Bar- 
celone a.  releué  delà  Frâce,  ayant  le  Comte  d’icelle  recognu  durant  .quatre  ççn$ 
ans  St  d’auantage  le  Roy  de  France  ; ce  que  ie  veux  déduire  vn  peu  plus  au  long 
rantpourpeique  Roderic  Archeuefque  de  T olede  en  fon hilloire  d’Efpagnelç 
me,  que  pour  monftrerque  les  demandes  du  Roy  faindt  Loiiis  contre  le  Rpy 
lacques  d’Aragon  eftoient  iultes. 

Eginard  Chancelier  de  Charlemagne  cfcriuantfa  vie  a laide  par  eferit  coov 
me  Charlemagne  paflà  les  monts  Pyrénées,  8c  alla  en  Efpagne , on  citant  arriué 
foutes  les  villes  8c  forterclTes  où  il  fut,  fe  rendirent  à fon  obeilTance.  Mais  de- 
puis la  ville  de  Barcelone  ayant  quittc.la  recognoijOfance  quelle  auoit  promile 
aux  François , Rafin  capitaine  des  Sarrafins  la  remit  en  l’an  fept  cens  quatre- 
vingts  dix  & lêpt  en  la  main  du  Roy  de  France,  comme  remarquent  les  ancien- 
nes Annales  que  le  lîeurPithou  afait  imprimerjcar Rafin  fut  trouuer  le  Roy 
Charlemagne  à Aix  la  Chapelle , & Domino  ’Regifemetipfimmm  ciuitate  commcn- 
(huit , ainli  qu’efcric  l’Autheur  de  la  vie  de  Charlemagne , ou  comme  raporte 
Mclmu i Bentdtclinui  , ou  le  Continuateur  d’Aimon  le  Moine  au  chapitre  hui- 
dtante  huidtiefme  du  liure  quatriefme,parlant  de  la  fubmifsioa  faidte  par  Rafin 
à Charlemagnc,/f^«e  mtmor.ua  ciuitate,  fpontanea  dedttione  iilius potejiati permtfu. 

Mais  quelque  temps  aptes  Addo , bu,  comme  didl  Adelmus,Zaldo,  gouuer- 
neur  de  Barcelone s’eltant  reuolté  contre  le  Roy , 8i  ayant  fait  des  courfes  iuf- 
ques  à Narbonc , il  futprins  par  Loiiis  le  Debonaire  ôcenuoyc  à Charlemagne 
Ion  père  ,8c  quelque  temps  apres  ledit  Louis  fuiuantla  refolution  qu’il  auoit 
prife  à T ouloufe  auec  ton  Confeil  afsiegea  la  ville  de  Barcelone, & apres  vn  15g 
lîege  la  reprit , comme  cfcrit  le  Continuateur  d’Aimon  le  Moine  au  chap. 
çinquiefmc  du  liure  cinquiefmc,  6cy  laiifaBecapout  gouuernenr,  lequel  Fray 
Franafco  Diago  au  liure  qu’il  a fait  des  anciens  Comtes  de  Barcelone , met 
pourpremier  Comte  de  Barcelone:8c  depuis  ce  temps  les  Comtes  de  Barce- 
lone recogneurent  le  Roy  de  France , comme  aiant  elle  crcespar  luy,8t  s’eftans 
doncs  à luyjainfi  que  tefmoigne  mefmc  Loiiis  leDebonairc  en  vnede  fes  lettres 
qu’il  appelle  praccptum , mandement  ou  concefsion.  faite  aux  Efpagnols  quife 
font  retirés  à luy , de  pouuoir  habiter  en  Aquitaine-,  Languedoc  8c  Proucnce. 
Car  parlant  dcfdits  Elpagnols,  il  dit  Qui  fe  à Sarracenorum potefiote  fuhtrahentcsnoftro 
dommio prompta  ■voluntat:  fcfubdtderunt.  Ecdaijs  vne  autre  concefsion  il  dit  Quia 
pofhjuam  Hifpani  qui  de  poteftatcSanacenorum  fe  fubtraxerunt , O"  ad  noflram  feugenttoris 
fdem  fe  contulerunt , & ce  qui  fuit.  Il  faut  bien  remarquer  que  l’Empereur  voulut 
que  celle  concefsion  fut  cnregiftrce  àNarbone,  CarcafTone,  Rofsillon,  Ampu- 
rics,  Barcelone,  Girone  8c  Beziers,  8c  encore  auiourd’huy  elle  fe  trouuc cn- 
regiilrce  dans  le  liure  rouge  de  l’Archeuefchc  de  Narbonc.  Puis  donc  que 
l’Empereur  Loiiis  vouloit  que  fes  lettres  Aiflent  enregiftrées  à Barcelone , Am- 
puries  Rolsillon  8c  Girone  , il  faut  croire  que  toutes  ccs  villes  le  reconoifloict 
pour  fou  uerain.  A caufe  dequoi  le  Roy  faillît  Loiiis , au  narré  de  la  tranlàdion 
paficc  auec  lacques  Roy  d’Aragon , difoit  à bon  droit  Barcelone,  Ampuries  ,8c 
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Girone  de  feudit  fu'u  tffe.  Mais  outre  ces  deux  conceflîons  tirées  des  archifs  de 
Narbone  Fray  Francifco  Diago  en  rapporte  vne  autre  de  Charles  de  Chauuc 

Îietitfils  de  Charlemagne  tirée  des  archifs  de  Barcelone,  où  Charles  le  Chauuc 
e dit  plus  expreffement  en  ces  mots  : Qytiaprogenitorum  magnorum  nojhorum  ortho- 
do  xorum  Imperatorum , aut  videlicct  noftn  Karoli feu  genitorts  noftri  Augufti  Ludouici  auto- 
ntatem  imitantes  , Gotlhosjiue  Hiftanos  tntrl  Barcinonam  famoft  nomîms  ciuitatem , -vel 
Terracium  Caftellum  quoque  habitantes,  fimul  cum  hit  omnibus, qui  infra  cumdem  Comi fatum 
B ara  non  x Ht  fronts  extra  auitatem  quoq.  confftunt.  Quorum  progenitores  audelijfmum  iu- 
gum,  inimicifftmi  Chriftiam  nominis  gcntes  Sarraccnorum  euitantes  ad  eosfecerunt  confugium 
&■  camdcm  auitatem,  illorum  magna  potentia  libenter  condonarunt  feu  tradiderunt,  {yab 
eOrumdem  Sarracenorum  poteftaktje  fubtrahentes,  eorum,  noftraque  démit  libéra  Cf  prompt  a 
voluhtatefe  jubiecerunt , & ce  qni  fuit.  Le  lieu  où  a efté  faite  celle  conceffion  cft 
remarquable;  d’autant  qù a la  fin  de  ce  priuiicge,ouconcefsion  il  y a ; Datum  pri- 
die  Idtu  lunij,  anno  quarto, régnante  Karolo gloriofo  rege , Aflum  inmonafterio  fantti  Satur- 
nin* pmpe  Tolofam  in  amne , féliciter  Amen.  Charles  le  Chauuc  pendant  qu’il  alsie- 
geoit  Touloufe,fe  tenoitdans  faindt  Saturnin  ou  Sernin,cômc  nouspouuons 
recueillirdes  anciennes  chartes  quei’ay  leiies  dans  les  archifs  de  Narbone,  Se 
dans  le  liure , appelle , le  liure  rouge , où  l'on  voit  vne  fauucgarde  donnée  par 
l’Empereur  Charles  le  Chauuc  àl’Eglife  de  faindt  Paul  de  Narbone  auec  celle 
foubfcriptiù  Üataxij  Kal.  lulq,  Inâicliont  ftxta , arma  quarto  prxftantijftmi  Regu  Karoli , 
Aflum  in  monajleno  fanfli  Satumini  iuxta  Tolofam  m Des  nommet  féliciter.  Amen.  l’ay  veu 
vne  autre  côcefsion  faidte  à ladite  Eglife  par  ledit  Charles  le  Chauue  qui  a celle 
foubfcription.  Aflum  pndie  iius  lunq  iniiflione  fexta,  anno  quarto  regni  praftantijftmi 
Regu  Karoli  m arnobto fanéh  Satumini  iuxtaTolofam,  féliciter  Amen.  Vne  autre  de  la 
mefme  année  ,8c  du  fécond  des  Ides  de  May,enfemble  vne  donation  faite 
Theofedo  fideb  Septmania,  des  Nonesde  Iuin  pourtant  la  mefme  foubfcription , 
fans  qu’en  aucune  de  ces  lettres  fe  trouuent  ces  mots, ta  Amne, que  l’on  lit  dans  la 
concefsion  de  Barcelone , dequoi  nous  parlerons  en  autre  endroit.  Ce  mefme 
Empereur  mit  audit  temps  en  fa  protection  trois  Eglifesà  Touloufe  ; fçauoir 
fanfli  Slcphani,feu  fan  (Il  lacobi , cum  monajleno  fan  fl  a Marne , quod  cft  mtrd  muros  ciuita- 
ti*,Cf  monaftenum fanfli  Satumini, haud proculab  ipfavr'  c conftruflum,a.uec  celle  foub- 
fcription ; Data  Nonis  Aprihs , anno  quarto , lndichonefexta , régnante glorioftfftmo  Rege. 
Aflum  Auintui  -villa  fuperfluuium  Tarniin  Dei  nomme,  féliciter  Amen. 

Mais  reuenant  à Barcelone  il  efl  certain  que  Loiiis  le  Debonaire  qui  a lailfé 
partout  des  marques  dcfapieté,enmemoiredece  qu’il  auoit  chafle  les  Sarra- 
lins  de  Barcelone , y fonda  deux  Egliles  ,1’vnc  de  faindt  Iull,&  faindt  Pa(leur,Sc 
l'autre  vne  Abbaye  de  Religieufes , qui  fe  nomme  Lu  Puell<u  ou  filles  de  fàindl 
Pierre , de  l’ordre  de  faindt  Benoit.  Au  temps  de  Loiiisle  Begue  Roy  de  France, 
Barcelone  appartenoit  aux  Roys  de  France;  & en  celle  qualité  de  Seigneur  il 
mit  FrodoïnusEuefquede  Barcelone,  8e  toute  fonEucfché  fous  faprocedtion 
& fauucgarde  comme  appert  des  lettres  raportées  par  Fray  Franctfco  Diago 
au  chap.  x.  du  liure  fécond  des  anciens  Comtes  de  Barcelone.  L’infcription  du 
tombeau  de  Vvifredus  Comte  de  Barcelone , qui  fè  voit  encore  au  monaltere 
de  fan  PaulodelCampo , en  la  ville  de  Barcelone, môllre  ailes  que  Charles  le  Sim- 
ple fils  de  Loiiis  le  Begue , efloit  tenu  pour  Seigneur  de  Barcelone:  car  il  con- 
tient 
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tient  ces  môtSjj 

ut  et  Dominas,  Amen,  qui  okjt  R.  Kalmd.  'Maq,anno  Dominé  9 1 decimo  quatto  ré- 

gnante Kuala  R(ge,pojl  Odonem.  C’eftoit  Châties  le  Simpleduquel  Odc^r  tuieuï, 
a caulê  des  guerres  contre  les  Normans , & pupillarité  duRoy  Charles  le  Simr 

{île  futcourdné  Roy.  C’cftpourquoy  on  contoides  années  du  régné  de  Charl- 
es le  Sirnple,ou  bien  du  temps  quela  Couronne  luy  eftoit  avenue, qùdepu» 
iedcccs  de  Odon,côme  tefinoigne  la  datte  d’vn  ancien  titre  qui  ell  aux  archifs 
JeNarbone,  dont  la  teneur  cft,  Dat.Kal.  Nouembr.  Indiflione  ...  anno  y.'regnarif 
te  Karolo (ercmffimo  rege,  (y  in fucajfonc  Odoms fecitftdn.  Ce  qu'voc  autre  foubfcri- 
ption que i'ayleuë aux  fufdits  archifs  deNarbone,  explique  bien  clairement 
fnees  termes.  Datant  0 flatta  liltu  lunij,  tndi  fi  tarte prima , anno  fepttmo  ,Karnh  fert- 
mjjimi , «ym fuccefjione  Odonis  fecundo pleniter  régnante, Le  Roy  Lotjiaire  auifi  tenoic 
Barcelone , tcfmoin  l’accord  des  Ecdefiaftiques  de  l'Eglifç  Cathédrale  frin&e 
Croix  de  Barcelone,  faidduconfcntcment  de  Borrcl  Comte  de  Barcelone 
du  xxj.  Décembre  de  l’an  vin^t-qaatriefme  du  Roy  Lothaire  Roy  de  France. 
LaBullcduPapelean  faictc  à la  priere  du  fiifdic  Borrcl  Comte  de  Barcelone, 
pour  la  tran, dation  de  l'Archcuelchcdc  Tarracone  tenné  par  les  Sarrafi'ns  ad 
Jufonenfem  Ecclefum,  le  monftreauffi  certainement  i car  elle  ell:  enuoyée  aux 
fuefques  de  France,  §c  non  à ceux  d'Efpagne,  comme  appartenant  Barcelone 
aux  Roisde  France.  Et  depuis  ayant  efîé  prilë  la  ville  de  Barcelone  du  temps 
dudiû  Comte  Bourrel.  Ceux  de  Barcelone  en  aduert  iront  le  Roy  Lothairejc- 
qucl  y enuoya  fes  troupes,  anec  lefquclles  Barceloncfut  fecouruc. 

Enuironlc mefrne  temps, S<enl’ans>8i.:leRoy de  France  Lothaire  denriï 
permiflion  à Vvifredüs,de  qui  font  dçfccndusles  Comte&dt  RoflîJlon.dcpeUr 

tilerColliurç porede  meHmportantàl’cntrée deliCpmtéde  RoiTillon , vou- 
ant qu'il  by  appartint,  ôc  à les  (ucce  fleurs,  fumant  Ce  que  finira  çferitau  liure 
premier  de?  Annales  d’Aragon  chap.viij.  Et  depuis  que  Barcelone  fur  reprift 
fur  les  Mores , elle  tint  toufiours  les  Rois  dé  France  pour;  fçs  foiluerains  Scn- 
gneurs , mefmes  du  temps  de  Robert  Roy  de  France , comme  il  appert  par  là 
datte  de  lafentcncc  arbitrale  donneepar  les  luges  EcclefiaftiqueS  de  Barcelo» 
fie  en  la  caufc  de  Bcrenguier  Comte , contre  ieân  Chanoine  de  Barcelone  ,rai 
portée  parle  fufdit  Ftancifco  D/ago  çtvoes  termes.  Aciaejl  hauts faipiionis  infitUttio 
1 7.  ko!.  Aprtl.  Anno  vtcefimo  feptimo  regni  Rolrcrn  Régit , anno  Dominiez  trabeationis  pofl 
mdlefimttm  ■vice fuit 0 oclauo.  La  ville  dç  Barcelone  tint  aufli  le  Roy  Henry  ptemier 
pour  fon  légitimé  Seigneur, te  (moins les  pactes  de  mariage  de  Dont  Raymond 
Bcrcngtrierauec  Almodis  Comteflede  Carcafl'one,  qui  furent  partez  ledou- 
xiefme  NouÉbre  mil  cinquante  fix,  gc  le  vingc-fixiefme  du  regnedu  Roy  Hen* 
ry  de  France,  rapportez  par  le  fulÜit  autheur  EfpagnofCe  qui  fut  continué  du 
^ojnpsdu  Roy  Philippe  fils  du  fufdit  Henry,  ainfi  qu’appert  de  la  donation 
faiéte  pg|  Olligarius, &Guillafafemme,àrEglife  faincie  Croix  de  Barcelo- 
ne,  fur  lafin  de  laquelle  on  lit.^W  cjlàflum  ix.  kal.lamj,  anno  xv.  regni  Rcgu  Pht- 
Itppi.  Lcmefine  ordre  a cfté  gardé  du  temps  de  Loiiis  le  Gros,  comme  il  fe  véri- 
fié par  la  donation  des  difines  faicle  par  Arnaud  Guillaume  à l’Eglifç  faindfc  Sa- 
turnin de  Collyfabel  du  vij.  Nouembrc,  l’an  dix-huicftiefme  du  règne  de  Loiiis 
le  Grôs  qa’ils  appellent  le  triait- uf.  Et  encores  continua-t’on  du  temps  de  Loiiis 
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'le  Jeune,  comme  noustefmoigne  la  fentence  donnée  pour  I’Eglife  de  Barce- 
lone, contre  Arnaud  Bernard  du  fécond  de  Iuillet,  l’an  vingt-quatriefme  du 
■fegne  d»Loiiis  le  Icune,  qui  tombe  en  l'an  mil  cent  foixante  , raporteepar  le 
fuidit  Auteur  au  Bure  fécond  des  anciens  Comtes  de  Barcelone  chap.  îoü.  De- 
puis lequel  temps  l'on  me  meit  plus  aux  inftrûments  l'an  du  régné  du  Roy  de 
France,  mais  feulement  de  la  natiuité  de  noftrc  Seigneur,  ainfi  que  François 
■T arrapha  au  liure  qu'il  a faict  des  Rois  d’Efpagne  dit  auoirefté  arrefté  au  Con- 
cile tenu  à T arracone  l’anmil  cét  quatre  vingts.  I'infereray  les  mots  de  cét  Au- 
teur, parce  qii’ilconfirme  tout  ce  que  fay  remarqué  cy  de  (Tu  s , c’eft  en  la  vie  du 
Roy  Sanétius  trofllcfmc.  Voicy  ce  qu’il  dit  : Bcrengarnu  de  Filla-mttrorum  Archie. 
-pif copus  Tarraconspcr  hoc  lempiti  cttm fujfraganets  fuis  Concilium  apud  Tarraconem  ale. 
brautt y-tnno  Chrijli  1 1 80.  (unes Concilij  conjlitutione  anmts  Dominiez  incarnation!!  in  chartes 
Cr  injlrumetis  notariarum [cribi praceptus  cjl,cùm  antca  anni  Francorum  regum  feriberentur. 
Zurita  remarque  aulü  au  chap.  viij.  du  liure  premier  de  lus  Annales  de  la  corona  de 
Aragon  y que  par  toute  la  Catalongne  l'on  mettoit  dans  tous  les  a êtes  les  ans  du 
règne  dés  Rois  de  France  en  ces  mots  : EJfa  coiïumbredecontarlosannosdel  Reyna. 
do  de  (os  Reyes  de  Francia  fe  guardo  per  toda  la  Calalonna , (y  lodos  los  inflriimentos  defde 
tl  tiempo  del  Emperador  Ludouico  hijo  de  Carlo  Magno , bafla  ijue  fe  j unto , a ejieel principa. 
de  ton  el  Re  inode  Aragon  y a vn  algunos  annos  defpues.  La  Catalongne  futvoic  au 
Royaume  d’Aragon  en  l'an  mil  cent  trente  fept,  comme  a remarqué  le  fufdic 
Ziirita  au  liure  qu'il  nomme , l'Indice  des  geftes  des  Rois  d’Aragon , 8c  ce  par 
le  mariage  de  Raimond  Comte  de  Barcelone,  auec  Pétronille  Reine  d’Aragô. 
i’ay  voulu  déduire  cecy  par  le  menu,  pour  mettre  à defcouuert  l'ingratitude  de 
quelques  anciens  Auteurs  Efpagnols,qui  ont  voulu  fouftenir  que  Charlema- 
gne n’auoit  iamais  pafle  Ronceuaux,  ayant  efté  vaincu  à fon  entrée  d'EIpagnc 
par  le  Roy  Alphonfc  qui  lauoitappellé,  auec  les  Efpagnols  de  fon  Royaume, 
îkiÛnt  Vn  difeoors  des  villes  qui  ont  cfté  deliurées  des  mains  des  Sarrafins,  8e 
par  qui,  penfansfaire  voir  par  ce  dénombrement  quelesRois  de  France  n'ont 
rien  faidten  Efpagnc , dclrobant  par  ce  moyen  l'honneur  & la  gloire  qui  leur 
efl  deu-pour  les  auoir  deliurez  des  mains  des  Sarrafins,  adiouffans  à cela  contre 
latente  neantmoins,  que  Charlemagne  s’en  alla  à Aix  la  Chapelle,  où  il 
mourut  prenant  fesplaiiirs  dans  les  baings,  eftant  enterré  en  vn  magnifique 
tombeau,  enuironné  des  batailles  qu’il  auoit  gaignées , demeurant  vuidc  du 
collé  dé  la  valéc  de  Ronceuaux,  menaçant  de  fevanger  de  ceux  de  ladite  val- 
lée , d’où  il  eftoïc  retourné  auec  fa  confùfîon , 8c  fans  s’en  pouuoir  vanger. 
Car  ceux  qui  ont veu  ledit  tombeau,  8c  qui  fe  voit  encor  à Aix  la  Chapelle, 
m'ont  afleuré  que  c’eft  vn  (impie  tombeau,  fans  qu’aucunes  batailles  y (oient 
grauées , n’y  qu’il  y aye  autre  Epitaphe  que  celuy  qu’Eginard  fon  Chancelier 
amis, efcriuantfâ  vie, quinecontient  autre  chofcquele  temps  qu’il  a régné, 
8c  celuy  de  fon  decez.  Mais  il  n’eftpas  de  mcrueillc  fi  rArcheueiqueRoaeric, 
tafehe  de  diminuer  la  gloire  de  ce  grand  Empereur  qui  porte  le  nom  de  Char-" 
lemagne,  c’eft  à dire  Charles  le  Grand,  à caufe  de  (a  grande  vertu,  8c  de  qui 
on  célébré  le  iourde  la  fefte  en  France , par  ordonnance  du  Roy  Loüis  vnzief- 
me,  comme  iheft  elcrit  en  la  féconde  partie  de  la  Chronique  Martiniene,  8c 
dont  i’ay  leu  vn  entier  office  pour  dire  le  iour  <Je  la  feftc,tirc  des  archifi  de  1 Ab- 
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rbaye  de  la  Grâce  ; puis  qu'il  a ofc  inuentcr  vnc  fable  8i  menfonge  de  Charle- 
-magne  du  tout  ridicule,  car  au  chap.  xj.  du  liure  quatricfme  de  fon  hiftoire 
d'EÏpagne  , il  dit  que  Charlemagne  nefitricnenEfpagne,finonquece  fut 
comme  l’on  dit  , fors  que  Pépin  fon  pere  eftant  en  colere  contre  luy  , il 
. s’en  fuit  pour  cuiter  fa  colere , 8i  lunaire  dcfplaifir  auec  le  Roy  de  Tolede  ap- 
. pelle  Gallafry  , fous  lequel  il  allaà  la  guerre  contre  Sarra'gofle,  8t  iufqu’à  Ce 
qu’ayant  entendu  le  décès  de  fon  pere  Pépin,  il  s'en  retourna  en  France, emme- 
nant auecluy  Galliane  fa  femme,  fille  dudid  Roy  de  T olcde , laquelle  il  auoit 
conuertie  à la  foy,  luy  ayant  faid  baftir  vn  palais  dans  Bourdeau*.  Mais  c’cft 
vne  enuie  8ç  malice  qu’il  a contre  la  nation  Françoife,  qui  luy  font  inuenter 
des  fables  qui  ne  méritent  point  d’eftre  réfutées,  d'autant  que  les  Auteurs  met 
mes  Efpagnols  qui  ont  eferit  apres  luy,  en  ont  parlé  plus  honorablement,  Sc 
n'ont  pas  nié  fesconqueftes  en  Efpagne,  8c  qu'il  n’eut  baillé  la  Comté  de  Bar- 
celone en  fief  apres  les  auoir  deliurez  des  Sarrazins, comme  l’on  peut  voir  dans 
FrancifcusTarrapha^a  liure  qu’il  a faid  des  Rois  d’£fpagne,en  la  vie  d'Alphonfe 
fécond-,  Lucius  Marinant  Siculus  au  chap.  premier  du  liure  ncufuiefme  de  fon  hi- 
ftoire d’Efpagne  ; Zurita  au  premier  liurePr  los  annales  de  la  corona  d'Aragon.  Fray 
Francifco  Diagona  liure  qu’ilafaid  des  Comtes  de  Barcelone:  & faut  auoüer que 
les  anciens  Auteurs  Efpagnols  efloient  peu  fçauâs  en  l’hifloire  qu’ils  eferiuoict, 
tcfmoing  les  abfurditez  que  Lucas  Tudenfis  Diaconus  amifes  dans  fa  Chronique 
parlantde  Charlemagne;  car  pour  éclaircir  l'hiftoire  de  France, il  met  trois 
Charles,  le  dernier  dcfqucls  eftoit  Charles  Martel , contre  la  vérité  de  l’hi- 
ftoire.  Tant  y a qu’il  eft  tres-certain  que  la  Comté  de  Barcelone  apartenoit 
à la  France  : ce  que  Fray  Francifco  Diago  eft  contraint  d'accorder  ingenuemenr, 
quand  il  eferit  au  chap.  dixiefme  du  liure  fécond  de  fes  Comtcs,que  Frodoïnus 
Eucfque  de  Barcelone  (ètrouua  au  Concile  de  Troye  en  Champagne,  qui  fe 
tinc  fous  le  régné  de  Louis  le  Begue,  bien  qu’il  n'y  euft  que  des  Euefqucs  de 
France  qui  y fuflent  appeliez , Porque,dit-ù,  entre  ellosfecontaua  enfonces  eide  Bar- 
falona,  por  fer  de  la  corona  7{eal  de  aijuel  T(çyno , que  de  ellaera  fernpre  auntjue  ya  auia 
dodo  el  Emperador  Carlos  Caluo  enfeudo  el  Contado  de  Barfalona  al  Conde  yvifredo.  Mais 
tout  ce  difeours  de  l'ArcheuefqucRodcric  ne  tend  à autre  fin  que  pour  mon- 
ftrerque  Barcelone  ne  releuoitpas  des  Rois  de  France;  car  il  efcriuit  fon  hi- 
ftoire  en  l’an  mil  deux  cens  quarante  deux,  comme  il  dit  au  dernier  chapitre 
du  dernier  liure  de  fon  hiftoirc  d'Efpagne.  Et  la  tranfadion  paflee  entre  les 
Rois  ne  fut  que  feize  ans  apres,  Si  en  l’an  mil  deux  cens  cinquante  Si  huid, ac- 
cordant tacitement  en  vn  autre  endroid  quelle  appartenoit  à la  France , mais 
que  le  Comte  de  Barcelone  fe  defendoit  de  certaine  tranfàdiô.  Voicy  ce  qu’il 
dit  au  dixiefme  chap.  du  liure  quatriefme , Quod  quidem  quantum  ad partem  Catalo- 
nue  fcilicet  Paremonenfis  ( il  faut  dire  fans  doute  Barcinonenfu  ) Gerundondenjis  Aufo- 
nenfis,  (y  V rgellenfis  territoria  fatis  confiât , qu.e  cum  Gallia  Gotthica  7(cx  Francorum  dial 
ex  ea  acquifuione  quam  fuperius  diximus  pertinere  : fed  Cornes  Barcinona  dicit  fe  tranfaffio - 
ne  ah  eiusfeudo  Ukerum  & exemptum.  le  ne  puis  affez  admirer  les  inuentions  que 
ces  hiftorics  Efpagnols  ont  trouué,  pour  dire  que  Barfelone  n’apartenoic  point 
à la  France  : car  Roderic  dift  vnc  fois  que  les  François  n’ont  rien  gaigné  e n Ef- 
pagne, 8c  qu'ils  n’ont  point  chaflc  les  Sarrafins  de  leurs  villes  ; Si  en  vn  autre 
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lieu,  queBarfeloneappartenoitàrEfpagiie  par  traofa&ion.  Voicy  encor  *vne 
troÜicûne  raifon  que  Lucmt  Maintins  S/ck/k», grand  ennemy  de  la  vertu  des  Frâ- 
^ois,  comme  il  fe  manifefte  entoures  fes  ceuures , a muent  ée  au  liitre  neufief- 
me  de  fon  hiftoire  d’Eipagnc,  où  entre  autres  Romanceries,  quiferoienttrop 
longues  à raconter,  il  dict  que  Louys  donna  le  gouuemement  de  Barfolone  a 
Crit'eus  ( ie  crois  qu'il  veutdire  Vvifrcdus  ) pour  en  joüyr  tantqu’il  viuroit  : 4c 

3ue  Vvifrcdus  eftam  venu  en  France  pour  en  remercier  le  Roy,  8c  luy  deman-. 

er  des  forcesjpour  rcfifter  aux  Sarrahns  qui  vouloient  attaquer  Barcelone , le 
Roy  Loüis  relpondit, qu'il  cftoit  bien  marry  qu’il  ne  le  peuft  lecourir  : mais  quai 
s’en  allaft  en  Hpagnc  poury  pouruoir.  Grifeus  voyant  cela , 8c  le  peu  de  copte 
que  Le  Roy  tendttdc  Barcelone,  il  le  priade  luy  remettre  la  principauté  de  Bar- 
celone, & tous  les  droits  qu’il  yauoit , ôt  qu'il  fe  defendroie  fans  fon  fecours 
contre  les  Mores  : Cm  ( dit-il  ) fox  liheralttcr  omma  conclut , (y  tjHtdijuti  tpfc  fox  in 
Barattant  Rufunonis,  quant  Rojfdwntm  prouinaam  mne  appellant,  (y  Ceritanu  pnnapatu 
taris  habitat  Grifeo  tatum  (y  integrum  dcdit , (y  liberalijjma  donatione  rcnuntiauit , gy 
priuihgiopotcntiffinto  confirmait  il  ,anno  975.  Mais  ce  font  toutes  fables  qu'il  s’eft 
imagine  pour  dire  que  le  Roy  auoit  quitté  le  droidt  qu'il  auoic  à Barcelone,  fai- 
fiot  voir  par  là  qu’il  n’eftpas  bien  informé  de  l'hiftoire,  tant  de  France  que 
d’Efpagne  : caril  dit  que  le  Roy  Loüis  accordai  Grifeus  la  Seigneurie  de  Bar- 
lone  en  l'an  575.  fie  toutes-fois  il  eft  certain  qu'en  ce  temps  là  c’eftoit  le  Roy 
Lothaire  qui  regnoit  en  France,  & non  pas  Loiiis.  Il  dit  aulîi  que  la  donation 
fut  faidle  a Vvifrcdus  Comte,  pcrc  de  Miron  en  l'an  975.  Et  neantmoins  les 
trois  Comtes  de  B^cclone  qui  ont  porté  le  nom  de  Vvifrcdus , cftoict  decedez 
cinquante  ans  auparauant:  car  Vvifredus  eftoit  frere  de  Miron,  non  pas  fils, 
comme  il  dit,  car  Mü  on  fils  de  Vvifrcde  fécond  decedaen  l'an  914.  qui  efchec 
au  quatorziefine  an  du  régné  de  Charles  le  Simple , ainfi  qu’il  eft  eferit  fur  fon 
tombeau , que  nous  auons  cy  defius  rapporté  : & toutesfois  il  racote  que  Loüis 
luy  donna  la  Comte  cinquante  vn  an  apres  fon  décès,  qui  font  de  pures  abfur- 
ditez.  Aulfi  eferit -il  au  liurcdixiefmeque  Pierre  Roy  d’Aragon  gaigna  la  ba- 
taille de  Muret  contre  Simon  Comte  de  Monfort , ayant  chaflc  tous  les  Fran- 
çois, 8c  que  les  chaflant  il  s'eftoic  efearté  tellement  qu’vn  foldat  le  tua  par  tra- 
hifon,  ce  qui  eft  pourtant  contre  la  vérité  de  l’hiftoire  : car  les  François  qui 
•eftoienten  petit  nombre  gaignerent  la  bataille  miraculeufement , & le  Roy 
d’Aragon  futtué  au  champ  de  bataille,  comme  eft  attefté  par  fix  Euefques,  8c 
plufieurs  Abbez  qui  en  drefterent  leurs  relations  que  i'ay  rapportée  ailleurs,  8c 
cela  mefine  demeure  confirmé  par  Guillelmtu  Brùo  Armoricus  au  liure  8.  de  fit 
Philippiadc , où  il  deferit  en  vers  cette  bataille  de  Muret;  mais  il  n'eft  plus  be- 
foin  de  rechercher  ces  droits  ; puis  qu'ils  demeurent  afibupis  par  la  tranfaéfion 
paflee  entre  faindl  Louys, & le  Roy  Iacques,  par  laquelle,  pour  mettre  vne 
paix  àiamais  entre  la  France  8c  l’Elpagne,  le  Roy  de  Frace  quitte  ce  qu’il  auoit, 
éc  pretendoit  en  Efpagne , mefme  la  Comté  de  Barcelone.  Et  le  Roy  d'Efpa- 
gne  tou  tes  les  prétentions  qu’il  auoit  en  la  France , dont  voicy  la  teneur. 
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L1TTERÆ  DOMINI  JfACORI  REGIS 
Aragonum fùper face  habita  inter  ipfum,  & R.egem  Frajtci*. 

OuerintRniuerfi,  quod  cùm  inter  nos  lacobum  Deigratia  Regem  Aragonum , Ma- 
toricarum  iy  Ralenti*  , Comitem  Barcinonenfem  , iy  Vrgtlh  , (y  domtnum 
Monttffeffuli  ex  vna  parte  : iy  Ludouicum  eademgratia  regem  Francia  lüujbem, 
ex  altéra , orta  effet  mater ia  quaftionis  fupeteo,  quoi  idem  Rex  dicebat  Comitatum  Barcino- 
nenfem,Rrgelb,  Bif uldunenfem,  Roffhoms,  Empurdanenfem, Cernant*  iy  Conflucntixfie- 
rundefem  iy  Aufonenfen  cum  eorum  perttnentijs  de  Régna  Franci* , (y  défendis  fuu  effet 
ey  Nos  ex  aduerfo  dteebamus  nos  ius  habere  in  Carcaffona , (y  CarcaJJés , in  Redis,  iy  Redis, 
Lawraco  iy  Lauragués,  Terminis  (y  Termenés,  Biltens,  (y  Ricecomitatu  Bittercnfi,Agde, 
<y  Agadis,  Alby  (y  Albegés , Rutbcna  (y  Ruthenés,Comitatu  Fuxenfi,  Caftrenfi,  c y Catur- 
ano,  Narbona,  iy  Ducatu  Narbonenf,  Mtnerba,  iy  Mincrbés,  Fenoleto  (y  Fenolcdes,  ter- 
ra de  Saltu , Petrapertufa , iy  Petrepertufio,Amiliano  mm  toio  Comltatu  Amtliani,Credona 
cil  toto  Vice  comitatu  Credonenft,  Gaualiano , Nemaufo , Nemaufenft,  Tolofam  toto  Comitati « 
Tolofe,iyfanclt  Aegidij,cu  honoribus,dtJlri(libus,iy  iuribus  vniucrps  ac pertinentes  eorum- 
dem.  Tonde  pojl  multos  traÜatm  babitos  hincinie,bonorum  mtdiante  confdio , cum  ipfo  Rege 
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ac  fucctfforibus fuis,  nobis  (y  ber  edi  bits  ac fucceffonbus  nofirts,(y  À nobis  ac fuccefforibus  no- 
firis  coufam  habïtibus,&  noflris  procuratoribus,ac  nuntijs  pro  nobis, iy  vice  nojlraprxjètibus, 
(y  admittentibus  diffniun,  quittauit,  cefft,  cy  omnino  rtmifa  quidquid  iuris,  (y  poffejjionis, 
vel  quamhabebatfiquidembabebat,vel  habere  poterat  feu  dicebat  etiam  fe  habere,  tam  in 
domanijs,fcu  dominicaturis , quàmfeudis,  qukm  in  alijs  qmbufeumque  in  prxdiélis  Comita - 
tibus  Barcinonenfi  (y  Rrgelli,  Rifuldunenfi,  Empurdanenji,  Ceritanenfi  ,Confluenli*,Gerun- 
denfiiy  Aufonenfi,  cum  omnibus  honortbusjhomagijs,  dtflrtchbus,  iunfdiflionibus , (y  iuri- 
bus vniuerfis,ac  perttnentijs  eorumdcm  ; (y  cum  omnibus  fruélibus , (y  prouentibus  per  Nos 
iy  anteceffores  nqjlros  inde  perceptis,  acqu*  etiam  percipi  potuerunt  : promittens  (y  ad  hoc  Je 
et  fucceffores  fuos  obhgans  in  perpetuum,quod  in  prxdtRis  ommbus,iy ftngults  nthtl  de  extero 
per  fe  ,aut  per  ahum  rtclamabit , aut  pet  et  : renuncians  omnino  fpeciabecr  iy  exprefsè  pro  fe 
(y  beredtbus  fuis  acfucceffortbus,  omnibus  cbartis  iy  injlrumentis  fi  qu*  fuper  hts  habuit,  vel 
babebat,  voient  iy  decemens  ea  penitus  nulla  effe,  ac promittens  quod  ea  omnia  reddet  nobis  : 
Rjnuncians  etiam  profeiy  beredtbus,  iy  fuccefforibus  futsomnt  iuris  auxiliotam  Canonici , 
quàm Ciuilis,  nec  non  confuetudinarij,  (y  omni prtuilegio  reali,  iy  perfonalt , quibus  contra 
prxdtRa,vel  abqutdprxdiRorum  tuuare  fe pofjet.  Nos  autem  fimiliter  vice  verfa  pro  nobis 
iy  beredtbus  ,iy fuccefforibus  noflris  prafato  Régi  Franci * iy  beredtbus  ,(y  fuccefforibus 
fuis  iy  ab  ipfo  iy  antecefforibus  fuis  cauftm  habentibus  dtffinimus,  quittamus , iy  cedimus, 
atque  remitttmus  omnino,  fpecialiter,  iy  exprefsè  quidquid  iuris  iy  poffeffionis  vel  qutdha- 
bebamus,  velhabtrepoteramus  fiuedicebamus  etiam  nos  habere  tam  in  dominijs  ,feu  domi- 
nicaturis, quàm  feudis,  iy  alijs  quibufeuquein  Carcaffona  iy  Carcajfés , in  Redis  iy  Redefto, 
Lauraco,cy  Lauragués, Terminis  iy  Termenés, Bitteris  iyRicecomitatu  Bitterenfi, Mtnerba 
iy  Minerbés,  Agde  cy  Agadés,  Alby, et  Albegés, "Ruthena  iy  Rutbenésfiaturco  iy  Caturcinio, 
Narbona  iy  Ducatu  Narbonefi,  Podio  Laurëtij,karbuc,CaJlro fidelijcrra  iyfaltu,Fcnolleto 
iy  Fenolledes,  Petra  Pertufa  iy  Petra  Pcrtufcnfi , Amiltano  iy  Comitatu  Amiliani,  iy  Ge- 
ualdano.  Credona  iyRicecomitatu  Credoncnfi,  Ncmtufo  iy  Nemaufenft  ,Tolafaiy  Comi- 
tatu Tolofe,  iy  fanéii  Acgidij,  iyin  omni  alla  terra  iy  iurifdiélionc  Ratmttndi  quondam  Co- 
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mttis  Tolofani  cum  omnibus  hononbus , homagijs,  diJlriHtbus , iurifdtSionibus  ,<tc  iuribus 
vniuerfis,ctpertinentijs  torumdcm  : cumommbusfruBibas  et  proucntibus  per  ipfum  regem 
Franax,  vit  Antecefforcs  fuos  mde pcrceptis , et  qux  etiam percipi  potuerunt.  CondiHum  ejl 
tamen quàd fi altquxfeudx mouenttx de dommisttone Fenalledes  fita fmt  infra  terminum  Co- 
mitatus  Rofftlionü , vel  Fifuldunenji;  feu  aliorum  Comitatuum  prxdiclorum,  de  qsibus  Comi- 
tatibus  nobts  quitxtionem facit  Rex  Francia  memoratus  , pénis  nos , et heredes , et  fuccejfores 
noflros perpeluoremancbunt, ctea nobis, et bereddjus ac [ucceffonbus  nojlris  cefflt  idem  Rex 
Francia  et  omnino  quittant!,  faluo  tamen  iure,  jtquod  fucrit,  alieno.  Similiterfi  ahqua  feuda 
mouentia  de  dommatione  Comitatuum  eorumdem  fia  fmt  infra  terminos  Fenolcdes  pénis  ipsü 
regem  Francia,  ac  heredes  et fucceffores  fuos  perpétua  rcmanebum  ; et  ea  fibi,  hcredibus,  ac 
J ucceffonbus  fuis  difnimus,  cedimits,  et  quittamus  omnino  ,faluo  tamen  iure  fi  quod  fucrit , 
alieno.  be  Amiliano  auttrn,  et  Comitatu  Anuliani  f ciendum  ejl , nos  quitationem  et  cejftonem 
facere  prxdtclo  régi  Franax  peut  ea  tenet  et pofftdet  rex  Francix  et  ab  ipfo  et  fuis  tenentur , et 
pojfidentur.  Pretterea  memorato  régi  Franci.e  per  banc  compofitionem  cedimus  penitus  et  ex- 
prtffè  concedimus  ,ac  hcredibus  et fucceffonbus fuis , et  ab  ipfo  caufam  babentibus  omne  ius 
repetendi  pignons  et  athonem  quant  babemus  in  prxdiHis  Amiliano  et  Comitatu  Amthani, 
Credona , et  Ficccomttatu  Credonenfi,  et  in  Geualdano,cum  pertinentes  eorumdem, qux  quidem 
bon.e mémorisé Petrus qttondamrex  Aragonum genitornofler , olim  titulo  pignoris  obhgauit 
Raimundoquondam  Comili  Tolofano , et per  banc  compofitionem  omnes  Cbartas , ettnfhu- 
ment  a iuthabermts  fuper  eo  negotio  confefta,  reddemus  plenaric  régi  Franax:  et  hcredibus  et 
f ucceffonbus,  et  ab  ipfo  caufam  babentibus  quidquid  iuris  nabis  competit  vel  quocumque  cafu, 
feu  ratioqe,  vel  titulo  pojfet  ad  nos , vel  heredes , et  fucceffores  noflros  nunc , vel  in  futurum 
ahquatenus  deuenire  inTolofa  et  loto  Comitatu  T olofe , et  fanch  Acgidij,  et  in  terris  Agen- 
nenp  et  Fenefmi,  ac  in  tataalia  terra,  mnfdiéhone , ac  potejlate  Raimundi  quondam  Comitis 
Tolofam  \ bxcpquidem  omma&  fingula  fut  fuperiiis  continentur  pronobis,beredtbus,ac 
fuceeffortbus  nojlris  difnimus,  quitamus,  cedimus, (y-  remittimus  omnino,fpccialitcr,  (y  ex- 
preffè  prxdtclo  régi  Ftsncix,&  hcredibus,  ac  f ucceffonbus  fuis, en  abipfo  caufam  babentibus, 
ac  nuntij s procuratoribus  fuis prxfentibus  coram  nobis,  (sr  pro  ipfo  Regevice,  & nomine 

tpfuts  récipientibus  (sradmittentibus  diffnitionem,cejJionem,  &•  quiltationcm  omnium  prxdi- 
ilorum,  cum  hononbus,  bomagqs,  diflnchbus,  iunfdicliombus,  & iuribus  omnibus , ac  per- 
tinentes eorumdem,  & cum  omnibus fruchbus  (T  proucntibus  per  ipfum  regem  Francixtty 
antecefforcs  fuos  inde  perceptis,  (y  qux  etiam  percipi  potuerunt  : promit  ente  s , & ad  hoc  nos, 
heredes,  ac  fucceffores  noflros  fpecialiter  obhgantes,  quoi  in  prxdifhs  omnibus , O-  fmgulis 
nsbil  de  extero  per  nos,  vel  per  almm  reclamabimus,  sut  petemus  in ipfum  regem  Francix  ; nec 
heredes,  &•  fuccejfores  fuos,  feu  caufam  ab  ipfo , vel  ameceffonbus  fuis  habentes  fuper  prxdi- 
cla,  autaliquxprxdiilorumpernos,vel  per  almm  moleflabimuf  in  futitrum  : renunciantes 
omuno  fpecialiter,  & expreffè pro  nobis,  &•  hcredibus  ac f, ucceffonbus  noflris  omnibus  char- 
tis  inflrumentis,  ji  qux  fuper  ipfis  habuimus , vel  hxbemus  : volentes  & dcccrnentcs  ea  pc- 

nitus  effe-nulla,  qux  ad  tpfms  regis  Francixprxiudicium  & fuorum , & quod  ea  omnia  red- 
demus ad  cm.  Renuncixuimus  etia penitus  & exprefsè  pro  nobis,  ù'  hcredibus , ac fucceffori- 
bus  nojlris  omm  iuris  auxiliotam  Canontci,  quàm  Ciuilis,  acconfuetudinarij, &omnipriuili- 
gio  reali  & per fonalt,quibus  nos,  vel  heredes,  aut  fuccejfores  nojlri  contra  prxdida , vel  ali- 
q tid prxmifforum  nos  muare poffemus.  In  cuius  rei  tcjlimonium  prxfentem  C.hartam  ftgillè 
njflnp!umbtifeciin:isimprefjùmemunhi.  AH  a fuerunt  Barcinonx  in  pxlxlio  nojlro  xvij. 
Ça/end,  Augujli.  M.  CC.LFll  J, 
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LatroiiîefmevillequePtoloméccfcrit  edre  des  Volcques  Te'ctofagcs , clt 
Cefcro , de  laquelle  Pline  faict  aufli  mention  en  fa  defeription  de  la  Gaule  Nar- 
bonoife.  Ce  n’eft  pas  la  ville  deCadrcs,cômc  ontedimé  lean  Poldo  d’Albcnas, 
Pineten  fa  verfion  de  Pline,  St  ccluy  qui  a adioudé  les  noms  François  aux  villes 
des  Gaules  dansPtolomée.Maisc'edfainétVbcryàtrois  lieues  de  Béliers, al- 
lant  à Montpellier.  Ce  qui  ed  bien  aifé  i recognoiftrc  par  les  anciennes  Tables 
que  Peutingerafaiéfc  imprimer,  dans  lefquelles  on  rencontre  Cefero,  fur  le  che- 
min deBencrsàNifmeSjficàdouzcmilledeBcfiers  qui  font  trois  licuës:  car 
i'ay  remarque  que  les  quatre  mille  font  vne  lieue.  Dans  le  voyage  de  Hierufalc, 
Cefero  eit  marqué  non  comme  Cité,  mais  comme  Manfio , St  Antonin  en  fon 
voyage  nous  monftre  bien  clairement  quelle  ville  c'eft  : car  il  l'appelle  Araur*t 
/tut  ,Ce [fera, £t  le  nom  d'Araura  luy  peut  auoir  edé  donné,  parce  quelle  ed  fur  la 
riuiered’Eraut,  qui  s'appelle  Arauris,  remarquée  par  tous  les  Cofmographes. 
Mais  ce  qui  ode  toute  difficulté,  eft  le  Martyrologe  d’Adon,  dans  lequel  on 
lit  ces  mots  Quarto  idus  Nouembris,  in  territorio  Agatbenfi , in  Cefferone , Natale  fanclo- 
rum  MartyrumTiberij,  Modefti,  (y  Florentin.  On  lit  aufli  dans  la  vie  Sanfli  Tiberij , 
que  le  Sieur  Abbé  dudictlieu  m’aenuoyée  ces  mots  : (y  fubito  apparucrunt  tu.xta. 
jiuuium  qui  dicitur  Araur,  m •vico^quivocatur  Ceferi.  Ceux  du  pays  me  difoient  que 
Ccfarauoitbafty  cette  ville;  parce  que  dans  les  anciens  documens  ils  la  trou- 
uoient  nommée  Cefarum.  Mais  l’on  voit  bien  qu'il  y a de  l'errcur,Sc  qu'ils  ont  cf- 
crit  Cefarum  au  lieu  de  Cefero.  Quanta  Cadres  elle  fe  trouuc/orc  efloignée  de 
Bcfiers,  edant  en  Albigeois  prés  des  montagnes , ville  nouuellement  ballie  : 
car  anciennement  ce  n’edoic  qu’vn  Monadere,  ainfi  que  nous  pouuons  rcmar* 
quer  de  ce  palïage  d’Aymonius  Monacbus  Anno  858.  diuma  reuelatione  corpus  bea- 
ti  Vincentij  à Falenlia  annote  HtfpanU  perquemdam  Monacbum  Aniualium  nomme  de- 
portatum  efl,  (y  apud  monajlcnum  beati  Bcnedicli , quod  Caflrum  vocatur  fmm , m pago 
Albigenfi  conditum. 

Quant  aux  villes  de  T ouloufe,  Béliers,  CarcafTone , St  Narbonc , elles  font 
a(Tezcogneucs;& d’autant  que  i'ay  délibéré  d'en  difeourir  plus  au  long,  lors 
que  ie  parleray  des  villes  du  Languedoc,  qui  fc  trouuent  dans  le  Catalogue  des 
Métropoles  de  la  Gaule  Narbonoife  première,  ie  n'en  traiteray  point  en  céc 
endroiét. 

Rcdc  à parler  des  Volcques  Arccomiques  , lcfquels  fuyuant  ce  que  nous 
enfeigne  Strabon  fontvoilmsdclariuiere  du  Rhofne,  St  tiennent  le  codé  qui 
cddeuersTouloufe.  Il  mctNarbone  entre  les  villes  des  Volcques  Arecomi- 
ques  : toutesfois  Ptolomée  ne  nomme  que  deux  villes  des  Volcques  Arecomi- 
ques^çauoirlaville  capitale  quiedNifmcsalTezcogneuc,  de  laquelle  nous 
parlons  en  trai étant  des  villes  qui  font  dans  le  Catalogue  desjvletropoles 
foubs  laNarbonoife  première.  L'autre  ed  f'mdomagus,  qu’il  faut  aduoüer  inge- 
nuementquc  nous  ne  rccognoilfons  point;  edant  bien  malaiféde  remarquer 
quelle  ville  c'edoit,  à caufe  que  les  autres  Colmographes  n’en  font  aucune  mc- 
tion,  8 1 quelle  ne  fe  trouue  point  nommée  dans  les  anciens  Voyagcrs.  Ce  qui 
a donné  fubjetàplufieurs  de  nodre  temps  d’en  parler  diuerfement.  Car  lean 
Poldo  d’Albcnas  enfon  liuredcsantiquitezdeNifmes,  & Ortelius  ont  edimé 
que  Viniomagus  ed  auiourd’huy  la  ville  que  l’on  nomme  fainct  Vb«y.  Mais  les 
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raifons  que  Iean  Poldo  en  rend  font  fi  frefles,  quelles  ne  mentent  point  d’eftre 
rapportées  en  celieu,commelesempruntantdcBerofe,  autheur  fuppofc  par 
Frcre  Iean  de  Viterbe,qui  a compofc  le  texte  & les  Commentaires:  tellement 
■ qu’il  eft  bien  difficile  de  baftir  quelque  chofe  de  folide  fur  de  fi  mauuais  fonde- 
• mens.  Et  d’ailleurs  nous  auonsfaiél  voir  cy  dcfTus  bien  clairement,  que  le  nom 
ancien  de  la  ville  de  fainét  Vbery  cftoit  Ccfero. 

- l’ay  autrefois  douté  fi  Fmdomagus  cftoit  la  ville  du  Vigan , qui  fe  trouue  dans 
laSencfchauffccdeNifmes.  Mais  apres  m’eftre  informé  auec  ceux  du  pays, 
a ay  appris  que  le  Vigan  cftoit  ville  nouuelle,  en  laquelle  on  ne  rccognoifloit 
rien  d’ancien.  L’vndes^rands  hommes  de  noftre  âge  a eftimc  que  yindomagus 
cft  auiourd’huy  appelle  S.  Gilles,  de  laquelle  ville  nous  ne  pouuons  recognoi- 
ftre  l’ancien  nom, ayant  cfté  côfondu  dans  le  nouueau  qu’elle  a prins  pour  l’hô- 
neur  de  ce  Sain<ft,eftant  certain  que  plufieurs  villes  ayans  prins  par  deuotion  le 
nô  de  quelque  Sainft,  ont  de  mefme  perdu  celuy  quelles  portoient  auparauât. 
Comme  il  eft  arriué  à Cefcro , qui  fe  nomme  auiourd'huy  S.  Vbery , Sedunum  qui 
eft  fiiinét  Maurice , Al<tum  qu'on  appelle  auiourd’huy  fain&Malo,  ScAugufta 
Vcrmanduorum  qui  cft  fainél  Quentin,  ainfi  que  nous  auons  remarqué  ailleurs, 
le  ne  fay  point  de  doute  que  fâinét  Gilles  ne  foit  ancienne  ville, comme  l'on 
peut  remarquer  des  ruynes  qui  y paroiffent  encorcs:  Car  le  Pape  Grégoire  VIL 
au  liure  8.  de  fes  Epiftres,  dit  qu’il  fe  treuue  eferit  dans  les  archifsdeS.Pierre  de 
Rome,  que  l'Empereur  Charles  auoit  accauftumé  de  leuer  tous  les  ans  pour  le 
fainâ  Siège  ( outre  les  offrandes  volontaires  ) la  fomme  de  mil  deux  cens  liures 
fur  les  villes  d’ Aix  la  Chapelle,  le  Puy  fainéle  Marie,  & fainéf  Gilles.  Iean  Pol- 
dod'AlbcnasenfefditesantiquitezdeNifmesa  creu  que  la  ville  de  S.  Gilles 
eftoitappellée  par  les  anciens  Heraclea,  dont  parle  Pline  ju  chap.  de  la  Gaule 
Narbonoife  : mais  il  feroit  hors  de  noftre  pouuoir  de  la  recognoiftre  auiour- 
d'huy , puis  que  mefmcs  du  temps  de  Pline  elle  n’eftoit  plus  en  nature,  comme 
luy  mefme  le  tefmoigne.  L’on  pourrait  par  mefme  moyen  dire  que  fainél  Gil- 
les eft  la  ville  que  Pline  appelle  Rhoda,  de  laquelle  la  riuiere  du  Rhofne  a prins 
le  nom,ainfiqu’arcroarquéle  mefme  Pline  au  fufdit  Chapitre,  où  pluftoft 
JtyoJanufia,  de  laquelle  fai  cft  mention  Martianus  Hcracleota  en  fes  vers  Iam- 
biques  dclafituationdumonde.  EtBelleforeftenla  vie  du  Roy  Louis  leBe- 
gue  eferit  que  faincft  Gilless’appclloit  iadis  Planta,  8c  qu’il  y auoit  vne  Abbaye 
fondée  foubs  l’Inuocation  de  fainft  Pierre  : mais  que  depuis  le  temps  de  faindl 
Gilles  elle  changa  de  nom.  Ce  nom  de  Flauia  n’eft  point  ancien,&  ne  Ce  trouue 
chez  les  Cofmographes,  ny  dans  les  Voyagers  : Il  cft  bien  vray  que  dans 
les  anciennes  pancartes  de  ladite  Abbaye,  elle  eft  appellée  Moruflenum  janfii  Ac- 
gidij  in  vallt  Elauiana  ; Mais  il  n’eft  pas  pourtant  à dire  que  la  ville  s’appelle®  F/a- 
uia.  I'ay  remarqué  ailleurs  que  la  ville  de  fain<ft  Gilles  a efté  appellée  ancien- 
nement Palutium  Cotthorum,  comme  dit  Godefroy  de  Viterbc  en  fa  Chronique, 
qu’il  intitule  Panthéon,  Sc  Otho  Frifingenfis  aufti  dans  fa  Chronique,  Benjamin’ 
ThiuUUnfu  qui  a eferit  fon  voyage  enlangue Hébraïque,  appelle  la  ville  de 
fainéf  Gilles  Noghcrcs,  dequoy  ie  ne  fçaurois  rendre  aucune  raifon. 
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première,  fut  appelle e Septimanie.  y y 
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A Narbonoife  première,  que  nous  diïôns  maintenant  le  Lingue^ 
doc,  a efté  appellce  Sepcimanic,  depuis  le  temps  que  les  V vifigotKs 
l’ont  tenue.  Ce  nô  de  Septimanic  nefc  trouue  point  dans  Iesancics 
C ofmographes,ny  chcs  les  Auteurs  qui  ont  eferit  auan  t l’arriuée  des 
Goths  en  ce  pays , Siitmiut  Apoltmaris,  Grégoire  de  T ours,  Euloge,Eginard,Ni- 
«rd,  Agabard,Vfuard,  AymonleMoyne,  Ionas  d'Orléans, Pierre  Abbé  de 
Cluny,  & autres  qui  ont  vefeu  depuis  t'aduenement  des  Goths,  les  Cortciihs 
aufTi,cnfémblc  les  lettresdes  Empereurs,  fitaftes  fàits  depuis-cc  temps  là,  ié 
féruem  bien  fouucnc  degp  nom,  poutftgnificr  ce  pays.  Iefçay  bien  que  dabjî 
Pline  & Mêla,  Befîerseflappellé  Bhutta  Septtmamrtm , parce  que  Sephmani  ,.ott 
Jes  foldats  de  la  (éptiefme  légion  y auoient  efté  logez:  Mais  ie  ne  perde  pas 
.pourtant  que  toute  IaProuince  Narbonoife  ait  efté  pour  cette raifon  appc  U ce 


.« 
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Nous  n’auons  aucun  ancien  Auteur  qui  ait  particulièrement  remarqué  las 
limites  de  la  Scptimanie,ny  qui  nous  ait  expliqué  ce  quelle  contcnoit.  Ce  qui 
fait  que  ceux  quicn  ont  parlé  n’en  font  pas  bien  cf accord.  Car  le  doéte  l’Efca- 
Jeentés  Commentaires  furie  Poète  Auione  la  faift  d’vne  bien  longue eftenr- 
duë,  difint  quelle  ne  contient  pas  feulement  la  Narbonoife  première  , mais 
encores  la  fécondé,  les  Alpes,  l’Aquitaine  première  fit  féconde  Jes  Neuf-peu- 
ples, fit  la  Vicnnoifc  qui  (ont  fépt  Prouinces  ; d’où  il  cftimeque  le  nom  de  Sep~ 
timania  vient.  Il  prend  fà  coniecture  de  ce  que  Cônftantin  dans  vne  conftitutiô 
qu’il  raporte  en  ce  lieu  la,  ordonne  que  fept  Prouinces  s’afTcrtiblent  tous  les 
ans  dans  la  ville  d’Arles,  laquelle  en  eft  faite  la  métropole.  Et  bien  que  Con- 
ftantin  ne  nomme  point  dans  ladite  Conftitution  ces  fept  Prouinces,  fit  die 
feulement  que  les  plus  efeartées  de  la  ville  d’Arles  font  l’Aquitaine  féconde , 2c 
les  Neuf-peuples,  il  prétend  que  les  autres  qui  ne  font  pas  npmmces  font  les 
cinq  autres,  dontnousauonsfaiâmentioncydefTus,  fit  par  ce  moyen  il  com- 
prend dans  la  Septimanie  le  Languedqc,  toute  l’Aquitaine , fie  ce  que  nous  ap- 
pelions auiourd’huy  la  Prouence  ; dequoy  ie  douterais  fort.  Car  il  eft  certain 
que  dans  tous  les  anciens  Auteurs  la  Septimanie  eft  (éparéede  la  Prouence, 
St  de  {Aquitaine.  Nitard  au  fécond  liure  de  (bnhiftoire  diftingue  bien  claire- 
ment l’vne  de  l’autre,  quand  il  eferit  que  Lothairc  auoit  promis  à Charles  fon 
frerel’Aquiraine,  Septimanie, Prouence,  fit  dix  Comtez  entre  le  Loire, fit  la 
Seine.  Les  lettres  de  Louis  le  Débonnaire  que  Mr-  Pithoua  extrai&es  des  ar- 
du ts  de  Narbone,  fit  publiées,  le  monftrent  auffi  afTez  : car  elles  font  enuoyées 
omnibus  fidclibus  in  partibus  Aqutuni.t,  Septimanie,  Promnae,<T Htfj/ania  confifîetttibus. 
Lesmefmes  Prouinces  fontauflî  féparées  dans  l’ancienne  diuifîon  des  Royau- 
mes fit  Prouinces,  faite  par  Charlemagne  entre  fes  enfans,  que  ledift  Sieur 
Pithou  aauflî  faite  imprimer.  Sidonius  aufli  la  diftingue  bien  expreflément  de 
l’Aquiuinc  dans  l’Epiftre  première  duliure  troifîcfmc  de  fés  Epiftres , quand  il 
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fe  plaint  de  ce  que  les  Goths  ne  fe  contentent  point  de  leur  Septimanie, & veu- 
lent enjamber  (ur  l'Auuergnc,  qui  eft  dans  l'Aquitaine  : Gotthi  ( dit  il  ) tjut  fepe- 
ùumero  ettamSeplimaniamfuamftajlidiuntac  réfuniunt  modo  tntgidiofi  huïtts  anguh  citant 
iejolata propnetaïc potiantur.  Pierre  le  Vénérable,  Abbé  de  Cluny  le  monltre  bien 
aufli  en  l'vne  de  fes  Epiftres,  parlant  de  l’herefie  des  Petrobrufiens , Et  Septima - 
tùaueftr*  vobtsperfecjuenubus  exputfa  ta  Prouincia  Nouempopulana  ,ejua-vufgi  Gafconia 
iiatut,iy parttbu!  adtacentthusftln fautas preeparauit.  Charles  le  Chauuc  fepare  pa- 
reillement la  Septimanie  dé  l'Aquitaine  dans  fes  lettres  rapportées  par  Fray  Frî- 
àfcoDiago  en  fon  Hiftoire  de  lot  anttgms  Condes  de  Barcelona-,en  ces  mots  : Itaquc 
notum ftt  omni  EcclejU  fideliumin partibus  AtjUitania,Septimaniit,fiue  Htftani <r  conftften- 
tibus.  Que  la  Prouence  foie  vne  Prouince  fcparée  de  la  Septimanie,  ce  partage 
de  Grégoire  de  Tours,tiré  du  chap.  7.  du  liure  9.  de  fon  Hiftoire  le  vérifie  aurti: 
Gotthi  verb propter  fupemris  anni  deuaftationem,ejuam  in  Seplimaniam  Contrant  cxeràtxs 
fecit,  ht  Arclatcnjem prouinctam proruperunt.  Agobard  Eu|fquedc  Lyon  les  fepare 
encores  au  commencement  de  fon  liure  contre  les  Simoniaqucs  en  ces  termes: 
Stgniftcauit  mihi  fidelts , ac  ueneranda  dite  ci  10  tua  cjuid  clan  (y  honorait  vi v per  Seplima- 
niam, & Proutnciamconftftentes  de  me  tnceffanter  obirectando,zrc.  Nous  pouuons  dôc- 
ques  recueillir  de  ce  deflus,  que  la  Septimanie  ne  comprend  point  la  Prouence 
& l'Aquitaine  :&  que  Orteliuss'cft  trompé  quand  il  a eferit  dans  fon  Threfor 
Géographique  que  la  Septimanie  eft  la  partie  des  Gaules , que  nous  appelions 
'Gafeongne:&tqucceuxquiontdi<ftquelaSeptimanieeftoiten  Efpagne  not 
pas  bien  rencontré  ; car  bien  quelle  foit  voifine  de  l’Efpagnc,  & que  les  Goths 
quiertoient  en  Efpagne  l’ayent  longuement  tenue,  toutes-fois  comme  diét 
Grégoire  de  Tours,  Scptimania  eft  intrA  Galharum  termmum.  C’cft  pourquoy  fo 
plaignant  de  ce  que  les  Efpagnols  ou  Goths  qui  cftoient  en  Efpagne,  occu- 
poient  le  Languedoc,  il  dit  : Indgnum  cfl  vt  horrendorum  Gotthorum  terminus  vftjue 
jnGathamfitextenfus.  Etbienque  le  mefme  Auteur  die  que  la  Septimanie  eft 
voifînedes  Gaules,  il  le  fauc  ainfi  entendre,  que  la  Septimanie  tenue  par  les 
Goths  eft  voifine  de  ce  que  les  François  ticnncnc  : car  pour  lors  ils  ne  tenoient 
pas  la  Septimanie. 

Relie  maintenant  de  fçauoir  qu’eft-ce  que  la  Septimanie  : ce  que  nous  apre- 
nons  du  teftament  de  Charlemagne,  lequel  en  deux  diuers  endroits  faiét  men- 
tion delà  Septimanie,  &toufiours  aueepette  explication,  Septimamam,feu  Got- 
thtam.  Or  il  eft  certain  que  laGothie  n’eft  autre  chofe  que  la  Narbonoife  pre- 
mière, ainfi  que  nous  dirons  plus  particulièrement  cy  apres,  lors  que  nous  par- 
lerons de  laGothie  .tellement  que  nous  pouuons  dire  que  la  Septimanie  eft 
le  Languedoc,  ou  la  Narbonoife  première.  Et  qu'il  foit  ainfi  nous  treuuons  das 
les  anciens  Auteurs,  que  les  principales  villes  du  Languedoc  font  dans  la  Sep- 
timanie. Car  il  eft  diift  dans  la  vie  de  faimft  Gilles  rapportée  par  Pcirus  Vendus , 
que  fainél  Gilles  eft  in  Scptimania.  V fuard  dans  fon  Martyrologe  met  Befiers  dâs 
la  Septimanie;  Grégoire  de  Tours  au  chap.  3.  du  liure  8.  de  fon  hiftoire  eftrit, 
que  Agde  eft  ville  de  la  Septimanie.  Etau  chap.  3 1.  du  liure  9.  il  y met  Carcaf- 
fone.  L’ancienne  mémoire  du  Concile  tenu  par  Arnuftus  Archeuefque  de 
Narbonc  auec  les  Euefques  de  Septimanie, Prouence, & Efpagne,  noustcfmoi- 
gneaflêz  que  Narbone,Carcaflone,  Befiers,  Loudeue,  Agde,  Nilmcs  & Ma- 

guelonnc. 


du  Languedoc,  Liure  I.  35 

guelonne  font  dans  la  Septimanie.  Car  il  Ce  trouuc  eforit  dans  ledit  Concile 
c ^nnoincamalioms  Hetilis  ÿerbigent  899.  Indtâionex  1 1.  Nonis  Maij,in  regno  Septima- 
nie, temtorio  Magatoncnfi,  loco  Iuncariaa  vocato,  m Ecclefia  fanât  yinctntij  nos  perhumiles 
Septimanie , Hifiame,  atque  Prouincie  lefu  Cbrifii  fertti , Arnufius  videhcet  fanât  Ecclc- 
fie  prime  Nathan*  Metropolttanus,  Amelius , Gtmera  Carcajfenfis , Rigenaldus  Bitterenfis, 
Nantigidus  R rgelitanenfis , Audgarius  Lutouenfis,Gairardus  Agaihenfts , Anhertus  Nemau - 
Jenfis,Gentariui  Magalonenfis,  Riginaldus  Cabahenfis,  £rc.  Tellement  que  ce  Concile 
citant  compofc  des  Euefques  d'E (pagne,  Prouence , & Septimanie.  Nous  n’en 
trouuons  point  d'Efpagnc  autre  qucccluyd’Vrgel;  & ceux  de  Prouence,  font 
les  Euefques  de  Cauaillon,  d’où  j'infere  que  les  Euefques  dè  Carcaflonne , Be- 
fiers,  Loudeue,Agdc,  & Maguclonnefontdela  Septimanie.  I'ay  appris  aulfi 
par  vn  ancic  titre  faict  du  tempsde  Charles  le  Chauue,  qui  eft  dans  les  Archif* 
de  Narbonne,  que  la  Comté  de  Rafés,où  eft  Allet&Limoux  cltoientdans  la 
Septimanie.  Carl'Empereurdonnepar  cette  donation  Jm^affo  Hildericoinfre 
Septtmaniam,  O'tnComitatu  Rcddenftquafdam fuepropnetatis res.  Etdans  vnautre  ti- 
tre qui  eft  dans  les  arc  h ifs  de  Bcficrs,  datte  de  l'an  10  06.  il  eft  faiétc  vente  d’vne 
vigne,  laquelle  eft/'»  regno  Septimanie  inComitatu  Biterenfi , gc  dans  vne  permuta- 
tion fai&e  du  temps  du  Roy  Lothaire  entre  Guillaume  & Octauius  fonfrere, 
aucc  Bernard  Euelque  deBefiers,  & les  Chanoines  de  (ainét  Naxaire,  il  eft  pa- 
reillement dit  qu'ils  font  efehange  de  certains  biens  qui  font  in  Regno  Septimanie 
in  Comitatu  Biterenft,&c.  Nous  ne  (çaurions  mieux  monftrer  qu’eft-ce  que  Septi- 
manie,qu’en  rapportant  ce  qui  eft  eferit  dans  vne  ancienne  pancarte  du  Mona- 
ftere  de  faindt  Gilles , faide  fous  le  règne  de  Loüis  le  Débonnaire:  cette  pan- 
carte contient  vn  dénombrement  des  Abbayes  de  faind  Benoift,  qui  fontdans 
les  terres  St  Royaume  dudit  Loüis, qui  eftoient  tenues  ou  de  payer  des  foldats, 
ou  de  faire  des  dons,  ou  bien  feulement  de  prier  Dieu  pour  l’Empereur  , S : fes 
enfans:ces  Abbayes  font  dénombrées  par  prouinces:  & apres  auoir  parle  de 
celles  de  l’Aquitaine,  il  met  celles  de  la  Septimanie  en  cette  façon  Je  Septimanie 
Monafierium  fanâi  Aegtdij  invallc  Flauiana{  c'eftl’Abbaye  de  faind  Gilles  ( Mona- 
fteriumPfalmodicnfe(cc(k  celuy  d’ Aigues  Mortes  qui  eft  appellé  Abbaa  Pfalmodien. 
fis,  dans  le  liure  des  Taxes  ) Monafierium  Aniackrm  C’eft  lcMonaftere  qui  eft 
nommé  dans  le  Continuateur  d’Aimon,  & dans  lAutheur  de  la  vie  de  Loüis  le 


Debonnaire,Mo»aft«7#w  Aniane, ôtdans le  liuredcs  taxes,  Monafierium  Aniani , 
c’eftl’ Abbaye  d’Aniane,  Diocefe  de  Montpellier;  Monafierium  fanât  Tiherij,  c’eft 
iàin&Vberi,  Diocefe  de  Befiers;  MonafleriumvilltMagae , c’cft  le  Monaftcre  de 
.Valmagne,  Ordre  de  Cifteaux,  Diocefe  d’Agdc  ; Monafierium  fanâi  Pétri  in  Lu. 
note,  ie  ne  fçay  fi  c’eftfaind Picrredc  Loudeue  ; Monafierium C aunes,  l’Abbaye  de 
Cauncs  Diocefe  de  Carcaiïone  ; Monafierium  caflelh  JrUlafci-,  Monafierium  fanât 
Marie  in  Odurohione,  c’cft  l'Abbaye  de  la  Grâce  fous  l'inuocation  de  la  Vierge, qui 
eft  bafty  fur  la  riuierc  de  Orbieu  ; Monafierium  fanât  Laurentij.  le  treuue  dans  vn 
ancien  titre  que  cette  Abbaye  de  fainét  Laurens  fut  vnie,  ou  donnée  par  le  Roy 
à Thcodard  Archeucfque  de  Narbone  & à fon  Eglife  ; Monafierium  fanât  Euge- 
nin  Monafierium  fanâi  Hihrij,  c’cft  l’ Abbaye  de  fainét  Hilaire  prés  deLimour, 
dans  le  Diocefe  de  Carcaflone  ; Monafierium  valleafperi.  Tous  lefquels  Monafte- 
res  8c  Abbaycsfctrcuucnt  dans  le  Languedoc:&  faut  remarquer  que  dans  la 
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fufdite  pancarte,  cous  les  Monafteres  qui  font  dans  l’Eucfché  8c  Dioccfe  de 
Touloufe,  font  diftinguez  de  ceux  de  laSeptimanie,  & cil  dit  qu'ils  font rnpago 
Toltfano,  comme  ils  font  bien  dans  Adelmus  Bencdiftinus,  8c  le  Côtinuatcur  d’Ay- 
jnon  : d’autant  que,  comme  nous  auons  monftrc  ailleurs , le  Roy  Clouis  ayant 
deffait  Alaric  Roy  des  Vvifigots.il  retint  à foy  le  pays  de  Touloufe,  8e  le  refte 
du  pays  de  Languedoc  fut  baille  aux  Goths. Tellement  que  depuis  ce  temps  là, 
le  pais  de  Touloufe  qui  appartenoit  au  Roy  de  Francc,£ut  feparc  de  la  Septima- 
pie,  8c  du  refte  du  Languedoc,  quidcmeuiaauRoy  des  Vviiigots. 

Voyons  maintenancl’origine  8c  l'etymologie  du  nom  de  Septimanie  : Surv 
quoy  nous  auons  défia  ramené  cy  deifus  l'opinion  du  Sieur  de  l'Eicale,  qui  efti- 
pie  qu'il  vient  de  ce  que  fept  Prouinces  s’aflembloicnt  à Arles  : mais  nous  auons 
àjiili  faidl  voir  comme  Arles  n eftoit  pas  dans  la  Septimanie.  FrereBemard  Gui- 
do  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  8c  depuis  Euefquc,dans  vn  petit 
liure  que  i’ay  de  luy  eferit  à la  main,  contenant  ladiuifion  des  Gaules  dit , que  , 
ce  mot  de  Septimanie  vient  d'vne  petite  montagne  que  nous  appelions  main- 
tenant Cap  de  Sent,  tout  contre  Meze,  entre  Befiers  6c  Montpellier.  Voicy  fes 
mots  : Et  bac  cjî  prouincia  Narbonenfis  cuius  purs  Septimama  dicitur  à quotLtm  forfitan 
monte,  iuxta  maris fiagnum  Jko , vbi  quondam  ciuitasfuijje fertur  S eptrmania  difta,qu*  ab 
incolis  podium  CeUproprciuitatcm  Agathenjtm  vulgariser  appellatur.  Il  eft  parlé  de  ce 
mont  Settc,bicn  que  fort  petit  dans  tous  les  anciens  Cofmographes.Ptolomée 
le  nomme  le  Mont  OrjHj.Strahon,  Siguts,  Feftus  Auienus  en  fon  Poème,  duquel 
le  titre  eft  Or  a Maritima, Morts  St  tins.  Mais  ie  n'ay  point veu  ailleurs  que  cette  pe- 
tite montagne,  ou  pluftoft,  comme  Mêla  la  nomme  Colline,aye  donne  le  nom 
à toute  la  Prouince,ce  qui  n’a  aucune  apparence.  Hicronimo  Zurita  dans  fes 
Annales  d'Aragon,  8c  plufieurs  autres  ont  eferit  que  la  Septimanie  auoit  priris 
fon  nom  de  la  ville  de  Befiers,  qui  eft  appcllée  Blutera  S epnmanorum  dans  Mêla, 

6c  Pline,  8c  penlênt  quec’eft  de  là  que  toute  laProuincede  la  Narbonoife  pre- 
mière a tiré  fa  dénomination.  Et  bien  que  cette  opinion  foit  vray-femblable, 
toutesfoisienclacroispasfortafteuréeid'autantqu'ileft  vray  que  la  ville  de 
Befiers  fut  dite  Septimanoruny,  parce  que  Septimani  qui  fondes  foldats  de  la  fep- 
tiefine  légion  y eftoient  log(^.  Tout  ainfique  chez  les  mefmes  Auteurs,  Oran- 

Îre  eft  appelléc  Secunianorum,  Arles  Sextanorum,  8c  Narbonc  Decumanorum,'i  cau- 
è que  les  foldats  de  la  féconde,  fixiefime,  8c  dixicfme  légion  y auoient  cfté  ett- 
uoyez  : tellement  qu’il  n’y  a pas  grande  apparence  qu’on  aye  appelle  le  Lan- 
guedoc Septimanie  de  la  ville  de  Befiers , pluftoft  que  Decumama , de  celle  de 
Narbonc,  veu  principalement  que  nous  ne  lifons  point  dans  l’hiftoirc  des 
Goths, que  Befiers  ait  cfté  ville  maiftrefTe,  ou  capitale  du  Royaume  des  Goths, 
comme  furent  Touloufe  8c  Narbonc;  8c  leur  hiftoire  mefmes  iuftific  que  les 
RoysdcsGothsfefontqualifiezRoysdeTouloufeScdeNarbone,  nonpasde  ■ 
Befiers  I’ay  autrefois  douté  fi  ce  mot  de  Septimanie  venoit  de  fainél  Gilles, 
d’autant  qit’il  eft  certain  que  la  ville  de  fainél  Gilles  a cfté  appellée  Palatium 
Gotiborum,  au  rapport  d’Otho  Frifingenfis  en  fa  Chronique , 8c  de  Godefroy  de 
Viterbc  dans  fon  liure  intitulé  Panthéon  : Et  ce  pourautant  qu’Ataiilphe  qui  fut 
le  premier  Roy  des  Goths  qui  mi  1 1 e pied  dans  les  Gaules,  s’y  tint  auec  fa  fem- 
me Placidia,ainfiqu’efcriuent  les  fufdits  Auteurs.  Et  c’eft  peuteftre  laraifon 
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pourquoy  dans  les  anciennes  pancartes  le  Monafterc  de  faincft  Gilles  eft 
dit  eftre  m F Ale  FLuUna,  à caufe  que  les  Roys  des  Vvifigots  fe  font  tous  fur- 
nommés  FUuij^inCi  que  nous  voyons  dans  les  loixdes  Vvifigots,  & cncorcs 
auiourd'huy  le  bois  de  faind  Gilles  eft  appelle  U [elua  Gotefea , comme  il  eftoit 
auiC  anciennement  appelle,  fuiuant  ce  que  ienay  peu  recueillir  des  anciens 
titres  de  ladite  Abbaye.  Mais  ilfemblc  que  le  lieu  de  S.  Gilles  où  le  Rhofnc 
entredansla Mer,  fenommoit anciennement Septimnnia, comme  nous  pou- 
uons  voir  dans  l'ancienne  vie  de  S.  Gilles,  en  laquelle  il  eft  dit  de  luy:  b Finie 
ftmim  huminim  fugiens  reliflo  Veredonio  inter iortm  Rhodium penetrauit,vbi  Rbodamu 
tn  mure  inftmt , qui  locus  Septimaniavocatur.  Tellement  que  l’on  peut  mettre  en 
doute,  fi  ce  lieu  de  S.  Gilles  a efté  appelle  Septimanie , 8e  fi  les  terres  tenues 
dans  laNarbonoife  première  par  les  Goths,  ont  prins  leur  nom  de  la  ville , où 
eftoitle  palais  des  Goths:  De  mefines  que  nous  trcuuons  la  fufdite  ville  de  S. 
Gilles  auoit  efté  autrefois  comme  Métropole  du  Languedoc,'  qui  fut  de  là  ap- 
pellera Prouince  de  fitinâ  Gilles,ainfi  que  nous  dirons  cy  apres.  Et  par  la  mef- 
meraifon  que  nous  voyons  dans  l’hiftoire  quelques  Roys  de  France  ’auoir 
pris  le  titre  de  Roys  de  Mets,  Soiflons,  8e  Paris,  8c  Aribert  frère  du  Roy  Da- 
gobert, de  Tolofe,  parce  que  c'eftoient  les  villes  capitales  de  leurs  Royau- 
mes ;‘ce  que  toutefois  ie  ne  voudrais  pas  affeurer. 
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vA  ESTE 


1 A Septimanie  a efté  depuis  appellée  Gothi^  parce  que  les  Goths 
’ l’ont  tenue.  Nous  lifons  dans  fe  teftament  de  Charlemagne  qu’en 
, mefine  temps  la  Narbonoilc  première  a efté  appellce  de  ces  deux 
1 noms:  car  parlant  de  ce  pais  il  le  nomme  Septimanie,  ou  Gothie. 
Et  y a grande  apparence  que  dans  Aymon  8c  dans  les  autres  Autheurs  le  Duc 
de  Septimanie-ne  foirautre , que  ccluy  qui  eft  appelle  le  Marquis  de  Gothie: 
car  comme  nous  auons  dit  ailleurs  , les  anciens  vfoient  indifféremment  des 
noms  de  Duc,  Marquis,  Se  Comte.Dans  le  PrtuinciAe  omnium  Ecclefumm  au  li- 
ure dcsTaxes  ,Narbone  & tous  les  Euefchez  qui  eftoient  anciennement,  8c 
font  encores  fuffragans  de  Narbone , font;»  Gothia,  ce  qui  monftre  clairement 
que  la  Gothie  eft  la  Narbonoife.  Et  tout  ainfi  que  la  Prouince  appellce  la  Nar- 
bonoife  première  fut  dite  Gothie  i de  mefmes  les  habitans  ont  efté  appeliez 
Goths.  Rigord  dans  la  préface  de  la  vie  du  Roy  Philippe  fe  dit,«4<;o»f  Gotbus , 
bien  qu’il  fut  du  Languedoc.  Foulques  de  Chartres  raportant  comme  Ray- 
mond de  S.  Gilles  allant  à la  t'erre  faindc , compofa  fes  troupes  de  ceux  d’A- 
quitaine & de  Languedoc,  eferit  qu’il  partit,  cumGoiiht^ty-Gnfcombus.  EtO- 
dericVitalen  fonhiftoire  Ecclefiaftiquc  diéfque  Alpbonfus  Gottbos  periomuit, 
voulant  dire  qu’Alphonfe  Comte  de  T olofe  s’eftoit  rendu  maiftre  de  la  Com- 
te de  Tolofe.  Et  lors  qu’il  veut  dire  que  le  Roy  Louis  vint  attaquer  T olofe, 
pretendarft  la  Comté  luy  appartenir,  il  eferit  en  ces  termes  : Ludouicui  R ex 
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Francortim  expeditionem  agent  contra  Gotthos,  (r  Gaf cônes  pluribus  cuns  ctebro  anxiatter. 
Dans  les  anciennes  Annales  de  France  que  Mr.  Pithou  a fai  il  imprimer , il  efi 
diû  que  Narbone,  Nifmes,  & Agde  font  villes  de  Gochie , lefqucllcs  nous  a* 
uonsfaiébvoireftre  dans  laSeptimanie , & appartenir  à la  Narbonoife  pre- 
jniere;  Alaquellcil  eftarriué  comme  à kpluîpartdcs  Royaumes,  & mcfriiex 
auxdix  fept  Tiouinces  des  Gaules, lefquelles  ont  change  de  nom  ; car  dans  le 
ProuincUl  e omnium  Ecdefiarum, M&gonce  & Colongne  qui  eftoientarteierinemet 
in  Germania,  font  dans  lediâ  liure  in  Alternant*.  La  ville  de  Treues  Métropole 
de  la  Belgique  première,  eft  mife  dans  le  mefme  liure  in  Aliénant*  : Reims  mé- 
tropole Je  la  Belgique  fécondé  eft  m Francia  : Lion  métropole  dclaLionnoife 
première  eft  auffi  m Francia  : Rouen  qui  cftoit  la  métropole  de  la  Lyon- 
noife  fécondé  eft  in  N armant  a : Sens  métropole  de  la  Lyonnoife  qua-* 
triefme eft auffi in  Francia: Tours  métropole  de  la  Lyonnoife  troificme  eft 
aufli  in  Francia  : & la  plufpart  de  Ce  s fuffragans  in  Britamia  minort  ; ou  ( comme 
on  lit  dans  quelques  exemplaires  ) in  Britanniaparua  : Bcfançon  métropole  de 
la  prouinee  appellée  Maxim*  Sequanorum  eft  in  Burgirndt*  : Bourges  a retenu  fon 
nom  d’Aquitaine  -,  Bourdeaux  qui  eftoic  métropole  de  l’Aquitaine  fécondé  eft 
in  Fafconia  long. t : Auchs  ville  maiftrelTc  de  la  prouinee  appellée  Nouempopulana, 
eft  in  F aj conta  curta  : Vienne  quieftoit  en  la  Viennoifc  eft/»  Delpbmam:  Àlx  qui 
eftoic  en  la  Narbonoife  fécondé  eft  in  Prouinct*  : Embrun  qui  eftoit  métropole 
de  la  Prouinee  des  Alpes  Maritimes  eft  auffi  m Prouinda  : lâ  Tarentaife  ville 
capitale  des  Alpes  Pennines  eft  in  Sabaudia  : Narbone  qui  eftoit  ancienne- 

ment en  la  Narbonoife  première  eftinGor/va.Nous  auons  dit'  ailleursque  les 
Gochs  ont  eu  cette  ambition  de  nommer  les  terres  qu’ils  ont  céquifes  de  leur 
nom.  lomandes  efcric  que  quand  ils  fouirent  de  l'Ifle  Scandie  pour  aller  faire 
fcursconqueftes:  la  première  terre  où  ils  abordèrent  ils  luppellerent  Gttifean- 
Ma.  Et  Ataülphus  eut  autrefois  le  defir  de  perdre  le  nom  d’Augufte  , & de 
l'EilpircRomain,  en  ordonnant  que  d’orcfnauant  les  Auguftcs  feroient  ap- 

Iiellez  Ataülphes,  & l'Empire  RomainGothic,  ainfi  que l’elcrit Paul  Orofe  au 
iurc  feptiefme  de  fon  hiftoirc.  ‘ 


QYE  LE  LANGUEDOC,  OV  ÇOTPflE  A ESTE 

depuis  appellée  la  Prouinee  de  famiï  Çilles. 

j ïgiberten  fa  Chronique,  & Godefroy  au  feiziefme  ehap.  de  fon 
hiftoirc  qu’il  nomme  Panthéon,  ont  eferit  que  la  Prouinee  des  Gau- 
J les  qu’on  appelloic  anciennement  Gothie , eftoit  nommée  de  leur 
* temps  la  Prouinee  de  S.  Gilles:  Sc  Foulques  de  Chartres,  & Albertus 
Atjuenfts,  pour  dire  que  Bertrand  Comte  de  Tolofe  eftoic  party  du  Langue- 
doc, ou  de  la  Gothie,  pour  aller  à la  conqueftc  de  la  terre  fainsfte,  ont  eferit 
qn’d  eft  party  de  la  Prouinee  de  S.  Gilles.  C’eftpourquoÿ  vn  bien  ancien  Ro- 
man que  i’ay  chez  moy  eferit  à la  main,  dit  que  Nifmes  eft  du  terroir  de  fàinéfc 

Gilles,  en  ces  vers: 

Cette  Cité  dont  ie  vous  chante  Nifmes,  • 

Efi  en  la  terre  de  MonfeigneurfainB  Gilles.  • 
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I’ayapprins  de  Otho  Frifingenfis  que  la  ville  qui  fe  nomme  auiourd’huy  fainél 
Gilles  a quitté  fon  ancien  nom,  6c  aprins  celuy  de  S.  Gilles  pour  l'honneur  de 
ce  Saintt,  lequel  y auoithabicé  : tout  ainfi  que  dans  noftre  Languedoc  la  ville 
que  les  anciens  nommoient  Cefero  cfl  auiourd’huy  nommée  fain&  Tiberi , ou 
comme  l’on  prononce  au  pais  faindt  Vberi  : à caufe  que  fainét  Tiberi  y fut 
marryrizé,  comme  nous  aprenons  du  martyrologe  d’Adon,  ainfi  que  nous 
auons  diét  en  deferiuât  les  villes  des  Volcques.  Tout  ainfi  que  la  ville  de  fàinâ: 
Gilles  a changé  fon  nom  en  l’honneur  de  S.  Gilles  ; de  mclmes  en  a faiét  toute 
la  Prouince , c'cftpourquoy  le  mefme  Otho  Frifingenfis  appelle  la  ville  de  S. 
Gilles  Métropole;  d’autât  que  toute  la  Prouince  en  aprins  le  nom. Nos  Com- 
tes deTolofc  oneprins  aufli  fur  la  fin  le  titre  de  Comtes  defaindt  Gilles.  Et 
les  Autheurs  Angtois  ôc  Efpagnols  les  nomment  ordinairement  ainfi.  I’ay 
bien  remarqué  que  Raymond  de  S.  Gilles,  qui  femblc  cftre  le  premier  qui  ayt 
porté  ce  nom,  honoroitfortfaindt  Gilles;  tcllcmcntquedans  vnc  Tienne  an- 
cienne Charte,  il  ordonna  que  la  fefte  de  S.  Gilles  (croit  chomméc  dans  le 
Diocefc  du  Puy  , ol>  amorcm Janfti  Aegidij  qttem  munis  iniuriatum  modis  offendi.  Ce 
que  nous  auons  ditplus  au  long  en  la  vie  de  Raymond  de  fainâ:  Gilles. 


QVE  LA  PROVINCE  DE  SAINCT  g ILLE  S 
a efié  en  dernier  lieu  appellc'e  Languedoc. 

\ Efarau  premierliure  de  (es  Commentaires  diuifc  les  Gaules  en  trois 
I parties,  lefquelles,commeil  dit,  cftoient  non  feulement  feparées 
par  riuieres,&  autres  limites  ; mais  cncores  par  langues  : car  chaque 
partie  de  ces  Gaules  auoitlâ  langue.  Nous  tenons  auiourd’huy  fort 
peu  de  la  langue  Belgique,  ce  qui  peut  auoir  donné  fubjeû  aux  modernes  de 
diuifcr  ce  que  nous  retenons  des  Gaules  en  deux  langues,  ou  deux  parties, 
l’vne  qui  fe  nomme  la  langue  d’Ouy,  de  laquelle  Paris  eft  la  ville  Capitale; 
l'autre  le  Languedoc  qui  a Tolofe  pour  Métropole.  Froiflard  au  chap.  7.  du  3. 
volume  eferit  que  quand  Charles  V.  Roy  de  France  fut  trefpaflc , le  Royaume 
fut  diuifé  en  deux  parties  ; le  Duc  de  Berry  eut  le  gouuernement  de  Langue- 
doc ; & le  Duc  de  Bourgogne  de  la  langue  d ouy.  Les  Cheualiers  de  Malte  di- 
uifent  aufli  leurs  terres  6c  Commanderies  par  langues , 6c  les  Commanderies 
fontaffedées  à ceux  de  la  langue,  où  elles  fe  trcuucnt  fituces.  Il  cfl;  fouuent 
fài<£t  mention  dans  les  Ordonnances,  6c  anciens  titres  6c  liures,  tantde  la  lan- 

Îjued’Ouy,  que  de  langue  d’Oc  :1a  langue  d’Ouy  cfl:  maintesfois  appellée  la 
anguc  d’Ouit.  Et  dans  i’ordonnance  du  Roy  Philippe  le  Long  donnée  à Vin- 
cenncs  l’an  1 3 1 3 . la  langue  Françoife  : comme  aufli  le  Languedoc  eft  appellê 
dans  les  anciens  liures,  qui  font  aux  archifs  de  la  ville  de  Tolofe  ,U  lenga 
d’oc  : dans  lcfquels  eft  dit  , iT  tramegeron  lor  per  diuerfas  partidts  de  L Un- 
g*  doc,  ôc  dans  le  Sire  de  Ioinuille:  la  langue  torte.  Charles  feptiefine  dans  l'or- 
donnance portant  ere&ion  du  Parlement  de  Tolofe  la  nomme  Patria  Oadu- 
nu  : ce  qui  a donné  fubjeift  au  Pape  Innocent  IV.  dans  fon  Regiftre,  d’appeller 
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ce  païs  Occitans*.  Mais  communément  & le  plus  fouuent  il  cft  nommé  dans  les 
anciens  ades  tfatria  lingu*  Occitan*.  L'arrcft  S. me,  qu’on  a mis  % la  fin  des  Cou- 
tumes de  Tolofc , qui  a prins  le  nom  du  premier  motdudid  Arreft,  & qui  fut 
fai&du  temps  du  Roy  Philippcs  le  Bel , veyt  que  ce  reglement  ait  lieu  ln  tout 
Imgua  Occitane*.  Et  les  Commiflâires  ou  enuoyez  qui  firent  ledit  Arreft,  pren- 
nent ce  titre  : Nos  Rodolphus  permijjione  disait*  Lauduncnfis  EpifcopiujOr  bannes  Ço- 
mes  Forcftj  ad  partes  lingu * Occitan * pro  reformatsont  patri*  O"  corrcftione  Cunalsum  de- 
fiinati.  Nous  auons  lcsrcglemens  faits  & dreflez  par  eux  dans  vn  ancien  regi^ 
ftre  attache  auec  vne  cbaüne  de  fer,  tant  au  bureau  de  la  grand'  Chambre, que 
de  la  première  Chambre  des  Enqueftes,qui  portent  ce  titre  : Ordmationes  faüx 
per  Epifcopum  Lauduncnfem,  & Comitcm  Forejij  reformatons  tonus  patri*  lingu  Occi- 
tan*. lean  Comte  d' Armagnac  Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc  dans  des 
anciennes  Chartes  del'an  1356.  fe  dit  Lieutenant  du  Roy  mpatria  lingu*  Occi- 


tan*. 


Pluficursonteftimé  que  le  païs  de  Languedoc  auoit  prins  fon  nom  des 
Goths,  qui  ont  longues  années  tenu  ledid  païs,  d’autant  que  Land  en  Alle- 
mand lignifie  pays.  Et  partant  Languedoc  femble  eftre  dit  pays  des  Goths, 
mcfme  anciennement  le  Languedoc  fut  appelle  Gothie.  Mais  ie  crois  qu'ils 
n'ontpas  bien  rencontré  : car  ce  mot  de  Languedoc  vient  pluftoft  de  lalangue 
que  les  naturels  parloient.Car  comme  ceux  du  païs  de  lalangue  Françoife  sot 
appeliez  de  lalangue  d'Ouy,  de  mcfmcs  ceux  de  ce  païs  font  appeliez  du  Lan- 
guedoc, c’eft  à dire,  comme  nous  auons  remarqué  cy  deffus, langue  de  Oc: 
ce  que  Raymond  Comte  de  Tolofe  monftre  bien  clairement  dans  vn  ancien 
a&edel'an  mo.  dans  lequel  il  diftingue  ceux  de  ce  pays  des  autres  par  leurs 
langues,  quand  il  dit  ; Quoi quicumque  homincs  noflrt  idiomaus,  videheet  delmguano- 
ftra.  Guillaume  de  Puylaurens  Chapelain  de  Raimond  le  icune  Comte  de 
Tolofe,  voulant  dire  au  chap.  dixneufieûne  de  fon  Hiftoire , que  le  Comte  de 
Mont-fort  ne  fè  vouloir  plus  fier  à ceux  de  Languedoc,  il  le  dit  en  cestermes  : 
Idem  Cernes  extunc  abhartere  cœptt  confoma  ntihtum  noflr*  lingu*.  Guiraud  Riquier 
ancien  Pocte  de  Narbonc  en  vn  Poëme  qu'il  a laid  en  1 an  mil  deux  cens  fep- 
tante , fur  lamortd’Amalric  fon  Seigneur,  & Vicomte  de  Narbone , voulant 
dire  qu' Amalric  eftoit  le  plus  noble  du  Langucdoc,il  dit  quil  eftoit  le  plus  no- 
ble de  fa  langue  en  ces  vers  : 

Donnx  per  dut  le  Nar bonnes  , & Narbona, 

Don  deu  effer  tôt  le  poples  ploros  : * 

Car  elh  cra  la  pim  noble  perfona 
Per  dreg  ieuer  que  défi  Engage  fos. 

le  ne  crois  pas  auflî  que  ce  qu'a  remarqué  Pafquier  en  fes  Recherches  foit  vé- 
ritable qu’il  ayt  eftéappellé  Languedoc,  pourcc  que  ceux  de  ce  païs  auoient 
Vprins  la  langue  des  Goths,  lefquels  y auoient  faid  long  feiour.  Et  n’ay  point 
veu  aucun  ancien  ade,  dans  lequel  ce  païs  foit  appellé  en  Latin  lingu * Gothie *, 
comme  il  dit  que  l’on  lit  dans  les  anciens  ades  : mais  au  contraire  ce  païs  eft 
toufiours  nommé  dans  les  anciens  liures , Patria  lingu*  Occitan *,  ou  Occttania , 
ainfi  que  nous  auons  dit. 

Et  bien  que  le  Lahgucdoc  ne  contienne  auiourd'huy  guercs  plus  que  la 
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bonoifc  première  ; néanmoins  il  y àgrande  apparence  qu’il  eftoit  ancienne- 
ment de  plus  grande  eftenduë , 6c  qu'il  comprcnoit  quaîî  tout  le  pais  de  droit 
efcrit,qui  eftoit  fous  l'obciiTance  de  nos  Rois.  Cardans  l'ancien  eftatdu  Parle- 
ment eftably  par  le  Roy  Philippe  le  Long  au  bois  de  Vinccnnes  en  l’an  1 3 i<r. 
l'on  ne  treuue  d'autres  iuges  ordonnez  pour  iuger  les  affaires  des  fubjc&s  du 
Roy,  que  ceux  qui  font  eftablis  au  pais  de  la  langue  Françoife , & du  Langue- 
doc. Et  i'ay  appris  par  des  anciennes  Chartes  de  Iean  Comte  d' Armagnac, 
& Lieutenant  du  Roy  au  pais  de  Languedoc  de  l’an  1356.  que  anciennement 
le  Roiicrgue,  Quercy,&Bigorreapparcenoient  au  Languedoc  , ce  que  nous 
pouuons  remarquer  du  commancement  des  fufdites  lettres  que  i’ay  treuuées 
dans  les  Archifs  de  la  maifon  de  ville  de  Tolole , qui  eft  tel  : loannes  Cornes  Ar- 
meniaci,  Ftfenfacij,  «yRuthenenjs , Ftcecomes  Leomanu , (r  altis  FilLtm  locum  tenens 
Domini  nojhi  Regis  in  tou  Ungutt  Occitan* , Fniuerfisprafentes  litteras  infpefiuns [almcrn 
(T  prcefcntibus  date fidem.  Noum faetmut  tj aod  pofl  inopinatum , (T  Ltmenubilem  cafum 
captiuitatis  domini  noftri  cbanjjimi  domini  lo-annis  Franci*  Regis , vénérant  coram  nobts  ad 
âuitatem  T ôlofe  cum  vocatione  confihj  de  noftro  mandato  precedente , Reuerendtjfimi  Epi- 
feopi,  Abbates , Decani , Priores,  isr  alij  viri  Ecclefiapci  pro  toto  ccetu  Clericorum  lingu*  Oc- 
citanenfu,  videlicet  Scnefcalltarum  Tolofe,  Carcafjonenfts,  Belhcadri,  Ruthenenfis , Catur- 
cenfis,  <ür  Bigorr*  dmer forum flatuum.  Tellement  qu’il  y a grande  apparence  que 
lors  que  le  Roy  Philippe  ordonna  qu’il  y auroit  deux  Parlcmens  en  France, 
pour  rendre  iuftice  à les  fubicifts , celuy  de  Paris  6c  de  Tolofe,  que  celuy  de 
Parisfuteftablypourtoutlepaïscouftumier,&celuydeTolofc  pour  le  pais 
de  droit  eferit , qui  eftoit  en  l’obciffance  du  Roy,  lequel  eftoit  le  plus  efloigné 
de  là  perfonne.  C’eft  pourquoy  en  pais  de  droit  eferit,  l’on  ne  defere  point  aux 
appellations  verbales,  fi  elles  ne  font  relouées  litteratoirement , ôc  n l’on  ap- 
pelle d’vne  lèntence  iaterlocutoire , le  iuge  peut  refufer  l’appellation , &:  con- 
tinuer fa  procedure;  bienque  en  payscouftumierilfoittenudefurfeoir,&  ne 
peut  on  déduire  de  nouueaux  griefs,  ou  mouuements  en  la  caufe  d’appcl,qui 
jn’aycnt  efté  deduics  deuant  le  premier  iuge , ains  il  faut  que  le  proccz  foit  iuge 
fur  mcfmes  ailles.  Ce  qui  toutefois  n’auoit  lieu  au  pays  Couftumier,où  l’on 
pouuoit  déduire  de  faits  nouueaux , 6c  cela  eftoit  anciennement  obferuc  do- 
uant les  eftabliffemcns  des  autres  Parleme^s.  Ainli  que  remarque  vn  ancien 
ftyle  de  la  Cour  de  Parlement  que  i’ay  chez  moy  elcrit  à la  main.  Il  eft  certain 
qucc’eftlcpriuilegedcLanguedocqu'ilfoit  régi  par  droit  eferit  ; ce  que  les 
gens  des  trois  Eftatsde  Languedoc defdites  Senefchauffées  de  Tolofe.Carcaf- 
fonne,Beaucaire,Roiiergue,  Quercy,  & Bigorrc requirent  expjeffement  le- 
didl  Iean  Comte  d’ Armagnac,  6c  Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc, leur  vou- 
loir accorder.-  Quod  eau  fa,  erjlatus  diclanm  Senefcalliarum  iure  [cripto  regantur.  Ce 
qu’il  leur  accorda:  &:  depuis  futconfirmé  en  la  mefme  année  1356.  par  Char- 
les Dauphin  de  Viennois  Lieutenant  general  en  France,  durantque  fon  perc 
le  Roy  Iean  fut  détenu  prifonnier  par  le  Prince  de  Galles,  fils  du  Roy  d'An- 
gleterre. Et  ce  priuilege  a efté  depuis  accorde  au  Languedoc  par  le  Roy  Char- 
les huidlieûne  dans  les  Ordonnancesfaidtes  pour  lediift  pays,  oùil  eft  diét  ex- 
preffement  qu’il  ferait  régi  par  le  droit  eferit.  Voila  pourquoy  les  habitans  de' 
îa  ville  de  Gourdon,  Scnclchaufféc  de  Quercy, ont  autrefois  prétendu  auoir  le 

D 3 


42  Mémoires  de  l’Hiftoire 

droid  de  franc-aleu  ( priuilege  qui  appartient  à ceux  de  Languedoc  ) comme 
citant  du  gouucrncment  de  Languedoc , ainli  qu'ils  iuiloienc  voir  par  des  an- 
ciennes pancartes  au  procez  qu’ils  auoient  contre  le  Seigneur,  Marefchal  de 
Themines  ,auiourd’huy  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Guyenne.  Tou- 
tesfois  l’affaire  ayant  eité  euoquee  au  grand  Confeil,  par  Arrcit  ils  furent  def- 
mis  de  leur  demande  : d’autant  que  les  Empereurs  accordèrent  tant  feulemêt 
à ceux  de  la  Gaule  Narbonoifewa  Italicum  ,ainfi  qu’cfcritle  Iurifconfulte  Ca- 
ius  en  la  loy  dernierc  ,dt  Ccnfibtu.  Ellant  certain  que  les  derniers  Comtes  de 
Tolofe  ont  eité  Seigneurs  du  pays  de  Quercy , Roiierguc , fie  Agenois.  Ic  ne 
fçay  pourquoy  Nicolas  Gilles  au  commencement  de  la  vie  du  Roy  Dagobert 
appelle  le  Languedoc  fit  la  Prouencc  Auentcrre,  ou  comme  il  cil  ditdâs  quel- 
ques autres  éditions  Auentcrre  ou  Aneuurere,quand  il  dit  qu'apres  que  le  Roy 
Dagobert  eut  partagé  fon  frere  Aribert,  il  reitaà  Dagobert  toute  la  France, 
Neultrie , qui  eit  la  Normandie  ,Bourgongne , fit  Auitrafie,  qui  etë  la  Comte 
de  Lorraine,  Auenterre  que  l’on  appelle  Languedoc,  8tProuence,  & la  pre- 
mière partie  d’Allemagne  iufqucs  au  Rhin: car  ce  mot  de  Auenterre  ne  ie 
trcuuc  point  dans  l’ancienne  Chronique  Françoife  de  iàinct  Denis.de  laquel- 
le Nicolas  Gilles  a tire  partie  de  fon  hiltoirc. 


BONTE, ET  FER  TI  L I T E'  D V 
pays  de  Languedoc. 

CHAPITRE  V. , 


F.  Languedoc  première  & principale  partie  de  la  Gaule  Narbo- 
noife,  eftl’vne  des  meilleures,  8c  plus  fertiles  Prôuinces  de  la 

France,  qui  produit  toute  forte  de  fruits,  & dans  laquelle  on  nt  • 

trouue  aucun  coin  de  terre  infruétueux , ainfi  que  tefmoigne 
Strabonau  liurequatriefmc  de  fa  Géographie  : ce  que  nous  vé- 
rifierons eftrc  trcs-veritahic , fi nons  confiderons  bien  lcdidt  pays: car  nous 
trouuerons  que  le  Languedoc  rapporte  toutes  chofes  neceflaircs  à l’viage  de 
l’homme , foit  pour  la  vie,  foit  pour  le  plaifir  fie  deleétarion  : fans  qu'il  ave  be- 
foin  d'emprunter  rien  des  Prôuinces  circonuoifinesxarrant  s’en  faut  qu’il  tail- 
le que  ce  pays  *ic  recours  aux  autres  Prôuinces,  qu’au  contraire  il  a telle  abon- 
dance de  toutes  chofcs  neceflaircs , qu’il  en  fournit  non  feulement  aux  Pro- 
uinces  limitrophes,  mais  encor  aux  plus  éloignées. 

Entre  les  chofcs  qui  font  plus  neceflaires  pour  nollre  vie,  c’eft  le  bled , & le 
vin:  en  quoy  le  pay  s de  Languedoc  eft  grandement  abôdant.  Car  pour  le  bled 
les  fertiles  plaines  qui  font  prés de  Tolofe  en  produifent  11  grand’  quantité, 
que  nous  en  faifons  tous  les  iours  bonne  part  a ceux  de  Bourdcaus,qui  man- 
geroientfouuent  leur  pain  bicncher,  (i  la  riuierc  de  Garonne  qui  parte  à To- 
jolè,  fie  fe  rend  à Bourdeaux  ne  leur  cnportoit  en  abondance.  Tellement  que 
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(feftâuiourd’huy  le  plus  commun  commerce  parmi  les  habitans  fie  marchans 
de  Tolofe,  que  d’acheter  des  bleds  dans  le  pais,j>our  les  tranfportcr  par  la  Ga- 
ronne à Bourdcaus.  Ce  qui  cft  grandement  vtëc  fie  profitable  aux  habkans 
defdites  villes,  qui  nepourroient  autrement  débiter  leurs  grains , à caufe  de 
lagrandc  abondance  qui  eft  dans  le  pays.  Les  plaines  aufli  tresfcrtilcs  d’Albi- 
geois  fourniffcnc  de  bled  toutes  les  montagnes  voifines  de  Roüergue  , & fans 
cette  traitte  ceux  cTAlbigcois  ne  feroient  profit  de  leurs  bleds  : d’autre  code  le 
pays  basde  Languedoc,  & les  villes  deNarbone  fie  Beficrs  font  fi  abondantes 
en  bled,  qu’on  void  ordinairement  dans  les  ports  tous  les  vaiifeaux  cRargcz 
du  bledde  Languedoc , qu’on  apporte  tant  en  Efpagne  qu’en  Italie. 

Il  fembleroityauoirgrandfujetdcblafmer  l’Empereur  Probus,  de  ce  qu’il 
auroit  permis  aux  Gaulois  de  planter  tant  de  vignes  que  bon  leur  fembleroit , 
ainfiqu'eferit  Vopifquc  en  fa  vie;  puis  qu’vnc  partie  du  reuenu  des  habitans 
du  pays  dé  Languedoc  confiftc  en  lavante  de  leurs  vins,  cToù  ils  retirent  vne 
bonne  fomme  d’argent  pour  fubuenir  à leurs  autres  affaires. 

Ce  pays  ne  produit  pas  feulement  abondance  de  vins  communs,  mais  en- 
corde vins  tres-excellens.  Entre  lesterroirs  qui  portent  ces  grands  vins , on 
peut  mettre  au  premier  rang  le  terroir  de  Gaillac  en  Albigeois,  dont  le  vin 
outre  fa  generofité  a cette  qualité,  qu’il  cft  de  bonne  garde  ; & peut  eftre  com- 
modément tranfportc  aux  Royaumes  cftrangers.  Car  tant  s'en  faut  qu'en  le 
portant  fur  mer  il  fe  gafte, qu’au  contraire  il  le  purifie  toufiours,&  fe  rend  plus 
excellent.  Pline,  fie  Martial  cfcriucnt  que  les  vins  dcMarfcille  eftoientprifez 
en  Italie,  d’autant  qu’ils  fentoient  la  fumée,  ce  qui  fc  faifôit  auec  artifice.  Et 
Columellaenfcignc  comment  il  faut  frire  que  le  vin  aye  l’odeur  des  rôles: 
qu’il  appelle,  vinum  rofaceum.  Mais  le  vin  de  Gaillac  fans  aucun  art  ny  artifice 
laiffe  dans  la  bouche  apres  1’auoir  beu  cette  odeur  de  rofes.  D'ailleurs  ce  vin  eft 
grandement  propre  àl’eftomach,  fie  n’cft  point  fumeux,  tellement  qu’il  va 
pluftoft  aux  veines  qu’à  la  tefte.  l'ay  appris  en  paffant  à Gaillac  de  ceüx  de  la- 
dite ville,  quece  vinauoit  cette  qualité , que  (r  quelqu’vn  en  boit  trop , néant- 
moins  il  luy  donne  vn^jonne  heu  re,  ou  vne  heure  & demie  pour  le  retirer, 
fans  luy  troubler  le  cerueau.  Le  vin  de  Gaillac  eft  tellement  prife,que  les  Rois, 
Princes  fit  grandes  maifons  des  pays  Septentrionnaux  font  leùrprouifion  du- 
di<ft  vin  pour  leur  table  ; d’autant  que  la  voiture  en  eft  bien  aifée  : car  la  riuicre 
duTarn  paffetout  joignant  les  murailles  de  Gaillac,  8t  apres  fc  rend  dans  la 
riuiere  de  Garonne,  fit  celle  cy  dans  l’Océan. 

Le  vin  doux  de  Limousqueronnômme  Blanqucte  de. Limous,  eft  le  plus 
délicieux  qu’on  fçauroit  boire  au  commencement  de  l’année.  Ces  vins  font 
feruis  ordinairement  en  tous  les  grands  feftins  , & les  Allemans  les  trouuent 
bien  fi  agréables , que  fouuent  paflans  par  le  pays  où  fc  leuent  Icfdits  vins , ils 
y font  fejour  pour  les  goufter  plus  à loiilr.  On  appelle  le  fufdit  vin,  Blanqucte 
de  Limons,  d'autant  que  les  raifins  blancs,  dont  il  fc  faidf , fc  nomment  Blan- 
quette dans  le  pays.  Outre  la  Blanqucte  il  fe  leue  prés  dudiél  terroir  du  vin 
mufquat  qu’on  nomme  d’Azile,quieft  doux  8t  fort-delicieux  à boire,fans qu’il 
foit  violent  ny  fumeux.  Ilfcmble  que  Pline  ait  rccogneu  cette  forte  de  vins,au 
chap.9.  du  liure  xiiii.  dé  fonhiftoire  naturelle,  où  il  parle  des  vins  qui  font 
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doux , ou  par  le  foin  8c  artifice  que  l'on  y apporte,  ou  bien  naturellement  co- 
rne il  s’en  leue  dans  la  ProuinceNarbonoitc. 

Le  vin  mufcat  qui  fc  lctifchon  lomg  de  Bcficrs  au  terroir  appelle  de  Fron- 
tignan , furpafle  toute  autre  nature  de  vins  en  gencrofité.  Ce  vin  cil  referué 
pour  les  feftins  des  Rois  8c  des  grands , non  pas  pour  leur  boiflon  ordinaire  ,■ 
comme  ccluy  de  Gaillac,  8c  non  feulement  les  Septentrionaux  chez  qui  ces 
vignes  ne  viennent  point,  s’en  fournilTcnt;mais  au  (fi  les  Italiens  bien  qu’ils 
ayentdes  vins  tres-excellens,  le  vont  acheter  à Frontignan  : d'autant  qu’il  a 
quelque  chofe  de  plus  noble  que  le  refte  des  autres  vins.  le  croy  que  Pline  a 
voulu  parler  de  cette  forte  de  vins  au  chap.  6.  du  liure  14.  quand  il  dit,  parlant 
des  exccllens  vins  des  Gaules:  Beterarum  intrà  G allias  confiait  autoritas.  le  ne  dou- 
te point  qu'il  nefoit  mal  aifé  de  monftrer  que  les  anciens  aycntrecognulc  vin 
mufcat  ; bien  que  plufieurs  croient  que  Vu*  Apians  donteftfaicie  mention 
dans  Pline  au  Chapitre  fécond  du  liure  quatorziefme  foient  lesraifins  mufeats,  * 
qui  font  appelés  vu*  Apian*,  d’autant  que  les  mouchesàmiel  les  aymcnt.Mais 
c’eftvne  queftion  qui  mérité  vne  plus  grande  recherche.  Et  pour  clorrece 
difeours  de  nos  vins  de  Languedoc , le  vin  que  l’on  appelle  Canteperdu,  à caufc 
du  terroir  qui  le  produit  prés  de  Beaucaire,  ne  mérité  pas  d’eftre  oublié:  car 
c’cft  vn  vin  clairet  le  meilleur , 6c  plus  excellent  que  l’on  fçauroit  boire.  Les 
habitant  du  pays  de  Languedoc  ne  reçoiucnt  pas  feulement  le  profit  de  la 
Vente  de  leurs  vins  : Mais  encores  ils  retirent  de  bonnes  cômoditez  des  .raifins 
tant  frais  que  d (.'fléchés.  Car  les  mufeats  du  bas  Languedoc  font  apportez  iuf- 
qucsàTolofe, 8c  fevendentpartoutle  pais  à caufe  de  leur  bon  gouft  ; ôc  les 
raifins  fecs  que  l'on  appelle  paflcrille , du  Latin  vu*  pajj* , font  fi  communs  8c 
en  telle  abondance  dans  ledit  pais,  qu’il  en  fournit  tout  le  Royaume  ; comme 
cftans  beaucoup  meilleurs,  St  plus  fains  que  ceux  d'Efpagnc,  lefqucls  ne  fc 
vendent  pointa  la  moitié  prés  autant  que  ceux  du  pais,  que  nous  appelions , à 
caufc  du  terroir  qui  les  produit,  raifins  d’Aufeuil. 

Apres  le  pain  5c  le  vin,  il  n’y  a rien  de  plus  neceflàire  à l’entretencmcnt  de 
laviequelcfclôc  l’huile,  en  quoi  confifte  la  principale  richefle  du  pais  de  Lan- 
guedoc. Car  les  falins  dudit  pais  produifènt  fi  grande  quantité  de  bon  fel, 
qu’il  n’y  en  a pa^fçulement  pour  l'vfitgeôc  fcruice  d’iceluy,  mais  encor  il  en 
fournit  l’Allemagne  Scies  Suiflès.  Outre  que  lefel  du  Languedoc  eft  beau- 
coup plus  profitable  que  le  fel  Poiteuin,  d’autant  que  l’ardeurdu  Soleil  qui  eft 
plus  grande  en  Languedoc,  le  rend  beaucoup  plus  fauourcux,Sc  faiét  que  peu 
de  fel  de  Languedoc  profite  plus  pour  faler,  que  neferoitle  double  du  fel  de 
Poiétou. 

On  voit  d’ailleurs  plufieurs  minières  de  fel  blanc,  tant  au  pais  bas  de  Lan- 
guedoc, qu’en  la  Comté  de  Foix,  lequel  fent  la  violette  de  Mars , Sc  dont  on  fc 
1ère  à table  i mais  l’abondance  8c  grande  quantité  de  fel  prouient  des  Salins  de 
Pecais,qui  font  à A igues-mortes  ; où  l’on  voit  de  grandes  p!aines,ou  aires  prés 
de  la  mer,  dans  lefquellcs  on  faiét  venir  par  de  canaux  l’eau  de  la  mer,  laquelle 
apres  citant  defleenéeparrardeur  8c  vencmence  du  Soleil,  és  mois  de  Iuin, 
Iuillct,  8c  Aouft,  laide  de  grandes  montagnes  de  fel.  le  ne  fçanrois  mieux  def- 
ciirc  comme  quoy  le  fel  le  faiil  dans  ces  falins,  que  par  ces  vers  de  Rutilius 
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Nuraatianus  tirez  du  liure  premier  de  fon  Voyager, 

SubuRas  vilU  vacot  afpcllare  [aimas 

PJamque  hoc  cenfclur  nomme  [alfa  palus. 

Qui  mare  terrenis  dechue  canalibus  intrus 
Multifidofjue  locus  paruula  foffa  rigat. 

At  vbi  flagrantes  admouit  S y nus  ignés 
Cism  pallent  herbu , asm  fuit  omnis  ager. 

Cùm  cataraciarum  clauftris  excluditur  et  quor, 

Vt  fixos  latices  horrido  dûmes  humus, 

Concipiuns  acrem  ruaiua  coagula  Pheebum, 

Et  grauis  etfituo  crujia  colore  coït. 

Le  reuenu  que  les  Salins  de  Pecais  apportent  annuellement  au  Roy  , eft  fi 
grand,  qu’il  vaut  quatre  vingts  dix  8c  fept  mille  quintals  de  fel,  qui  reuiennent 
en  argent  a vn  mifion  vingt  mille  liures  ; à quoy  ils  fe  trouuent  affermez  cette 
année  mil  fix  cens  vingt-cinq. 

Refte  à parler  de  l’huile  qui  cft  la  plus  grande  richeflc  du  bas  Languedoc^ 
qui  en  produit  vne  mcrueilleufe  abondance  : car  il  n’y  en  a pas  feulemét  pour 
lediâ  pays,  8c  pour  l'vfàge  de  toute  la  France  ; mais  encore  dequoy  en  fournir 
tous  les  pays  Septentrionaux  où  les  Oliuiers  ne  viennent  point.  Car  il  en  eft 
porté  fi  grande  quantité  par  des  mulets  dans  b ville  de  T olofe , quelle  le  cô- 
munique  puis  apres  par  le  moien  de  la  Garone  qui  fe  rend  à l’Océan  à tout  le 
refte  de  la  France,  ôc  autres  pays  circonuoifins , qt 
uiers  : auffi  l’huylc  de  Languedoc  eft  plus  douce  & 
d’Efpagne. 

Le  bled,  vin,  fel,  8c  huile  font  bien  neccffaires;  toutefois  nous  viurionsfort 
chetiuement  fi  nous  n’auions  de  la  viande  8c  du  poiflon , ce  qui  ne  manque 
‘ point  dans  le  Languedoc  : car  outre  que  le  haut  nous  fournit  de  grand'  quan-; 
tité  de  boeufs,  vaches,  8c  veaux;  Le  pays  bas  encores  nourrit  abondance  de 
moutons  qu’on  mcine  paiftre  dans  des  pafturages  qu’ils  nomment  garrigues  , 
couuerts  de  thym , de  Rofmarin , 8c  de  lcntifque,  qui  rendent  la  chair  Tuaue 
8c  de  bon  gouft  : D’ailleurs  on  porte  fi  grande  quantité  de  Coqs  d’Inde , chap- 
pons,  poules,  8c  poulets  dans  la  ville  de  Tolofc,  que  fouuentefois  ils  font  à 
meilleur  marche  que  le  bœufny  le  mouton  ; tellement  que  le  commun  peu- 
ple en  peut  mangerfàns  faire  trop  grindc  defpenfe.  Il  y aauftitellc  quantité, 
d’oyfons  que  l’on  peut  dire  à bon  droiét  que  c’eft  la  boucherie  des  paifànts,  8c 
des  artifànts,  lefqucls  fe  nourriflèn%  le  plus  fouuent  de  cette  chair,  quife  vend 
enfafàifon  dans  Tolofc  par  tous  les  carrefours.  Quant  aux  perdris,  leurauts, 
tourterelles , becaflcs,  8c  lapins , il  s’en  y trouue  auffi  fon  abondamment  pour 
fournir  aux  feftins.  Mais  ce  qui  eft  particulier  au  pais  de  Lauraguois, c’eft  qu'il 
y avne  grande  quantitéde  cailles  és  mois  de  Iuiller,  Aouft,8c  Septembre,  tres- 
graffes  8c  tres-bonnes.  Et  outre  ces  mois  on  en  peut  manger  vne  bonne  partie 
de  l’an  ; car  on  a accouftumé  d’en  nourrir  dans  les  cages,  ce  que  l’on  faidt  fort 
commodément, d'autant  quelles fenourrifTent  de  millet, dont  nous  auonsà 
foifon;  8c  outre  la  commodité  que  nous  receuons  de  la  prife,  le  plaifir  de  la 
. chaflc  en  eft  grandement  agfeahle.  Les  bizerts  que  nous  appelions  perengues 
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lors  qu’ils  partent  aux  monts  Pyrénées  présBaignicrcs,  viennent  auec  fi  grand’ 
affluence  qu’on  en  porte  abondammët  dans  Tolofc  au  mois  d’Odtobre,  Sc  les 
anifans  en  peuucnt  acheter  tant  font  ils  à bon  compte.  Les  plaines  de  Laura- 
guois,  8c  de  Tolofe,  nous  fourniflent  aulli  de  tant  d’aloiietes  l’hyuer,  que  nous 
les  auons  fouucnt  à trois  fols  la  douzaine.  Et  les  riuieres  de  Lcrs , 8c  autres  pe- 
tites qui  font  en  la  plaine  de  Tolofe  fe  trouuenten  cette  faifon  tellement  cou- 
pertes  de  canarts,farcelles, 8c  autres  oifeaux  de  riuiere,que  les  marchés  en  fiant 
tous  pleins.  l’ayrelcrué  pour  mettre  fin  à ce  difcours  dugibié  , ces  petits  oy- 
feaux  qu’on  prend  prés  de  T olofe  nommez  Benarris , lelquels  font  paflagers , 
8c  partent  deux  fois  l’an:  à fçauoir  aux  mois  de  May  8c  d’Aouft,  on  les  prend 
auec  des  filets  lors  de  leur  partage.  Ces  petits  oyfeaux  eftans  nourris  en  cage 
viennent  fi  gras , 8c  défi  bon  gouft , qu’on  les  apporte  bien  fouuét  tous  morts 
dans  vne  pente  malete  pleine  de  millet  en  porte  de  T olofe  à Paris , pour  la  ta- 
ble du  Roy,  8c  des  Princes.  Et  bien  qu’il  s’en  prenne  quantité  dans  les  plaines 
de  T olofe,  neantmoins  ils  font  fi  chers  cnjiyucr,qu'ils  fe  vendent  quelquefois 
iufqu’à  vn  quart  d’efeu  la  piece.  Il  séblc  que  cét  oifeau  foit  appellé  par  les  Ita- 
liens Ortalano  ; mais  tout  ainfique  les  cailles  font  beaucoup  plus  excellentes  en 
Lauraguois,  qu’en  Italie,  à caufe  que  l’Italie  eft  trop  feiche  ; de  mefme  les  Or- 
talans  ou  Benarrisfont  beaucoup  plus  gras  , 8c  ont  meilleur  gouft  à Tolofe 
qu’en  Italie. 

le  mettray  pour  le  deflèrt  8c  dernier  mets  le  bon  fruit  qui  fe  leue  en  Langue- 
doc, comme  mufeats  qu’on  porte  du  pais  bas  à Tolofe  , les  cxcellens  melons, 
les  bonnes  figues,  les  belles  pauies,  auberges,  mirecoutons,  auantpefchcs,pa- 
uiôns,pefche-noüf  mufqués, abricots, 8c  autres  fruits  à noyau  que  le  Langue- 
doc produit  beaucoup  plus  excellents,  8c  en  plus  grande  quantité  que  nulle 
autre  Prouincc  de  France  ; fans  que  pourtant  elle  manque  de  bon  fruiét  à pé- 
pin tant  d’hyuer  que  d’Efté.  • 

Ce  pais  aufti  n’a  point  manque  de  poiflon  pour  le  Carefme , 8c  autres  iours 
aulquehon  s’abfticnt  de  la  viande;  car  vne  bonne  partie  du  Languedoc  eft 
bornée  de  la  mer  Mediterranée,  ou  des  riuieres  duRhofne  8c  de  Garone  : 8c 
bien  que  la  ville  de  T olofe  fe  trouuc  clloignéc  de  la  mer  d’enuiron  trois  iour- 
nées,  toutefois  hors  le  temps  des  grandes  chaleurs  on  y apporte  d’auflï  bon 
poiflon  qu’on  fçauroit  manger  furies  lieux  où  il  fe  prend  ; d’autant  que  celuy 
qu’on  mange  prés  de  la  mer  fent  vn  peu  la  marine  ; tellement  que  celiiy  qu’on 
apporte  à Tolofe  femble  quelquefois  auoir  meilleur  gouft.  On  a d’abondant 
cctauantagcdanslavilledcTolofequcd’yvoirdu  poiflon  tant  de  la  mer 
Mediterranée  que  de  l’Océan;  car  on  y en  apporte  du  cofté  de  Bayone  : 8c 
deuers  Bourdeaus  vient  fi  grande  quantité  d’huiftres,  moules,8c  autres  coquil- 
les, que  fouucnt  en  Carefme  la  ville  en  eft  toute  pleine.  Ce  n'çft  donc  pAs  fans 
caufe  fi  Strabon  a eficrit  que  la  terre  des  Teétofages,  ouTolofains  eftoitvn 
Ifthme,oudcftroitdcterreentre.lamerOceane  8c  Mediterranée,  puis  que 
nous  retirons  de  fi  grandes  commoditez  de  ces  deux  mers. 

Aprescc  quieft  necertaire  pour  la  nourriture,  il  n’y  arien  dont  nous  ayons 
plus  de  befoin  que  des  veftemens  8c  habits  pour  nous  couurir , 8c  defendre  du 
froid , ce  que  nous  trouuerons  dans  lcLanguedoc  fans  emprunter  nos  voifins.  ^ 
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Carlavilléde  Carcaflone  nous  fournit  dcfîbons&fi  fins  draps  qu’on  appel- 
le Contrats,  qu'il  n'y  en  a pas  feulement  pour  l’vfage  du  pais,  mais  encore  on 
en  tranfporte  tous  les  iours  lès  plus  fins  en'Efpagne  & ailleurs.  Et  non  feule- 
ment il  îhùiCt  des  draps  dans  CarcafTone  , maisiln’y  aquafi  ville  ou  bourg 
en  Languedoc  où  le  lanifice  ne  foit  eftably , foit  il  en  larges  comme  à Nifmes, 
raies,  rafètes,  c6rdeillats,cadis,  reuèrehes,  & autres  draps  de  laine.  Tellement 
qu'au iourd'huy  vn  des  plus  grands  trafics  & commerce  quife  falfe  dans  Tota- 
le eft  de  draps,  pourla  fabrique  defquelsccux  du  pais  n’ont  pas  befoin  d'aller 
quérir  des  laines  dans  les  autres  Prouinces,  car  il  en  y a figrandc  quantité  dans 
le  Languedoc , que  les  laines  du  pays  font  non  feulement  fuffifântcs  pour 
fournir  à leurs  draps  ; mais  encore  on  porte  les  fines  laines  de  laCourbiere  en 
Efpagne, defquelles, commun  dit,  font  tiflùs  les  fins  draps  de  Segobia.  Ils 
ont  aulfi  cette  induflrie  au  pais  bas  de  Languedoc,  de  tondre  leurs  aigneaux , 
d’où  vient  cette  toifon  fi  fine  qu’ils  nomment  en  langage  du  pais,  agnices , ou 
toi(bndesaigneaux.Plineauchap.48.duliure  8.  parle  des  laines  de  la  Gaule 
Narbonoife,  quifont  autour  de  la  ville  de  Pefcnas , Sc  dit  que  cette  laine  fem- 
blcpluftoft  poil  que  laine,  & que  les  robes  qui  en  font  tyfïuës,fi  on  les  faidt 
rcteindre  apres  auoir  perdu  le  poil , elles  durent  à iamais.  Les  teintures  auffi 
pour  teindre  les  laines  & draps,ne  manquent  point  en  Languedoc  : car  il  y en 
a de  fort  bonnes  tant  dans  T olofè,  Narbone,  qu'es  autres  villes , Sc  fè  peuuent 
faire  beaucoup  plus  commodément  qu’en  nulle  autre  Prouince;  d'autant  que 
touttapaflel  de  France  vientdu  Languedoc,  quieftvndes  meilleurs,  8c  plus 
grandsingrediens  qui  férue  à la  teinture.  L’on  teintencores  en  la  ville  deNar- 
bone  en  cfcarlate  ; à caufe  de  la  commodité  de  la  cochenille  , ou  graine  d’ef- 
carlate, qui  vieritabondamment  dans  leur  garrigues,  6c  paflurages.  C’eflpeut 
eftre  la  caufe  pourquoy  on  teignoit  ancicnnçmcnt  la  pourpre  des  Empereurs 
dans  Narbone  ; ce  que  nous  apprenons  de  la  Notice  de  l'Empire  d'Occident , 
dans  laquelle  fe  trouue  vn  Officier  de  l’Empereur  fub  Comité  faaarum  largitionum, 
quieft  appel  lé  Promratar  Baphtj  N^irboncnfis.  Les  inferiptions  des  anciens  tom- 
beaux qui  font  dans  la  villedc  Narbone  nous  le  témoignent  pareillement; 
car  on  y void  encores  auiourd’huy  des  tombeaux  dreffez  à ceux  qui  teignoient 
la  pourpre , qui  font  nommez  dans  lcfdites  inferiptions  Purpura™.  De  la  mef- 
mc  bine  du  paÿs  l’on  faiét  encores  à Montpellier  des  couuertes  fort  fines,Ie£- 
quelles  on'  débité  non  feulemct  par  le  Languedoc;mais  auffi  parmy  les  eftran- 
gers  ; elles  font  fort  legeres,  d’autant  quelles  font  faites  d’vne  laine  fort  fine, 
8c  neanmoins  elles  tiennent  fort  chaud  fans  affaifTer.  Ces  couuertes  font  tel- 
lement prifées , que  l’on  vend  les  grandes  dans  le  pais  iufqucs  à trente  8c  cinq 
liures. L’olifaidaüffi desfuflaines  8c  boutancs  blanches  dans  lamefine  ville 
de  Mont-pellier  fort  belles,  dont  les  filles  8c  femmes  dudift  lieu  vont  quafi 
toutes  velïùes,  principalement  en  efté. 

Nous  n’auons  pas  feulement  des  draps  de  laine  8c  de  coton,  mais  nous  trou- 
uerons  auffi  des  draps  de  foie  dans  le  pays,  fans  en  aller  chercher  ailleurs  ; car 
il  fc  faift  datis  le  Languedoc  grande  quantité  defoye,  cflant  quafi  tout  le  pays 
comblante 8C  couuert  de  meuriers  blancs, des  feüillesjj^fquels  on  nourrit  les 
vers  a foyc,d’où  prouientvn  grand  profit  au  Languedoc.  le  me  fouuiens  auoir 
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autrefois  veu  en  palTant  à Nifmesvn  tour  à filer  la  foye,  qu’ils  appelloicnt 
moulin  à foye,fai£taucc  celle  induftrie , qu’vne  feule  femme  en  filant  fa  que- 
nouille faifoit  tirer  vn  nombre  incroiable  de  qucnoüilles  de  verre  qui  filoicnt 
la  foye.  C’eft  de  cette  foye  de  Languedoc  qu’on  faidt  les  tafetas  & velours 
d’Auignon,  qui  feroient  fuffifans  pour  veftir  tous  les  habitans  du  pais,  qui  ont 
accoutumé  de  s’habiller  de  foye,  fi  noftrc  vanité  n’eftoit  fi  grande,  que  de  pri- 
fer  beaucoup  plus  les  eftofes  citrangcres  que  les  noftres  ; d’autant  qu’on  nous 
les  vendà  plus  hautprixeontre  l'ordre  qui  fc  garde  aux  Eftatsôc  Royaumes 
bien  policez , cfquels  on  ne  permet  point  d’allerqucrir  ailleurs  ce  qui  fe  trou- 
ucchezfoy,affinquc^irgcnt  demeure  dans  le  pays,  8c  que  les  marchands 
puiftent  mieux  vendre  leurs  denrées.  Ce  que  le  Roy  Henry  le  Grand  d’heu- 
reufe  mémoire,  qui  veilloit  toufiours  au  bien  de  fon  Royaume , auoit  deflei- 
gné  de  régler,  ayant  ordonné  que  parcoures  fcsprouinces  on  planterait  des 
meuriers.  Il  m’a  fait  autrefois  céc  honneur  de  me  dire  qu’il  defiroit  tellement 
pourueoirau  bien  & police  de  fon  Royaume, que  fes  fujets  trouueroicnt  dans 
iceluy  tout  ce  qui  leur  ferait  neceflaire,  fans  en  aller  quérir  chez  les  eftran- 
gers,  ayant  faidt  rcfolution , ( fi  la  mort  ne  l’eut  preuenu , ou  pluftoft  fi  déloy- 
alement on  ne  l’eut  faid  mourir,  au  grand  regret  8c  extrême  perte  de  tous  les 
fujets,  ) de  faire  en  forte  qu’on  n’allat  pas  hors  de  fes  Eftats,  chercher  les  draps 
tant  de  laine  que  de  foye,  hures , efpingles , cartes , ôc  autres  femblablcs  mar- 
chandées que  nous  prenons  chez  les  ellrangers. 

Par  toutes  les  proUinces  8c  pays,l’on  trouue  de  pierre,  plaftre,chaux,  8c  bois 
pour  baftir  des  maifons:  mais  le  marbre  Scies  hauts  fapins  qui  fe  trouucnt  à 
Tolcfcpour  faire  de  magnifiquesbaftimens  ne  fe  rencontrent  qu’en  fort  peu 
d’endroits;  car  bien  que  la  ville  de  Tolofe  foitaffez  éloignée  aies  monts  Py- 
rénées, qui  font  la  plus  part  de  marbre;  toutesfois  il  eft  fort  aifé  à ceux  qui 
veulent  faire  degrands  edificesdé  recouurer  de  cres-beaux  marbres  qu’on  fait 
vcnircommodcmcnt,8cipeudefrais  des  monts  Pyrénées  par  la  riuiere  de 
Garonc.  Il  y a auffi  grande  quantité  de  beaux  marbres  iafpez,  tant  aux  mon- 
tagnes de  Cauncs  au  Diocefe  de  CarcafTone,  qu’à  fâind  Pons  de  T oumieres, 
ou  de  la  montagne  appellée  Cap  de  Sette,  d’où  ceux  du  païs  peuuent  rccou- 
tirer  le  marbre  pourorner  leurs  édifices.  A vn  village  nommé  Roquebrunc 
quieftàtroislieucsdcBefiers,ronadcpnis  fept ou huiéf ans  defcouucrt  des 
marbrières  quidonncntleplus  beau  marbre  qui  fc  puiffe  voir,  dont  le  Sieur 
Eucfque  de  ladite  ville  faiét  orner vne  Chapelle  qu’il  faiét  baftirà  l’honneur 
de  S.  Charles  Borromée,  dans  l’Eglifcdes  PP.  de  S.  Dominique.  Les  ouuriers 
qui  trauaillcnc  cc  marbre  font  Italiens,  8c  difent  que  dans  l’Italie  n’y  en  a*point 
de  plus  beau, ny  de  plusdiuerfifiéqueceluylà.  Les  cloiftres  de  tant  demona- 
flcics  qui  font  dans  T olofe  tous  faits  8c  baltisde  eolomnes,  piedeftals , chapi- 
teaux, 8:  corniches  de  marbre,  tefinoignentaffez  combien  il  eft  facile  à cette 
ville  d en  recouurer.  Ces  grands  fapins  qui  viennent  parlariuiere  de  Garonc 
femblent  cilre  faits  poutre  grands  baftimens  ; car  le  fapin  eft  vn  arbre  qui 
vient  fort  haut, droit, ScTcger , n’affaiflant  aucunement  les  maifons,  lequel 
bois  porte  fort  en  traut|jfiins  qu'il  foit  dangereux  de  rompre  : ce  qui  eft  caufc 
qu'on  voit  dans  Tolofetant  és  maifons  publiques,  que  priuées  de  grandes  fa- 
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les  fans  eftre  ponces  par  aucun  pillier,ains  feulement  le  plancher  eft  porte  fur 
de  longues  poutres  de  fapin.  Et  bien  que  ce  bois  ne  foit  pas  fi  fort  que  le  chef- 
ne;  neanemoins  il  porte  trois  fois  plus.moyennât  qu’il  foit  mis  à trauers.  Nous 
auons  fi  grande  abondance  de  ces  poutres  de  fapin  à T olofe,  que  nous  en  fai- 
fons  part  à ceux  de  Bourdeaus  lors  qu'ils  en  ont  befoin. 

Le  pais  de  Languedoc  produit  plufieurs  autres  chofes.qui  luy  font  particu- 
lières ,&  que  l'on  ne  peuttrouueraillcurs,defquellès  ny  les  prouinces  voifincs, 
ny  les  eftrangeres  ne  fc  peuuent  pafler,  apportans  au  pais  vn  profit  incroyable. 
Entre  celles  la  le  paftel  peut  tenir  des  premiers  rangs.  C’eft  vnc  herbe  que  l'on 
feme&cultiue  particulièrement  dans  la  Comté  <le  Lâuragois  prés  dcTolo- 
fe,  qui  eft  non  feulement  propre,  mais  auflî  neceflaire  pour  la  teinture  des 
draps.  Les  herbiers  appellent  cette  herbe  tant  en  Grec  qu'en  Latin,  Tfatis.  Ce- 
far  au  cinquiefme  de  fes  Commentaires  la  nomme,  Glajhim  ; elle  teint  en  bleu, 
ouazur.  IenefçaypourquoiHotomanenfesNotcsfurles  Commentaires  de 
Cefar  a corrige  malà  propos  le  texte , car  au  lieu  dc,glaf)o  fe  injiciunt , il  a mis 
lutte  fanfkmnt.  Pline  au  ch.  6.  du  liu.  ao.de  fon  hiftoire  faidt  mention  daglafiü: 
& remarque  parexpres  que  les  marchands  de  fon  temps  fe  feruoient  de  cette 
herbe  pour  ceindre  les  laines,  comm’ils  font  encorcs  auiourd’huy  : car  auant 
jue  faire  les  draps,  on  teint  fbuuent  les  laines  en  paftel,  afin  que  la  teinture  en 
oit  plus  durable.  Le  mefme  Plin.e  au  chap.  i . du  liure  t a.  efcrit,que  les  femmes 
d’Angleterre  lors  quelles  vouloicnt  aller  à certains  facrifices , feteignoient 
[Ujlo,  c’eft  à dire  de  paftel,  lequel,  à ce  que  dit  le  mefme  Pline  en  fuite  de  cela, 
croift  dans  les  Gaules , c’eft  àdirc  dans  le  Languedoc  ; car  il  n'y  a point  d'autre 
prouince  dans  la  Gaule,  qui  produife  le  paftel  que  le  Languedoc.  Le  tra- 
ite du  paftel  a efté  autrefois  fi  vtile&  profitable  à ce  païs,  que  tous  les  plus  ri- 
ches marchands  le  font  rendus  tels  par  ce  trafic.  On  lit  dans  le  liure  appelle  le 
Marchand,  qu’anciennement  on  faifoit  traduire  de  Tolofe  à Bourdeaus  par  la 
fiuierede  Garone  tous  les  ans  cent  mille  balles  de  paftel,  qui  valent  pour  le 
moins  fur  le  pais  quinze  liures  la  baie,  ce  qui  reuient  à vn  million  cinq  cens 
mille  liures,  d'où  procedoit  l’abondance  d’argent,  8tricheffe  de  ce  pais.  Mais 
auiourd'huy  il  s’en  faut  beaucoup  qu’on  n’enleuc  tant , àcaufe  que  les  guerres 
ciuilesquiontdurélongtempsdans  le  Languedoc,  mefme  dans  le  Laura- 
gois,  ont  comme dépeuplctoutlepays:tellementqu’onnc  trouue  plus  les 
gens  qu’il  faudroic  pour  le  cultiuer.  Et  d’ailleurs  l’inucntion  de  l’indique  a rui- 
né entièrement  le  trafic  du  paftel  ; d'autant  que  peu  d'Indique  meflée  auec  le 
paftel  faidt  de  grands  effets  en  la  teinture,  & à bon  marché;  mais  cette  tein- 
ture brufle  &gafte  entièrement  les  draps.  C’eft  pourquoy  nos  Rois  en  ont 
treflagement défendu l’vfage, àcaufe, comme  nous  venons  de  dire,  quelle 
brufle  &gafte  entièrement  les  draps;mais  pourtant  les  teinturiers  qui  aiment 
plus  leur  profit  particulier,  que  le  biendu  public,  ne  lailfent  pas  de  s’en  fer- 
uir.  Le  profit  du  paftel  eft  tellement  grand  en  Lauragois,  qu'il  arriuefouucnt 
que  ce  qu’vn  champ  feme  de  paftel  produit  en  vne  année  fertile , vaut  autant 
ou  plus  que  le  prix  du  champ,oùileftfcmé.  Ioinft  q'ue  le  paftel  porte  cette 
commodité , qu’il  ne  gafte  point  les  terres  où  il  eft  femé , pource  qu’il  faut  ap- 
porter tantdc  loin  à farder  fouuent  les  mauuaifes  herbes , que  la  terre  en  de- 
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meure  mieux  cultiuée , tellement  que  l'année  apres  l’on  y feme  du  bled.  D'ail, 
leurs  il  n'empefche  point  les  autres  befongnes  .d'autant  que  U plus  pan  de  la 
culture  8c  tnanufadure  du  paftel , eft  faide  par  les  femmes  , ôc  par  ainfiics 
hommes  ne  fe  dcftournent  pas  de  leur  trauail  ordinaire.  Lepaftcl  ne  vient  pas 
feulement  en  Lauragois,  mais auffi dans  l'Albigeois,  toutefois  il  s'en  faut 
beaucoup  qu'il  ne  foit  fi  bon  8c  profitable  que  celuy  de  Lauragois. 

Le  pais  d'Albigcois  produid  grande  quantité  de  fafran , qui  fc  débite  la 
plus  part  en  Suiffc  8c  Allemagne,  d'où  vient  vn  grand  profit  au  pays.  Car  i'ay 
appris  qu’il  fê  leuoit  anciennement  en  Albigeois  iufqu 'à  deux  cens  baies  defà- 
fran,cequireuicntàvne  notable  fomme  de  deniers;  car  la  baie  du  fifran 
vaut  du  moins  quinze  cens  liures,  ce  qui  reuient  à trois  cens  mille  liures.  Auffi 
cft-il  véritable  que  le  Safran  que  porte  l'Albigeois , n’eft  pas  du  commun  8c 
de  l'ordinaire , mais  le  plus  excellent  qui  fe  puifle  trouuer. 

Les  prunes  auffi  que  porte  l’Albigeois,  8c  qu’on  faidfeicher  au  Soleil,  pour 
manger  le  long  de  l’an,  portent  beaucoup  de  cothmodité  audid  pays.  L'on 
appelle  ordinairement  ces  prunes,  de  faind  Antonin,  qui  eft  vne  petite  villa 
fur  les  limices  de  Roüergue  8c  d'Albigcois  : 8c  bien  quelle  foit  fituée  dans  le 
Roüergue , néanmoins  la  plus  part  des  prunes  viennent  du  codé  qui  regarde 
Cordes  8c  Albigeois.  Le  profit  de  ces  prunes  eft  bien  fi  grand,  qu’on  leftime 
à comm  unes  années  rcuenir  à la  fomme  de  cent  mille  liures . 

Le  Verdèt  qui  eft  bon  aux  teintures , 8c  duquel  les  peintres  fe  feruent  auffi, 
fe  faid  dans  la  ville  de  Mont-pellier , 8c  les  femmes  de  ladite  ville  en  retirent 
de  grands  profits,  auec  peu  de  peine  8c  de  couft;  car  elles  achètent  les  vins 
gaftez  ( dont  il  ne  fe  trouue  que  trop  dans  le  pais  bas;  d'autant  que  les  vins  ne 
font  pas  de  bonne  garde  ) quelles  mettentapres  dans  des  vafes  tenus  à cet  ef- 
fed  dans  des  caues  bien  profondes  8c  humides , efquels  elles  font  à fuit- 
te  tremper  desplates  de  cuiure  ; tellement  que  la  force  du  vin  jointe  à l’humi- 
ditc  des  caues, raid  qu’il  vient  comme  quelque  efpcce  de  moififlure,  ou  crafle 
verte  autour  de  ces  plates  de  cuiure , quelles  raclcntapres  auec  des  couteaux, 
d'où  prouient  le  verdet. 

Dans  le  Languedoc  croift  auffi  le  vermillon,  que  les  François  appellent 
graine  d’efcarlate , laquelle  fe  trouue  tant  dans  la  foreft  de  Gramont,  es  enui- 
ront  de  Mont-pellier,  qu’au  tour  deNarbone,  8c  autres  garrigues,  ou  paftura- 
ges  dudit  pays.  Cette  graine  fe  leue  fur  vn  arbri(Teau,que  les  Latinsnomment 
llex  aijwfalia.  Et  fert  tant  aux  Apoticaircs  pour  faire  cette  confedion  fi  cordia- 
led’Alkermés, qui  prend  fon  nom  de  cette  graine  nommée  par  les  Arabes 
Kermes,  d’où  vient  le  nom  de  cramoifin;  qu’aux  teinturiers , qui  la  nomment 
granum  tintforum,  caccus  infcHoriiu,  ou  cochenille. 

L o retire  auffi  vn  notable  profit  dans  ledit  pays, d'vne  herbe  qu  o a accoutu- 
mé de  femer  8c  cultiuer  au  bord  de  la  mer,laquellc  eftant  venue  àfa  perfediô , 
on  counpe,8c  apres  on  la  faid  brufler  dâs  vn  creux,qu  o faid  das  laterre,côme 
dis  vn  fourneau,  couurant  ce  creux  de  terre  par  deflus,afin  que  le  feu  nepuifle 
predre  air,  8c  refpircr  : St  cette  herbe  eftÜc  bradée,  1 o decouHre  ce  creux  qu’on 
trouue  plein  de  certaine  matière  dure.qui  s’appelle  dâs  le  pais  Ja/icor, qui  rcfle- 
ble  au  fcl  en  roche, 8c  de  laquelle  apres  on  faitles  verres.Cette  herbe  eft  apcllqe 
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des  ArabeSjK*//,  des  Latins  Salicomia,  Sc  des  François  Sonde.  Il  Te  faidl  fi  grande 
quantité  de  ce,SalicordansleLâguedoc , qu’on  le  tranfporte  en  diuers  Royau- 
mes, mais  principalement  en  Icalic,duqucl  les  Italiens  tort  ingénieux  font  ces 
beaux  verres, qu'ils  apportée  apres  tât  en  Frâce  qu’en  Elpagne,&  autresRoyau- 
tncs  de  l’Europe.  L’on  treuue  encore  dans  la  ville  de  Chalabre,  dioccfe  d'Alet 
des  mines  de  Ieyet,que  Pline  au  ch.  tp.  du  liure  3 5.  appelle  lapis  Gagatcs , de  la- 
quelle l’on  faidt  des  chaines,  Sc  autres  petites  befongnes  tresagreables , que  1 o 
tranfporte  par  tout.  Ce  qui  a grandement  enrichy  plufieurs  habitans  de  ladite 
ville.  Il  n'y  a donques  rien  de  nece(Taire,bon,  & profitable  à l’hôme.que  le  pais 
de  Languedoc  ne  produife  abondamment  : tellement  que  nous  n’auons  rien  à 
enuier  aux  autres  Prouinccs,  puis  que  la  noftrc  nous  fournit  fons  emprunter 
d’ailleurs,  tout  ce  qui  nouseft  neceflaire  : & ne  relie  autre  choie  àfouhaiter,  fi- 
non  que  nous  vucülions  quelle  produife  de  l’or , de  l’argent , Sc  des  diamans , 
comme  faidl  le  Peru.Sc  autres  prouincesnouuellcment  defcouuertes.  Mais  fi 
nous  recherchons  bien  les  veines  Sc  entrailles  de  nos  montagnes  de  Langue- 
doc, nous  trouuerons  quelles  ont  produit  Sc  produifet  encores  ces  riches  mé- 
taux & des  diamans,  non  feulement  pour  l’vlage  de  ceux  du  pais , mais  encor 
pour  les  prouinces  voifines  : car  prés  des  baings  de  Régnés,  vers  le  pais  de  Ra- 
zes,  au  Diocefc  d’Alctjil  y a eu  des  mines  d’or  & d'argent,  Sc  voit  on  encores 
auiourd’huy  de  grandes  cauernes  Sc  carrières,  d’où  les  anciens  en  ont  tiré:Que 
fi  nous  n’en  trouuons  pas  fi  grande  quantité  que  nollre  cupidité  pourroit  de- 
firer,c’eftqucla  dcfpenfe  en  ell  grande,  Sc  que  nous  n'auons  point  l'indullrie 
delcfçauoirtirer.  C'eft  pourquoy  nos  anceftrcs  auoient  accoullumc  d’aller 
chercher  de  grades  troupes,  comme  des  colonies  d’Alemâs  pour  tirer  ces  pré- 
cieux métaux,  comme  ellant  plus  aduifez  & expérimentez  à la  recherche  des 
mineraux,que  les  naturels  du  pais.  Etie  ne  fçay  filaludicature  Royale,  que  lo 
nome  encore  auiourd'huy  des  Allemans,quie(l  bien  prés  de  la  Comte  de  Foix 
a retenu  ce  nom , de  ce  que  les  Roys  ayant  enuoyc  ces  colonies  d’Allemas  pour 
trauaiiler  à ces  recherches, leur  auraient  voulu  par  priuilege  Ipecial  donner  vn 
iuge  pour  décider  leurs  differens  ; tellement  que  la  iudicaturc  a retenu  encore 
ce  nom;cc  que  ie  ne  voudrais  pas  pourtant  affeurer.  Nous  auons  auffi  dans  le 
dioccfe  de  Carcafïbnc  vne  mine  d’argét  qu’otj  appelle  la  Caumetc , qui  appar- 
tient au  Sieur  de  Bardichon,  de  laquelle  on  tire  tous  les  iours  d'argent  bon  <5 c 
loyal.  Villcmaigne  a elle  appellée  autrefois  l’argentiere,&  à Melgueil,&  autres 
lieux  du  Languedoc  on  a tiré  iadis  grande  quantité  d’or  Sc  d’argent, corne  l’on 
peut  remarquer  des  cauernes  & carrières  qu  o y voit  encores, & c'eft  poflible  la 
caufe  pourquoy  il  y auoic  anciennement  a Mclgueil  vn  bureau  de  monnoiesfic 
que  tous  les  anciens  contrats  parlent, & font  mentio  des  fols  de  Mclgueil,  qui 
font  nômez  folidi  Mclgoricnjis.  Corne  aufli  dans  ta  ville  de  Narbone  il  y a eu  de 
toute  anciénetc  vne  fabrique  de  mônoie,  ainfi  que  nous  monltrerons  en  par- 
lât de  la  ville  de  Narbone.  Mais  la  grade  quantité  de  minières  d’or  & d'argent 
eftoit  aux  mots  Pyrénées,  mefmes  en  celles  qui  font  dâs  la  Comté  de  Foix.Ber- 
trand  Helie  en  fon  hiftoirc  des  Cotes  de  Foix  traittât  des  minières  qui  Ce  trou- 
ucntdâs  ladite  Coté,  dit  ces  paroles:  Suntinnuner.tpluml>i><xrgemi,tltHriijuifodin/, 

nollra  etia  memoria  recenser  adinuet/e.  Diodore  Sicilic  au  ch.  o.  du  6.  liu.  de  fes  anti- 
v c 
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quitez  efcrit,que  les  bergers  des  mots  Pyrénées  mirée  le  feu  aux  forefts,qui  lot 
en  ces  montagnes,  duquel  feu  elles  prindrent  leur  nom.  Ces  forefts  doneques 
eftant  embralées.efchaufferent  tellement  les  môtagnes,quc  l’argent  quielloit 
dans  leurs  entrailles  fc  fondit  en  relie  abondance,  qu’il  en  fortit  vn  ruiffeau 
d’argent, corne  d’vne  fournaife,  duquel  argent  n'ayans  encore  ceux  du  pais  re- 
connu la’valcur,  les  marchands  Phéniciens  changèrent  leurs  marchandées  de 
peu  de  valeur  auec  ce  précieux  métal,  qu’ils  emportèrent  en  Grèce  & en  Afie , 
ôc  fe  monftrerent  tellement  auides  de  cét  argent,  qu'en  ayant  chargé  & rem- 
p!y  leurs  vaifleaux;  autant  qu'ils  en  pouuoient  porter,  pour  en  auoir  encore* 
dauantage,  ils  firent  ofter  le  plomb  qu'on  a accouftumé  d'attacheraux  ancres 
des  nauirespour  les  arrefter,  au  lieu  duquel  ils  mirent  de  l’argent.  Ces  monta- 
gnesque  la  nature  a mifes  pour  bornes  entre  la  France  & l'Elpagne , ont  enri- 
chy  autrefois  grandcmcc  ces  deux  Royaumes  -,  car  le  mefme  Diodore  raporte 
comme  long  temps  apres  ceux  d'Efpagnc  ayant  recognu  la  valeur  de  l’argent, 
employèrent  vn  grand  foin,  à cette  recherche,  qui  leur  apporta  vn  grand  pro- 
fit; d'autant  qu’ils  ne  hailloient  qu’vn  quatriefme  à ceux  qui  trauailloicnt  pour 
le  ramaffer.  Cette  terre,  dit  Diodore,  cil  toute  pleine  d'argent  ; fi  bié  que  c’eft 
vne  mcrucille  de  voir  comme  la  nature  l’aenrichie,&  le  continuel  trauail  que 
les  habitans  employent  à cette  recherche,  dont  le  profit  eftoit  fort  grand  au 
commencement  : Mais  les  Romains  grandement  cupides  du  profit, ayansfub- 
iugué  l’Efpagne,  s’enrichirent  de  l’or  &de  l'argent  qu'ils  y trouuerent , em- 
ployai tous  leurs  efclaues  à cette  recherche,  par  le  moyen  defquels  ils  creufe- 
ren  t fi  profondément  la  terre , que  1 o y pouuoit  marcher  par  deflous  plufieurs 
ftades,  iufques  à trouuer  des  riuieres  fous  terre  qui  leur  eftoient  incogneucs.  Et 
ce  trauail  eftoit  continué  auec  tant  d’ardeur  & d’affe&ion  à cette  recherche  , 
que  bien  fouuent  les  p'auures  efclaues  qui  y eftoient  forcez  à coups  de  foiiets 
fans  aucun  relafche  par  les  Romains,  mouroient  accablez  de  la  peine. 

Nous  ne  fçaurions  auoir  vn  plus  afleuré  tefmoignage  côme  ces  montagnes 
font  pleines  d’or  & d’argent,  que  ccluy  que  l’on  peuttirerdes  fables  des  riuie- 
res,qui  prennent  leur  fource  dcfihtes  montagnes, lefquels  fe  trouuct  tout  cou- 
uerts  d'or  & d'argent.  La  riuiere  de  l'Ariege  eft  nommée  par  quelques  vns  Au- 
ri^era-,  d’autant  que  tout  fon  fable  fe  trouuc  parfeméd'or,  que  les  pauures  gens 
ont  accouftumé  d’amafler  pour  apres  le  vendre.  On  appelle  ordinairement  cét 
or,  or  de  paille  : Et  bien  que  le  profit  en  foit  allez  petit,  ce  neantmoins  il  dône 
à viurc  à ceux  qui  s'y  occupent.  La  riuiere  de  Larget  eft  vn  petit  fleuuc  qui  fort 
d’vne  montagne  appellée  la  Cauirole,  qui  eft  des  monts  Pyrénées,  & arrofe  la 
plaine  de  Vcrgulicre  en  la  Comte  de  Foix,  & dont  le  fable  fe  trouuc  pareille- 
ment tout  cou  uert  d’argent  ; ce  qui  luy  a faiét  donner  le  no  de  Larget, ou  Lar- 
gent.  La  riuiere  du  Tarn  qui  borne  la  Gaule  Narbonoifc  première,  & qui  a fa 
fource  dans  les  Ceucncs, roule  l’orparmy  fon  fablon,auflî  le  Poète  Aufone  Iny 
donne  cét  Epithcte,  porte-or.  Et  Auriferumpoftponet  GaihaTarncm. 

Ccn’eft  pas  donc  fans  fuiet  que  Strabon  a noté  au  liure  quatriefme  de  fa 
Géographie , que  les  Tcélofagcs.ou  les  Tololàins  jouyflent  d'vne  terre  pleine 
d'or;&quc  Diodore  a eferit  que  la  nature  a enrichy  cette  terre;  & c’eft  de  là 
que  le  mefine  Straboa  pris  occafiôd’efcrire  que  lesTololiins  remplifloiét  leurs 
lacs  facrez  d’or  Sc  d'argent,  & que  ces  lacs  ayans  elle  depuis  vendus  à des  parti- 
culiers 
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culiers  par  les  Romains,  plufieurs  en  les  efcoulanr  y auoient  trouué  de  greffes 
maffcs  d’argent.  m 

Si  le  Languedoc  ne  porte  point  de  ces  fins  diamans  qui  fe  leuent  en  Orient,' 
du  moins  tant  les  monts  Pyrénées, que  les  campagnes  voifmes,  qui  font  dans 
le  Languedoc  fc  treuuent  pleines  de  diamans,  qui  font  naturellement  durs , 8e 
grauent  aufli  bien  fur  le  verre  que  les  plus  fins  diamans  qu’on  porte  duLeuant. 
Et  ce  qui  eft  à admirer  eft, que  ces  pierres  que  nous  appelions  diamans  le  trou- 
uent  naturellementà  fix  angles,  & les  bouts  en  pointe,  fuiuant  qu’on  taille  les 
vrais  diamans.  Quel!  nos  Orfeures  8c  Lapidaires  auoient  l’induftrie  de  po- 
lir ces  pierres  dures,  ie  ne  doute  point  quelles  ne  fuflentfort  belles:  mais  la 
natures’eft  contentée  de  les  produire  taillées  en  quelque  façon , laiffant  ce  qui 
eft  de  leur  poliffeure  pour  les  rendre  plus  claires,! l’art  8c  à l’induftrie  des  hom- 
mes. D’ailleurs  le  pays  du  Puy  produit  grande  quantité  defaphirs  fins  & ca- 
mayeus,  qu’on  met  ordinairementen  ccuurc. 

Il  n’y  a pas  dans  les  montagnes  de  Foix  feulement  de  l’or  St  de  l’argent,mais 
elles  nousfourniffent  encore  toute  autre  efpece  de  metaux,8c  principalement 
le  fer  qu’on  y forge  fi  abondamment,  qu’vne  bonne  partie  de  la  France  fc  fert 
du  fer  forgé  aux  montagnes  de  Foix,  lequel  eft  plus  dur  8c  meilleur  que  celuy 
qui  vient  du  pays  de  Fotefts.  Aufii  les  harnois  de  guerre  qui  fe  font  de  ce  fer  , 
font  beaucoup  meilleurs  que  tous  autres.  L’on  porte  ce  fer  de  Foix  à T olofe , 
laquelle  apres  le  départ  aux  autres  Prouinces. 

C’eft  beaucoup  qued'auoir  cette  grande  abondance  de  fruits,  St  autres  ri- 
cheffes  que  le  Languedoc  nous  produit;  mais  tout  cela  ferait  peu  fans  la  lancé: 
car  c’eft  la  fanté  qui  rend  toutes  choies  agréables,  St  fans  laquelle  nous  ne  pou- 
lions  receuoir  aucun  contentement.  Les  Médecins  nous  apprenenc  qu’vne 
bonne  partie  de  la  fanté  prouient  du  bon  air  bien  cemperé,comme  nous  l’auos 
icy,  car  ce  pais  n’eft  point  fujet  ny  à la  grande  rigueurdc  l hyuer , incommode 
ixa  gens  vieux,  ny  aux  trop  grandes  feicherelfes  ou  chaleurs  qui  incômodenc 
laieuneffe.  C’eft pourauoy  SidoniusApollinaris  en  fon  poërne  de  la  ville  de 
Narbone  falac  ainfi  la  Gaule  Narbonoife  fous  le  nom  de  Narbone, 

Salue  h!arbo  potens  falubritate.  ■ 

Les  beaux  iours  St  ferains  de  l’hyuer  au  pays  bas  ne  fe  peuuent  a fiez  prifer,’ 
foit  il  pour  la  fanté, ou  pourle  plaifir  : 8c  bien  que  ceux  du  pais  en  recompenlè 
{oient  vn  peu  plus  crauaillezde  chaleur  en  eftémeantmoins  ils  ont  cette  faueur 
du  Ciel,qu’tl  fe  leue  tous  les  iours  àmidy  vn  Zephyre,ou  petit  vent  frais  qu’ils 
appellent  Garbin  qui  les  rafraifehit.  Quant  à Tolofe  St  pays  haut  du  Langue- 
doc il  eft  beaucoup  plus  temperc  : aufii  auons  nous  meilleure  prouifiô  de  bois 
que  le  pais  bas:  ôc  l'aurions  à fort  bon  compte  fans  le  peu  de  police  qu’il  y a 
dans  la  ville  de  Tolofe:  car  ceux  qui  en  ont  la  direction  permettent  qu’il  foie 
acheté  par  des  marchands,  St  autres  habitans  de  la  ville , St  remis  dans  les  grâ- 
ges  pour  le  reuendre  plus  cher  en  hyuer  : St  d’ailleurs  les  marchands  qui  por- 
tent le  bois  par  la  riuiere,  n’apportent  que  du  gros  bois,  n’ayant  point  d’indu- 
ftrie  de  mettre  le  branchage  en  cotrets,  corne  font  ceux  qui  apportent  le  bois 
à Paris  : car  par  ce  moyen  le  bois  ferait  à beaucoup  meilleur  marché,  St  le  pau- 
urc  peuple  aurait  moyen  d’en  acheter. 
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Que  s’il  arriue  que  noftrc  fin  té  foit  altérée,  ou  que  nous  aiems  quelqu'au- 
tre  incommodité, comme  nous  fommes  fuiets  à mille  infirmitez,nous  trouuc  - 
rons  dans  le  Languedoc  plus  qu'en  toute  autre  Prouincc,dcs  eaux  grandemet 
(âlucaires , Se  des*baings  trcsprofitables  ficvtiles  pour  le  fouiagement  de  nos 
maladies  Si  douleurs.  Entre  les  eaux  les  plusfmgulicres  pour  la  famé , celles 
d'en-Cauffe  tiennent  le  premier  rang  ; xufli  font  elles  les  plus  fréquentées  une 
des  François, que  des  Efpagnols.  Ces  eaux  font  au  pied  des  monts  Pyrénées  à 
deux  petites  iournées  de  la  ville  de  T olofe.  L'on  voit  en  Cauffe  des  fontaines 

ou  fourccs  dans  la  plaine,  qui  iettentvne  eau  tiede  ôc  comme  fulfurée  , (ans 

quelles  âyent  autre  mauuais  gouft , dont  ceux  qui  y vont  pour  recouurer  la 
Limé  apres  s’eftre  vn  peu  purgez , ont  accoutumé  de  prendre  chaque  matin 
durant  quinze  iours  trois  prinfes,  chacune  de  douze  ou  quinze  petits  verres, 
apres  lelquelles  ils  fe  promènent  toujours  iufqucs  au  difner:  ce  qui  caufc  vn  (i 
bon  effeét , que  le  malade  apres  s'eftre  vuidé  naturellement  fans  aucune  dou- 
leur ny  tranchée  de  ventre,  difncauec  plus  grand  appétit,  Je  fe  trouue  telle- 
ment affamé  qu'il  mange  beaucoup  plus  qu'il  n'auoit  accouftumé  de  manger 
à Cet  repas  ordinaires.  Il  me  fouuient  eftant  fur  le  lieu  d'anoir  veu  aurefois  vn 
pauureEfpagnol  fi  indifpofé  qu’il  ne  poüuoit  aucunement  manger , de  forte 
qu'tl  difoit  que  dans  dix  iours  il  n'auoit  peu  acheuer  vn  petit  pain Jlequel  aiant 
pris  deux  prinfes  de  cette  eau,  fe  trouua  tellement  affamé , qu'il  ne  peut  pren- 
dre la  troifieme  fans  manger , 8c  mangea  plus  à vn  feul  repasqu'iln'auoit  faid 
vn  mois  auparauant  Les  Médecins  ont  accouftumé  d’qrdôner  ces  eaux  à ceux 
quifont  opilez,  qui  ont  des  defiuxions,ou  jnaid'eftouiac,  maisprincipalcmét 
à ceux  qui  fe  craignent  de  la  pierre.  Qui  voudra  voir  particulièrement  les  ver- 
tu^ qualitez  de  ces  eaux,les  uouueradâs  vn  liure  que  Pierre  Gaffen  de  Plan- 
un  Docteur  en  Mcdecine  fift  imprimer  à T olofe  en  l'an  mil  fix  cens  Sc  vnze. 
Bref  ces  eaux  fout  fi  bonnes  ôc  fi  falutaires,  & ont  vne  vertu  fi  diuine , que  lors 
que  les  Médecins  voient  que  les  malades  ne  peuuent  pas  guérir  par  leurs  dro- 
gues 8c  medicamens , ils  ont  accouftumé  de  les  renuoycr  aux  eaux  d'en-Cauf* 
fc;  dequoy  plufieurs  malades  abandonnez  des  mcdecinffe  font  bien  trouuez. 

Ces  eaux  ont  cncores  cette  bonne  qualité , quelles  ne  font  point  malfaiftm- 

tes  i 8c  fi  tant  eft  quelles  ne  donner  point  vne  parfaiâe  gueriion  à noûre  mal , 
du  moins  nous  laiffent  elles  en  meilleur  eftat,  fans  nous  apporter  aucun  dom- 
mage. Et  non  feulement  ceseaux  font  bonnes  fm  les  lieux,  mais  encor  cranf- 
portees bien loingaux  Prouinces  plus  éloignées  auec  des barrils. ou  bouteil- 
les bien  bouchées,  elles  confcrucnt  leur  vertu.  C'eft  pourquoy  on  en  vient 
querirnon  feulement  de  toüsles  quartiers  de  la  France , mais  encore , comme 
fay  veu,  de  Lorraine  Scd  E (pagne. 

OnaaceouÛumé  deboire  deces  eaux  en  deux  faifons,  au  Printemps  8c  eu 
Automne,  auquel  temps  on  les  croît  auoir  quelqueparticuliere  vertu.  L'eau 
qui  s'efooulede  ces  fontaines  femeflantaucc  la  terre,  forme  vne  bouc  noire 
comme  de  la  poix,  laquelle  fent  fort  au  foulfre,  8c  appliquée  fur  la  partie  do- 
lente rend  des  effects  merueiileux.  C’eft  pourquoy  on  a de  couftume  aufli  de  la 
tsanfporteraux  Prouinces  voifines dans  des  peaux  de  chcurcaux.  Laffluence 
d u peuple  qui  aborde  de  toutes  parts  à ces  eaux  mcdccinales  eft  fi  grande, qu ’6 
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*efté  caotramA  d'y  baftir  vn  grand  bourg  pour  les  pouuoir  commodément 
loger  & receuoir. 

Partis  faiift  mention  de  leur  venu  en  fa  Semaine,  quand  il  dit  : 

Or  comme  maGafcogne  heureufement  a tonde 
£tt  foldats,  bleds  (y  vt ns,  plue  qu'autre  part  du  monde  ; 

Elit  abonde  de  mefme  en  baings  non  acheté 
Oit  le  peuple  eflranger  accour  de  tous  cofleg: 

Où  la  femme  brehaigne,  où  le  paralytique  , 

L’vlcert,  le  goût  eux,  le  fourd,  le  feiatique 
Quittant  du  blond  foletl  l'vne  ,irt autre  maifon 
Treuuentfans  desbourfer  leur  prompte  guéri fon  : 

En  Cattffe  en  efl  tefmoing,  Cr  les  eaux  falmaires 
De  Cauderets , Barege,  Aigues-caudes , Baigneres. 

Vn  autre  Poëte  parlant  des  eaux  d’Encauffe  en  a eferit  ces  vers  : 
ley  ton  votd  le  fourd  ouyr  incontinent , 

Le  boiteux , te  goût  eux  marcher  ajfeurément  : 

Les  tayes , (y  f humeur  qui  empefehent  la  veiie 
Par  la  force  de  t eau  fe  voit  toute  tollùe, 

L E thique,  t hydropique , (y  le  paflc-flcureux. 

Le  froid  paralytique  ,(y  le  foie  ligneux, 

Lvlctri,  le  galeux , l affligé  de  poiclrine. 

Sont  les  merueilles  grands  de  cette  onde  diuinel 
Le  flux  de  fang  s'y  perd , (y  l’eflomach  chargé 
St  treuue  en  ayant  beu  de  fon  mal  allégé: 


Le  phlegmatrc  fajeheux  purge  fa  blanche  phlegme 
El  le  trîfle  fongeard  quitte  fa  couleur  blefme. 

La  fontaine  de  Meine  tient  le  fiîcondrang  entre  les  eaux  falutaires  de  Lan- 
guedoc : elle  eft  das  le  dioccfede  Nifines  près  d’vne  ville  nommée  Montfrcin. 

De  c$tte  fontaine  fort  vne  eau  claire &frefche,  fort  agréable  à boire,  de  la- 

quelleceux  qui  fe  trouuent  incommodez  en  leur  fante,  boiuent  ordinairemét 

tant  au  repas,  que  hors  d iceluy,ce  qu’ayant  continué  durant  quelque  temps, 

on  voit  des  effedsmerueillcux;  car  elle  remet  infenfiblement  les  corj>$  mal  # * 

difpolèz  en  leur  première  fantc.  Ces  eaux  font  grandement  frequentees  par 

ceux  du  bas  Languedoc. 

Il  y aauflïen  Ja  Comté  de  Foix  dans  les  terres  du  Comte  de  Rabat  vne  fon^ 
taine  qu'on  nomme  ordinairement  la  fontaine  fainéte,  qui  eft  grandement 
vtile  & profitable  aux  hydropiques. 

Dans  IcdiocefedeBelîersàvnlicu  nommé  Gabian,il  y a vne  fource  la- 
quelle, parmy l'eau frefehe qui  endecou!e,iette  aulfi  vne  huyle,  comme  vn 
baume  grandeme^profitable  à vneinfinité  de  maladies. 

Outre  ces  eaux  fahicaires  qui  fetrouuentdans  le  Languedoc,  il  y aaufli  des 
baings  fort  exceüens,qui  font  fort  vtiles  & profitables  aux  malades.  Entre  les- 
quels les  baings  de  Balarucfontgrandementeftimezac  recommandez  par  les 
Médecins  de  la  ville  de  Mont-pellier,  aulfi  font  ils  leurs  voifins  ; car  de  Bala- 
ruc  à Montpellier  il  n’y  a que  troislieoës.  Ces  baings  font  fort  propres  poq^ 
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appaifer  toutes  douleurs,  conforter  les  nerfs, efehauffer  les  parties  qu'on  craint 
tomber  en  paralyfie,  comme  on  peut  voir  au  liure  que  Hortoman  Médecin 
de  Mont-pellier  a eferit  de  leurs  vertus.  Ces  baings  font  fort  pratiquez  par 
ceux  du  bas  Languedoc  ; car  quant  aux  habitans  de  Tolofe  ilsfrcquentct  plus 
les  baings  de  Bagnieres  en  Bigorre , lefquels  bien  qu’ils  ne  foient  dans  le  Lan- 
guedoc,ce  neantmoins  fontplusproch.es  Se  plus  commodes  pour  les  habitans 
de  Tolofe,  eftans  à vne  fournée  des  eaux  d’en-Caufle , tellement  que  ceux  qui 
vont  prendre  lefdites  eaux,  vont  apres  aux  baings  de  la  ville  de  Bagnieres  qui 
eft  affife  au  pied  des  monts  Pyrences  dans  la  plaine , & recommandable  pour 
la  diuerfité  des  baings  qui  s’y  rencontrent,  tant  publics  que  particuliers,  gran- 
dement vtiles  fuiuant  la  diuerfité  des  maladies  dont  on  (e  trouue  atteint.  Ce 
n’eft  pas  d’auiourd'huy  que  ces  baings  font  en  eilime  ; car  les  Romains  les  ont 
recognus,  & grandement  prifez , comme  tefmoigncnt  les  anciennes  infori- 
ptionsRomaincs , & le  vœu  fai 61  pour  l’Empereur  Augufte  qui  fo  voit  encores 
en  nos  iours  aux  portes  de  la  ville  de  Bagnieres,  laquelle  eftoit  appellée  ancié- 
nement.  Viens  Aqutnfts.  le  me  fouuiens  auoir  veufur  le  lieu  vne  pierre  à laquel- 
le eftoit  attaché  vn  gond  de  porte , portant  cette  infeription, 

N Y M P H I S. 

P R O.  SALV- 
TE.  S VA.  SE- 
VE R.  SFR  A- 
N VS.  V.S.  L.M. 

Cesbaings  rendent  des  cffe£Vs  merueilleux  1 car  on  y voit  fouuent  des  per-' 
fonnes, les  vns qui  ont  de  membres fecs  Scandes,  les  autres  qui  font  comme 
paralytiques,  lefquels  font  humeétez  St  efchauffezpar  le  moyc  de  ces  baings, 
6c  les  malades  remis  en  leur  premier  eftat  Se  fanté. 

Apres  les  baings  de  Balaruc  viennent  lesbaings  de  Régnés  au  diocefe  <£  Al- 
ler,non  loing  delà  ville  de  Limous, lefquels  fi  on  auoit  elgard  à l’antiquité,me- 
riteroient  le  premier  rang;  caries  matures , anciennes  inferiptions , Se  vrnes 
qui  s’y  trouuent,  nous  tefmoigncnt  affezqueces  baings  ontefté  fréquentez 
parles  anciens.  L’on  voit  encore  dans  l’Eglife  dudict  lieu  cette  ancienne  infori- 
ption  Romaine,  qui  a efté  autrefois  tirée  des-ancicns  baftimens  qui  eftoienc 
autour  de  ladite  fontaine, 

C.  POMPEIVS  QVARTVS,  P.  A. 

; M.  SVO. 

Et  bien  que  ces  baings  foient  auiourd’huy  peu  cognus  fréquentez , fi  eft- 
ee  toutefois  queplufieurs  Ce  loiientd’y  auoir  efté  ; Se  certes  ils  ne  peuuent  mâ- 
querd’eftre  bons  , d’autant  qu’il  y a eu  autrefois  aux  montagnes  voifinesdes 
minés  d’or,  d’argent,  de  fer,  8c  de  plomb.  En  la  Comté  de  Foix,  8c  dans  la  ville 
d’Ax,  l’on  trouue  des  baings  dont  l’eau  eft  tellement  chaude  qu’on  y peut 
plier  des  pourceaux,  8c  plumer  la  volaille.  Cette  ville  porte  particulièrement 

le  nom 
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le  nom  d’Ax, à caufe  des  eaux  8c  bains  qui  s’y  trouuenc  ; tout  ainfi  que  Bagnie- 
res  cil  appelle  Vicus  Aquenfis,  Aix  en  Prouencc  où  il  y a aufli  des  baings,  Aqure 
Scxtix,  L’Euefque  d’Ax  en  Galcogn e,  Aquenfis  Epifcopus.  Etl'Archeuefque  d'Aix 
la  Chapelle  ou  efloient  les  baings  de  Charlemagne,  Aquisgranum,  Et  l’Arche- 
uefque,  Archiepifcopus  Aquenfis.  Ces  eaux  le  trouuent  depuis  le  mois  de  May, 
iufqu’au  mois  de  Noucmbre  remplies  de  ferpens,  qui  toutefois  n’ont  point  de 
venin. 

Et  pour  mettre  fin  à ce  Chapitre,  ic  diray  qiie  les  hojuPMS  du  pays  de  Lan- 
guedoc font  grandement  propres  tant  aux  armes,  qu’aux  lettres, & à l’agricul- 
ture ,fuiuant  le  tefmoignage  mefme  de  Strabon.  Et  d’ailleurs  ils  (ont  ingé- 
nieux 8c  de  bonne  grâce  ; dequoy  ie  ne  diray  autre  chofe,  mais  ie  me  conten- 
teray  de  mettre  en  ce  lieu  ce  que  Pline  en  dit  au  Chapitre  quatriefine  du  lidre 
troifiefme  de fonhidoire,  parlant  de  ceux  de  cette  ProuinCe,  Agrorum  cuit», 
virorum  morûmque  dignatione,amphtudinc  opum  nulli  prouinciarum  poflferenda , breuiter - 
que  lui* potiits  quàm  Prouincia.  À quoy  i'adiouderay  feulement  que  les  Dames , 
Damoifelles,  8c  femmes  du  pais  de  Languedoc  font  belles  8c  de  fort  bonne 
grâce,  dequoy  ie  n’apporteray  autre  tefmoignage, que  ce  qu’en  eferit  Froiflard 
au  chap.uxiefme  du  volume  quatriefine,  parlant  de  Charles  fixiefine  Roy  de 
France  , duquel  voicy  les  mots.  Le  Ray  de  France  fc  tint  à la  ville  de  Mont-pellier  prés 
de  dou^e  tours  : carC ordonnance  de  la  ville, des  Dames  (y  des  Damoifelles,  (y  leurs  eflats, 
ty  les  esbatemens  qu’il  trauuoit,  gy fes  gens  aujji,  luy  p las fott  grandement  ; bien  le  Roy  au 
voir  dire  eftoit  U en  fa  nourri f], m ; car  pour  ce  temps  Hefloit  ieune,(y  de  léger  efprit  :j S dan- 
foi  t (y  carroloit  auec  ces frsfqucs  Dames  de  Montpellier  toute  la  nttiR  , (y  leur  donnoit , <ÿ> 
f af oit  banquets  grands , beaux  ,ey  bien  efioufe'f,  gy  leur  donnoit  aneaux  S or  O4 fermait- 
lets  â chacune , félon  quilveoit  gy  confierait  quelles  le  valloiet.  Tant  fit  le  Roy  au  il  acquit 
des  Dames  de  Montpellier,  gy  Damoifelles  grandi  grâce  , cr  voufiffent  bien  les  aucunes 
qu'il  fut  U demeuré  plut  longuement  qu’il  ne  fit.  Car  c efloient  tout  rainceaux,  dan  fes , foulât, 
tous  les  iours,  zy  toufiours  à recommencer.  Vous  fçauegfiy  tue ^ ouy  dire  gy  recorder  plufieurs 
fois, (y  les  esbatemens  des  Dames  (y  Damoifelles  encourageoiet  volontiers  les  caurs  des  jeu- 
nes Gentils-hommes , gy  les  clcuoicnt  en  requérant  (y  ic  [iront  tout  honneur,  8c  ce  qui 
s’enfuyt. 


DES  RIVIERES  QVI  BORNE  NT,  ARROV- 

fent,  ou  prennent  leur four  ce  dans  le  Languedoc. 


CHAPITRE  VI. 

E Languedoc  eft  borncd’vn  code  de  la  mer  Mediterranée  J 8c 
des  cftangs  qui  font  ioignans  ladite  mer  :8c  des  autres  codez 
par  de  grands  8c  notablesflcuues,edant  d’ailleurs  arroufé  par 
plufieurs  riuieres  : voicy  le  nom  de  celles  dont  ie  me  fouuiens 
quei’ay  voulu  ranger  par  ordre  alphabétique  , afin  qu'on  les 
puiffe plus  commodément  trouuer. 
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A V D E 


j T R A B O N sert  trompé  quand  il  aefcrit  que  la  riuiere  d’Au- 
' de  prend  fon  commencement  des  montaignes  appellécs  Ce- 
1 uenes;  car  elle  prend  là  fource  aux  montaignes  de  Sault,  qui 
iontpartiedes Pyrénées, &fcdefoharge dans  la  mer  Mediter- 
ranéeà  deux  lieues  de  Narbone.paflantpluftoft  par  Limous  , 
Carcaflbnc , & Narbone.  Et  bien  quelle  ne  foie  pas  de  longue  cftend  uë , ce 
neantmoins  tous  les  anciens  l’ont  remarquée,  mefmes  Vtbtus  St^uejler  en  fon 
petit  liure  qu’il  a eferit  des  flcuues  : voicy  ce  qu’ilen  dit , Atax  Pyreneenum  cire* 
Nation  cm  deatrrtt  in  Tyrrheaum.'Mch  la  défont  vn  peu  plus  particulièrement  au 
Chapitre  cinquiefme  du  liure  fécond , Aeax,dk-ti,cx  Pyrmeeo monte  digreffus  qui 
fuifontts  aejuupvenit  exiguus,vadûfijuc  eft,&’ingcntu  aliotjuin  aluei ttntns,  niftvbi  Nar- 
loncm  attingit  hh fatum  nautgabilu , fed  cùm  hybemis  intumuit  imbnbus , vfqise  ci)  folittts 
infurgcrc , vtfe  tpfe  non  copiât.  Locus  eum  acçipit  Rubrefui  nomme,  fpattofus  odmodum , 
fed  tjuà  marc  adnittit , tennis  aditu.  Le  lac  que  Mêla  appelle  Rubrefus  eft  appelle 
par  Scrabon,  le  lac  de  Narbone.  Auiourd’huy  Aude  ne  fc  defcharge  point 
dans  le  lac  ; mais  l’ancien  canal  de  ladite  riuiere  fo  rendait  au  temps  pâlie  dans 
ledit  lac.Car  depuis  longues  années  on  a faiétvn  nouueau  canal  pour  la  com- 
modité de  la  ville  de  Narbone  qui  pafledans  ladite  ville,  & fo  rend  dans  la 
mer  à l’endroit  appelle  la  Nouclc.  le  ne  fçai  fi  ce  nom  vient  de  ce  que  c’eft  vne 
nouuelle  emboucheurexommc  aulfi  l’on  appelle  communément  le  nouueau 
canal,la  Robine  ,nefçachant  fi  ce  nô  vient  de  lacu  Rubrcnft , duquel  nous  auons 
parle.  Eufobcen  fa  Chronique  cforit  que,  Atax,  eft  vn  bourg  dans  la  Gaule 
Narbonoifo , ou  nafquitP.  Terentius  Varro.  Mais  Porphyrio  ancien  Gram- 
mairiê  aux  Cômentaires  qu'il  a eferits  fur  la  Satyre  dixiefme  du  liure  premier 
d’Horace  a efté  mieux  inftruit,  quand  il  dit  que  Varro  a efté  furnommé  Ata- 
emus  à caufe  du  fleuue  d’Aude  : Voicy  fos  paroles,  Terentius  Varro  Narbonenfts  , 
Alacinta  tb  Atact  fluuio  d ici  us.  Charifius  ancien  Grammairien  parlant  de  Te- 
rentius Varro , le  nomme  toufiours  Atteintes , comme  fait  bien  Quintilian , ôe 
Sidonius  Apollinarisid’autât  que  la  ville  de  Narbone  a efté  appelée  des  ancics 
Calants  Atocinortsm , ainfi  que  nous  môftrerons  en  parlât  de  la  ville  de  Narbone. 


A R I E G E 

LA  riuiere  de  l’Aricge  prend  fa  fource  des  monts  Pyrénées,  & de  la  mon- 
tagne appcllée  Tauo,àdeux  licuës  de  la  ville  d’ Ax  ; Elle  paftc  à Foix , Pa- 
miesjVarilles,  Sauerdun,Cindegauelle,Haateriue,  G repiac,  Benerque , & fo. 
rend  dans  la  riuiere  de  Garoneàvnc  lieuëde  Tolofe.  Maffonenla  deferi- 
ption  des  Gaules  la  nomme  en  Latin  Aurigera , d’autant  que  le  fablon  quelle 

amcinc 
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ameine  fe  monftre  tout  couuert  de  petites  pailles  d'or  que  l’on  nomme  com- 
munément, or  de  paille.  Le  mcfme  nom  luyeft  baillé  par  Bertrand  Helie  au 
liuae  premier  de  lion  hiftoire  des  Comtes  de  Foix  : toutesfois  il  eft  certain 

Îuellc eft  appellée  ÂregU  dans  tous  les  anciens  aûcs , mefmes  dans  vne fon- 
ation qui eft;  dans  les  archifs  de  l'Eglilc  Gundt  Eftiennedc  Touloufe  faiëH 
en  l'an  neufeensfoixante  âthuiâ. 


A G O V T 

LA  riuiere  d’Agout  paffe  dans  la  ville  de  Cadres , delà  vient  à La-vaur,8t  Ce 
rend  dâs  le  T am  au  lieu  appelle  la  Poin£te,lcs  fainët  Suplice , ce  fleuue  eft 
appelle  Agotusfluuiui  par  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chap.49.  de  sô  hift.  des 
Albigeois.  le  ne  fçay  pourquoy  Maflonle  nome,  Acutui, dans  (âdefcriptiô  des 
fleuucs  des  Gaules.  Car  il  eft  appelle  dans  les  anciens  a (des  Agottu : mefines 
dans  vn  aâcdcl’an  109  i.que  ie  raporte  plus  bas  parlant  de  la  villede  La-vaur.’ 

ARGENDOVBLE 

ARgendouble  eft  tne  riuiere  qui  prend  fon  commencementaux  montai- 
gnes  de  Caunes , paffe  dans  Ricux  en  Languedoc , & fe  rend  dans  la  ri- 
uiere d'Aude  au  deffus  de  la  Redorce  à quatre  lieues  de  Carcaffonne. 

A Y S S E N E 

, j:.  ... 

A Yffène  vient  au  deffus  de  la  ville  d’Vzés,  paffe  au  pied  des  murailles  de 
ladite  ville , fit  fe  rend  dans  le  Guerdon  au  deffous  de  Couuilias. 

ARDESCHE- 

LA  riuiere  d’ Ardefche  eft  affez  grande , fit  prend  là  fource  des  montaignes 
de  Viuarez , non  loing  de  la  fource  du  Loire,  paffe  à Aubcnas , fie  Ruons,' 
auquel  lieu  la  riuiere  de  Chafenac  foiointà  elle,  &dclà  iointes  enfcmbl© 
viennent  à Salabas , fit  fe  rendent  dans  le  Rhofne  entre  la  ville  de  fainift  Mar- 
pel,  fie  du  Pont  fainift  Efprit. 

A V A Y R O V 

LA  riuiere  de  l'Auayrou  faiëlla  feparation  du  pays  d’Albigeois  d’auec  le 
Rouërgue  à l’endroit  ou  il  reçoit  le  Viaur..  Commeaufti  en  quelque  autre 
endroit  il  fepare  le  Quercide  l’Albigeois  : Elle  prend  fa  fource  d’vne  fontaine 
qui  eft  en  Rouërgue  au  pied  d’vn  rocher  fur  lequel  clibafti  le  Chafteaude  Se- 
uerac, laquelle  fontaine  s'appelle  Vayrou,paffe  à Gaillac  du  Caufle,  à Rhodes^' 
à Ville-franche  de  Roucrgue,  à Najac,àlaGucpic,(  où  il  reçoit  le  Viaur  ) a 
Varen , à fainct  Antonin , Negrepelliffe , Puech , la  Roque , Albias , Loube- 
iac,  laGrauiere,fitforcnd  au  Saula prés  de  fain&e  Lieurade  dans  le  Tarn.’ 
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Papyrivs  Maflo  l’appel]  e en  Latin  Auerio  : mais  elle  eft  nommée  Auaria  tant  par 
Odon  en  la  vie  de  S.  Gérard,  que  dans  lesancieas  titres, & dans  la  vie  de  faintft 
Amans,  efcrite  comme  l’on  croit  par  Fortunatus.  U n’eft  pas  vray  aufli  ce  que 
IcdiétMaflbnefcrit  quelle  ferendoitdansleTarnàlapoinâe  prés  de  Raba- 
ttent > car  c’ett  l’Agout  qui  s y iette  en  cét  endroiâ,  non  pas  l'Auayrou , qui  Ce 
rend  au  Tarn  au  lieu  que  nous  auons  marque  cy  dciTus. 


B E R E 


E R E eft  vne  petite  riuiere  qui  patte  à Villcfalfc, à quatre  lieues 
de  N arbone,  & à vne  lieuë  de  Sigean,  laquelle  i’ay  patte  à ba- 
teau venant  de  Perpignan  à N arbone.  Sur  cette  riuiere, & en  la 
plaine  d’icelle  fut  baillée  cette  grande  bataille  par  Charles 
Martel  contre  les  Sarrafïns , en  laquelle  les  Sarrafïns  furent  en- 
tièrement défaits.  Eginard  en  la  vie  de  Charlemagne  faiâ  mention  de  cette 
riuiere,  lors  qu’il  eferit  que  Charles  Martel  deffit  les  Sarrafïns  en  deux  nota- 
bles batailles,  yno  ( dit-  il  ) in  A<fuiionio  ofud  PiBouium-,  4 Itéra  inxto  Norbonom,ofud 
Birram  flumum.  Ay  mon  le  Moineau  chap.  57.  du  liure  4.  de  fon  hiftoire, appel- 
le cette  riuiere  Byrfo.  Car  parlant  des  Sarrafïns  il  dit.  Controcjuos  Karelm  Dux 
triumjihator  occurrit,  fuper flumum  Byrftmjy  voilent  Corboriont.  Byrfô  eft  la  riuiere  de 
Bere,  «y  volhs  Corborio,  eft  la  montagne  de  la  Corbière,  qui  retient  encore  le 
nom.  Quelques  Romans  ont  appeflé  cette  riuiere  l’Oliuier,  mais  c’ett  d'autant 
quelle fe  rend  dans vn ettang  appellé l’Oliuier. 


B I D O V R L E 

LA  riuiere  de  Bidourle  a fafource  dans  les  montagnes  appellées  Ceuenes,' 
patte  àfâinûHippolyte,  Sauue,  Quittac, à Légués,  laRouuiere,  Salinde, 
Soumieres,  faimft  Félix,  Vilatelc,  au  pont  de  Lunel , MafGliargues , & fe  rend 
dans  l’ettangàtrois  lieues  de  Mont-pellier.  Cette  riuiere  ettappellée  en  Latin 
dans  le  tettament  de  Guillaume  Seigneur  de  Mont-pellier  faiÂ  en  l’annce  mil 
deux  cens  deux,  y imbu. 


CEROV. 
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C 

C E R O V 

’Eft  vne  riuicre  qui  arroufc  vne  partie  du  pays  d’ Albigeois , & a fa 
fourceprés  l’Eglife  ParochielleS.IeandclNousen  Roüerguc:  de 
là  vient  au  bourg  de  Sales  de  Padiés,  parte  ioignant  le  Chafteau  de 
Rolîercs, Caramous , Moneftiés,  Salles  d’ Albigeois,  Cordes,  8c 
enfinfcitnddanslarmiere  dcl’Auayrou  audertoubsdu  enafteau  de  Millars 
en  Albigeois. 


C A V L E T- 

CAulet  e fl  vnc  petite  riuiere  qui  prend  fa  fource  à codé  de  Najes,Diocefe 
de  Callres , pa(Tc  fous  le  pont  Caulct , entrefainâ  Pons,Ôt  la  Saluctat,& 
apres  vnc  petite  branche  d’icelle  s’efgarc  du  cofté  de  la  Blanque , 8c  fe  rend  dâs 
la  riuiere  du  Iaur  qui  parte  à faindl  Pons,  8d’autre  branche  ferend  dans  la  ri- 
uiercdel’Agout. 

“ # 0 

C E Z E- 

CEze  parte  fous  le  pont  de  Baignols  venant  des  Ccucncs,  8 e fe  rend  dans  le 
Rhofoe  tout  contre  Coudoulct , à demy  lieue  de  Lodun. 


CESSE. 


GEfle  pafle  à Minerue,fc  perd  Telle  fous  terre,  vient  à Bizcl,  8c  apres  fe  rend 
dans  l’Aude  à fix  lieues  de  Carcaflbnc. 

CHASSESAC. 


C’Eft vne  petite  riuiercqui  vientdes  montagnes  de  Gcuaudan,pafle  entre 
Chambonas,  & Vans,  & fe  iette  dans  lariuiereappellée  Ardcfche. 

COLOGNE. 


Cologne  parte  à la  ville  de  Marieiouls , qui  vient  de  Chaptal  prés  de  Cha- 
lleauneuf  de  I^cndon , & fe  rend  dans  la  riuiere  de  Oit  à vne  lieue  de 
Marieiouls. 

F 


> 


Digitized  by  Google 


6i 


Mémoires  de  l’Hiftoire 


w; 


D 

D A D O V 

Adou  prend  fa  fource  de  la  montagne  de  la  Caune , parte  à G 
Brltcfte , 8c  Ce  rend  au  deffous  du  chafteau  d' Ambres  dans  l'Ag 


atfeàGrauilleî 
out. 


E- 

E R A V T. 

Raut  cft  appelle  par  les  anciens,  Atduris,  ou  Anura.  Il  prend  fa 
fource  des  montagnes  apellées  Ccuenes:  ce  que  mefmcs  Stra- 
bonôc  Mclacnfeigncnt  ; & Mêla  a particulièrement  marqué 
fon  commencement  & fa  fin  en  ces  mots:  Tum  ex  Cebermias  de- 
mifjus  Arauris  wxt<t  Agtuhamfluit,  Doncqucs  venant  lEraut  des 
Ceuennes  il  palTa  à Ganges,  faindt  Baufile,  Arüane,  Canec, 
Caftelnau,  & faindt  Vbery,  que  nous  auc*s  monftrc  ailleurs  auoir  efte  appel- 
léc  des  anciens  Lcfcro.C'ed  pourquoy  dans  le  Voyager  d'Antonincette  ville  de 
S.Vbcry  eftappellée>4r<*»r<»,/«f,Cf/fre.De  faindt  Vbery  elle  fe  va  emboucher 
dans  la  mer  tout  contre  Agde.  Cette  riqiere  cft  appellée  Erama  dans  le  tefta- 
ment  de  Guillaume  Seigneur  de  Mont-  peliier  faidt  en  l’an  mil  deux  cés  deux, 
& eft  vne  des  grandes  riuieres  qui  arroufent  le  Languedoc,  fur  laquelle  y auoir 
anciennement  vn  pont  lez  ladite  ville  de  faindt  Vbery. 

G- 

G A R O N E. 

I Ariuiere de  Garonc afa fource dansles  monts  Pyrenees,  à la 

, vallée  d’Aran,  à trois  lieues  de  la  ville  de  faindt  Beat , bien  près 
t d'Efpagne , & de  là  partir  à Montrciaut,  Muret,  T olofe.Grana- 
| de,  a laquelle  fc  joint  lariuiere  duTatn  au  lieu  apellc :1a  poin- 

— ^telésMoyffac.Ellcfepareen  certains  endroits  , & depuis  la 

iource  iulqu  a ce  que  le  Tarn  s’embouche  en  icelle,  non  feulement  le  Langue- 
doc de  1 Aquitaine,  mais  encore  la  Narbonoifc.  Cette riuicre  a clic  remarquée 
par  tous  les  anciens.  Tibulle  la  nomme  grande  en  ce  vers, 

Tc(hs  Arar , Rhodamîfque  celer,  magnufijue  Garumnd.  * 

Aufone  dans  fa  Mofellc  l'appelle  Acmtoreum , à caufe  de  fa  grandeur  , quand 

il  dit: 
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il  dit: 

' Aequere/e  te  cemmendabo  Garumn a. 

Et  en  autre  endroid, 

Aequoream  liqui  tepropter,  *mice,  Garumnam. 

Le  mefme  Autheur  parlant  du  cours  de  la  Garone  dit, 

Latdquc  ftuenta  Garumna. 

C’eft  pourquoyFortunatus  dit  quelle  furpafle  toutes  les  autres  riuieres  en 
grandeur, car  parlantdeLeontiusilluy  dit, 

Inferiora  vclut  furtt flumina  cunfla  Garumna, 
m Non  aliter  vobis  fubiacet  omnis  apex. 

Le  mefme  Aufone  luy  donne  fe  titre  de  belle,  en  l’Epigramme  qu’il  a faid  de 
la  ville  de  T o(ofe,difant, 

Pérque  lotus  pulcro  perlabitur  amne  Garumna. 

Froiflard  au  chap.  it.du  tiers  volume  de  fon  hiftoire  efcrit  que  à Bordeaus 
l’on  appelle  la  riuierc de  Garone  Gironde.  T outesfois  l’on  ne  luy  dône  point 
ce  nom  qu’apres  que  la  riuicre  de  Dordogne  s’y  cflioindc,  ainfi  qu’a  remar- 
qué le  dode  Iofepn  Scaliger  en  fa  Notice  des  Gaules.  Guillaume  le  Breton  la 
nomme  Gcrunna  en  ce  vers, 

Quum  pojl  retrofluum  pelago  crefcente  Gerunnam. 

LE  GRAND  GVERDON 


LE  çrandGuerdon  prend  fa  fource  aux  montagnes  des  Ceuenesj  pa(Te  à 
Aies,  Brignan, fainde  Chate,faind  Anaftafc,  Ves,  & fous  cet  admirable 
pStdu  Gard,(duqueli'ay  parle  ailleurs, Sdcquel  a elle  peint  & reprefentéauec 
fes  mefures  par  Iean  Poldo  d’Albcnas  en  fonliuredesantiquitez  de  Nifmes  ) 
de  là  va  à Monfrcing,  8c  fe  rend  dans  le  Rhofne  au  deflous  de  V alabrcgucs.  Ce 
fleuueeft  appelle  par  les  anciens  y ardus  ,yardo,  8c  par  les  nouucaux  Gardus. 
Theodulphe  faifant  le  dénombrement  des  riuieres  qui  font  fous  l’Empire  de 
Charlemagne l’appellcGWii»,  quandil  dit parlantde  Charlemagne, 

Cm  parent  yuallis^jodaruu,  Mofa,  Rhenus,  & Ocnus 
Se  quant,  Vutfurgis,  Guarda , Garumna,  Padus. 

LE  PETIT  GVERDON 


LE  petit  Guerdon  vient  de  faind  Iean  de  Guerdoneng,  8c  fe  rend  dans  lé 
grand  G uerden  à vnc  lieue  d’ Aies, dans  la  terre  8c  iurifdidion  de  Ribaute. 


G I R O V * 

GIrou  eft  appelle  dans  les  anciens  ades  Giro.  Il  prend  fon  commencement 
à vn  village  nomme  Pechaudié , à demy  lieue  de  la  ville  de  Puylaurens,8c 
viétaudeffous  de  Cuq,  pa(Te  à Cambou,Loubcns,Teula,Vcrdfeil,Garridcch, 
8c  apres  fe  rend  dans  la  riuicre  de  Lcrs. 

F ï 
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I- 

I A V R. 


A riuicre  du  Iaur  paffe  à fainct  Pons,  Preignan , OlargUes  ] & fo 
va  rendre  dans  ia  riuierc  d’Orb  prés  du  Puiol.  Il  eft  faiit  mentiô 
de  la  riuicrc  du  Iaur  dans  vne  donation  faiéle  par  Saaüius  Roy 
d'Aragon  au  monaftere  de  fai  net  Pons  de  Toumieres  en  l’Ere,  - 
mil  cent  trente  vn,  qui  eft  l’an  de  la  natiûité  noftre  Seigneur 
milnonantc  8c  trois.  Cafparladite  donation  Sanûius  donne  OmmpotcmiJJtmo 
iy  Clementiffmo Dco, (y  aima gcnitrici "Maria , necnonTomantnfi  Canobio mtai efi Jkum 
in  pago  Narbonenft fuperfluuium  lauri , C’Y. 

vê  «e  A»  j#?*  a?  ?»  «B  ?«.  WC  ?»  j*  ?a  a?  ’M  -bV  ?...  y;  7»,  «ç  >.  j,ç  ?»  y. 

*£  «***  >£  5*^2  5“  ne.  5*»  S* 

L 

L E R G V E- 

A riuierc  de  Lerguc  vient  des  montagnes  quifont  au  deffus  la  ville  de 
Loudeue  venant  de  Pe^airoles , paffe  à Loudene , & de  là  à Seyras , & 
fe  rend  dans  l’Erautprcs  du  lieu  de  Canet. 

LEZE 

LA  riuierc  de  Leze  a donne  le  nom  tant  à l’Abbaye  deLezat.qua  tout  le  pais 
Lczadois.  Car  il  arriue  fort  fouuent  que  la  riuiere  donne  le  nom  amc  Ab- 
bayes qui  font  bafties  prés  d'vue  riuiere  pour  la  commodité  des  Religieux. 
L'Abbaye  de  Gimont  prendfon  nom  de  la  riuiere  appcllée  Gimoüe , qui  paffe 
à ladite  Abbaye.  Soureze  ptend  auftl  fon  nom  du  ruiffeau  qui  paffe  près  ladite 
Abbayeappellc  Sor.  Et  l’Abbaye  de  la  Grâce  s’appelle  Monâflerium  JanBa  Maria 
inl/rbianc:  d’autant  que  le  fleuued'Orbieu  paffe  dans  le  iardin  dudiél  Mona- 
ftere. La  riuiere  de  Lezeprend  fon  commencement  d'vne  fontaine  qui  eft  prés 
de  Paillés,  pafle à faindl  Y uars,  à Lezat, foinél  Supplice  Lezadois , Beaumont , 
la  G.irdelle , la  Barthe , & fe  rend  dans  lariuiere  de  l’Ariege  prés  le  Berner , à 
trois  lieues  de  Tolofe.  • 

LE  LES 

LË  Les  bien  que  ce  {bit  vne  petite  riilierc,  ce  neahtmoins  elle  a efté  remar- 
quée par  Pomponius  Mêla  au  chap.  5.  du.liure  fécond, oùil  deferit  la 
Gaule  Narbonoifc  en  ces  mots  : Ledumfiumen  ,Cajhllum  Laura , qui  eft  le  cha- 

ftcau 
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fteaudeLatesprcsMont-pellier.Theodulphe  Euefque  d'Orléans  faid  aufll 
mention  du  Les,  dénombrant  les  riuiercs  qui  eftoient  dans  les  terres  & Roy- 
aume de  Charlemagne  en  ce  vers  : ' 

Mofella,  Liger,  Fultumus,  Mutrond,  Le  J us. 

Le  Les  vient  de  la  vallée  de  Mont-ferrand , pafle  à Prades , Caftelnau  de  pont 
Iuuenal,  Lates  les  Mont-pellier,  ôc  fe  rend  dans  l’eftang  du  T au. 

L E N E ’ 

JJEne pafle  contre  Seruian  , & fe  rend  dans  la  riuicrc  deTongue.  ’ 

L E Z E R T 

LEzert  bien  qu’il  vienne  d’vne  montagne  apellc^  de  Lardairoles  en  Rqü- 
ergue,paflant  prés  la  ville  de  Sauuetcrre,  qui  efldans  le  mefme  pais  : ce 
neantmoins  il  paflcàCaftclmari,  auquel  endroit  il  commence  à faire  la  fe- 
paration  du  Roiiergue  d’auec  le  Languedoc , & de  là  fe  va  ietter  dans  le  Viaur, 
al’cndroitqu’on  appelle  le  port  de  Mirandol. 


L A R G E T 


* T Arget  eft  vne  petite  riuiere  qui  prend  fa  fource  d’vne  montagne  des  Pyre- 
-1— mécs  appellée  la  Cabirolle.  Elle  arrofe  la  vallée  de  Vcrguillierc,  d’où  vien' 
nentees  bons  fromages  appeliez  de  Verguillierc,  qui  eft  dans  le  Comté  de 
Foix,  Sc  apres  fe  iette  dans  la  riuiere  de  l’Ariege  bien  prés  de  ladite  ville  de 
Foix.  Par  cette  riuiere  l’on  conduit  dans  Tolofc  vne  bonne  partie  du  bois  àba- 
ftir  : fon  fable  fe  trouue  plein  d’or  & d’argent , àcaufe  dequoy  on  croit  quelle 
eft  nommée  Largct,  comme  fi  on  vouloir  dire  Argent. 

L E R S 


IL  y a deux  riuiercs  dans  le  Languedoc , & vne  au  Comté  de  Foix , qui  ont  ce 
mefme  nom  : celle  qui  pafle  au  Comté  de  Foix  prend  fa  fource  à la  fontaine 
appellée  Aftorgue , ou  de  Belefta,  pafle  à Mazeres,  & apres  pourfuit  fon  cours 
vers  Cinéte-Gauellc,  & va  fe  rendre  dans  l’ Ariegc  au  deflus  de  la  ville  d'Hau- 
teriuc.Içneparleraypointdesmcrucillcsdela  fontaine  qui  donne  fource  à 
cetteriuierc,mecontcntantderapportercncelieuladefoription  qu’en  faift 
le  Sieur  Du;Bartas: 

Mou  tout  ce  cjue  i'ay  dit  en  merueiües  n approche 
\ Aux  mcrueilles  du  Lers  quand  ilfort  de  fa  roche. 


Et  apres 


Contemplant  la  fontaine 

Qui  laue  de  fes  flots  de  Macères  la  plaine 
Eft  née  à Delefla , non  loing  des  monts  de  Foix, 


F } 
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Le  peuple  Tolofam  certes  pouruoit  de  bois , 

Chaque  tour  que  Phcebus  parfaifant  fa  carrière 
Sur  les  deux  horizons  reconduit  la  lumière , 

"Son  eau  porte  radeaux  durant  quatre  ou  ànq  mois 
Vingt  (y  quatre  fois  naifi , meurt  vingt  ir  quatre  fois. 

A Jec  on  peut  paffer  demi  heurt  fa  fource. 

Et  demie  hytre  apres  on  ne  peut  4‘  lu  courfe 
Soufhmrla  roideur:  Car  fon  flot  efeumeux 
Naiffant  tafehe  Igaler  les  fleuues  plus  fameux , 
flot  dalle  à bien  compter , qui  garde  par  nature 
Le  temps  fi  feurement  fans  horloge,  mefure. 

LERS 

IL  y a vne  autre  riuiere  au  bas  Languedoc  qui  porte  le  nom  de  Lers,  laquelle 
vient  des  Ceuenes  de  Geuaudan  entre  le  Coulet  de  Defes  5c  faindt  Criftol , 
& parte  à Apens,Brennes,  Ccndras,  Alés,  Lègue,  Montmoirac,Montefos,Ve- 
nobiez,  Marieiouls,Boucouiran,  Cons,  Monfrin,  Valabiegue,  6c  apres  fc 
ioindt  auRhofneprcs  de  Beaucaire. 

LERS. 

LA  riuiere  de  Lers  qui  arroze  le  Lauragois,  & rend  fertiles  ces  longues  6c  ’ 
larges  prairies  qui  font  autourde  la  ville  de  T olofe , qui  fourniflent  fi  a- 
bondamment  de  foins,  eftappellée  dans  les  anciens  titres  Latins,  Ircius,  ou 
Ercuu.  Ce  n'cft:  pas  Ægircius  que  le  Poëte  Fortunat  defcritfi  élégamment  (bié 
qu'il  fe  rencontre  en  plufieurs  chofes  auecla  defeription  fai&e  par  ledidt  For- 
tunat. ) Car  la  riuiere  de  Lers  s’enfle  tellement  des  pluyes , qu'elle  femble  plu- 
ftoft  vne  mer,  ou  vn  eftang  qu’vne  riuiere.  Et  d'ailleurs  elle  le  rend  dans  la  Ga- 
rone , corne  le  mefme  Fortunat  le  remarque  de  l'autre  fleuue  appelle  Aegirciut , 
qu’on  nomme  communément  le  Gers,  & qui  parte  par  la  ville  d’Auch  en  Gaf- 
cogne  :&  lequel  dans  les  anciens  titres  cHdiët  Gerctus  : Quant  à noftre  Lers 
il  prend  fa  fource  en  Lauragois  pccsle  Mas  de  faindtes  Puelles.de  là  il  parte  à 
faind  Michel  de  Lancs,  à faindà  Rome,  Mont-gifcard,  à la  Bege,  Montaudrâ , 
Caftclnau,  Sc  puis  il  fo  rend  dans  la  Garone  vn  peu  au  deçà  de  la  ville  de  Gra- 
nade. 

L I R O N- 

■t. 

LIron  eft  vne  petite  riuiere  qui  fe  ioindfc  à l’Oxb  contre  la  ville  & prés  du  pôc 
deBcficrs.Ie  croy  que  cedHeledue , duquel  faiâ  mention  Feftus  Auienus 
au  poëme  dont  le  titre  eft  Ora  marititfta  en  ces  vers  -, 

K Dehinc 

Beffiram  fletifle  fuma  ca]fa  tradidir, 

At  nunc  H elle  dus , nunc  & Orobus  flumina 
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yacuos  fer  agros , O1  ruinarum  aggeres 
Amœmutis  indices  fri/c*  meant. 

Nous  ne  pouuons  entendre  quelle  riuiere  eftoit  H Aldus , fi  ce  rieft  Liron, 
d’autant  qu'il  n’y  apis  d'autre  riuicre qui  pafle  prés  de  Beficrs  qu’Orb,  & Lirô. 

LOIRE 

Bien  que  la  riuicre  du  Loire  faite  fonprincipal  cours  du  cofté  de  la  France ,’ 
ce  neantmoins  elle  prend  fon  commencement  d’vn  rocher  appelle  Gcr- 
bier  de  ionc  .qui  eft  au  pays  de  Viuarés.à  trois  quans  de  lieue  de  la  Chartreufe 
deBonnefoy.traucrfe  le  Vellay  partant  bien  prés  du  Puy,  5c  delà  s'en  va  en 
Forefts. 

L’ALIER- 

CEtte  riuicre  eft  appellée  des  Latins  Elauer:  prendfa  fource  de  Giuaudan , 
parte  à Langoigne,  Secoftoyant  le  Vellay  vient  à Ioncheres,  5c  de  là  des- 
cend en  Auuergne. 

MERDASSON 

J^jErdaflon  eft  vne  petite  riuiere  qui  parte  à Caftelnau  prés  de  Mont-pel- 

O 

O R B. 

A riuiere  d’Qrbdelcend  des  montagnes  Ceuenes,  parte  par  la  ville 
ÎSeilpr  deBeziers,  5cferendnon  loing  d’icelle  dans  la  mer  Mediterranée; 

r/n  mit*  r#*m-arniiX  miinrl  il  ✓Jif  C^runAunt  JllitETsM  OLïti  Ridit . 


TOrfrpr  dcuczicrs,  oc  le  rend  non  loing  d icelle  dans  ïamer  xvieaiicrrancc, 
ce  que  Mêla  a remarqué,  quand  il  dit  ,fecunium  Bliteras  Olais  finit. 
î&./  £î>  pjine  nomme  cctce  riuicre  Obrin,  ôc  Feftus  Auienus,  Orobus:  d’autres 
la  nomment  Orobius. 

O R B I E V- 

ORbieu  eft  vne  petite  riuiere  qui  parte  dans  l’Abbaye  de  la  Grâce,  appellée 
des  Latins  Orbio,  ou,  Oinrobio,  ou,  Vrbio.  C’eft  pourquoy  cette  Abbaye  eft 
appellée  dans  les  anciennes  Pancartes , Monaflerium  fanüs  Mari*  m Orbione , OU 
in  y rbionc  ; d’où  nous  pouuons  corriger  le  texte  qui  fe  trouue  dans  le  Côcinua- 
teur  d’Aimon,  au  chap.  8.  du  liure  5.  car  parlant  des  monafteres  de  Langue- 
doc qui  furent  réparez  par  le  Roy  Louis  le  Débonnaire , il  y met  Monaflerium 
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JancU  Mari*  in  R«i/nf,au lieu  démettre  mOrbwne.  Semblable  crteurs’cft  gliflee 
dans  le  texte  de  Adelmus  Bcncdiiïinus  en  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire , dans  le- 

3ucl  ce  monafterc  eft  appelle  Monaflcrium  fanlheTrUrite  Jdtrubina.  Ce  monafterc 
ans  vnc  donation  fai&e  à ladite  Abbaye  par  Charlemagne  fe  nomme.  Mon*. 
fterium  f ancLtgemtrjcts  MarU,  quod  e(l  conjiruiïum  in  territorio  Naibanenft  fuptt fiumen 
Vrbtonisin  va  lie  Nouahtia , fu  modo  Crajfa  nominatur. 

O LT,  ou  LOT. 

LE  Lot  eft  appelle  des  Latins  Oldus,  ou  Olitis  : vient  du  pays  de  Giuaudanî 
parte  ioignant  Mende , & de  là  prend  Ion  cours  en  Roüergue , & Qu  ercy. 

O R B I E I L 


ORbieil  eft  vne  petite  riuiere  qui  vient  d'auprès  du  Mas  de  Càbardés,  & fè 
rend  dans  la  riuiere  d’Aude  tout  contre  Trcbes. 


TT  TY.  TT  ] 


PEINE 


jpEinc  eft  vne  petite  riuiere  qui  parte  à Pezenas , & ferend  dans  l'Eraut. 


R. 

LE  R H O S N E 


ERhofiiebornelepaïsde  Lâguedoc  depuis  l’endroit  où  l'Yzere 
feicttedansiceluy,iufqu'àlamer  Mediterranée  où  il  le  rend. 
C'eft  vn  des  plus  grands  fleuues  non  feulement  des  Gaules, mais 
de  l’Europe,  fuiuant  le  tefmoignage  de  Varron  rapporté  par 
Aille  Gelleauchap.7.duliure  lo.llprendk  fource  des  Alpes, 
parte  par  le  lac  de  Geneuc,  Lion,  Vienne, le  Pont  faintft  Efprit,  Auignon, 
Beaucaire,  Arles , & fe  rend  bien  prés  de  fainift  Gilles  dans  la  mer  Méditerra- 
née. y tbitu  S etjuefler  en  fon  liure  des  fleuues  en  parle  en  cette  façon  : Rbodanut 
Galht,  Lugdunum  (p-  Auemoncm  dccurrens,ataue  Arclatem,mari  Tyrrheno  mifeelur.  Le 
Rhofnc  a prins  fon  nom,  ou  bien  de  la  ville  de  Roda,  ainfi  qu'ont  penfé  Pline 
& Euicbe  : ou  bien  de  ce  qu’il  eft  fort  vifte.  Car  Ro  en  langage  Gaulois  veut 
dire  vifte , & c’eft  l’Epithcte  qu’on  donne  ordinairement  au  Rhofne , mefme 
Tibulleencevers, 

T tjli s Arar,  Rbodandfque  celer  ,magr,iifquc  Carumna. 

RHONI. 
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R H O N I. 

RHoni  vient  de  la  vallée  de  la  Vanaguc  paffe  à Vergeflè , & Te  rend  dans  le 
Viftre  à vne  lieue  d’Aimargucs. 

L A R I S E 

LA  riuiere  de  la  Rife  vient  des  monts  Pyrcnces,  paflè  à Durban , la  Baftide 
deCerou,auMasd'AzilsjSauarat,  las  Bordes,  Campaing,Damazan,  la 
Baftide  de  Bclplas5Montefquieu  de  Volueftre,Rieux,&fe  rend  prés  de  Car- 
bonne  dans  la  Garone.  • 


S. 

S O R.  * 

iOr  cft  vne  petite  riuiere  qui  paflfc.i  la  ville  de  Sourezc,en  laquel- 
1 le  y a vne  ancienne  Abbaye  3 fondée  par  le  Roy  Pépin;  l'Abbé  de 
! laquelle  eftappellé  dans  les  liures  des  taxes  , Abbas  de  Soricinio. 
j Cette  petite  riuiere  adoné  le  nom  à la  ville , ainfi  que  i’ ay  appris 
Sd'vnc  ancienne infeription qui  s’eft  trouuéc  dans  les  fondement 
de  ladite  Abbaye  apres  qu’elle  fut  démolie  par  les  Caluiniftes , dans  laquelle 
infcripcion  fe  trouuent  ces  mots , 

NOMEN  DAT  VRBI  SOROR  AMNIS  AGROS 
IRRIG  ANS. 


itwMuMwfci 


T. 

TARN. 


E fleuuc  du  Tarn  feruoit  ancicnnemct  de  borne  à la  Gaule  Nar- 
bonoife,  & auiourd’huy  il  fert  de  bornes  en  quelques  endroids 
au  Languedoc  : fa  fource  cft  à vne  montagne  appellée  Lozere, 
qui  eft  en  Giuaudan , de  laquelle  enfemble  de  la  riuiere  du  T arn 
taict  mention  Sidonius  Apollmarisen  ces  vers  : 

Hint  te  Le  fora  Caucufum  Scyibarum 
Vivcens  afpiact , a tûfque  T arnis 
Limojxm , <ÿ*  fobdo  fapore  fne/fùm 
Pifccm  jxrfptctt*  gerens  in  imda. 

Venant  de  (à  fource  elle  paflè  par  Queiftac  , faindl  Chely,  faind  Rome  de 
Tarn,Enuialet,  Alby , Gaillac , où  elle  commence  délire  nauigable,  l’Ifle 
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«l’Albigeois,  Rabaftens,  Villemur,  Montauban,  8c  Moyffac,fc  rendant  dans  la 
riuiere  de  Garonc  au  lieu  nomme  la  Pointe, non  loing  de  ladite  ville  de  Moy  f- 
fac.  Pline  au  chap.  9.  du  liure  4.  faidt  mention  de  la  riuiere  du  Tarn.  Le  fable 
de  ladite  riuiere  eft  comme  dore , c’eft  pourquoy  Aufonc  dans  là  Mofellc  l'ap- 
pelle Aurtfeium  en  ce  vers, 

Etauriferum  pojlfonet  Galba  T arnem. 

TROVEYRE 

CEtte  riuiere  eft  appellée  par  Sidonius  Apollmaris  dans  fon  Propcmpticon 
Tnobris  quand  il  dit, 

Emenfûfque  iugum  die  fub  vito 
Flauum  crajlinus  afpteis  Triobrtm: 

Tum  terrant  Gabalum  [atis  niuofam. 

Lepcre  Sirmôden  fes  Notes  fur  Sidonius  la  nomme  Tr/oirr.  Le  Sieur  Sauaron 
T rebochs  : mais  i’ay  appris  de  ceux  du  pais,  quelle  s’appelle  dans  le  pais  T ro- 
üeyre  Elle  prend  fa  fourcc  (Aine  montagne  qui  eft  dans  le  pays  de  Giuaudan,' 
appellée  la  Mariaride , paffe  à Malzieu,8c  Antraygues,où  elle  fe  iette  dans  l'Ole. 

T 0*N  G V E. 

LA  riuiere  de  Tongue  paffe  à Gabiano , Poulôules,  Sc  fe  rend  dans  la  riuie^ 
re  d’Eraut  à fainét  Vbery. 

T O R E T. 

TOret  vient  du  code  de  Mazamet , paffe  à la  Bruguiere,  & fe  rend  dans  la 
riuiere  de  bagout  entre  la  Bruguiere,  8c  Caftres. 

TAVE* 

TAu^rend  fon  commencement  prés  de  la  Bruguiere,  de  là  paffe  à Fonta- 
reft^fàinét  Pons,  Laudun,  Sc  apres  fe  rend  dans  la  riuiere  de  Ceze,  non 
loing  du  Rhofnc. 


T E S C O V. 

C’Eftvne petite  riuiere  qui  paffe  prés  de  Montauban,  feparant  le  pays  de 
Quercy,  du  T olofain  ; ainfi  qu’il  eft  dit  das  la  vie  de  Cùnd  Theodard,que 
iay  chez  moy  eferitei  la  main,  en  laquelle  parlant  du  lieu  où  eft  auiourd’huy 
bafty  Montauban  il  eft  dit  : Ad  cuius  radiant fiuutus  quidam  dcctsrrit,  quem  indigente 
Tefconem  vocant  : biefuo  decur[u  confina  agri  Tcltfani,  Catureensijque  dirimit , d 
pricdiclo  monte  reccdenspoft  modicum  terra [factum  Tamo  flumini  immergttur. 

y ER-' 
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V. 

V^RNOSO VBRE 


Ernosovbrr  ell vnc petite  riuiere  qui pafle à fainbl  Chinian , 
ou  fa  in  <3:  Aignan  de  la  corne , au  diocefe  de  faindl  Pons , fie  de  la  fe 
rend  dans  la  riuiere  d'Orb  à vn  quart  de  lieue  de  Cefenon. 


VERANGES- 


VEranges  vient  de  Caftriés  à deux  lieues  de  MontpelIier,parteà  Tourmai- 
gne , Saintbrcs , Madaifloun , 8c  fe  rend  dans  l’eftang  du  Tau. 


LE  V I S T R E 

LE  Viflre  prend  fa  fource  de  la  montaigne  où  cft  Tourmaigne  le*  la  ville 
de  Nifmes,pa(re  dans  le  forte  dudit  Nimües  -,  fie  de  là  à CailTargues,au  Bort, 
Vernus,  Cambiac,  8e puis  paffant  fous  la  tour  Carbouniere  fe  iette  dans  le 
canal  du  Rhofoc,ôe  fe  rend  dans  l'eltangdu  Tau. 

LE  V I A V R 

LA  riuiere  de  Viaurfaiél  feparation  du  pays  d’ Albigeoisiqui  cil  auiourd'huy 
dans  le  Languedoc,d’auec  celuy  de  Rouërgue.  Celle  riuiere  prend  fa  four- 
ce au  lac  delà  CÏau,qui  ell  dans  le  Rouërgue , deux  lieues  plus  bas  que  le  Cha- 
fteau  de  Seuerac , parte  au  lieu  dcl  Scgur , fie  au  deflbus  prend  vne  autre  petite 
riuiere  nommée  Viauret , puis  parte  au  pont  de  Salars , a l'Abbaye , fie  pont  de 
Bonnecobe,  au  NauecU  à S.  luit, où  il  reçoit  la  riuiere  de  Giffou  qui  l'agrandit 
bien  prés  de  la  moytic,puis  au  Pont  de  T anus,au  Pont  de  Pampalone,Pont  de 
Cirou,  Pont  de  Mirandol  au  deflbus  duquel  jfprënd  la  riuiere  deLefert  qüi 
l’agrandill  aufli  fort  au  lien  appelle  le  porr.de  H il  dcfcènd  au  pontdels  Esfor- 
nats,puisàlaGardc-Viaur,ôcenfînauPont  delaGuepie  au  deflbus  duquel 
il  fe  iointà  la  riuiere  de  l’Aueron.  Celle  riuiere  de  Viaur  bien  quelle  foit  pe- 
tite porte  neantmoins  des  truytes  excellentes , ôe  d'vne  dcfmefuree  grandeur 
qui  pefentiufques  à trente,  ou  trente  cinq  liurcs. 

V I V S S A N 

Vluflaneftvne  petite  riuiere  du  pays  de  Languedoc,  laquelle  prend  fon 
nom  d’vne  montagne  appellcc  Viuflan,8e  fort  d'vne  fontaine  qui  ell 
au  pied  de  ladite  montagne  à demie  lieuë  de  Roquebrune,8e  apres  fe  rend  dis 
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etlc  fontaine  fc  pérd  certaines  heures  du  iour , & ne  coule 
apres  elle  jette  d’eau  en  abondance  auflt  gros  que  la  iambe 
telle roideur  quelle crauerfe ladite riuiered'Orb fans  mef- 
i,  & forme  vn  ruifleau  quiarroufe  les  champs  desenuirons. 


Fin  du  premier  Liure, 
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SECOND  LIVRE 

DES  MEMOIRES  DE 
M.  G.  de  Catel , contenans 
l’Hiftoire  du  Languedoc. 

N A R B O N E 


CHAPITRE  I. 

E n’eft  pas  vne  petite  partie  de  lHiftoire  que' 
de  fçauoir  les  villes  : c’eft  pourquoy  il  ne  lera 
pas  mal  à propos , apres  auoir  raportc  au  liure 
premier  les  noms  du  pays  de  Languedoc, de 
parler  maintenant  de  les  villes,  pour  en  auoir 
vne  plus  particulière  cognoiflance. 

La  notice  ou  denombremenrdes  Prouinces 
des  Gaules  qui  fe  treuue  ordinairement  dans 
les  anciennes  Bibliothèques  fur  la  En  des  liures 
eferits  à la  main,contenans  le  recueil  des  Con- 
ciles faiû  par  Ifidore  furnommé  Mercator , nefc 
pas  de  nous  donner  les  Prouinces  des  Gaules  auec  les  villes  Métro- 
poles de  chaque  Prouince  ; mais  encores  il  nomme  les  Cités  qui  dépendent 
des  villes  Métropoles  : 8c  parlant  de  la  Narbonoife  il  a remarqué  que  la  Nar- 
bonoife première  contient  hui£t  Cités;  SçauoirNarbone  Cité  Métropole 
de  la  Narbonoife  première , Tolofe , Bcfiers , Agde,  Nifines , Magalone , Lo- 
deue,8c  Vfez.llles  nomme  Cités  & non  pas  villes , par  ce  que  proprement 
en  ce  temps  là  on  appelloit  Cités  les  villes, qui  auoient  Euefque:  Car  bien  que 
Seruius , Nonius  Marccllus,  & autres  anciens  Grammairiensayent  remarqué 
que  la  ville  confiftc  aux  murailles,  8c  baftimenrs  d’icelle,  & que  la  Cité  eft 
proprement  les  Citoyens  qui  l’habitent  ; neantmoins  depuis  long  temps  les 
villes  qui  ont  Euefché  font  appellées  Cités.  A caufe  dequoy  il  eft  porté  par 
les  anciens  Canons  que  chaque  Cité  ayt  fon  Euefque , 8c  qu’vn  Euefque  ne 
puiffe  point  auoir  deux  Cités,  ainft  qu’il  eft  dit  en  la  loy  3 6.C.  de  Epifcopi  O" 
dericu , ô£  qu’il  eft  traiiltc  par  le  Patriarche  Balfamon  au  chap.  to.  du  titre  1 . 8c 
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chap,  i.  «lu  titre  8.  de  Ce  s Commentaires  fur  le  Nomocanon  de  Photiqsl 
D’ou  vient  que  le  Pape  Iean  xxii.  voulût  eriger  les  villes  de  Moncauban,fein&- 
Papoul , Ricux , & Lombes  en  Euefchés,  il  les  créé  pluftoft  Cites , 6c  comme 
il  dit  dans  l’Extrauagante Sdluatar ^parlant  de  ces  quatre  villes/»  Cmtatem erigi~ 
irtiu , Ciuttatis'uocAbulo  inftgnimttt. 

L’Esefquc  de  Narbone  eft  appelle  Métropolitain , d'autant  qu'il  eft  Euef- 
que  de  la  Cité  Métropole.  Il  eft  aulfi  appelle  Archeuelque,  par  ce  que  l’Eglifit 
a fuy  ui  l'ancien  ordre  eftabli  par  les  Empereurs:  tellement  qu'en  toutes  les  an- 
tiennes Cites  Métropoles  l'Euefque  Métropolitain  eft  Archeuelque.  le  dis 
anciennes;  car  ft  l'Empereur  érigé  de  nouueau,  & crée  vne  Cite  Métropole,' 
TEuefque  de  edfte  Cité  fera  bien  Métropolitain  ; mais  il  ne  ferapas  pourtant 
Archeucfqu^ , fi  l’Eglife  à qui  appartient  de  crcer  les  Archeuefques,  Scieur 
bailler  des  Eûcfqucs  fuffragans  ne  l’a  ainfi  ordonné.  Et  c’cft  la  différence  qu’il 
ypeutauoir  entre  les  Métropolitains  & c Archeuefques  : d’autant  que  rous 
Métropolitains  ne  font  point  par  ce  moyen  Archeuefques,  fi  ce  rieft  qu’ils 
foient  Euelques  des  anciennes  viîlesMerropoles.  Pour  laquelle  raifon  I Vale- 
fridus  Strubo  au  chap.  dcrnietquil  aelcrit  De  exordijs , & maementis  rcrum  Eccle- 
JUflicarum , comparant  l'oidre  Ecclefiaftique  auec  les  Magiftrats  fcculiers , dit 
que  les  Archeuefques  font  plus  eminens  que  les  Métropolitains. 

L’Archeucfque  de  Narbone  ne  le  contente  pas  de  le  nommer  Archeuef- 
t que,  mais  il  lé  dit  fouuentefois  Arcbiepifcoptu prinue  faits  : d'autant  qu'il  y a deux 

■prouinccs  Narbonoifes , lapremiere , Sc  la  fécondé , 8c  qu’il  eft  Archcuefque 
de  la  ville  Métropole  de- la  Narbonoife  première  ; à cauledcquoy  il  le  nom- 
me atilfi  Primat  ; ce  que  nous  déduirons  plus  particulièrement  auec  la  grâce 
de  Dieu , lors  que  nous  parlerons  des  Archeuefques  de  Narbone , 8c  de  leur 
Primace.  ' s 

•'NAR  B*0  N E eft  appellée  par  tous  les  anciens  Auteurs  Mario;  de  mefme 
que  Carcaffone Ctrwjjo, Barcelone  Barcino , Perpignan  Rufcino : toutesfois  on 
■a  changé  depuis  long  temps  leur  terminaifon  : Car  Narbone  eft  appeilée 
N ar botta  : Carcalfone  Canaffona  : Barcelone  Barcinona  Perpignan  Rufcinona. 

Frere  Eftienne  de  Ganno Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François, qui  viuoit 
fous  le  régné  du  Roy  Charles  7.1  compofévn  petit  traidté des  fondateursde 
la  ville  de  Narbone,lequel  i’ay  chez  moy  eferit  à la  main  en  Latin, 8c  fe  treuue 
enregiftré  dans  les  Regiftres , Scarchifs  de  la  maifon  de  ville  de  Tolofc  : Mais 
ce  qu’il  en  a eferit  eft  ( î fabuleux  que  i’ay  iugé  qu'il  fera  plus  à propos  de  le  re- 
feruer  pour  enparler  auChap.  où  nous  traiterons  l'hiftoire  fabuleulè  de  cha- 
que ville  de  Languedoc,  le  ne  fçay  où  Ifidore  a apprins  ce  qu’il  dit  au  1 5.  liure 
de  fes  Origines  que  Narbone,  Arles,  8c  Poiûicrs  ri oc  point  eu  de  particuliers 
fondateurs , mais  que  ccfontleshabitans  defdites  villes  qui  les  ontbafties. 
Car  il  eft  bien  mal  ayfé  de  treuuer  clairement  la  fource  de  chofcs  qui  font  fi 
anciennes.  ■mqrmiv 

Narbone  adonné  le  nom  à la  Gaule  Narbonoifo, laquelle  fenommoit  an- 
ciennement Bratcau,  & du  temps  de  Cefar  Preuincia  Gtulix  : mais  l’Empereur 
Augufte ayant fai«ft vne nouuelfe diuifion , o« departement  des  Gaules,  ap- 
pela la  Gaulequi  s’appeiloit  anciennement  Braccata,'H arbonoife,  du  nom  de 

la 
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la  capitale  ville,  & Métropole  de  la  Prouince.  C’eft  pourquoy  Fefius  Auienus 
au  poëroe  intitulé  Ota  mantima , parle  de  la  ville  de  Narbone. en  cette  façon» 

: — _____  — atque  Narbo  C mitas 

Etat  ferons  regni  maximum  caput.  « 

Il  appelle,  regnum,  vn  gouuernemcnt.commçfaidt  bien  le  Poëte  Aufone  par- 
lant de  b mefmc  ville,quand  il  dit:  . 

- 1 Nomme  cuius 

Fufapcr  immenfum  quondam prouineia  regnum 
Obnnuit  multos  domtnandt  turc  Colonos. 

Caries  anciens  ont  appelle  Narbone  tout  ce  grand  circuit  de  cinq  Prouince* 
qui  font  contenues  dans  la  Gaule  Narbonoife , ce  que  le  mefme  Poète  dit  en 
ccs  vers,  • . 

lnfmuant  qui  [e  S equant  s Allobroges  oris, 

Excludûntque  halos  Alptna  cacumma fines , 

- - Qÿ*  Pyrqnstts  mutina  iinmuntur  iberi, 

Quà  rapitur  pr*cepsJ{hodanus  genitore  Lemano, 
lnteriûfquc  prémuni  Aquitanic a rura  Cebenrue, 

Vfque  m Tcdofagos,ptinvtuo  nomme  Belcas 
Totum  Narbo  fuit.  » 

Narbonen’a  pas  efteoubliée  par  Aufone  dans  le  poëme  qu’il  a eferit  des 
villes  notables,  & Amniian  Marcellin  a eferit  que  Narbone  & Tolofe  eftoiët 
les  premières  & principales  villes  de  la  Gaule  Narbonoilè  : Mêla  au  liure  i. 
de  peu  orbts,w  chap.  où  il  traite  de  la  Gaule  Narbonoilè,  parle  de  Narbone 
auec  cet  éloge  d'honneur  ; Sed  anteflat  omîtes,  Aucmarum  Decumanortlmque  C olo- 
nia,vnde  ohm  hu  tertio  auxtliumfuit,nuncü ' nomtn , O-decus  eft  Martius  Narbo.  Cicé- 
ron en  l’OraifÔn  pro  Fometo-,  Eft  in  eadem  Prouineia  Narbo  Martius  Colonia  noftrorum 
Ciuiam , fpecula popult  Romani , ac propugnaculum  tjlis  ipfis  oppofitum.  Martial  appelle 
la  ville  de  Nitbone. pulcherri ma  Narbo.  Prudentius  en  les  Hymnes  Spectoja,  & 
Theodulphe  Décora, 

Cette  partie  des  Gaules,  qui  a eftéappelléc  par  Augufte  la  Gaule  Narbo- 
noilè, ayant eftéconquife parles  Romains  furies  Gaulois  fut appellcc par 
eux  Prouineia  Galbot,  pour  legouuernementde  laquelle  le  peuple  Romain  •- 
uoitaccou(lumcd’enuoyerdesPrcteurs,ainfiqu  ilelldit  en  fa  Loy  x.  fj'.  de 
origincturis.  Cicéron  en  rOraifon/>ro  /on/w, eferit  que  Fonteius  auoit  elle  en- 
uoyc  Prêteur  par  le  peuple  pour  la  gouuerner:  mais  depuis  les  Gaules  ayans 
eltédenouueaudiuifcesparAUgulîe  en  quatre  Prouinces,  la  Gaule  Narbo- 
noife qui  en  fut  l’vne  fuft  gouuernée  par  vn  Proc^ful  : De  ce  Proconfuleft  * 
faidte  fouuent  mention  dans  les  anciennes  infcriptions,&  la  loy  Gracchua  4.  C. 
ad  l.  lultam.  De  adulterijs.  eft  eferite  par  l'Empereur  Alexandre  au  Proconful  de 
la  Gaule  Narbonoife.  Aufone  en  l’Epigramme  de  Narbone  loue  grandement 
la  ville  de  Narbone  de  ce  quelle  eft  gouuernée  par  vn  Proconful»quâd  il  dict, 

" • - — lu  Goûta prima  togati* 

Nominis  ,attollis  Latio  Praconfule  fafees. 

Nous  apprenons  par  la  Notice  de  l’Empire  d'Occident,que  du  téps  de  Theo- 
dofe,laNarbonoite  première  elloit  gouuernée  par  vn  Brelident  de  Prouince. 

• G 1 


Digitized  by  Google 


y 6 Mémoires  de  l’Hiftoire 

Strabon  au  liure  4.  de  fit  Géographie  eferit  que  la  ville  de  Narbone  eft  fi- 
tuce  fur  l’emboucHeurc  de  la  riuiere  d'Aude,  8e  du  Lac  de  Narbone  :8e  Ftjha 
Amenas  adioufte  que  la  riuiere  d'Aude  fc  rend  à Narbone  dans  la  mer , quand 
parlant  de  Narbone  il  dit. 

Hic  falfum  m tequor  amn/s  Allagus  vmt.  ’l 

Ce  qui  a peut  eftre  donné  occasion  àPolybe  d’apellcrla  riuiere  d’Aude,’ 
Narbone  ; toutefois  Tibiui  Sequefier  dans  fon  petit  Liure  des  flcuucs,  fc  conten- 
te de  dire  que  la  rinierc  d'Aude  pafle  prés  de  Narbone , 8e  bic  qu’auiourd’huy 
elle  pafledans  la  ville  de  Narbone  i toutefois  elle  ne  pafloit  anciennement 
qu'à  vne  lieue  prés,  8c s’ailoit  rendre  dans  l’eftang  que  l'on  nomme  auiour-- 
d'huy  de  l’Efpignan  à vnc  lieue  de  Narbone,  comme  l'on  peuc  voir  par  l’an- 
cien canal  qui  refte  encores  : mais  depflis  quelques  fiecles , l’on  a tiré  vn  nou- 
ueau  canal  qui  pafle  à Narbone,  8e  le  va  rendre  dans  la  mer  au  lieu  appelle 
La  Nouucllc  , peut  eftre  parce  que  l’on  a tiré  de  nouueau  ce  canal,  ou  que 
c’cft  vne  nouuclle  emboucheure  de  la  riuiere  d’Aude  daqs  la  mer  : car  ancien- 
nement l’Aude  nes’embouchoit  point  dans  l»me'r,  comme  il  fai<ft  auiour- 
d’huy , ains  dans  l’eftang , ainfi  que  Mêla  8e  Pline  l’efcriuent  expreflement. 

L’Autheur  Arabe  de  la  Géographie , que  l’interprete  nomme  Nubtenfis , ex- 
pliquant la  fécondé  partie  du  crtnquiefme  climat  appelle  la  ville  de  Narbone 
ville  maritime  ;&  Strabon  au  liure  4.  de  fa  Géographie  femblc  vouloir  dire 
que  les  vaiflèaux  vont  prendre  terre  à Narbone  : toutefois  ie  ne  crois  pas  que 
la  mer  fe  foit  iamais  eftenduë  iufques  là  : car  il  n’en  refte  auiourd’huy  aucune 
marque.  Et  ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion, c’eft  que  Pline  au  liure  3 . de 
fonHiftoireanotéquelaville  de  Narbone  eftoit  éloignée  de  douze  mille 
pas  de  la  mer  ; 8c  bien  que  cela  fut,  neantmoins  il  eft  certain  que  Narbone  a 
efté  de  tout  temps  le  réduit  de  toutes  les  marchandifes  du  Leuant,  8e  de  l’I- 
talie, donttoutes  les  Gaules  fe  prouuoyoient.  C’eft  pourquoy  Strabon  appel- 
le Narbone  le  port  8c  magazin  des  Gaules  ; 8c  Aufonc  die  qu  elle  eft  grande- 
ment riche,  parce  que  de  toutes  parts  les  marchandifes  y abordent. 

Te  maris  (dit-il  ) Eoi  m;rccst  (y  iberica  ditant 
Aequora , te  clajjes  Lybici,Skultque  profundi, 

* Et  quidqutd  vario  per  flumina , per  fréta  curfu 

Aduehitur)  toto  tibi  nauigal  orbe  is. 

Il  eft  faiéte  mention  dans  les  aétes  qui  font  és  archifs  de  l’Archcuefché  de 
Narbone  du  droiét  du  Naufrage  appartenant  à l’Archeuefquc , lequel  a aufli 
, droiét  de  leuer  certain  pc^elur  les  marchandifes  qui  abordent  à Narbone 
tant  par  terre,  que  par  eaiCTour  tefmoignage  dcquoyl’on  void  encores  au- 
ioprd'huy  en  l’Euclché  de  Narbone  fous  vne  voûte  fai&e  en  forme  de  portai, 
vn  ancre  de  fer  lequel  y eft  fufpertdu. 

Sidonius  au  poeme  qu’il  a faiél  de  la  ville  de  Narbone,  ialouë  de  ce  qu  elle 
cftfaine.-toutetoisnousnecroyonspasauiourd'huyquel’airy  foit  fi  bon, à 
caufe  des  cftangs  qui  l’dÜoyfinent  : eftant  certain  que  les  habitans  de  Cap- 
ellan  qui  font  Ær  l’eftâg  voifin  de  Narbone,  ne  viucnt  pas  long  temps,  à eau- 
fe  de  la  mauuaifcdiipofition  de  l'air.  Le  mefmc  Sidonius  continue  à louer  la 
ville  de  Narbone, à caufe  des  beaux  8c  grands  édifices  qui  y eftoient  pour  lors. 

Murés 
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Mûris,  Cimius , ambitu , tabernis. 

Partis , parti cibus  ,foro,  ihcatr» , 

Delubrù , Capitales,  manttu , 

Thamis , arcubus , borreis , mactUii. 

le  ne  doute  point  que  la  ville  de  Narbone  ne  fuft  anciennemct  beaucoup 
plus  grande , & plus  populeufc  quelle  n’eft  auiourd’huy  : car  il  refte  encores 
des  marques,  & des  traces  qui  tefmoignent  quelle  a efté  plus  grande  quelle, 
n’eft,  & les  murailles  qui  (ont  à prcfentfont  nouuclles:  eftant  certain  que 
Louis  fils  du  Roy  Philippe  du  temps  des  guerres  contre  les  Albigeois  la  fit  dc- 
manceler,ainfi  qu’efcrit  Pierre  Moync  de  Valfcrnay  en  ion  Hiftoire  des  Albi- 
geois. Tellement  que  la  plulpart  des  murailles  qu’on  voit  maintenant,  ont 
efté  bafties  aux  dclpensdc  l'Archeuefque  de  Narbone , & de  fes  fuffragans, 
comme  marquent  les  infcripcionsfuiuantes, qui  furentmifes  aux  murailles  de 
ladite  ville  contenans  ce  que  chacun  Eucfquc  auoit  fait  baftir. 

AB  HINC  VSQVE  HVC  EPISCOPVS  VTICENSIS 
ÆDIFICAV1T  HANC  CIVITATEM. 

Et  en  vn  autre  endroidl, 

AB  HINC  VSQVE  HVC  EPISCOPVS  NEMAV-. 

SENSIS  TREIS  MVROS.ET  TVRRE1S  CONSTRV- 
XIT, 

,T  . . . ' . • . 

Quant  au  Capitole  de  Narbone,  duquel  parle  Sidonius  en  ces  vers,  il  e- 
ftoit  iadis  prés  de  la  porte  appellcc  la  porte  du  Roy, où  il  y auoit  ancienneméc 
vn  beau,  & magnifique  palais  que  le  vulgaire  appelle  encore  auiourd'hüy 
CAP  DP  EL,  c’cft  à dire  le  Capitole,  & dont  les  ruines  Ce  marbres  qui  re- 
lient tefmoignent  aflez  que  c’eftvnouurage  des  Romains.  Car  on  a tiré  de 
ce  lieugrande  quantité  de  marbres  qui  font  taillez  à la  façon  que  les  Romains 
auoient  accouftumé  de  les  élabourer.  Ce  palais,  ou  Capitole  a efté  depuis  le 
palais  du  Roy  des  Vvifigots.  Et  les  François  ayant  efté  faitsmaiftres  dek  vil-, 
le, les  Roy  s de  France  le  donnèrent  apres  aux  Archeuefques  de  Narbone.  l’ay  ; 
remarqué  qü’ileftfaïftc  mention  du  Capitole  dans  vn  adle  tnii  eft  dans  les 
archifs  de  l'Archeuefché  de  l’année  i o<r<J.  par  lequel  eft  dit  qu  a l’Archeuefque 
appArt'iindriLapitoliHmtjuod  rft  inCiuiute  Narbon* , Ce  les  Archcucfques  en  ont 
puy  iufqueSen  l’an  145 1.  que  Iean  de  Harcncourt  Archeuefque  de  Narbone 
le  fift  abbatre,  des  ruines  duquel  non  feulement  fut  baftie  l'Eglife  Collegiale 
fain&  Sebâftienet  : mais  encore  vne  bonne  partie  des  murailles  de  la  ville  na- 
guère* baftie*.  - ■.  • •.  ...  . • ' •"  r..  : 

Quântaurmonnoyes  dont  parle  Sidonius;  nous  auonsveu  desmonnoyes 
deRecaPédUsRoy  de  Narbone  batuës  à mon  auis  dans  Narbonc:&  aprenons 
du  Capitulaire  de  Charles  le  Chauue,qu’cn  l’an  864.  l’on  battoir  la  monnoie 
dans  Narbone,  fuiuant  ce  qui  fut  arrefté  ,htlaco  quidiamrPifhs.  Voicy  ce  qui 
eft  noté  dans  ledidt  Capitulaire  : Setjuentes  confuetudints  prudecejfarum  nofhorum 
fie  ut  inillitum  capitula  inutnitur  con[lituimiu,vt  in  nullo  laça  alto, in  omni  rtgno  nofhro  ma- 
nets fd,nifiin  PaLuianaf}ro,(ytn  Qutntouico , ac  "Rofmago , qu*  manda  ad  Quento- 


\ 


Digitized  by  Google 


78  Mémoires  de  l’Hiftoire 

uicumtx MtufUd  conptetuduu  pertinet >0-inRtHHS,0‘  inSenonis,<yin  Parifio , (y  in 
CdHtllona,  cr m Metullo, (y in  N*rhona.  I’ayaufli  remarqué  quedepuis  fort  long 
temps  les  Vicomtes  de  Narbone  faifoienc battre  de  monnoye  dans  ladite  vil- 
le fous  leur  nom , baillant  mefme  la  faculté  aur  tnonnoyeurs  & à leurs  heri- 
tiers de  pouuoir  battre  des  monnoyes , ainû  qu’il  appert  par  ces  anciennes 
lettres  de  bail  de  monnoye  qui  fc  trouuent  danslefdics  archifs  , lefquellej  je 
ne  fay  que  tourner  de  Latin  en  François. 

IE  k Comteffe  de  Mahaut,8e  Aymeric  de  Narbone  mon  fils , donnons  à toy 
Jean  de  laMourie,  4c  à toute  ta  poflerité  toute  k monnoye  de  Narbone  en- 
tierementfaas  referucr  aucune  Seigneurie,  oudroid  à quelconque  perfon- 
ne  viuante , fi  ce  rieft  de  puiflance  pour  la  jouy  r,  3c  pofTcder  toy  & les  tiens  à 
jamais , & que  tu ayes  8c  faflës  vnc  liure  d'argent  chaque  fèmaine  en  mon- 
noie  à perpétuité,  6c  de  mefines  ta  poflerité,  ouccluy  que  tu  ordonneras,  ôc  fï 
tu  veux  la  donner  ou  aliéner  en  faueur  de  quelque  autre , que  ceux  de  ta  po- 
fterité,il  t’efl  permis  le  faire  auec  noflte  aduis,8t  confeit,  8c  s’il  y a quelconque 
perfonnequi  vueille  contreuenir,  Stannuller  la  donation  fufdite  que  nous 
t’auons  fai&e,  8c  aux  tiens,  qu’il  ne  luy  foit  loilîble  de  ce  faire  : ains  voulons 
quelle  demeure  ferme  8c  fiable  à jamais.  Or  à caufe  de  cette  acquifirion  nou* 
auôns  receu  de  toy  1a  fomme  de  cent  fols.  Cette  eferiture  a cûé  faiétc  au  mois 
de  IuiHetde  l'an  de  noftre  Seigneur  mil  cent  & quatre  , regnantk  Roy  Phi- 
lippe. Signéla  Comteffe  Mealte  8c  fon  fils,  Aymeri  de  Narbone , qui  ont  com- 
mandé faire  cecy,  8c  ont  prie  les  tefmoins  de  le  ligner.  Guillaume  Raymond- 
dekftedorte.Bercnguier Raymond  de  Narbone.  Raymond  fils  dudid  Be- 
renauier.  Clarimofius.  S.  de  Pierre  Bernardi.  Raymond  Pierre  en  ayant  elle 
ptiçVacfcrit. 

, , t ‘ * ' ' ....  ■ * • * " 

Vojcy  l’autre. 

» - j - ■ " *,“•  • . , • \ 

À V pom  de  Dieu.  Soit  manifeflc  à toute  perfonnt  que  ie  Aymeri  de  Nar-: 
XTibone , 8c Madame  la Comreflê Mahault  nia  mcrc  cufemblcment , don- 
nons à toy  Iean  de  lamonnoye,8cà  ta  femme  Hermcfngaude  8c  à tous  vos  en- 
fins  kmonnoie  de  Narbone , affin  que  vous  l'ayez  3c  pçffediez  à jamais  en- 
tietefnent  fans  fraude  ,8c  fin  s en  faire  deuoir  aucun  Seigneurial  à perfodne 
viuante , fi  cea’cfldc  la  puiffance , 8c  que  vous  aycz,6c  fàfliez  vnc  liure  d'ar- 
gent chaque  fèmaine  en  ladite  monnoie  à jamais  tant  qu’on  y battra  mon. 
noie’,  Si  que  vous  ayez  pirifknce  d'inftituer,  te  deftituer  les  maiflres  de  k 
monnbie  fiifdiccà  voftre  plaifir,  &c  que  Vous  ne  foyeatenu  de  ltcfpondrc  à 
nous  de  l’cfTay  d’icelle,  ains  feulement  à k garde  que  nous  y auons  députe.  Et 
fi  toy,  tafemme,  on  vos  enfarus  vouliez  donner  ou  aliéner  en  faueurde  quel- 
qu’vn,quiftcfufl  de  voftre  pofterité  que  vous  le  pufffiez  faire  auec  noflre 
confeit , ce  ainfi  lefifTent  les  voûres  aux  noftres  à rout  «uhais,  fans  fraude.  Or 
ileftmantfeftequeVousfufdits  acquereur*  aucz  donné  à nous  donateurs 
pourcette  monnoye  1a  fomme  de  fix  cens  fols  Melgurois,  8c  cent  fols  Narbo- 
nofc,  8c  linfi  qu’ileftcfcritainfile  confirmons  nous,  & le  alloüonsà  Vous , & 
à voftre  poftenté  fins  fraude  àperpetuité.  Que  s’il  y ahotnmc  ou  femme  qui 
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emreprennede  cafler  laprefènte  donation,  que  nous  auonafaiéleàtoy  Iean, 
à u femme,  8c à tes  enfàns , qu'il  ne  pmfTc  le  taire , uns  qu’clic  demeure  fer- 
me & fiable  à iamais.  Cette  efcriturc  fin  fai&c  le  7.  jour  auant  les  Calendes  de 
May  l'an  mille  cent  8c  vnze, régnant  le  Roy  Louis  en  France.  Signe,  moy  Ay- 
meri  de  Narbone  & Madame  ma  Mere,qui  auons  faift  faire  cét  aâe  de  dona- 
tion, &rauonsfigné,&priélestcfinoinsdcleftgaer.  S.de  Guillaume  Ray- 
mond de  laRedorte.  S.  Clarimontij.  S.  de  Pierre  Hugues.  S.  de  Raymond  de 
Berenguier  fils  de  Raymond,  Pierre  Porcel l'a eferit! an  fufdit,  en  ayant  efté 
requis. 

Il  refte  encore  dans  la  ville  de  Narbone  quelque  mémoire,  ou  trace  des 
Thermes  ou  baings , defquels  parle  Sidonius.  Caron  treuue  encore  à demy 
lieuë  de  ladite  ville  des  eaux  chaudes,  qui  fentent  l’alun, & le  foulfre , où  pou. 
uoienr  efire  anciennement  ces  baings , 8c  le  nu  fléau  qui  coule  de  ces  eaux 
chaudes  nourrit  de  petits  poiflons  longs  comme  le  doigt  fins  yeux , defquels 
Rondelet  n’a  point  faiâ  mention  en  fon  liure  des  poiflons. 

Le  mefme  Sidonius  continue  à louer  la  ville  de  Narbone  de  fes  prés , fon- 
taines, ifles  , falins,riuiere , mer,& ponts, quand  il  die. 

PtAtis  ,f*ntiius , tnfklu  ,falmis , 

Stttgnis,fluminr , wurce , tante  ,pama. 

D’où  nous  pouuons  remarquer  que  fous  le  no  deNarbonc  il  a voulu  com- 
prendre toute  la  Gaule  Narbonoifc  : car  comme  dit  Aufône  parlant  de  la 
Gaule  Narbonoifc. 

Tttum  Ndrbofmt. 

Eftant  certain  que  dans  la  ville  de  Narbone, ou  prés  d’icellel’on  ne  fçauroit 
remarquertoutcedontilparledansfesvers  ; combien  que  aflïs  prés  d’icelle 
la  plufpart  de  ces  chofes  fë  rcncôtrent:  Car  non  loingde  Narbone  l’on  treuue 
de  fort  beaux  prés,  tellement  arroufèz  d’eau , qu’on  y treuue  comme  de  puits 
profonds,  8c  des  abyfmcs , dâs  lefquels  on  voici  au  deffous  de  l’eau  des  herbes 
& des  fleurs  fraifehes.  Ces  puits  font  appelles  en  langagedu  pays  ütilJs  com- 
me fi  l’on  vouloitdire  que  ce  font  des  yeuxdefquels  puits  6c  abyfmei  quelque*, 
fois  fe  comblent,  8c  apres  s'en  omirent  de  nouueaux  en  vn  autre  endroit.  Et 
la  terre  defdits  prés  tremble  fous  les  pieds  tant  elle  efiabbreuuee  d’eau.  Ce 

Sue  ceux  du  pays  monftrent  aux  eftrangers  comme  vne  chofe  merueilleufe. 

cfl  parlé  de  ces  puits, ou  iitlUls  dans  des  anciens  titres,  efqaels  ils  font  nom-, 
m csoculi  Liuan*.  Et  ce  qui  eft  grandement  remarquable  c eft  que  ces  prés,  8c 
puits  fc  treuuent  proche  d’vn  lieu  appelle  Mont-laurez,  qui  eft  vn  mont  tout 
rond  affes  prés  de  Narbone  du  cofte  d'Occidét , au  milieu  d’vn  terroir  appelle 
auiourd’huy Liuiere.  Ceterroir eft  appellédansicsplusanciens  titres ûguri*, 
lequel  a appartenu  à Raymond  Comte  de  T olofij  ,de  qui  Maffred  Vicomte 
de  Narbone  ( qui  viuoi't , 8c  hft  fon  teftament  l’an  deuxicfme  du  régné  de  Lo- 
thaire,enuiron  l’an  neuf  cens  foixante  fept)  l’auoit  acquis  par  efchange,6c  de- 
puis Berenguier  fon  petit  fils  le  donna  en  l’an  mille  quarante  quatre  au  mo- 
naftere  de  Clufa  prés  de  T urin  en  Piedmont , comme  nous  pouuons  recueil- 
lir de  ccfte  donation  tiree  des  archifs  de  Narbone , 8c  traduite  du  Latin. 

Au  nom  de  Dieu.  le  Berenguier  Vicomte,  6c  ma  femme  Garfinde,  8c  nos 
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enfans  Raymond,Pierre,  de  Bernard  donnpns.&de  bon  cœur  bailkxM  à Dieq 
tout  puiifant,  8c  àS.  Michel fon  Archange , & au  Monaftere  édifié  au  nom  & 
honneur  dudit  Archange  en  Italie , & au  mont  appelle  Porchariar^  ou  Clufa, 
noftre  terre  , &:  alleu  appelle  Mont-laurés,  aftis  au  terroir  de  Ligurie  vers  le 
code  d’Occident  de  la  ville  de  Narbone,qui  nouseftaduenu  parj’efohange 
que  fift  le  Comte  Raymond  de  Tolofcaucc  IcVicôte  Maffred  noftre  ayeul.dc 
tout  ledit  terroir  de  Ligurie,  & toutes  Tes  appartenances  pour  certaine  ville 
appellce  Vircutius  que  mondit  ayeul  luy  bailla  en  côtrefchange,  lequel  mont 
ie  Bercnguier,  ma  femme , & mes  enfans  fufdits  donnons , & tranfportons 
audit  Monaftere  de  S.  Michel, afin  que  des  au  iourd’huy  àiamaisil  foit  tenu, 
pofledé,  &fai£t  propre  des  Abbczd'iceluy,  6c  des  Moynesquilà  feruitontà 
Dieu, félon  les  limitations  que  nousyauons  fatCtes.  Voulons que  de 
tous  quartiers  foyent  referuces  entrées  & iflucs  audit  mont.  Or  donc  nous 
donnons  ledit  alleu  audit  Monaftere  pour  le  iouyr  à perpétuité  à telle  condi- 
tion qu’il  y foit  baftie  à l’honneur  dudit  faimft  Michel  Archange  vneEglifè, 
& vn  Monaftere  de  Religieux  feruansillecàDieupour  la  rédemption  de  nos 
âmes. 

Pius  leur  donnons  liberté, & faculté  perpétuelle  de  faire  dépaiftre  le  beftail 
dudit  Monaftere  tant  grand  que  petit,  fie  cncores  celuyde  leurs  gens  qui  ha- 
biteront audit  mont  dans  nos  pafturages , foient  ils  prés , ou  terres  hermes , 
comme  auilil'vfageiuffifant  de  nos  eaux  tant  douces  queameres,  courante» 
ou  dormantes,  8c  pareillement  qu’il  leur  foit  loifible  fans  contradiction  d’au- 
cune perfonne  d'en  prendre  pour  y faire  vn  moulin , & ce  à fin  que  nous  puif- 
fïons  auoir  à jamais  ledit  S.  Michel  Archange  pour  intcrccflcur  enuers  Dieu , 
&‘quilnous  defende  aufli  & nous  ayde  contre  les  puiflances  de  l’air,  & con- 
tre toutes  les  âffemblécs  de  nos  ennemis.  Or  fiquclqu’vn  à l’auenir,quc  Dieu 
ne  vueille , s’cfforçoitde  cafter  ccftc  noftre  donation , ou  la  violer  en  aucune 
manière  ; qu’il  neluy  foit  loifible  de  ce  faire,  ains  premièrement  encoure  l’ire 
de  Dieu,  8c  ne  foit  rcceu  à la  côpagnie  des  fiinfts,  8c  en  outre  foit  condamné 
en  dix  liurcsd’or,8cneantmoins  icelle  donation  demeure  fernte  par  cy  apres 
& à iamais.  Et  outre  anons  nous  voulu  adioufter  à ladite  donation  en  faucur 
dudit  Monaftere , 8c  de  ceux  qui  habiteront  en  iteluy  vn  mas,  ou  maifon 
noftrequ’auons  cy  deuant  acheté  de  feu  Raymond  Hugues,  aflife  au  Bpurg, 
de  noftre  ville  de  Narbone  delà  le  Pont  de  la  riuierc  d'Aude  auec  fon  entrée  j 
iftue  8c  auec  toutes  fes  appartenances , en  laquelle  Raoul  le  Courouycur  de 
tftiirs  fé  tient  à prefont,  6c  confronte  ledit  nias, ou  maifon  du  coûé  d’Oriqqf. 
auéela  rue  publique,  & d’Occident  auec  les  maifons  «fqueücs  habite  à ptç-. 
fontRaymondhoûelier,  Ôc de  Scptentrionjuec  les  nuifons  d’vne  fcmmeapa 
poMcc  Guilley  lequel  mas  ncçus  auons  de  bon  cœur,  8c  debonne  volonté  vou  „ 
lu  adioufter  à la  donation  fufdite  fous  mcfmc  force  ,8ctcneur  qupcy  deffus 
aefteparnous  ordônc,afin  que  nous  publions  auoirledic  S.Miclicl  Archange 
p<MitrtoftreCondu<fteur8c  guide  vers  lepays eternel., Le  prcfcntaCle  Sc  eferi- 
ture  aefte  f.uéicle  fcizicfmciourauant  les  Calendes  d’Auril  lande  l'Jncarn?- 
tion  de  noftre  Seigneur  mille  quarante  quatre,  régnant  le  Roy  Henri.  S.  de 
Berenguier  Vicomte, fie  de  fafcmme,8c  enfans,  qui  pareillement  ont  faiebe  la 
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prefente  donation  eft  confirmée  par  leur  feing , 6c  encores  ont  voulu  quelle 
fiift  figoée  ôc  fbuferite  par  les  tcfmoings.  Seing  de  G.Redeur  de  Montefpa- 
lic.  S.  de  Hugues  le  plus  vieil  de  Treuaux.S.  de  Pierre  Amiel.S.  de  Bercnguier 
Sacriftain de  l'Eglifc  S.  Pafteur. S.  de  Pierre Sacriftain de  l’Eglife  faind  Paul. 

Ce  terroir  appelle  anciennement  LigurU,  5c  auiourd’huy  d’vn  nom  cor- 
rompu, Liuiere,  confiftc  la  plus  part  en  prés, 5c  quelques  terres  labourables  ap- 
partenant à l’Abbc  de  Font-froidc , lequel  a vn  monaftere  quafi  ruiné  audid 
Mont-laurés,  du  pied  duquel  mont  fort  vnc  fontaine  d’eau  tres-claire  en  fi 
grande  abondance  quelle  faifoit  anciennement  moudre  vn  moulin.  De  ce 
terroir  nommé  Liguria  parle  Grégoire  de  Tours  en  fon  Liurcpremicr  Dcglotm 
"Martyrum  chap.si.  racontant  vn  miracle  de  S.  Félix  aduenu  à Narbone , où  il 
dit,  que  Alaric  Roy  des  Goths  eftant  à Narbone  en  fon  Palais , fe  fafehoit  dc- 
quoy  il  ne  pouuoità  fon  aife  contempler  vn  tres-beau  6c  plaifant  lieu  appel- 
le LtgurU  ,quieftoit  prés  de  Narbone  : d’autant  qu’vne  Eglife  decjiéc  à faind 
Félix  fituée  entre  fondit  palais, & le  terroir  de  Ligurie  lepefchoit,&:  ayant  luy 
de  l'auis  d’vn  de  fes  principaux  Confeillers  nommé  Leon , faid  abbaifler  la- 
dite Eglife , incontinent  apres  celuy  qui  luy  auoit  donné  ce  confeil  deuint  du 
tout  aueuglc.  Mais  pour  entendre  plus  clairement  cette  hiftoire,  il  faut  re- 
marquer comme  nous  auons  did, qu’en  la  Cité  de  Narbone , 8c  non  loing  de 
la  porte  appcllée  laportedu  Roy,  eftoit  le  Palais  vulgairement  appelle  Cap- 
d'uël,  ou  Capitole,  ôccpi’à  cinquante  pas  dudid  Capitole,  il  y auoit  hors  la 
ville  vne  Eglifoappellce  de  faind  Félix  qui  empefehoit  qu’on  ne  peuft  voir 
du  Palais  ce  terroir  de  Ligurie.  Cette  Eglife  de  S.  Félix  fut  ruinée  enuiro  l’an 
1514.  lors  que  par  le  commandement  du  Roy  l’on  abatit  tous  les  Fauxbourgs 
de  ladite  ville , 5c  que  Monfieur  Briflonnet  Archeuefque  de  Narbone , did  le 
Cardinal  de  faind  Malo,  Lieutenant  du  Roy  au  pays  de  Languedoc,  com- 
mença de  la  fortifier  en  la  façon  qu’on  la  void  maintenât.  l’adioufteray  feulc- 
méc  que  ceterroirde  Ligurie  a toufioursapartenu  aux  Vicomtesde Narbone,  ' 
5c  femblc  que  ce  fuft  anciennement  vn  très  beau  lieu  affis  le  long  de  la  riuierç 
d’Aude,oùl‘on  void  encores  de  vieilles  ruines  d’vnc  très  belle  maifôn  appellec 
Bonhan  que  les  Vicomtes  y fouloicnt  auoir,5c  ces  iiillals,ou  yeux  ne  font  que 
des  fôurces  d’eau, ou  des  aqueducs  qui  ont  efté  rompus. 

Quant  au  pont  de  Narbone  duquel  faid  mention  Sidonius  aux  fufdits  vers, 
tant  s’en  faut  qu’il  y en  cuit  anciennement  ; qu’au  contraire  nous  n’auons 
point  de  cognoiflance  qu’aucune  riuiere  paflaft  jadis  à Narbone:  car  le  canal 
tiré  de  la  riuiere  d’Aude  qu’on  void  auiourd’huy  partir  dâs  la  ville,  eft  vn  nou- 
ueau canal quiaeftéfaiddepuisletempsdeSidonius  : tellement  qu’il  fem- 
ble  que  Sidonius  aye  voulh  parler  des  Ponts  admirables  qui  fe  treuuent  baftis 
dans  la  Gaule  Narbonoife,  imitant  le  Poëte  Aufone  , lequel  aux  vers  qu’il  a 
faits  de  la  ville  de  Narbone  did, 

Quù  numeret  ponûftjuc  tuos  ,poniffqn(,  laatfijue  ? 

Car  l’on  void  encore  auiourd’huy  cct  ancien  5c  merucilleux  Pont,  on  pluftoft 
Ponts  qui  ont  efté  baftis  par  les  Romains  fur  la  riuiere  du  Gardo  à trois  lieues 
delavillcdeNifmeslésleChafteaudcPriuatjlequcl  Pont  on  appelle  ordi- 
§airement  le  Pont  du  Gar.  Ce  Pontaeftc  bafti  par  les  Romains  de  grads  quar- 
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îiers  de  pierre  à trois  eftages  voûtées  l'vnefur  l’autre.  La  derniere  defquellç* 
eft  vn  Aqueduc  pour  conduire  les  eaux  à Nifmes,ainfi  que  nous  pouuons  voir 
non  fans  admiration.  Ican  Poldo  d’Albenas  en  fon  Liure  des  anriquitez  de 
Nifmes  nous  en  a donné  le  portrait  auec  les!  mefures.  La  menjeiüeuf»  ftru- 
dure  de  ce  Pont  a cfté  deferite  par  vn  Poçte  de  ce  fiecle  en  ces  vers. 

Atque  ht s htftratu  illuftri  exctdimus  Vrbt 
Spedatum  Gardt  molem , tpto  fluminc  fiondam 
Strauit  arjtuiuchtm , (y  pontem  %omana  Nemaufus  : 

Adtacet  excelfum  prtfpedans , nher a rapts. 

Hue  opus  euedum , ir  gemmait  aratbus  ipft 
Dut}  us  aqua  pontem  excedit , mirabile  vifu. 

Qjtid  memortm  ftruduram  operis  i cjuid  murmura}  (y  ilUm 
Compagem  Upidum,  qualem  Naîtra  dedijjet  ! 

Hic  Anio  velue , atque  fuos  fubmittat  honores 
Ttpul<t,nan  tpfos  opponat  Firginü  arcut. 

Vn  autre  aufli  fur  ce  meune  fujedafaid  cetEpigramme. 

Montibus  impofttis  cantamt  Gracia  monteis, 

[yramtdum  oftenttt  barbara  Memphis  opus. 

Plus  eft  tjuod  cernis , triphcis  coniungcre  pontis 
Fornieibus  montes  fie  pontifie  duos. 

Et  plut  eft  ( vidam  tjuo  fe  N attira  fatetur) 

Impofuiffe  ipfis  flumina  flumimbut. 

Et  rttrfum  plus  eft  comempto  taudis  honore 
Artificem  nomen  fubticuifie  fuum. 

Mire  Opifex , quod  tu  fecifti  fit  licet  ingens, 

Quod  non  fecifti  plus  ego  miror  opus. 

Le  Seigneur  de  l’Hofpital  a compofé  aufli  ccluy  cy  fur  ce  mefmc  fuied. 
Admirandi  antiqua  operis  monimenta  Fiator 
Sufpicis , audorem  prefiit  iniqua  dtes. 

At  tu  dignus  eras  vitra  producere  famam, 

Dignus  oras  operi  vol fuperefie  tu». 

Outre  ce  Pont  du  Gard  il  eft  certain  qu'il  y auoit  vn  ancien  Pont  d'vne 
lieue  prefque  de  longueur  bien  prés  de  Narbone , lequel  auoit  efté  faid  pour 
jsafler  les  eftangs  ou  marefts  qui  fctreuuent  fur  le  chemin  de  Narbone  allant 
a Bcfîers  : car  pour  lors  le  paflage  de  la  Garde-Rolland  n'efloit  encore  ouuerr. 
Ce  pont  eftoitbafty  à petits  arceaux  de  grands  quartiers  de  pierre,  ainfi  que 
les  Romains  auoient  acçouftumc  de  baftir  : il  commençoit  à tn  quart  de 
lieue  de  Narbone,  êcfiniflbit  au  bord  de  l’Eftang  de  Capeftan  bien  prés  de  la 
métairie  d’vn  nommé  Pcyriés.  I’ay  remarqué  qu'il  eft  faide  fouuent  mention 
de  ce  Pont  daus  les  anciens  ades  qui  fe  treuuent  aux  archifs  de  l’Eglifè  de 
Narbone;  mefmesdansles  ades  d'vniugement  rendu  du  temps  de  Charles  le 
Chauue  petit  fils  de  Charlemagne , dans  lequel  il  eft  apcllé  difertement  Pons 
Scptimnti.  le  croy  que  l’Empereur  Septimius  Scuerus  l’auoit  fait  baftir  : car  i’ay 
noré  que  les  habitans  de  la  ville  de  Narbone  profefloient  d’eftre  grandement 
obligez  tant  audid  Empereur  qu’à  Iulia  fa  Mcre,  comme  nous  pouuons  at- 
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prendre  par  ces  deux  anciennes  Infcriptions,  qui  fê  treuuent  encore  dans  la 
ville  de  Narbone , l'vne  defquelles  voicy, 

IMPERIVM  D.  M. 

TAVROPOLIVM.  PROVINCIÆ. 

NARBONENSIS.  FACTVM. 

PER  C.  BATONIVM.  PRIMVM.  ’ 

FLAMINEM  A VG  G.  PRO.  SA 

LVTË.  DOMINORVM.  IMPP. 

L.  SEPTIMI.  SEVERI.  PII. 

PERTINACIS.  A VG.  ARABICI. 

CL  ADI  ABENI.  PARTHICI. 

MAXIMI.  MAVRELI ANI.  A VG.  , 

Voicy  l’autre 

IVLIÆ  DOM 
NÆ  AVGVSTÆ. 

IMP.  CAES.  L.  SEP 
TIMI  SEVERI.  PII.  PER 
TINACIS.  AV  G.  ARABICI 

ADI ABENICI  

P.P.P.M.  TRIB.  POT.  fl. 

IMP.  VIII.  COS.  II.  ET 
M.  AVRELII  ANTONI 

NI  CAES.  MATRI 

ITEM QV E.  CASTRORVM. 

DECVMAN.  NARB. 

Ce  mefme  Pont  eft  appelle  dans  des  autres  titres  qui  ne  font  pas  fi  anciens 
Pons  fepumtu-.ee  que  quelques  vns  interprètent  en  cette  façon,  que  ce  foit  le 
Pont  feptiefine  ; car  il  fe  treuue  fix  ponts  auant  le  dernier  qui  faiâ  le  feptief- 
mt,  pour  pouuoir  trauerfer  les  lieux  marefeageux.  Toutefois  il  y a plus  d’ap- 
parence que  ce  n’eftoit  anciennement  quvn  Pont , lequel  fc  treuuant  rompu 
en  diuets  endroits, on  a creu  que  c’eftoient  fept  Ponts.  Ce  Pont  fe  nomme  au- 
iourd'huy  en  langage  du  pays  Ponsorme,  qui  eftoit  bafty  de  grands  quar- 
tiers de  pierre  à la  Romaine,  dcfquels les  voinns  fe  feruent  pour  baftir  leurs 
maifons.  OutrelequelPonti'ayapprinsdes  habitans  de  Capeftan  e liant  fur 
le  lieu.qu'ilyauoitvn  grand  & merueilleux  pont  compofc  de  grands  arcs 
de  pierre  qui  trauerfoit  l’eftang  de  Capeftan , lequel  fc  recognoilfoit  encores 
du  temps  que  i’y  eftois.  Mais  les  fablons  ont  couucrt  & enieuely  ce  Pont  qui 
eftoit  très-  long,  & d’vne  admirable  ftrudure , tellement  qu’il  ne  paroift  plus. 

Les  T emples.  Arcs,  Portiques,  Théâtres, & autres  édifices  publics, dcfquels 


Digitized  by  Google 


84  Mémoires  de  l’Hiftoire 

faict  mention  Sidonius  ne  paroiflentnon  plus  auiourd’huy;d’autant  qu'il  eft 
certain  que  durant  1 Empire  de  Tibere  vne  bonne  partie  de  Narbone  fut  brû- 
lée, ainfi  qu'eferit  Suetoneen  la  vie  de  Tibere.  Tellement  que  du  temps 
mefme  d’Aufone  ce  beau  & admirable  temple  bafty  de  marbre , n’eftoit  plus 
à Narbone , ainfi  que  luymefme  dit  en  ces  vers  qu'il  a faits  de  Carbone. 
Quoique  ttbi  quondam  Paria  de  marmot  c temphm 
Tant  a malts  eral  quaniam  no»  fpemeret  olim 
Tarquimus , Casulûfque  iterum  pojlrcmus,  O"  illc 
Aurea  qui  flaluit  Capitolî  culmina  Ctcfar. 

Eftant  d'ailleurs  certain  que  la  ville  de  Narbone  corne  capitale  de  laProuin- 
ce  a elle  fouuent  afliegee  8 c ruinée  : Cicetô  en  l’Oraifon pro  Fontcio  eferit  que 
Fonteius  l’auoit  deliuréc  n’aguieres  du  fie ge  de  lès  ennemis  : mais  qui  eftoict 
ceux  qui  la  tenoict  aifiegée,8e  pourquelle  occafiô,c’eft  chofe  que  nous  ne  fça- 
uonspas.  Depuis  AtaüiphequifutlepremierRoy  des  Vvifigots  qui  vint  aux 
Gaules  fe  faifit  de  la  ville  de  Narbone, dâs  laquelle  il  cfpoufa  Placidia  fceur  des 
Empereurs , ainfi  qu'ont  eferit  Olympiodore , & Paul  Diacre  d'Aquilce , de 
laquelle  ville  il  fuft  chaflc  par  le  Comte  Conftantius,  lequel  le  côftraignit  de 
fe  retirer  en  Efpagnc , ainfi  qu’Idacius  remarque  en  fa  Chronique.  Quelque 
temps  apres  Theodoric  defirant  reprendre  ce  que  Ataülphefon  predecefleur 
auoiipolîedc,afliegealâ  ville  de  Narbone, de  laquelleil  rrauailla  tellement 
les  habitans  que  comme  dit  Sidonius  dans  le  panégyrique  d’ Auitus, 
— in  infâmes  iam , idmquc  coïgerat  efeas. 

La  ville  fuft  deliurcc  de  ce  fiege  parle  Comte  Littorius  chef  de  l’armée 
des  Romains , ainfi  qu’Ifidore , Idacius , Ce  Paul  Diacre  nous  ont  laifle  par  ef- 
erit. Mais  peu  de  teps  apres  le  Comte  Agrippinchefde  l’armée  des  Romains 
liura  Narbone  à Theodoric  afin  d’eftre  fecouru  par  luy  8 c les  Goths  contre  fes 
ennemis, comme  eferit  Lucas  T udenfis  en  fa  Chronique.  Le  mefme  Autheur 
nousenfeigne  comme  apres  la  mort  d'Alaric,  Gelafic  (bn  fils  baftard  fuft 
créé  Roy  des  Goths  dans  Narbone,  qui  depuis  en  fut  chaflc  par  Theodoric 
Roy  des  Oftrogoths, lequel  s’en  retournant  en  Italie  la  rendit , 8t  quitta  à A- 
malric  fon  nepueu  fils  d'Alaric,  qui  fut  apres  dcfaiél  par  Childebcrt  Roy  de 
France, prés  de  Narbone,  où  le  fuldit  Amalric  fut  tué  par  les  foldats  de  l'armée 
dans  la  mefme  ville.  Les  Goths  neantmoins  rcprindrentencorc  Narbone .-  car 
Ifidore  rémarque  qu’en  l’Erc  fix  cens  huidt , l’an  a.  de  Iuftin  le  ieune  , Liuba 
fût  créé  Roy  des  Goths  dans  Narbone,  8c  durant  le  régné  de  Recaredus  Roy 
de  Narbone,  fût  tenu  le  Concile  de  Narbone  en  l’an  598. 1’ay  trouué  dans  l’hi- 
ftoirede  Iulien  ArchenefquedeTolcdequei'ay  chezmoy  eferite  à la  main , 
comme  du  temps  de  V vamba  Roy  des  V vifigoths  Paul  fon  Lieutenant  eftant 
enuoié  en  Languedoc  pour  chaftier  ceux  qui  fauorifoient  les  Iuifs , au  lieu  de 
s’employer  fuiuant  le  commandement  de  (on  maiftrc,il  ferendit/Tyran,  8c  fe 
ligua  auecccux  qui  s’eftoient  rebellez  dans  lediét  pais  contre  le  Roy,  s’eftant 
fàifiàcct  effe&de  la  ville  de  Narbone  contre  le  gréd’Argebaut  Archeucfquc. 
Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  V vamba  fift  aflîeger  fondit  Lieutenant  dans  Nar- 
bonc , de  forte  qu’il  fut  contraint  de  la  quitter  8c  de  s’enfuyr  à Nifmcs,  & par 
ce  moyë  la  ville  de  Narbone  reuint  au  pouuoir  du  Roy  des  Vvifigoths,fous  le- 
quel 
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quel  elle  demeura  iufqucs  à ce  que  les  Sarrafins  s'en  rendirent  les  maiftres 
apres  auoirgaigné  les  Efpagnes,  & vaincu  en  bataille  Rodcric  Roy  des  Vvifï- 
gots  : mais  ils  ne  tardèrent  pas  long  temps  à en  eftre  chanTcz  par  ce  grand 
Capitaine  Charles  Martel  lequell'alfiegeaôc  Iapriftcn  lan737.ee  que  nous 
déduirons  plus  particulièrement  fi  Dieu  nous  donne  la  vie  & la  fan  té  quand 
nous  traiterons  de  ce  qu’ont  fait  les  Goths  & Sarrafins  en  Languedoc. 

Tous  les  anciens  Authcurs,  & les  inferiptions  qui  fc  treuuent  encore  en  la 
ville  de  Narbone,  nous  tcfmoignct  allez  quelle  a cité  Colonie  des  Romains. 
Velieius  Paterculus,  & Eutrope  ont  eferit  que  Narbone  fut  faite  Coloniee- 
ftansConfulsdeRomcM.  PortiuSj&QiMartius.Acaufe  dequoy  plufieurs 
ont  eftimé  que  la  ville  de  Narbone  a efté  nommée  Narbo  Martius  : car  nous 
trouuons  que  fouuentefois  les  Colonies  ont  prins  leur  nom  de  celuy  qui  les 
auoit  traduites.  Ce  titre  de,  Martius,  luy  eft  baille  tant  dans  les  anciennes  in- 
feriptions de  la  ville  de  Narbone , que  par  Cicéron , Pline,  Mêla,  Vclleius  Pa- 
terculus,  & Sidonius.  Quelques  vns  ont  eferit  que  Narbone  a clic  appellce, 
Mantut,  parce  que  les  foldatsde  lalegion  appellce  Marna  y furent  logez  : bien 
que  nous  ne  treuuions  point  dans  aucun  ancien  Autheur  que  ladixiefme  lé- 
gion qui  cftoit  logée  dans  Narbone  aytefté  appellce,  Mania-,  mais  ce  fut  la 
quatorziefmequi  porta  ce  nom  ,ainfi  qu’ont  remarque  Onuphre  Se  Huber- 
tus  Goltzius. Les  légions  Z4. 37. SC43.onteulemefmenom  de  TrUrtia , auee 
quelque  adiüntion  pour  les  diftinguerd’auec  les  autres  : & la  14.  fe  nomme 
Gemma  Maniavifirix.  La  14.  Mania  -viflrix.  La  $ 7. Gemma  Mania , Pia,  Ftdelis.  La 
43.  Mania  Rapax ; commeauflî  la  z8.s’eft  nommée  Martenfis.  L’on  pourrait 
aufli  dire  que  Narba  a efté  appcllé  Martius,  parce  que  bien  que  la  dixiefine  lé- 
gion ne  fe  nommait  point  Mania , toutefois  les  Soldats  en  eftoient  fort  reco- 
mandez  à caufe  de  leur  valeur,  eftans  en  effet  Martiaux:  car  Cefar  fe  loüoit 
grandement  des  Soldats  de  cette  Légion,  auec  laquelle  il  ne  craignoit  rien  à 
entreprendre,  & comme  il  dit,parlant  de  cette  légion/»/  maxime  confidebat.  Et 
en  vn  autre  endroit , De  qua  non  dubitabat.  Sidonius  en  I’Epiftre  1 4.  du  liure  t. 
dit  que  Pagus  Fiolacenfis  a efté  appcllé  Martialis , parce  que  les  Légions  Iulicn- 
nesyauoierwpaiTérhyuer:  Sclcmefine  Sidonius  icmblc  vouloir  confirmer 
ce  titre  de  Martialis  à la  ville  de  Narbone,  pource  quelle  auoit  n’agucres  mon- 
ftré  fon  courage.  Voicy  ce  qu'il  en  dit  en  l’Epiitre  ad  Leontium.  Dumapud  Nar- 
bonam  quondamMartmm dtclum , fed  nuper  faflum,  appliquant  ce  nom  de  Mar  - 
tius à la  valeur  de  ceux  de  Narbone , car  la  ville  de  Narbone  a toufiours  puif- 
lâmment  refifté  aux  ennemis  :c’cft  pourquoy  Cicéron  au  lieu  par  nous  cy 
deflus  allégué  l’appelle propttgnaculum  nationsbus  oppofuum , attjue  obieflum. 

Mêla  nomme  Narbone  AtacinorumColoniam  : ie  ne  doute  point  qu’il  n’aye 
prins  ce  nom  de  la  riuiere  d'Aude , qui  pafle  à Narbone , tout  ainfi  que  T eren- 
tius  Varro  eft;  appcllé  Atacmus  dans  Sidonius,Charifius  & autres,à  caufe  qu’il 
eftoit  natif  de  Narbone. 

Pline  & Mêla  appellent  la  ville  de  Narbone  Narbona  D e cvm an o- 
rvm,  d'autant  que  les  foldats  de  la  dixiefine  légion  que  l’on  nommoit  D e- 
cvMAHiy  eftoient  logez.  Et  cette  mefime  confideration  a efté  caufe  que  les 
fufdits  Autheurs  ont  appcllé  la  ville  de  Beficrs  SeptIm  anorvm,  Arles 

H 


86  Mémoires  de  l’Hiftoire 

SEXTANORVMjOrengeSE  c VNDANOavMjpvcequc  les  Soldats  de 
lafepciefmc  légion  appeliez  Septim  ani  fctcnoicntàBefiersjceuxcLela 
fécondé  nommez  S e cvndani  à Orenge  > 8c  ceux  de  la  (ixicûue  appellée 
Sextani, dans  Arles. 

Dans  cette  belle  infeription  que  l’on  void  fur  vne  pierre  de  marbreàNar- 
bonecontenantle  vceu  que  ceux  de  la  ville  font  à Augulle,  la  ville  de  Narbo- 
ne  cil  appellée  Cola  ma  Inh*  paterna-,  d’autant  que  le  Pere  de  l’Empereur  T ibere 
futenuoyé  par  Iule  Cefar  pour  traduire  de  nouucauxhabitans  aux  Colonies 
d'Arles,  & Narbone.  Et  cette  traduélion  de  nouueaux  babitans  en  la  ville  de 
Njrbonc  a clic  faide  plufieurs  fois , 8c  en  diuers  temps.  La  première  par  Li- 
cinius  Crafius  durant  le  Confulatde  Lucius  Portius  Çato , Si  Quintus  Mar- 
tius, comme  efcrjuent  Velleius  Patcrculus,  Si  Eutrope.  L’autre  parle  Pere  de/ 
Tibere  qui  les  y traduifit  du  mandement  de  Iule  Celâr , ainfi  que  telmpigne 
Syetone  aucommencementdclavicdeTibere:Sic’cft  la  railon  pourquoy 
elle  a elle  appellée,  lulta,  d’autant  que  la  traduction  a efte  faidc  du  mande- 
ment de  Iule  Cefar , Si  cil  nommee,  Paterna,  pour  monftrer  que  ce  fut  Iules 
Cefar,  8t  non  Augulle,  qui  prit  le  nom  de  Iule , comme  Ion  fils  par  adoption, 
ainfîquc  nouspouuons  voir  par  diuerfes  loix  faides  par  Augufte,  que  l’on 
nomme  Leçes  Ivliàs,  bien  quelles  fe  trcuucnt  auoir  elle  eftablies , Si 
ordonnées  par  Aagulle,  Si  non  par  Iule  Cefar. 

Sidonius  au  poeme  qu'il  a eferit  de  la  ville  de  Narbone  la  loüede  ce  quelle 
a cité  fi  fertile  à produire  des  Ccfars,cn  ces  vers, 

Qjaid,  fiod  Ca fan  bus  ferax  aeandtf 
Félix  proie  Forum,  fimul  dedijli 
Natos  cum  genuore  printipantes. 

Il  entend  parler  de  l’Empereur  Carus, ôc  de  Carinus,&  Numerianus  les  en- 
fins:  carbic  que  les  anciens  Auteurs  ne  foient  point  bien  d’accord  d’où  cftoit 
natif  l’Empereur  Carus,  ceneâtmoins  Eufcbc  en  la  Chronique,  Sexcus  Vidor, 
Eijtrope.St  Otofe  ont  efcric  qu'il  elloitde  Narbone:  non  pas  de  Naronnc  vil- 
le de  Dalmatie , ainfi  que  l vn  des  grands  hommes  de  noltre  fiecle  a elcrit, 
comme  3 dodement  remarqué  le  Pere  Sirmond  en  fes  Notes  fur  Sidonius. 
Nous  apprenons  aufiî  d’Eufebe,  Vopifque,  Orofc,  8c  CalIIodorc  comme  Ca- 
rus fitfesdeux  enfans  Carinus,  8c  Numerianus,  Cefars;  c’ell  pourquoy  il  didl 
que  les  enfans  regnoient  aucc  leur  Pere. 

Si  la  villç  de  Narbone  a eucét  hôneur  de  produire  des  Celàrs.elle  a bien  elle 
aufiî  fertile  à produire  de  grands  efprits,  qui  Ont  cité  fort  prifez  par  les  ancics, 
entre  lefquels  tient  le  premier  rang  à caule  de  fon  antiquité,  Publius  Teren- 
tius Varro , qui  viuoit  auant  Iule  Celâr, 8c  lequel  a cité  appellé  Atacinus,  à cau- 
fede  lariuierc  d’Aude  qui  palfe  à Narbone  : car  bien  qu’Eufebeayt  eferit  que 
Publius  Terentius  Varro  loitnatifd’vn  bourg  nommé  Aux , qui  ell  dans  la 
ProuinccNarbonoife:  toutefois  Porphyrio  ancien  Grammairien  en  lès  Com- 
mentaires fur  Horace  eferit  que  Varron  elloit  de  Narbone,  Sc  qu’on  luy  a 
donné  ce  nom  à caufe  de  la  riuicrc  d’Aude  qui  pâlie  dans  ladite  ville.  Ce  nom 
d’Aucinu*  luy  ell  baillé  tant  par  Quintilian  auchap.  i.du  liure  lo.quc  par  Ca- 
riiïus,  Sidonius  Sc  autres.  Ce  Varron  cil  autre  que  Terentius  Varro  Romain  : 
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car  il  y a eu  deux  Varrons  le  Romain,  que  faind  Auguftin  prife  tant , & le  no- 
ftrequi  porte  le  nom  tSAucintu.  Cequç  Sidonius  a remarque  en  l’Epiftre  3.  du 
liure  4.  où  il  parle  de  ces  deux  Varrons. 

Le  mefme  Eufebe  faiël  mention  d'vn  excellent  Orateur  nomme  Votienus 
Montanus  natif  de  Narbone,  lequel  Tibere  bannit , 8c  exila  aux  Iflcs  de  Mail- 
lorque,  8c  Minorque.  De  ce  Votienus  entend  parler  Martial  au  liure  8.  de  fes 
Epigrammes,  où  il  l'appelle  dodte  8c  originaire  de  Narbone  en  ce  vers, 

Dofti  Patria  Narbo  Vouent. 

Le  fufdit  Maniai  au mefineEpigrammpfaid mention d’Artanus, auquel 
il  enuoye  fon  liure  d’Epigrammes , 8c  lequel  il  femble  vouloir  dire  natif  de 
Narbone,quand  il  eferit,  . 

Nondummuricc  cuit  us , afp  croque 
Morfu  pumicis  aridi  politus 
Artanum  properas  fequi  libelle, 

Quem  pulchenima  iam  redire  Narbo 
DoHi  Patria  Narbo  Voticni 
Ad  leges  iubet,  annuofque fafees. 

Àmmian  Marcellin  faidl  auflî  mention  d’vn  Orateur  nomme  Aprunculus  qui 
eftoit  Gaulois,  lequel viuoitdutempsdcrEmpcrcurlulien,  difant  qu'il  fut 
faid!t  Gouuerneur  de  Narbone , d’où  il  y a apparence  qu’il  en  eftoit  fils.  Il  eftoit 
fort  expérimenté  aux  diuinations  qui  fe  faifoient  par  i'infpcction  des  entrai!-' 
les  des  animaux , ainfi  qu’eferit  le  mfdiéfc  Marcellin. 

Le  mefmc  Sidonius  loue  grandement  le  Pere  de  Confentius  habitant  de 
Natbone , à caufe  de  la  pureté  8c  gentillefle  de  fon  efprit,  quand  il  dit, 
lis  tu  Ciuibus,  Vrbc  ,r use  pollens 
Confenti  mibi  gignis  aime  Patrem 
Ilium cui  nitidi  [aies,  rigérqut 
Romania  fuit  zAttico  in  lepore 
Hune  Mileftus  (y  Thaïes  Jlupert 
Auditum  potuit. 

Et  dans  le  mefme  Poëmc  il  parle  de  Leon  grand  lurifconfultc,  qui  viuoitdu 
temps  d’Alaric  Roy  des  Goths;car  parlant  des  bonnes  compagnies,  8c  ré- 
duits qu’il  y auoitdans  Narbone  il  dit , 

Siue  ad  dochloqm  Leonis  ades,  . t 

Quo  bis  fex  tabulas  docente  iuris, 

Vitro  Claudius  Appius  lateret 
Claro  obfcurior  in  Decemuiratu. 

Ce  n’eft  pas  de  merucille  que  Narbone  produifit  de  dodtes  hommes  : car  il 
y eut  iadis  des  Efcoles  célébrés , dans  lefquclles  Marcellus  a leu  la  Grammaire, 
ainfi  qu’a  remarqué  Aufonc  en  fon  Poëme  des  ProfeiTeurs  de  Bordcaus  en  l’E- 
pigramme  de  Marcellus. 

Tout  ainfi  que  Narbone  a produit  de  grands  8c  doëles  pcrfonnages,de  mef- 
tnes  aelle  porté  de  grands  Capitaines,  qui  ontfini  leurvie,  8c  ont  eftémarty- 
•rifez  pouf  laquerelede  Icfus-Chrift.  Car  vn  grand  Capitaine , 3c  chef  de  la 
première  Cohorte  de  fa  légion,  nommé  Sebafticn  qui  fuft  martyrize  à Rome 
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fout  Diocletian  eftoitfils  de  Narbone, ainfi  que  nous  lifom  en  l'abregé  de  & 
vie  raporcée  dans  le  Breuiaircdc  Romc,ôc  dans  l’ancienne  vie  que  Suriusa 
fâiâ  imprimer  tirée  des  anciens  liurescfcritsàlamain;  bié  que  l’on  aye  douté 
du  lieu  de  fa  nai (Tance , tout  ainfi  que  nous  auons  dit  de  l'Empereur  Carus. 
CarS.  Ambroife  au  Sermon  io.  furie  rfeaume  n8.  eforit  queS.  Scbaftie# 
eûoic  natif  de  Milan:  Toutesfois  l'on  moaftrc  encores  dans  Narbone  la  mai» 
fonde  S.Sebaftien,où  depuis  on  a bafti  vnçEglifc  que  l’on  nomme  fainô 
Sebaftien  nay. 

Paul  Orofe  au  liure  dernier  de  fon  Hiftoire  faid  mention  de  deux  nobles 
Seigneurs  des  GauîeSjlVn  defqucls  fc  nommoit  Iouuin , & l’autre  Sebaftien, 
qui  fe  rendirent  T yrans  dans  les  Gaules;  ie  ne  fçay  point  s’ils  cftoicnc  de  la  fa- 
mille  de  S.  Sebaftien , mais  i’ay  bien  apprins  d’Idacius  en  fa  Chronique  qu’ils 
ne  fe  furent  pas  pluftoft  rendus  Roys  qu’ils  furent  auffi  toft  desfaids , Si  meur- 
tris dans  la  ville  de  Narbone  par  les  gens  de  guerre  de  l’Empereur  Honorius. 

C'cft  auffi  en  celle  mefme  ville  de  Narbone  que  l’on  teind  les  draps  en  ef- 
carlate , & nous  en  voyons  encores  auiourd’huy  apporter  des  bonnets,  & des 
coiffes  qui  font  mcrueilleufcment  bien  teints  en  cette  couleur.  Et  celle  forte 
de  teinture  ne  s’y  pratique  pas  depuis  peu;  car  anciennement  les  Empereurs  y 
faifoient  teindre  leurs  robes  de  poùrprc,comme  nous  pouuons  apprendre  de 
la  Notice  de  l’Empire  d’Occident , dans  laquelle  Ptocurator  Baphyi  Narbouenjis 
<-fc  treuue  fous  le  Cornes  factotum  Utgitionm,c(iznt  certain  que  taoûa  ncipnt  que 
les  lieux  où  l’on  teint  en  efcarlate, defqucls  eft parlé  tant  dans  le  Code  en  la 
Joy  fécondé , & dernière  au  tiltre  de  Murilegulis , Gynaciarijsfir  Procuraiaribue gy- 
rutetj,  & en  la  loy  dernière  de  vcjhbus  holouerU  & aurons  ; que  par  Lampride  en  la 
vie  d'Alexandre,  ôtEufebe  au  chap.  51.  du  liure7.de  fon  Hilloire  Ecclelia- 
llique.  De  la  teinture  en  pourpre  quife  fàifoit  anciennement  dans  la  ville  de 
Narboneil  nous  refte  encores  quelque  mémoire:  car  l’on  trouue  dans  ladite 
ville  vne  ancienne  pierre  dans  laquelle  eft  grauée  cefte  infeription. 

VIVONT 
A.  SEMPRONIO 
GALLÆ.  CI.  LÆTO 
PVRPVRARIO. 

ET.  SEMPRONIÆ.  MODEST Æ. 

V X O R I. 

La  ville  de  Narbone  retient  encore  en  fa  police  quelque  chofe  de  l'antiqui- 
té:car  mefmes  il  y a à prefenc  hui&ante-fix  familles  de  la  ville  qui  ont  le  prin- 
cipal foifig  de  la  garde,  & gouuernement  d’icelle,  8c  lors  que  quelqu’vn  vient 
à mourir  ceux  qui  relient  choififfent  vn  autre  de  U ville  pour  mettre  en  fa 
place.  De  ces  familles  choiflfcs  l'on  eflic  tous  les  ans  le$Confuls,quiont  le 
gouuernement  de  la  ville,  8r  n’en  peut  on  prendre  d’autres  que  de  ceux  là. 
Mais  pour  vne  plus  grande  marque  du  grand  commerce  que  la  ville  deNar- 
ne  a eu  par  lepafTe  auec  la  ville  de  Rome,  comme  eftanc  ancienne Co-* 
Ionie  des  Romains , il  ne  faut  que  ietter  les  yeux  fut  le  grand  nombre  d'in- 
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fcriptions,  marbres,  colomnes,&  pierres  grauees  qui  fe  treuucnt  encorcs  dans 
ladite  ville , lcfquelles  pour  lapluspart  ont  elle  foigneufementrccueillies  par 
le  Sieur  de  Garrigues  tres-curicux  de  lantiquitc,&  qui  a vn  fort  ioli  cabinet 
dans  ladite  ville  , lcfquelles  inferiptions  par  luy  ramaffees  i'ay  voulu  inférer 
dans  ce  Chapitre. 

T.  STAT  IL  IO.  TAV. 

L.  CASSIO.  LONGINO. 

cos.  x.  k.  octobr: 

N V M INI.  A V G V S T I.  VOTVM 

SVSCEPTVM-  A.  PLEBE.  NARBO 
NENSIVM.  IN  PERPETVOM. 

QvOD.  BONVM.  FAVSTVM.  miXQVE.  SI  T.  IM  P.  CÆSARI. 

Dlvi.  F.  AVGVSTO.  P.  P.  PONTIFICI.  MAXIM  O.  TRI  B.  P^)  TE  ST.1 

XXXHII.  CONIVGI.  liberIs.  CENTIQVE.  eivs.  senaTvI. 

POPVLOQVE.  ROMAN  O.  ET.  COL  ON  I S.  INCOLls  QVE. 

C.  I.  P.  N.  M.  QVI.  SE.  NVMINI.  EIVS.  INPERPETVVM. 

COLENDO.  OBLIG  AVERVNT.  P L E B S.  NARBONEN 
SI  V M.  ARA  M.  NARBONE.  IN.  FOR  O.  P OS  VIT.  AD. 

QVAM.  QV  O T.  A'NNIS.  VIIII.  K.  OcToBR.  QVA.  DIE. 

EVM.  SÆC  VLI.  FELICITAS.  ORBI.  TERRARVM. 

RECTOREM.  EDIDIT.  TRES.  EQVITES.  ROMANI. 

A.  PLEBE.  ET.  TRES.  LiBERTINI.  HOSTIAS.  SINGV 
LAS.  INMOLENT.  ET.  C O LO  NI  S.  ET.  IN  CO  L IS.  AD. 
SVPPLICANDVM.  NVMINI.  EIVS.  THV  S.  ET.  viNVM. 

DE.  SV  O.  E A.  DIE.  PR  Æ STENT.  ET.  VIII.  K.  OCTOBR. 

thv s.  vInvm.  colonIs.et.  incolIs.  item,  præ 
STENT.  K.  QVOQJVE.  IANVAR.  THVS.  ET.  vInVM. 

COLONIS.  ET.  INCOLIS.  PRÆSTENT.  VII.  QVOQi 
I DVS.  I ANVAR.  qV  A.  DIE.  PRIMVM.  IMP  E RIVM. 

ORBI  S.  TE  RR  ARVM.  AVSPICATVS.  EST.  TH  VR.E-’ 

VI  NO.  SVP  PLI  CENT.  ET.  HOSTIAS.  SINGV  L.  IN 
MOLENT.  ET.  COLONIS.  INCOLlSQVE.  THVS.  vl 
NVM.  EA.  DIE.  PRÆSTENt. 

Et.  prIdie.  k.  ivnias.  qvod.  e a.  d i e.  t.  stat  ilio.1 

TAVRO.  MÆMILIO.  LEPIDO.  CO  S.  IVDICIA. 

PLEBIS.  DECVRJONIBYS.  CONIVNXI T- HOSTIAS. 

SING  VL.  INMOLENT.' ET.  THVS.  ET.  VINVM.  AD. 
SVPPLICANDVM.  NVMINI.  EIVS;  COL  ONI S.  ET 

INCOLIS  PRÆSTENT.  . - . 

r.f  I . ■ i \ J ' 

EXQVï.  il*.  TRI  B VS.  EQVITIBVS.  ROM. 

LIBERTINIS 

H l 


Digilized  by  Google 


ço  Mémoires  de  l’Hiftoire 

NARBONESIS.  A 
NVMIN1S.  AVGVSTI.  D.... 

CAVIT. 

LEGIBVS.  IIS.  Qi  I.  S.  S. 

NVM  EN.  C Æ S'A  RIS.  AV  G.  P.  P.  QVANDO.  TIbI. 
HODIE.  H A N C.  ARAM.  DABO.  DEDICABO 
QVE.  Hls.  LEGIBVS.  H I S QVE-  R E G I O NI 
BVS.  DABO.  DEDICABOQVE.  QVAS.  Hic. 
HODIE.  PALAM.  DlXERO.  VTl.  INFIMVM 
SOLVM.  HVlVSQVE.  ARE.  TITVLORVM 
QVE.  EST.  Si.  QVIS.  Tf  RG  ERE.  ORNARE 
REPICERE.  VOLET.  QV  OD.  BENEFICIE 
C A V S A.  FIAT.  IVS.  FASqVE.  ESTO.  sIVE 
Q_VIS.  HttSTIA.  SACRVM.  FAXIT.  QVl. 
MAGMENTVM.  NE  C.  PROTOLLAT.  ID 
CIRCO.  TAMEN.  PROBE.  FACTvM.  E S T O.  Si 
QVIS  H V I C.  ARj*.  DONVM.  DARE.  AV 
GEREQVE.  VOLET.  LICET  O.  EADEMQ. 

LEX.  El.  DO  NO.  ESTO.  QVÆ.  ARE.  EST. 

CETE  RÆ.  LE  G E S.  HVIC.  ARE.  TITVLlSQ_ 
EÆDEM.  SVNTO.  QVÆ.  SVNT.  ARAE. 

DIANE.  IN.  AVENtInO.  hIsCE'  LEGI 
BV  s.  hIsqve.  regionibvs.  sic.  vTi 
D Ixl.  HANC.  TIBI.  ARAM.  PRO.  IMP. 

CÆSARE.  AVG.  P.  P.  PONTIFICE.  M AXI  . 

MO.  TRIBVNICIA.  POTESTATE.  XXXV. 

conIvge.  lIberIs.  genteqve.eIvs. 
senatv.  POPVLOQVE.  R.  colonIs. 
incolIsqve.  col.  Ivl.  patern.  narb. 
Marx-  QV  I.  se.  NVMINI.  çlvs.  IN-  PER 
PETVVM.  COLENDO.  O B L I G A V E R YNT. 

DO  QVE.  DEDICOQVE.VTI.  SIIS.  VOLENS 
PROPITIVM. 


IMPERIVM  D.  M. 
TAVROPOLIVM.  PROVINCIÆ. 
NARBONENSIS.  FACTVM. 

PER  C.  BAT’ONIVM.  PRIMVM. 
FLAMINEM.  A VG  G.  PRO.  SA 
LVTE.  DOMINORVM.  IMPP. 

L.  SEPTIMI.  SEVERI.  PII. 
PERTINACIS.  AVG.  ARABICI. 
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CL  ADI  ABENI.  PARTHICI. 

MAXIMI.  MAVRELI ANI.  AV  G. 

CL  VIBIVS.  Q^FABIVS  MAXVMVS 
M.  VARIVS  L.  F.  CAPITO 
PR.  IL  VIR.  ARAM  VOLCANO 
MACERIA.  Q.  AREAM 
SÆ  P I EN  DAM.  PISCINAM. 

QV Æ.  EX.  DD. 

DE.  PECVNIA.  PVBLICA. 

FACIENDA.  COER. 

CL.  VIBIVS.  CL  F-  MAXVMVS. 

PROBAVIT. 


D.  M. 

ÆLIÆ.  RESTITVTÆ. 
ANIMÆ.  DVLCISSIMÆ. 
BELLATOR.  AV  G.  LIB. 
CONIVGL  KARISSIMÆ. 
B E NE  ME  RENTI. 

AMI  CI 

DV.  VIVIMVS."  • 
VIVAMVS. 


C.  PETILIO.  AGATHODORO. 
C.  PETILIO  ANTHO. 

C.  petilivs  SILVANVS 
V I.  A V G. 


L.  ÆMILIO  L.  F.  P AP.  ARCANO.  TRIB.MIL 
LEG.  XI.  GEM.  ET.  TRIB.  MIL.  LEG.  I. 
MINERV.  ITEM.  TRIB.  MIL.  LEG.  fl  AVG. 
OMNIBVS  HONORIBVS.  IN  COLONIA.  SVA 
F VN  C.  ÀDIECTO.  IN  AMPLISSIMVM. 
ORDINEM  AB  IM.  CÆS ARE  HADRIANO. 
AVG.  IIII  VIR.  ECLVITVM  ROMANOR. 
CVRIONI.  QV ÆST ORI  VRBANO.  TRIB. 
PLEBIS.  PRÆTORI  DESIGNAT. 

L.  ÆMILIVS  MOSCHVS.lffT.  VIR 
AVG.  PATRONO.  OPTVMQ.  POST.  OBITVM; 
E I V S.  IN.  LATIS.  ARCÆ.  SEVIROR.  OR. 
LOCVM.  RJ.  ET  TVITIONEM.  STATVA 
N.  Illf.  •'  L.D.D.  mi.  VIROR.  • 
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ET.  SPORTVL1S.  DE DICAVIT M. 

P.  LVCIVS.  tfîLAP-.VS.. 

©.  GRÆC.VS.  SI3I.  ET. 

POMPEIÆ.  L.  F.  V.T.ERTVLLLÆ 
ET.  P.  LVCIQ,  GRÆÇI.  L. 

V.  PHIL  ADELPHÔ  ET 
LVCIÆ  GRÆCI  L-,  L.  ' , 

©.LEPIDE.  , « 

■ : -4— 

L.  APONIO  HQMVL. 

II  I I.  A V G V S T A.  ' 

APONIÆ  NIPHELE. 

VXORîr  APONIÆ.  F AVST.  L; 


ÏTÜ.VIR. 

AVGVSTAL. 

P.  OLITIO  A P P O L LO  N I O uil  VIR‘ 

AVG.  ET  NA  VIC.  C.  J.  P.  C.  N.  M. 

OB.  MERITA.  ET  LIBERALIT ATES.  EIVSJ 
QV I.  HONORE.  DECRETE  VSVS. 
IMPENDIVM.  REMI  S IT.  EX 
STATVAM.  DE.  SVO. 

POSVIT. 


A.  F.  A.  C ORNELIVS.  A.  F.  V.  ' 

METELLVS.  FORO.  IVLI. 

SIBI.  ET.  VOCONIAQ^  FO.  I.  PAT. 

0.  A.  CORNELIO.  O.  QV  A. 

0 CORNÉLIÆ.  SENTRO. 

X A m44  VÆ:  P.!  V I N C I O.  M.  F. 

CN.  CN.  t L'E!G  I O N I.  A.  DD. 
STATÜ/IÆ  VXQRl.  PRÆF.  PR  0. 1 1.  VIRO. 
AV  Z ' 

y . «7  — — * 

mj(¥Wï  dêvm 

TAVROPÇLlXM  - 
QVoè  F fecfl  T 
AXIA  C.  F.  PAVLINA 

SAÇERp.  .. 

Q.  P AQV I p.  CHRESTO. 

■ ï.VT  / 1 >’■ 

.il  LIG£ 


0 


fi* 
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LIGVRIÆQ^  fil. 

FERENTINÆ. 

•<£.  HORTESI.  RATVLI. 

HVIC  ORDO  NARBONENSIS 
PVBLICE  F VN  VS  ET  OMNES 
VECTIGALES  DECREVIT. 


V. 

IVLIVS  ISARGVRL  L: 
HELLES.  SIBI.  ET 
VERECVNDÆ  L. 


T.  FADIVS 
MENTANVS 
SIBI,  ET  SVIS  - 
IN  FRONTE 
P.  XXX. 


LÆRENA 

c.  f.  secvnda: 

VXOR.  PI  A.  FRVGI. 
HIC  EST  SEPVLTA 
P.  Q.  XV. 


D.  M. 

SEX.  FADIO  EVTY 
CAIAN  FIL.  VIX1T 
AN  XI.  M.  VII.  D.  V. 

ET  FADIÆ.  VICA 
NE  VXORI  CASTISS.’ 
M.  VLPIVS  ËVTYCIVS. 


VIVONS 

M.  CÆCILIVS.  m 
VIT ALIS.  SIBI.  ET. 
CÆCILIÆ  MEROI 
LIBERTE  ET  SVIS 
IN  A.  P.  XV.  • 


Digitized  by  Google 
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H.  M.  H.  N.  S.  N.  LS. 


© 

T.  HIDVTVS  ARABVS 
x VIREIA  VERBERI. 
SECVNDA-MATER 
I.  A.  P.  XV. 


D.  M. 

VALERIÆ.  LVCILIÆ. 
CN.  POMPEIVS.  IVSTVSJ 
CONIVGI.  KARISSIMÆ. 


POMPEI  HEPMIETIONIS 
VLIA  HETRIMONE 
CONT  VBERNALI. 
PIENTISSIMO. 

V.  V ARI  A.  1.IC INIE.  L.' 

L.  SECVNDA.  SIBI.  ET 
INFRA  QVI  SCRIPTS 
SVNT 

V.  D.  TERENTI.  D.  L. 
MASCVLO.  VIRO. 

V.  C.  VARIVS 

PO.  TITL  L.  PRIMVS: 

V.  VARIVS  CRASSI.  L.' 
VARIVS  CRASSI.  E, 
VARIA  CRASSI  L. 

C.  VARI.  LICINI.  L: 


C.  AVFIDIO. 

pomponiæ.  qvintæ: 

PATRE  ET.  MATRI. 
PAVLÆ.  NOSTRÆ-  . 


VW. 

M.  TERENTIVS 
SPERATI.  L.  LIBERAI 
SIBI.  ET.  VIV.  TERENTIÆ 

SPERANTI 


* 


* 
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SPERANTI.  L.  AGJLE.  ••  7 . . . 

M.  TERENTIVS  SPE  RAT.. 

IN  AG.  P.  XV,  H. 

IN.  F.  P.  XV.  -xo::  . • v • 


C.  MINVTIVS.  CL. 
AGASTVS. 

HIC  SEPVLTVS  EST, 

V.  MINCIA.  C L 
A VGE.  SIBI.  ET. 

VL.  CARISIO  L.  L.  LVCVM 
LVGD  VNENSI. 


SACRV.  DIS.  MA,  NI  B VS 

Qi  IVLIVS.  C L l: 

STATIVS. 

VIVVS.  FECIT.  SIBI.' 

ET  GRÆ.  CÆIÆ 
P.  L.  PRÆSTÆ  -î  ‘ 

CL  IVLIO  CL  L.  NATALE 

IVLIÆ  STATI.  L.  OPTÆ.’ 

* - ■•••■» 


CL  IVLIO  TARSÆ.  F. 
CONGENNICO. 

T.  IVLIO.  C^FILIO 
PEDONE. 

I.  IVLIO.  CL  F.  SEVERO: 
STATIVS  PATRONIS 
SVRIS. 


TIB.  IVNL  EVDOXI,' 

N AV  I C VL.  MAR. 

C.I.P.  C.  N.  M. 

TI.  IVN.  FADIANVS.’ 
mi  V IR.  AV  G.  C.  I.  P.  C.  N.  M.’ 
COND.  SERRAR.  ' ' : .1 

RIPÆ  DEXTERÆ 
FRATRI  PIISS. 
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Vï  ÎEL1I  SONVERE  TVBÆ  VitWÈiNTA  PEREMIT 
HIPPCTLITE  THEOTRAlltÀ  LYdï  CLONON  OIBAEON  AL  CE 
OEBALON  ENSE  CLONON  I À C V L 6 It  HE  Ô T- R AN  T A SAGITTA 
OEBALVS  IB  AT  EQVO  CVRRV  CLONVSET  PÎEDE  THEOTRAS 
p L VS  PVERO  THEQIAAS  PVEA-OEBALVS  ET  CLONVS  HEROS 


ÏIGITVR  ORA  CLONVS  L AT  V S OEBALVS  ILIA  THEOTRAS 
ARGOLICVS  THEOTRAS  MOESV5  fcLONVS  OEBALVS  ARCAS 
APICLI  THEOTRAS  D O RA  C L I . CL  O N.VS  OEBALVS  IDÆ. 

" .T  A ■ ' ■ • • • ; 

GALLOÆDF.  C.  j ; 

ARIS.  FR^&P/;FAUR,yM  ! ï.‘!  . 

ÆD,  AQVIS.  IVLI  PATRÏ 
FRATRI  MÆSSIÆ.  M.  F. 

QV APvTAI  .......... 

L.  T.  SEhîÉGlONI  ÆÔ.  F.  C. 

FRATRI.  ‘ , , M , 


CLIVANIVS.  MAXIM1L-  AVCTVS 
SIB I.  ET.  CORNELIÆ.  SEX.  FJ 
MAXV^Æ  VXORI. 


Q.RVTILIVS.  qIpRINCEPS.  SIBI 
Ci.  RVPÎLIO  O,  L.  HIL. 

PATRÔNO. 

V.  RVPILIÆ.  Ci  L.  B LA.1 

CONLIBERTA;'- 
V.  RVPILIÆ  PRINCJ 

L.  AV  CT  Æ.  ' 


C.  MANUVS.  C.  F.  PAP. 

RVF  VS.  VMBER.  EX  SS.DECVRIA 
UCTORVM  VIATORVM  QVÆ 
EST  C.I. P.N.M. 

FECIT.  SIBI.  ET  SVIS. 


C.  C AS  SI  O CLEMENTI  ET 
PRÆSIDIÆ  RESTITVTÆ 
CONTVBERNALI  ET 
C.  C ASS  IO  EXORATO  FILIO 
C.  CASSIO  VIATORI  LIBERTO 
CVMBARIS. 

LAGGE 
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* LAGGE  FILI 
BENE  QVIESCAS. 
MATER  TVA  ROGAT 
TE  VT  ME  AD  TE 
• * RE.CIPIAS  VALE  * 

P.  Ck  XV. 


ALBANIA 

D.  L.  GRATA  SIBI 

ET  P. 

CEPHALÔNI  CONIVG. 
ET 

C.  AVFVSTIO.  C.  L. 
SINEROTI. 


Vl  VIT 

L.  G AV  IV  S.  T.  F.' 
SECOND  VS.  U 
P.  XV. 


,D.'M.  • '■ 

Q,  C0SSINI  P VDENTIS 
’ ANNORVM  ,XXI. 

MEJnIS.  II.  DIERVM  XVI. 
COSS  INI  A VICTORÏNA.’ 
* FILIO  PIISSIMO 


y. 

L.  COELIVS  PL  ACID  IV^  SIBI 
ANTESTÆ.  L.  F.  PAC  AT 

MATRI  PIENTI  AÏS  VI.'.' 
IVLIÆ.  C.  LIB.  IT  ALI-  ' 
CONTVBERNALI  IN  A.  P.  XV.;  — 
IN  F.  P.  X.  - . . r 


G . AU-yl  Xi>. 


ç.  ennivs.j  tfoV  v i;  % T aft*  * 

VIVOS.  SIBEL  èç*  p i,',;  l y 3 

SVEIS  FECIT  - ‘ v ■ .*  ‘ a •• 

P.  Ci.  XVi  J 

A 1 ¥ n I 


Digitized  by  Google 
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viv. 

L.  FABIVS. 
FAVSTVS.  SIBI, 
' CONIVÇ. 

P.  Qj_X.  V. 


L.  M.  ÆCIVS.  L. 
PAMPHILVS 
HIG  EST  SEPVLTVS 
ET  MAR. 

SAPO. 


VLVIT 

C.  FADIVS.  SATVRIONIS.  L: 
ERANVSSIBIET  e.  MVNNIÆ. 

L.  L.  PRIMVLÆ.  CONTVBERNALI.  SVÆ 
ET.  ©.  FADIE.  SATVRIONIS  MATRI. 
HILARA  CONLIBERTÆ  ET.  V.  OFIL  , 
LLÆ.  FAVSTÆ.  • 


L.  GAVIDIO  L.  F. 
PAP.  POLLIONI 
FRATRIS 


VI  VIT 

L.  G A VDIVÇ.  L.F.Q.N. 

PAP.  SCÆVÀ. 
SIBI.  ET  SVIS. 


M.  CÆLIVS  ....  t 

PISSIMO  VI VOS 

• SIBI. 


i r. 

CAMVRIA  il, 
D L.  SILVANA. 

— - 


V.  V. 

C.  IV  lia  c.  F.  V I AT  O 
RI.  ET  LICINIÆ.  L. 

LIB.  PRISCÆ  VXORI  ' , . 

nassivs  evtyc  vpil  „/  .rI? 

LÆ  ET  AMICO  - : * 

IN  AG.  P.  XV. 

r O f S A 
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OSSA.  SITA. 
CORNELIÆ. 
PHILIDIS. 

MYRINI 
FAV STI  COL. 
NARBON 
ENSIVM  SERVI. 
VICARIA. 

HIC.  EST.  SEPVLT. 
POTHEVS.  CON 
TVBERNALIS. 


IVLIÆ.  DOM 
NÆ.  AVGVSTÆ. 

I MP.  CÆS.  L.  SEP. 

TIMI.  SEVERI.  PII.  PER 
TINACIS.  AV  G.  ARABI  CI. 
ADIABENICI.  ..  . 

p. p. p. m.  tr ib.  pot.  rr  ■ 

IM  P.  VIII.  COS.  II.  ET  * • ■ 

M.  AVRELI  ANTONI 
NI.  CÆS.  MATRI  V 
ITEMQ.  C ASTRORVM 
DECVMAN.  NARB. 


I V N I O.  MAXV.MO. 

I V N I A.  VICTORINA. 
VXOR.  MARI  T O. 
MERENTISSIMO 


P.  POLLIVS. 

PANCARI 
LIB.  MVR. 

SIBI.  ET. 
e POLLIÆ.  A 
VRBIC. 

contvber:  .. 

V.  P.  POLLIO 
PELLO.  ET 
V.  POLLIÆ 

PRIVAT  Æ 

IN.  A.  P.  XV. 

I 2 


Ittàkùhàx 


Digitized  by  Google 
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.1.  RVNIVS.  PA. 

C.  N.  F.  POLLIO 

CvPIDIVS.  PERPOTO.  IN.  MONVMENTO.  MEO. 
QVOD.  DORMIENDVM,  ET.  PERMANpNDVM. 
HIC.  EST.  MIHI. 


S EX.  APIiVS  O l.  YM  P VS 

SIBI  ET  POMPEIÆ  ÎAMPHIIÆ 

ET  PA.RENTIPVS  SVIS  ET 


L.  APONIVS.  PHRASTES. 

$IB1.  ET.  IIORATÆ,  LIBERTES. 
VIVVS.  EECIT. 


DIS  MANIBVS 
IVLIÆ.  L.1F. 
PR.OCVLÆ. 

T.  CLAVDIVS. 

THALAMVS 

VXORI 

BENE  MERENT. 


VI  VIT 

FABERIA  ® 

C.  L.  GAVIO  L.  L 

BACFIS.  ClVIETA. 


E.  SEMP.RQ.NIVS 
l.  L.  NIGER 
S EMPRONI A L.  L. 

A PATE  SEVIVAFECIT 
PATRONO  ET  SIBI  OL. 
PIETATEM  EIVS  IN  MI. 
IN.  E^O.  P-  XV- 


VIVIT 

L.  CORNELIVS 
E-  EVGENIÆ  © 


Digitizod  by  Google 
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L.  CORGRATVS 
RESTIT VIT  DE  SVO 
IN  FRO  P.  X. 


MARCIA  Q^ET  2.  L. 
MAVRELLA  © 

E T 

MARCIÆ  SVAVINI 
L. 


M.  CÆLIO.  ALCÆO. 
COELIÆ,  M.  L.  VRBANÆ. 
L.  LORINO  EVTICHO. 


NEONISI A L.  L.  MVEME 
HIC  EST  SEPVLTA 
M.  H.  N.  S. 

TV  EVSVLI.  CO. 

Q.  IGNIVS.  MEROPS. 

SIBI.  ET.  IGNIÆ.  HELIPIDI 
VX  O RI.  ET.  SVIS. 


c.  ivlivs 

IVCVNDVS  ANTERO S. 

libertvs.  frater. 


cl.  septimio 

ET_  SIGNIFERO  LEGIONIS 
IIII  MACEDONICÆ.  DO 
MO.  FORO.  IVLI.  ET  OR 
TENSIÆ  MONTANÆ.  W.  C. 


VIVONT 
A.  SEMPRONIO. 

GALLÆ.  C.  I.  L.  LÆTO 
PVRPVRARIO. 

ET  SEMPROMIÆ  MODESTÆ 
VXORI. 


PACCIVS  CL.*L.  SODALIS 
VIVONT, 
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PACCIVS.  CL  L.  ECRITO  CONL; 
PACCIVS.  CL  L.  AVCTVS. 

paccivs.  cll.  favstvs: 

PACCIVS,  CL  L.  CANOPVS 
PACCIVS.  CLL.  IVCVNDVS. 


FADIVS  T.  L.  LVCRIO 
SI BI.  ET.  FADIO. 

SAPITONI  PATRONO 
©.ET  FADIO.  T.  L. 

PHIONI  POST  OBITVM 
CRISANTAS.  M.  ET  CLODIA 
AGATÆ  VXORI  DATO  EX  DE 
CRETO  iTirvIRORVM.  AV  G. 
ET  MARMORIBV S.  STRVC 
TVM.  ET.  DVCTVS.  ET.  ESP 
ORTVLIS  DATIS  DEDICAVERVNT. 


VIV. 

L.  POMPONIA 
L.  L.  DIOCLES  MEDICVS 
S I B I.  ET.  ATTILIÆ. 
VAR.TÆ.  VXORI. 


M.  P.  LIVS.  M.  L.  DIOPHAN 

T V S M M.  F.  TVRPIO 

C.  M.  F.  POLLIO  PRÆFECT 
VS  ....  LIA  M.  L.ANDRO 
MACA  MATER. 


HERENVLEIA.  P-  L.  OP  TATA. 
VI  VA.  S IB  I.  ET.  CONIVGI.DE 
SVO  FECIT. 

CL  H.  N.  S. 


C.  QV ADRONIV  S. 
CHRYSOGONVS.  SIBI.  ET. 
ÆMILIÆ  CENSORINÆ. 


DF.  VS  HE  RCV  1.1  S 
INVICTVS  SIG 
NVM  ARGENTEVM 
P.  P.  XIT.  DE  S VA- 
PECV^IA  FECIT 


VIVA.  SIBI.  FECIT 
VALERIA  POST. 
TVM  IN  A 
ET.  POS.TERIS. 
QVE  S VI  S. 


du  Languedoc, Liure  II.  Narbone:  ioz 

D.  M. 

VAL.  MANSVETO 
AQ.VILIA  VIATRIX 
PATRI  PIISSIMO 
POSVIT. 


VIV. 

VALERIVS.  EMELLVS. 
FOROIVLIENSIS. 
AVGVRARIVS.  SIBI.  ET. 
IVLIÆ  M.  F.  VINTÆ 
VXORI.  I.  A.  P.  CL*. 


VI  VIT 

C.  FLAVIVS  FELIX 
AVIA  C.  L.  PÆDERO 
SI.  ET  LIBERTÆ 
I.  F R O.  P.  XV. 

IN  AG  R O P.  xii. 


CL.  IVLIO 

SERVANDO  mi  VIR  AV  G,' 
C.  I.  P.  C.  N.  M. 

LICINIA  PALLAS. 
MARITO  OPTIMO 
IN  LATIS  ARCÆ 
fm  VIR  OB  TVITIQNEM 
ST  AT  VÆ  N 
L.  D.  D.  iïîî  VIR 

a 

i 

A.  CVRTI  VS. 

ZOSIMVS.  ET 

CVRTI  A.  prisca;. 

- *•< 

SIBI.  ET.  SVIS. 

IN  AG.  P.  XV. 

f 

t 

VIVONT 

CORNELI 

y*  ' 

ÂBDÆ.  SIBI.  ET 

r 

EBVTIÆ.  DAPNI, 

CO  NTVBERNA. 

IN-  AG.  P.  XV. 

I 

? 
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viv. 

POMPEIA 
LEPIDIÆ  L.  SEGA 
©T  POMPEIO 
CELADO  ET  SVO 
H.  M.  H.  N.  S. 

INFRONTE  PASSVS.  XII. 


L.  ÆMILIVS.  VLNEVS.  SIBI. 
ET.  MAXIMIEIO.  CATVLO.’ 


VIV. 

A AVORATIVS 
F.  VOL.  FRONTO 
ET  FABIA  L.  F 
ACVLLA  VXO. 

P.  XV. 


VI  VIT 
L.  STATIVS 
L.  L.  ANTIGONI 
S T A I Æ )( 


VENIVS  C.  F.  SER 
VEIATLA  P.  F. 


VERIO 

M.  L. 

INGENIO 


p.  lvcivs  p.  l.  avc.. 

ET  ANNI  DIES.... 

lvciæ  p.  f.  secvnd.::'": 

-* T " 

ANICIA  P. 

^HILARA.  V. 

SIBI.  FECIT. 

SEX.  V I B I O. 

L.  PAMPHILIO. 

VIRO.  PELLIO. 

vivit: 
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VI  VIT 

CL  ARTIVS.  S EX. 
F.  TOGIACVS. 

0 SEX.  ATTIVS 
SEX.  R.  RVF  VS 
FRATER. 


VIVI  F E CE  R VN  T 
C.  CORNELIVS  LIBENS. 
CORNELIA.  CELSA.  CONE. 
COR  NELIA  SV  AVIS. 
CORNELIVS  QyiETVS. 
ERVRIA. 


VI  VIT 
M.  IVNIVS 
M.  LV Cl V'S  MAHEES 
ET.  IVUA-  EELIC1S. 
L.  EROTlS.  VXOR. 

P.  Q.  XV. 


P.  SEXTIVS 
GENIALIS 

L FELIX 

SIBI.  ET.  SVIS. 


©.  ANNIDIA  Q..  L.  SECVNDA 
».  ET.  CL  ANNIDIO.  CL  L. 
DIOPANTO  PATRONO 
0.  PLVCIO.  P.  F.  PARFESTO.  FILÏO.  ET 
e.  PLVCIO.  FELICIS  L.  FAVSTO  VIRO. 


CAMVLIÆ  C.  F.  PROCVLÆ 
PLASPONIVS.  SABINVS. 
VHXORI.  ET.  SIBI.  ET 


L.  ANTRONIVS  P.  F.  CELER  SIBI.  BT 
SCANINIANIÆ.  STACTINIS.  L. 
GEMELIÆ.  ET.  AMETIÆ  ).j.L. 
RESTITVTÆ. 
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T.  POMPE'ÏVS. 

VENVSTVS.  ET.  Tl  7 

ARTORIÆ  C.  F.  PROCVLÆ 
VXORI.  T.  POMPEIO 
PROC  VL  O.  F.  POMPEIÆ 
VENVSTÆ  F:  ET......  > ■ ■■ 

ET  V. 

- • 
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Restitventvr  filii  adoptionis 

ET  VIRTVTIS  ET  RELI.GIONIS  A 
TRIBVLATIONE  IN  RE ST A VR AT I O N E 
BENIAMIN  ADVIDENDVM  EILIOS 
DOMINVS  SANCTIÏICATIONIS  ET 
TVNC  S T A B VN  T SABBATA  NOSTRA  ET 
COLLIGENTVR  DISPERSIONES  NOSTRA 
51 C VT  SCRIPTVM  EST,  ET  COLLIGAM  TE 
„ EX  OMNIBVÏ  POPVLIS  QVOS  ELEGIT 

DOMINVS.  SED  ET  HIC  SI  EVERIT 
DÏ&PERSIO  TVA  IN  EXTREMIS 
CONGREGABO  TE  IN  VNVM  IN  OMNI 
TEMPORE  POPVLVS  QVI  ADORAT 
EACIEM  E I V S IN  CORDE  SVO‘  MANEBIT 
HÆC  EST  SPES  NOBIS  FIAT. 


VINTIA  M.  L.  DONATA 
MACERIAM  CLVSIT  CIRCVM 
MVNIMENTVM  SVOM  HIC 
LOCVS  ET  MACERIA  H.  N.  S.  N.  L.  S. 


VALERIVS  M.  L.-  PHILOLOGVS 
QVITIA  SILVANA  VCSOR 
VIRVM  EXPECTO  MEVM. 
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T o L o s E. 


CHAPITRE  II. 

i®  o L O S E auiourd'huy  ville  capitale  du  pays  de  Languedoc  a 
fPlift  efté  de  tout  temps  vnedes  grades  8c  célébrés  villes  de  1 Europe: 
feSj  c*cft  pourquoy  fc  Pocte  Aufone  au  Poëme  qu’il  afaitdes  villes 

£3®  plus  fameufes , ne  s’efl  pas  contente  de  la  mettre  au  rang  des 
villes  plus  renommées , mais  encores  il  a eferit  que  c eftoic  vne 
grande  ville  enuironnée  d’vn  long  circuit  de  murailles.  Amrpian  Marcellin 
parlant  delà  Gaule  Narbonoife a remarqué  que  Tolofe,  & Narbone  en 
clloient  les  deux  principales  villes, bien  que  celle  partie  des  Gaules  mit  d vne 
grande  8c  longueeftenduë  ,8c  quelle  comprenne  dans  Ion  ii-cutt  non  feule- 
ment la  villedAtles.quelçmefmc  Pocte  Aufone  appelle  GalluU  Roma  ; mais 

encores  l'ancienne  ville  de  Marfeille.  T olofe  aellé  non  feulement  gran  e , 
mais  auflj  fort  peuplée  : Car  le  fufdit  Aufone  tefmoigne  qu’il  y auoit  li  grand 
nombre  de  peuple  defon  temps  qu’on  ne  le  pouuoit  point  nombrer.  lay 
veu  dans  les  archifs  de  1 Eglife  métropolitaine  S.  Eftienne  de  To  o e es  an 
ciens  playdoyez  faifts  dés  la  nailfance  quaft  du  Parlement , & en  1 annee  mil 
quatre  cens  foixantc  fix  en  i’inflance  pendante  en  la  dite  Cour  de  Parlement 
de Tolofe,  entre  les  Capitouls  8t  le  Syndic  des  Carmes  delà  me  me  ville, 
dans lefquelseft  narréque  Tolofe  cfloit  anciennement  fort  peuplee  : voicy 
ce  qu'c  difoit  BcnecMi  Aduocat  playdjit  pour  les  CapitouU,ce  que  l ay  vou- 
lu rapotter  en  mefmes  termesqu’il  cil  couché  dans  les,  playdoyez  a eau  e e 
leur  antiquité.  Benedicli  parlant  pour  les  Capitouls  de  Tolofe  dit  que  , prrf- 
ternii  temponbut , Tolofe  fembloiteflre  grand’ choie,  grandement  peuplee  c 
gens , ôc  y auoit  beaucoup  d’habitans  : Car  on  lit  que  diemts  illis  dejum  ijs  [o  ts 
failloycnt  pro  dcfenfonentlU  quarante  mille  hommes  , 8c  alloyent  Ic  i dits  faux- 
bourgs  iufques  a Gaffe la le , 8c  à Callanet , 8c  que  tunctemporis  templa  çr  Ecc  c- 
fi.t  elloicntgro  m.v.ori parle  extramuros  Cinitatis.  Dit  quedepuis,&dc  prêtent  tout 
cela  & forte  propur  piccata  homirmm  e fl  Venu  in  ruinam&  cjuaft  aS  totalem  dcfhu- 
Ihoncm  ad  caufam  guérrarum , mortalitatum , incendier  um  & dtluutotum  ajuarum  5C  a 
p fié  faiéle  Tolofe  cjuafunhabttabtln. 

Bertrand  quia  eferit  les  Gefles  des  T olofains,a  auffi  remarque  qu  ancien- 
nement à Tolofe  il  y auoit  grand  nombre  d’edifices  8c  maifons  hors  les  murs 
qui  furent  ruinées 8c bruflées  par  les  GothsiCar  ily  auoit  des  fauxbourgs 
que  l'on  nomme  Barris  appcllésde  la  Cadene,de  Belle  garde, de  Pech-Dauid, 
&de  S.  Pierre  de  Cuifincs,lefquels  licuxfe  trcuuct  bien  efloignez  de  Tolofe. 
Car  le  lieu  de  la  Cadcne  cil  à demy  liciie  de  Tolofe  , où  l’on  void  ores  vne 
mailon  qui  appartenoit  à feu  Monfieur  Raymond  Confciller  en  la  Cour, 
qu’on  appelle  encores  la  Cadenc:Et  le  terroir  de  Belle  garde  efl  marque  dans 
les  anciennes  fecognpifTances  eflre  au  lieu  où  maintenant  efl  la  Croix 

que 
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que  l’on  nomme  de  Montrabé:  Le  terroir  de  Pecb-Dauid  clt  allez  clloigné 
de  la  ville  de  Tolofe.  l’ay  remarqué  aulfi  dans  les  anciennes  rccognoilTanees 
qu’il  y a vn  terroir  fur  le  grand  chcminde  la  porte  d’Arnaud  Bernard  à Mon- 
tauban,  àl’endroiit  où  eft  vn  palturage  commun  qu’on  appelle  Comminal , 
à vn  quartde  lieue  de  Tolofe , lequel  terroir  cil  appeliéi  la  Lande,  aliàt,  coite 
loroc.  vbï crut  antujuitus  hofpitium  luparutris , laquelle  confrontation  fe  trcuuc 
dansdcuxrecognoifTancesfaiâcsà  l’Abbé  de  S.  Scrnin  es  années  1459.  8c 
1464.  d’où  il  fcmble  que  l’on  peut  induire  que  le  bordel  cltoit  anciennement 
en  ce  lieu  là, allez  elloigné  de  Tolofe  ,&partant  que  les  fauxbourgs  de  To- 
lofe deuoient  aller  iufques  là.  Il  clt  faillie  mention  aufh  dans  les  anciennes  rè- 
cognoilfanccs  du  barri  de  l’Eltcllc,  lequel  cltoit  vcrsle  quartier  de  Guillemck- 
ri,  du  collé  de  la  porte  fainct  Eltienne.  I’ay  leu  dans  vnc  ancienne  Chroni- 
que eferite  à la  main  qu’en  l'an  1 i40.1aReyne  Confiance  fiftfon  entrée  dans 
la  ville  de  Tolofe,  8c  qucl’on  tapifla  pour  larcccuoir  plus  honorablement  tac 
des  coltezque  d’en  haut,  depuis  Callenct  iulques  à Tolofe,  8c  que  fur  les 
chemins  turent  reprefentez  les  rny  Itérés  de  noltre  falut , depuis  la  Natiuité  de 
noftrc  Seigneur  iufques  à la  Refurrcélion.  De  tous  ces  lieux  il  fcmble  qu’on 
puilTe  induire  qu'il  y auoit  des  fauxbourgs  à T olofè  grandement  peuplez.  • 

le  ne  doute  point  qu’au  temps  padé  les  fauxbourgs  de  Tolofe  ne  fulfenc 
plus  grands  qu’ils  ne  lont.Sc  quccc  que  Bcncdiéti  dict  en  fon  plaidoyé  ne  foie 
véritable  , fçauoir  qu’ancicnnemcnt  la  plus  part  des  Eglifes  8c  Monaltcres 
eltoien  t non  feulement  hors  la  ville , mais  encore  hdrs  le  Bourg  : car  i’ay  re- 
marqué par  diuers  ailes  qui  fc  traînent  dans  les  archifs  des  Eglifes,  ouMo- 
naftercs  de  cette  ville , que  les  Auguftins,  les  Carmes,  ceux  de  la  T rinité , de 
faindte  Eulalie,  de  faillit  Orens,  les  frétés  de  la  Pénitence  de  Iefus,  la  Chap- 
pellefainit  Anthoinede  Lezat.qui  elt  auiourd’huy  à la  grande  rue, les  Rcli- 
gieufes  Augultines,la  Chapelle  de  Nazareth  , 8c  plufîeurs  autres  qui  font  au- 
iourd’huy dis  la  ville  cltoiéc  anciennement  hors  icelle  Sc  du  Bourg:  lefqucls 
fauxbourgs  furent  depuis  tous  dcfmoiis  àcaulc  des  guerres, de  peur  que  l’en- 
nemy  nes’en  faillit.  le  ne  crois  pas  pourtant  tout  ce  que  ces  bonnes  gens  ont 
remarqué;  car  ils  clloicnt  fi  faciles  qu’ils  croyoicnt  toutcc  qu’ils  trouuoienc 
efcritjfans  en  rechercher  curieulcment  la  vérité.  l’ay  veu  plulieurs  aites  don- 
nez par  Charles  le  Chatiuc  petit  fils  de  Charlemaigne,  citant  logé  dans  le 
Monaltcre  fainit  Sernin  de  Tolofe,  dans  lefqucls  clt  dict,  que  faillit  Sernin 
cltoit  prés  de  Tolofe:  Que  files  fauxbourgs  fuffent  allez  fi  auant  de  ce  colté 
là , il  eult  datte  fes  lettres  de  fainit  Sernin , eltant  au  fauxbourg  de  Tolofe, 

8c  non  pas  de  làinit  Sernin  prés  de  Tolofe.  le  croy  bien  toutestois  que  la  ville 
de  Tolofe  a elle  anciennement  très  peuplée,  pui>  que  nous  lifons  dans  les 
bons  8c  anciens  Authcurs  que  longtemps  auant  l’aduenement  de  noftrc  fa- 
lut, les  Tolofains  fe  font  rendus  maiftres  non  feulement  de  la  meilleure  partie 
de  l’Europe , mais  encore  d’vne  bonne  partie  de  l'Afic;  8c  c’eft  l’argumentdu- 
quelfc  fert  Strabonauliure4.  de  fa  Géographie,  quand  ildit  qu’il  y a grande 
apparence  qu’ancicnncment  les  Teétofagcs  ont  elle  grandement  puiffans,  8c 
que  le  peuple  d'iccux  cltoit  en  grand  nombre,  puis  qu’ils  ont  faiil  de  li  gran- 
des conqucltes. 

K î 


Digitized  by  Google 


H4  Mémoires  de  l’Hifloire 

Le  mefmeAufonc  a remarqué  que  le  voifînage  que  la  ville  de  Tolofe  a 
auec  les  monts  Pyrénées, & les  monts  Cebcnes,cft  caufe  quelle  eft  fi  peuplée, 
en  ces  vers , 

lnnumeris  cttltiimpopulis  confmia propier 

Ninguida  Pyrcncs , (y  pinea  Ccbcnnamm. 

Neantmoins  ces  montagnes  fe  treuuct  bien  éloignées  de  T olofe.  Il  ne  faut 
pourtant  pas  douter  qu’Aufone  ne  fçeuft  très- bien  le  voifinage,  ôc  confins 
d’icelle  ; caril  tefmoigne  en  l’Epigramme  qu’il  en  a faille,  qu’il  a elle  nourry 
dans  T olofe.  Il  eft  donques  à eftimer  que  tous  le  nom  de  T ololè  il  comprend 
le  pais  des  Teclofagcs , 5c  Tolofains,  qui  voifine  les  Pyrences  ôc  Cebenes, 
ainfi  qu'cfcritStrabon. 

Tolofe  a efté  autrefois  la  ville  capitale,  & fiege  des  Roys  des  Vvifigots, 
lors  qu’ils  tenoient  non  feulement  tout  ce  qui  eft  depuis  la  riuiere  de  Loire 
iufques  aux  monts  Pyrences,  mais  encore  vne  bonne  partie  des  Elpagnes. 
Elle  a elle  auffi  le  fiege  royal  des  Roys  d’Aquitanie,  depuis  que  le  Roy  Dago- 
bert eut  accordé  à fon  frere  Aribert  cette  Prouincc.  Louis  (urnommé  le  Dé- 
bonnaire ayant  cftécreé  Roy  d’Aquitanie  par  Charlemagne  fonpere,  y tint 
aufli  toufioursfon  fiege  royal,  ôtaflcmblafcs  Parlcmens  dans  la  ville  de  To- 
lofe. Et  bien  que  Narbone  ayt  efté  depuis  le  temps  de  l’Empereur  Auguftc  la 
ville  Métropole  de  la  Gaule  Narbonoife,  toutefois  anciennement,  & long 
temps  auant  Auguftc , T olofe  eftoit  la  principale , capitale , 5c  plus  riche  vil  - 
le  des  Teétofages , comme  eferit  Mêla.  Dans  ce  pays  des  T e&ofages  eftoient 
compris  anciennement  ceux  de  Narbone  fuyuant  l’opinion  de  Ptolemée,  ôc 
ces  T c&ofages  nettoient  autres  que  les  T ololàins,  qui  font  appeliez  par  Ce- 
faren  ces  Commentaires,  Tolofatcs,  par  Pline  en  fon  hiftoire  naturelle,  Tb/o- 
ja.m , par  le  Cofmographe  Ethicus,To/o/««/es,  ôc  dans  les  anciennes  inferi- 
ptions,  Tolofcnfcs.  Les  derniers  Comtes  de  Tolofe  fe  font  nommez  Ducs  de 
Narbone, & les  Vicomtes  de  Narbone  ont  quelquefois  rclcué  d’eux.  Et 
bien  que  l’Euefque  de  Tolofe  ayt  efté  anciennement  fuffragant  de  l’Ar- 
cheuefquc  de  Narbone,  toutefois  le  Pape  Iean  X X II.  crigeant  la  ville  de 
Tolofe  en  Archeuefché  , ordonna  que  Tolofe  feroic  vne  Prouincc  lepa- 
rce  de  celle  de  Narbone , ôc  quelle  feroic  à l’aducnir  ville  Métro- 
pole. 

Les  Cofmographes  modernes  qui  ont  diuife  la  France  par  langues, 
l’ont  départie  en  deux  parties,  fçauoir  en  langue  d’Ouy,  ou  langue  Fran- 
çoife,  & la  langue  d’Oc  , ou  langue  tortc  : ôc  ont  mis  Paris  comme  capi- 
tale de  la  langue  d’Ouy , 5c  Totale  pour  Métropole  de  Languedoc  , fai- 
làns  par  ce  moyen  Paris  ô:  Tolofe  les  deux  capitales  villes  de  France. 
Aufti  eft-il  vray  que  Tolofe  eft  auiourd’huy  la  fécondé  ville  , 5c  la  plus 
grande  de  la  France  apres  Paris , 5c  par  confcqucnt  la  première  5c  plus 
grande  du  Languedoc :eeft  pourquoy  nos  Roys  dvans  voulu  anciennement 
créer  deux  Parlcmens  en  leur  Royaumepouradminiftrerlalufticcàlcurs  fu- 
jeets  fouucrainemeat , en  ont  eftably  l’vn  dan?  la  ville  de  Paris,commc  cftant 
le  fiege  des  Roys , 8c  l’autre  dans  Totale,  auquel  non  feulement  ceux  du 
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Languedoc  auiourd'huy  rcU'omilcnt,  mais  cncores  vfte  bonne  partie  de 
l'Aquitanic. 

Il  femble  que  ptolcmée  n’ayt  pas  bien  remarque  l’endroit  où  cil  la  ville  de 
Tolofe  : car  en  deferiuant  la  Gaulé  Narbonoifeil  raportc  les  villes  de  celle 
Prouince  en  cell  ordre.  Colicure,  Perpignan,  Tololc,Sainét-Tiberi,Carcaf- 
fone , Befiers , Narbone , fie  toutesfois  ceux  qui  ont  faiél  le  chemin  de  Perpi- 
gnan à Tolofe  fçauent  allez  que  la  ville  de  Tolofe  n’en  ell  pas  fi  proche,  8c 
que  fur  le  chemin  de  la  ville  de  Perpignan  à Tolofe  on  rcncôtrc  auant  qu’ar- 
riuer  iTolofe  les  villes  de  Sainél-Tiberi,  Befiers,  Narbone  ScCarcaflbnc. 
Plus  à propos  Celâr  au  troificme  de  fes  Commentaires  des  guerres  des  Gau- 
les met  Carcailonc  entre  Narbone  8c  T olofe. 

Strabon  au  liure  quatriefme  de  (à  Géographie  a remarqué  que  la  ville  de 
Tolofe eiloitailifc dans vnlllhme, ou deilroit de  terre  entre  lamerOceane 
8cla  mer  Mediterranée  ;aulfi  ell  il  certain  que  dans  la  ville  de  Tolofe  on  ap- 
porte de  ces  deux  mers  du  poilTon  frais  fins  eilre  (allé.  Pofildoniusa  note 
qucccfllilhmc  contenoit  trois  mille iladcs:Nous  quifommcsdupayslça- 
uonsairezquecesdcuxmcrsnefontpastant  ciloignces  l’vnede  l’autre.  Car 
trois  mille  iladesàprcndrctroismille  pour  lieue,  font  cent  vingt-cinq  lieues: 
8c  toutesfois  de  Tolofe  iufques  à Narbone  on  ne  compte  que  vingt-deux 
lieues, 8c  de  Narbone  à la  mer  Mediterranée  deux  licucsqui  fôc  en  tout  vingt- 
quatre  lieues  :Tcllcmcnt  que  le  Géographe  Arabe  que  ion  Interprète  Latin 
appelle  Nub/en/is  n’a  pas  mal  rencontre  quand  il  a dit  en  la  fécondé  partie  du 
cinquiefmc  Climat,  que  de  Tolofe  à Narbone  il  y auoit  foixantc  dix  mille: 
car  a compter  trois  mille  pour  lieue  fôixante  dix  mille  font  enuiron  vingt- 
quatrelicucs.  Il  n’a  pas  (i  bien  rencontre  quand  il  a dit  que  de  Tololé  à Car- 
caifonc  il  y auoit  foixantc  mille,  car  l’on  n’y  compte  que  quatorze  licucs,qui 
ne  font  que  quarante  deux  mille.  Donqucs  de  Tolofeflamer  Mediterranée 
il  y a vingt-quatre  lieues,  8:  de  Tolofca  l’Océan  enuiron  de  quarante  neuf 
lieues:  tellement  que  la  diilancc  des  deux  mers  n’eflqu’enuiron  de  foixante 
dix  lieues , mais  le  chemin  en  ell  fort  aifé , mcfmes  pour  la  voiture  des  mar- 
chandilés  : car  de  Tolofe  l’on  va  iufques  à l'Océan  par  la  riuierc  de  Garone:8£ 
d'autre  colle  l’on  peut  aller  de  la  mer  par  la  riuiercd’Aude  iufques  à la  ville  de 
Narbone, tellement  que  toute  la  diilancc  del’vne  à l’autre  mer  ell  nauigable, 
excepté  quatorze  lieues.  Aulfi  pour  taire  ioindre  ces  deux  mers  il  ne  faudrait 
que  tirer  vn  canal  dans  la  plaine  depuis  CarcalTonc  iufques  à Tolofe , encores 
en  pourroiton  retrancher  quelque  chofe.faifantque  le  canalfc  vint  rendre 
dans  la  riuierc  de  l’Ariegc , laquelle  Icdefchargeivne  lieue  de  Tolofe  dans  la 
riuierc  de  Garone.  Le  dclïcin  en  a elle  autre  fois  faiét  Sc  prefenté  au  grand 
Roy  François, lequel  il  goullafort , 8c  l’euft  mis  en  execution  fans  ce  qu’il  fufl 
preuenu  de  la  mort.  Nous  lifons  dans  l’Hilloirc  de  Charlemaigne  que  ce 
grand  Empereur  eut  pareil  delfein  de  conioindrc  ces  deux  mers,mais  le  pro- 
ficn’eneuft  pas  clic  à la  France,  ainsà  l’Alemaigne.  Carilvouloit  attacher 
cnfemble  ces  deux  grandes  riuieres  qui  arrofent  l’Alemaigne , le  Rhin,  8c  le 
Danube  qui  fe  rencontrent  bien  près  l’vne  de  l’autre , dcfquclles  l’vne  afon 
cmbouchcuredans  l'Océan , 8c  l’autre  dans  la  mer  Mediterranée. 
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Strabon  dans  (a  Géographie  a remarque  que  ceux  de  Tolofe  cultiuent 
vne  terre  riche  5c  plaine  d’or  : ils  en  dcuoict  bien  auoir  anciennement  bonne 
prouifion,puis  qu'ils  le  iettoient  dans  les  lacs,  ainfi  que  nous  dirons  cy  apres, 
& que  Strabon  nous  la  (l'cure.  Le  nicfme  Autheur  a remarqué  que  celte  gran- 
de abondance  de  riche(Tcs,&  de  threforsvcnoitdelamcrnageriedcs  Tolo- 
fains , lcfqucls  viuoicnt  auec  vne  grande  efpargne. 

Iuftin  quiafaidd'Abbregéde  Troguc  Pompée  au  liure  trcntiefmc  de  fôn 
hiftoire  faidt  mention  du  lac  de  Tololc,  dans  lequel  les  Te<ftofagcs,ou  To 
lofàins  eflantrcucnus  du  Temple  de  Delphes  ietteréc  tout  l'or  qu'ils  auoieru. 
iniuftement  acquis  du  pillage  de  ceTemple,  ayant  cflé  aduertis  parles ref- 
ponfes  de  leurs  Dieux,  qu’ils  ne  gucriroient  ïamais  de  la  maladie  contagieufê 
qui  lcstrauailloit  iufqucsàcequ’ilscuflcnt  ietté  ceft  or  qu’ils  auoient  pillé 
d vne  facrilege  dans  ledit  temple.  Strabon  au  liurc  quatriefme  de  fa  Géogra- 
phie a laide  par  eferit  que  dcdans,ou  auprès  de  T olofe  il  y auoit  pluflcurs  lacs 
facrés,dans  lefquels  ceux  du  pays  iettoient  leur  or,8c  argent,  le  croyant  par  ce 
moyé plus  a fleuré  dans  vn  lieu  dôt  il  ne  pourroit  cflrc  enleué  fans  encourir  le 
crime  de  facrilege.  Tout  ainfi  que  nous  lifons  dâs  les  bons  Autheurs,  mefmes 
dâs  les  loix  Romaines  que  les  anciens  mcttoict  6c  depofoient  leur  or,&  leurs 
threfors  dans  les  téplcs,  pour  le  garder  auec  plus  de  fcurté.Mais  il  eft  bic  mal- 
aiféde  recognoiftrcauiourd’huy  où  eftoient  anciennement  ces  lacs  ; car  tant 
s’en  faut  qu’il  y aye  à prefent  aucun  lac  prés  de  T olofe,  que  mefmes  il  ne  nous 
refteaucune  trace,  ou  mémoire  qu'il  y en  ait  eu  iamais  aucun.  Mais  nous  ne 
deuons  point  trop  nous  efmcrueillerfîdcpuis  vn  fi  long  temps  les  chofcs  fe 
trcuuent  fi  fort  changées",  car  le  mcfmc  Strabon  a eferit  que  les  Romains  ayât 
elle  faictsmaiftrcs  de  Tolofe  vendirent  publiquement  ces  lacs,  5c  que  plu. 
fleurs  des  acheteurs  en  les  faifant  cfcouler  5c  deffeicher  y treuuerent  de  gran- 
des mafTcs  d’argent.  Aule  Gellc  auchap.p.  du  liurc  3.  de  fesNuidb  Attiques 
faidt  mention  decét  or  de  Tolofe  ,mais  il  ne  dit  pas  qu’il  fuft  dans  vn,vnplu- 
fieurs  lacs;  ains  que  cet  or, duquel  lesanciens  ont  tant  parle  cftoit  dans  des 
temples.  Paul  Orofc  au  chap.  1 j.du  liure  1 5.  de  fon  hiftoire,  explique  encore 
cccy  plus  particulièrement,  lors  qu'il  eferit  que  cet  or  cftoit  dans  le  temple 
d’Apollon.  Voila  comme  ceux  qui  font  efloigncz  de  nous  eferiuent  inccr- 
tainement  de  ce  qui  nous  concerne.  Nous  fçauons  aiiflï  peu  où  eftoit  ancien- 
nement le  temple  d’Apollon  dans  Tolofe , que  l’endroit  où  eftoient  les  lacs  : 
toutesfoisfi  nous  voulons  croire  ce  que  ceux  quien  ont  parlé  depuis  peu  de 
temps  ont  eferit,  la  chofe  en  demeure  bien  claire:  car  Bertrand  en  fes  Geftes 
Tolofaines  arcmarqué  en  deux  diuers  endroits  de  fon  hiftoire  que  ce  temple 
d’Apollon  d’où cét or  futenieué,cftoitjadisaulicuoùeft  maintenant  baftie 
l'Eglifc  de  la  Daurade.  Mais  oubliantee  qu’il  en  auoit  eferit,  il  remarque  en 
vn  autre  endroit!  de  fon  Hiftoire , que  dans  Tolofe  il  y auoit  anciennement 
deux  Temples,  l’vn  dédié  à Apollon  , qui  eftoit  bafty  au  lieu  où  eft  mainte- 
nant 1 Eglifc  S.  Quentin  ; l’autre  à Pallas , au  lieu  où  eft  auiourd’huy  l’Eglifc 
de  la  Daurade.  Forcatel  auffi  au  liure  premier  qu’il  a eferit  Je  Guliorum 
, a remarqué  que  l’Eglife  de  la  Daurade  cftoit  anciennement  le  tem- 
ple de  Pallas,  & tous  ceux  qui  en  ont  parlé  apres  eux,  tant  François  qu’eftran- 
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gers  ont  tenu  ce  qu’ils  en  auoient  eferit  pour  chofe  véritable,  croyant  que 
ceux  du  pays  deuoient  auoir  vne  plus  particulière  cognoiiTance  de  ce  qui 
eftoic  de  leur'ville.  Ils  nous  ont  aufli  bien  indiqué  le  lieu  où  eftoit  le  lac  de 
Tolofe, duquel  Iuftin  fait  mention  dans  fon  hiftoire.  Car  le  mefme  Ber- 
trand au  fufdit  liure  raporte , & la  commune  tradition  eft  en  Tolofe,  que  le 
lacdoù  Quintus  Cepio  rauit  ce  malheureux  or,  eft  au  lieu  où  maintenant 
eft  baftie  FEglife  fai  ntt  Sernin , laquelle  comme  ils  nous  veulent  faire  ac.roi- 
rc  eft  fondée  fur  vn  lac  , dequoy  nous  auons  dit  noftre  aduis  en  noftre 
Hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe,  lors  que  nous  auons  parlé  dubaftiment  de 
ceftc  Egliie  en  la  vie  de  Guillaume  Comte  de  Poitiers,  & de  Tolofe,  que  ie 
ne  repeteray  point  en  ce  lieu  remettant  l’entier  difeours  d’où  eft  venu  l’orde 
Tolofe  & qui  fut  ccluy  qui  l’emporta,  lors  que  nous  traiterons  des  conque- 
ftes  des  Tctofagcs. 

Le  Poëte  Aufone  dans  l’Epigramme  qu’il  a faite  de  la  ville  de  Tolofë,a  re- 
marqué que  la  riuicrc  dff  Garonc  palfe  joignant,  8c  au  cofté  de  la  ville  de  To- 
lofc  quand  il  dit, 

Prrtju  : Utusfwldiro  prAubituramnc  Garumna. 

Poqj:  lors  ce  quartier  de  T olofe  que  nous  appelions  faint  Cyprien,n’eftoit 
point  cncores  bafty , tellement  qu’auiourd’huy  la  riuicrc  de  Garonc  pafle  au 
milieu , 8c  non  pas  à cofté  de  la  ville  de  T olofe , fi  ce  n’eft  que  nous  prenions 
faint  Cypricn  pourfauxbourg  , aufli  n’y  a-t’il  pas  long  temps  qu’il  a efte 
clos  de  murailles,  ou  du  moins  que  les  tours  onteftébafties.  Nous  pouuons 
encor  par  mefme  moyen  remarquer  que  la  ville  de  Toloie  a efté  toujours  à 
l’endroit  où  elle  fe  treuue  maintenant  baftie , 8c  non  pas  comme  quelques 
vnsonteftiméàvieillèTolofe.  Caria  riuiere  de  Garonc  ne  s’approche  pas 
de  fi  prés  dç  vieille  Tolofe,  comme  elle  fait  de  Tolofe  : Çc  d’ailleurs  nous 
voyons  que  les  Eglifes  de  faint  Eftienne  8c  de  la  Daurade  ( qui  ont  efté 
faites  ily  a pllis  de  douze  cens  ans  ) font  dans  Tolofe , S c non  pas  à vieille 
Tolofe.  Comme  aùfli  l’Eglife  de  faint  Sernin  fc  treuue  baftie  près  de  Tolo- 
fe par  faint  Siluie,  & faint  Exupcre  pafle  douze  cens  ans,  ce  qui  ne  fc 
rencontreroit  pas  (i  Tolofe  euft  efté  au  lieu  où  eft  maintenant  vieille  To- 
lofc.  L’Eglife  du  Taur  baftie  par  Launebodes  fe  treuue  aufli  dans  Tolofe  au 
lieu  où  faint  Honorât  Euefquc  de  Tolofèauoit  fait  baftir  vne  petite  Cha- 
pelle présdu  tombeau  de  faint  Sernin  : ce  qu’on  ne  peut  rapporter  à vieille 
Toloie.  Et  les  marques,  oivpluftoft  les  traces  du  temple  de  P "las,  8c  du  Capi- 
tole, feraportent  plus  à ce  qui  eft  auiourd  huy  dans  Tolofe,  que  non  pas  à 
vieille  Tolofe , ainli  que  nous  monftrerons  cy  apres. 

Il  eft  malaifcde  recognoiftre  auiourd  huy  l’ancienne  ville  de  Tolofe  par  la 
marque  des  murailles  que  le  Pocte  Aufone  a defçrites  en  ce  vers 
CocUltbus  muni  quant  circuit  amkitus  ingens. 

Car  bien  que  les  murailles  que  nous  auons  maintenant  foient  de  brique,' 
cc  ne  font  pastoutesfoisccllescjuieftoicnt  du  temps  d’Aufbne  : la  ville  de 
Tolofe  depuis;  Aufone  ayant  efte  prifè  parles  Goths,  par  le  Roy  Pépin , 8c  par 
les  Normans:  outre  cc  quelle  a efté  longuement  afliegée  8c  battue  par  les 
Sartazins  8c  Anglois  .-mais la  principallc  ruiqe  des  murailles  de  Tolofe  fut 
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f.ùctc  du  temps  du  Comte  de  Montfort , lequel  s’en  cftant  rendu  maiftre  fi  fl 
abbatrc  entiercmét  les  tours  des  murailles  de  la  ville,  & du  Bourg,  ainfi  qu’ef- 
erit  Guillaume  de  Puylaurens  en  fon  Hiftoirc  des  Albigeois.  Et  encores  de- 
puis par  le  traidtc  de  paix  faiét  entre  le  Roy  fainét  Louis , 8t  Raymond  le 
Ieunc  Comte  de  Tolofc,  il  fuft  entre  autres  articles  conuenu  que  le  Comte 
de  Tolofe  feroit  abbatrc  les  murailles  de  la  ville , & combler  les  foffez  ! 
Tellement  que  les  Capitouls  6c  habitans  de  Tolofe  furent  conftraints  en  l'an 
1346.  de  fc  retirer  à Ieaiv  fils  ayfné  du  Roy  Philippe  de  Vallois  qui  fuft  auffi 
apres  la  mort  de  fon  Père  Roy  de  France,  pour  auoir  permiffien  de  rebaftir 
les  murailles , ainfi  que  nous  pouuons apprendre  des  lettres  o£troyées  par  le- 
dit Ican  fils  du  Roy,qui  font  encores  dans  les  archifs  de  la  maifon  cômune  de 
la  ville.  Aufti  remarqnons  nous  qu’en  pluficurs  endroits  les  murailles  font 
rebafties  fur  les  anciens  fondemens  qui  paroiflent  encores  en  diuers  lieux , 
lefquels  eftoient  de  petits  quarrés  de  pierre , fai&s  comme  de  dets , 8c  le  refte 
de  la  muraille  eft  de  cailloux , ôc  de  brique  brifee  iettêc  dans  le  morsier  faidt 
de  chaux , 8c  de  fable , &c  apres  reucftuc  de  brique  : Auffi  eft  il  fort  mal-aifc 
de  faire  de  grands  baflimens  de  pierre  dans  Tolofe, d’autant  que  nous  n’auons 
point  d’autre  pierre  dans  le  pays  que  celle  que  l’on  apporte  des  monts  Ryre- 
nces  par  le  moyen  de  la  riuiere  de  Garonne. 

Nousdefircrions  bien  pouuoir  defcouurircequele  Poëte  Aufoneaen- 
tendu  de  noftre  ville  de  Tolofe  quand  il  dit, 

Qu<t  modo  ejuadruphees exfe  cùm  effuderit  -orbes , 

Non  vlla  cxbaujhe  fentit  difpendia  plebis , 

Quoi  gcnu'tt  cunilos  gremio  compte  xa  adonts. 

Nous  fçauons  bien  qu’Aufone  appelle  la  ville  de  Tolofe  Quintuplicem  dans 
ce  vers  tire  de  l'Epiftrc  14.  eferite  à Paulin,  < 

Quintupbcem  foâas  nbt  Marne  NarboTolofam. 

Il  femble  qu’Aufone  ayt  voulu  appellcr  la  ville  de  Tolofe  Qûiniuplicem, tout 
ainfi  qu’il  a dit  en  l'Epigramme  qu’il  a faict  de  la  ville  de  Syracufè  Qsadmplices 
Syracujxs,  d’autant  que  la  ville  de  Syracufè  a efté  compofce  de  quatre  villes, 
qui  font  nommées  par  Ciceton  en  l’Oraifon/lxiefme  contre  Verrés.Tcllemëc 
qu’il  femble  que  l’intention  de  ce  Pocte  ayt  efté  de  dire  que  quatre  villes  font 
fortiesdclavilledeTolôfe  , ou  pluftoft  que  Tolofe  à misdanslaclofturede 
fes  murailles  quatre  villes,  bourgs,  ou  fauxbourgs  contigus.  C’eft  pourquoy 
il  dit  que  Tolofe  en  enuironnée  d'vn  grand  8c  long  circuit  de  murailles.  Ce 
qui  rend  celle  explicatif  plus  probable  c’eft  le  dernier  de  ces  trois  vers,qui  dit 
que  la  ville  de  Tolofo  embraffo  dans  fon  foin  tous  les  habitas  quelle  a engen- 
drés. Çar  il  femble  par  ces  paroles  vouloir  dire  quelle  a compris  dans  fon 
circuit  de  murailles  quatre  villes , ou  fauxbourgs  qui  eftoient  ioignansffi  que 
bien  que  d’elle  foiét  forties  ces  quatre  villes, toutesfois  elle  ne  fo  reffent  point 
de  fa  perte,  d’autant  quelle  n’efl  pas  moins  peuplée  à caufe  quelle  a retenus 
tous  fes  habitans  dans  facloflure.  le  dcfîrerois  bien  en  ce  lieu  pouuoirappor- 
ter  vne  plus  claire  explication  de  ces  vers  tirée  de  l’antiquité, toutesfois  ie  n’en 
fçay  point  de  plus  vray-ftmblable.  Car  de  croire  ce  que  quelques  vns  ont  dit 
çflre  véritable , que  <ces  quatre  villes  mentionnées  par  Aufone  font  Cordes 
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Toiofanes,  Gaillac Tolofa,  Scyffes  Toiofanes ,&c  Martres  Toiofanes , les- 
quelles retiennent  encore  le  nom  de  T olofe,  ic  ne  me  le  puis  imaginer  ; d'au- 
tant qu'il  eft  certain  que  ces  quatre  villes  font  appcllces  Toiofanes  , p«r  ce 
quelles  font fituces  inPagoTolofano  pour  les  feparerSc  diftinguerdes  autres 
villes  qui  portentlc  mefme  nom,  lefqucllcs  font  hors  le  Pagus  ou  Diocefc 
ancienne  de  Tolofe. 

La  plufpart  des  anciens  Autheurs  ontdonné  ccd  eloge,  & titre  d'honneur 
à Tolofe  que  de  lappcller  Palladta.  Martial  au  liutc  ncufiefmc  de  fes  Epi- 
grammes, 

. Marcus  P allait  £ non  iiffiaanda  Tolofa 

Gloria , qttemgenuit  pacis  arnica  cpeies. 

Aufonc  in  Patentait  bus. 

Te  fin  P allaita  antetttltt  toga  doCla  Tolofa. 

Et  au  liure  des  Profeffeurs  de  Bourdeaux, 

, Æk  P allaita  pnmum  toga  te  ventrata  T olofa. 

Sidonii^Wpollinaris  en  fou  Panégyrique  récité  deuant  Auitus, 

P allaitant  tmpltcttis  mambies  petttre  Tolofam. 

• Il  ne  fera  point  mal  à propos  de  rechercher  en  ce  lieu  pourquoy  eft  ce  que  . 
les  anciens  luy  ont  donne  cét  epithetc  : dequoy  l'on  peut  rendre  deux  rai- 
fons,  l’vnequ’elle  a efte  appellée  Palladia , d’autant  que  dans  la  ville  de  Tolofe 
Ton  a toujours  grandement  prifcôc  honore  les  bonnes  lettres,  iefquelles 
ont  efté  parles  anciens  comme  confacrces  à Palla» , ou  Minerue,  Deeiïe  des 
fcicnces.  Car  anciennement  ilyauoitdes  efcoles  fort  célébrés  dans  la  ville 
de  T olofe , defquellcs  fai  et  mention  Aufonc  au  Poëme  qu’il  a eferit  des  Pro- 
fefleurs:  Car  parlant  de  Sedatus  Rhéteur  Tololàin  (duquel  on  voidencoret 
auiourd’huy  a Bordeaux  vnc  pierre  ou  tumbeau  où  il  eft  reprefentc  tenant  vn 
liurccn  famainaucccefteinfcription.D.  M.  SEDATVS)  Entrcautres 
chofes  racontant  ce  qui  luy  eft  arriué  plus  heureufement  en  fa  vie , il  dit  que 
là  bonne  fortune  l’a  porté  à obtenir  vnc  place  & chaire  aux  efcoles  de  T olofe. 

forte  potentis  • 

Fati, Tolofa  naClus  es  fedem  S Ma. 

Il  eft  aufti  faifte  mention  de  ces  Efcoles  parle  mefme  Aufone  au  fufdit 
Poëme,au  lieu  où  il  parle  d' domines  magma  Arborues  Rfctor  Tolofa , quand  il  dit, 
que  ce  grand  Rhetoricicn  inftruifoit  dans  la  ville  de  T olofe  les  freres  de  Con  - 
ftantin , où  ils  auoient  efte  comme  relègues, 

Domus , C rSchola , culte! 

Principum  amicitia  eontigeneni  luttent  : 

Dum  Confiant ini fralres  opttlentaTolofa 
Extlij  fpecie  fèpofuos  cohibct. 

De  ceftc  Efcolcaefté  profefteut  Exttperitu  Rhetor  ( qui  eftoit,  autre  que  no; 
ltrefâmét  Exupere , ainfi  que  nous  monftrcrons  en  la  vie  di  fainét  Exupere  ) 
lequel  depuis  fiait  Prelident  en  Efpaigne , 8c  vint  mourir  dans  la  ville  de  Ca- 
hors  en  Quercy , comme  Aufonç  eferit  au  mefme  Poëme , lors  qu’il  parle  de 
Extepcrius  RhctorTolofanits.  Encefte  mefme  Efcole  de  Tolofe  Ont  profefleles 
fufdics  Sedatus  & Aemdtanits  magntts  Arbortus , lequel  depuis  à caufe  de  fonfça- 
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uoirfuft  appelle  àConftantinople  par  les  Difciples  qu'il  auoit  efleués  aux 
lettres  dans  Tolofe  ayant  elle  créés  Cefars. 

Itfnecroypas  toutesfoisce  qu’vn  déplus  grands  hommes  de  Ton  fieclea 
eferit, que  S.Sernin  aye  efté  protefleur  des  bônes  lettres  dans  Tolofe  : carlT-li- 
ftoire  de  faind  Seruin  eft  du  tout  contraire  à cela,  par  laquelle  nous  aprenons 
qu’il  fuft  enuoyc  de  Rome , non  pas  pour  apprendre  les  bonnes  lettres , mais 


ji  fautentendre  ce  mot  de.  Cathedra,  pourl’ffuefché , & non  pusprofetleSchole-, 
car  il  cft  certain  que  dans  le  Martyrologe  ce  mot  de  Cathedra  fe  prend j>ro  Eptf- 
copatu.  Saind  Auguftin  au  Sermon  qu’il  a faid  de  Cathedra  fanfti  Pétri  : Infhtuti a 
folemnitatis  hodierna  d fenionbut  noflrss  Cathedra  nomen  aettpir,  ideo  tjuod  primum  Ape- 
fiolorum  Petrum  hodie  Epifcopatus  cathcdram  fufeepiffe  referme.  Les  Euefchcs  {ans 
Eucfque  font  appellées  dans  les  ades  de  la  Collatiô  faide  à C arth  amüliubcdu 
•vidu.ua,  que  nous  appelions  encores  auiourd’huy , le  fiege  vacan^nnfi  que 
nous  nommons  aufli  les  Eglifes  qui  ont  Euefque,Eglifcs  Cathédrales. 

le  ne  doute  pas  toutes  fois  que  Statius  Sur  euhts  qui  viuoitdu  temps  de  Ne* 
ronn’ayt  enfeigné  la  Rhétorique  dans  Tolofe  ; car  Eufebe  en  {à  Chronique 
eferit  qu’il  eftoit  natifde  Tolofe,  & qu’il  enfeignoit  auec  grande  réputation 
la  Rhétorique  dans  les  Gaules  : il  ne  dit  pas  en  quelle  part  des  Gaules , mais  il 
y a beaucoup  d’apparencedc  croire  que  c’eftoit  dans  la  ville  de  Tolofe , de  la- 
quelle il  eftoit  natif. 

Martial  faid  mention  auliure  ncufiefmede  fes  Epi  grammes  de  Marcus 
Antonius , lequel  femble  ou  auoir  profeffe  les  bonnes  lettres  dansTolofc , ou 
bien's’y  dire  tenu , en  voicy  l'Epigtamme. 

Marcus  amat  nojlrai  Antonius,  Attice,Mufas 
Charta  falutatnx  fi  modo  niera  refert : ,1 

Marcus  PaUadUnen  injvcianda  Tolofe 
* Gloria , cjuam  genuit  paeü  arnica  toutes. 

Vidorinus,  duquel  parle  Rutdtut  Numattanus  au  liure  i.  de  fon  Voyager  de 
Rome  aux  Gaules , femble  aulïi  auoir  efté  natif,  ou  du  moins  habitant  de 
Tolofe  : car  Rutilius  au  fufditpocme  eferit  que  Vidorinus  fuftconftraind  de 
quitter  la  Ville  de  Tolofe  à caufe  de  la  prinlê  d’icelle  : voicy  ce  qu’il  en  dit, 

0 quàm  fape  mais  generatur  origo  bonotum  , 

T empefiat  dulcem fecit  amara  moram. 

Tiflorinus  enim  nojlrepars  maxima  mentit 
Congref]ucxpleuitmutuanx>tafuo. 

Errarttem  Thufcis  confderc  compulit  agis, 

Excolere  externes  capta  Toloja  Lares. 

Nous  pouqons  recueillir  de  ce  que  le  Pocte  Aufone  a eferit  en  diuers  en: 
droids  qu’il  a efte  nourri  & inftitue  au*  bonnes  lettres  dans  Tolofe  comme 
lors  qu’il  dit 

Non  vnejuam  altricem  nojiri  retieebo  Toloftm. 

Et  en  vn  autre  endroit  de  fes  œuures  il  tcfmoigne  qu’il  auoit  çfté  çleuç  aux 

lettres 


pourinftruirelepeupledecé  pays  en  la  toy  âc  religion  Chrefticnne>& 
que  Sidonius  ay  t eferit  de  faind  Sernin , 

Qui  Tolofanam  tenait  cathcdram 
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bonnes  lettres  par  ÆmiliusMagnus  Arborius, lequel,  comme  nous  auons 
dit,  eftoit  ProfcfTeurde  Tolofe  : Voicy  ce  qu’il  en  dit  parlant  d’Arboriuj, 

Qui  mcUclantcm  puerum , iuuenémque , vtrûmque 
Arttbui  omâjh  quas  didiajfe  muât. 

De  ce  deflus  nous  pouuons  recueillir  comme  de  tout  temps  les  bonnes  let- 
tres ont  fleuri,  & ont  eftcprifées  dans  Tolofe;  8c  c’eft  peut  eftre  l’occafion 
pourquoy  le  mefinePoëte  parlant  de  la  robe  luy  donne  cet  honorable  epi- 
thete,  L A ROBE  DOCTE  DB  ToiOSE,Î£,LA  ROBE  PRISEE  DANS 
Tolose.  Les  versd’Aufone  méritent  bien  pour  l’honneur  d'icelle  d’eftre 
mis  en  ce  lieu , l’vn  eft  in  Parentalibm,  parlant  d’Æmilius  magnus  Arborius 
Te  fibi  Palladia  ante  tulit  toga  défia  T olofa. 

L’autre  cfl  au  poemedes  Profeiïeurs  parlant  d'Exupere  Rhéteur  de  Tolofe, 
Palladia  primum  toga  te  venerata  Tolofa. 

Cen’eftpasdonqucsfansfuje&queTolofea  cfténommée  Palladia , puis 
que  depuis  fi  long  temps  les  lettres  y ont  fleuri,  comme  elles  font  bien  grâces 
à Dieu  encore,  y ayant  vne  ancienne  8c  fameufe  V niucrfitc,  en  laquelle  Fran- 
çois Accurfe  a autrefois  leu  la  Loy  vnique  C.  lie  ijs  qtu  pro  eo  quod  tnterefl  profe- 
runtur,&c  de  laquelle  font  fortis  n’agueres  ces  deux  grâds  8c  fignalcs  Docftcurs, 
l’vn  defquels  eft  le  grand  Cujas  allez  cognu  8c  admiré  par  toute  l’Europe , le- 
quel eft  nay  dans  Tolofe,  & y a faiet  fes  premières  cftudcs  8c  leçons,  8c  a fai& 
imprimer  fes  premières  œuurcs  dans  la  mefme  ville.  L’autre  eft  l’incompara- 
ble Roaldés,  tant  chcry , prife,  8c  eftimé  par  tous  les  fçauâs  hommes  de  Fran- 
ce, qui  n’ignoroit  rien  de  ce  qu’il  conuicnt  fçanoir  à vn  grand  8c  do&e  Pro- 
fefleur tel  qu’il  eftoit,  8c  lequel  eft  mort  Profefleur  des  loix  dans  T olofe,8c  eft 
enterré  en  l'Eglife  Parochiclle  de  la  Dalbade  prés  du  grand  Autel.  Le  Sieur  de 
fàin&e  Marthe  a eferit  la  vie  de  ces  deux , 8c  les  a mis  au  rang  des  homes  Illu- 
ftres  de  fôn  ficcie  en  fon  liure  des  Eloges.  Et  bien  que  ces  deux  grâds  perfon- 
nages  l’oient  dccedez,  ce  neantmoins  ils  ont  laifle  pour  rejettos  deux  de  leurs 
Difciples  bien  aimez,  qui  font  auiourd’huy  deux  des  doétes  8c  fçauans  hom- 
mes de  l’Europe,  tous  deux  Profeflèurs  des  Loix  en  l’V niuerfité  de  T olofè. 

L'vn  eft  Monfieur  Maran  Doyen  de  l’Vniuerfité , lequel  eft  affez  cognu  par 
toute  la  France  pour  fon  grand  iugement  8c  rare  fçauoir,  8c  de  qui  on  verrait 
auec  admiration  les  Commentaires  prefque  fur  tout  le  Droiâr,fi  l'accident  de 
fâcheutcd’vne  chaire  dans  fon  cftudc  en  clludianr,  l'ayant  fur  fes  vieux  ans 
comme  perclus  de  fes  membres,  ne  l'euft  empechc  d'y  mettre  la  dernière 
main.  Nonobflantlequel  accident,  i’efpere  que  nous  les  verrons  vn  iour  im- 
primez , qui  tcfmoigneront  à tous  la  force  8c  viuacité  de  fon  efprit. 

L’autre  eft  Monfieur  de  La  Coftc  , qui  ayme  tellement  les  bons  liurcs 
qu’outre  la  fcience  du  Droift  Ciuil,  8c  Canon,  en  laquelle  il  excelle,  il  n’y  a 
bonliurequ’iln’ayt  veu , leu , 8c  remarqué  ce  qui  eft  de  plus  notable,dcquoy 
il  fe  reflbuuienc  fi  heureufement,  qu’il  eft  malaife  de  conuerfer  6c  parler  auec 
luy  fans  apprendre  quelque  chofc  de  fingulier. 

le  ferais  tort  à cette  célébré  Vniuerfité,fi  j’oubliais  le  bon  Pere  du-Puy 
Profefleur  en  Théologie,  8c  Religieux  de  l’Qrdre  faintt  Auguftin  en  T olofe, 
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duquel  il  feroit  mal-ailé  de  dire  fi  lafimplicité  8c  bonté  furpalfc  la  dodlrine, 
de  qui  les  leçons  6c  les  elcrits  (ont  tellement  recueillis  par  les  étrangers  qp  ils 
font  alléguez  publiquement  comme  authoritez. 

Et  pour  conclurre  ce  difeours , ie  ne  veux  dire  autre  chofc  pour  tefmoigner 
comme  les  bonnes  lettres  8c  fciences  font  cheries  dans  la  ville  deTolofe  , 8c 
que  les  efprits  desenfans  de  cette  villefontpropresà  les  receuoir , fi  ce  n’efl 
quedemontempsi’ay  veu  8c  cognu  cinq  grands  perfonnages  tous  natifs  de 
Tolole,  qui  ne  mericcnt  pas  feulement  d’eftre  mis  parmy  les  perfonnes  illu- 
ftres  de  leur  fiecle,  mais  qui  ont  encore  laifie  apres  leurdecez  des  monumens 
pourlc  faire  admirer  à ceux  qui  font  venus,  ou  qui  viendront  encore  apres 
eux. 

L’vn  dcfquels  eft  Monfieur  Cujas,  natif  de  Tolofe,  duquel  on  void  encore 
la  maifon  en  la  parroiQe  de  la  Daurade , prés  la  place  de  la  bourfo , 8c  de  qui 
nous  auons  cy  deuant  parlé. 

Le  dcuxiefme  eft  Melfirc  Gui  du  Faur  Sieur  de  Pybrac , a(Tcz  renomé  pour 
fon  éloquence,  tant  en  France,  qu’en  Italie,  8c  Pologne , lequel  eftant  luge 
Maje  de  Tolofe  fut  enuoyé  par  le  Roy  Charles  neufiefmc  pour  fa  grande 
éloquence  fon  Orateur  au  Concile  de  Trente,  & lequel  a elle  depuisAduo- 
eatdu  Roy,  8c  Prefidentau  Parlemcntde  Paris,  tellement prile  àcaufe  de  la 
gentillcITe  de  fon  efprit,  8c  éloquence,  que  ie  n’en  veux  dire  autre  chofe  qu’ë- 
ployer  ce  que  Monfeigneur  le  Garde-feaux  du-Vairtres-e!oquentcn  a efcric 
en  fon  liurc  de  l'Eloquence  Françoife , 8c  qu’il  n’y  a gueres  de  gens  curieux  en 
France  qui  ne  défirent  auoir  fon  pourtrai&pour  le  mettre  dans  leur  cabinet, 
auquel  on  peut  donnercettc  louange,  que  bienque  Gafcon  8c  Tolofain,  il 
fcmble  eftre  le  premier  qui  a monflré  le  chemin  de  bien  parler  aux  François. 

Tout  ainfi  qu’Eftienne  Bunel  aulfi  natif  de  Tolofe  qui  a inllitué  lediÆ 
Sieur  de  Pybrac  és  bonnes  lettres,  8c  duquel  nous  relient  encorcs  les  Epi- 
lires  Latines  que  l’on  a faiét  imprimer,  tant  en  Italie  qu’ailleurs , a ellé  le  pre- 
mier qui  defon  temps  a appris  aux  Romains  Sc  Italiens,  de  parler  purement 
Latin,  8c  au  (lyle  de  Cicéron,  lefquels  auparauant  erroient  grandement  en 
leurlangue,  fuiuans  la  façon  de  parler  de  Politian,  Hermolaiis  Barbarus,  8c 
autres , ainfi  que  tefmoigne  de  loy  mefmcs  Paul  Manuce  très  elegât  Romain, 
8c  luge  bien  compecant  en  fes  Epillres. 

Letroifieme  a ellé Melfirc  Pierre Dufaur, Sieur  de  fainél  Iory  , premier 
Prefident  en  la  Cour  de  Parlement  de  T olofe,  aulfi  natif  de  T olofe , homme 
tres-lludicux , qui  n’a  rien  ignoré  de  ce  qui  elloit  dans  les  bons  liures,  foient 
ils  Grecs  ou  Latins.  Tefinoing  le  iugement  qu’en  fai&  le  dodle  Cujas  en  di- 
uers  lieux  de  fes  œuures,  8c  les  Commentaires  qu’il  a eferits  fur  le  ticre , de  Re- 
dits wrü,  les  laborieux  Semellrcs,  fon  Agoniftique,  8c  autres  liures  tres-cu- 
rieux  qu’il  a faiûs  imprimer. 

Lequatriefine  eft  Melfirc  Eftienne  Durant,  jadis  premier  Prefident  en  la 
Cour  de  Parlcmentde  Tolofe,  de  qui  la  vie  8c  lamortlëruent  d’exemple  à la 
pollerité  : fesheritiers  apres  fon  décès  ont  faiâ  imprimer  le  liure  qu’il  auoic 
conipofc  De  ri  it  b ut  Eccleji.e , 8c  quelques  Arrells. 

Le  cinquiefme  eft  Melfirc  Philippe  de  Bcrtier,  qui  a ellé  Prefident  en  la 
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Cour  de  Paiement  de  Tolofe.l’vn  des  fçauans  hommes  de  Ton  âge,  quiamis 
en  lumière  pendant  fa  vie  fes  Diatribes,  qui  valent  bien  des  Liures  entiers,  8c 
vn fort  beau,  8c  elegahuPoëme  des  Images,  auquel  il  reprefentc,fuiuant  le 
vœu  qu’il  en  auoit  faiél,  les  geftes  des  Sainéls,  dont  les  off-mens  repofent  dâs 
l’Egliîëfainâ:SernindcTorofc.  Il  auoit  préparé  beaucoup  de  Commentai- 
res fur  les  oeuures  publiques,  dont  il  me  monftra  quelque  efchantillon  ; mais 
il  ne  peut  mettre  à fin  cet  ouurage  preuenude  la  mort  : toutesfois  i’efpere  que 
fonfilsMeffirelcandeBercierquiluyafuccedéenfon  office  8c  en  fa  vertu, 
les  donnera  quelqueiour  au  public,  voire  mefmedcs  liens, qui  tefmoigne- 
ront  qu’il  a fuccedé  entièrement  à fon  Pere. 

le  penferois  faire  grand  tort  a Tolofc  fi  ic  paffois  lous  filence  en  ce  lieu  ces 
deux  grands  3c  célébrés  Aduocats  natifs  de  Tolofc,  les  Sieurs  de  Ferrières , 8c 
de  Puymiffon,  lefquels  apres  auoir  exercé  longuement  leur  charge  aucc  gra- 
de probité  3c  admiration  du  barreau  .ont  laide  lvn  fes  vtiles  Commentaires 
fur  le*  Décidons  de  Guido  Papa:,  8c  le  Sieur  de  Puymidon  fes  plaidoyez  .im- 
primez à Toi®  fe,  qui  tefmoignent  alfez  fon  éloquence,  3c  fon  fçauoir. 

L'autre  raifon  pour  laquelle  la  ville  de  Tolofc  a efténoinmcc  P.illaJia,  eft  - 
d'autant  que  ( comme  plufieurs  eftiment  ) la  Decffe  Pallas  ou  Minerue  elloit 
anciennement  DccITctutelaire  de  Tolofe:  ce  qui  toutefois  ferait  malaifé  à 
vérifier:  car  bien  que  Sidonius  ait  eferit  que  fainëf  Scrnin  auoit  efté  martyrife 
pour  n’auoir  voulu  rccognoili re  Iupiter  8c  Minerue  : nous  ne  pouuons  pour- 
tant  guère  bien  conclurre  de  là  que  Pallas  ou  Minerue  fuft  la  DeefTe  tutrice 
de  Tolofe.  Strabonqui  a plus  parlé  des  antiquitez  de  Tolofe  qu’autre  ancien 
Autheur  que  i’aye  remarqué , ne  s’ed  pas  contenté  de  nous  en  dire  ce  qu’il  en 
fçauoir  : mais  encorcs  il  a recherché,  3c  rapporté  ce  qu’en  auoient  dit  Poftido- 
nius  8c  TimagencsTlequel  Autheur  a eferit  bien  curieufement  des  antiquités 
des  Gaules , domine  nous  pouuons  apprendre  dt;  ce  qu’en  a dict  Ammian 
'Marcellin  au  liure  quinziefme.)  Il  eferit  donques  au  liure  quatriefme  de  fa 
Géographie,  qu  i!  y auoit  à T olofe  vn  tres-faindl  S c venerable  Temple, qui  c- 
ftoit  fort  frequente-  3c  prifé  de  tous  les  v’oifins,  lefquels  y apportoient  chacun 
quelque  chofede  leur  bien , 'qui  demeuroiti  iamaisdanslcdiét  temple,  n’o- 
fant  perfonne  toucher  à ces  vœux  confacrez  aux  Dieux  : tellement  que  par  ce 
moyen  ce  temple  cftoitremply  de  grands  &c  riches  threfors.  Mais  il  n’cfcric 
pas  en  quel  endroit!  de  la  ville eftoit  ledit!  Temple,  ny  à quel  des  Dieux  il 
eftoit  confacré.  Nous  auonsdit  cy  deflus  que  quelques  modernes  ont  eferit, 
que  ce  temple  eftoit  à la  Daurade  : mais  ic  péfe  qti’il  y a plus  de  raifon  de  dire 
qu’il  eftoit  tout  contre  le  moulin  duBafacle,  8c  entre  l’Hofpital  de  la  Graue, 
8c  ledit!  moulin  : car  il  y a quelques  années  que  la  chauffée  du  moulin  duBa- 
facle eftant  quafi  du  tout  rompuë,8c  par  ce  moyen  la  riuierc  de  Garone  eftant 
fort  bafTc  du  codé  duBaficle,on  dsfcouurit  dans  ladite  riuiere  deuers  le  mou- 
lin, des  ruines  d'vn  édifice  ires-fomptueux,  lefquclles  ayant  efté  veuës  par 
Souffron,  8c  Bachelkr  , gens  fort  ingénieux  8c  fçauans  en  l’architcéhrre, 
ils  trcuuerent  que  c’eftoient  des  mafures  8c  ruines  d’vn  grand  temple,  lequel 
eftoit  tout  de  marbre  blanc  baftyanec  telle  foliditc,  que  les  quartiers  de  mar- 
bre eftoient  liés  enfemble  auec  des  lames  de  fer  cramponces  auec  du  plomb. 
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Dequoy  ayant  eftéaduertyie  fus  suffi  tort  fur  le  lieu,  & vis  parti»  de  ces 
nés , entre  lefquclles  plufieurs  battelicrs  s'occupaient  à cirer  le  plôb  qui» 
feruy  à faire  tenir  les  crampons  de  fer.  le  vis  aufli  pilleurs  grandes  pier 
marbre,  où.ertoiententaillésàdemy  reliefde grands  perfonnages  veftus 
Romaine.  Les  mafures  de  cet  'édifiée  eftoient  fort  grandes , U comme 
quatre,  tefmoignans  que  ce  temple  ou  édifice  eftoicenrichy  de  colomnej 
marbre  noir  fi  grandes,  quelles  auoient  trois  pieds  & demy  de  dianx 
Feu.Monfieur  de  Clari  premier  Prefidcnt , fift  apporter  plufieurs  cbüj 
retées  de  ces  pierres , pour  luy  ferait  au  baftiment  de  fa  maifon  , qfl 
baftifloit  pour  lors  prés  de  la  Dalbade.  l'ay  apprins  dudit  fieur  SoufïrJp 
queaux  corniches  defdites  colomnes  eftoient  entaillés  des  Hiboux , ce  qu 
donne  fujetdc  croire  que  c'eftoit  le  temple  de  Pallas.  Ce  temple  femble  auoit 
elfe  grandement  fréquenté  i car  l’on  recognoit  encores  dans  la  riuierc  de  Ga? 
rônnedesfondemens,&  vieilles  mafures  de  piliers  qui  eftoient  fans  doua} 
d’vn  pont  pour  aller  du  cofté  de  faimft  Cyprien  au  fufdit  temple  : l’ay  bien  r® 
marqué  que  dans  les  anciens  titres,  qui  font  dans  les  archifs  d%  la  ville  il  A 

• parlé  du  pontqbieft  appellépows  BjAmLi  : mais  ic  ne  voudrais  pas  afleurerqfl 
ce  tufl  cell  ancien  pont.  Et  bien  que  toutes  ces  coniedfures  nous  fembleB 
indiquer  que  la  ville  de  Tolofeacfté  appclléc  Paliadia , à caufc  de  ce  terqraj 
confacré  à Pallas,  toutesfois  il  eft  plus  afleuré  de  dire  que  Tolofe  a efté  app cl 
lée  pjUadu , d autant  que  les  bonnes  lettres  y ont  fleuri, tout  ainfi  que  le  P 
üaidc  au  feptiefmcde  fes  Metamorphofes  a appelle  la  ville  d’Athenes , P * 
dum.  comme  mere  desfcicncestcarnousnefommes  pas  bien  a fleurez  que  dB 
mafures  Si  ruines  fuflent  anciennement  vntemplc,moins  que  ce  fuft  vn  te 
pie  confacrc à Pallas,  ou  Minerue. 

Ptolcm^c  remarque  en  fa  Géographie  que  Tolofe  eftoit  Colonie  des  Rrf 
mains,  ce  qui  eft  conforme  à vnc  médaille  de  Galba,  autour  dq  laquelle  efl 
eferit  T o l o s a C o l o N I a,  ainfi  qu’a  remarqué  Hubcrtus  Goltzius  da: 
fonthrefor  des  antiquités.  Nous  apprenons  de  Suetoneen  la  vie  de  Galba! 
qu'auant  qu’il  fut  Empereur , il  auoit  e"fté  gouuerneur  d’Aquitaine , pendanl 
lequel  temps  il  pouuoit  auoir obligé  les  Tolofain's  voifins  de  l’Aquitaine,  & 
contrarié  amitié  aucc  eux.  * ■ 

Les  Colonies  des  Romains  anoient  quelque, figure  6c  image  de  la  ville  d 
Rome , & eftoient  cômc  dit  Aule-Gelle  parlant  des  Colonies , Popuh  Rom. 
(juj.fi  (/finies  f’jru.t.  C’eft  pourquoy  tout  ainfi  qu’il  y auoit  à Rome  vn  Sénat , 
des  Confuls;  auflî  y auoit-il  lux  Colonies  comme  vn  petit  Sénat,  & des  Dql 
umuirs.Car  ce  que  les  Colonies  appelaient  Cwri^Maiorianus  en  la  NouuellJ 

• de  Dccuriombus  l’appelle  minorSenatuf,  & les  Decurions  de  ces  Cours  font  ap-J 
peliez  Sénateurs  par  la  loy  Omnes.  C.de  Decunombus , & peut  eftre  qu’Agathoqg 
Sénateur  mary  de  Quiriaces , duquel  eft  parlé  en  la  vie  de  faind  Sernin,eftoiçJ 
non  pas  Sénateur  de  Rome,ains  Decurion  du  petit  Sénat  de  Tolofe. 

Les  Colonies  n’auoicnt  point  feulement  vn  Sénat , ôedes  Confuls  & Dui 
umvirs,  mais  encores  plufieurs  auoient  des  Capitoles, & des  amphithéâtres  a 
l imitation  delavilledeRome.  Nous  dirons  cy  apres  comme  il  y auoit  vrr 
Capitole,  àc  vn  amphithéâtre danslcs  villes  de  Narbone,  & de  Nifmes, com- 
me cftan 
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meeftans  Colonies  des  Romains.  Nous  apprenons  de  Sidonius  Apollinaris, 
Grégoire  de  Tours,  Fortunacus,  ôc  des  anciens  aétes  du  martyre  de  S.  Scrnin, 
corne  à T olofe  il  y auoic  anciennement  vn  Capitole  duquel  fainét  Sernin  fut 
précipité. I’ay  remarque  aufli  que  dans  les  anciens  aétes  le  Conftftoire  des 
Capitoulsdc  Tolofe  eft appelle Capitohum.  Cardans  vnarfte qui  fetreuueaux 
archifs  delà  maifon  de  ville  de  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts,il  eft  dit  que 
les  Capitouls  cftoient  aflTemblez  m eorum  Capitoho,  ceu  tonfflorio.  I’ay  treuué  pa- 
reillement dansvn  ancien  GlolTaired'Anllleubus  que  i’ay  eferit  à la  main. 
Se  lequel  i’ay  extraidt  des  archifs  de  l’Abbaye  de  Moiffac  que  Ca^nohum  eft 
interpret cCapimlum,&cCapiiolinus  qui  Capitulo  [crutt  : .Mais  il  eft  bien  malaifé 
d’indiquer  le  lieu  où  cftoitannciennementcc'Capitole  dansTolofe,d’autant 
qu’auiourd’huy  nous  n’en  auons  aucun  vertige  ny  trace:  non  plus  que  de  l’E- 
glifeS.  Vincent,  que  Grégoire  de  Tours  marque  auoircftédâs  Tolofe.  Quel- 
ques vns  ont  eferit qu’anciennemét  le  Capitole  de  Tolofe  eftoit  au  lieu  que 
nousapellonsauiourd’huy  l’Inquifition,  ainfî  la  remarqué  Paulus  Hentgnem 
enfon  Voyagcr,Scle  PereBrovverus  aux  Commentaires  qu’il  a eferit  furFor- 
tunatus.  T outesfois  il  femble  y auoir  plus  d’apparence  de  dire  que  le  Capito- 
le  eftoit  anciennement  à la  maifon  de  Mr.Puget  Confcil  lcr  en  la  Cour  à la 
Porterie,joignantS.  Quintin,  où  l’on  void  encore  des  mafurcs  & ruines  de 
grandes  Tours,  Sc  croy-ie  qu’en  ce  lieu  là  il  y eut  jadis  vne  porte  de 
la  villes  d’au  tant  qu’il  eft  certain  que  le  Capitole  eftoit  toufîours  vn  lieu  fort, 
8clc  plus  fouuentïurvne  porte  dcvillc, comme  l’on  void  que  font  auiour- 
d’huy  les  baftilles,ou  Citadelles.  S.  Hierofmeen  fes  Commentaires  fur  Efaïe 
expliquant  ce  mot  de  Capitolium,  dit  que  c’eft  vn  Arfenac,ou  fortereffe  : Et  bic 
que  S.  Quintin  foit  auiourd’huy  vnebiépetite  Chapelle,  ceneantmoins  i’ay 
remarque  que  c’eftoit  par  le  paflé  quelque  chofe  de  plus  grand..  Car  outre 
ce  qu’en  baftiffant  les  murailles  on  y employoit  fans  ordre  d’anciénes  pierres 
entaillées  de  quelques  figures  ; j’ay  leu  dans  vn  adtc  faiét  en  l’an  mille  cent 
feptante  cinq,  que  les  Capitouls  affembloient  quelqucsfois  le  Confeil  dans 
ladite  Eglife, comme  on  peut  recognoiftrc  par  les  paroles  fuiuantes  tirées  de 
cécadte  : Sciendum  eflqui  i Fortil  de  Mohucrneta  venit  cum  mutin probis  homirübus  ante 
Capitulum  S.  Quintin:  vbi  Capitularij  étant  tune  congreçati-:  ôc  i’ay  leu  dans  les  archifs 
de  la  maifon  de  ville  qu’en  l’an  i WL.fmt  Ecdefu  nouiter  adificata  in  cercio  janfti 
Qumtini  extra  portant  Arnaldt  Brrnaidt,  qui  eft  l’Eglifc  de  S.  Roch.  D’ailleurs  ce 
quifemblemonftrer  que  le  Capitole  eftoit  anciennement  à S.  Quintin,  eft 
que  nous  lifons  dans  les  aétes  du  martyre  de  fainét  Scrnin , comme  il  fut 
conduit  ôc  amené  par  les  Paycns  au  Capitole  de  T olofe,ôc  apres  ayant  efte  at- 
taché auec  de  cordes  àvn  Taureau  il  fut  précipité  en  bas  lesdegrez  dudit  Ca- 
pitole: tellement  qu’incontinent  apres  ilrenditl’ameàDicu,s’eftantfroifréIa 
tefte  aux  premiers  degrés  par  lcfquels  on  montoit  audiét  Capitole  : néant- 
moins  le  T aurcau  effarouché  ne  laiffa  point  de  trainer  le  corps  mort  du  fainét: 
Martyr,  iufqucs  à ce  que  la  corde  s’eftant  rompue  il  le  laiffa  au  lieu , où  il  fut 
apres  enterré,& où  depuis  S.  Honoré  Euefque  de  Tolofe  dreffavn  petit  Ora- 
toire d’aiz  fur  le  fepulchre  du  S.  Martyr , auquel  mefmc  endroiét  fut  baftie  à 
fuite  l’EglifeduTaur,ainfiquenousauonsefcritenlavic  deGuillaumc  Co- 
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te  de  Poicliers.  Des  a&es  de  ce  martyre  nous  pouvions  recueillir  que  le  Capi- 
tole ne  deuoic  pas  eftre  fort  éloigne  de  l'Egliie  du  T aur,  puis  que  S.  Scrnin  rë- 
dic  l'efpricà  D ieu  fur  les  degrez  du  Capitole , 3c  qu’il  n’elt  pas  vray-femblable 
que  le  Taureau  apres  cela  ait  cntrainc  gucrcs  loin  vn  corps  dcsja  meurtry. 
Quefile  Capitolecuteftéaulicuoùcft  auiourdhuy  l’Inquifition , il  y eull 
eu  vne  grande  diftancc  de  là  iufques  à l’Eglife  du  Taur,  (ans  laquelle  j’euflè 
pluftoftereu  que  le  Capitole  cuit  cité  au  lieu  qui  a cité  depuis  appelle  lecha- 
fteau  Narbonois  s d’autan  t que  c'eitoit  vne  ancienne  fortercrtc,  baftie  par  les 
Romains, ainiî  que  nous  dirons  en  fonlieu  : mais  la  fi  tuât  ion  de  la  Chappelle 
S.  Quintin,  S:derEglifeduTaur,quifctreuuentaflèzprcs  l’vne  de  l'autre, 
fur  vne  rue  chemin  droid,  les  mafures  qui  paroiiTent  encores  de  l’ancienne 
forterciTe,  le  Confiftoire  des  Capitouls  que  i’ay  remarqué  auoir  efté  faid  en 
ce  lieu , le  voifinage  de  faind  Quintin,  aucc  le  lieu  où  te  treuue  auiourd’huy 
baftie  la  rnaifon  de  ville:  Et  ce  que  nous  auons  depuis  peu  de  iours  defeou- 
uert,  qu’en  abattant  vne  ancienne  muraille  qui  eftoit  joignant  S.  Quintin, 
l’on  a treuuéles  imagesdes  Capitouls  quieftoient  pour  lors  peintes  contre  la 
muraille,  laquelle  auoit  efté  depuis  enduite  de  chaux  Si  blanchie,  me  font 
coniedurer  que  le  Capitole  eftoit  anciennement  à S.  Quintin.  A quoyj’ad- 
joufteray  ce  que  i’ay  appris  depuis  n'agueres  de  Mr.Puget  Côfciller  en  la  Cour 
queTesanceftrcsauoient  acquis  celle  maifon  du  Syndic  de  la  ville,  Sc  qu’il  a 
découucrt  des  fondements  baftis  à petits  quartiers  de  pierre, qui  marquoienc 
y auoir  eu  anciennement  vn  grand  baftiment  en  ce  lieu  qui  eft , appcllé  en- 
core auiourd’huy  l’Artillerie , qui  monftre  que  l’Arfenac  y a efté  aucre  fois. 

Nous  trouuons  aufll  bien  prés  de  Tolole  du  collé  de  Gafcongne,  & Joi- 
gnant le  Chafteau  S.  Michel  de  grandes  mafures  d’vn  ancien  Amphithéâ- 
tre, lequel  ie  ne  doute  aucunement  auoir  efté  bafti  par  les  Romains,  mais  par 
qui,  ny  en  quel  temps, on  ne  le  fçait  non  plusque  de  ce  grâd  Amphithéâtre  de 
NifmeSjOu  du  pont  du  Gard.  Le  terroir  où  çeft  Amphithéâtre  fe  trouue  au- 
iourd'huy  bafti,  eft  appelle  les  Ardencs;  peut  cftreat’ilprins  Ion  nom  dudit 
Amphithéâtre  : car  i'ay  remarqué  que  dans  les  anciens  titres  l’Amphitheatre 
eft  appelle  les  Arenes , tncfmes  dans  vn  a£te  qui  fe  treuue  dans  tes  archifs  du 
Prieuré  de  Caftan , de  l’an  milleccnt  nonantc  cinq, où  il  eft  parlé  du  priuilege 
qu’auoient  ceux  deNifmes,quicftoienc  m Cafiro  Aren.trum.  Roderic  Arche- 
uefquedeToledeauchap.  7.  du  liure  3.  de  fon  Hiftoire  d'Elpagne, parlant  de 
l’Amphithcatrc  de  Nilines, l'appelle  les  Arènes.  Iulien  Archeueique  de  Tolede 
en  l'Hilloire  qu’il  a eferitede  VvambaRoy  des  Vvifigots,  que  i’ay  chez  moy 
manuferite,  raportc  comme  Paul  Lieutenant  du  Roy  Vvamba  fuli  allîegc  par 
le  Roy  dans  la  ville  de  Nifmes , lequel  Paul  fe  voyant  perdu, s’alla  cacher  dans 
les  caues  de  l'Amphitheatrc,  où  il  fuft  prins,leRoy  ayant  commandé  qu’on 
l'oftaft  à cMterms  arcrutrum  : Ce  qui  me  faicl  penfer  que  les  Ardencs  ont  prins  de 
là  leur  nom.  Carde  toutes  les  marques  qui  nous  font  reliées  des  anciens 
edifices,laplufpartfetreuuentdelàlariuicre,aux  Ardenes,oùl’onvoid  encores 
les  vcftigeSjVn  ancien  aqucduël  qui  eftoit  porté  par  des  arcs  très  anciens , ba- 
ttis à la  Romai  ne , qui  prenoient  leur  commance  ment  à vn  lieu  bien  agréable 
|>rçs  de  Tolofç , que  l'on  nomme  la  Cypic  ic , où  paroiflent  encores  les  nufu- 
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res  d’vn  ancien  baftiment  Romain.  Et  me  fomiicnt  qu'autres  fois  durant  que 
i'eilois  Efcolier,  ce  grand  8c  incomparable  homme  Monfieur  Roaldés,me 
lift  remarquer  dans  vne  vigne  qui  eft  dans  le  clos  de  la  Cypierc , vne  caue , ou 
voûte,  en  laquelle  toutes  les  eaux  s’allcmbloicpr , que  les  Architectes  appel- 
lent CafleUam , d’où  elles  eftoient  conduises  dans  l’aqueduàt,  qui  efloit  conti- 
nue fur  le  grand  chemin  par  de  grands  pilliers , & arcs  qui  parodient  cncores-, 
àcaufe  dequoy  ce  chemin  cft  appelle  dans  les  anciennes  RccognoilTances, 
quei’ayveu dans  les  archifsde  lainct  Eftiennede  Tolofe,  lier  arcium , en 
langage  du  pays  lecamt  des  arcs.  Ces  arcs  quittans  le  grand  chemin  clloient 
continues  comme  il  le  vérifié  par  lesfoncfcmens,iufqucs  àla  porte  de  Taille- 
fer  ,quic(l  vn  ancien  portai  qui  demeure  cncores  entier , bien  prés  du  lieu  où 
maintenant  les  ReligieufesdesFueillansontbafti  leur  Chapelle , dansfaincl 
Cyprien.  I'ay  remarque  dans  mon  Hiltoirc  des  Comtes  deTolofc,que  Guil- 
laume troifiefme  de  ce  nom  Comte  de  Tolofe,Ayeul  de  laintft  Bertrand,  auoic 
clic  furnommé  Taillefer;  maisienecroy  pas  pourtant  qu’il  aitfaidlbaflirces 
aqueducts , n’y  autres  baftimens,  dont  les  mafurcs  parodient  : Car  il  n’y  a 
pas  lïx  cens  ans  que  Guillaume  furnommé  Taillefer  clloit  en  vie,  & fe  void 
fon  tombeau  encorcs  pour  le  iourd’huy  à l’entrée  de  la  porte  de  l’Eglifefaindl 
Sermn.  Mais  il  fe  peut  bien  faire  que  celte  tourou  enclos  cil  appellé  de  Taille- 
fer,  par  ce  que  le  fulHic  Comte  y pourrait  auoir  logé  : car  non  loin  de  celte 
porte  on  void  des  mafures  d’vn  ancien  Challeau  que  l'on  nomme  auiour- 
d’huy  la  Caualerie,  8c  le  iardin  où  parodient  les  mafures  dece  grand  édifice 
appartient  aux  Cheualiers  de  fiindl  Iean  de  Hierufalem.  Non  pas  toutesfois 
que  ie  croycquecc  Chaitcau  ayt  prins  fon  nom  des  Cheualiers  de  faindlleâ, 
car  le  baltiment  cft  ancien , &:  de  ftrudturc  Romaine  : mais  pluftofl  d’autant 
que  les  Cheualiers  des  Ardenesy  faifoient  peut  eftre  leur  exercice  de  caualc- 
rie,lcfqucls  corne  nous  auos  veu  dans  des  ancics  mémoires,  firent  de  grandes 
ioulles  Sc  combats  à las  Pcyriolas , lors  que  la  Rcync  Confiance  fill  fon  entrée 
lî  magnifiquedans  Tolofe , laquelle  fuit  logée  à las  Pcyriolas  ou  Peyrolade.  Or 
eft-il  que  tout  ce  terroir  du  colle  de  fainsft  Cyprien , où  cil  Tait)  phitheatre , le 
Challeau  fainét  Michel, & le  Challeau  de  la  Caualerie  ell  appel  I é dans  les  an- 
ciennes recognoilfanccs  à Peyrolcs,  ou  Peyrolade,  &:  cncores  auiourd’huy 
le  lieu  où  ell  balli  le  Monalteredes  Religieufes  fainûe  Scholallique  à fainÂ 
Cyprien,  cft  appelle,  Peyrolade,  Scie  ne  doute  point  que  l’aqueduc,  duquel 
nous  auons  parle , ne  fe  rendit  audiél  Challeau , 8c  lieu  appellé  la  Caualerie  , 
pourrcndrccc  lieu  plus  agréable, car  il  clloit  fort  grand , 8c  quafi  de  la  con- 
tenance d’vne  petite  ville , comme  nous  joutions  conie£turer  de  la  diltance 
qui  fetreuue  de  ladite  porte  de  Taillefer,  a la  porte  de  Peyrolade , laquelle  le 
trcuue  au  deuant  la  porte  de  l’Eglife  fainéle  Scholallique.  Tellement  que 
dans  ledit  clos  il  y pouuoit  auoir  non  feulement  vn  grand  logement:  mais 
encore  des  iardins  pour  rendre  ce  lieu  plus  beau.  Et  bien  que  l’aqueduc  y paf- 
fat.neantmoins  il  ne  lailfoit  pas  là  toute  l’eau  : car  il  elloit  continué  iufques 
dans  la  ville , palfant  à trauers  la  riuicre  de  Garonc,dans  laquelle  fe  treuuent 
encore  les  fondemensdes  piliers  de  brique  qui  portoient  ledit  aqueduc.  Et 
peut  élire  clloit  il  continue  dans  la  riuierc  par  piliers  ôc  arceaux  à la  façon 
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d'vn  pont, d'où  vient  qu’il  cft  appelle  par  le  peuple, le  Pont  de  U Régine  Peiautjue , 
e’eft  à dire  pied  d’oye,  d'autant  qu'il  eftoit  lieftroit  qu’vn  homme,  ou  autre 
animal  n’y  pouuoit  fi  commodément  pafler,  qu  vne  oye.  Mais  oùcft  ce  que 
ceft  aqueduc  fe  rendoit  dans  la  ville , ceft  chofe  que  te  ne  fçay  point, d’autant 
que  les  maifons  qui  ont  efté  depuis  baftics  empelchent  que  l'on  ne  puiffe  re- 
marquer les  piliers  ou  fondemens  d’iccux. 

Non  feulement  il  y auoitvn  ancien  aqueducqui  pafloitàfainét  Cyprien, 
mais  encore  il  y en  auoitvn  autre,  l’ouurage  duqueleftoit  Romain,  bien  prés 
de  fainét  Sauucur , aux  fauxbourgs  de  fainct  Efticnnc  s lequel  a efté  defeou- 
uert  depuis  trente  ou  quarante  ans,  en  cauantla  terre  pour  fournir  aux  tuy- 
Jeries  qui  eftoient  en  ce  lieu  là  : car  aufli  appelle-on  ceft  endroit  U terre  cauade. 
Donquesence  iardin,  ou  champ  qui  cft  auiourd’huy  fur  le  chemin  allant  à 
Montaudran , on  a defcouucrt  vn  ancien  aqueduc  qui  eftoit  dans  la  terre , le- 
quel n’eftoit  point  porté  par  aucunes  arcades  ny  piliers , Sc  n'auoit  point  de 
fondemens,  mais  eftoit  baftifur  la  terre  comme  yn  fimple  canal  en  forme 
d'vnecayfTe.  Il  pouuoit  auoir  quatre  pieds  de  largeur,  8c  trois  de  hauteur 
& eftoit  maçonné  de  brique,  Se  decailloujf  brifez,iettésdansle  mortier,  & 
au  dedans  au  lieu  où  l'eau  pallcit  c’eftoient  aufti  de  petits  elchantillons  de  bri- 

3 uc  brifécauecdcs cailloux  bien  brifez  , fi  bien  vnis  fjcioints  enfemble  auec 
umbrticr,  Sc  du  bitume  qu’i!  fembloitquecefuft  du  marbre  rouge  bien 
poli,comme!’on  peut  voir  par  les  ruines  qui  fub(îftctencore,fans  qu’on  puifTe 
remarquer  d'où  il  venoit,nyoù  ilalloit  lleft  bien  vray  qu’il  mefemble  que 
l’eau  n’eftoit  p is  portée  à Totole , par  ce  qu’il  mefouuient  d’auoirveu  ce  ca- 
nal q imontoit  fort  droit  allant  vers  Tolofe,  & par  ainfî  il  falloit  qu’il  print 
fa  Jelccnte  ailleurs.  En  ouurant  ladite  terre  on  trcuua  commedes  creux , ou 
caues rondes,  toutes ceinét es  8c  enuironnées  d’anciennes  vrnes  de  terre, qui 
eftoient  pleines  de  cendres,  8c  decharbon,  8c  me  fouuient  que  lors  quelles 
furent  defcouuertcs , ce  grand  perfonnage  Monficur  Pithou , qui  eftoit  pour 
lors  Âduocatdu  Roy  en  la  Chambre  de  luftice  d’Agen  fuft  en  celle  ville  de 
Tolofe, Sc  moy  qui  cftois  pour  lorsicuneie  le  conduits  en  ce  lieu  là  pourvoir 
çes  antiquités  nouuellement  découuertes,  lefquelles  il  vift  auec  admiration. 
Ce  n’eft  point  feulemét  en  ce  lieu  où  l’on  treuue  des  vrnes  auprès  de  Tololè: 
car  il  y a vn  terroir  ioignant  la  ville  du  coftcdu  ChafteauNarbonois,oùen 
labourant  la  terre  on  rencontre  des  vrnes  toutes  entières  en  fi  grand  nombre 
quelles  empechent  quafi  que  la  terre  ne  foit  fertile.  Ce  terroir  cft  appellé,  le 
feretr  - , 8c  y a encore  auiourd’huy  vne  Chapelle  de  la  petite  Oblcruancc , ou 
Recolleéts  qu’on  nôrne  Noflre  L>ameduferetra,en  laquelle  furent  logez  les  Car- 
mes lors  qu'ils  côméccrcnr  d'arriuer  en  Tolofe,  Scauant  que  le  grand  mona- 
ftere  qu’ilsont  dans  la  ville  ne  fuft  bafti.  Il  eftfaiétc  mention  de  ce  terroir  dans 
la  donation  faiéle  par  Ifirnus  Eueftjucde  Tolofcà  (on  Chapitre  des  biens  de 
Bracauille,  8c  d'vne  terre  qu’il auoit  al feretrar  prés  du  ChafteauNarbonois. 

On  void  aufti  du  cofté  des  Ardenes  quelques  mafures,  qu’on  appelle  les 
Baings  delà  Royne,  niais ie  n’ay  jamais  peu  vérifier  que  c’eftoit,bicn  cft 
vray  que  refte  maifon  s’appelle  cncores  U Régine , qui  veut  dire  la  Royne. 

Il  femble  que  le  langage  de  Tolofe  nefe  foit  guieres  changé  : car  i’ay  vne 
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Hiftoirc  des  guerres  de  Raymond  le  vieux  Comte  de  Tolofe  eferite  en  lan- 
gage Tolofain,  & à mon  aduis  du  temps  mcfmes  par  vn  partifan  du  fufdit 
Comte.  Ce  la  ngage  eft  femblable  à ccluy  qu'on  parle  auiourd'huy,  bien  que 
ce  liure  ait  efté  eferit  comme  ie  penfe  il  y a plus  de  quatre  cefisans.  Nous  en 
auonsvn  tefmoignage  ancien  dans  Suetone,qui  monftrc<que  nous  auons 
retfnuen  ce  pays  des  mots  defquels  on  fe  feruoit  du  temps  de  l'EmpereurVi- 
tellius:  Car  le  fufdit  Suétone  eferit  que  Vitellius  fuft  opprime  par  Antonius 
Primus  natif  de  Tolofe,  auquel  on  jiuoit  baillé  des  Ton  enfance  à Tolofe  le 
fuftiomdc  Bcco  qui  veut  dire  "Roftrum  ams , le  bec  d’vn  oyfeau  : Et  encore  au- 
iourd'huy nous  appelions  les  petits  enfans  beque , ou  bequete. 

Antonius  Primus  fils  de  Tolofe  fuft  homme  d’vn  excellent  cfprit  8c  grand 
courage,  duquel  cftfifouucnt  parlé  dans  Tacite,  le  ne  fçay  file  Roy  Anto- 
nius qui  eft  reprefenté  fur  la  porte  principale  de  fainft  Sernin, qui  eft  du  cofté 
du  Peyrou  cftoit  de  ccfte  famille  : Caron  le  void  reprefenté  fur  ladite  porte 
en  marbre  aucc  vne  couronne , & cefte  infeription  : 

IVDICAT  ANTONIVMREX  SERVVM  REGIS  ALI  VM. 

* 

Et  d’autre  c<ffté  le  void  l'image  de  S.  Sernin  regardant  le  Roy  auec  ce  vers  ,’ 
Cvm  Docet  Antoni vm  non  Timet  Exjtivm. 

Il  ne  me  fouuient  point  d'auoir  veu  aucune  vie  de  faindt  Sernin  qui  parle 
deccft  Antonius:  i’ay  feulement  veuvn  liure  des  miracles  de  faindt  Sernin, 

' 'eferit  à la  main,  où  il  eft  parlé  d'vn  ftntonius,  lequel  fans  doute  viuaitlong 
temps  apres  faindl Sernin.  » 

LaviMt  de  Tolofe  a efté  autrefois  diuifée  en  deux  parties, quafi  égales,  fça- 
' uoir  en  Bourg  & en  Cité  ; de  mcfmes  que  la  ville  de  Carcaffone  l'eft  encores, 
Ôc  qu’ancicnnement  Narbone  8c  Rodez  l’eftoient.  Ie  necroy  pas  que  celle 
feparation  ou  diuifionfoitguierc  plusancicne  de  fix  cens  ans.  Car  du  temps 
de  Charles  le  Chauuc,  petit  filsdeCharlemaigne,il  ne  feparloit  point  du 
Bourg  de  Tolofe, comme  nous  pouuons  remarquer  de  plufieurs  lettres  ôc 
priuileges  par  luy  odlroyés , eftâc  logé  au  Monafterc  fa  in  cl  Sernin  de  Tolofe, 
a la  fin  dcfquellcs  lettres  eft  tfferit  qu’elles  font  odtroyées  in  Manajierio  fitnfli 
Saturnin i prope  Tolofam,  ou  bien  tuxta  Tolojam , ou  comme  il  y a en  des  lettres 
de  fauuegarde , haut! proculab  vrbe , fans  qu’il  foit  parlé  du  Bourg  dans  lequel 
l’Eglife  faindl  Sernin  ie  trcuue  baftie. 

La  Cité  eftoit  feparée  du  Bourg  non  feulement  par  fes  murailles,  mais  en- 
core chaque  ville  auoitfes  Magiftrats,  fes  Officiers,  8c  fon  reucnu,ou  bourfe 
entièrement  feparés.  Car  i’ay  remarqué  par  les  actes  qui  fe  treuuent  aux  ar- 
chifs  de  la  rnaiion  de  ville  de  T olofe , que  iadis  il  y auoit  douze  Capitoals  de 
la  ville , Ôc  douze  du  Bourg , deux  Ailelfeurs  de  la  ville,  8c  deux  du  Bourg , fix 
Notaires  de  la  ville , 6c  fix  du  Bourg , vn  Greffier  criminel  de  la  ville,  6c  vn  du 
Bourg,  vnThrcforierde'la  ville,  8c  vn  du  Bourg,  deux  luges  de  la  police, 
ou  de  la  petite  Cour  de  la  ville , ôc  deux  duBourg.  Le  péage  des  marchandi- 
fesquifedebitoientdansla  ville  eftoit  aufti  plus  pctitquc  ccluy  du  Bourg, 
commanons  pouuons  recueillir  de  ces  deux  articles  que  iay  extraits  d’vn 
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ancien  rolle  de  péage,  leude  ou  guidonage  eferits  en  langage  dupays.  hem  le 
drapd'tfie  villes' es  per  üulat  vn  denier  Toi [a:  er  res  per  Bore  vn_  dénié  T olja , ejr  maille, 
hem  le  drap  de  Larcajfcg1Monto!icu)&  de  Fanjaux  ses  per  Qutat  vn  dénié ^ ses  per  Bore 
deuxdemésTolfas. 

La  ville  eft  ordinairement  appellce  dansles  anciens  titres,  VrbsToloft,  ou 
Ciun.es , 8c  la  Cité  eft  proprement  le  lieu  où  eft  baftic  l’Eglife  Cathédrale*, ou 
Métropolitaine , comme  nous  pouuons  voir  dans  Paris.Carcaffonc,  3 { autres 
bonnes  villes.  Ce  qui  me  Laid  croire  que  bien  que  les  corps  de  S.Scrnin,  S. 
Honorât , faind  Exupere,  8c  faind  Hilaire  fe  treuuent  à faind  Sermn, 
neantmoins  l’Eglife  faindt  Eftienne  a elle  toufiours  l’Eglife  Cathédrale  de 
Tolofe  \ 8c  non  faind  Sernin , comme  plufieurs  ont  ellimé  : car  autrement  la 
Cité  fe  trcuueroit  dans  le  Bourg. 

Le  Bourg  eft  appelle  Burgus , Sc  le  plus  fouucnt,d'«é»r^«w,  en  langage  du 
pays  le  Bure,  ou  Boitrg.  Les  priuileges  8c  liberté?  odroyez  par  les  Comtes  aux 
habitans  de  Tolofe  font  .conceuës  en  ces  termes  : Homtmhus  tant  Burgi,ejudm 
Ciunatis , 8c  le  plus  fouuent  ,Fiommibus  velus  &•  Suburbij.  Comme  aulfi  les  efta- 
bliliemcns  faicls  par  les  Comtes  font  ordonnés  cnm  conjdio  velus  tÿ*  Suburbij. 

Les  habitafls  de  la  ville  font  appelés  CV«cî,ceux  du  Bourg,  Burgcnfes,  comme 
nous  pouuons  recueillir  d’vn  acte  faid  en  l’ao  mille  cent  haidante  quatre, 
auquel  eft  cfcrit  Ctues  cruen contradtccbant  Burgcnfibus ,oblias  quas  eis  debebant  non 
(as  ilhs  debere  deferre  in  Burgo.  Burgenlcs fiquidem  Ciuibus  contradicebant  non  ilhts  debere 
defare  in  Vrbe  -,  Etplus  clairement  dans  vue  tranfadion  pafTée  entre  les  habi- 
tans delà  Villc,8c  du  Bourg  en  l’année  mille  deux  cens  loixante  neuf,  dan£> 
laquelle  fe  trcui’ent  ces  mots  : Burgenjes , ccujrabitatores  Suburbij:  Lines  ccu  babtta- 
torcs  FilLe.  Guillaume  de  Puylaurens  au  Chapitre.quinziefme  de  fo»Hiftoire 
de3  Albigeois  fjid  mention  de  la  grande  querelle  qui  eftoit  inter  C iuesiy  Bur- 
g '[es.  Et  bien  que  Burgenjes  foient  appelles  habitatores  Suburbij,&c  Burgus  Sub- 
urbmm  que  l'on  interprété  ordinairement  faux  bourg:  neantmoins  il  y a diffe- 
rccecntrc  le  Bourg,  8c  le  fauxbcurg:  Carlefauxbourgellaulieuoù  le  Bourg 
finift , 8c  où  il  defaulc  d'où  il  femblc  auoir  prins  fon  nom  de  fauxbourg.  Le 
fauxbourgell  nommé  en  langage  Tolofain  Barris:  ce  mot  en  langage  Pro- 
uençal,  ainfi  quei’ay  apprins,  veut  dire  les  murailles  de  la  ville,  Iclqucllcs 
fontappellçe.s  Barrai  les  parduBartas  en  fes  Poèmes  Gafcons.  Les  anciens 
ades  Latins  f aids  dans  le  pays  appellent  le  fauxbourg  Barnum  , lequel  eft  ap- 
pelle le'arrium  dans  vn  ancien  ade  faid  en  Efpaignc,  contenant  donnation 
du  Comte  Gardas  Ferrand  au  mon.aftere  faind  Pierre  de  Cardoiicna.  Le 
Bourg  cil  diftindement  feparé  des  Barris,  ou  fauxbourgsdans  vn  ade  de  l'an 
1 1 1 o.  par  lequel  les  Seigneurs  8c  Chcualiers  de  Rabaftens  prometç  enta  Rai- 
mond Comte  de  Tolofe,8c  aux  habitans  de  Rabaftens  de  ne  faire  prendre 
aucun  habitât  de  Cajlro  de  7{abaflencl>is,vtl  de  Burgo,vt( de  Barrijs  de  Rabaftens  : 8c  * 

dans  lemefme  ade  lefdits  Seigneurs  8c  Cheualiers  de  Rabaftens  donnent 
audit  Comte  hejhticudc  homenibus  (?•  [xminis  prxdtch-Cafîri  de  Rabaftens , & de 
Burgo  de  Barrijs.  Donqucs  Barreum  eftoit  hors  le  Bourg,  8c  hors  la  clofturc 
de  la  ville , ou  du  B ouig,  comme  nous  pouuons  auflï  remarquer  par  vn  ade 
de  1 ,m  mille  trois  cens  cinquante  fîx,dans  lequel  eft  farcie  mention  ijf  Barrio 


* 
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Pofunuitano,  St  toutesfoisil  eft  certain  que  le  quartier  de  Poiouille  eftoit  dans 
leBourgde  Tolofe  :d’où  l'on  peut  conclurre  que  les  fauxbourgs  ou  Barris 
de  Polonuille  eftoient  hors  le  Bourg.  On  lit  dans  vne  cranfadtion  fai&e  l'an 
mille  trois  cens  neuf , comme  le  monaftere  fainéte  Croix,  que  nous  appel- 
ions auiourd’huy  de  fain&  Orcns , eftoit  extra  BurgumT olofe , 8c  bien  près  de 
la  porte  de  Pofonudle , où  lefdits  Religieux  ont  encore  desiardins.  l'ay  re- 
marqué aufli  qu’en  l’an  1346.  lors  que  les  Capitouls  firent  vne  nouuelle  clo- 
fture  de  ville , 8c  comprindrent  le  Bourg  dans  la  ville  ils  obtindrent  des  pro- 
uvions de  Iean  fils  aylné  du  Roy  Philippe  ( qui  fut  depuis  Roy  de  France) 
contenans  permiffion  de  pouuoit  fermer  la  ville  de  murailles,  pour  fc  dé- 
fendre des  Angloisjlefquels  rauageoient  toute  la  France , 8c  ce  fut  lors  qu’ils 
enfermèrent  dans  leur  clofture  le  Bourg  pour  le  garantir  defditcs  courfes.  Ec 
quantaux  Barris  ou  fauxbourgs  ils  les  ruinèrent  entièrement,  afin  quel'en- 
nemirie  s'en  faifift.  Ec  pour  lors  furent  defmolies  la  plufpart  des  Eglifcs  ou 
monafteres  de  T olofe , qui  eftoient  au  fauxbourgSchors  le  Bourg,  partie 
defquelles  furent  depuis  bafties,  8c  édifiées  de  nouueau  dans  la  ville.  Ce  que 
nous  pouuons  apprendre  de  ces  deux  aétes  dont  l’vn  cft  vne  trâfaâion  paftee 
l'an  mille  trois  cens  cinquante  fix  entre  le  Chapitre  de  faintft  Sernin,8c  le  Syn- 
dic des  Religieux  de  fâinâe  Croix , ou  de  fai  net  Orens , le  commencement 
de  laquelle  voicy  : Nouerint  vntuerf  Quod  citm  Prior , Cf  Conuentus  fratrum  fonde 
CrvtisTolofe habeant vnam Ecclefiam ,monafierium , (y  eorum  manfionem  extri  muras 
Ciuitotu  Tolofe  in  borrio  Pofunuilam  Tolofe , cr  propter  prefentem  guerrom,  (y  pr opter 
timoré  inimicoru  Domininoflri  Froncte  "Re gît  per  dominos  Officiorios  Regtos , (y  per  do  - 
minos  de  Càpitulo  Tolofe  fuiffe  mandatû, tyordinatu,vt  porta  Pofunuilani  Tolofe, Cf  ali e 
porte  vrbfi  clauderentur,  (y  barri  a T olofe  deftruerenlurad fine  fortifications)  Cf  tmttonis 
dtcle  Ciuttatis,Cf  babitatoret  extraditlos  muros  fe  mutèrent  infra  mures  dtfle  Ci  ut  ta  tu  ad 
finem  prediflum. L’autre  eft  vne  tranfadtion  paftee  entre  le  Chapitre  S.  Eftienne 
de  Tolofe,  8c  Pons  Abbc  deLczatle  18.  Mars  mille  trois  cens cinquante- 
hui(ft,dans  laquelle  eft  inferée  vne  Bulle  du  Pape  Innocent  eferite  audit  Pons 
Abbé  de  Lezat.  Dans  celle  Bulle  eft  parlé  de  la  Chapelle  fâindt  Antoine , la- 
quelle corne  il  eft  dit  dans  ladite  Bulle  fitaefl  in  Suburbijs  Tolofe  extra  viliam prope 
Cafhum  Narbonenfe,  infra  Parocbiam  Ecdefie  T olofanefundata  (y  conflrucla  annt funt 
dsteentt  Cf  quadraginta  elapfi  opéré  non  modicum  fumptuofo  : fuit  ijs  diebses pretextu  guer- 
rarum  que  in  illü  parti  bit  s vigebaru,  (y  proh  dolor  ! adbuc  vigent  propter  timorem  immico- 
rum  Domini  neflrt  Regts  deflruSa  (y  à fundamentis  demolita.  Ce  qui  eft  remarqua- 
ble dâs  lefdits  actes  c’eft  que  l'vn  fe  treuue  faidl  dix  ans , 8c  l'autre  douze  apres 
l'odtroy  faiél  par  le  fufdit  Iean  fils  de  France  aux  Capitouls  de  T olofe  de  faire 
baftirdes  murailles. 

le  ne  doute  point  qu’auant  l’an  1 34<J.qu’on  comença  d’enfermer  le  Bourg 
dis  la  ville,  le  Bourg  ne  fuft  clos  8c  fermé:car  il  eft  défendu  parl’eftabliflcmét 
fâiél  parle  Comte  de  Tolofe  en  la  ixjt.auxReuédeursde  Tolofe  d’acheter 
le  fru  i£t  extra  muros  Ciuitatit  (y  por tas  S ubarbf D'ailleurs  il  eftfaiét  mentio  dâs  les 
suites  faiéts  auac  l’an  r 34t.  des  portes  de  Pozonuille,  Matebiou, 8c  Villeneuue, 
qui  eftoient  trois  portes  du  Bourg.  D’où  nous  pouuons  conclurre  que  puif- 
que  le  Bourg  auoit  des  portes , 8c  Barris , ou  fauxbourgs , qu’il  deuoit  eftre 
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clos,  tout  ainfi  que  nous  lifons  dans  vne  ancienne  Chronique  de  fàinâ  Paul 
de  Narbone.qu  anciennement  le  Bourg  de  Narbone  eftoit  ferme , 8e  qu’au- 
iourd’huy  mefmes  dis  Carcaflone  le  Bourg  fe  treuue  clos  & feparéde  la  ville; 
Mais  la  différence  qu’il  y auoit  entre  la  clollure  delà  ville  de  Tolofe,  8e  du 
Bourg  c’eftoit  que  les  murailles  de  la  ville  eftoient  de  brique,  & celles  dudit 
Bourg  de  parait,  ainllque  dit  Guillaume  de  Puylaurens  au  Chapitre  quin- 
aicfme  de  fon  Hiftoirc  des  Albigeois , où  il  eferit  que  le  Comte  de  Montfort 
s’eftant  rendu  mai  (Ire  de  Tolofe  il  fift  abbatre  murai  Ciuiutis , <y  panetes  Burgr. 
Autant  en  eferit  Bernard  Guido  en  la  vie  du  Pape  Innocct  3.  parlant  du  mef- 
me  Comte  de  Montfort , lequel  comme  il  dit  fccit  du  ut  muras  Ciuitatii , ir  parir- 
tfs  Burgi.  Ce  mot  de  paries,  ou  paroy,  eft  diftingué  en  npflrc  langage , 8e  com- 
mune façon  de  parler  de  cefuy  de  murùlle:  Car  les  murailles  (ont  de  brique 
ou  terre  cuite, Scies  parois  fontfai&es  de  ferre  battue  & formée  entre  deux 
alz.Lcfquelles  parois  nous  appelions  communément  Tapit.  Ifidore  au  liurc 
1 S.  de  fes  Origines , 8e  au  Chapitre  de  mumtiombus  faiefc  mention  de  ces  parois, 
lors  qu'il  eferit,  qu’en  Efpagne,  ou  en  Afrique  l’on  appelle  les  parois  faiûes 
de  terre  battue  entre  deux  aiz  formatum,  fue  formanum , parce  qu’on  jette  la 
terre  entre  deux  aiz.  La  Gloffc  qui  eft  au  marge  d’Ilîdore  remarque  qu’au- 
iourd'huy  les  Efpagnols  appellent  çcs  parois, ijputs, comme  nous  faifons  bien 
encore  en  Gafcognc.  Et  ces  parois  de  terre , ou  tapies , quand  elles  font  bien 
battues  8e  efpailfes  font  aufti  fortes  que  les  murailles.  Les  murailles  ’donques 
delà  ville  eftoient  de  brique,  fie  comme  dit  Aufone,  Tolofe cftoit  clofç cofii- 
Itbui  mûris , & le  Bourg  de  parait  de  terre , ou  de  tapie. 

Luitprand  Diacre  de  Pauie  eferit  au  quatriefme  liure  de  fon  Hiftoirc  que 
les  Romains  appelaient  vn  amas  de  maifons , fans  eftre  clos  de  murailles,  vn 
Bourg,  Quantum  ( dit  il  parlant  des  Romains.)  domorum  cartgrtgattoncm  qud  mura 
non  cLudirur , Butgumyocant  : Toutesfois  il  eft  certain  que  parmy  les  Romains 
vn  Bourg  n’eftoit  autre  choie  qu’vnc  Tour , Chafteau,ou  Forterdfe,  8c  com- 
me dit  l’ancien  Gioflaire  lurru,Burgus.  C'eft  pourquoy  Ifidore,  8c  Paul 

Diacre  d’Aquilce  ont  elcrit,  ce  qu’ils  auoient  aprins  de  Paul  Orofe,que  les 
Bourguignons  ont  eftéainfi  appelles,  à eau fc  qu’ils  habitoient  dans  les  Cha- 
fteaux  des  limites , qui  font  appelles  Bourg: a quoyfe  raportc  ce  qu’efcric 
Vegece  au  4.  liurc  de  re  miliuri  : Cafltllum paruutum,tjuem  Burgum  vocunt.  Et  pour 
monftrerque  Bnrgus, eftoit  proprement  vne  forterdfe  nous  le  pouuons  ap- 
prendre de  plufieurs  anciennes  inlcriptions  pour  toutes  efquelles  celle-cy 
lûffiraquieftraportéeparLaziusaucinquiefme  de  fes  Commentaires , 

IVDICIO  PRINCIPALI  DOMINORVM  NOSTRO- 
RVM  VALENT1NIAN1  VALENT1S,  ET  GR  ATI  ANI 
PRINCIPVM  MAXIMORVM,  D1SPOSITIONE  ETIAM 
ILLVSTRIS  VIRI  VTRIVSQVE  M1LITIÆ  MAGISTR  I 
EQVITIS,  ET  CQMITIS.  FOSCANVS  PRÆPOSITVS 
LEGIONIS  FRIMÆ  MARTIORVM  VNA  CVM  MILI- 
T1BVS  SIBI  CREDITIS  HVNC  BVRGVM  CVI  NO- 
MEN  COMMERC1VM  EST,  CONSTRVXIT  ET  AD 
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SVMMAM  MAN VM  OPERIS  IN  DIEBVS  XXXXVIII 
CONSVLATVS  DIVI  N OS  T RI  G R A T I A N I 
AVGVSTI  BIS  ET  PROBI  VIRI  CLARISSIMI 
FECIT  PERVENIRE. 

Il  a efté  remarque  par  des  plus  do&es  hommes  de  ce  ficelé  qu'ez  endroits 
où  l’Empire  Romain  n’eftoit  point  borne  par  la  mer , montaignes , ou  lïgna- 
lées  Riuicres,ilsauoientaccouftuméde  faire  vne  clofture  ou  fermurepour 
cmpcfc'ner  les  courfes  des  Barbares.  Ces  cloftures  eftoient  appellées  par  eux 
Claufura,  du) * , vtl  claufa  lefquelles  eftoient  garnies  de  Tours , Chafteaux  , ou 
Fortereftes  pour  refifterà  l’ennemi.  Ces  Fortercflcs  font  appellées  parlfi- 
dore,  Paul  Orofe , 8 e Pauld’Aquilcc  Butgi  : car  comme  ils  difent  attraper  limi- 
tes habitacula  conjhtuu  Burgosvocant.  Et  ceux  qui  habicoientdans  lcfdits  Bourgs 
fe  nommoiéc  Burgarij, defquels  eft  faiefte  mention  tant  dans  lfidore , que  dans 
laLoy  vniquede  Burgarijs  au  Code  Theodofien. 

C’eftoit  vnebône  police  figement  ordonnée  parles  Romains  démettre 
leurs  gens  de  guerre  fur  les  frontières  3c  limites  de  l’Empire , lcfquels  foldats 
à caufe  de  ce  font  appelles  dâs  nos  loix  hmitanei  milites,  St  les  terres  ou  champs 
qui  eftoient  deftincs  pour  nourrir  ces  gens  de  guerre , funii  hmiirophi , com- 
me il  eft  dit  au  titre  defunda  hmitrophis  dans  le  Code  Theodofien.  Les  Chefs 
aulli  qui  commandoict  ces  troupes  font  appelles  Duces  limitant i dans  nos  loix, 
8c  dans  les  Notices  de  l’Empire  d’Orient,  & d’Occident  , 8e  auiourd’huy 
Marquis,  & dans  les  anciens  atftes  Pr.epofiti  Marc a,  d’autant  que  leur  charge 
eftoit  de  défendre  les  frontières,  car  Marra  veut  dire  frontière  ,&ius  Maroc 
parmyles  Interprétés  du  Droit,  eft  le  droitft  de  reprefailles,  que  l'on  pra- 
tique principalement  fur  les  frontières  , lefquelles  peut  eftrc  font  appel- 
les Marc te  ; d’autanc  que  dans  les  pierres  qui  marquoient  les  limites  ou 
frontières  eftoit  grauce  la  marque  du  Seigneur  dans  les  terres  duquel  elle 
eftoit  pofee. 

L’Empereur  Augufte  faifant  le  departement  des  prouinccs  de  l’Em- 
pire aucc  le  peuple  Romain,  luy  céda  les  prouinccs  tranquilles  qui  eftoient 
dans  le  coeur  de  l’Empire  , Ôe  fe  referua  celles  des  frontières  , bien  que 
moins  reuenantes,  ponrauoirà  fa  deuotion  toutes  les  gens  de  guerre  qui 
eftoient  logez  en  ces  prouinces. 

Zozime  au  liure  dcuxicfme  de  fon  Hiftoire  blafmc  grandement  l’Em- 
pereur Conftantin  de  ce  que  contre  l’eftablirtcment  faidl  par  l'Empereur 
Dioclctian  il  auoit  retiré  les  foldats  , 8c  gens  de  guerre  des  Chafteaux , ou 
Bourgs  qui  eftoient  fur  les  frontières , pour  les  loger  dans  les  villes  fituées 
au  coeur  de  l'Empire, lefquelles  n’auoientnulbefoind’eftre gardées, ayant 
faiél  par  ce  moyen  chofe  grandement  preiudiciablc  à l’Eftat.  Car  d’vn 
codé  il  auoit  affoibli  les  frontières  de  l'Empire  , lefquelles  depourucuës 
de  foldats  ne  pouuoient  plus  refifter  aux  Barbares  , 8e  furchargé  les  vil- 
les qui  eftoient  en  paix  , 8c  liberté  du  logement , 8c  prefle  des  gens  de 
guerre  qui  les  fouloient , 8c  opprimoient,  en  telle  façon  que  les  villes 
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en  demeuraient  comme  dcfolécs.  Etd’autte  cofté  les  foldats  habitans  dans 
les  villes  deuenoient  mois  & délicats  quittans  les  exercices  de  la  guerre, 
aufquels  ils  auoienraccouftumé  de  s’employer  tandis  qu’ils  cftoient  fur  les 
frontières; pour  s’adonner  aux  voluptés,  8c  plaifirs  des  théâtres. 

Ceft  ordre,  & eftabliflemcnt  de  fortifier  feulement  les  frontières  a efte 
vtilementretenuparlesRoysd’Efpaigne , 8c  d’Angleterre,  qui  ont  toutes 
leurs  fortes  places  fur  les  frontières  de  leurs  Royaumes.  Ce  qui  cft  caufe  qu’ils 
demeurent  en  paix,  & que  les  guerres  ciuiles,  8c  rcuoltes  ne  pcuucnt  eftre 
de  longue  durée  , pource  que  ceux  qui  les  voudraient  entreprendre  ne 
fçauroient  après  où  le  retirer.  Etàvray  dire  les  fortereffies  qui  font  dans  lé 
Royaume  fomententgrandement  les  guerres  ciuiles,  8c  les  Chafleaux  forts 
ne  feruent  que  de  retraite  à ceux  qui  fe  veulent  rebeller  contre  leur  Prince  , 
8c  de  caniere  aux  mefchans,pourempefcherqucla  Iufticene  puifle  rendre  à 
chacun  ce  quiluy  appartient  : d’autant  que  ceux  qui  ont  ces  retraites  ne 
craigncntpointlaluftice.  Ce  que  rccognoiflant  noftre  Roy  trcs-Chreflien 
Loiiistreziefme,  non  feulement  vray  fucceffcur,  mais  encores  imitateur  du 
Roy  faind  Loüis  fon  Ayeul, foudroyé  maintenaut  de  fes  iuftes  8c  viclorieufes 
armes  les  places  fortifiées  par  fes  fubieds  Rebelles,  lefquels  non  contens 
d’auoir  fecoüéle  doux  iougde  TEglifejfcfoncvoulusauftifouftraircdeTo- 
beyflance,  8c  fidelité  qu’ils  deuoientàleur  Roy;  de  façon  qu’auiourd’huyil 
faief  démanteler  les  villes  quiluy  ont  efté  rebelles , & qu’il  a rangées  par  fes 
armes  à fon  obey  (Tance , tant  pour  marque  de  leur  rcuofte , que  pour  les  cm- 

irefeher  à l’aducnir  decommetre  pareille  faute,fuiuant  les  traces  du  bon  Roy 
àind  Loüis,  lequel  après  auoir  rangé  les  Albigeois  à leur  deuoir,  fift  dcfmo- 
lir  la  plufpart  des  villes  fortes , Chaftcaux , &c  Fortcrefles  de  Languedoc,  & 
de  Guyenne  : ainfi  qu’il  cft  au  long  contenu  dans  le  traidé  faid  entre  le  Roy 
faind  Loüis , & Raymond  dernier  Comte  de  Tolofe , qui  demeura  prifonier 
danslcLouurcaueclesoftages  par  luy  baillés  iufquesà  ce  que  les  dcfnoli- 
tions  fuflent  entiercmcht  faides , fuiuant  le  traide,  O grand  Roy  le  Roy  du 
Ciel,  & de  la  terre  qui  fauorife  tes  iuftes  Scfaindes  intentions  continue  à 
bénir  tes  armes,  &les  coqduifeà  tel  point,  qu’aprés  auoir  rangé  tous  tes 
fubieds  Rebelles  à leur  deuoir , tu  les  fafles  ioüir  d’vnc  paix  perpétuelle , afin 
que  la  Iufticefoit  par  tout  honorée,  8c  toute  foule  ôc  oppreftion  bannie  de 
ton  Royaume, 8c  que  tu  puifTcsiouyr  longuement  du  titre  de  iufte  lequel  t'eft 
defiaacquis , 8c  que  tes  geftes  fe  trouuent  vn  iour  enregiftrez,  non  feulement 
dans  les  Chroniques,  mais  encore  eferits  dans  les  Légendes  des  Sainds  ,aucc 
feux  du  Royfiiind  Loüis  ton  Ayeul. 

Mais  reuenant  à noftre  Bourg,  il  femblc  que  les  Bourgs  ont  cfté  ancien- 
nementbaftis  pluftoft  pour  contenir  les  habitans  des  villes  en  leurdeuoir, 
8c  les  faire  oheyraux  commandemens  dcsRoys  8c  Seigneurs, que  non  pas 
pour  leurdefenfe:Carparle  moyen  de  ces  Bourgs  les  villes  demeurent  com- 
me aftîegées , eftaqt  certain  qu’anciennement , 8c  auant  l’vfigc  de  l’artillerie, 
Bcencores  auiourd’huy  lors  qu’on  veut  aftlcgcr  vne  ville  qui  eft  difficile  à 
prendre  Ton  a accpuftumé  de  Tafliegcr,ou  bouclerauçc  des  Chafteaux,des 
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forts , ou  autres  fortifications  que  l’on  faiéft  prés  de  la  ville  allïegéc , ou  fur 
les  aduenuës  d’icelle  pour  incommoder  les  affiegés,  8c  empefcher  qu’ils  ne 
puiffent  eftre  fecourus  de  gens , ny  de  viures.  Nous  lifons  chez  ceux  qui  ont 
eferit  la  guerre  faimfte,  que  Raymond  de  Saindt  Gilles  lors  qu’il  voulut  af- 
fieger  la  ville  de  Tripoli , fift  baftir  fur  les  aduenuës , 8c  bien  prés  d’icelle  vn 
Chafteau  nommé  le  Chafteau  Pèlerin , afin  de  la  pouuoir  plus  commode- 
mencafïieger.  Ces  Forterefles  ont  elle  appelées  par  les  anciens , Burgt  : Car 
comme  nous  auons  ditcyde(Tus,fl#rg«r,n’eftoit  autre  chofe  qu’vne  Tour, 
Baftion , ou  Fortcrefle.  Vcgcce  appelle  ces  Bourgs  Cajlella  [ubitarU , parce 
qu'on  les  baftilfoit  aucc  vne  grande  diligence  8c  promptitude , 8c  fur  les  por- 
tes on  marquoit  forment  en  combien  de  iours  il  auoit  efté  bafti,  comme  nous 
pouuons  remarquer  par  l’infcripticJn  cy  deflus  raportéc.  Froiffard  appelle  ces 
^ Bourgs,  B iftiits , lors  qu'il  dit  que  le  Roy  d'Angleterre  fift  baftir  vne  Baftidc 
deuartt  Calais  pourl’aflieger,8i  cncores  auiourdhuy  nous  auons  plufieurs 
Chafteaux  & Bourgs  en  ce  pays  qui  fe  nomment  Brides.  Enguerrand  de 
Monftrclet  les*  appelle  Bailles  : Car  padant  de  la  Puccllc  d’Orléans  il 
eferit  quelle  brufia  4 Bafbille  fa  in  et  Loup,  8c  deux  autres  que  les  An- 
glois  auoient  bafties  pics  la  ville  d’Orléans , pour  la  pouuoir  plus  com- 
modément affieger.  • 

Il  y a grande  apparence  de  croire  que  dans  le  Bourg  de  T olofe  fe  tenoient 
lesfoldats  : Ceftpourquoy  les  gens  de  guerre  font  appelez  Boxraautsdms  le 
petit  Thalamus , ou  hure  de  Mémoires  qui  eftdans  les  archifs  delà  ville  de 
Montpellier;  8c  non  feulement  les  foldats  fe  tenoient  dans  les  Bourgs, 
mais  cncores  vnê  bonne  partie  des  Nobles  de  Tolofc,defquels  il  y auoit 
grand  nombre  : Car  l’Hiftorien  qui  a eferit  en  langage  du  pays  les  guer- 
res de  Raymond  le  vieux  Comte  de  Tolofc, raconte qu’aprés  que  Simon 
de  Montforc  fuft  mis  en  poffcflîon  de  la  Comté  de  Totale  8c  quelle  luy 
fuft  adiugée  tant  par  le  Concile  de  Latran , que  par  le  Roy  Philippe , il 
fift  affembler  fon  Confeil  pour  aduifer  auec  eux  comment  il  fe  deuoit 
comporter  auec  leshabitans  de  ladite  ville.  En  ce  Confeil  eftoit  Guy  de 
Montfort  frere  du  Comte  Simon  , lequel  opinant  fur  ce  qui  auoit  efte 
propofe  fuft  d’uuis  que  le  Comte  de  Montfort  fon  frere  deuoit  eftre  fort 
gracieux,  8c  traicler  courtoifemcnt  les  habitansde  Tolofe,  d’autant  que  la 
plufpart  d’iceux  eftoient  Nobles , 8c  gentils -hommes , lcfquels  vn  iour 
n’ouMieroientpas  les  iniures  8c  mauuais  traictemens  qu’il  leur  feroit.  Ces 
Nobles  comme  cftans  gens  fort  riches  logeoient  dans  de  grandes  maifons, 
où  il  y auoit  ordinairement  des  T ours.lcfquelles  ne  feruoient  pas  feulement 
pour  orner  les  maifons,  maisencores  marquoient quelque efpece  de  gran- 
deur. C’eft  pourquoy  les  Seigneurs  auiourd’huy  prétendent  que  leurs  vaf- 
faux  ne  pcuuent  point  auoir  dans  leurs  Seigneuries  des  maifons  fortes,  ny 
cleuer  les  Tours  de  leurs  maifons  pardeifus  le  toiift,  comme  cela  appartenant 
aux  fculs  Seigneurs. 

Il  y auoit  anciennement  à Tolofc  bon  nombre  de  Tours  grandement 
cleuées , comme  il  y en  abien  encore  auiourd'huy  ; à caufe  dequoy 'quelque 
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nouueau  Poëte  a donné  celle  Epitheteà  Tolofe  Turxita  Tolofa.  Guillaume 
dePuylaurensdansfon  Hifloire  des  Albigeois  cfcrit  que  Simon  Comte  de 
Montfort  sellant  rendu  maillre  de  Tolofe  , fill  defmolir  non  feulement 
les  murailles  de  la  ville,  8c  parois  du  Bourg , mais  aufli  mures  domorum fortin* 
infra  villam  Cr  vitra,  vt  non  aitderentinfurgcre.  Roger  de  Hodeuen  en  la  féconde 
partie  de  fon  Hilloire  de  Henry  fécond  Roy  d'Angleterre  raconte , comme 
le  Cardinal  faind  Chryfogone  ellant  entré  dans  Tolofe  pour  en  chafler 
les  herctiques  ; l'vn  d’iceux  qu’cfloit  grandement  riche,  25c  qui  auoitdcux 
Chafleaux  l’vn  dans  la  ville,  8c  l'autre  dehors  fè  prefcntaàluy , lequel  non- 
obflantfuil  condamné  comme  heretique.ôc  fu(l  ordonné  par  le  Cardinal 
vttHrrcs  dus  tjuas  proceras,  cr  pulcberrimas  babuit  dcmoltrcntur.  l’ay  apprins  par  vnc 
Bulle  du  Pape  Grégoire  contenant  confirmation  delà  fohdatton  faide  par 
le  Cardinal  Talairand  dans  Tolofe  du  College  de  Périgord , que  ledit  Car- 
dinal pour  loger  les  Efcoliers  auroit  acheté  la  maifon  de  Maurand  quiefloit  * 
dans  le  Bourg, en  laquelle  eft  celle  grande  6c  grolfe  tour , que  l’on  nomme  de 
Périgord.  Comme  aulfi  on  void  en  la  maifon  du  Sieur  de  Cjrriere  Aduocat 
en  la  Cour, qui  cfl  bien  prés  dudit  College  vne  tour  qui  full  dés  lors  abailTée , 

6c  en  parjtie  dçfmolie.  Il  e(l  faid  aulfi  mention  dans  les  anciens  ades  de  la 
ToufcdtrN'ajac  quielloit  prés  de  la  Bourfc,6cde  la  Tour  de  Molaur  quiefloit 
à liîmule  Mirabel  où  ell  maintenant  le  Senefchal. 

Les  autres  coniedurcs  qui  nous  relient  pour  monltrer  que  laplufpart  des 
Nobles  fc  tenoient  dans  le  Bourg,  peuuent  ellre  prinfes  d'vne  tranfadion 
palfée  entre  les  Eglifès  de  faind  Efticnne,  6c  de  faind  Sernin,  du  temps 
d’Ifarn  Euefquc  de  Tolofe  en  l’an  mille  nonante  trois,  par  laquelle  ell  porte 
que  l'Euclque , le  Comte , ôc  les  Chcualicrs  feront  enterrés  dans  le  cime-  * 
ticre  faind  Sernin  de  Tolofe,  6c  que  tous  lçs  autres  qui  habitent  dans  les 
murailles  de  la  ville , 6c  paroifle  faind  Ellicnne , 8c  vn  Cheualicr  nomme 
Hugues  Guillaume  tandis  qu’il  fe  tiendra  dans  la  maifon  où  il  habite, venant 
àmourir  fera  enterré  auecfa  famille  dans  le  cimetière  faind  Eilienne  : mais 
s’il  change  de  maifon  il  fera  enfçueli  dans  le  cimetière  faind  Sernin.  Défi, 
quelles  paroles  nous  pouuons  aucunement  recueillir  que  la  plufpart  des  No- 
bles fe  tenoient  au  Bourg,  puis  que  leur  fepulture  efloit  dans  le  cimeticre 
faind  Sernin,  lequel  ell  cncores  appelle  le  cimeticre  des  Nobles,  ainfi  que 
i’ay  apprins  des  plus  anciens  habitués  de  ladite  Eglife.  D’ailleurs  nous  auons 
ditcy  deffus  comme  il  emporté  par  des  anciennes  mémoires  qu'en  l'annce 
mille  cent  quarante,lors  que  la  Royne  Confiance  fifl  fon  entrée  dans  Tolofe, 
il  fufl  faid  de  grandes  ioufles , 6c  touenois  entre  les  Chcualiers  du  Bourg,  8c 
des  Ardenes  : eflanrcertain  que  le  Bourg  6c  les  Ardenes  efloient  hors  la  ville  : 

'ce  qui  confirme  ce  que  nous  auons  dit  que  les  Cheualicrs  fe  tenoient  hors  la 
ville,  puis  que  le  Bourg  8c  les  Ardenes  où  fe  tenoient  les  Cheuahers  fetreu- 
uoient  hors  de  fon  enclos . 

le  ne  doute  point  que  ces  Cheualicrs  n’euflent  de  grâds  priuileges  8c  exé- 
ptions,puis  qu’en  tous  e(lats,8c  Republiques  lesNobles,  8c  Cheualicrs  en  ont 
eu, comme  eflans  ncceffaires  pour  la  derenfe  du  pays.  C’efl  pourquoy  nous 
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treuuons  que  ceux  qui  fe  tiennen  taux  places  fortes  font  grandement  priuile- 
gez.I'  ay  veu  vn  ancien  titre  de  Raymond  Comte  de  T olofe  de  l’an  mille  cent 
nonante  cinq  faiCmt  mention  des  priuileges  accordés  à ceux  qui  gardoient 
le'Chafteaudes  ArenesdeNifmessS:  i’ay  remarqué  pluficurs  contrats  par 
lefquels  ceux  qui  font  commis  à la  garde  des  Chafteaux,  ou  nouuelles  Bafti- 
des  contraftans  auec  vn  tiers  rcnoncct  aux  priuileges  qui  leur  font  oétroyez, 
8c  encores  auiourd’huy  ceux  qui  ont  la  charge  de  garder  les  places  fortes , 8c 
ImportanteSjComme  du  Chafteaude  CarcaiTone,  Narbone,  8c  autres  villes, 
& Chafteaux  ont  de  grandes  exeptions , 8c  ioüiflent  de  pluficurs  grands  pri- 
uileges. Et  c’eft  la  raifon  peut  cftre  pour  laquelle  ceux  qui  ont  elle  Capitouls 
prennent  le  titre  de  Bourgeois , 8c  font  appelles  à tous  les  confeils  generaux  , 
oùilfeparle  des  affaires  de  la  ville,  de  laquelle  ils  prétendent  auoir  la  garde  ; 
«fautant  qu’ils  ioüifTent  de  mefmes  priuileges  dontanciennement  ioüifToicnt 
les  gens  de  guerre  qui  gardoient  les  Bourgs  ou  fortereffes , 8c  peuuent 
tenir  toute  qualité  de  fiefs  nobles,  fans  qu’ils  foient  tenus  de  payer  au  Roy 
aucü  droit  de  franc-  fief,  aueeplufieurs  autres  priuileges  oftroyés  aux  nobles, 
Ifcfquels  font  bien  au  long  inférés  dans  leurs  Regiftres.  C’eli  pourquoy  les 
Capitouls  Ce  font  tenus  toufiours  Nobles.  Et  i’ay  remarqué  pluficurs  anciens 


Iifaiâspareux  au  commencement  defquels  eft  cCcnt,(a[>itnlum  Nobtkum 
ie  : 8c  auffi  les  Bourgeois  de  Tolofe  qui  font  ceux  qui  ont  efté  autrefois 
itouls  prenent  en  tous  les  aétes  qu’ils  font  le  titre  de  Nobles.  Et  ce  qui  eft 
dément  remarquable,  c’eft  que  les  Capitouls  ontdroùft  d’image , c’eft  à 
que  l’année  de  leur  administration  finie  ils  font  peints  dans  la  maifôn 
lie,  ayans  retenu  cela  des  anciens  Romains,  entre  lefquels  le  droit  d’i- 
eeftoitvnc  marque, 8c  tefmoignage de  Nobleflc,ainfi  qu’ont  remar- 
ceuxqui  ont  parlé  de  la  NoblcfTe , mefmes  Sigoniusauliurca.(i«j»f(^«e 
mium'Rnmiinorum.  le  ne  veux  pas  pourtant  dire  que  tous  ceux  qui  habi- 
le dans  les  Bourgs  fuffent  nobles , moins  que  tous  les  Bourgeois  qui  font 
urd’huy  dans  les  bonnes  villes  le  foient:  car  iefçay  bien  qu’au  contraire 
treuuent  non  feulement  diftinguésdes  Nobles,  mais  encorcs  oppofez 
Nobles,  ou  Cheualiers,  8c  quc/ênla burgsfatica  dans  Matthæus Paris , 8C 
^rjlutres  font  prins  pour  fiefs  fans  iufticc.mais  ie  dis  que  ceux  qui  ont  efté  Capi- 
touls  de  Tolofe  fe  difent  Nobles,  ainfï  que  jadis  dans  la  République  Romai- 
ne ceux  qui  auoient  obtenu  des  honneurs  du  Peuple  auec  adminiflration  de 
fia  République eftoient  cenfés  Nobles. 

1 Ceftoit  donques  au  Bourg  que  les  Nobles  8c  gens  de  guerre  fe  tenoient. 


«eft  pourquoy  il  y auoit  de  grandes  diuifions,8c  quereles  entre  ceux  de  la 
' Ville  8c  du  Bourg.  Guillaume  de  Puylaurens  en  fûn  Hiftoire  des  Albigeois 
"raconte  bien  particulièrement  les  grandes  quereles  8c  diuifions  qu’il  y a eu 
' autrefois  entre  les  habitans  de  la  ville  de  CarcaiTone,  8c  ceux  du  Bourg, 
lefquelles  furent  fi  grandes  que  le  Bourg  fut  entièrement  definoli , mais  de- 
puis il  a efté  rebafti  en  vn  autre  endroit  6c  plus  loin  de  la  Cité  qu’il  n’eftoic 
auparauant.  On  lit  aulfi  dans  vn  ancien  Martyrologe  de  l’Eglifc  de  fainét 
; faulde  Narbone,  comme  en  l’année  mille  deux  cens  trente  fix  il  ne  s’en 
faillit  guere  que  le  Bourg  8c  la  ville  ne  fe  deftruififlent  relpefhuement 
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à caufc  des  grandes  guerres  qu’ils  eurent  entre  eux.  Le  mefme  Guillaume  de 
Puylaureus  en  l'a  Chronique  a remarque  qu’il  y cutiadis  deux  Confrairies 
dans  T olofe , l’vne  dans  la  Cité , qui  fe  nommoit  la  Confrairie  des  Blancs  ; Sc 
l’autre  dans  le  Bourg, lelquellcs  elioient  tellement  animées  l’vne  contre  l’au- 
tre, qu’allant  parla  ville  ils  elioient  conftraints  de  marcher  auec  armes,  îc 
cnièignes , fie  plulîcurs  defdits  Contraires  elioient  à cheual  armés  ;*&  quand 
ils  fe  rcncontroient  auec  ceux  de  l’autre  Confrairie,  ils  venoient  aux  mains, 
Sccombatojcnt  les  vns  contre  les  autres.  Quelques  marques  de  ces  vieilles 
qucreles  relient  encorcsauiourd’huy;  car  aux  Procelfiôs  qui  fe  font  tous  les 
ans  aux  Roüaifons  les  ieunes  garçons  de  la  ville  fe  diuifent  en  deux  bandes 
criant  les  vns , vrne  Cité,  &c  les  autres  viue  Bourg.  Et  lors  qu’ils  fe  rencontrent 
ils  fe  battent  outrageufement  à coups  de  pierres,  8c  iecroy  que  ces  qucreles 
ont  elle  la  çaufe  pour  laquelle  la  plufpartde  ces  Bourgs  fe  treuuent  auiour- 
d’huy  vnis,  8c  incorpores  dans  les  villes  ,8c  qu’il  n’y  a pour  le  prefent  aucune 
ditlerence  entre  ceux  de  la  ville,  8c  du  Bourg.  Nos  Roy  s ayans  recognu  que 
les  villes  font  mieux  conferuées  8c  plus  alfeurées  dans  l’obcyfTance  quelles 
doiucnt  à leur  Prince  par  l’amitié,  affeétion  naturelle  & dcuoir,que  par  ces 
Bourgs , Ballidcs,  ou  Citadelles,  les  Capitaines  defquelles  peuucnt  élire  plus 
facilement  g.ngncs  8c  corrompus  que  les  habitanv  d’vnc  ville.  Et  d’ailleurs, 
outre  la  grande  dcfpcnfe  que  courte  ccft  entretenement  de  gens  de  guerre , il 
il  cllcertain  que  quand  il  le  rencontre  des  chefs  qui  ne  font  point  tels  qu’ils, 
çfcùucnt  eltre, ils  foulent  8c  oppriment  entièrement  les  habirans  des  villes. 
Tellement  qttcc’cHvnc continuelle  guerre  entre  les  habitans  Scies  gens  de 
guerre  qui  font  dans  les  Citadelles. 

Celle  leparation  8c  diuilîon  de  Bourg , 8c  Cité  .fuft  cbrechce  en  l’an  mille 
deux  cens  foixante  neuf,  d’autant  qu’ancicnncmcnt  ceux  de  la  ville  8c  du 
Bourg  auoient  leurs  charges,reuenus,ou  bourfe,8c  Thrcforiers  tous  dtftincls 
8c  feparcs,çcquicaufoitvne  infinité  de  cantcftations  8c  procès,  entre  les 
habirans  de  la  ville  8c  du  Bourg,  8c  qu’ils  ne  s’entr’aymoient  pas  comme  ils 
deuoient  : cela  donna  fuiet  à la  tranlàctionqui  fut  pafféc  audit  an  mille  deux 
cens  foixante  neuf,  entre  les  habitans  de  la  ville  8c  du  Bourg,  par  laquelle  il 
fuft  arrefté  que  pour  le  bien  de  paix  ceux  de  la  ville  8c  du  Bourg  feroient 
communauté  de  leurs  reuenus,  file  rentes,  comme  aulfi  toutes  les  charges  tant 
de  la  ville, que  du  Bourg  feroient  communément  acquitécs  par  vn  commun 
Threforierquireceuroit  leurs  reuenus,  8c  qu’à  l’aduenir  ils  n’auroientqu’vnc 
bourfe.  Laquelle  tranfaélion  femble  auoir  efté  palfée  ipar  l’cntremife  des 
Religieux  de  tous  les  Ordres  qui  elioient  pour  lors  dans  Tolofc  ,lefquels 
feuls  le  treuuent  tefmoins  audit  accord  que  voicy. 

Nouer  intvniuerf pr.cfenta  paritir, &futuri,  ejuod  conuocato pubhcè  cum  tubis  , çÿ* 
Pracone  commun!  pcrvrbem,  tse  Submbium  villxTolofx , ne  etinm  congrcgato  vt  morts 
tft  in  commun!  PaLlio  difl a villa  générait  (rpublicoparlamento  ; Cùm  dijfenfm , ccu  dtf- 
cordu , dm  ver  fa  futjfet , (T  adbuc  etinm  verleretur  inter  commumtatem  & vniuerfuatem 
vrbis pradifla  villa  ex  vna parte,  & communitalcni , feu  ymuerftatcm  Suburbij  etufdem 
villa  ex  altéra , ratione  communium  expenfarum , ctu  fuper  communtbus , (se  nnffionibus 
etufdem  villaTolofa à diflts commumtatibus , ccu  l/niuerfitatibus eleuandts , extuben- 
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dis,  iy  conferendis,  iyfacicndis,  iyfpecialiter  quam  partent  dicla  commuent. ts , eeu  Vni- 
uerfitas  Suburbij  tbi  conferret,  iy faceret,  iy  fuper  modo  buiufmodt , ccu  emendt  reditus  À 
dichs  commumtattbus,  (y  vmuerfiatibus,  ceuab  altéra  earum.  Cûmque  prxtexlu  tpfius 
dijftnfwnis , iy  dtfeordt te  due  fuiffet , vl  diccbatur  communiter,  pradicia  ville  Tolof*  com- 
mums  vtihias  retardata,tandcm  Fhiucrfius  pr.tdtélx  villa  pro  feipft,  & fuis fuccefforibui 
ex  vna  parte, iy  Vniu  arft.isp  rxdtch  Suburbij  pro feipft, (y fuis  f ucceffonbus  ex  ahera,cjute 
Fniuerfuates  fc,vt  diflum  efl,  erant  ibidem  congregate,adeo  ijuod  ipfis  duabus  b'niucrfitati- 
bus  totum prxdtflum  commune palatium  tam  m gradibns , quàm  in folo,  ccu  plamcie plenû 
erat.  Volentcs  diclam  dijjenfionem,  (y  dtfcordiam  pacc  ,iy  concordta  iyfadere  amicabili 
terminxrc  vnanimiter , iy  concorditer  in  difcretosviros  Dominos  Confules  Toloft, fcilicet 
Guillelmum  Fttalem  Paratorem,  Bernardu de  T rageto,  Arnaldum  Guidonem , PetruNigri , 
Guillelmum  de  Vendinis,  Arnaldum  Bomnidc  vrbe prxdtfta,  iy  Ponciitm  de  Auinione,(y 
Guillelmum  Vafconem , (y  Ponlium  Vafconem  , (y  loannem  Bequtni  iy  Arnaldum 
Ramundt  Camjforem  de  Subvrbioprxdiclofiuilldmo  Roberto  de  diflo  Suburbto  quand* 
eorum  conforte  in  codem  Confulatu  tune  viam  vniucrfe  carnis  ingrefjo  tanquam  in  amicos, 
iy  amicabiles  compoftores  ordinatorcs ,iy  dicte  diffcnfionis,iydifcordht  amicabiles  fepa- 
ratores,  iy  fuper  vnitate  factinda  inter  vniuerfos  Ctues , ccu  habitalores  dicta  vrbis  iy 
Burgenfes , feu  liabitatores  dich  fuburbij  ,ty  fuper  pr.tdifl a diffenfione  iy  dt [cardia 
q:u  interdiu  vcrftta fuirai  rationc pr.tdtclarum  communium  expen fatum  compromiferunt, 
iyetiam  conceffcrunt:  promittentes  ipft  partes  pro  fe,  iy  fuis  fucccfforibus  vntuerfs  fibi  ad- 
inuteem per Jlipulationem [olcmnem , (y  ipft  amba partes , iy  qu.elibit  earum  diflis  Con- 
fuhbiu  folemmter fhpulantibus  fub  ptrna  M.  marcarum  fini  argenti  quod  quidquid  diBi 
Confules  fuper  dicta  vnitatcfacienda , iy  fuper  diflis  miffonibus,  iy  expenfis  eleuandis,  iy 
extrahendis  conferendisiyfaciendis,iy  fuper  rcditibits,  iy  fmguhs  pertinentibus  ad  eam- 
dem  concordixm  dixerint  jordinaticrint  ,pr.tceperint , mandaucrint , pronunciauennt  feu 
pronuncian fecerint,  vel arbitrât! fuermt  m fcripMtvel fmifcriptis,  vna  vice,  vil pluribus, 
(oniunBim  vel  diuifim,diebiis  fenatis,  vel  non  fcrialis,  fedendo  vel  Jlando , quocumque , 
quomodocumque , quahtercumque,vbicumquepartibies pr.ifentibus  ,vel  abjentibus , ccu 
aiiquibus  de  eifdem  dicendo  vel  ordinando  ccu  arbitrando,quod  dici.e  commumtates , cet* 
vniuerfitates  vrbisTolof.t , iy  Suburbij  , vel  altéra  earum fola  cmat  reditus,  iy  prouen- 
tus  incontinent! , vel  ad  temptis  ,qut  redttus,  (y  prouenttu  in  vna  burfa  communiter  po- 
nantur, iy  mde communiter  expendantur  cum  reditibm  omnibus  eiufdem  vilbeTolof et , tld 
quod  totum  ad  vnam  burfam  veniat,  iy  ex  vna  burfa  ad  expendendum  exeat,  vel  quomo- 
dohbct  aliter fuper  reditibus  diBarum  commumtatum  eeu  vntuerfitatum  habitis,vel  haben- 
dis,iyfuperpr.emilji;oinnibuiiyfuigulisamic*biliterordinando,  ceu  propria  voluntate 
dicendo  facienda  duxcnnt,  vel  etiamordinanda,  ipft  parles  tenebunt  perpetuo  atque  trre - 
uocabihterobferuabunt,  iy  obferuart procurabunt , iyfacient provtnbus  bona  fde.  Fuit 
etiam  aelum  m dtclo  compromtffo  inter  partes  pr.tfitas,quod  pars  qut  diclam  ordmationem  . 
non  feruaret,  vel  contra  in  altquo  vemrct  infolidum  , vel  tn  parte  dtétam  pœnam  mille 
marcarum  fni  argenti  alteri parti ipfam  ordinationem  obferuanti,vel  feruarc  volenri  det  iy 
foluat,  Cydare  iy  folttere  teneatur,  iyquod  ipft  pana  pro  quolibet , iy  in  quolibet fgilla- 
tim  articulo  non  feruatorum  committatur  loties  quoties  ab  vtraque  diBatum partium  fuerit 
ip fuis  ordinationis  ahqitis  articulus  non  feruatus  : ipfa  ordinatione  mhilomimts  m totum  iy 
m pleno,  iy  perpetuo  robore  permanente.  Nolentes  infuper  diBt  partes  quod  Confules  vrbis 
pr.tdtclt , qui  pro  temponbtu fuermt  tnfuturum,  ceu  maior  pars  earum  pro  communitate, 
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ceu  vnitterfitate  vrbu  p offrit  diBam  panam  millt  marcarum fini  argent!  d communitatejett 
ymttetfuate  diBi  Suburbij  fi  in  tant  incident  peler e , (r  exigere , CT  habere.  Et  verfa  vice 
Confules  dut i Suburbij  qui  pro  tcmponbuifucrintinfuturum , cch  maior  pars  eorum  pro 
communiste  ceu  yniuerfitate  difti  Suburbij pojjlt panam  mille  marcarüfini  argent i à com- 
mumtate  ceu  Vniueifitatc  diBx  vrbts fi  in  eam  incident  petere,  exigere  CT  habere.  Et  h * 
tadem  partes  prafauad  maioremfirmitatem  omnium  pradiclorum  CT  fingularum  ad  fanfta 
Dei  Euangeha  clcuatis  multorum  manibus  iurauerunt  fe  pradicla  omnia  CT  fingula  ttnere 
perpetuo  V feruare  (rfe  curaturos  (rfaBurosbona fide  illafacere  inuiolabiüter  obferuari, 
(y  nunquam per fe, vel  per  altos  contra prredtBa,  vel  aliquod prjdtciorum  facere , vel  ve- 
nin. Quibus  omnibus  itd  faBis,  diftis,  ordmatis,  Cr  concejfis  pradicLe  Vniuerfitales  ficut 
diBum  ejl  in  dicio  Palatio  congregatrefuerunt  ex  parte  pnediclorum  Confulum  rcquifitee  ft- 
mcl, fccundo,  tertio  alla  voce  per  Guillelmum  de  Grepiaco  diBorum  Confulum  Notarium 
quoi fi  ahquis,  vel  abqui  depradiBis  V niuerfitatibus  ibi  congregatis  diflo  compromiffo  iu- 
ramento , ceu  dichevmtati  faciendre fiutprxdiBis , vel  alicui  pradiBorum  vellet  contradi- 
cire  vel  fe  apponcre,furgerct,  CT  diccret  quidquid  vellet,  (r  abipfis  Confulibus  breutter  au- 
dirctur  ; quoi  fialiquis  ibi  non  [urgeret,  (r  exprefsi  non  contradiceret  ipfi  Con  fuies  haberent 
vniuerfacr  fingula  fupradiBa  ab  omnibus  ex  diBis  y niuerfitatibus , ibi  vt  diBum  ejl  CT 
eorum  quolibet  pro  cenceffis.  Pofi  quas  requifitiones  ahquis  de  pradiAis  ^niuerfitatibus  non 
furrexit,necetiam  in  ahquo  contradixit.  Qutbua  itd  peraBis  prafati  Confules  Ouillelmut 
P’itahs  Parator,  Bemardut  de  Trageto , Arnaldus  Guido,  Petrus  Niger,  Guillelmus  de 
V i ndim •,  Arnaldus  Bonimu , Pontmusde  Auinione , Guillelmus  yafco , Pontius  yafco, 
loxnnes  B quini,  Arnaldus  Ramundus  Camp  for  maturo  freli  confiho , penfata  ,&•  diligen- 
ter ceiijiJer.ua  dijfcnfione , cr  difeordia  fupradiBa,  volontés  eamfeedere  amicabili  termi- 
narc,crn  compofitione  amicabili  pcrpttuum finem  imponere  cupientes,  In  nomint  Sandre 
CT  indiuidure  Trmitatis  Patris,  CT  Filij,(r  Spiritus  fanBi  ,tT  ad  honorem , CT  gloriam 
bcatijfima  Maria  Malris  eius  Virgtms gloriofe,  (r  beatorum-Martyrum  beatiSicphani,  CT 
beati  S aiurnim,ir  ad  honorem  llluflnjfimi  Dommi  Alfonfi  Dei  gratta  Cornu is  7 olofre , CT 
I iB.iuij , (T  Domina  loami.t feteni([imre  Comitiffe  CT  ad  vtilitatem  Communuatum  ceu 
y niuerjit  atum prxfatarum , CT  totius  villa  T olofre  cancardtter,  CT  vnanimiter  dixcrunt,Cr 
ordinarunt,prxciperunt,  tr  mandauerunt,  Cr  pronunciarunt , CT  arbilrationemfuam,  CT 
voluntatem  proiulerunt  in  hune  modum.  Imprimis  intendentes  diB.f  difo ptationis  CT  dif- 
cordix ferupulumremouere , concorditer dixerunt , voluerunt,  ordmauerunt  CT  pronun- 
ciauttum  Confules  prrediBi , quod  Communiais  ceu  yniutrfitas  Suburbij  prrtdiBa,  emat 
ceuacquirat , (réméré , ceu  acquirere  teneatur  hinc  ad  decem  annos  proximos  venientes 
reditiu , ceu  prouentus  bonos fini  omni  prolongamento  DC.  Sol.  Toi.  valentes  qui  quidem 
reditus,  ceu  prouentus  vnd  cum  redinbus,  ceu  prouentibus  qui  nunc funt  Communitatis , ceu 
Vniuerfitatis  Prbis prafau  tn  vnam  communem  burfam  diBarum  Communuatum , feu 
ymuerjkaium  perpétué  veniant,  ( r ponantur,  erpro  commumbus  txpenfis  (r  mifjtonibus 
earumdem  communuatum  ceu  vmuerfitatum  faciendù , inde  fumantur  CT  communiter 
expendantut.  Intérim  tamenvideheet  antequdm  Communùas , ceu  yniuerfitas  Suburbij 

fupradiBa  diBos  reditus,  ceu  prouentus  emerit , vel  acquifierit eadem  commu- 

mtasceu'  nmerfiiat fuburbsj  quolibet  anm  diBoram  decem  annarum  ( excepto  tamen  iflo 
primo  anno  in  quo  mne  fumus , eut  us  anni  reditus  ceu  prouentus  Petra,  CT  Penfivrbis 
praf  uajunt venditi , cr  difiraBi ) ponat , CT ponere  teneatur  DC.  Sol.  Toi.  vnd  cumre- 
dmbus,  Cr  prouentibus  diBxvrbis  mvnaburfaccmmuni , de  quibus  communes  expenfrt, 
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fortes Commumtatum , ceu Vnmerfitatum  prafatarum  contmunittr  font,  (y  commumter 

foluantur.Dixeruntctiam,voluerunt  (y  ordinauerunt  ordinaires, (y  compofitores  prafati, 

qtsbdfi  ex  mne  altquo  tempore  communi  tates,  ceu  émiser  fortes  prxdtiïx  ambx , Del  altéra 
vitra  pnedidos  reditus  <y  prouentus , ali  quos  altos  redit  us , vel  prouentus  emerent , acq  ai- 
ment , quoi  illi  ormes iy fniguli  reditus, Cf  prouentus  fmt  communes  Cf  commumter  com- 
munitatum , ceu  Vniuerfitatum  ambarum  vrbis  , (y  Suburbij  prxdiclorum  , Cf  ab  ipfts 

' ammumtatibus , ceu  Vmuerfitatibus  m perpetuum  commumter exceptis 

tamen retitibus, Cfprouenttbus  vallatorum,ceu  foffdtorum  maioris claufura  diche  vrbis, 
Cf  Suburbij prxfatarum.  Hocaddito,  vel  adieclo,  quod  ft  communitas , vtl  Vniuerfitas 
vrbis  prafauepoffet  altquo  tempore  ad  fe  reducere , vcl  alujuo  modo  acquirere , vel  habere 
vallata  ceu foffata  maioris  claujurx  eiufdem  vrbis,  ceu  maiorcm partem  ip forum  vallxto  ■ 
rum  ,feu  reditus , Cf  prouentus  eorum , iti  quoi  ea  arrendarent , tlh  reditus , Cf  prouentus 
illorum  vallatorum, feu fofjatorum  maioris  claufurte  dieht  vrbis  vnk  cum  reditibus,Cf  pro- 
uentibus  vallatorum,  ceufoffatorum  maioris  claufur.e  dicli  Suburbij , et  cum  alijs  prfifatis 
! >■  ndiltbus,  [eu prouentibus  nunc  b.ibitis , acquifitis,et  babendts  ,et  acquircndis  in  commune 

diHarum  Commumtatum  ,ceuVniucrfuatum vrbis  et  Suburbij  in  communi  earum  but  fa 
ponantur , et  communiter-tn  expenfis  earum,  et  mijfombus fidéliser  expendantur.  Item  ai- 
xerunt,volueruntetordinaucruntordinatores,Cf  amicabiles  Compofitores  prxdicli , quoi 

quandocumque txtrabetur invillaTolofe,extrabaturfimul ,Cf  eodemmodo  ab 

vrbe,& Suburbio,Cf  fingulss  eorum  bene Cf  fi iehter , iy  quodtotum  in  vna  communi 
burfa  ponatur , Cf  m expenfis  diihe  vrbis  Cf  Suburbij  communiter  expendatur.  Item 
isxerunt,  voluerunt,  Cf  ordmaucrunt  amicabiles  Compofitores  prxfati,quod  ft  communitas '» 
au  Vniuerfitas  vrbis  prafata pro fuis  cômmuntbus  miJforttbus,vel  expefis,  vel damnts  datés 
iebet  aliquid  alicui  vfque  ad  nanc  diem,qua  if  a ordmatio  extitit  récitât  a, illud  totum  de  fuo 
fini  aliqua parte  quxibi  Comunitas,ceu  Vntuerfitas  dich  Suburbij  non  det,necfaciat,[oluat, 

(y  fotuere  teneatur,cr  fi  aliquid  vfque  ad  banc  diemei  débet ur pro  communi, vel 

vel  aliter  illud  totum fini  parte  dittx  communitatit , vel  Vniuerfitatis  didi  Suburbij  quam 
ibi  non  habeat  eidemsntegrè  foluatur.  Et  [militer  vice  verfa  ft  communitas , vtl  Vntuerfitas 
dich  Suburbij  pro  fuis  communibus  mijfionibus , vel  expenfis, vel  damnis  datés  debet  aliquid 
alicui  vfque  ad  banc  diem  qua  tjla  ordmatio  extitit  recitata  illud  totum  de  fuo  fini  aliqua 
parte  quam  ibi  Communitas,  ceu  Vniuerfitas  fiche  vrbis  non  det  vel  faciat,foluat,Cf  foluere 
teneatur.  Et  fi  aliquid  vfque  ad  banc  diemei  debetur  pro  communi , vel  communibus  illud 
totum  fini  parte  diclx  communitatis , feu  Vniuerfitatis  vrbis  pr.tdicla,  quam  ibi  non  habeat 
intégré  perf iluatur.  H<tc  autem  vniuçrfa,  Cf  fingula  fupradsfta fxpefati  Conf îles  arbitra- 
ires, ceu  amicabiles  compofitores  dtxerunt, or dtnauerunt, voluerunt  (y  prxceperunt  à Com- 
munitatibits , ceu  Vniuerfitatibus  vrbis  (y  Suburbij  vilUTolofx  fepediCUs ,Cfd fmgttlis 
eorumdem  (y  fuccefforibus  ip  forum  fub  pneisfta  patna  mille  marcarum  fini  argenté , t(y  iu- 
ramento  in  ditfo  compromiffo  contentoinpetpetuum  ôf  inutolabibterobferuari  : Acla fue- 
rant  bac  tn  prxfentta  dit! arum  Vniuerfitatum  in  prxdiflo  Palatio  (y  d dtBis  Confulibus 
concordtter,  iy  vnanimiter  recitata , die  louis  arue  fejlum  B.  Nicolai,  quinta  die  introitus 
menfis  Decembrts,  régnante  Lodotco  Francorum  Rege,  Alfonfo prxdtüo  Comité  Tolofano  , 
(y  Raimundo  Epifcopo,anno  Dominé  millefsmo,ducentefimo,fexagejimo  nonofin  pnefenlia, 
(y  tefhmonio  infra  feriptorum  tefiium  ad  hoc  fpeciJiter  vocatorum  Cf  rogatorum , fcslicct 
deOrdine  Pradicasarum  Fratris  Raymundi  de  Ponte  S ub- Prions , Fratris  Tfoymundi 
Galterij,  Fratris  Rajmundi  Conuenarum,  Fratris  Pétri  Raymundi  Baranhonis.  Et  deOr- 
dine 
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dîne  Fratru  Minoru,  Fratris  Amaldi  de  Marcillo, Fratris  Arnaldi  de  Arcio,  Tratris  Hugonit 
Gorderij, Fratris  Guillelmi  Andrici, Fratris  Guillelmi  de  Molanis,  Fratris  Raymüdt  Ray- 
naldi.  Et  de  Ordme  Ciprcienfiu  Fratris  Guillelmi  Fitalis, Fratris  Pétri  Raille, Fratris  Pari 
Sobatjui,  Fratris  Bernardt  Speronenj.  Et  de  Ordine  B.  "Maria  de  Monte  Carmeli , Fratris 

* Lauretij  de  Figiaco  Prions,  Fratris  \aymundi  de  Galbaco,  Fratris  Raymundi  de  Ftgano, 

Fratris  Guillelmi  Hortolani , Fratris  Pétri  de  FilUnoua,  Fratris  Geraldt  de  Stdolio.  Et  de 
Ordine  B. Maria  Matns  Chrip,Fratris  Pétri  de  Damiaco  Prions  Prouincialis, Fratris  Pétri 
Michael  Pxioris  Couentualis,  Fratris  Bernardt  de  P Imo  Sacrifia, Fratris  Potij  de  Garanha- 
gua.  Et  de  Ordine  pemtentis,  Fratris  Bernardi  de  Laurano  Prions, Fratris  Guillelmi  Pau 
fa,  Fratris  loannis  de  Alnichano,  Fratris  Guillelmi  Hortolani.  Et  de  Ordine  [anche  Crucis 
Fr.atris  Pétri  Foltandi,  Fratris  Guilaberti,  Fratris  Simonis , Fratris  Pétri  de  Feteri  forti. 

Et  de  Ordine  fanch  Augujlini, Fratris  lacohi  de  Monte-Salui  Prions,  Fratru  Pétri  ’Rober- 
ti,  Fratris  Minonis  H:[pani,  Fratris  Pétri  de  Milhars,  Et  de  Ordine  fanühe  Eulalis,  Fra- 
tris Guillelmi  Frfeti tenentis locum  Prions,  fratris  Guillelmi  Fitalis , Fratris  Pantij  de 
Murello, Fratris  "Raymundi  de  Cajlanhaco,  (y  Guillelmi  de  Amatis puhhciT olofe  Notarij 
tjut  omnibus  fupradichs prsfcnsfuit , (y  de  mandata  diclorum  Confulum , (y  voluntate 
diclarum partmm  cbartam  ijlam  fcripfu.  . • 

Nous  auons  dit  cy  deffus  qu’ancicnnemcnt  il  y deuoit  auoir autant  de  Ca- 
pitouls,  & autres  Officiers  dans  le  Bourg,  que  dans  la  ville  ; mais  depuis  la 
ville  fc  treuuant  plus  peuplée  que  le  Bourg, de  douze  Capitouls,qu’on  deuoic 
eilire  on  en  choifît  hui£t  de  la  ville,  8c  quatre  feulement  au  Bourg:  Et  enfin 
la  ville  & le  Bourg  furent  entièrement  vnis^cnfemble,  ayant  efté  mis  fous 
vne  mefme  clofture  & ceinéhire  de  murailles , ce  qui  arriua  en  l’an  mille  trois 
cens  quarante  fix,  que  les  Anglois  trop  voifins  de  T olofe  faifans  la  guerre  aux 
François,  trauailletent  les  habitans  de  Tolofe  : à caufe  dequoy  les  Capitouls 
& habitans  de  ladifte  ville  requirent  Ican  fils  aifné,  & Lieutenant  du  Roy 
Philippe,  de  leur  vouloir  permettre  de  faire  vne  nouuelle  clofture  de  ville, 

♦ d’autant  que  les  anciennes  murailles  auoient  efté  par  plufieurs  fois  démolies, 
ce  qu’il  leur  accorda,  ainfi  que  nous  pouuons  voir  paries  lettres  : 

10  ANN  ES primogenitus  (y  locum  tenons  regis  Francis,  Dux  Normandie  (y  Aijuita- 
nis, Cornes  Piflauenp,  Andegauenfis,(y  Scnoncnfis-.Dilcflts  (y pdelibus  noflris  Capitulais 
Tolofrr,  Salutem.  Attentis  (y  confidcratis  vtilitatibusdilh  Domini  genitoris  nojlri  ,atque 
trop  s villa  Tolop  ,■  {y  totius  patris  qus  circa  claufuras  dtche  villa  verfatur , (y  confule- 
rato  cjuod  vtile  eji  diflamvillamclaudi.  Vobis  per pr^fentes  damna  (y  conccdimus potfla- 
t mey  hcentiam  claudendi  diftam  villam  vallatis,{y  mûris , feu pariehbus,  (y  alijs  tuitio- 
mbus  neceffariis  ad prsdifta  ,provt  magis  videbiturfaciendum.  QusprsmiJJa  vobis  con- 
cedimus  degratia  fi  opusfuerit fpeciali.  Datu  Agenni,  vigefima  tertia  Augup , Anno  domini 
millcfimo  trcccrtlefuno  cjuadragefimo  fe\to , (y  Jub  nojlri [cerctifigillo , magna  abfente.  Per 
Dominum  Ducem.  DALLT.  Et  depuis  ces  lettres  furent  confirmées  par  le  Roy 
Philippe  en  1 anée  mil  trois  cens  quarante  fept , & dés  lors  le  Bourg  fut  vny  Sc 
comme  incorporé  dans  la  nouuelle  clofture  de  laditc-villc,  tellement  que  le 
Bourg  & la  ville  furent  vne  mefme  chofe. 

Lors  des  fufdits  reglémens  la  ville  eftoit  diuifée  en  (ïx  parties , & le  Bourg 
en  autres  fix.de  chacune  dcfquelles  l’on  auoit  anciennement  accouftumé 
d'élire  deux  Capitouls,  fuiuant  l'eftablilTsment  fai£t  par  le  Comte  Raymôd 
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en  l’année  mille  deux  cens  quarante  fept.  Ces  quartiers,  ou  parties  des  villes 
fontappellées  dans  la  fufdite  déclaration  Partit*,  & en  langage  du  pays  dans 
les  anciens  titres,  Partit as,  du  mot  Efpagnol  à mon  aduis  Panita.  Voicy  les  fix 
parties  de  la  ville,ainfiqu’ciles  font  nommées  dans  les  anciens  Regiilres, 


PARTIES  DE  LA  VILLE. 

Partit*  Deaurat a. 

Partit*  Pontù  veterù. 

Partit a beat*  oMaria  Dealbata. 

Partit a fanât  Pétri, fanâîque  Geraldi. 

Partit*  fanâi  Stephani. 

Partit* fanâi  Romani. 

parWËs  DV  BOVRG. 

\ 

Partit a fanâi  Pétri  de  Qoquinis. 

Partit a Crofarum. 

Partit*  Amaldi  Bemardi. 

' Partit a Pofùnuilla. 

Partit a oVUatabouU. 

Partit a Villa  noua. 

« . • _ 

L’an  mille  trois  cens  quatre  vingts  & neuf,  le  Roy  Charles  fixiefme  ellant 
dans  la  ville  de  T olofe  fift  publier  les  lettres  patentes,  par  lclquelles  il  ordon- 
na que  les  Capitouls  de  Tolofe  & Confuls  des  villes  de  Languedoc, qui  exce- 
f deroient  le  nombre  de  quatre , feroient  redui&s  à ce  nombre  , & pour  lors 
on  reduifit  les  douze  parties  de  la  ville  en  quatre , lefquelles  font  couchées  en 
ces  termes  d4ns  les  vieux  Regiftres. 

Partit*  Deaurat  a, fanâi  Pétri,  & Martini,  & P ontisojeterU. 

Partit a Dealbata, fanâi  B artholom ai , fanatique  P étriqué  Çeraldi. 

Partit a fancli  Stephani , fanât  Romani , Çf  fanâi  Pétri  de  Coqui- 
nis. 

Partit a fancli  Saturnini,  Çf fanât  Satumini  de  Tduro. 
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Cet  ordre  cftably  parle  Roy  Charles  dans  Tolofe  ne  fuft  pas  de  longue 
durée  : car  le  mcfmc  Roy  Charles  fixieûne  par  autres  fes  lettres  patentes  de 
l’an  mille  trois  cens  nonante  deux  augmenta  le  nombre  des  Capitouls  iuf- 
ques à fix,  ce  qui  ne  dura  auilî  guieres,  car  la  mcfme  année  par  autres  lettres  ; 
le  Roy  augmenta  le  nombre  des  Capitouls  de  T olofe  iufques  à hui£t. 

Cet  ordre  continua  iufques  l'an  mille  quatre  cens,  que  le  Roy  à lapriere 
des  Capitouls  de  Tolofe  ordonna  que  le  nombre  defdits  Capitouls  feroit  au- 
gmente iufques  à douze, cômc  ilsauoient  efté  autrefois.  Ce  qui  fut  gardé  iuf- 
ques en  l'année  mille  quatre  cens  trente  huid,  que  les  Generaux  qui  cftoient 
pour  lors  en  celle  ville  par  leur  ordonnance  reduifirent  le  nombre  des  Capi- 
toulsàhuid,  lequel  ordre  a elle  depuis  fuiui,  &ne  mefouuient  point  qu’il 
air  efté  changé , &c  lors  les  huid  parties,  ou  Capitolats  de  la  ville  furent  nom- 
més &:  couchez  dans  les  apciens  Regiltrcs  en  cette  forme. 

PartitaDeauratafanttommque  Petr/que  Martini 

Partit#  fonds  veteris. 

Partit a Dealbata.  ^ 

Partit  a fantti  Bartholomai. 

Partit a fanttorum  Pétri  & Geraldi . 

Partit a fantti  Stephani  fantti  Romani. 

Partit a fantti  Pétri  de  foqtunis , & fantti  Juliani. 

Partit a fantti  Saturnmi,  de  Pkuro. 

Et  bien  qu’auiourd’huy  il  n’y  ait  que  huid  Capitolats  fuiuant  ledit  regle- 
ment, toutesfois  l’on  a aucunement  changé  leur  nom  & ordre;  car  voicy 
comme  on  les  nomme  auiourd’huy  ; 

La  Daurade. 

Saintt  Eftienne. 

Le  Pont  vieil. 

La  Pierre. 

La  Dalbade. 

Saintt  Pierre  de  Qsijînes. 

Saintt  Barthélémy. 

Saintt  Semin. 

Tout 
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Toutainfiquela  ville  de  Ronïfe  eftoit  anciennement  dclpartie  eh  treize 
régions  ic’eft  à dire  en  treize  grands  quartiers , ou  parties  de  ville, '8c  les  ré- 
gions m vicos  que  les  anciens  cadaftres  de  la  ville  de  T olofe  appellent  en  lan- 
gagedupays  Melous  te  nos  nommons  auiourd’huy  MWons, poflîblc  du  mot 
Lacin,  Moles,  c’eftà  dire  quartiers,  ou  petites  parties  de  ville,  qui  font  enui-* 
ronces  de  tous  codés  de  ruifs , 8c  les  moulons  en  maifons  : Dç  mefmes  la  ville 
de  T olofe  eft  auiourd’lmy  diuiféc  en  huid  Capitoulats , ou  régions , qui  font 
régies  chacune  d'icelles  par  vn  Capitoul , auquel  les  habitans  de  ladite  ville , 
fuiuant  les  anciens  reglemens,  fe  doiucnt  ranger  en  cas  de  feu,  troublc,ou  fe- 
dition  de  ville , lcfquels  Capitoulats , ou  régions  font  diuifccs  en  moulons , 
qui  ont  chacun  vn^dixainicr.  Mais  parce  qu’il  arriue  quelquefois  que  les 
moulonsfoncpetits,onmet  plufieurs  moulons  dans  vnc  dixaine,  comme 
aufll  fe  rencontrant  que  les  moulons  font  trop  grands  il  arriue  'qu’il  y a plu- 
fieurs dixainiers  à vn  moulon.  Achaque  dixaine ily  avndixainier,  lequel 
a charge  d’auertir  Ifc  Capitoul  de  ce  qui  fc  parte  en  fa  dixaine , te  de  faire  fça- 
uoir  aux  habitans  de  leur  dixaine  ce  que  le  Capitoul  du  quartier  luy  com- 
mande de  faire  fçauoir. 

Et  d’autant  que  la  ville  de  T olofe  eft  aujpurd’huy  la  maiftrertc,  principale, 
te  première  ville  du'Languedoc , en  laquelle  les  Roys  ont  eftablileur  Parle- 
ment te  Siégé  de  fouuerainclufticepout  tout  ledit  pays,  8c  d’ailleurs  queie 
fuis  nay  8c  ay  parte  la  plufpart  de  ma  vie  dans  iccllc,comme  ont  aurtî  faidt  mes 
ayeux,  ie  croy  que  ie  feray  chofe  agréable  tant  aux  habitans  de  ladite  ville  de 
Tolofc,  que  de  tout  le  pays  de  Languedoc,  fi  apres  auoir  parlé  de  fon  ancien- 
ne forme , ie  fay  vne  fommaire  delcription  de  l'eftat , où  elle  ert;  maintenant 
comme  ont  faidt  autrefois  Sextus  Ruffus , PubliusVidtor,Onuphre,  Fabrice, 
te  Marlian  de  la  ville  de  Rome , Pierre  Gillc  de  la  ville  de  Conftantinople , te 
Frire  laques  de  Breul  Parifien  de  la  ville  de  Paris  , afin  que  ceux  qui  n’y  ont 
point  efté  en  ay  ent  la  cognoirtaricc , 8?  que  ceux  de  ladite  ville  puirtent  rcco- 
gnoiftre  à l’avenir  fi  elle  a augmenté , oudécheu. 
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CAPITOLAT  DE  LA  DAVRADE. 

E Capitolat  de  la  Daurade  a efté  toufiours  cenfé  8c  cftimé  lai 
première  Région , ou  Capitoulat  de  Tolofe,  lequel  contient 
■quarante  vn  moulon  ; fçauoir  vingt-trois  dans  le  corps  de  la 
ville , te  dix-huidl  dans  faindt  Cyprien,  c.fquels  y a hui  et  cens 
foixante  huidt  maifons , quatre  cens  cinquante  dans  la  ville , 
te  quatre  cés  dix-huidl:  à faindt  Cyprien  ; dans  lefquels  mou- 
lons font  les  Egliles,  Chapelles,  Monaftcres,  Colleges,  Ponts , Places , ôc 
autres  lieux  publics  qui  s’enfuiuent. 

N 
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L'EGLISE  DE  LA  DAVRADE. 

’Eglife  de  la  Daurade  eft  vne  des  anciennes  Eglifcsdc  Tolofe^ 
de  laquelle  eft  faicle  mention  tantdans  Grégoire  de  Tours, 
que  dis  des  lettres  dcCharles  le  Chauue  côtcnantfauuegarde; 
el^c  donne  le  no  au  Capkolaticar  la  plufparc  d’iceux  ont  prins 
nô  de  l’Eglifc  principalle  qui  eft  dis  iccluy  ; & outre  ce  quelle 
' femonftrc grandement  antique, encore  fetreuue  elle  baftie  fur  des  anciens 
fondemensimais  à qui  appartenoient  ces  anciens  fondemens , c’eft  chofe  que 
j'ignore  ; & mon  intention  eft  dç  n’eferire  riendequoy  ie  n'aye  quelque  af- 
feurancc.  C’eft  vne  parroiffejoùilyauoit  anciennement  des  Prcftrcs  i mais 
d’autant  qu'ils  s’eftoient  vn  peu  relafchcs  de  ladifeipline  Ecclefiaftique  Ifara 
Eucfque  de  T olofe , qui  eftoit  grandement  affedlionné  à l’ordre  Monaftique 
bailla  ladi&e  Eglifeen  l'an  mille  foirante  fept  pour  y (mettre  des  Religieux  j 
qui  y vefquiffcnc  fuiuant  larcigle  de  fainél  Benoift,ainfi  qut  nous  toucherons 
plus  bas  en  la  vie  d'Ifarn  Eucfque  dudit  T olofe,  & auons  plus  amplement  dit 
en  noftrehiftoirc  des  Comtes  deTolofesoùnousauonsefcric  ce  que  nous 
en  fçauions , ce  qui  me  gardera  d’ep  parler  plus  auant , attandu  mefme  que 
Maiftre  Iean  Chabanel  Doéleur  en  Théologie , & Curé  de  ladite  Eglife  de  la 
Daurade  homme  de  fçauoir , & de  bonnes  moeurs  arecherché  curieufement 
ce  qui  eft  de  l’antiquité  de  ladite  Eglife,  ’&  l’a  donné  au  public  tant  au  liure 
qu’il  a eferit  des  antiquitez  de  l’Eglifi  de  noftre  Dame  de  la  Daurade , que  en. 
ccluy  de  l’cftat  & pohee  de  ladite  Eglife , à quoy  l’on  ne  peut  rien  adioufter. 

SAINCT  NICOLAS. 

’Eglifc  S. Nicolas  qui  eft  au  faux-bourg  S.  Cyprien  eft  vne  par- 
roiffe  regie  par  vn  Curé.dont  lanominatiô  appartientau  Prieur 
de  la  Daurade  : & lequel  .f  dans  Ta  Parroiffe  tout  ce  quartier  de 
ville  ou  faux-bourg  que  l’on  nome  S.  Cyprien,  bioi  que  tout  le- 
diél  quartier  de  S.  Cypric  ne  foit  point  du  Capitolat  de  la  Dau- 
rade ; car  la  grand’  rue  qui  va  de  l’Hofpital  à la  porte  de  l’Ifle , faiél  la  fcpara- 
tion  du  Capitolat  de  la  Daunade  d’auec  celuy  du  Pont  vieil:  tellement  que 
le  cofté  de  l Hofpital  & de  fainél  Nicolas  appartient  au  Capitolat  de  la  Dau- 
rade, & l’autre  au  Pont  vieil. 

L’on  peut  auec  raifon  douter  pourquoy  ce  quartier  de  ville  qui  fe  trcuue  au 
delà  de  la  Garone  eft  appelle [*nt  Subra,  ou,  S.  Cyprien,  ateendu  qu’il  n’y  a au- 
cune Eglife  qui  foit  baftie  fous  l’inuocation  de  S.  Cyprien,  ou  de  S.  Subran: 
car  ainücft-il  appelle  dans  des  anciens  titres , efqueis  eft  faicle  mention  de 
HojftitalamhofpitalU Pontisde  faniïo Subrano,derecluU  fanfit  Subrani,  &c  de  Sœur. 
Agnes  Hofpicaliere  de  l’Hofpital  fitnfliUcobi  de fmlh  Subrano  : Sc  dans  vn  a£lc 
de  l’an  1177.  ydU  fancli  Cypriani.  Sut  lequel  doute  i’ay  appris  qu  anciennement 
audit  quartier  de  ville  y auoit  vne  Chapelle  qui  eftoit  fous  I’inuocation  de  S, 
Cy pricn , & qu’eftant  furuenu  vn  desbordement  d’eauë  (corne  ce  quartier  de 
viileycft  grandement  fujet  ) les  habitans  firent  vœu  de  baftir  vne  Eglife  fous 
I’inuocation  de  fàind  Nicolas,  duquel  ils  ont  des  reliques,  d’aotant  qu’il  eft 
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comme  Patron  ,te  fainéf  tutélaire  de  ceux  qui  vont  par  eau , & qui  craignent 
le  naufrage , ainfi  qu’aremarqué  Molanus  au  Chapitre  cinquante  troiiiefme 
du  liure  troifiefme  des  images  des  fainôs.  C’cft  pourquoy  la  Chapelle  Re- 
donde , qui  appartenoit  aux  Pefcheurs  eftoit  régie  par  les  Bailles  de  fain£t 
Nicolas, de  laquelle  Eglife  dependoit  ladite  Chapelle.  Ce  qui  peut  confir- 
mer ce  defîus,eft  que  l'on  void  encore  auiourd’huy  au  grand  Autel  les  images 
en  relief  de  fàinâ  Cyprien , &dc  fain&e  Iuftine , qui  furent  tous  deux  cn- 
femble  martyrifez  le  feziefme  Septembre  fous  l’Empereur  Diocletian , def- 
quels  fainâs  il  y a encore  des  reliques  dans  vn  ancien  reliquaire , qui  cft  dans 
ladite  Eglife.  Ce  n’eftpas  donques  faindt  Cyprien  Euefquc  de  Carthage  du- 
quel l’Eglife  célébré  la  fefte  le  quatorzième  Septembre, mais  c’eft  fai  net  Cy- 
prien qui  de  Magicien  fut  faidt  Chreflien,  & fouffrit martyre  auec  fainâe 
iuftineen  la  ville  de  Nicomediele  vingt-fixiefine  Septébre  fous  Diocletian. 
le  fijay  bien  que  plufieurs  confondent  ces  deux  faincis  Cypriens,mefmes 
les  Autheurs  Grecs;  toutesfois  ils  font  clairement  diftingués  dans  les  Mar- 
tyrologes. 


LES  FRERES  DE  L’ORDRE  DE 

SAINCT  DOMINIQVE. 

O V S auons  ailleurs  eferit  que  la  première  Eglife , ou  Chapelle 
qui  fut  baillée  à fainû  Dominique  en  T olofc,fut  l’Eglife  uindt 
Rome  ; mais  depuis  en  l’an  mille  deux  cens  vingt-neuf, au  mois 
de  Septembre  eftant  Frere  Raimond  de  Falguiere  Prouincial 
dudit  Ordre  ( qui  fut  apresEucfquede  Tolofè  ) te  Frere  Iean  de 
Iofaunia  Prieur  conuentuel  du  Conuent  de  îainét  Rome  le  fieur  Pons  de 
Capdenier  habitant  de  Tolofe  acheta  le  iardin  appelle  de  Garrigues  fituc 
dans  la  Parroifle  de  la  Daurade , te  prés  la  place  de  Brctonnieres  pour  le  prix 
de  douze  cens  fols  T olofains , te  apres  tant  luy  que  Aurimonde  fa  femme,  te 
Eftiennetefafillele  donnèrent  aux  fufdits  Religieux  poury  baftirvne  nou- 
uelle  Eglife,8cy  trâsferer  les  Frères  dudit  Ordre  qui  refidoient  àfain&Rome. 
Dans  ceiardin  de  Garrigues  fut  baflie  depuispartie  de  l’Eglifc,Cloiftre,8e 
dortoir , te  le  furplus  do  la  place  où  eft  maintenant  ce  grand  Monaftere  fut 
acquis  apres  par  plufieurs  Supérieurs  duditOrdre.  Foulques,  qui  eftoit  pour 
lors  Eucfque  de  T olofe , y apporta  fon  confentement , & planta  audit  iardin 
la  Croix , marqua  te  defigna  le  lieu  où  fc  deuoit  baftir  ledit  Monaftere , te  ci- 
metière ayant  mis  la  première  pierre  d’iceluy,  & béni  le  cimeticre.  Cefaiéfc 
il  logea  lefdits  Religieux  dans  ledit  Monaftere , le  Dimanche  auant  la  Noël 
de  l’an  mille  deux  cens  trente, en  prefènee  du  Clergé  te  du  peuple  de  Tolofè.1 
Foulques  eftant  décédé  Raimond  Religieux  dudit  Ordre , te  compaignon 
de  fàindt  Dominique  fut  elleu  Euefquc  do  Tolofè , te  tint  le  fiege  durant 
trente-neuf  ans /pendant  lefquels  il  transfera  lefdits  Religieux  au  lieu  où  ils 
font  maintenant  ,aufqucls  il  donnoit  tous  les  ans  de  drap  pour  veftir  vingt 
Religieux.  A fuite,  te  au  temps  que  Frere  Raimond  de  Hunaudfut  faiék 
Prieur  dudic  Monaftere , c eft  aftauoir  depuis  l’an  mille  deux  cens  quatre 
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vingts-cinq,iufques  en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingtsquatorze  fut  baftie 
vne  bône  partie  de  ladite  Eglife , & fut  chatce  la  première  Mefle  à l’Autel  no- 
ftre  Dame  l'an  mille  deux  cens  nonante  vn,  8c  en  fin  l’Eglifc  fut  acheuce  aux 
defpens  8c  à la  diligence  de  frère  Guillaume  Pierre  deGodin  Cardinal,icquel 
efi enterre  au  code  de  lEuangile  du  grand  Autel, auquel  baftimentRaimond 
de  Falgario  Euefque  de  T olofe  dôna  quatre  mille  fols  Tolofains  : c’eft  pour- 
quoy  il  cft  enterre  au  milieu  du  chœur.  I’ay  remarqué  auffi  qu’en  l’an  mille 
trois  cens hui&antc  cinq,  8c le dcuxicfme  Octobre  ladite  Eglife  fut  confa- 
crce  par  l'Archeucfque  dcLesbos,  apellé  Metallinenfis  qui  cftoit  Carme  , àcet- 
teconfccrationfurentprefenslcDucdeBourgogneOncledu  Roy  Charles 
fixicfme  qui  en  futle  parrin , le  Cardinal  de  la  Tour,  l'Archeucfque  de  Tolo- 
fe,  le  Patriarche d’Alcxâdric, les Euefques  de  Cahors,d'Auxerre,ScdeRicux, 
8c  les  Comtes  d’Eftampes,  d’Auxerre,  d'Armaignac,  de  l'Ifle  en  Iordain , de 
Pardiac  , d’Albret , 8c  pluficurs  Ecclcfiaftiqucs , entre  lefquels  eftoit  Frere 
Raimond  Bequin  Tolofain, Euefque  de  Litu(Te,8c  Patriarche  de  Hierulaletn 
qui  fit  baltir  la  Sacriftic  : ce  que  i’ay  appris  des  anciennes  Chroniques  eferites 
à la  main , tant  par  Frere  Bernard  Guido  Euefque  de  Lodeue,Guillaume  Pe- 
liifier  Tolofain  , que  Frere  Eftiennç  de  Salanhac  qui  font  dans  la  Biblio- 
thèque dudid  Monaftere. 

VE  G LISE  SAINCT  IGNACE,  OF  LA  MAISON 
PROFESSE  DES  PERES  DE  LA  ÇOM- 
PAIGNIE  DE  IE  S VS, 

Ors  que  le  College  des  Iefuites  fut  eftably  dans  Tolole , les 
Nouiccs,  Efchoiiers,  8c  Profez  de  ladite  Côpaignie  furent  lo- 
gez dans  vne  mefrne  maifon , n’ayans  qu’vn  Supérieur,  8c  vi- 
uans  de  me  fines  biens  8c  reuenus  : mais  Dieu  ayant  voulu  que 
cette  Compaignie  s’augmentât  au  grand  profit  S:  vtilité  de  la 
Chreftientc,eftantporté par  leurs  Conflitucions , fi  la  com- 
modité s'en  prefente,  de  feparer  les  Nouic'es  d'auec  les  Efchoiiers  8c  Pè- 
res profés,  afin  de  pouuoir  faire  commodément  chacun  leurs  fonctions;  eftât 
arriuc  qu’au  moyen  desaumofnes,8c  bicn-faiéts  qu’ils  onc  receu  , ils  ont 
eu  moyen  de  ce  faire  , ils  fe  font  feparez  ; de  mefines  qu’on  les  void  en  la 
ville  de  Rome , Paris,  Milan,  8c  Naples.  Et  premièrement  ils  feparerent 
les  Nouices  des  Efchoiiers  , ainfi  que  nous  dirons  cy  apres  en  parlant 
du  Nouitiat  s 8c  depuis  ils  obtindrent  lettres  de  nos  Roys , mefines  du 
Roy  Henry  IV.  d’heureufe  mémoire  , dattqes  du  douzicfinc  Décembre, 
mil  fix  cens  fept , vérifiées  en  Parlement  le  douzicfme  Feurier  mil  fix  cens 
huiû  , & mefines  Lovys  XIII.  heureufement  régnant  , leur  donna 
permiffion  de  baftir  des  maifons  profefTes  en  France  , 8c  nommément 
dans  Tolofc  , iefquelles  lettres  furent  confirmées  par  autres  lettres  du- 
diû  Roy , du  vinge-fixiefine  Octobre  mil  fix  cens  dix-neuf.  Lefquel- 
les  lettres  fans  auoir  efgard  aux  oppofitions  , furent  enregistrées 
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au  Parlement  le  fixiefme  Iuilletmil  fix  cens  vingt-vn.  Suyuant  lefqueiles  let- 
tres 8c  Arreft  donné  en  confequence  d’icelles, le  Syndic  de  laditeCompagnie 
acheta  la  maifon  des  heritiers  de  feu  Mr.  le  Prefident  Malras , en  laquelle , 8c 
autre  qui  leur  auoitcftc  donnée  par  Mr.  de  Borret  Confeillcr  enla  Cour , ils 
établirent  leur  maifon  Profefle,  ayans  accommodé  par  prouifion  vne  Eglifc, 
laquelle  fut  ouuerte  à l'honneur  de  Dieu  fous  l'inuocation  de  faind  Ignace 
fondateur  de  ladite  Compagnie , le  douzicfme  de  Mars  mille  fix  cens  vingt- 
deux  , où  ils  font  maintenant , viuans  félon  leur  inftitut,d'aumofnes,  fie  s'em- 
ployât tous  les  iours  àouyr  les  confeflîons,  adminiftrer  le  faind  Sacrement 
de  l’Autel , confoler  les  affligez , mefmes  ceux  qui  font  condamnez  par  la  iu- 
ftice,  vifiter  les  malades,  8c  autres  oeuures  de  charité , au  grand  bien  des  habi- 
tat de  Tolofe. 

LES  RELIGIEVSES  DE  SAINCTE  CLAIRE 
DE  SAINCT  CYPRIEN. 

Es  Religieufcs  Benedidines  fe  tenoient  anciennement  dans  le 
Monaftere,  où  font  maintenant  les  Religieufcs  fainde  Claire 
de faind  Cyprien , iufques à ce  quelles  quittèrent  ie  ne  fçay 
pour  quel  fujedledidMonaftcrc  pour  loger  dans  la  ville  en 
l'Eglilclàind  Rome,  laquelle  leurfùt  deliurée  par  le  Chapitre 
S.  Eftienne,par  côtrad  de  l'an  mille  trois  cens  vingt-cinq,  par  lequel  le  Cha- 
pitre fe  referua  la  moy  tié  des  obuentions  fie  funérailles,  ensemble  vne  nappe 
pour  marque  de  fuperioritc.  Et  en  l'an  mille  trois  censtrente  neuf  Adalayftè 
de  Riuals  Religieufe  Benedidine  s'obligea  enuers  ledid  Chapitre  S.  Eftien* 
ne,  en  la  fomme  de  trois  cens  ltures  pour  vente  de  certain  paru,  ou  vacant  qui 
, eftoit  derrière  l’Eglife  faind  Rome , que  ledid  Chapitre  leur  lailfa.  C’cft  ce 
quei’enay  trouuc  danslesarchifsdcS.  Eftienne.  Frère  François  Gonzague 
Religieux  8c  Miniftrc  General  de  l'Ordre  de  S.  François  au  liure  qu’il  a elcrit 
De  origine  feraphiae  Religions  Funcifcana , eit'ifijue  progrefjîhus  ad  Stxtum  tjuintum, 
a remarqué  que  les  Benedidines  ayans  delaiilc  cette  maifon,  le  Prieur  de  la 
Daurade  à l'inftancc  du  Roy  Louis  XI.  8c  du  confentcment  du  Pape  Pie  fé- 
cond donna  en  l’an  mille  quatre  cens  foixante  quatre  ladite  Eglifc  8c  Mona- 
ftere qui  eftoit  à faind  Cypric  aux  Religieufcs  du  tiers  Ordre  de  S.  François, 
lefqueiles  en  l’an  mille  cinq  cens  8c  fept  fe  foufmirent  au  Vicaire  de  la  Pro- 
uinccdudid  Ordre,  8c  qu’en  l'an  mille  cinq  cens  feize  fous  le  Pontificac  de 
LeonX.  8c  le  Régné  du  Roy  Françoisprcmier,  Frère  Gilibert  Nicolaï  Vicaire 
General  de  l'Obfcruance  lift  venir  du  Conucnt  fainde  Claire  d’Alby  des  Re- 
ligic  u fes,  tanc  pour  contenir  lefdires  Soeurs  du  tiers  Ordre,  que  pour  receuoir 
8c  inftruire  les  itfuncs  Religieufcs  qui  fe  prefenteroient , depuis  lequel  temps 
cette  Eglife  a toufiours  efte  tenue  par  les  Religieufcs  de  la  première  réglé  ae 
faind  Frâçois,  lefqueiles  Religieufcs  ont  depuis  vefeu  iufques  à ce  iourd’huy 
auec  vne  grande  faindetc  8c  aufterité  de  vie.Lcur  Eglifc  a efté  agrandie , en- 
fenible  la  Tribune  depuis  dix  ou  douze  ans. 
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SAIN  CT  MARTIN,  OV  SONT.  AVIOVR- 
pvy  LES  RELIGIEVSES  DE 
SAINCTE  VRSVLE. 

A Chapelle  faind  Martin  eftoitvn  Prieuré  dépendant  de  la 
nomination  du  Prieur  de  iaDaurade  :à  caufe  de  quoy  les  Rc- 
1 igieur  dudid  monaftere  auoient  accouftumé  de  venir  enla- 
ditc  Chapelie  dire  Complies  tous  les  ans  la  veille  de  Giind 
Martin  : 8c  le  lendemainla  grand'Meflè.  Il  femble  que  quel-- 
u'vn  de  la  maifond'Hebrard  l'ayc  faide  baftin  D'autant  que  leurs  armoiries 
e trouuent  à la  clef  de  la  voûte.  Depuis  Monfcigneur  le  Cardinal  de  Ioyeufe 
Archeuefque  de  T olofe  ayâc  procuré  de  faire  venir  les  Rcligieufes  de  feindç 
Vrfulc  dans  la  ville  de  Tolofe,  poury  baftir  vn  Conuentde  leur  Ordre  Mon- 
fleur  M.  Arnaudde  Bourret  Céfeiller  en  la  Cour  aux  fins  de  les  loger  acheta 
le  huidiefmc  de  Ian  uier  mil  fix  cés  dix  de  Dame  Iaqueline  de  Roguier  V efue 


2 


du  feuSieur  Delpech  Threforier  General  de  France, la  maifon  dudit  Delpech 
fuuéc  à la  ruë  des  trois  Roys  vieux,  laquelle  il  dôna  8c  deliura  aux  fours  Fran* 
coife  Blancheti , 8c  Marguerite  de  Vchier  filles  de  S.Vrfule,  faifant  pour  elles 
le  Pece  Anthoine  Vigier , 8c  le  Pere  Sigourne  Preftres  de  la  Congrégation  de 
la  Dodrine  Chreftienne , pour  y faire  vn  Conucnt  dcfdites  Reiigicufcs , qui 
vaquent  non  feulement  à la  prière , mais  encores  elles  enfeignent  les  filles 
qui  y veulent  aller  à lire , eferire , 8c  coudre.  Et  le  vingt-  neufiefine  Septem- 
bre de  ladite  année  MeiOrc  Ican  Daffis  Eucfque  de  Lombez  ,8c  Prieur  de  la 
Daurade,  concéda  aufdites  Rcligieufes  ladice  Chapelle  faind  Martin, dépen- 
dant de  fon  Prieuréjfe  referuant  que  le  Freftre  qui  fera  inflitué  pat  ledit  Prieur 
pourra  célébrer  les  Méfiés  qu’il  peur  eftre  obligé  de  dire  dans  ladite  Chapelle. 
Et  à la  charge  que  lefdiresReligieufcs  ferôt  tenues  d’aduertir  ledit  Sieur  Prieur 
s’il  veut  dire  la  grand’Mefle  le  iour  8c  fefte  des  vnze  mille  Vierges, (ans  qu’au- 
tre la  puiftè  dire  que  luy  : 8c  de  luy  payer  tous  les  ans  deux  cierges  de  cire  du 
poids  d’vne  liure  : 8c  trois  fols  toulz; 


\ 
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Izas  forte  monoyclc  iour,  8c  fefte  faind 


L’ HOSPITAL  DE  LA  GRAVE. 

’ON  nomme auiourd’huy  l’Hofpitalde la  Graue,  le  lieu  où 
l'on  remet  les  malades  qui  font  frappés  de  contagion  ; car  an- 
ciennement l’Hofpital  de  la  Graue  cftoit  autre  que  l Hofpital 
faind  Sebaftien  pour  les  peftiferez;  bié qu’ils  femblcnt  auiour- 
d’huy eftre  vois  & loinds  enfemble.  De  ceft  Hofpital  de  là 
Graue  cftfaidc  mention  dans  vn  ancien  adefaid  du  temps  du  Comte  Rai- 
mond de  l’an  mille  cent  nonante  fept  en  ces  mots.  Persiis  ripam  Garon*  ,qu* 
(fl  venus  Hofpiultdc  Graua  : 8c  toutesfois  l’Hofpital  faind  Sebaftien,autreinent 
appelle  dans  les  anciens  ades  l’Hofpital  dclapefte,ou  l<u  infirmants  ne  fuft 
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commencé  de  baftir  qu’en  l'an  mille  cinq  cens  huidl , 8c  fuit  acbeué  de  meu- 
bler en  l’an  mille  cinq  cens  quatorze,  ainfi  qu’il  eft  remarqué  dans  les  adles  de 
de  la  maifon  deville.  l’Hofpital  de  la  Grauc  auoit  des  rentes , qui  îuy  appar- 
tenoient,  8c  y auoit  vnquife  difoit  Redteur  dudit  Hofpital  ; car  i’ay  veu  vn 
adle  d'inueftiture  faidlc  en  l’an  mille  trois  cens  trente  trois  parle  Rcdleur  du 
cimctiore  delà  Grauc  d’vne  pièce  terre  fituée  m itinerl atrium , lequel  eftoit 
cotté  de  lettre  fort  ancienne  en  langage  du  pays  en  ces  mots  : Vend*  de  un* 
que  es  els  amis  dels  ara  sic  U porte  de  Tôt  lit  fer,  que  le  fttou  de  h Graue  Lufcc. 

LE  GRAND  HOSPITAL  SAINCT  IAQVES 

A ‘SAINCT  CYPRIEN. 

Nciennement  il  y auoit  dans  la  ville  de  Tolofe  grand  nombre 
d’Hofpiftux,qui  nous  rendent  vnfuffifanttefmoignagc  de  la 
charité  de  nos  predecefleurs.  Entre  autres  Hofpitaux  qu’il  y 
auoit  dans  Tolofe  i’ay  remarqué  en  lifant  les  vieux  adles  ceux 
cy , l'Hofpital  faindle  Marie,  le  grand  Hofpital  qui  eft  auiour- 
d'huy  do  faindl  laques, IHofpital  de  la  porte  faindl  Efticne  des  Donats, l’Hol- 
pital de  la  porce  neufue , l'Hofpital  S.  laques  du  Bourg , l'Hofpital  du  T aur, 
dans  lequel  les  enfans  treuués  eftoicn  t nourris,  l'Hofpital  de  la  Graue , l’Hof- 
pital  faindl  Sebaftien  des  peftiferez , l’Hofpital  de  Pons  de  fane  Subra , l’Hof- 
pital  faindl  Nicolas,  l’Hofpital  fàindt  Orcns,l‘Hofpital  faindl  Eutrope,  l’Hof- 
pital faindl  laques  àla  place  d’Arnaud  Bernard,  l’Hofpital  du  faindl  Efprit  du 
Bourg,  l'Hofpital  du  faindt  Efprit  de  la  Cité,  où  font  maintenant  les  filles  re- 
penties, l’Hofpital  noftre  Dame  du  Puy,où  eft  maintenant  l’Eglife faindb 
George,  l'Hofpital  faindl  Anthoine  de  Vienne , l’Hofpital  faindl  Anthoine 
• de  Lezat , l'Hofpital  faindl  Anian , l’Hofpital  faindl  Raimond , l’Hofpital  du  « 
corps  de  Dieu  (,qui  eftoit  iadis  prés  de  Nazareth , Sc  depuis  fut  changé  au 
bout  du  Pont  vieil  ) l'Hofpital  du  Puy  milan , l’Hofpital  faindl  Remi,  l’Hof- 
pital  delafaindle  Trinité,  l'Hofpital  faindl  Barthélémy, l’Hofpital  delà  May- 
nadiere , ahài , faindle  Radegonde,  l’Hofpital  faindle  Catherine  des  roigneux 
de  la  roigne  de  Naples , c’eft  à dire  des  verolés,  qui  eft  au  fauxbourg  du  Cha- 
fteau  Narbonois,  1 Hofpital  du  Temple,  l’Hofpital  faindl  Iean  de  Hierufalem 
& plofieurs  autres , la  piufpart  defquels  furent  ioindls  8c  vnis  au  grand  Hof- 
pital  faindl  laques  par  Arreft  du  vingt-cinquiefme  Feurier  mille  cinq  cens 
vingt-quatre.  Il  fernblc  que  le  grand  Hofpital  faindl  laques  ait  efté  ancien- 
nement appelle  l’Hofpital  faindle  Marie, dans  vne  ancienne  concefllonfaidle 
par  Alphonfe  premier  de  ce  nom  Comte  de  Tolofe,  à Raimond  Prieur  de  la 
Daurade , 8c  à tous  les  habitans  de  T olofê , par  laquelle  il  lenr  permet  de  ba- 
ftir vn  pont  au  lieu  où  ils  voudroient  inter  Hofitale  Beau  Mari* , er  yiuarios ,' 
eftant  certain  que  le  bord  de  la  riuiere  de  Garonc  du  cofté  de  la  ville  eft  appel- 
lé  encore  auiourd’huy  Viuiés. 

Nous  apprenons  des  anciens  adles  8c  mémoires  de  l’Eglifê  de  laDaurade,' 
comme  en  l’an  mille  deux  cens  vingt-cinq , 8c  le  vingt-cinquiefme  Septem- 
bre le  Vicaire  general  d’Arnaud  Arago  Prieur  de  la  Daurade  bailla  à nouueau 
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fiefà  Rofergio , & Bernard  Nouuel  le  lieu  y mentionné  pour  fonder  vn  Hof- 
pital  appelle,  Nouuel, auec  les  maitons  nceeflaires  pour  le  logement  des  pau- 
ures.  Et  que  depuis  en  l'an  mille  deux  cens  foixante  trois,  Meflîre  Bernard  de 
Gêniez  Prieur  de  la  Daurade,  donna  vn  lieu  ou  place  au  bout  du  Pont , où  eft 
auiourd'huy  fitué  lcdicl  Holpital,  à Dieu,  noftre  Dame , fainct  laques  en  la 
ville  de  To  lofe, &*u5c  Confrères  de  S.  laques,  ce  qui  futaccepté  parles  Ca- 
pitouls , où  furent  puis  apres  bafties  des  maifons  pour  loger  les  pauures , lef- 
quclseûoient  en  fi  grand  nombre,  que  au  mois  de  Ianuicrdcl'an  milia  trois 
cens  trente  trois,  il  y auoit  dans  ledid  Holpital  vingt- deux  Religieufes  qui 
s ’appelloient  les  Sœurs  de  laDautade , & n'auoient  autre  règle  que  de  feruir 
lespauuress’cllantenrieremcntvoüéesàleurferuice;  & à mefme  temps  fut 
vn:c  audid  Hofpital  vne  petite  Chapelle  joignant  iceluydedice  à S.  laques, 
laquelle  peut  auoir  depuis  donné  le  nom  audid  Holpital. 

LE  COLLEGE  SAINCT  NICOLAS,  OF,  DE 
MIREPOIX, 

Es  si  re  Guillaume  Euefquc  de  Mirepoix  donna  le  huidief- 
me  iour  du  mois  de  May  de  l'an  mille  quatre  cens  dix-fept  vne 
lîenne  maifon  fituée  dans  Tolofe  à la  ruë  de  l’Ifle , en  laquelle 
y auoit  vne  Chapelle  canoniquement  fondée  fous  i’inuoca- 
tiondefeind  Nicolas,  poury  fonder  vn  College  qui  aurait 
nom  lai tid  N icolas , ou  de  Mirepoix,  dans  lequel  feraient  nourris  nuid  pau- 
urcsElcoliers  Collegiats,  qui  n’auraient  point  de  patrimoine  ou  bénéfice 
pours'entretenir, de  bonne  vie  & mœurs,  & bien  infticucs  en  la  Grammaire 
pouréftudier  en  Droit,  & prier  Dieu  pour  l’ame  du  fondateur,  ôt  de  Ces  pa- 
reils. Dcfquels  Efcoliers  l’vn  neantmoins  ferait  Prçftre,  & ferait  oblige  de 
dire  vne  Melfe  toutes  les  femaines  dans  ladite  Chapelle , lefquels  Collegiats 
ne  pourraient  demeurer  dans  ledit  College  partez  huidans;  pour  le  feruice 
dcfquels  Efeahcrs  feraient  nourris  dans  le  mefme  College  deux  feruiteurs, 
Etaduenant  leur  décès  ou  vacation  il  ferait  prouueuàia  place  vacante  par 
Meflîre  Guillaume  Fulci  Chanoine  de  Mirepoix , & par  Guillaume  Vacceri 
Citoiende  RieuxNcueu  du  fondateur.  Et  apres  le  décès  dudit-Fulci  par  les 
plus  proches  dudit  Vacceri-Cefte  fondation  fùft  confirmée  tant  par  la  Bulle 
du  Pape  Martin  du  quacriefme  Feurier  l’année  cinquième  de  fon  Pontificat, 
que  par  Meflîre  Dominique  Archeuefque  de  Tolofe , qui  la  confirma  auffi 
parade  du  eüiquiefme  Septembre  mille  quatre  cens  vingt- 

LE  COLLEGE  DES  IESVITES. 


E S Huguenots  ou  Caluiniftes ayans pris  la  villede  Pamiesen  l’an 
mille  cinq  cens  foixante  vn,  les  Peres  de  la  Compagnie  de  Icfus 
( qui  quelque  temps  auparauantyauoientefté  appelés  pour  tenir 
le  College  de  ladite  ville  ) furent  conftraints  de  fc  réfugier  dans  la 
Ville  de  Tolofe,  en  laquelle  ils  furent  plus  d'vn  an  s'cmployans  toujours 
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fuiuant  leur  inftitut  aux  exercices  de  pieté  & de  charité , au  grand  contente- 
ment des  habitat»  d icelle  ville.  Ce  qui  donna  fujeél  à plusieurs  habitans  de 
ietter  les  yeux  fur  eux,  croyans  qu’ils  ne  pouuoient 'commettre  leurs  enfans 
en  meilleures  mains , que  de  ceux  qui  leur  apprenoiét  non  feulement  les  bô- 
nes  lettres,  mais  encores  la  pieté  8c  vertu.  Ce  qui  donna  fujcét  tant  au  Syndic 
de  ladite  ville,  que  dudiél  College,  de  fe  retirer  au  Roy  pour  obtenir  de  fa 
Majeifé  permifnon  de  retenir  le  corps  de  ladite  Compagnie  dans  Tolofe, 
fous  le  nom  8c  titre  de  College  : l'affaire  fut  ren  uoyé  par  le  Roy  à Moniteur  le 
Cardinal  ifArmaignac  alors  Archcnefque,  6c  Lieutenant  de  Roy  en  la  ville 
de  Tolofe,  lequel  affilié  de  deux  Confeillers  en  la  Cour  de  Parlement,  or- 
donna que  le  College  defdits  Peres  feroit  érigé  en  Tolofe  pour  inftruire  la 
ieune(Te,leurayantalIignépourleurcntretcnement&  logement  la  maifon 
SclereuenuduMonafteredes  Auguflinesde  Tolofe;de  laquelle  mailon  ils 

[rrindrent  polTclfion  le  vingtiefme  Ianuier  mil  cinq  ces foixantc  trois , auquel 
ieu  ils  demeurèrent  exerçant  toufïours  leurs  charges  iufques  en  l’an  mille 
cinq  ces  foixante  (ix , que  quelques  Citoyens  affectionnez  au  bien  public  co- 
fererct  enfeblc  de  leur  mettre  en  main  vn  de  deux  Colleges  de  ladite  ville, qui 
auoient  eftéordonez  pour  1 inrtitutionde  la  icuncffe  aux  bonnes  lettres  dans 
T o!ofe,par  Ediét  donné  iNantes  en  l’an  mille  cinq  cens  cinquante  vn, lequel 
Ediélportoit  par  mefme  moyen  vnion  des  Colleges  de  Boulbonne,  fainét 
Girons,  Verdale,  Montlefun,  fainélExupere,  des  Innocens,  du  Temple,  à 
cefdits  deux  Colleges  referuez  pour  l'inflrudlion  de  la  ieuncfTe.  Depuis  8c  le 
dix  huiÇtiefme  iour  du  mois  d'Aoufl,  le  Sieur  Delpech,  Madron,  8c  Gamoy, 
trois  des  plus  notables  Bourgeois  de  la  ville  furent  à la  maifon  de  ville,  8c  of- 
frirct  aux  Capitouls  de  mettre  entre  les  mains  du  Syndic  de  la  ville  la  maifon 
qu’ils  auoientacquifc  du  Sieur  Clary  Secrétaire  du  Roy,  laquelle  auoit  ap- 
partenu au  Sieur  de  Bernuy , aux  fins  de  la  bailler  aufdits  Iefuites  pour  y dref- 
fervn  College,  8econtinuerl’in(lru£tion  de  la  ieuneffe,  fe  contcntans  pour 
leur  indemnité  del'argentqui  prouiendroitde  la  vente,  tant  des  Colleges  de 
Verdale,  8c  Montlcfun  fupprimez,  que  de  la  maifon  des  Auguflines , lequel 
prix  leur  feroic  bailléen  payement  de  ladite  maifon,  fans  qu’ils  dcmandaffent 
autre  indemnité,  ains  offrirent  où  le  prix  de  ladite  maifon  8c  College  feroic 

{dus  grand,  de  remettre  le  furplus  pour  l’ereélion  dudicl  College.  Et  à fuite 
eflxiefme  Septembre  ils  cederenc  ladite  maifon  de  Bernuy  au  Syndic  de  la 
ville,  laquelle  les  Capitouls,  fuiuant  l’arreflédu  Confeil  general  de  la  ville, 
deliurerent  au  Pere  Edmond  Auger,  Prouincial  des  Iefuites  en  la  Prouince 
d’Aquitaine , dequoy  l’on  pafTa  contraél,  qui  fut  depuis  confirmé  tant  par  la 
Bulle  de  noflre  S.  Pere,  que  par  lettres  de  fa  Majefté,  vérifiées  en  Parlement 
le  neufiefme  Ianuier  mil  cinq  cens  foixante  fept,  ayans  efté  mis  en  pofTeffion 
de  ladite  maifon  oùefl  maintenant  le  College,  par  Monfieur  de  la  Bourgade 
ConfeillerenlaCour,levingt-vniefmedumcfme  mois  de  Ianuier.  Telle- 
ment qu’on  peut  dire  que  les  Capitouls  8c  Syndic  de  la  ville  font  fondateurs 
dudiCl  College  : ce  que  l'ay  extraie!  d’vn  petit  liure  contenant  leur  naifTancc 
dans  Tolofe,  imprimé  dans  ladite  ville.  Et  d'autant  que  leur  maifon  n’eftoic 
pas  capable  de  loger  les  Efcholiers  penfîonnaircs  qu’on  leur  bailjoit  de  diuers 
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endroits  ils  forent  contraints  d'acheter  vnemaifon  qui  dépend  entièrement 
dudit  College  pour  les  y mettre.  L’on  baftit  aufli  en  l'anncomil  fix  cens  cinq 
lentrcc  & frontifpice  dudid  College,  auecvn  fort  beau  portai  orne  de  tro- 
phées de  lauriers , & d’oliuiers , fur  lequel  font  grauez  dans  vne  table  de  mar- 
bre en  le  ttre  d’or  ces  vers  : 

HANC  CAPITOllNI  PROCERIS  A VT  H O RE  SEKATV 
VIRTVTI,  MVSISQVE  OICANT  EELICITER  ÆDEM 
AVSPICIIS,  HENRjCE,  TVXS,  ET  LIMINE  PRIMO 
H I N C BEL1I  EAVROS  HINC  LOHGt.FACIS  OLIVAS 
EORTVNÆ  MONVMENTA  TVA  I M M O RT  ALI  A PONV^T- 
XXIII.  NOYEMB.  I<Toj, 


LE  NOVICIAT  DES  IESVITES. 

ENouiciateftlamaifonoùlesNouicesde  ladite  Copagnie demeu- 
rent deux  ans  durant  leurNouiciat,  laquelle  eft  baftic  dans  la’ place 
‘ appellée/o  Capclic  Redonde,  où  eftoitauparauant  vnemaifon  de  Ican 
de  la  Bourdicre  bourgeois  de  Tolofe,  que  ceux  de  ladite  Compagnie  acqui- 
rent par  decret , au  moyen  des  aumofnes , & bienfaits  qui  leur  auoient  cité 
dormez, le  tout  ayant  eft  c bafty  parpcrmifTion  &confcntemcntdc  Monfieur 
1’Archeuefque  eje  T olofe,en  laquelle  maifon  ils  baftirêt  depuis  vne  Chapel- 
le fous  l’adueu  & confentemct  tant  du  Seigneur  Cardinal  de  loyeufe  Arche- 
ucfque  de  Tolofe,  que  du  Curé  de  la  Daurade,  en  la  patoiife  duquel  cette 
Chapcllecftl)tuée;aubaftiment  de  laquelle  le  Prieur  clauftral  de  fa  Daura- 
de s’oppofa , dequoy  il  fut  defrnis  par  iugement  des  Requeftes,Se  depuis  ladi- 
te Chapelle  ayant  cftéacheuée  de  baftir.ledid  Sieur  Cardinal  la  bénit , & y 
dit  la  première  MefTe  le  huicticfme  Septembre  mil  cinq  cens  nonâte  quatn 


c. 


LE  V I G V I E R. 

’Est  le  lieuoùleViguierrendfa  iuftice,  & a lès  prifons.  Nous 
ruons  parlé  duViguier  de  Tolofe  en  noftre  Hiftoire  des  Comtes 
de  T olofe,  lequel  eft  appellé  en  Latin  Vicaritu  : d’autant  qu’il  exer- 
çoit  la  iuftice  du  Comte  deTolofedans  la  ville  & Vigucric  auec 
les  Capitouis,  defqueis  il  eftoit  comme  chef;  à caufe  dequoy  l’on  voit  pla- 
ceurs lencences  auec  ce  commencement  Vicariat  0>  Capitulant  iudkauermt: 
De  la  vient  que  les  Capicouls  preftent  encores  auiourd’huy  le  ferment 
apres  qu'ils  font  éleus  entre  les  mains  du  Viguier,  qui  a droift  atuTi  de  fe 
treuucrà  leur  eledion.  Mais  à prefentccs  deux  iurifdi&ions  font  toutes  fepa- 
rées,  le  Viguier  eftant  côme  iuge ordinaire  de  la  villcôe.  Viguerie.  Ancienne- 
ment le  Viguierrendoit  iuftice  dans  le  palais , & tenoit  fes  audiances  en  la 
Chambre  que  tiennent  Meilleurs  des  Requcftes  depuis  qu'ils  ont  efté  cfta- 
hlis.  Voire  mefmele  lieu  quieftaudeuant  de  la  porte  oùmaintenâç  le  grand 
Maiftre  des  eaux  Si  forefts  exerce  fa  iuftice , que  l'on  appelle  la  Table  de  mar- 
bre. 
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bre,a  cfté  autrefois  appellé  la  place  du  Viguier.  Guillaume  de  la  Perricreen 
la  vie  de  Gafton  Phcebus  Comte  de  Foix  remarque,  que  le  Comte  de  Foix 
fut  treuuer  le  Roy  Charles  fixiefme  eftoit  à Tolol'e  dans  fon  Chafteau;  qui 
eftoitle  Chafteau  Narbonois,dans  lequel  eftoient  la  Vigucrie,la  Sencfchauf- 
Ice,  le  Palais,  8e  la  Conciergerie.  La  Chambre  des  Requcftes  aiant  cfté*efta- 
blie  au  lieu  où  eftoit  jadis  le  Viguier,  iceluy  Viguier  apres  auoir  logé  en  di- 
uers  lieux,  en  fin  le  Roy, ou  la  ville  luy  acheta  la  maifon  qu’il  tient  a la  place 
de  la  Daurade , en  laquelle  il  rend  auiourd’huy  laiuftice,  8e  a fes  prifons. 

LA  FORAINE. 

/ 

'On  appelle  la  Foraine  le  lieu, où  le  grand  Maiftre  des  ports  8e 
partages  exerce  fa  charge.  Car  le  Roy  Henry  par  fes  letti^s  du 
ti.  Iuin  mil  cinq  cens  cinquante  8e  trois,  ordôna  que  les  mai- 
ftre des  ports  & partages  es  Senefchauftees'de  Tolofe,  Armai- 
gnac,  8e  Roiiergue , jouyroit  pour  fon  habitation  de  la  mai- 
fon, en  laquelle  fetiendroit  le  bureau  de  la  Foraine  de  la  ville  de  Tolofo. 
Et  par  aucres  lettres  du  15.  Feuricr  1 5 54/a  Majcfté  ordonnaqu’il  feroit  ache- 
téen  la  ville  de  Tolofe  vne  maifon  pour  le  bureau  du  maiftre  des  ports, parta- 
ges^ demeure  duditft  maître.  Ec  que  àces  fins  feroit  employée  la  fomme  de 
deux  mille  liures  des  deniers  du  Roy.  Ce  bureau  fe  tint  au  commencement 
tant  au  Salin  qu’atlleurs,dans  des  maifons  que  l’on  prenoit  à louage , iufques 
à ce  qu’au  mois  de  Iuin  ij  75.  le  Procureur  du  Roy  en  lamaiftrife,  paraduis 
des  Threforiers  generaux  deFrance, acheta  de  Pierre  Pefes  vne  maifon  à la 
Daurade,  laquelle  depuis  a feruy , Sefert  cncorcs  ce  iourd’huy  pourl’exercice 
de  ladite  maiftrife  des  ports , perception  des  droits  forains , 8e  garde  des  pri- 
fonniers,  8c  marchandées  arreftées,  fous  le  nom  de  bureau  general  de  la 
Foraiqe. 

LE  PONT  DE  SAINCT  CYPRIEN, 
ou,  DE  LA  D AVRADE. 


| E codé  droidt  du  pont  de  faindl  Cyprien  eft  du  Capitolat  de 
, la  Daurade;  l’autre  eft  du  Capitolat  du  Pont  vieil.  Ce  pont 
! eft  appelle  dans  les  anciens  actes  le  Pont  neuf,ou  le  pont  de  la 
| Daurade.  Il  n’eft  pas  toutefois  fi  ncufque  fon  baftimét  ne  foit 
_ ' depuis  l’an  mille  cent  nonante  deux.  Il  eft  faiâ  mention  de 
deux  ponts,  du  Ponc  vieil,  & du  Pontneuf  dans  vne  fcntence  donnée  par  le 
Viguier  Sc  Capitouls  en  l’an  mille  cent  nonante  fept  en  ces  termes  : quoi  Do- 
minus  Ptiar  Ecclcfi.t  (ancid  'Marne , O'  Dotnim  molendinorum  terrenorum  durent  inter 


fontem  nouitm,  & pontem  veterem  caminum  nauibut  ad  defeendendum  nel  afeenden- 
dum:  velijttoi  aperiant  paxeriamvbicumqutvolumint  de  pilari  pontis  veteris  vfque  ad 
pilareponiisnoui,  PonsdcCapdenierjrichehabitanc  de  Tolofe  par  fon  Tefta- 
metit  de  l’an  mille  deux  cens  vingt-huidlfaiift  de  légats,  tant  au  pont  vieil 
qu’au  pont  neuf.  le  croy  que  ce  fut  Alphonfe  premier  fils  de  Raimond  de 
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fâinid  Gilles  qui  donna  pouuoir  & faculté  au  Prieur  de  la  Daurade , Abbé  de 
fainid  Sernin  & aux  Abbés  de  Cluni,&  Moyflac,&  à tous  les  habitans-de  T o- 
lofedebadir  vn  pont  au  lieu  où  le  pont  neuf  eft  maintenant  badi, comme 
nousj’ouuons  apprendre  de  ce  titre. 

DONATIO  PONTIS  GARONÆ, 

IN nomine  Domtni  neftri  lefu  Chrijli.  Ego  lldefonfus  Cornes  Tolofe , Dux  Norbert*, 
blarchto  Prouinci*  ,do  ,Cf  concedo  Deo  ,(r  beat*  Mari * Fabncat* , Cf  Raimundo 
1 riori,Cfomnibusfcnioribuseiufdemloci,prxfintibus  Cf  futurts , neenon  C Abbatibta 
(lumacenf,Cf  Moiffaccnfi  ,Cf  fanHo  Sttpbano  Prolo-mortyri , (y  fanclo  Saturnine , Cf 
homimbus  Tolefxtam  Burgi,  qudm  Ciuitatis,  -vtfaciant  Cf  habeant  inperpetuum  pontem 
qualmn  ■voluerint , inter-bofpitalc  beat * Man*  Cf  F marias  : bic  pons  erit  liber  Cf  nunqua 
altquis  ibi  per  vint  aliquid  qnxrat,  uel  accipiat prxtcr  quoi  quis  ibi  fpontc  vet  Dei  amore  ■ 
dure  volucrit  : fi  quis  mero  contra  boc  donum , Cfftabtlitatem  ne  prxfumpfmt  prxdtclus 
Cornes  Cf  fuccejjores  dits  debent  eis  teneri,  Cf  de  lotis  ampara(oribus  defcnderc:  Cf  feniores 
Beat * Mari * cantabuntin  Conuentu  femel in  anno  offeiumpro  anima patrisjui  ,'Cfparen- 
tum  fuorum,vt  Dominas  concédât  tlbs  requiem  fempitcrna,  ejrpro  ipfoComite  dum  vixetit 
erationem,  vt  De  us  Ji  mutât  et  peccata  [ua,Cf  det  ei finem  bonum  Cf  perfeueratiam.  Amen. 

S.  Hugonis  Prtoris  clauflralis  dicli  Eleemofynarij.  S.  Pctri^  Ccllarij  fanch  Pctn  de  7(oca- 
tnaura.  S.  Hugonis  Sacrijl*.  Laicorum , Dodqnisde  Caumonte  ,Stcpbani  Caraboda , Be- 
rengartj  Boni  mancipij , Maurani,  Bernardi  Raimundt  baptigati,  Amaldi  Guillclmidc 
Clauftro , Radulpbi Ficarij , Amaldi Gilbtrti , Cf  Pétri filij fui,  Eugenij  Amaldi , Guil- 
berti , Cf  Pétri  filij  fui,  Amaldi  Geraldi , Bernardi  de  fanclo  Martmg.  S.  etiam  Pilisforti 
Cfftatrumfuorum,  Bernardi  Raymundt  ,CfBetri  Guillclmi  qui  in  prxfntia  Comités  Cf 
omnium  affiflentium  hoc  donum , C"  banc  hbertatem  lau.lauerunt.  Amen.  Rt  car  dits.  fçripfit.  . . 

Il  eft  porté  par  lediid  titre  que  le  Pont  pourra  edre  bady  inter  ha  fi- : talc  beat * 
Mari*  Cf  F" Marias  : l’Hofpital  nodre  Dame  deuoit  edre  du  codé  de  (ai net  Cy  - 
prienicar/^w^r/^eltldborddcla  riuicrc  deGaronedu  codé  de  la  ville, qui 
le  nomme  encore  auiourd’buy  Viuiés.  Lf  pont  ayant  edé  badilePrieurdc 
la  Daurade  Se  les  Capitouls  de  Tolofe  edeurentvn  Pontanier,  qui  auoit  fa 
maifonau  bout  du  pont  du  codé  de  fainid  Cyprien  qui  leuoità  mon  auis 
quelque  petit  droit  de  pontanage  pour  reparer  le  pont , dequoy  il  rendoit 
compte  tous  les  ans , ainll  que  i’ay  appris  par  diuers  aides.  Pierre  Moync  de 
Valicrnay  au  Chapitre  huiidante  cinq  de  fon  Hidoirc  des  Albigeois  aremar-  " 
qué  comme  Simon  Comte  de  Montfort  pouuoic  difficilement  afiiegerTo- 
■lofe , à caufe  que  dans  la  ville  il  y auoit  deux  ponts  pour  palfcr  la  G arone.  _I’ay 
' apprins  pardes  aides  anciens  tirés  des  archifs  de  la  maifon  de  ville  comme  les 
Capitouls  firent  reparer  le  pont  en  l'an  mille  trois  cens  nonanteneuf,  & que 
lare  de  brique  quied  fur  la  riuierc  prés  de  l'Hofpital  fut  faiid  en  l’an  mille  „ 
quatre  cens  quatre  vingts,  & qulen  l’année  mille  cinq  cens  cinq  le  Roy  Louis 
douzicfme  accorda  aux  habitans  de  Tolofe  le  droit  que  l’on  nommoit  Vayre, 
qui ed  vue  impofition  fur  ceux  qui  paflent  le  pont  dc.Garonc,afin  de  faire 
réparer  de  ce  qUicnprouiendroit  le  pont  neuf,  ou  pludod  pour  le  rebadirà 
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neuf;  car  il  eftoit  tout  ruiné.  L’on  fift  en  l'an  mille  cinq  cens  & fept  le  grand 
arc  dudiétpont , qui  contient  vingt-quatre  canes , ainfi  que  nous  difons,  qui 
coufla  dixlept  cens  liures à ce  comprins  vn  petit  pont  pour  pafTer,  tandis  que 
celuy  là  fc  baftiflbit.  Et  en  l’an  mille  cinq  cens  neuf  furent  faiûes  autres  deu  x 
arcades, & vn  piiierineuf  en  l’an  mille  cinq  cens  vingt  St  trois.  le  ne  fçay  s'il 
a efté  voûte , ou  fi  l’on  auoit  intention  de  le  voûter  ; d'autant  qu’en  quelques 
piliers  on  void  encore  la  naiffancc  des  voûtes.  La  porte  du  pont  qui eft  à l’en- 
trée du  cofté  de  la  Daurade  cftnouuclle,  comme  marque  cette  infeription, 
qui  eft  fur  le  portai, 

I TT  S.  M A. 


CETTE  ANNEE  M.  D.  XXXIIII.  UNISSANT  XXXV.  A ESTE’  FAICTE 
Z. A PRESENTE  TOVR  PAR  LES  CAPITOVLS  DE  LADITE  ANNEE. 

.LA  PLACE  DE  LA  pAVRADE. 

A place  de  la  Daurade  eft  celle  qui  eft  au  dçuant  de  l’Eglife  de 
la  Daurade,  en  laquelle  fc  tient  l’vn  des  principaux  marchez 
de  la  ville  tous  les  Samedy s.  C’eftojt  anciennement  vn  pré  ou 
iardin  qui  appartenoit  au  Prieur  de  ladiûe  Eglife  , lequel 
pré  il  bailla  a fief  en  l'année  mille  deux  censloixante  trois 
à certains  nommez  Barraus,  Se  à ceux  qui  defeendroient  de  cette  famil- 
le : les  confrontations  qui  font  dans  leaitft  bail  à fief  tefmoignent  aflez 
que  le  pré  ou  iardin  qui  fut  baillé  eftoit  le  lieu  où  maintenant  eft  ladit® 
place  : car  voicy  comme  ledift  inftrument  de  bail  eft  conceu  i f'indarium 
tum  loco  (y  terra  tn  qua  eft,  quoi  totum  eft  ante  oftium  dilia  Ecdefue  inter  quatuor 
tarrerias  puhlicas  : 1 la  charge  qu'on  n’y  puiffe  point  baftir  des  maifons,mais 

Îju’il  demeure  iardin  ou  pré.  D'où  nous  pouuons  remarquer  combien 
et  choies  Ce  changent  ; puis  que  ce  qui  eftoit  anciennement  pré,  eft 
auiourd’huy  place  publique  grandement  fréquentée.  Dans  ladite  place  il 
y a vn  piller  de  pierre  , ou  pilory,  auquel  font  attachez  des  carquans  de 
fer,  où  l’on  a accoufturaé  d’expofer  les  iours  de  marche  ceux  qui  ont  defro- 
bé , St  qui  font  condamnez  pariuftice  de  demeurer  pendant  le  marché  atta- 
chez audid  pilori , afin  qu’on  fe  garde  d’eux , & qu’on  les  recognoifte  pour 
larrons. 
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LA  CA.P  ELLE  REDON  DE. 


’Elhulire  la  Chapelle  ronde,  qui  eft  auiourd’huy  vue  petite 
| place  bien  prés  de  celle  de  la  Daurade,  cour  contre.LeN  ouiciafe 
Mes  lefuites,  C eft  oit  anciennement  vive  maifonqui  apporte- 
j noie  a Hugues Claueris, en iaquellelcspefcheurs  firent  baftir^ 
_lvne  Chapelle  ronde,  & où  ils  auoientlcur  Confifairiç , qui, 
clloit  gouuernée  par  de  Bailles, qui dcpendoientdc l’Eglife  fitinél  Nicolas, 
à fainél  Cypricn.  Auiourd’huy  cette  Chapelle  le  treuue  dclmolie  , Sc  la 
Confrairie  transférée  en  ladice  Eglife  üindl Nicolas. 


;'A 


LA  PLACE.DE  PAYROL1ERES. 

~ '■  • * «.  a I ‘ 1 ».  A a 

1 Etre  rue  large  de  Payrolieres , qui  eft  au  deuant  de  la  maifojv 
| dç  Bernuy,appartcnant  au  College  des  lefuites , eft  appcllec 
' Payrolieres  ; d’autant  que  lesChauderonnicrs  s’y  tiennent, 

1 &iqu‘vne  Chaudière  eft  appeliée  en  langage  du  païs  Payrole. 
I Tout  ainii  que  le  relie  de  ladite  rue  qui  va  vers  faintft  Sernin, 
cftappellce  Argnmeres , pource  que  les  Orfeures  s’y  tenoient. 
L’on  peut  à bon  droiét  appcller  la  rue  de  Payrolieres,  Place  ; car  elle  en  a tou- 
t es  jes  marques  -,  fçauoir  le  pilier, ou  pilori  aucc  fon  carquan  de  fer  pour  at» 
tfeheries  larrons,  vn  ormeau, &vn puits, cequiluy  eft  commun,  aucc  les 
auftes  places  de  Jayille.  . ; t 

PORTE  PINTE. 

Eftoit  l’ancienne  porte  de  la  ville  pour  aller  au  Bourg  fain£l 
Pierre  de  Cuifines,  laquelle  à mon  auis  s’appelle  pinte;  d’au- 
tant quelle  eftoit  peinûe:  de  meûne  que  nous  dirons  auoir 
e fté  appeliée  la  perge  pinte.  Cette  porte  eft  auiourd’huy  en» 
«R(MW^jKll  clolc  dans  la  villç,  & fut  jadis  au  bout  de  la  ruedes  ©lanchcrs, 
& ne  le  monftrent  à prefent  que  les  deux  collez  de  l’ancienne  muraille  de  la 
ville , qui  eft  baftie  de  petits  carreaux  meûez  auec  de  la  brique. 

PORTE  DE  TAILLEFER. 

E portai  que  nous  voyons'auiourd’huy  au  deuant  des  Eglifcs  des 
ReligieulesFueillentinesàS.Cyprien,eft  appelle  encore  auiour- 
d'huy  la  porte  de  Taillcfer,  comme  elle  faifoit  anciennement;  car 
dans  vn  inftrumcnt  de  l’an  mille  trois  cens  quarante  fix , vn  parti- 
culier ftifct  vente  d’vne  terre  aftile  au  chemin  de  fainct  Subran  à la  porcc  de 
T aillcfer.  l’ay  parlé  de  cette  porte  en  deferiuant  l’ancienne  T ololê. 

PORTE 
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' * PORTE  DE  L'ISLE. 

* 

C’Eft  vne  porte  de  fainét  Cyprien,  laquelle  eft  appellée  de  l’Ifle,  parce  que 
par  icelle  on  va  à l'Lflc  en  Iordain . 


REGION  SECONDE* 

0 y, 

CAPITOLAT  S.  ESTIENNE.  • 

E Capitolat  de  fond  Eftienne  prend  Ton  nom  de  l’Eglife 
Métropolitaine  dc.Tolofe,fondée  fous  TinuocationdefaméE 
Eftienne,  8c  s’eftend  non  feulement  dans  la  ville,  mais  aufli  ■ 
iufques  aux  faux-bourgs , & contient  foixante  neuf  molons  ; 
fçauoir  trente  cinq  dans  la  ville,  8c  trente  quatre  aux  faux- 
bourgs,  dans  lefquels  y a mille  trois  cens  maifons , neuf  cens 
foixante  dans  la  ville,  8c  trois  cens  quarante  fix  aux  faux-bourgs , dans  l’en- 
ceinte duquel  font  les  Eglifes,  Monaftercs,  Colleges,  Places,  Croix, 8c  autres 

lieux  publics  qui  s'enfuiuent. 

• • 

L’EGLISE  SAINtT  ESTIENNE. 

’Eglife  fainéE  Eftienne  fut  jadis  la  Cathédrale,  8c  eft  auiour- 
d'huy  la  Métropolitaine  de  Tolofe.  Quelques  vns  ont  eftime 
que  l’Eglifc  Lu  ntl  Sernin  auoit  efté  anciennement  l’Eglifc 
Cathédrale  ; d'autant  que  les  anciens  Euefqucs  s’y  treuucnt 
enterres.  Aquoy  l’on  peut  adjoufter  qu’il  eft  diift  dans  la  vie 
de  faindlGermierEuefque  de  Tolofe,  que  ce  faillit  perfonnage  ayant  efte 
confacré  Eulfque  dans  Paris,  venant  à Tolofe,  il  fut  à fainit  Sernin,  8c  que 
danslaviedefiinctAntonin,l’EuefquedeTolofe  eft  appelle  Eucfque  de 
làinit  Sernin;  Toutefois  iln’yapoint  d’aparcnce  quelle  ait  iamais  efté  Ca- 
thédrale : car  fai  n£t  Sernin  fcftdans  le  Bourg,  8c  non  dans  la  Cite, où  les  Euef- 
chés  font  la  plufpart  fituces. 

L’ancienne  tradition  eft  que  l’Eglife  faihit  Eftienne  a efte  première- 
ment baftie par fainit  Martial,  8c  depuis  confacrée  par  Frôton  premier  Euef- 
quede  Perigucux.  Cette  tradition  eft  confirmée  par  des  anciens  mémoires 
de  ladite  Eglife,  qui  cftoient  coflchez  dans  vn  vieil  liure  manuferit  qui  eftoit 
attaché  au  choeurde  ladite  Eglifo  auec  vne  chaîne  de  fer,  lequel  liure  futbruf- 
léde  noftrc  temps,  il  y a quatorze  ou  quinze  ans, lors  que  rE^lifes’cbra(a,du- 
quclcét  cxtraidl  auoit  efté  tiré  plus  de  cent  ans  auant  cet  embrafement. 
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Ex  Chronicis  antiquh plurtbus  colligitur,&  habcttirquod prxnominatui  beatrts  MattialiP 
ad  partes  CaHiarunt  , & Aquifanix  miffus  per  beattim  Petrum  Apojlolum  ad  fidei 
Chriftian x prxdicatBnem  , &•  Eccleftx  Cltrifh  in  illis  partions  populationcm  pofl  Do- 
mini  nojln  le  fit  c hriftt  ad  Carlos  glonofum  afeenfum  anno  decimouqinto  ptr  Ciui- 
t aient  Tolofanam  tranfiAis  prxdicautt  ibi  verbum  Dei  , & miraeuhs  corufçauit (y 
priions  in  eadem  Ctuitate  £ cclejtam  tune  paruulam  Chrtjli  fidclibus  conflrui  fecit , (y 
dcdicauit  in  honore  Domi$i  nofiri  lefu  Cln/fli  , (y  fantli  Protomartyris  Stephani  in 
loco  quo  ab  inde  nfque  ad  hodiernum  dicm  fuit , (y  efl  Ecclefia  Tolofana  irt  eadem 
Ciuitate  : in  qua  'Ecclefia  paruula  idem  Sanclus  Martialis  dimift  pro  reliquijs  vnam 
paruam  ampullam  -vitream  plenam  fângmnc  iMfdtm  protomartyris , £?•  vnum  fru- 
clum  ofhs  capitis  dicll  Sancîi  protomartyris , cum  vnoparuo  Ltpillo  torrenlis  mqutkfuit 
gloriofu  idem  protomartyr  Hierofolymts  pro  nomme  (y  fde  Domini  nofiri  lefu  Chrijli 
lapidalus,  quMqutdem  rchquix  fucrunt  in  altari  (y  muro  difhe  Ecclef.e  paruulo 
conferuatx  vfque  in  aduentum  beati  protoprxfulis  Tolofam  vocati  fanHt  Saturnini. 
Ec  quelques  lignes  apres  il  efl  dnft,  Quamaquidem  Eccleftam  paruulam  multis 
annts  effluxis  poji  beati  Saturnini  Protoprxfulis  martyrium  Ckrtjliani  dilataruntj  am- 
. plificarunt  (y  amphartmt,  (y  defuper  tllam  paruulam  Eccleftam  vnam  aliam  fub  titulo 
fanHt  Stephani  martyr  is  ad  modumvnius  amphffmi  xdificij  , de  tcgulis  xdificarnnt  ficut 
adhuc  apparet  in  parte.  » 


Bertrand  en  fes  Celles  Tolofaines  dit,  que  comme  Aduocat  du  Chapitre 
fainét  Efliennc,il  auoit  veu  leurs  archifs  , dans  lefquels  il  auroit  treuué 
que  fai  net  Martial  auoit  bafty  à Tolofc  cette  Eglifa  au  lieu  où  efl  main- 
tenant leclocher,auprésduquell’on  voidencores&tout  contre  iceluy  de 
vieilles  mafurcs  Sc  fondemens  d’vn  baflimcnt  antique.  Ienepcnfepas  que 
ce  liure  manufcriptduqucl  nousauons  parlé  fut  fort  ancien;  d'autant  que 
i' ay  remarqué  comme  il  y cfloit  parle , de  ce  qui  arriua  en  l’an  mille  trois  cerf* 
nouante  neuf. 

Cette  ancienne  tradition  n’cfl  pas  tcfmoignce  feulement  par  les  vieux 
mémoires  de  ladite  Eglifc  : mais  outrece, la Chrohique, ou  ancien  Cata- 
logue dcsSaimftsduDioccfe  de  Limogea  , affeurç  que  les  vieilles  chroni- 
ques remarquent  que  fain&  Martial  apres  auoir  confacrç  quatre  Eglifes  à 
1 honneur  de  la  Vierge,  baflit à la  mémoire  de  fainét  Eftienne  fix  Eglifes; 
en  1 Aquitanic,  1 vnc  à Limoges  , les  autres  à Bourges,  Perigucux,  Cahors, 
Tolofe , & Agen  : Sc  Democharcs  dans  fon  liure  contenant  l hilloire, 
fucçcffion  déjà  Mcflc , parlant  des  Euefques  de  Limoges  , dicl , que 
la  tradition  efl  que  fainél  Martial  Euefque  de  Limoges  baflit  & dédia, 
cinq,  Eglifes  Cathédrales  à l'honneur  de  Dieu,  & mémoire  de  fainél 
Eflicfine  , f^auoir  les  Eglifes  de  Limoges  , Cahors,  Agen  , Bourges  5c 
Tolofe.  La  Croix  au  liure  qu’il  a eferit  des  Euefques  de  Cahors  , rapor- 
te  au/Iî  que  la  tradition  cfl  quç  I’Eglifc  dc  Cahors  a efte  haftié  par  faiticl 

Martial.  . • r.  . f 
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# C’eft  cho(c  qui  eft  hors  de  tout  doute  que  faillit  Martial  a fcmc  la 
foy,  fie  plante  la  Religion  Chrefticnnc  , tant  en  la  ville  de  Tolofc, 
Bourdeaus,  Limoges,  que  autres  villes  de  l'Aquitanie,  ainlï  que  nous  poll- 
uons apprendre  de  fes  Epiftres  eferites  aux  Tolofains,  fie  Bourdelois,dcfquel- 
les,quoy  que  non  entièrement  authentiques,  frere  Bernard  Guido  (aid  ne- 
antmoins  mention  dans  la  vie  de  (àind  Martial  qu’il  a inférée  dans  fon  San- 
Boralt.  De  là  eft  que  S.  Martial  dis  quelques  martyrologes  anciens  eft  appelle 
Apoftre  des  Gaules,  ayant  efté  refolu  dans  vn  Concile  tenu  à Limoges  en 
l’an  mille  vinge-huid , que  luftcmcnt  & à bon  droiit  il  eftoit  appelle  Apo- 
ftre des  Gaules;  tellement  que  Iomand  Euefque  de  ladite  ville  , ayant 
confulté  le  Pape  Iean  vingtième  fur  ce  fujeét , il  luy  refpondit  qu’on  le 

Îiouuoit  appcller  Apoftre;  car  il  eftoit  de  ce  nom  appelle  dans  vne  Col- 
eite,  ou  Oraifon,  qui  fc  treuue  dans  vn  fort  ancien  Miflel.  Pctrus  Vcnc- 
tus  au  Chapitre  vingt-ncufiefme  du  liure  fixiefme  de  fon  Catalogue  des 
Sainds , remarque  aufll  comme  faind  Martial  baftit  plufieurs  Eglifes  en 
l’Aquitanie. 

La  tradition  dont  nous  auons  cy  deuant  parlé,  contenant  que  faind  Mar- 
tial apporta  à Tolofe  vne  Ampoulle,dans  laquelle  y auoit  du  fang  de  faind 
Eftiennc  eft  confirmée  par  vn  grand  reliquaire,  qui  eft  dans  ladite  Eglife 
d’argent  doré  , qui  fut  donne  par  Meflirc  Iean  de  Cardalhac  Archeuef- 
que  de  Tolofe , fit  Patriarche  a’ Alexandrie,  qui  viuoit  en  l’an  mille  trois 
cens  quatre  vingts  fit  fept , lequel  reliquaire  reprefente  la  tefte  Sc  partie  du 
corps  de  faind  Eftiennc , auec  deux  grands  Anges  d’argent  doré  qui  le 
portent , fit  font  (buftenus  par  vn  grand  piedcftal  d’argent  doré  fort  ri- 
che, fit  artiftement  crauaillé,  fur  lequel  piedeftal  eft  releué  faind  Martial 
reueftu  des  ornemens  Pontificaux  , lequel  tien;  à genoux  en  fes  mains 
vne  petite  Ampoulle  de  verre , dans Iaquclley  adulangdudidfiimdpro- 
tomartyr.  Ce  reliquaire  pefc  plusdecentmarcs  d’argent.  Bertrand  en  fes  Ge- 
ftes  T olofaincs  faid  mention  de  cette  fainde  Ampoulle , fit  eferit  auoir  ouy 
dire  que  ce  précieux  fang  croift  fit  decroift  fuiuant  la  Lune;  ic  l'ay  auflï  oiry 
dire,  mais  ie  n'y  ay  iatnais  prins  garde. 

C’eft  chofe  très  certaine  que  les  premiers  Chreftiens  eftoient  fi  pieux 
fit  deuots , qu’ils  n’auoient  pas  feulement  le  (oing  de  conferuer  religieu- 
fementles  oflèmens  fit  veftemens  des  Manyrs  , mais  ils  eftoient  encore 
curieux derecueillir  leur  fang  dans  des  linges,  fit  ramafterla  terre  où  Içdid 
fang  auoit  efté  efpandu , ainfi  que  nous  voyons  auoir  efté  faid  lors  que 
faind  Cypricn  fut  martyrizé,  comme  nous  tefmoigne  le  Diacre  Pons 
en  efcriuant  fort  martyre.  L’ancienne  Chronique  faind  Martial  de  Li- 
moges attefte,que  ledid  Saind  venant  en  Aquitaine  , apporta  auec  foy 
du  fang  de  (àind  Eftiennc , 8t  nous  ne  pouuons  point  douter  que  le  pré- 
cieux ung  de  ce  faind  Martyr  n’ayt  efté  recueilly  lors  de  fon  martyre; 
car  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  trente  troifiefme  du  liure  pre- 
mier des  miracles  des  Martyrs  , parlant  de  faind  Eftienne  , c(crit 
qu’vne  partie  de  fon  (âng  fut  mis  dans  l’Autel  de  l’Eglife  de  Bourges, 
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pars  enim  ( dit-il  ) parlant  de  fain&  Eftiennc  , beau  faaguinis  facrofanch  Lettiuhu-  . 
tusjicut  celebrc  fertur, in  altariBiturig. t Ecclcfu  a>«;nff»r,lequel  fin  g y fut  fins  dou- 
te apporté  pat  faincl  Martial , qui  dédia  ladite  Eglifc , ôc  coniacra  lcdiét  Au- 
tel. Nous  apprenons  aufli  de  ce  qui  cft  rapporté  dans  la  vie  de  fainû  Hilaire 
Euefque  de  Bezançon,  comme  Helenc  merede  Conftantin  pria  Machaire 
Euefque  de  Hierufalcm,  de  Iuy  enuoyerdes  reliques  de  fainéb  Eftienne , lef- 
quclles  ayant  efté  receucs  par  Helenc,  elle  les  enuoya  aufli  tort  à fainét  Hilai- 
re Euefque  de  Bezançon,  parmy  lefqucllcs  reliques  y auoit  du  fang  de  ce 
fainél  Protomartyr,  lequel  Dieu  par  (a  prouidencc  a voulu  tellement  eftre 
confcrué,  que  non  feulement  le  lang  qu’il  efpandit  lors  de  fon  martyre  a efté 

(rardé,mais  aulîî  le  fang  qui  fortit  miraculeufement  d’vn  os  de  fon  bras, 
ors  que  Celidoine  Euefque  de  Bezançon  ( qui  viuoit  enuiron  l'an  quatre 
cens  quarante  cinq)  le  voulut  briferpour  en  faire  part  aux  autres  Eglifes , cft 
encore  foigneufement  gardé  ôcreueré  comme  vn  trcs  precicux  gage  dans 
pluficurs  Eglifes,  ainfi  qu’a  remarqué  Chiffled  en  la  vie  de  fainit  Celidoine 
Euefque  de  Bezançon. 

Euoiius  £p  if  copus  y%alcnfis  parlant  des  miracles  rendus  par  les  reliques  de 
fainit  Eftiennc  , remarque  que  parmy  ces  reliques  eftoit  vne  Ampoulle 
dans  laquelley  auoit  du  fangdece  fàindtMartyren  ces  mots  : AmjmlU  tjuaiam 
dtmonftratur  intri J c habens fangwms  t juamdâ  afpcrfmncm , &•  anfiaru  quafi  ojfumftgni- 
feationem.  Nous  apprenons  de  l’hiftoirc  de  l’iniiention  des  reliques  de  S.  Eftié- 
ne, comme  lors  que  les  Vandales  vindrét  pour  fe  rendre  maiftres  de  l’Afrique 
qu’elles  furent  conferuées  par  Orofc , 8c  que  S an  cl  us  Gaudiofus  tranfporta  vne 
Ampoulle  dans  laquelle  y auoit  du  fang  de  ce  S.  Martyr  en  la  ville  de  Naples, 
laquelle  y eft  encores,  8c  fe  liqueiîe  le  iour  de  faillit  Eftienne  , lors  que  l’on 
faiit  l’éleuation  de  la  faind*:  Hoftie  à la  grand’  MefTe,  ainfi  que  le  grand  Car- 
dinal Batonius  eferit  luy  auoir  crtcaflcuré  parle  CardinalTaurufiusqui  auoit 
efté  long  temps  Archeuefque  de  ladite  ville,  adjouftant,chofc  qui  eft  grande- 
ment notable  8c  remarquable,  que  le  fufdit  Cardinal  Archeuefque  de  Na- 
ples,aprcs  la  corredion  du  Calendrier  que  le  Pape  Grégoire  fift,  voulut  et 
fiyer  fi  ce  fang  le  liqueficroit  le  iour  auquel  l’on  célébrait  la  fefte  auant  la  re- 
formation dudiit  Calendrier,  ou  bien  au  iour  porté  par  ladite  reformation, 
lequel  recognut  vifiblcment  en  faifant  l’eleuation,  que  ce  fang  fe  liquéfia  le 
iour  qui  eftoit  marqué  par  ladite  reformation,  8c  non  le  iour  qu’on  auoit  ac- 
couftumé  de  faire  la  fefte  fuiuant  l’ancien  Calendrier. 

Mais reuenant à noftre Eglife faind Eftienne, nous  ne  treuuons  mainte- 
nant que  fort  peu  de  vertiges  de  cette  Eglife  baftic  parfaind  Martial,  8c  nefè 
remarque  dans  icelle  rien  d’antique  que  quelques  mafurcs  que  l’on  void  tout 
contre  le  clocher,  comme  nous  auons  dit.  Carcette  Eglifc  a efté  du  tout  châ- 
géc,  Sc  baftic  de  nouueau. 

Médire  Pierre  Dumolin  eftant  Archeuefque  de  Tolofcfift  baftir  le  grand 
porta!  qui  cft  auiourd'huy  deuant  la  place  présdu  clocher,  aux  deux  coftez 
duquel  font  les  ftatucs  en  pierre  tant  dudiét  Pierre  Dumolin , que  de  Médire 
Denis  Dumolin  fon  frère  qui  auoit  aufli  efté  Archeuefque  de  T olofe , 8c  Pa- 
triarche d Alexandrie,  ainfi  que  nous  dirons  en  la  vie  defdits  Dcnys  8c  Pierre 
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Dumolin,  ce  fut  cnuiron  l’an  mille  quatre  cens  quarante  ou  cinquante.  ,i:\ 

Le  clocher  de  ladite  Eglife  n'eftpas  fiancien;can'ay  remarqué  dam- vnaiir 
cicn  mémoire  efcric  par  vn  homme  curieux , qui  viuoit  de  ce  temps , comme 
il  fut  achcuc  de  baftir  en  l’an  mille  cinq  cens  trente  vn , l’an nce  que  la  grapdç 
cloche  nommée  Cardalhac  fut  refondue.  l’ay  veu  vn  maçon  âgé  d’enuiroç 
cent  ans  qui  m’a  dit  y auoir  trauaillé.  , 

Les  fonts  Baptifmales,  qui  font  dans  vnc  Chapelle  à l’encrée  de  l'Eglife 
furent  commencées  de  baftirle  vingt -fixiefine  Feuner  mille  cinq  cens;  ciijij- 
quante  cinq  à Pafques,&  beniftes  le  dernier  de  Mars  par  vn  Eucfquc  quieftoît 
Collegiat  de  fai  nef  Iean , ainfi  qu’eft  remarqué  par  lefditsMenfioires.:  le  ne 
fçay  fi  c’eiloit  l’Eucfquc  d’Albc.  7 ' 

Quant  à la  nef  de  l’Eglife  ie  ne  fçaurois  dire  certainement  qui  la  faictp 
baftir,  cftanc  toutesfois  fort  vray-fcmblable  que  ce  fut  Raimond  le  Vieil 
Comte  de  T olofe;  car  il  eft  porté  par  l’enquefte  que  Raimôd  le  Ieunc  Comtp 
de  Tolofe  fonfilïfîft  faire  de  la  vie  & religion  de  fon  pcrc , comme  ledit  Rai- 
mond le  Vieil  commanda  aux  Architectes  8c  maçons  qui  baftifloient  l’Eglj(c 
fainÇt  Eftiennc  de  continuer  leur  befogne , nonobftant  que  la  ville  de  T olofe 
fut  afliegee.  Ce^qui  peut  confirmer  cefte  conieéture  eft  qu’en  la  clef  des 
voûtes  de  ladite  Eglife  les  armoiries  du  Comte  de  Tolofe  fontgrauces. 

Legrand  Autel  de  laParoifte  dcdiéàla  Vierge  ne  fut  pas  baftiàmefmc 
temps;  car  i’ay  treuuc  dans  vn  ancien  eferit  qu’il  auoir  efté  confacré  en  l'an 
mille  trois  cens  quatre  vingts  8c  fix:  Voici  ce  que  contient  ledit  mémoire 
que  i’ay  treuuc  dans  les  archifs  de  fainCt  Eftiennc.  Altare  Beat*  Mari*  paroebia- 
bi  Ecdefi*  fanch  Stepbam  Tolofe , fuit  diamaodaua.  die  menfk  Apriln  fui  anno  Danuni 
mllefuno  trccemejùno  oéluagefimo  fexto  confecrat:m,per  Reuct  enium  in  Cbriflo  Patron 
Danunum  Epifcepum  Metclmcnfem , vbifueruntpofit*(y  recondit*  rtlujui.e  Beau  Mar 
charif,  Beat * Teche , (y  etiam  multorum  ahorum  (anüotum.  Ceft  Eucfquc  cftoit 
Carme , ôc  confiera  en  la  mefmeannéc  l’Eglife  des  Peres  faincl  Dominique , 
ainfi  que  i’ay  treuué  dans  leurs  a êtes. 

L'Hiftoire  du  décès  de  La  Vierge,  afliftée  des  Apoftrcsqui  fe  treuucrentà  > 
fa  mort , reprefentée  en  relief,  8c  induftrieufement  trauaillcc  fur  de  la  pierre 
blanche  iufques  au  fécond  eftage  dudit  Autel , n'eftoit  pas  faictc  lors  que 
l’Autel  fut  conlacré  : car  i’ay  remarqué  dans  ledit  iournalicr  comme  ladite  re- 
prefentation  ne  fut  acheuée  de  faire  que  le  vingt-cinquiefme  de  Mars  mille 
cinq  cens  trente  quatre , auquel  iour  tombe  la  fefte  de  l’Annonciation  no- 
ftre  Dame  : ledit  Autel  fût  pcin  cl  de  mon  jemps,car  auparauant  ilcftoitde 
pierre  blanche,  8c  y fut  auifi  adioufté  ce  qui  eft  depuis  le  premier  eftage  iuf- 
ques au  fom  met. 

Meflire  Bertrand  de  l’I  fle  citant  Eucfquc  de  Tolofe  cnuiron  l’an  mille  deux 
censfeptantecinq  changea  la  forme  de  l’ancienncEgiife,  Scfift  baftir  tant  le 
choeur,  que  les  autres  Chapelles  qui  font  auiourd’huy  voûtées  autour  d’ice- 
Iuy:bien  eft  vray  qu’il  ne  fit  point  voûter  le  choeur,  qui  ne  fut  voûté  qu’en 
rebaftiflànt  l’Eglife  apres  l’ernbrafement  d’icelle,  n’y  ayant  auparauant  qu’vn 
plat  fonds  de  bois. Le  mefm  e Meflire  Bertrand  deTille  fit  acheuer  la  Chapel- 
le des  Prebendiers  de  la  douzaine  par  luy  fondez  , qui  eft  derrière  le  grand 
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Autel  autour  du  chœur,  ayant  laiffe  par  fon  tcftament  la  fomme  de  mille  lig- 
ures pour  le  baftiment  de  l'Autel  > car  il  ne  fit  point  paracheuer  tous  les  Au- 
tels qui  font  aux  Chapelles  du  tour  du  chœur,  ains  la  plus  part  d’iccux  furent 
fai&s  par  Meftire  Iean  d'Orléans  Archeuefque  de  Tolofe,  comme  l’on  peut 
cognoiftre  par  fes  armoiries , qui  le  treuuent  en  la  piufpart  des  Autels  qui  sot 
au  tousdudufl  chœur. 

Lemcfme  Archeuefque  d’ÔrlcansfitbaftirlaSacriftie  , les  armoiries  du- 
quel Ce  treuuent  fur  la  porte  d’icelle , comme  ont  bien  remarqué  les  Sieurs  de 
Sain&e  Marthe  en  leur  liure  de  la  Généalogie  de  la  maifon  de  France.  Lediét 
Archeuefque  & Cardinal  d’Orléans  auoit  intention  de  faire  voûter  le  chœur, 
ayant  ices fins  faid  Baftir  le  grand  pilier  8c  arcs-boucans  qui  font  autour 
d’icejùy  pour  porter  la  voûte;  car  furces piliers  l’on  void  grauées  les  armoi- 
ries liant  dudid  Sieur  Cardinal  d’Oricans,que  du  Chapitre.  Ilfemble  que  fon 
deifein  n’eftoit  pas  feulement  de  faire  voûter  le  chœur,  mais  qu’il  voufoit  en- 
core continuerle  baftiment  de  l’Eglife,  fuiuant  la  forme ‘que  Bertrand  de 
l’Ifleluy  auoit  donnée,  mettant  le  clocher  apres  le  chœur,  8c  continuant  la 
ftrudure  de  ladite  Eglife  iufques  au  lieu  où  maintenant  eft  la  nef  en  la  mçfmc 
forme  que  l’on  void  bafties  l’Eglifc  noftre  Dame  de  Paris , l’Ççlife  faind  Ser- 
nin  de  T olofç , 8c  autres  grandes  Eglifes  : car  il  auoit  comméce  défaire  hauf- 
fer  vn  grand  pilier  à la  fin  du  chœur, 8c  bien  prés  de  l’Autel  de  la  Parroifle  que 
l’on  nomme  encore  auiourd’huyje  pilier  d’Orléans , 8c  auquel  fes  armoiries 
fontmifes,  qui  ne  pouuoitfpruirà  autres  fins  que  pour  continuer  le  premier 
deflein.  , 

La  Chapelle  que  l’on  appelle  noftre  Dame  des  Brafliers  n’eft  point  du 
nobre  des  quatorze  Chapelles  bafties  par  Meftire  Bertrâd  de  l’Ifle,  8c  croy- je 
que  ce  fut  l’ Archeuefque  de  Rofergio  qui  la  fit  baftir-,  fes  armoiries  Ce  trouuce 
grauées  tant  à 1’ Autel,clef  de  la  voute,que  autres  endroits  de  ladite.Chapelle. 

- Les  deux  petites  portes  du  chœur  ont  efté  bafties , celle  qui  eft  de  pieiïe 
blanche  du  cofté  de  la  SacriftieparfeuMaiftre  Pierre  de  la  Porte  Chanoine 
• en  ladite  Eglife , 8c  Confeiller  en  la  Cour , qui  fut  enterré  joignant  icelle  en 

l’année  mille  cinq  cens  vingt  8c  trois , 8c  l’autre  que  l’on  baftift  encore  à pre- 
fent  de  marbre , fcfaidl  aux  frais  des  heritiers  de  feu  Meftire  Antoine  de  Le- 
ftang,  Prefident  en  la  Cour. 

Le  tombeau  releué  qui  fe  void  autour  du  chœur,  vis  à vis  de  la  porte  du 
cloiftre,eft  de  feu  Meftire  Eftiennc  de  Gailhac  Preuoft  de  ladite  Eglife , com- 
me nous  pouuons  apprendre  de  Linfcription  qui  eft  autour  d’iccluy , laquelle 
fcmble  auoirefté  fai&e  de  fon  viuant,  d’autant  que  l’an  8ç  le  iourde  fon  dé- 
cès font  en  blanc,  voicy  ce  qui  eft  eferit, 

AnNO  DoMINI  M.  III I.  C.  .....  DIE  MENSIS i 

O B 1 1 T REVERENDVS  IN  CHRISTO  PATER,  DOMINVS 
STEPHANVS  DE  GAEHACO,  DECRETORVM  DOCTOR,  DEI 
GRATI  A PRÆPOSITVS  ISTIVS  ÏCCIESIÆ  TOLOSANÆ, 

CVIVS  ANIMA  REQVIESCAT  IN  PACE,  AMEN. 
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Le  chœur  de  ladite  Eglifequi  neftoit  garni  que  d’vn  plat  fohdsdebois 
ayant  cité  bruflé  par  accident  le  trcziefme  Décembre  mille  fix  cens  neuf,  fut 
refaié!  ôevouté  à ncul#n  beaucoup  meilleur  eftat  qu'il  n’eftoit  auparauant, 
&cfc  tant  aux  defpens  de'  Monfeigneurle  Cardinal  de  Ioycufe  Archcuefquc 
de  ladite  Eglifc , Chapitrc,8i  Clergé  de  la  Prouince , que  des  habitans  de  la- 
dite ville,  &Eftats  du  pays  de  Languedoc;  car  tous  ceux  là  contribuèrent  à 
ladite  réparation /mais  principalement  ledit  fieur  Cardinal  de  Ioycufe;  la- 
quelle réparation  fuft  bien  toft  faiéle  par  la  diligence  de  feu  Mcllirc  Iean 
Daffis  Pr.cuofl  pour  lors  de  ladite  Eglilc,  &Eucfquedc  Lombcz.  Tellement 
que  tout  ce  grand  édifice  fuft  parachcué  dans  trois  ans , ainfi  que  tefmoignc 
i'infcription  grauce  en  lettre  d’or  furvnc  table  de  marbre  noir.au  hautdela 
grande  portedu  chœur.  . 

• DE  Or.  O P T.  MAX.  . 

• * 
AN.  DNL  cid.  ne.  IX.  V.  ID.9  DEC.br“ 

FLAMMÎS  EXVSTVM  IL.mi  ÀC.  RE.mi  D>  D.ni  Epi. 

• • ' T . * 

OSTIEN.  CARD.  A.  IOYVSA  OPE  RESTIT Vtim. 
en.  idc.  XII. 

En  reftablidant  le ; chœur  l'on  abatir  deux  Chapelles  qni  eftoient  aift  deux 
codés  de  la  porte  qui  paroidbicnt  fort  ancicncs.S:  auoir  cfté  bafties  long  téps 
auparauant  que  Médire  Bertrand  de  l’Illene  fift  baftirle  chœur;  elles  eftoient 
Voûtées  d’vne  voûte  fort  bade  n’excedant  la  hauteur  de  trois  toifes  : telle- 
ment que  par  ce  moyen  I on  fift  le  chœur  plus  long  qu'il  n’eftoit  de  trois  chai- 
res de  cha&ftie  cofté.  Le  chœur  ayant  efté  rebafti,  l'on  fift  à neuf  l'orgue , qui 
fondit  parle  feu  de  l'embrafement  Se  eftoit  anciennement  fur  ladite  portedu 
chœur.  Les  chaires  furent  pareillement  rc£aiéles,ôe  le  baluftre  de  laiton , qui 
cft  au  premier  degré  du  grand  Autel  fuftaudi  faiift  à neuf:  car  auparauant  il 
n'en  y auoit  point,  8e  ces  grands  quatre  piliers  de  bronze,  ou  de  laiton  qui 
iont  au  grand  Autel,  furent  tàiéfe  par  feu  MonficurduTournoir  Preuoftcn 
ladite  Eglifib,  Se  Prelîdent  aux  Enqueftes.  . • 

Le  Clbiftre  faine!  Efticne  eft  beaucoup  plüs  ancien  que  le  relie  de  l’Eglilê  ; 
car  lesftatuës , ou  images  Cotthiques , qui  fe  trcuuent  à demi  relief  fur  deux 
piliers  qui  font  auxangles  dudit  Çloiftre  le  tefmoignent  afiés , à l’vne  def- 
qucllescftgrauée  l'image  de  faine!  Pierre,  auec  ces  mots  au'dedus  S AN- 
CTV  S PE'TRV  S.  Et  à l’autre  dit  grauce  l’image  de  faind  Scrnin  auec 
ccsdeuxvcrs.  . i - ' ' . 

. te  CE  SATVRNINVS  QVEM  MISERAI  O RD  O LATIN  VS 

" ' ■ : • -«  . ‘ *l  : • ' ‘ ' 

P RO  tomi  CVRA  C ONCE  S S IT  El  SV  A 1VRA. 

Etau  dedous  despieds  dudit  Saine!  cft  cfcric , 

. J CVRVÀ  TRAHIT  QVOS  RECTA  REGIT  PARS  VLTIMA  PVNGIT 
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A l’autre  pilier  qui  eft  à l'autre  angle  eft  reprefenté  vn  Diacre  tenant  entre  Ces 
mains  auêc  vn  linge  vn  Calice , 8c  au  dcffus  eft  efcric, 

SACRAMENTA  PARAT  PIA  PONTIFICIQVE  MINIS.TRAT 

Offert  vas  vitrevm,  viminevmqve  cànistrvm. 

Et  de  l’autre  codé  du  pilier  eft  reprefentc  fainét  Exupcre  aucc  ces  mots  ,’ 
SANCTVS  EXVPER1VS. 

Dans  ledit  Cloiftrc  fôntgrauées  contre  la  muraille  ces  cinq  infçriptions 
dignes  d'eftre  remarquées,  la  plus  ancienne  eft  dans  vne  petite  table  de  mar- 
bre grauée  au  deffus  du  tombeau  de  Raimond  Scriptor  Preftre  Chanoine 
Archidiacre  de  Villelongue  en  ladite  Eglife , qui  fut  tué  à Auignonnet  le 
vingt-neufieGne  du  mois  de  May  de  l’an  mille  deux  cens  quarante  deux,  par 
ceux  qui  meurtrirent  ceux  qui  eftoic  commis  pour  enquérir  contre  les  Herc-' 
tiques , ainfi  que  porte  ladite  infcription. 

IMI.  CAL.  I V N II  O B II  T R.  SCRIPTOR  SACERDOS 
ET  CANONICVS  ISTIVS  LOCI,  ET  AR  C H I D I A C O N VS 
VI  LLÆ-LONGÆ  QVI  FVIT  INTERFECTVS  CYM 
INQVISITORIBVS  HÆRETICORVM  APVD  AVIG- 
NONET.  ANNO  DOMINI  M.  C C.  XLII.  ET  CVM 
&ERNARDO  EIVS  CLERIC  O qVISEPELITVR 
CVM  IPSO. 

I’ay  remarqué  dans  mon  Hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe  comme  & par  qui 
ils  furent  meurtris , 8c  comme  les  corps  des  Peres  de  l’Ordre  fainâ  Domini- 
que, 8c  faindt  François  qui  furent  maffacrez  auec  luy  ontefté  relfués  dans  les 
Chapelles  de  leurs  Eglifcs  par  les  Religieux  dudit  Ordre,  les  mettant  au  rang 
des  Martyrs,  pour  auoir  efté  meurtris  pour  la  querele  de  Dieu. 

Non  loin  de  la  porte  du  Cloiftre , 8c  du  mefmc  cofté  où  eft  le  tombeau  de 
Raimond  Scriptor,  l’on  void  aufti  le  tombeau  de  ce  vénérable  Chanoine  8c 
Théologal  de  ladite  Eglife  iàindt  Eftienne  Moniteur  de  Serés,  auquel,  apres 
Dieu,eft  deuë  la  côfcruation  de  la  Religion  Catholiquedans  Tolofe,  s’eftant 
il  toujours  oppofe  par  lès  doâes  8c  pieufes  prédications  à l’effort  de  l’herefie 
qui  commençoit  pour  lors  à ietter  fon  venin  dans  la  ville  de  Tolofe.  Sa  répu- 
tation eftoic  fi  grande  par  toute  laFrance,  que  i’ay  ouy  dire  à feu  Monfieur 
Genebrard  lors  qu’il  m'inftituoit  aux  bonnes  lettres  durant  ma  ieuneffe  dans 
fa  maifbn  à Paris , que  tant  luyque  feu  Meflirc  Arnaud  de  Pontàc  qui  ftitde- 
puisEuelquedeBazas,  deux  des  grands  hommes  de  leur  fiecle,  ayans  en- 
tendu la  grande  réputation  de  ce  vcnerable  perfonnage , ils  vindrenc  exprès 
en  la  ville  de  Tolofe  pour  le  voir,  fans  qu’ilsy  euffent  autres  affaires,&  aduint 
qu'ils  le  trcuucrent , 8c  virent  mort.  Tellement  que  s’en  eftans  retournés! 
Paris,  ils  firent  imprimer  fon  tombeau  tantenvers  Latins,  Grecs, qüe  Hé- 
braïques. le  penierois  grandementfaillirfien  parlant  des  vertus  8c  loüables 
qualitczdecc  grand  Chanoine  Théologal  de  lainâ  Eftienne  ,i’obmettoisà 
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rapportcf-pfl.qupi’ay  appfins  eftrcarrmé  dans  T olofc  vu  iour  qu'il  prcfcha  au 
grand HofpicâJ 4«  ceftoyillc , comme  eftant  choie  remarquable,  Se  qui  tcf- 
moigne.  Jbftfaitjrnçait  U fifçance  auoit  fur  Je  peuple  de  Tolofe.  C’eft 
qu’envne  année  que  ie  ne  fçaurois  marquer  prccifcment,fc  treuuant  le  grand 
Holpital  celjenwivt:fwrç^gédc  malades  Sitjc  panures  qu'on  n’auqit  pas 
moyc  de  les  loger.nydeles  nourrir,!  cauic  de  la  ftçrilité  deldnncc,ce  ch  a ara- 
ble Cha«9i|0e.cJiÇ  en,préfth.ant  vn  iour  dans  ledit  Hofpital, qu’il  auoit  apprins 
que  les  haygvjs  de  celle  ville  de  Tolofe  defiroienede  faire  vn  voyage, & qu'il 
cftoit  bien  inftruic pour  auqirfôuucat voyagé,  comme  ceux  qui  veulent  en- 
treprendre dq  voyager  fedoiuent  premièrement  munir  d'vn  bon  cheual,  du- 
quel ils  dohsct  prendre  le  &in,luy  voyant  tous  les  iours  faire  fà  liderc, manger 
fon  auoure,&  regarder /î  la  iellc  le  blciTe,&  en  ce  cas  luy  voir  penfer  fes  playes: 
car  autrjnjencli  on  ne  prend  ce  foiq  quelque  bon  cheual  que  l'on  aye  il  vous 
laiiTerapar  les  chemins  i où  au  contraire  fi  le  voyageur  eft  curieux  de  le  voir 
penfer  pour  fi  petit  bidqj  qu'il  foit,il  le  rendra  où  il  veut  aller.  C'efl  pourquoy 
fçaehant  comme  les  Tololains  fouhaitentdc  faire  le  Sainét  voyage  qui  cil 
celuyde  Paradis,  il  les  auoit  voulu  appcller  dans  ccd  Holpital,  ou  cftable, 
afin  de  leur  bailler  à chacun  vn  cheual  pour  les  porter  au  Ciel,  leur  affcurant 
& rcfpondanc  de  lapart  deDicu,que  s’ils  prennent  chacun  vn  de  ces  pauurcs, 
ou  cheuaux,  qu’ils  leur  voyent  faire  tous  les  fôirs  leur  lief , qu’ils  foient  pre- 
fens  pour  les  faire  manger  & boire, qu’ils  vifitent  leurs  corps  pour  remarquer 
s’il  y a aucune  playeoublcffcurc,&:oùils’en  treuueroit  qu’on  les  voycfoi- 
gneufement  penfer , que  certainement  ces  pauurcs  leurferuirontde  cheuaux 
pour  les  porter  heureufemenc  au  Ciel.  Ces  parolefs  ayant  cfté  prononcées  en 
la  chaire  où  l’on  prefehe  la  parole  de  Dieu,  curent  telle  force  lurvne  bonne 
partie  de  ceux  qui  affiftoient  à fa  prédication , que  foudain  ils  fe  faifirent  cha- 
cun d'vnpauure,  Sclcconduifirentenleurs  niaifons  pour  les  traiéler , tellc- 
mcntque  bien  qu’il  y eufl  vn  grand  nombre  de  pauures  malades  à l'Hofpital, 
ce  néanmoins  il  n’en  y euft  pas  affez  pour  en  fournir  ceux  qui  defiroient  en 
auoir,fi  bien  que  l’Hofpital  demeura  vuidc  &:  entièrement  defehargé  de 
pauures. 

l’ay  apprins  auffi  que  ledit  Sieur  de  Serés  cfloit  fi  charitable  enuers  les  pau- 
ures qu’il  donnoic  tous  les  ans  fes  reuenus  aux  neccffitcux,  n’en  retirant  pour 
fôy  que  ce  qui  luy  cftoit  necefTaire  pour  l’entretenir  honeftemenc  & médio- 
crement: ce  qui  fut  caufc  que  lors  qu’on  ouurit  fes  coffres  apres  fon  décès  on 
n’y  treuua  point  d’argent , finon  de  grandes  pièces  d’or  cnuclopées  auec 
du  papier  fur  lequel  cftoit  eferit  de  (a  main  ce  à quoy  il  les  auoit  deftinées 
apres  fon  decez , la  plufpart  defquelles  deuoient  feruir  ou  pour  fes  honneurs, 
8 c frais  de  fon  enterrement, ou  aux  pauures , & autres  œuurespies. 

Ledit  feu  Sieur  de  Serés  auanc  que  mourir  fift  imprimer  vn  liure  en  Fran- 
çois du  fiùnét  Sacrement  contre  les  Luthériens,  &Caluiniftcs,  qui  fuft  bien 
receude  tous  les  hommes  doéfes.  Il  donna  auffi  au  public  quelques  Epiftrcs 
cfcrite,à  des  Dames  pour  les  confirmer  en  la  Religion  Catholique,  qui  furent 
fi  bien  receucs  dans  Paris, que  i’ayouÿ  dire  à GuilIaumeChaudiere  marchand 
libraire  de  Paris  qu’il  les  auoit  faiét  imprimer  huiél  diuerfes  fois  dans  vn  an. 
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Ge  qui  ne  luy  cftoit  iamais  plus  arriuc  en  aucune  autre  forte  de  hures.  Voicy 
l’inicription  que  les  habitans  de  T olofe  firent  grauer  dans  vne  table  de  pierre 
au  deflus  de  fon  tombeau  contre  la  muraille,  en  tefinoignagede  fes  mentes.  . 

’’  •'  . i 

IOANNI  ALBINO  DESERES  NOBILISS.  VALSERGORVM  ÎAMILIA 

ORTQ  VIRO  INTEGERRIMO,  PAVPERVM  , ÆGRORVMQVE 

PATRI  PIENTISS.  CANONICO,  ET  ARCHIDIACONO,  AC  ECCLESIASTiS 


TOLOSANO  SANCTISS.  QVI  TOLOSÀNÆ  ÇATHEDRÆ  TVRBVLENTIS 
TEMPORIBVS  PRÆfECTVS  HÆRETICORVM  ERRORES  FACVNDA  > 

PRÆDICATIONE  SCRIPTISQVE  IMMORTAL1BVS  CQNVINCRNS, 

CATHOLICOS  CONHRMANS  PERICLITANTEM  TECTOSAGVM  RIMPVB»  !» 
SARTAM  TECTAM  CONSERVAVIT  SEPTIES  SEPTENQ  VITÆ  ANNO  i 

CVM  OMNIVM  BONORVM  MOERORE , ÇVNCTORVMQ^  ORDINVM  ■■■'■> 
LVCTV  VIVIS  EREPTO  PII  CIVES  SVÆ  HOC  IN  ILLVM 
PIETATIS  ET  OBSERVANT IÆ.  MONVMENTVM  P,  Ç. 

OBIIT  XIII.  CAL.  SEPTEMB.  CID.I3.tXVI» 


Du  cofté  du  Cloiftre  où  eft  peinte  l’image  de  fainft  Eftienne,  eft  l’infcri- 
ption  qui  aefté  faiûe  à la  mémoire  de  Philander,  qui  a fi  bien  mérité  des  let- 
tres , 8e  lequel  eft  aflez  cognu  par  les  gens  doctes , pour  les  beaux  Commen- 
taires qu’il  a faicis  fur  Vitruue  tant  eftimez  de  tous. 

GviLLELMO  PHILANDRO  CASTILONÆO  OT  RPMANO  EXIMIA 
ERVDITIONE  , AC  DOCTRJNA  SINGVLARI.  VIRTVTE  NOBIU.  SCIENTI^ 
CLARQ.  PIETATE  INSIGNI.  RELIGIONE  NON  ALIENA.  MORVM 
SVAVITATE  FACILJ.  ANIMI  CANDORE  CONSPICVO.  SENSV  ERGA 
OMNES  PROBO.  ANTIQVITATIS  ET  ARCHITECTVRÆ  PERITISS. 

IAMÆQ.  CELEBRITATE  ETIAM  EXTpRIS  NOTO.  QVI  IN  STVDIIS 
LITERARVM  MVLTIS  ANNIS  CONSVMPTIS.  DVM  ANTIQVORVM 
MONVMENTA  EVOLVERET.  AC  SE  ANAGNOSTEN  ILLVST. 

CARD.  ARMENIACO  PRÆBERET.  TANDEM  ATTRITIS  VIRIB» 

CORPORIS  LENI  SVSPIRIO  VITAM  EFFLAVJT.  GEORG. 

CARD.  ARM.  FIDELISS.  ANAGNOSTjE  SVQ  SPE  FVTVRÆ 
RESVRRECTIONIS  HOC  MONVMENTVM  MOESTISS.  P.  Ç.  J ^ 

VIXIT  ANNO  S LX.  J 

* ~'.'9 

FATO  VERO  SVO  FVNCTVS  X.  KL.  MAR.  AN.  DO. 

M.  D.  LXV. 

Au  mefme  coftc  du  cloiftre  contre  la  muraille  eft  l’infcription  ,'  qui  eft  au 
defius  du  tombeau  de  Pierre  Pafchal  homme  fort  cloquent  & fort  eftimc  de 
fon  temps,  lequel  comme  tefinoigne  ladite  infcription  a efcrit  l'hiftoire  du 
Roy  Henry  fécond,  qui  toutesfois  n'a  iamais  eftc  imprimée.  Voicy  comme 
elle  parle. 

D.  O.  M.’ 
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PE-TRO  P ASCHALIO  RERVM  GESTARVM  AB 
HENR1CO  II.  GALLIARVM  REGE 
SCRIPTORI  POLITISSIMO  ANTIQVÆ 
VIRTVTIS,  ET  ROMANÆ  ELOQVENT. 
ÆMVLATORI  PRÆSTANTISS.  AMICI 
MOERENTES  B.  M.  P. 

VIXIT  ANNOS  XL V. 

OB IIT  XIIII.  KL.  MART.  AN.  POST  CHRIST.' 
NATVM  M.  D.  LXV. 


Entre  ces  deux  infetiptions  on  void  celle  de  feu  Pierre  Matthieu  n’aguie- 
rcs  decedc  qui  fut  de  Ion  viuant  Hilloricn  tant  du  Roy  Henri  IV.  d’heu- 
rculè  mémoire,  que  de  noflre  Roy  LoüisXIII.  heureufement  régnant , le- 
quel il  fuiuoit  à fesconqueftes  pour  les  eferire  plus  fidèlement, & citant  au 
iiege  deuant  Montauban  il  vint  malade  de  la  maladie  du  camp  , 8c  sellant 
’fiiâ  portera  Tolofc  pour  fcfoigncr  il  y mourut  le  iour  contenu  en  icelle 
que  voicy. 


D.  M. 

HOSPITES  ÆQVE  GALLI,  ATQ.VE 
EXTERNI 


En  vobis  adest  petrvs  ille  matthævs 

H ISTORIÆ  GAUICÆ  DECVS.  SCRIPTORVM  SVAVISSIMVS 
IVRISCONSVLTORVM  PRYDENTISS.  VIR  TANTA  PIETATS 
ACMENTIS  INTEGRITATE  QV  AN  T A VIX  CONCIPI  POSSIT. 
QV I RES  OBSERVANDI  STVDIO  LVDOVICI  XIII. 

CASTRA  SECVTVS  AD  MONTALBANAM  EXPED  ITIONEM 
PESTIFERAFEBRE  EXTINSECVS  HICTERREODEPOSITO 
CORPORE  I MMORTALIS  TRANSFERT  ANIMVM 
SV  P R A SYDERA  ANN.  LVII.  AE  T.  IIII.  It>.  OCTOJP.CID.  IOC.XXI. 

IO.  BAPTISTA  FIL.  MOESTISS.  P. 

Dans  lemefme  eloiftrefont  les  portes  8c  degrés  pourmontertant  aurefe- 
dtoir  où  les  Chanoines  prenoient  iadis  leurs  repas  lors  qu’ils  elloicnt  régu- 
liers , 8c  où  font  encores  à prefent  les  tables  clouées , fur  lcfquelles  ils  man-[ 
geoirnt,cn(cmblelaBiblioceque,8cla  Chancellerie  où  les  Docteurs  pren-- 
nent  leurs  degre?. 

Il  y eut  aulïi  par  le  pâlie  dans  ledit  cloiltrevne  fontaine  appuyée  fur  huiéfc 
colomnes  de  marbre,  lefquelles  femblent  ellre  antiques,  8cauoir  ellé  tranf- 

Î'ortccs  d’ailleurs  en  ce  lieu  s car  les  corniches  mefnies  font  d’ouurage  dif- 
erent. 

V 
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L’EGLISE  S AIN  CT  IAQ.VES. 

'£  G L I S E ,ou  Chapelle  fun£f  laques  eft  ioignant  l^Eglilè 
faind  Eftienne,  dans  laquelle  on  entre  de  tous  coftcz  par  le 
cloiftre.  U femble  que  ce  Toit  vne  melïne  Eglife  que  ce  lie  de 
fâinâ  Eftienne , car  Charles  le  Chauue  petit  fils  de  Charlc- 
maigne  dans  les  lettres  de  fauuegardc  qu’il  odtroyaà  l’Eucf- 
que  de  Tolofo  Samuel  met  par  lefdites  lettres  fous  fa  ûuuegardc  Ecclefiam 
fancliSttpb<im,ceu  faniïi,l<uol>i , ce  qui  tefmoigne  affez  que  l’Eglifo  foinâ  la- 
ques e0  vne  dépendance  de  fainâ  Eftienne.  La  tradition  eft  quelle  a eûé 
baftic  , laquelle  demeure  confirmée  parce  qu'eferit  Turpin  dans  fes  ge- 
ftes  de  Charlemagne,  carparlant  des  EgUfes  par  luy  bafties  il  dit  & tdifica- 
ttit  Ecdtfiam  fenfli  !<*cobt  Talofit.  Et  bien  que  ce  liure  foit  fabuleux,  ce 
neantmoins  il  eflfort  ancien , car  il  fo  tfenue  eferit  il  y a plus  de  cinq  cens  ans 
dans  quelques  Bibliothèques.  le  ne  fçay  pourquoy  cefte  Eglife  eftappellce 
dansvn  ceftament  de  l’an  mille  trois  cens  quatre  vingtsôtfcpt,/ânÆ  Ucobi  de 
Lauutl  ; car  dans  cc  tcflarrietit  il  fc  treuue  Vn  légat  fliû  EccleJU  fanfli  luctbidt 
Laautl  in  (enfle  Stephano,vl»  Déflorés  greduaniur.  I’ay  apprins  qu  anciennement  * 
les  Docteurs  prennoientleursdcgrez  en  laditeEglifc,  mais  depuis  quelque 
temps  les  degrez  font  baillez  dans  vne  gtande  fille  qui  eft  au  cloiftfe  faindt 
Eftienne  tout  contre  l'Eglife  {àinél  laques , laquelle  on  appelle  la  Chancel- 
lerie de  l’Vniuerfjté.  Il  eft  fouuentfoiâ  mention  dans  les  anciennes  rcco- 
gnoiflances  du  iardin  de  faimft  laques , lequel  cftoit  d'vnc  grande  contenan- 
ce, car  il  eft  dit  dans  l'Hiftorien  qui  a efcric  l'Hiftoire  du  Comte  Raimond  en 
langage  du  pays, que  le  Comte  deMonfort  aflèmbla  toutes  fes  gens  de  guer- 
re amie}  tlnrtde  font  Ltmmts , ie  ne  fçayftceft  le  lieu  où  maintenant  eft  bafty 
1 Archeuefchc , car  elle  eft  fort  fpacieufe  y ayant  vrv  grand  iardin. 

L’EGLISE  SAINCT  SAVVEVR,  obis 
; SANCT  SALVADOVR. 

1, 

L n’y  a perfonne  qui  ne  Cjache  comme  anciennement  on 
n’enterrok  point  les  corps  morts  dans  les  Eglifcs,  Scqu’vnc 
bonne  partie  des  Cimetières  cftoit  hors  les  murs  des  villes: 
c’eft  pourquoy  l'Eglife  fainél  Eftiénc  qui  eft  la  matrice  Eglife 
de  Tolofe  auoit  fon  Cimetiere  prés  la  porte  S. Eftienne  oueft 
maintenant  la  Chapellefainâ  Sauueur,eftant  certain  que  aux  grands  Cime- 
tières qui  eftoienr  éloignés  de  la  Parroiffe  on  auoit  accouftumé  de  baftir 
vnOratoire  ,oe  Chapelle  en  laquelle  fe  retiroient  ceux  qui  prioient  Dieu 

Î'our  lame  de  ceux  qui  eftoient  enterrés  dans  lefdits  Cimetières  , où  l'on 
uiojt  auffi  dire  des  MeiTespour  les  trefpafftz.  De  ceftc  forte  de  Chapelles  eft 
fùncft  Albinquieft  vn  Cimetière  iadk  appelle  de  la  pénitence.  le  penfe  que 
l’EgmèduTaur peut auoirptins fon  origine  d’vn  Cimetière:  car  nous  ap- 
prenons par  le  martyre  defainftSemin, comme  le  corps  de  ce  fainft  Martyr 
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fuft  enterré  audit  lieu  ,& que  tous  les  premiers  Chrelliens  de  Tololê  voû- 
taient apres  leur  mort  cftre  enterrés  auprès  du  benoift  faind.  Et  d’autant  que 
le  peuple  al loit  prier  en  ce  Cimetiere,(ain&  Hilaire  Eucfque  de  Tolofe  y fift 
faire  vn  petit  Oratoire  de  bois  pour  mettre  à co*uuert  ceux  qui  alloient  prier 
en  ce  lieu. 

faytreuué  dans  des  anciennes  mémoires  de  fainct  Eftienne  qu’en  la  Par- 
roiffe de  faind  Eftienne  il  y auoic  quatre  Cimetières , celuy  de  faind  Sau- 
ueur,de  noftre  Dame, defaind laques, Scdefaind  Michel.  Le  Cimetière 
faind  Sauueur  eftoit  le  grand  Cimeticre , 8e  l’Eglilè  qui  y eft  auiourd'huy 
baftieja  façon  de  la  porte  de  l’Eglifc , enfemblc  les  fepulchres  que  l’on  voici 
fur  icelle,  fur  lefquels  fepulchres  3c  porte  eft  graué  le  faind  nom  de  Dieu , 
ainfi  qu’il  fe  trcuue  marqué  dans  le  Laiaram,  S:  dans  les  anciennes  monnoyes 
tcfmoignentaffez  leur  antiquité.  Autrefois  ce  grand  Cimeticre  eftoit  fermé 
demuraillesjôe  laporte  par  laquelle  ony  entroit  eftoit  au  lieu  oùl’on  a main- 
tenant bafti  certaine  maifon  pour  la  defenfe  du  faux-bourg.  lime  fouuient 
auoir  veu  partie  de  la  clofture  dudit  Cimetière , laquelle  eftoit  de  brique , 8c 
au  dedans  garnie  d’anciens  fepulchres  auec  de  petites  voûtes,  dans  lefquelies 
y auoit  vn  coffre  de  pierre , ou  marbre  en  la  mefme  forme  qu’on  en  void  en- 
cores  pour  le  iourd’huy  au  Cimetière  faind  Scmin , comme  auflî  dans  ledit 
Cimeticre  y a encore  diuers  fepulchres  de  marbre  anciens.  I’ay  remarqué 
qu’ancicnnemcnt  des  Hermites  fe  tenoient  dans  ladite  Eglife;  car  dansvn 
teftament  faid  en  l’an  mille  trois  cens  huidante  fept  eft  laide  vn  légat  à l’E- 
glife  faind  Sauueur  de  T olofe , lequel  légat  fuft  receu  Se  faidc  quittance  par 
frère  Pierre  Ermengaud,  qui  fe  dit  Ercmiurtus  fantft  Saluatoris  Tolofe  reopiens 
pro  feipfo , typro omnibus alijs Hermitarijs Ecclefue fanfli  SaluatorisTolofe. 

le  ne  fçay  en  quel  endroit  pouuoiteftre  dans  la  Parroiffe  faind  Eftienné 
le  Cimetière  noftre  Dame,  Imon  qu’il  fuft  au  deuant  de  la  grande  porte  de 
faind  Eftienne , auquel  lieu  on  void  vn  carticr  de  la  place  qui  eft  prés  de  l’E- 
glife  qui  n’eft  point  pauéoù  pouuoiteftre  ce  Cimetière.  Car  le  grand  Autel 
de  la  Parroiffe  eft  dédié  à noftre  Dame  : ôc  d’ailleurs  c’cft  choie  trop  affeurée 
qnclc  lendemain  de  laTouffaindsqui  eft  lafeftedesTrelpaffésle  Chapitre 
de  liind  Eftienne  a accouftumé  d’aller  faire  les  prières  en  ce  lieu , 3c  donner 
les  abfolutions , touc  ainfi  qu’aux  autres  Cimetières.  I’ay  leu  dans  vn  ancien 
liure  manuferit  qu’anciennement  il  y au  oit  dans  la  place  faind  Eftienne  des 
fepulchres , 8c  entre  autres  vn  qui  eftoit  relcué  aucc  ceft  epitaphe , ainfi 
qu’il  eft  dit  dans  ledit  liure. 

Epitaphium  ciiiufJam  fepulcbri  in  alto  farcopbago plateie 
fanait  Stephani  Tolofe, 

En  ramon  arnaldvs  iacet  hoc  in  marmore  çlavsv§ 

S EN  S V SENESCENS  MILES',  SED  ADHVC  ADOLESCENS 
! IVSTITIÆ  MVRVS,  DVX  PLEBISi  CRIMINE  PVRVS, 

HIC  HOSTES  STRAVIT,  HIC  AMICOS  M AGN I E I C A V IT  J 
HIC  VELVTI  VERIS  ROSA  fLOREBAT  IN  VRBE  TOLOSA 

b - Pi 
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NVDATVM  FANNO  DONATVS  DE  CARAMANNO 
1AVRACVM  DVXIT  VBI  IN  CARCERE  CVM  PATRE  LVXI7 
PONEC  DECES SIT  C^I  MATER  LV  MINA  PRESSIT 
DEDECVS  EST  VILIÆ  NAM  CARE  V1NDIDIT  IUI. 

l'EGLISE  SAINCT  GEORGE. 

E S anciens  mémoires  que  i’ay  veus  contienent  que  la  Cha- 
pelle fainct  George  eftoit anciennement  baftie  au  milieu  delà 
place  qui  a prins  ion  nom  de  laindt  George,  mais  depuis  celle 
petite  Chapelle  fuft  defmolie  & remilê  au  lieu  où  elle  eft  main- 
tent , ce  fl  à dite  à l'Holpital  denoftreDame  du  Puy,  la  plufpart  des  Hofpi- 
taux ayant  cftéfupprimés,ainfi  que  nous  auons  cy  deflus  efcrit.  C'eft  Hof- 

Fital  auoit  elle  fonde  dés  l’an  mille  trois  cens  cinquante  neuf  ,& dépend  de 
Eglilê  faindt  Elticnnc;  car  ceux  de  faindt  Eftiennc  y vont  faite  l'office  le 
iourdç  faindt  George. 

SAINCT  ROME. 

‘EGLISE  faindt  Rome  eftoit  anciennement  vn  Prieuré  de- 
pendant  de  laindt  Ellicne, lequel  fuft  vni  à la  table  dudit  Cha- 
pitre par  la  Bulle  de  feculari&tion  d'iceluy , fans  preiudicedu 
droit  du  poffelTeur.  Et  depuis  Mai  lire  Dominique  de  Fraxim 
dernier  poflefleur  e fiant  décédé  ladite  vnion  fortit  àeffedlea 
l’an  mille  cinq  cens  cinquante  fept.  Nous  liions  dans  les  archifs  dudit  Cha- 
pitre comme  le  Preuoft  6 c ledit  Chapitre  donnèrent  au  mois  de  Iuillet  mille 
deux  cens  feize  fratri  Dominico , Priori , O-  Magijlro  Prxdicatorum , focijs prxfcntibus y 
&futurii  CaprUam  fanfti  Romani.  Il  eft  dit  dans  les  Chroniques  de  laindt  Do- 
minique que  celle  Eglife  fuft  donnée  par  l’Euefque  Fulco,  du  confentement 
de  fbn  Chapitre  : toutesfois  par  l'adle  fufdit  que  i' ay  veu  ce  fuft  le  Preuoft  & 
Chapitre  qui  la  donnèrent  à uindl  Dominique  à laprierede  l'Euelque.  Nous 
aüons  dit  en  parlant  de  l'Inquifition  que  faindt  Dominique  eftant  venu  dans 
Tololè  il  logea  aueefes  compagnons  dans  deux  maifons  qui  luy  auoienc 
tfté  données  par  Pierre  Cellar,  qui  le  rendit  de  la  compagnie  de  faindt  Do- 
minique, & que  depuis  Foulques  Euelquc  de  T ololê  leur  bailla  trois  Eglilcs 
dans  Ion  Diocefê  pour  vaquer  à l’Oraifon  & eftude , l’vne  fuft  la  fufdite  Eglife 
faindt  Rome  dans  T ololê  -,  l'autre  à Pamies,&  la  troifieûne  fuft  lâindte  Marie 
de  l'Elcure  ertrte  Sourefe  & Puylaurens  : toutesfois  ils  nefe  logèrent  iamais 
qu'en  celle  qui  leur  fuft  baillée  dansTolofe  > auffi  l'adle  du  mois  de  Iuillet  de 
l'an  mille  deux  cens  feize  ne  parle  que  dcl’Eglife  faindt  Rome, en  laquelle 
faindt  Dominique  fift  baftir  vn  cloiftre,lêize  cellules,  & vn  dortoir  qui  eftoit 
par  deflus  lefdites  cellules , lefdits  Religieux  le  tindrent  là  iufques  au  retour 
de  faindt  Dominique  de  Rome.  Il  eft  remarqué  dans  les  anciennes  Chroni- 
quei  efcritesàlamainquilôntdâslaBibliotheque  desPeres  faindt  Domini- 
que, comme rannéemefmcs que  celle  Eglife  leur  fuft  baillée  le  fleur  Rai- 
mond 
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mond  Vital, 8c  Damoifelle  de  Burniquel  fa  femme, donnèrent  à nortre  Dame 
3c  frère  Dominique  acceptant  pour  luy  frere  Bertrand  Prieur  de  la  mailon,8c 
Eglife  faindl  Rome , vne  maifon  prés  ladite  Eglife  : & en  la  mellne  année  au 
mois  de  Nouembre,  vne  autre  maifon  8c  iardin  ioignant  la  mefme  Eglife, 
laquelle  depuis  lefdits  Religieux  quittèrent  en  l'an  mille  deux  cens  trente, 
pour  fe  loger  au  Monaftere  où  ils  font  auiourd'huy. 

I'ay  remarquédans  les  aétes  quei’ay  veus  dans  les  archifs  de  iainift  Eftien- 
ne de Tolofe comme les  Religieufes  de  fain£lBcnoill,ou  Bencdidtincs,  qui 
eftoient  logées  à fai«6t  Cyprien , quittèrent  leur  maifon , 8c  changèrent  leur 
Conucntauec  l’Eglifc  faillit  Rome , que  le  Chapitre  faillit  E (tienne  leur 
bailla,  à la  charge  qfue  les  obuentions, 8c  funérailles  le  partiroient  par  moitié, 
8c  que  pour  marque  de  fuperiorité  lcfdites  Rcligicufcs  payeroicntàl’Eglifc 
fâinct  Ellienne  vnenapc, comme  cft  porté  parfaite  fur  ce  pafle  entre  le  Cha- 
pitre fainit  Efticnne , 8c  lefdites  Religicufes , en  l’an  mille  trois  cens  trente 
cinq , qui  fi?  treuue  encores  auiourd’huy  dans  lefdits  archifs.  Depuis  & en 
l’an  mille  trois  cens  trente  neuf  Adalayflade  RiualsRcligieufe  dudit  Ordre 
achcptadudic  Chapitre  lâindt  Ellienncvnc  place  pour  le  pris  de  trois  cens 
liures. 

I’ay  noté  aulfi  par  les  fufdits  ailes  comme  les  Religieufes  de  Proüille  ont 
autrefois  pretendudroit  fur  certain  portai  Sciardinou  place  fituée  prés  l’Egli-' 
fe  fainit  Rome , tellement  quelles  auraient  faiit  mettre  les  armoiries  8c  pan- 
nonceaux  Royaux  fur  la  porte  dudit  iardin, lefqucllcs  fu  rent  oltées  à la  pour- 
fuite  dudit  Chapitre  fainit  Eflienne  & Procureur  du  Roy,  dequoy  fuit  dref- 
fé  verbal  en  l’an  mille  trois  cens  vingt-deux , dans  lequel  font  ouys  pluheurs 
tcfmoings  qui  attellent  comme  faillit  Dominique  8c  fes  confors  auoient 
tenu  auparauan  t lefdites  Religieufes  l’Eglifc  fainit  Rome,  où  ils  auoient  leur 
Conuent  8c  cloi(tre,au  milieu  duquel  y auoit  vn  Àgnus-caltus,que  l'on  difoit 
auoir  elle  planté  de  la  main  de  faillit  Dominique, duquel  Côuent  ils  auoient 
jouy  plus  de  foixante  ans , iufqucs  àce  qu’ayant  vn  autre  Conuent  ils  vendi- 
rent le  premier  àBertrandEucfquedc  Comenge  , lequel  en  ayant  iouy  long 
temps  Scfaiit  de  nouuelles  acquittions,  le  donna  pour  loger  certains  Efco- 
licrs  eltudidns  en  Tolofe , qui  fuffent  de  fon  Dioccfe  , lefquels  y demeurè- 
rent quelque  temps,  8c  n’en  y ayant  plus,  Sicard  deMiramont  fucccffeur  8c 
nepueu  dudic  Euefque  y demeura  quelques  années,  8c  auecluy  Raimond 
Maurini  Clerc  : fi  qu’en  fin  cantMerfïre  Bofo  qui  fullfucceffeur  dudit  Sicard 
de  Miramont , 8c  fon  Chapitre  en  firent  donnation  aufditcs  Religieufes  de 
Proüille,  à la  priere  de  frere  Arnaud  Ioannis  Religieux  dudit  Ordre;  Et  que 
quarante  ans  auant  l’enquelte  vn  certain  Donnât  du  Chapitre  fainit  Eflien- 
ne appelle  GaylTias  y auoit  demeuré  au  nom  dudit  Chapitre. 

En  dernier  lieu  ayant  Monfieur  le  Cardinal  de  Ioyeufc  Archeuefque  de 
T olofe  en  l ance  mil  fix  cens  quatre , à la  prière  de  Monfieur  Borret  Côfeiller 
en  la  Cour  appelle  dans  la  ville  de  Tolofe  les  Peres  de  la  doitrinc  Chrcllien- 
ne,  le  Chapitre  8c  Chanoines  de  fainét  Eflienne  du  confentement  du  (leur 
Archeuefque  leur  baillèrent  ladite  Chapelle  de  fainit  Rome , où  ils  font 
maintenant  au  grand  contentement  des  voifins. 
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SAINCT  ALBIN. 

O V S auons  dit  cydeflus  en  parlant  tant  de  fainét  Sauutfufj 
que  de  l’Eglife  duTaur,  comme  l’on  auoit  accouftumé  ck 
mettre  les  Cimetières  hors  la  ville , aufquels  on  faifoit  quel- 
quefois  de  petites  Chapelles  ou  Oratoires,  afin  d'y  faire  prier 
Dieu  & dire  des  Méfiés  pour  lame  de  ceux  qui  eftoient  enter- 
rés dans'iefdits  Cimetières  : ce  qui  peut  auoirclté  caufé  du  cômencetnent 
des  fufdites  Eglifes,comme  auflî  à fainél  Albin, laquelle  œ trcuue  ballie  dans 
vn  Cimetière  que  les  anciens  ont  appelle  le  Cimetier»  4e  laPenitence,ou 
des  freres  de  la  Pcnitence , defquels  nous  auons  parle  atï Chapitre  des  Peni- 
tens  Blancs.  Cemcfme  Cimetière  eft  appelle  dans  plufieurs  titres  le  Cime- 
tière du  Taur  ,auiourd'huy  on  y enterre  quelquefois  ceux  qui  font  morts  de 
pelle, enfemble  ceux  qui  ont  efté  exécutés  à mort  par  laluftice. 

LES  RELICIEVSES  SAINCT 
PANTALEON. 

E S Religieufes  faincl  Pantaleon  fontappellées  dâs  les  ancien* 
titres  S or  or  es  Canonial  fancli  Stcf/bani.  I’ay  apprins  tant  d'vne 
Bulle  du  Pape  Clement  VI.  datée  de  l'an  huictiefme  de  fon 
Pontificat  qui  eftoit  l'an  mille  trois  cens  cinquante, & autres 
Bulles  dufufdit  Pape  de  l'an  neuhcfine , que  par  les  lettres  d’a- 
mortifimon  du  Roy  Iean  dattée  du  mois  de  Iuillet  mille  trois  cens  cinquante 
fept,  comme  Mcflirc  Iean  de  Comenge premier  Archeuefquc  de Tolofc,  8C 
depuis  Cardinal  & Euefque  du  port  Romain, par  fon  teftament  & codicille 
àuroit  fondé  vn  Monaftere  de  Chanoinefîcs  régulières  de  l’Ordre  de  faincl 
Auguftin  dans  la  ville  de  Tolofc , lequel  deuoic  ellre  bafti  par  fes  exécuteurs 
teftamentaires  le  plus  prés  qu’ils  pourroient  de l’Eglifc  fainél  Eftienne,  8c 
dans  lequel  feraient  nourries,  & entretenues  deuxeens  Religieufes  Chanoi- 
neflés,lefquclles  n’auroict  pas, fi  faire  ce  pouuoit,  l’àge  de  cinq  ans  lors  qu’el- 
les feroient  receuës.qui  porteraient  fur  leurs  robes  de  l’aine  la  chcmife  Ro- 
maine, 8c fur  la  chemile  vnerobe  noire,  qui  feroicnc  gouuernées  par  vne 
AbbelTe , 8c  feraient  dcfparties  en  quatre  chœurs , à chacun  defquels  y auroit 
cinquante  Religieufes,  qui  feruiroient  continuellement  à faire  le  diuin  Of- 
fice fuiuant  la  coullumc  gardée  en  la  ville  ou  Prouincede  Tolofe,  8c  prie- 
raient Disu  pour  fon  amc.  Parlemefme  teftament  il  fonda  douze  Chanoi- 
nesrcguliers  Prcftres , qui  demeureroiét  dâs  ledit  cloiftre  pour  dire  les  Meffes 
8c  célébrer  les  fainéts  Offices,  lcfqucls  porteroiét  l'habit  de  Chanoines  régu- 
liers Preftres, qui  demeureroientdans  ledit  cloiftre  pourdirc  les  Méfiés  8c  cé- 
lébrer les  lainéts  offices , lefquels  porteraient  l'habir  de  Chanoines  réguliers 
de  fainélEftienne,  8c  auraient  leur  logement,  dortoir  8c  rcfedloire  fcparé 
de  la  mailon  defdites  Chanoincffes,  aufquels  le  Pape  permettoit  de  faire 
baftuvn  Monaftcrc,  Chapelle,  maifon,  Offices,  clocher  au  ec  vne  cloche, 8c 
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d’auoir  vn  Cimetière  pourelles,  leurs  domeftiques,S:  autres  qui  y voudroict 
cilire  leur  fepulture.  Pour  lefquelles  Religieufcs  inftruire,&  aprendre  l’ordre 
régulier, feraient  appcllces  quinze  Religieufeseftrangcres,qui  changeroicnt 
d’habit  & prendraient  le  leur.  Ledit  Cardinal  de  Comenge  laiila  par  fon 
teftament  tes  exécuteurs  tcftamentaircs  Mcffires  Gaillard , & Bernard  Car- 
dinaux , cnfcmblc  Raimond  Archcuefque  de  Tolofc , ôc  Roger  Preuoft  de 
fain£t  Efticnnc , lefquels  apres  le  décès  dudit  ficur  Cardinal,  & en  l’an  mille 
trois  cens  cinquante  firent  baftir  ledit  Monaftere  & Eglilè,à  laquelle  ils  don- 
nèrent le  nom  de  faindl  Pantaleon , d’autant  que  ledit  Cardinal  donna  audit 
Monaftcrepluficurs  reliques  dudit  fainét,  &:  entre  autres  vne  coupe  fort  pre- 
cieufc,  que  (ainél  Pantaleon  auoitgrauéc  de  (a  main,  de  laquelle  coupe  vn 
ancien  manuferit dudit  Conucnt  fort  vcnerable  parle  en  ces  termes  : Anno 
Domint  duccntefimo  vigefmto  oflauo  Beatus  Pantaleon  in  Cmitate  Nicomedia  dum  effet 
paganus , philo fophies , <y  mcdiues  cum  arte  Afrologiafecit  vasfuumpetr a preaof.e , & 
cum  ipfo  dahat  infirma  btbere  fanant  eos  : Ctirn  autem  effet  conuerftes  ad  ftdem  Catholicam 
dichem  exctUcntiffimum  vota  Domino  fanflificatumfuit.  Dans  le  mefme  ancien  ma- 
nufcritenrichi  de  figures  ell  faiél  vn  particulier difeours  de  l’Hiftoirc  deccfte 
coupe , par  laquelle  cil  porte  comme  Conilantin  le  grand  ayant  beu  aucc 
celle  coupe, gueritdeplcufieurs  maladies  quilctrauaiïloient,  lequel  donna 
depuis  ladite  coupe  à f'Eglifc  faindl Pantaleon , qui  ciloit  en  la  ville  de  Scba- 
ile,quc  quelques  vns  appellent.  Suas.  Depuis  Cofdroas  Roy  de  Perfe  la  print 
du  fufdit  lieu , ôc  apres  le  décès  dudit  Roy  celle  coupe  full  apportée  à Antio- 
che , de  là  elle  tomba  entre  les  mains  de  l’Empereur  Federic,  & dudit  Federic 
full  à Manired  Roy  de  Sicile , & en  fin  elle  vint  ez  mains  du  Cardinal  de  Co- 
menge,qui  la  donna  aueeplufieurs  autres  reliques  que  l'Abbé  de  fainél  Mau- 
rice luy  auoitenuoyées  audit  Monaftere.  Dans  le  fufdit  liure  font  eferites  de 
lettre  plus  moderne  les  paroles  quis’enfuyuér,quiferuct  à la  fondation  dudit 
Monaftere  : Hic  Dominas  Cardtnalts  Conutnarum  ill.t  efl  qui  Tolofafundauit  Monajle- 
num  Religiojarum  Firginu  tn  honore  vndecim  mille  Firginü,Cr  dédit plures  alias  reliquat* 
honore  en  reuerentia  dignas,  cÿ*  qui pr.tdiclum  vas  cum  offe  brachij pradich  fanfli  Panla- 
leont s,&  ejua  tuor  capita  diflarum  Vtrginum,acplnres  alias  relicjuias  honore , ac  reuerentia 
dignas  mpr.ediflo  Monaflerio  fanfli  Pantaleonts  reportauit  repofuit  Deogratia.  Obijt 

autem  tlle  Dominas  CardinalisConuenarum,Epifcopui  Portuenfis  Fundator  Monaflerif  fan- 
fli  Pantaleonis  anno  Chrifli  millefimo  trecentefimoquadragefmo  oflauo.  Fundxtum  verè  efl 
huiufmodi  Monajlcrium  anno  millefimo  trecentefimo  quinquagefmo  ,fcut  m Bulhs  Ponti - 
ficum  continetur. 

LA  CHAPELLE  DES  PENITENS  BLANCS.’  M 

A Chapelle  des  PenitcnsBlancs  qui  eftauiourd’huyila  place 
dclaClotcaefté  baftie  n’aguieres  dans  vn  fons  qu’ils  acheta- 
ient, où  ils  l'ont  faiclc  baftir,  carauant  cela  ils  faifoient  leurs 
deuotions,  & tenoient  leur  Confrairie  dans  vne  Chapelle 
qu’ils  auoient faiifle  conftruirc dans  l’Eglife  des  Bequins,ou 
font  maintenant  les  Religieux  du  tiers  Ordre,  on  a veu  le  temps  qu’ils 
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n’auoient  point  de  lieuieparé  pour  faire  leurs  affiemblées,  fe  contentans  de 
les  faire  dans  l'Eglife  mefme  dcfdits  Bcquins , qui  eftoiét  comme  leurs  chefs; 
car  quand  ils  fiùfoient  leur  Procelfion  par  la  ville  à trois  heures  apres  midy  en 
fe  foiietant  publiquemencpar  les  rues  le  Ieudy  faindl,  ils  eftoict  conduidts  & 
marchoienr  fous  la  Croix  defdits  freres  Bequins , qui  cftoient  Religieux  du 
tiers  Ordre  de  faindl  François , qui  font  appelles  quelquefois  dans  les  anciés 
adtes  Fr  Aires  depenu'ètia:  Mais  ce  nom  ne  leur  a pas  elle  particulier,  cardes  Reli- 
gieux de  la  Mercy  Ibntaulfi  appelles  Francs  de  penitentia , ainfi  qu’a  remarqué 
Bernardus  de  Vargas  au  Chapitre  1$.  du  liure  premier  qu'il  a eferit  de 
l'Ordre  de  la  Mercy.  Et  outre  ces  deux  Ordres  qui  s'appelaient  de  la  péni- 
tence , i'ay  note  qu'il  y en  auoit  eu  d'autres  tant  dans  la  ville  de  Narbone.que 
dans  Tolofe  menues  qui  ont  elle  nommes  Praires  de  penitentia  lefu  Clirijh,  auf- 
quels  Bcrtrâd  de  l’Ifle  Euefque  de  Tolofe  fift  vn  légat  par  fon  teftamet  de  l'an 
mille  deux  cens  huiclante  cinq.  Ces  freres  de  la  penitence  de  T olofe  furent 
prefcns,&  tefmoings  dans  l’accordqui  fuft  faidt  l'an  mille  deux  cens  foixante 
ncufcntrclaCitéde  Tolofe,  & le  Bourg,  auquel  adte  font  feulement  tef- 
moings les  Religieux  de  tous  les  Ordres  qui  cftoient  pour  lors  dans  Tolofe, 
en  tre  lefquels  font  Cigncsfratrcs  Bernardus  de  Lauraco  Prior, frater  Gutlelmus  Pan- 
%a , fraitr  loanncs  de  Alnicano , (yfrater  Guillelmm  Ortalan  de  Ordine penitentia.  Ces 
freres  de  la  penitence  delcfus-Chriftfe  rapportoicntplus  aux  compagnies 
des  penitens  qui  font  auiourd’huy,  que  lesautres  deux  defquels  nous  auons 
faidtc  mention;  car  ils  eftoient  appelles  Saccarij ,&  enfrançois  Sachets,  au 
freres  dcsfacs;  d’autant  qu’ils  les  portoient.  Il  y auoit  de  Religieux  de  ceft 
Ordre  dans  la  ville  de  Paris , aufquels  le  Roy  faindl  Louis  donna  vne  mailon 
dans  ladite  ville  pour  les  \ogct.Conce/Jimtts(  didl  le  faindl  Roy  )fratrihm  de  ordine 
pemtent-.a  lefu  L hrijii  domu r^uamia  ad  habttandufuam  Panftus.  Il  y auoit  aufli  dans 
la  mefme  ville  de  Religieufcs  dcceft  Ordre  de  la  pénitence  appellccs  Sache  t- 
fcr,quf  eftoient  derrière  l’Eglife  faindl  André  des  Arcs;  d’où  demeure  encore 
le  nom  à U rue , ainfi  qu’a  remarqué  Dom  laques  Dubruel  au  liure  fécond  de 
fes  Antiquités  de  Paris.  Ces  freres  de  la  penitence  auoient  anciennement 
leur  Eglifc  & Conuent  hors  de  Tolofe  près  le  Cimetière  de  la  porte  ncuue, 
quon  appelle  auiourdhuy  de  Saindl  Albin  , lequel  eftoic  appelle  ancien- 
nement le  Cimetière  de  la  penitence,  & le  fauxbourg  de  ladite  porte  eft 
appelle  dans  les  anciens  adtes  le  fauxbourg  de  la  penitcce.l  ay  veu  dans  les  ar- 
chifs du  Chapitre  faindl  Efticnnc  la  coccftion,ou  licence  qui  leur  fut  donnçc 
par  ledit  Chapitre  en  l'année  mille  deux  cens  foixante  deux  de  baftir  vne 
Eglife,  Cloiftre,  Cimetière,  & maifon  pré  sic  Cimetière  de  la  porte  de  Ville- 

neuucdcTolole , à la  charge  de  payer  audit  Chapitre  tous  les  ansvn  ftcrlin 

d argent.  Mais  depuis  ils  furent  empêchés  défaire  les  diuins  Offices  par  ledit 
Chapitre.  Ce  qui  fuft  cauie  qu’ils  fe  retirèrent  au  Pape  Alexandre  IV.  auquel 
ils  firent  entendre  que  ores  ils  fuflent  eftablis  en  la  Parroifie  faindl  Efticnnc 
puis  vn  an  ;ce  neantmoins  ledit  Chapitre  les  vouloit  empefeher  de  célébrer 
les  diuins  Offices.  Tellement  que  le  Pape  donnacommiffiona  1 Euefque  de 
Tolofe,  d’accômoderlefdits  Freres  de  la  penitence  auec  le  Chapitre , fans 
preiudicier  aux  droits  dudit  Chapitre.  Ces  Freres  delà  penitence  ne  firent 
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pas  long  fciour  dans  Tolofit,  bien  qu’ils  y culTent  acquis  plufieurs  biens , ils 
vendirent  tout  ce  qu’ils  y auoient  audit  Chapitre  de  (aindl  Eftienne, defqucls 
biens  iceluy  Chapitre  print  polfeflîon  le  treziefme  May  mille  deux  cens  no- 
nancc  cinq , fans  preiudice  du  droit  d’amortiflement  dcu  au  Roy  Philippe , 
lequel  par  fes  lettres  patentes  de  la  mefme  année  moyennant  la  fommc 
de  trois  cens  liures  quitta  audit  Chapitre  le  droit  d'amortiflement,  qui  Iuy 
pouuoit  appartenit  pour  raifon  des  biens  queleditChapitreauoit  acquis  des 
Frères  de  la  Penitence  de  Iefus-Chrift  alïis  présla  porte  de  Villcneuue,  8c 
folles  de  Iaville.  CcsFreres  de  la  Penitence  n’auoient  point  anciennement 
déréglé , c’eft  pourquoy  le  Pape  Alexâdre  par  la  Bulle  de  l’an  mille  deux  cens 
cinquante  cinq,  qui efb  dans  les  archifsdu  Chapitre  fainét  Eftienne  leur 
enioignit  fe  remettre  à quelque  Ordre,  8c  pour  lors  ils  fefoufmirent  voton-» 
tairementàlareglede  fainét  Auguftin.  Frère  Marc  de  Lisbone  au  premier 
Tome  de  la  Chronique  delainét  François  remarque , comme  £àin<5t  Fran- 
çois en  l’an  mt.  inftitua  l’Ordre  des  Penitens  generaux , duqdel  pcuuent 
élire  tous  les  Chrcfliens  de  quelque  fexe  qu’ils  foient  qui  ne  viuent  dans  les 
Monalleres , laquelle  fuft  confirmée  par  le  Pape  Honorius  troifiefme , 8c  de- 
puis par  le  Pape  Nicolas  IV.lequel lcurprefcriuitvne  rciglc,  fuiuat  laquelle 
ils  deuoient  viure.  Mais  nous  pouuons  recognoillre  par  le  troifiefme  Cha- 
pitre de  ladite  reglc,c5mme  ils  ne  le  raportet  point  aux  pennés  duiourd’huy: 
Car  ils  doiuent  ellre  vellus  de  drap  vil  de  couleur  grife.  Et  les  fœurs  dudit 
Ordre  doiuent  porter  vn  habit  blanc,  8c  par  deffus  vn  manteau  de  gros  drap. 

LA  CHAPELLE  DES  PENITENS  NOIRS. 


A Chapelle  qui  elt  auiourd’huy  aux  Penitens  Noirs  eft  appel- 
1 lée  comunement  à lai  Augujimes,d'a\iüx  qu  elles  ontefté  logées 
^ autrefois  au  lieu  où  maintenant  les  penitens  Noirs  ont  bafti 
1 leur  belle  Chapelle.  Ces  Religieufeseftoient  appellées  Sororcs 
’ fantli  Augufhm , qui  auoient  anciennement  leur  Eglilc  8c  Con- 
uent  hors  les  murs,  8c  prés  delà  porte  neuue.  Cari’ay  veu  dans  les  archifs 
de  fainél  Eftienne  vne  recognoiftance  de  l’an  mille  trois  cens  cinquante  fept 
par  laquelle  lefdites  fœurs  de  fainél  Auguftin  demeurant  hors  les  murs,reeo- 
gnoifloient  tenir  du  Prieur  de  fainél  Iean  de  Hierufalem  leur  Conuent,mai- 


ion , Eglife , Cloiftre  8c  iardin , fitués  à la  porte  neuue  de  T olofe,  fous  l’oblie 
d’vnemcfailled’or.  I’ay  treuuc  par  vn  aéle  de  l’an  mille  cinq  cens  quarante 
trois  qu’elles  fe  tenoient  à laruë  de  Sahuguede,  mais  depuis  elles  changèrent 
leur  Eglife  8c  baftiment  par  permiflion  du  Chapitre  dans  la  ville  aux  Clotes 
anciennes  à la  charge  de  bailler  audit  Chapitre  la  moitié  des  obuentions  fu- 
nèbres , 8c  de  leur  payer  tous  les  ans  vn  Corporal  pour  le  grand  Autel.  Nous 
auons  dit  en  parlant  du  College  des  Iefuites , comme  en  l'an  mille  cinq  cens 
foixante  vn,lesPeres  de  ladite  Compagnie  fortans  de  la  ville  de  Pamics  apres 
quelle  fuft  prinfe  par  les  Huguenots  fe  retirèrent  iTo!ofc,aufquels  fuft  bail- 
lée pour  leur  logement  8c  entretenement  la  maifon  8c  rcuenu  des  Augufti- 
nes , de  laquelle  ils  prindrent  polfeflion  le  vingtième  Ianuier  mille  cinq 
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cens  foixantè  trois,&  y demeurèrent  iufques  en  l'an  mille  cinq  cens  foixantè 
fix , qu'on  leur  bailla  la  maifon  du  fieur  du  Bemuy  à la  charge  que  ceux  qui 
la  bailloient  fe  rembourferoient  du  prix  d’icelle,  fur  ce  qui  prouiendroit  de  la 
vente  tant  des  Colleges  de  Verdale,  &de  Monlefun,  que  de  la  maifôn  des 
Auguftines , ainfi  que  nous  auons  dit  en  parlant  dudit  College. 

Depuis  il  arriua  qu'en  l’an  mille  cinq  cens  foixantè  feize  lors  que  l'on  cc- 
lebroitlegrâdlubilédansla  villedeTolofê certains  notables  & deuots  per- 
fonnages  habitas  de  ladite  ville  s’aflemblerct  le  13.  du  mois  de  Septébre  dans 
la  Chapelle  appellée  de  Rieux,qui  cft  dans  l'Eglife  de  la  grande  Obferuance,' 
pour  traiâer  les  moyens  que  l’on  deuoit  prëdre  pour  eriger  dans  T olofe  vne 
compagnie  ou  Cofrairie  dePenitens  Noirs,àl’imitation  de  ceux  d’Auignon, 
& villes  d’Italie.  Ce  que  depuis  ils  executerent  le  1 o.  O (Sobre  de  ladite  an- 
née ayant  dre  lie  certains  articles  ou  ftatuts , qui  furent  retenus  ledit  iour  par 
du  Ber  Notaire.  La  Confrairie  ayant  efté  erigce  ils  quittèrent  ladite  Cha- 
pelle, & fe  logerct  pour  faire  les  exercices  de  leur  deuotion  dans  la  Chapelle 
des  Auguftines,  qui  leur  full  comme  ie  croy  baillée  parle  Chapitre  de  fainél 
Eftienne , de  laquelle  ils  prindrent  pofleflion  le  1 1 . iour  de  Décembre  audit 
an, qui  cil  le  iour  S.  Thomas, duquel  à cette  occalion  ils  celebrent  la  fefte,  &C 
ell  dit  dans  la  Bulle  du  Pape,  portant  confirmation  de  leur  Confrairie,  que 
les  Penitens  demeuransi  la  porte  neufue  l’auoient  faiûebaflir  en  l'an  1160.’ 
c'eftoict  (ans  doute  les  freres  de  la  Penitécc  de  Iefus-Chrill  appelles  SaccuUrif 
ou  fçaehets , defquels  i’ay  parlé  en  traitant  des  Penitens  Blancs.  Depuis  lef- 
dits  Confraires  ont  faiét  leurs  excercicesde  dcüoçion  en  ladite  Chapelle , la- 
quelle its  ont  augmentée , & n’agueres  tellement  ornée  que  c’eftauiourd'huy 
vne  des  plus  belles  Chapelles  de  T olofe. 


LA  CHAPELLE  DES  PENITENS  BLEVS,  OV  DE 
SAINCT  ANTOINE  DE  VIENNE. 


A Chapelle  où  maintenant  font  les  Penitens  Bleus  efloit  an- 
ciennement vne  petite  Chapelle  fous  l’inuocation  de  fâinèb 
Antoine , appartenant  aux  Commandeurs,  ou  Précepteurs  de- 
fàind  Antoine  de  Vienne,  lefquels  defirans  fe  loger  au  pré 
Montardi,  & ayans  commencé  d’y  baflir  furent  empefehez  par 
par  le  Chapitre  de  fàind  Eftienne.  Ce  qui  fufl  caufc  qu’ils  fe  retirèrent  au 
PapeBoniface,  qui  leur  odroya  vne  Bulle  l’an  premier  defbn  Pontificat  à 
Auignon , portant  pou  uoir  à certains  Chanoines  du  Chapitre  de  Narbone , 
de  peuuoir  décider  du  different  qui  efloit  entre  ledit  Chapitre  fàind  Eftien- 
ne,& lefHits  Commandeurs, ou  Freres  de  l’Hofpital  faind  Antoine  de  Vien- 
ne, à caufc  delà  Chapelleou  Oratoire,  qu’ils  auoient  commence  de  baflir 
dans  la  ParroifTe  fainà  Eftienne, lefquels  depuis  vindrent  en  accord  le  vingt* 
neufiefmeluinmilletroiscensvingt-feptjpar  lequellc  Chapitre  leur  don- 
na licence  & permiflion  de  baflir  vne  Chapelle  à la  rue  de  Montardi , & d’y 
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faire  le  diuin  feruice,  à la  charge  qu’ils  baillerotau  Chapitre  la  j.  partie  des 
flambeaux  torches  6c  cierges , qui  feront  offerts  aux  honneurs  funèbres,  8c 
du refte, comme  des  draps,  la  moitié,  lefquels  précepteurs  outre  ce  feront 
tenus  payet  annuellement  audit  Chapitre  la  penfion  de  cinq  florins  d’or , 8c 
d’aflifter  aux  procefnohs  lors  qu’ils  feront  mandés  par  le  Chapitre.  Et  n’a- 
yant tenu  compte  lefdits  Commandeurs  de  payer  ladite  rente  ils  furent  mis 
en  inftarlcc , 8c  en  fin  condamnés  par  feHténce  du  Sencfchal  du  feptiefme 
Iuillet  mille  cinq  cens  quatre , 8c  n’ayant  daigné  fatisfairc  à ladite  condam- 
nation, il  fufl  permis  audit  Chapitre  de  reprendre  leur  Chapelle  S.  Anthoi- 
ne  parfétitencè  de  l’Officiâl  dus.  Septembre  IJ04.  Depuis  cette  Chapelle 
aeflét6HiiépârlesPenitensBlcus:carlci.  Nouembrc  1575.  quieftoit  l’an 
du  Iübilé,  pîufièurS  gens  notables  8c  deuots,  tant  Ecclcfîafhqucs  que  lays, 
s’aflèmbleteftt  au  College  de  S.  Martial,pour  aduifér  comme  ils  pourroient 
eriget  v rié  Congrégation  de  Periitens  Bleus  fous  l’inuocation  de  fainél  Hie- 
rofmt , afin  de  fè  pouüoir  recuéillir  8c  faire  le  tir  s deuotions  fuiuat  les  reigles 
ou  flatuts  par  eux  drefïèzfous  le  bon-plaifir  de  noftre  S.  Perc  le  Pape,  8c  de 
Môfeigrtcur  lé  Cardinal  d’Ar  maignic  Archeuefquc  de  Tolofe.  Ce  que  aiic 
obtenu,  il  leur  fat  permis  par  ceux  qui  auoient  le  pouuoir  du  grand  Com- 
itlandeur  de  l'Ordre  de  S.  Antoine  de  Vienne,  de  faire  leurs  affemblées  8c 
exetclceSde  deùotion  dans  la  Chapelle  S.  Antoine  fife  au  pré  Montardy , 
qui  appàrtenoit  aufdits  Commandeurs  de  fainél  Antoine:  laquelle  Chapel- 
le quieftoit  fort  petite,  fût  depuis  à neuf  baflic  par  lefdits  penite’ns,  beau- 
coup plus  gfin  Je  qu'elle  n'eftoit  auparanât , iuec  les  offices  neccffiirespour 
faire  leur  dedotion.  De  laquelle  aÿarit  les  Pénltcns  quelques  années  iouy, 
elle  leut  fut  conteftée  par  les  Commandeurs  dudift  Ordre , fous  pretexte 
qu’elle  eftoie  b a Aie  dans  leur  fonds.  Sut  laquelle  contefïation  interuint 
tfanfaftionp.it  laqticlfè  tes  Penîtctis  leur  quittèrent  ladite  Eglife , auec  les 
baftirttsftspar  eux  faiéts  aux  conditions  contenues  en  ladite  tranfaélion. 
Mais  faits  periti  courage  lefdits  Penitens  ont  faiét  baflir  a neuf  vne  nouucl- 
le  Églifedu  Chapellè  dans  vrr  fcmds  qü’ils  ont  acheté  à grands  frais  8c  def- 
perts,  *0  bafU  ment  de  laquelle  le  R.oy  Lovys  XIII.  àprefênt  régnant  le 
tteuaant  alors  daris  Tolofe , pofk  ht  première  pierre  des  lbndefnens,8c  s'en- 
roolla  à ladite  Confraitic  atiec  plufieurs  Princes  8c  Seigneurs  au  mois  de 
Mars  i5n.  laquelle  Chapelle  a eflé  depuis  ichetiée  de  baflir  par  lefdits  Pe- 
nitens , ne  reftant  qu’à  faire  les  ornemens  & cmbeUifTemens  de  ladite  Cha* 
pelle. 
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LE  COLLEGE  DE  SAINCT  MARTIAL. 

E Pape  Innocent  fixicfme  Limofin,  eftant  paruenu  au 
faind  Siégé,  fereffouuenant  qu’il  auoit  efté  des  fon 
bas  âge  efleuc , faid  fes  eftudcs , & pafTé  fes  degrez  en 
l’Vniuerfité  de  Totofc , 8c  confiderant  que  fon  fçauoir 
l’anoit  conduid  au  fouuetain  Pontificat , defirant  tef- 
moignerà  la  ville  & Vniuerfitc  de  Tolofe  qu’il  s’en 
fouuenoit,  fonda  8c  lift  baflir  l’an  feptiefme  de  fon 
Pontificat,  qu'efl:  l’an  mille  trois  cens  cinquante  neuf, 
vn  College  à la  maifon  où  il  auoit  faid  fes  eftudes  , pour  y eftrc  nour- 
ris vingt  pauures  Efcholiçrs  Clercs, pour  eftudier  en  ladidc  Vniuerfitc, 
fçauoir  dix  en  droid  Canon , & dix  en  droid  Ciuil  „ ordonnant  que 
ceux  qui  feront  rcceus  pour  eftrc  nourris  dans  ledid  College  , foient 
docileSjde  bonne  vie , 6c  mœurs , 8c  médiocrement  fçauansen  la  Gram- 
maire, defquels  vingt  Efcholiers  , fix  feront  du  Diocefe  de  Limoges, 
quatre  de  Tolofe , 8c  les  autres  dix  pourront  eftre  prins  tantdes  autres  Pro- 
uinces.quc  des  Royaumes  étrangers.  Et  afin  qu'ils  ne  foient  pas  feulemcnc 
inllituez  aux  fciences  , mais  aulfi  à la  pietc  , il  veut  que  quatre  Preftres 
foient  nourris  dans  ledid  College  pour  vaquer  au  feruice  diuin  dans  la 
Chapelle  dudid  College, laquelle  fera conftruide  foubs  l’inuocation  de 
■ faind  Martial , duquel  nom  il  veut  aufli  que  le  College  foit  nommé, 
permettant  à tous  Abbez  8c  Prélats  de  célébrer  la  Meffc  le  iour  de  faind 
Martial  dans  ladite  Chapelle,  auec  les  ornemens  qu’ils  ont  accouftumé 
fc  (éruir  en  faifant  les  dmins  Offices , fans  en  demander  licence  ; don- 
nant aufli  la  faculté  aux  Preftres  dudid  College  de  confertèr  les  Efcho- 
liers 8c  domeftiques  d'iceluy , fans  en  demander  pouuoir  à l’Archcuefque 
de  Tolofe  , auquel  il  baille  ladiredion  dudid  College,voulancqu’apres 
fop  decez , Audouyn  8c  Pierre  Cardinaux  fes  nepueux  , Arnaud  Arche- 
Ijefqued'Auchs,  Hugues Euefqued'Alby, 8c  Eftienne  Notaire  Apoftoli- 
.que , ayent  pouuoir  8c  faculté  d’augmenter , diminuer  , corriger , Sc  chan- 
ger les  ftatuts  dudid  College , 8c  faire  toute  autre  chofe concernant  lç  pro- 
be, vtilitc,8cœamitentian  d’iceluy. 
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LA  MAISON  COLLEGIALE  DE  BOLBONNE.; 

O l b o n n e eft  vne  Abbaye  de  l’ordre  de  Cifteaux  dans  la 
Comté  de  Foix , à laquelle  appartient  vne  maifon  Collegiale 
dans  Tolofe , qui  a donné  le  nom  à la  rue  de  Bolbonne,  en 
laquelle  fe  tenoient  les  Efcoiiers  & agens  de  ladite  Abbaye; 
car  le  temps  pafsé  la  plus  part  des  Abbayes  voilînes  dcTo* 
lofe  y auoient  vne  maifon  Collegiale,  pour  y tenir  les  ieunes  Religieux 
qu'ils  enuoy oient  pour  eftudicr,  comme  l’Abbayede  Grand-felue  auoit 
la  maifon  Collegiale  fâinét  Bernard , l'Abbaye  du  Mas-Granicr  auoit  fa1 
maifon  Collegiale  prés  de  fainâ  Orens , au  lieu  où  Monfieur  Carrière 
Bourgeois  de  Tolofc  a bafty.  Cette  maifon  leur  appartient  depuis  long, 
temps,  8e  leur  fuft  donnée  par  Raimond  Mafcaron,  lequel  par  fon  tcfta-, 
ment  de  l’an  mille  deux  cens  quatre  fift  heritier  l'Abbé  de  Bolbonne , 8e 
luy  laifla  particulièrement  vne  maifon  qu'il  auoit  en  Tolofe,  qui  eft  à mon 
aduis  ce  lie  qu'ils  po(Tedent.Maisà  ces  derniers  troubles  l’Abbaye  ayâtefté 
toute  defmolie  par  lesCaluiniftes,  les  Religieux  fc  font  réfugiez  dans  ladi- 
te maifon  en  Tolofe,  oùils  ont  accommode  vne  petite  Chapelle  pour  y cé- 
lébrer les  diuins  offices. 

L’A  RCHEVESCHE’,  ov,  LA  MAISON  DES 

Evesqves,  et  Arche ve  sqves  de  Tolose. 

A maifon  des  Archeuefques  de  Tolofe  a efté  baftiepar  di- 
uers  Archeuefques  ; car  bien  qu’à  la  principale  porte  de  l’en- 
trée foient  les  armoiries  du  Cardinal  d'Orléans , il  n’eft  pas  à 
dire  portant  qu’il  l’ayc  entièrement  faiifte  baftir.  Car  i’Ar- 
cheuefque  duRofier  en  auoit  faûft  baftir  vne  partie , 8c  ce 
qui  eft  de  plus  logeabl  c;  & encore  auiourd’huy  fe  void  vne  chambre  tou- 
te peinte  derofes  qui  eftoient  les  armoiries  dudit  Archeuefquc.  Elle  a elle 
enfin  fi  bien  agencée , que  maintenant  les  Roys  quand  ils  viennent  en 
Tolofc  ont  accouftumé  d’y  loger;  bien  que  jadis  ils  eufTcnc  accouftumé 
de  loger  au  Chafteau  Narbonnois  .comme  filt  Charles  hui&icme,  ainfi 
qu’eferit  Iean  Doronuille  nommé  Cabaret,  en  la  Chronique  de  Louys 
troifiéme  Duc  de  Bourbon, ou  bien  à la  Threforerie.  . 

LA  MAISON  CO  MM  VNE,  0V>  LA  MAISON 

de  Ville. 

A maifon  de  Ville  eft  appelée  dans  les  anciens  a&es,  Pnlatmm 
commune, on  Palatium  communitatit  Tolofe  , ou,  Donuu  commu- 
nié.  Si  en  vieux  langage  du  Pays  » Lt  maifeu  comminxl,  ou  lt 
mùfou  commune.  Il  eft  fait  mention  de  la  maifon  commune  de  Tolofc  dans 
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vn  a£lc  de  l’an  mille  deux  cens  vingt-lïx,où  il  eft  dit  : que  les  corps  de  Pierre 
Fldurent  fie  Bernard  Vacqiiiez, qui auôienc  elle  tués  hors  la  ville,  furent 
apportes  in  domo  commuai  coram  ipjts  Confulihut.  Et  i’homage  rendu  par 
les  Confuls  de  Tolofc,  au.  Comte  en  l'an  1247.  fufffait  » doÆ»  commuai 
Tolofx.  le  ne  penfe  pas  quelle  fuft  iadis  au  lieu  où  elle  cft  maintenant, 
d’autant  que  le  Confeil  general  de  la  ville  fe  tenoit  anciennement  ou 
dans  l'Eglife  fainâ  Quentin , ou  en  celle  de  fainft  Pierre  de  Cuifines,  ou 
fi  l’afîèmblce  eftoit  generale,  fie  que  le  Comte  de  Tolofc  Voulut  parler 
au  peuple,  dans  vn  pré,  ou  dans  vn  champ,  comme  nous  auons  remar- 
que en  noftre  Hiftoire  des  Comtes:L’on  a treuué aufli  ces  iours  paffes  dans, 
la  maifon  que  Moniteur  Puget  Confeiller  en  la  Cour  a achetée  de  la 
ville,  ou  fes  prcdeccflcurs,  ioignant  Sainùt-Qucnnn , en  abatant  vne  mu- 
raille, des  Images  des  Capitouls  de  Tolofc , peintes  contre  ladite  muraille: 
ce  qui  marque  alfés  que  la  maifon  Cômunc  a cité  en  ce  lieu.  T outesfois  ce 
qui  marque  plus  particulièrement , quelle  ne  fut  pas  iadis  où  elle  eft  au- 
iourd’huy  , ou  du  moins  que  par  le  paffé  elle  eftoit  beaucoup  plus  petite, 
cft,  que  i’ay  treuué  comme  en  l'an  mille  deux  cens  nonantc  quatre , la  ville 
acheta  quelques  maifons  pour  l'accroiftre  : comme  aulfi  en  l'an  mille  trois 
cens  dix- neuf,  elle  acheta  certaines  Tours,  baftinaens,  fie  iardins  y ioignans; 
fi e n'y  a pas  long  temps, qu'elle  fut  accreüc  de  certaines  maifons,  lefquelles 
onfift  abbattrepour  faire  la  rue  qui  eft  au  deuant  la  porte , fie  depuis  on 
a acquis  tant  de  maifons , qu'on  l’a  rcduictc  en  forme  d'îfle,eftant  cernée  de 
rues  de  tous  codés.  Les  anciennes  murailles  de  la  Cité , qui  paroiffent  dans 
lamaifondcVille,tcfmoigncntafsés  qu’elleaefté  faiûe  en  diuers  temps; 
car  partie  de  ladite  maifon  de  ville  eftoit  baftie  dans  la  Cité, fie  l’autre  dans 
le  Bourg , tellement  quelle  fe  treuue  baftie  dans  deux  Capitolats  , c’eft 
affauoir  dans  çcluy  de  fainét  Efticnne  8c  de  fainâ  Sernin.  le  ne  treuue 
poinâde  reiglemensfai&sdans  la  maifon  de  Ville,  auant  l’an  mille  deux 
cens quarantefept, 8cn’eft point ditdans les  Annales  Capitulaires,  qucles 
cle&ions  des  Capitouls  ayenteftéfai&es  dans  la  maifon  commune,  que 
depuis  l'an  mille  trois  cens  feize. 

Dans  ladite  maifon  de  Ville  y a vn  grand  6c  petit  Confiftoire:  dans 
le  grand  fe  tiennent  les  Confeils  generaux,  fie  l'Audience  pour  les  affai- 
res criminels  6c  police  -,  6c  dans  l’autre  le  Confeil  des  feize.  Dans  lefdits 
Confiftoires  ou  fales  de  la  maifon  de  Ville  font  célébrés  les  premier* 
iours  du  mois  de  May , ces  beaux  8c  non  iamais  allés  prifés  îeux  fleu* 
raux  inftitués,  comme  l’on  die,  par  Dame  Clémence;  qui  rendent  noftre 
villepar  toute  la  France  recommandable.  C’eft  pourquoy  frcreEftiennc 
dcGanno  au  liure  qu’il  a eicrit  des  antiquités  de  Tolofc,  que  i’ay  chés 
moyeferit  à la  main,  dit  que  Tolofc  doit  eftrc  grandement  prifee,  ex 
iucundo  fejlo  feientix  gaudiojx  in  principio  Aladij  : outre  que  ces  exercices 
de  Rhétorique  , fie  de  Poëfie  engendrent  vne  grande  émulation  par- 
my  les  beaux  fie  gentils  efprits  à faire  des  Poèfies  en  toutes  langues.  C.c 
qui  cft  caufê  que  la  ville  de  Tolofc  le  treuue  toufi'otirs  fournie  de  bons 
Poètes. 
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Dans  l’enclos  de  ladite  maifon  de  ville  eft  le  pojds  de  l'huyle,  qui  fut 
eftably  en  l’an  mille  cinq  cens  trente , pour  la  commodité  des  Marchands* 
cardans  le  lieu  où  eft  ledit  poids  fc  tient  regiftre  de  toute  l'huyle  quife 
vend  & du  prix  d'iceluy. 

■ .1  .U.'  • • ■.  . r 

LES.  CAP.IT  O V LS. 

r î ' t • ..  ...  . j 

que  l’on  nomme  Efcheuins  à Paris  > Iuratsà  Bour-* 

& Confuls  par  toutes  les  villes  de  Languedoc, 
>mmcs  dans  Tolofc  Capitouls  , lefqucls  ont  efté 
xdecenom,  que  les  Confuls  de  Muret  ayansvfur- 
om  , ils  leur  firent  faire  defenfes  de  le  prendre,  par 
fentence  du  Sencfchal  de  Tolofc  , du  quinziéme  Iuin  mjllc  cinq  cens 
dix  huiét.  Ils  font  appelles  dans  les  anciens  atftcs  Conftdes  Capitularij ,ou* 
Capitolini.  Le  nom  de  Conful  eft  ailes  cognu  * & celuy  de  Capitulantes 
vient  de  ce  que  leur  compagnie  eft  appcllée  dans  les  anciens  attes  Ca- 
pitulum:  car  i’ay  veu  plufieurs  fentences  rendues  par  les  Capitouls,  5c 
Viguier  enfcmblement , le  commencement  dcfquclles  eftoit  yicarms , 
O"  Capitulum  iudicauerunt.  Ce  nom  .de  , Capitulum,  veut  dire  vn  corps , com- 
pagnie, ou  Chapitre.  Ils  font  nommés  auflî,  Capitolini-,  d’autant  qu’ils 
ont  la  garderdu  Capitole,  ou  maifon  de  ville  , car  la  maifoir  de  ville, 
eft  appelléc  quelques  fois  dans  les  anciens  a êtes  Capitolium  ; c’cft  pour-, 
quoy  ceux  qui  enontia  garde  font  appellés  Capitolini  „,dc  mefme  que, 
Manlius  a efté  appellé  Capitolimu , d’autant  qu'il  auoit  gardé  le  Capitole, 
de  Rome,  l’aychés  moy  vn  ancien  Gloflaire  elcrir  à fa'majn  compofé 
par  Angilcubus  Gotthus,  dans  lequel  ce  mot  àc  Çapitolinus , eft  > explique  * 
qui  Qapitulio  ferait . Les  Capitouls  de.  Tolofc  iront  pas  fealement  la  gar- 
de de  leur  Capitole,  ou  maifon  de  ville  où  eft  l’Arfcnal,  mais  encore  les 
clefs  & gardede  la  villei'ic.d’aillfcursils'ont  iurifdiûron  criminelle,  pour' 
la  punition  de  excez  qui  fc  comrtlétteftt  dans  ladite  ville  & gardiage, 
mcfmes  de  nuid.ayans.  fous  eux  le  Capitaine  du  Grict  & Ces  Soldats, qu’on 
appelle  la  main  forte,  poiir  faire  exécuter  les  Ordonnances  delà  iuftice.. 
Ils  tiennent  leur  Cour &:  Audience  dans  le  grand  Confiftoire,ît  ont  leurs 
prifons.  La  police  aufli  de  la  villciçft£r)  leurs  trains  : car  auiourd'huy  la, 
Cour  petite, : ou  la  Cour  pàua> , q\i, bien  indices,  parua  curia  qui  auoientk 
charge  de.la.'policc  font  fupprimés , tellement  que  bien  qu’ancicnnçr,  ' 
ment  çn  procédant  kleleéVion  dés  Capitouls,  en  c/lcu  ch^qpean  qu.it y ffs: 
indices  pana  curia,  deux  delà  Cité,  deux,  du  Çputg  quijipoiqit  iajcl^at^ 
ge  de  la  police  ; co ncantmQifiSjfluiourd;huj,d?,dcm<pwRnj  fiipprimés, 
I’ay  veu  autresfois  des  Ordonnances  ourcigicmrns  f ai$s,pat  eux 
fait  de  la  police.  L.i  ....  , ir’.O  xiojJa  /uii 

Dans  le  mefme  enclos  eft  le  poids  de  la  ville,  ou  toutes  les  marchant 
difes  fonr  apportées,  lequel  poids  fucoftably  en  l'an  /ni  jlç  quatre cens, 
nonante  neuf,  & fiit  affermé  au  profit  . tkla.wUçi  ^tççfmc  fennec,  douze 
cens  liurcs.  I ab  u/_>  t;  i. . ; a I i : ; :o.)  iiSiiuA  oLob  al  r.eq.ïioii  A 

Q_  2 
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Dans  le  füfdit  enclos  cft  le  logis  dcl'Efcu  de  France,  où  l’on  apporte 
tous  les  cuits,  lieges,  lins , chanvres  & pluficurs  autres  denrées  , pou* 
eftre  aptes  départies  pat  les  Bailles  des  meftiers,  emte  les  attifans  qui  s en 

rCruôn  void  auflfî  dans  la  mefmc  clofture  l’Arfenal  où  eft  l’Artillerie, 
& autres  armes  aucc  les  munitions,  chariots , & mantelets  qui  feruent 
pour  la  dcfcnlc  du  pays,  le  tout  bien  rangé  & en  fort  bel  ordre. 

le  cloistre  sainct  estienne. 

.....  V 

E Cloiftre  fainéi  Eftienne  où  les  Chanoinet  fic  habituée 
1 de  ladite  Eglife  font  logés  cftoit  anciennement  de  plus 
grande  eftenduc  qu’il  n’eft  maintenant  ; car  dans  vn 
ancien  zQcc  ie  l’ay  treuué  borné  par  trois  Croix  > qui 
fc  treuuent  aujourd’huy  bien  efeartées  lvnc  de  1 autre: 
car  l’vne  de  ces  Croix  cftoit  à la  rue  appcllcc  de  la  Clote  , dou  cft  ve- 
nu le  nom  des  Clotcs,qui  defeend  Ac  Cloiftre ,ou,  clos  : l'autre  eftoit  a 
Montaygou  , qui  eft  vers  la  place  faind  George,  6e  la  troificmc  près  1* 
porre  de  Monrolicu.  Sinon  que  ces  croix  limitaflent  la  Sauuete  qui^ 
appeiloient  Saluitatem  de  lainû  Eftienne.  Car  il  eft  certain  que  anciens- 
nient  les  grandes  Egiifes  auoient  quelque  efpace  limite  autour  douâ- 
tes Eglifes  , dans  lequel  efpace  l’on  ne  pouuoit  faire  des  prifonmers,  i- 
non  que  ce  fut  pour  de  grands  crimes  , defquclies  Sauuetes  nous  auorts. 
ailleurs  parlé.  13 

L’ OFFICIAL  oh  L’OFFICIAL  AT. 

'1  ...  . 8— . : • ' ' • *.b 

O VT  contre  l’Archeucfché  cft  l’Officialat , ccft  à dire  lo 
lieu,  où  le  luge  de  l’Eucfque  exerce  fa  iuftke.  Ça  elle 
autresfois  vne  grande  & notable  Cour,  en  laquelle  la  plut- 
part  des  proccz  des  habitans  de  Tolofe  elloient  déci- 
dés ; car  il  cognoiffbit  tant  des  contrats  , à caufe'  du  1er-' 
mcnc  qui  eftoit  apposé  en  iceux , des  conuentions  de:  mariage  autant 
quelles  fembloicnt  dépendre  du  Sagement  de  mariage  : que  des  tclU- 
mens , parce  que  les  heritiers  pouuokttt  eftre  contraints  a latis  aire 
aux  fondations,  légats  pies,  & autres  thofes  portées  par  les  tcllamens. 
Ican  Eucfque  de  La-Vaur  qui  fut  Auditeur  de  Rome-,  6e  députe  au 
Concile  de  Confiance , en  fa  Somme  qti’il  appelle , Surmrrx  laaxnù  .Cptftopt 
Vaurenfis,  di<ft  qu’il  y a veu  en  fa  ieunctfc  , du  temps  que  ican  -Cor  ci 
rius  cftoit  Official  ,,  vn  grand  & notable  conteil  de  gens  mttêtf 
Ceflt  rOffiéia! ’Côrftrlus^Wticia  compote  ïhofiom  : ÜftH* •- -XnepMi 
C’eff  à dire  les  Decifiohi  dè  cette Cdut  , qui  ontéfté  lï  bien  mrcots,  & 
qui  ont  efté  depuis  cbtnrhentocsen  » an  nuilc  quatre:  sêcns  quatre  vmgra 
6t  trois, par  le  doifte  Aufrcri  Confeilier  en  la  Cour  de  Paslcmi  ut  de 
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Tolo/c  , Prefidcnt  aux  Enqucftcs , qui  auoit  efté  Doétcur  Regcnt  & 
Officia  I. 


LE  METROPOLITAIN. 


O V S le  mcfme  couuert  de  l’Official , le  luge  Métropolitain 
de  I Archeuefquc  de  Tolofc  tient  fa  Cour. à laquelle  refTortiifcnt 
les  appellations  des  Euefqucs  de  la  ProuincedcTolofc,  aytinc 
toutesfois  fa  feance  fcparéc  de  celle  de  l'Official. 


LA  CHAMBRE  DES  DECIMES. 


O V S le  mcfme  toiift  eft  la  Chambre  des  Décimés , laquel- 
le fuit  eftablie  en  Tolofc  pat  Edidt  du  Roy  Henry  1 V. 
du  premier  de  May  mille  cinq  cens  quatre  vingts  ieize, 
fupprimantla  Iurifdiétion  accordée  par  les  Roys  aux  Syn- 
dics, & députés  generaux  du  Cierge,  auparauan:  cftabli 
en  la  ville  de  Paris. 

• 

L’ESCARLATE. 


! ’E  SCARLATE  font  les  prifons  des  Ecclefiaftiques,  qui 
rratfTJrÿ  ^onct^ans  1e  mcfme  enclos  de  l'Officialat,  fur  la  porte  def- 
quèllcs  (ont  grauées  les  Armoiries  de  Monsieur  l’Archc- 
uefque  d’Orléans  , comme  auffi  dans  les  créneaux  qui 
font  la  cloftura  du  petit  .jardin  deuant  ladite  porte  def- 


dites  prifons  fc  trcuucnt  grauéecs  les  Armoiries  du  Cardinal  de  Cha- 
ftillon. 


LA  PLACE  SAINCT  ESTIENNE. 

A place fainét  Efticnnecft  appellée  Solarium,  locale  qwod 
efl  in  Clauftro  ante  oftium  fancli  Stepbani , dans  vn  titre  de 
l’an  mille  cent  trente  huiét.  Ce  qui  me  faiét  penfer  qu  il 
y auoit  anciennement  vn  couuert  : car  > locale,  fc  prend 
pour  vn  couuert  dans  les  anciens  titres.  le  cro.y  que  fous 
ce  couuert  deuoient  cftre  le  temps  pafle  les  mefures  de  cuyure  pour 
mefurer  le  bled , dcfquclles  eft  faiéte  mention  dans  vn  ancien  reiglc- 
ment  faiét  en  l’an  mille  cent  nonantc  fept , dans  lequel  eft  ordon- 
né que  lapides  menfurarij  fanSli  Geraldi  , doiuent  eftrc  de  ratione  carte- 
riarum  Cupri, de quibu^njna efl  ad  SanEium  Stepbanum,  (*>  aliaad  fanSlum  Sa- 
turninum  Dans  la  place  fainét  Eftienne  y a vn  pilori, auec  vn  collier  pour  at- 
tacher les  larrons  , afin  d’eftre  recognus  de  tous,  & vn  puits  pour  efteindre 
les  feux.  Ce  qui  fc  trouue  auffi  en  toutes  les  autres  places  de  ladite 
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la  place  sainct  george. 

A place  faind  George  a prins  fon  nom  d’vne  petite  Cha- 
pelle , qui  eftoit  anciennement  baftic  au  milieu  d’icclle , de 
. , laquelle  nous  auonspatlc  ailleurs.  Dans  cetre  place  eftau- 
lourd’huy  le  marche  au  vin, elle  a cfté  jadisappcllée  de  Mon- 
taygou , à caufe  qu’vne  bonne  partie  des  maifons  d’iccllc 
appartenoient  ou  faifoient  rente  à iceluy,  bien  que  cette  place  appartint  à 
plufieurs  autres  particuliers  j car  i’ay  veu  vn  ancien  ade  de  1 an  mille  deux 
cens  quatre , par  lequel  Aymeri  de  CaftelnauSt  quelques  autres  accordè- 
rent aux  Capirouls  dcTolofc  : guod  domus  (fi  CapcUt  qus  frnt  in  piano  Mon- 
te Aygonù  , in  quo  fit  forum , ficuti  e fi  fions  domosqus:  fiunt  circa  plamm  Monte 
Aygonù , quodtotumefi  commune  baissa  naiüa  Tolofic,  & de  homimbtss  & faminû 
Tolofic , nam  ita  recognouerunt  & concejfitrunt  prxdicii  yiri  in  prafintia  Con- 
fiulum  Tolofic  (fi  fiiburbij.  De  la  place  de  Montaygou  qui  cft  a Tolofc, 
faid  mention  Guillaume  de  Puy  laurens , au  Chapitre  dix-  fepticme  de  Ton 
Hiftoire,  où  ileferit  que  la  Confrairic  des  gens  de  guerre  saflcnabla  en 
grand  nombre  en  armes , pour  aller  au  liège  dcLa-Vaur  > in  plate  a Montû- 
Aygonis. 

LA  PLACE  DES  CLOTES. 

tovs  auons  dit  cy-deflus  parlant  du  Cloiftre  faind  Eftien* 
ne,  comme  ledit  Cloiftre  eftoit  anciennement  borne  d’vn 


. IJb)  WUitUL.  1UU11  v*IWUV»v  

: r i coftc  par  la  Croix  des  Clotcs  : c’cft  pourquey  dans  quelques 
titres  anciens  les  Clotcs  font  appcllcesles  Clotcs  vieilles;  & 
n’y  a point  de  doute  que  ce  nom  de  Clotcs  ne  vienne  du 
nom  de  Cloiftre.  Dans  ladite  place  y avn  puits,  & vn  Ormeau  comme  il 
y auoit  aux  autres  places  de  la  ville. 

LA  PLACE  SAINCTES  CARBES- 

N cette  place  il  y auoit  anciennement  vn  Ormeau  , qui  cft: 
appelle  dans  les  vieux  titres  Latins  , Tl  mus  SanUmm  Carba- 
| rum.  Ce  nom  de  Saindcs-Carbes  cft  aiTez  vieil  ; car  1 Hifto- 
' rien  Gafoorf  qui  a eferit  l’Hiftoire  du  Comte  Raimond  en 
faid  mention. 

LA  PLACE  DE  MONTOLIEV. 

A D I T E place  a prins  fon  nom  de  la  porte  de  Montolicu,  d autan 
"jUiJI  qu’elle  cft  ioignant  iccllc , dont  nous  parlerons  cy-apres. 
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LA  PLACE  DE  RO  AYX. 

L eft  faiéle  mention  delà  place  de  Roayx  dans  vn  ancien  rei- 
glcment  fai£l  par  leComccdeTolofccn  l’an  mille  cent  qua- 
tre vingts,  fur  le  cours  que  doiuent  auoir  les  eaux  de  la  ville, 
en  ces  mors:  Aqua de piano  Roacenjium  carrant  njtrs'us  claujlrum 
faniïi  Stefbani.  Il  eft  auflï  parlé  dans  vn  autre  a£te  de  la  rue  de 
Roayx, /«e,  de  la  carrière  de  Cefquieres  noua  prés  de  la  place  de  Roayx.  Cctre 
place  & rue  ont  prins  leur  nom  de  la  maifon  du  fleur  de  Roayx,  quieftoir 
en  ladite  placejaquellc  cftoir  vnc  des  plus  grandes  qui  fuflent  dans  la  ville; 
car  nous  lifons  dans  l’Hiftoire  du  Comte  Raimond  .comme  ledit  Comte 
deliura  le  Chafteau  Narbonois  où  il  eftoit  logé,  au  Cardinal  Légat, & 
s’en  alla  loger  à la  maifon  de  Roayx,  ainlï  que  tefmoigncmefmc Guillau- 
me de  PuyT.iurensau  Chapitre  vingt-quatrième  de  fa  Chronique.  I’ay  re- 
marque dans  les  Archifs  de  fainélEllienne  .comme  en  l’an  mille  trois  cens 
foixantedeux,  le  Chapitre  de  ladite Eglife  vendit  la  maifon  deleande 
Roayx,  aux  Religieux  de  laTrinitc  pour  huidl  cens  florins  d’or.  Il  relie  cn- 
cores  auiourd'huy  dans  le  pays  quelques  branches  de  cette  maifon  de 
Roayx  ; car  le  Sieur  de  LofTe  eft  de  cette  famille. 

LE  PRE'  MONTARDI. 

1 I 

Leftfouuent  parle  dans  les  anciens ailes,  du  Pré  Montardi; 
qui  portent  entre  autres  chofes , quefainil  Antoine  cfl  fîtue 
au  Pré  Montardi,  comme  auflï  la  maifon  qui  appartient  à la 
vilIc,où  l'on  faiit  maintenant  la  poudre  à canon.  Cette  mai- 
fon a efté  autresfois  nommée  le  Chafteau  Vcrd,  que  la  ville 
fiftbaftiren  l’an  mille  cinq  cens  vingt  cinq,  pour  y loger  les  femmes  pu- 
bliques.ainlï  qu’il  eftnoré  dans  les  Annales  de  la  maifon  de  ville.  Ces  fem- 
mes publiques  cftoient  logées  anciennement  à laruè'dcComengé,  d’ou 
elles  furent  chaflccs  par  Sentence  des  Capitoulsdc  l’an  mille  deux  cens  vn: 
de  là  elles  fe  retirèrent  à fainil  Cyprien.d’où  on  les  chaffa  pareillemct,pour 
les  loger  dans  le  Bourg , présla  Porte  des  Crofes  dans  vne  maifon  que  la 
ville  leur  fïftbaftir.  Decette  maifon  le  Syndic  de  la  villerctiroit  plulïeurs 
commodités  , qui  s’employoyent  aux  réparations  de  la  ville , & partie 
à l’entretien  des  Hofpitaux.  Mais  d'autant  qu’elles  cftoient  grandemen» 
troublées  par  les  gens  desbauchés , tellement  que  l’on  n en  retiroit  point 
les  commodités  qu’on  auoit  accouftumé  d’en  perceùcir,  IcfditsCapitouls 
fc  Retirèrent  au  Roy  Charles  , en  l’année  mille  quatre  cens  vingt- quatre, 
çour  eftrc  maintenus  en  la  pofleflïon  & iouyflance  de  ladite  maifon  , & 
ace  qu’inhibitions  fuflent  faiilcs  à toutes  perfonnes  de  donner  trouble  ny 
empdchementaufditcsfemmesjcomme  nous  pouuons  voir  par  ces  let- 
tres de  fauue  garde. 

QA  ROL  y S Dei  gratia  Francorum  Rex.Ad Jupplicatione  diUBontm  nojlrorum 
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(fapitulariorum  Tolofe , ceu  eorum  Syndici  (f  dicta  <vilhe  ae  Vniuerftatu  ncflrt 
Tolofe  nobù  humrltter  expoftum  fuit , quoi  cum  ditti  Capitularij , ceu  Vniuerftas 
dicta  njille  1 longo  tempore  tenuermt  iy  pojfederint , f de prxfenti  tentant  tf  pof 
fidcant  fuo  bono  iure , if  iuflo  titulo  in  prxfenti  Ciuitate  quodd.tnt  bofpitium  uul- 
gariter  rvocatum  Bordclum  , feue  bofpitium  commune  fituatum  infra  Ciuitatcm 
Tolofe,  (f  ante  claufuras  Quitatts  prxditlx , ac  prope  portant  njocatam  pertam  Cro- 
fàrum , in  quo  hofpitio  à longo  tempore  citra  rnoratx  fuerunt,  ceu  mon iri  confueuerunt 
tnulieresmocatx  mulieres  public*, fiue,  las  fillascommuncs , if  de  prxfenti  etiam 
moram  trahant  : in  quo  qurdcmhofiitio  ditti  Domim  de  Capitulo  , ceu  eorum  Tbc- 
furarij  recipiebant  quolibet  anno  a ditlù  midi tribut,  ceu  arrendatoribus  commo- 
dum  magnum , quod  conuertebatur  ad  'Vtilitatcm  dicta  'viüet , if  de  prxfenti  ce  fi 
fnt  reciperes  attenta  quàm  maxime  cum  de  die  in  dicm  notléque  iy  fe  queuter  om- 
nibus bons  incejfanterin  dicta  hofpitio  quàm  plures  Ribaldi , Lenoncs , iy  maleuoli 
accédant , qui  quidem  Ribaldi , Lenones  if  maleuoli  non  rv trente s Deum,  ne  que 
iufiitiam  cum  fnt  imbuti  maiigno  fpiritu  tam  in  diclo  hofpitio , quàm  etiam  in  per- 
fints  diclarum  mulierum , if  earum  fà milia  ,gf  in  bonis  earumdcm  quamplurima 
damna , ’violcntias  , opprefjiones , injurias,  fracturas , per  T-’im,  if  'violentiam  com- 
mutant , fangendo  portai  ditti  hofpitij , if  camerdrum  eiufdetn  intm  exif  curium, 
deftruendo  dittum  bofpitium , dirttendo  tectum , if  in  quamplurimis  alijs  partibtu 
eiuftem , verberando  rvituperosè , iy  atrociter  dictas  mulieres  ibidem  exif  entes, 
C>“  eafdem  injuriando  if  male  tratiando  tencant  quod  'verif  militer  dubitent  ditti 
fupplicantes  in  futurum  in  dit! a pojfiffcme , iy  perforas  mulierum  qux  nunc  funt 
& pro  tempore  futuro  erunt  s acin  bonis  if  familia  earumdcm  per  nonnullos  Ribal- 
dos , Lenones,  maleuolos  ditta  damna,  -uiolentias , opprejfones,  injurias  eifdcm péri 
ceu  infini , iy  per  confquens  ditti  exponentes  amitterent  dittum  cornmodum  iy 
remanerent  Hlxfi  ab  eorum  iuribus  iy  'Vtilitate  :fepcr  quo  nobts  bumiliter  fupplica- 
runt  'xit  de  remedio  opportuno , ceu  condecenti  (y  benignitate  régi  a eifdcm  prouide- 
rc  dignaremur.  Nos  igitur  eorumdem  exponentium  in  hoc  parte  Jupplicationibus 
inclinâtes  gyme  ditlx  mulieres  communes , bonaque  earum  'vniuerft,  if  fiiuito- 
res  ceu  familiares  earumdcm  ac  bofpitium  ditiamillx,  if  Vniuerftatss  noflra  Tolofe 
et  talibus  injurijs,  d'amnü,uiolentijs , oppreffonibus  per  nonnullos  infuturum  rv crif  - 
militer  in f rendis  defindi  maleant  (y  tuais  (y  in  eorum  iuribus  rcmancant  illxfi, 
ditlas  mulieres  qua  nunc  funt,  ceu  habitant , aut  pro  tempore  futuro  liabitabunt  in 
ditto  hofpitio  cum  eorum  bonis,  rebùfquc  'vniuerfis  ac  fkmiliaribus  in  codcm  hofpitio 
commor antibus , (y  babitantibus  nunc  aut  in  futurum , (y  dittum  bofpitium  fupc- 
rrus defignatum ditlx  Villa, gy  Vniucrfratù  noflra  Tolofa  m iy  ftb  protcchone, 
tumone , falua , (y  fpeciali  gardia  noflra  ad  eorum  juriitm , (y  <viüa , ac  'vnmtrfl- 
tatis  pradtthe  confruationem  dumtaxat  fufeipimus  , if  pouimus  per  praf  rites. 
Mandamus  Sene folio  iy  Vicario  noflrâ  Tolofe,  aut  eorum  Locatenentibus,  caterif- 
que  tuflitiarijs  , iy  officiarijs  noftris,  iy  eorum  cuilibet , qui  mine  funt , aut  pro 
tempore  erunt , quatenus  ditlas  mulieres  nuncvcl  in  ternpus  futurum  habitantes  in 
d'cio  hoffitio , iy  earum  familiares  infuisiuflis  poffffombus,  'vfsbiss,  iuribus,  fran- 
c^if)s , libertatibus,  iy  faifinis,  in  quibus  ipfes  iy  earurn  prxdcceffvres  fui ffe  pacifier, 
iV  ab  antiquo  imeneritis  manuteneatrs  , tueamini  , iy  débité  défendons  iycon- 
fruetù , ac  de  per  finis , de  quibus  affecuramentum  habere  requifîermt  illud  eifdcm 
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iuxtapatria  confuetudinem  bonum  prefiari  frciatù,  gyipfas  defendatù , ceu  dé- 
fends faciatù  ab  omnibus  injuria , nsiolentijs , grauaminibus , damna r,  opprefiioni- 
bus,  molefiationibus  , nsi  armorum , potentia  laicorumac  nouitatibut  indebitù  qui - 
bufiumque,  non  permittentes  contra  ipfas  mulieres  ac  earum  fitmiliares,  res  gy  bona 
tarumdcm , hofiitiumin  quo  habitant  ceu  habit abant  aliquat  fieri  aut  infini  inju- 
rias ont  indebitas  notait ate s,  quai  fi  faflot  ejfe  nsel  fui  fie  ihueneritù  ad  ftatum 
prifiinum  gy  debitum  reducatù  ceureduct  faciatù  indilatè , gy  nobù  gy  diflùfup- 
plicantibut  mulieribut  entendant  condignam prefiari , prafcntémque  faluam-gardiam 
nofiram  in  locù,  gy  per  fond  nabi  gy  prout  expedierit,  pub  lie  art , (y  intimari  ficiatirx 
penicellofque  ceu  bacculos  cum  floribm  lilij  depiflos  infignum  huiufmodi  fiecialù  fial- 
ua-gardiæ , (y  tuitionù  nofira  in  diflo  hofiitio , pofieffione  (y  bonis  prtdsflù , difla 
•vida,  gy  • ssniucrfitatù  ac  dt  fl  arum  mulierum  turibus , que  iure  ficripto  reguntur  fi- 
tuate,  (y  alibi  in  cafu  imminent ù periculi  apponi , (y  afiigi  fiteiatù  : inhibendo , ceu 
inhiberi  faciendo  ex  parte  nofira  Jub  certis  poenù  nobù  applicandù  omnibus , (y  finçu- 
lù  de  quibus  expedierit  gy  fueritis  rtquifiti , ne  contra  di fiai  mulieres , ferai  tore  s ceu 
familières, res, bona  earumdem  pofiefiionémque  diflorü  exponentium  • villa  (fi  • tsniuer - 
fitatts pr édifia  ah  qui d fore faei ont , ceu  forefacere  pre fumant  ,nec  nsos  id  fieri permit- 
tatù.  Et  proprpmifiis  diligentiùs  exequendis  nsnum  nel plures  fermentes  nofiros  regios 
tifidem  fùpplicantibus  fuù  fumptibus  député tis  s fi  fuper  hoc  fueritis  requifitt , qui 
famendeijs  que  confie  cognitionem  exiguntfe  nuüatenusintromittant.  Datant  Tolofk 
Se  décima  tertia  Menfis  Februarij  s anno  Domini  mille fimo  quadringentifimo  njice fi- 
ns» quarto  , (y  rtgni  nofiri  tertio.  Per  Recem.  Ad  relationem  Qonfilij 
B.  Tàravelii.  , . . 


Depuis  à caufe  des  fufdits  defordres,  elles  furent  logées  dans  la  ville  & 
au  Chafteau  Verd,où  elles  onc  demeure  iufques  à ce  que  généralement 
elles  furent  chaflees  delà  France.  Durant  quelles  demeurèrent  audit  lieu,' 
il  leur  fuit  défendu  de  le  promener  par  les  rues , n y porter  robbes , ou  gar- 
nitures de  foye,  moins  de  conuerfer  auec  les  autres  femmes. ou  filles  : com- 
me aulTi  il  fuit  enioinâ  aux  Cantpnieres&  maquerelles  de  fc  retirer  lûr 

Eeine  du  fouet.  Les  luges  de  la  Cour  petite  auoient  la  charge  de  faire  garder 
ifdits  reiglemens. 


LA  PERGEPINTE. 


A.Krsla  placedelaPergepinte  ilya  vn  puits,  quieftappcl- 
1c  par  les  anciennes  tecognoillânces  ,Tutttssdulcù,  &en  lan- 
1 gage  du  pays  le  Poutsdoux,auqw:\  puits  y auouvne  perdit,' 
ou  barre  de  fer  toute  droi&e  laquelle  eftoit  peinâe , ce  qui 
a donne  le  ijom  à la  Pergçpinte  , laquelle  perche  cft  appcl- 
lée  dans  les  anciens  Gadafttes,  Ferrie* piÆf, 
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LA  CROIX  B A R A G N O N. 

L eftfouuent  faiômenticn  dans  les  anciens  a&es  de  la  pla- 
ce Baragnon  rue  Baragnon  , & Croix  Baragnon  : cardans 
l'Ordonnance  fai&e  par  le  Comte  en  l'an  mille  cent  quatre- 
vingts,  fur  le  cours  des  eaux  deTololc,  îleftdit,  tuptx  de  piano 
Roacenjïum  currant  ad  clauftrum  Santt't  Stepbani  , tsf  od  crucctn 
Baragnoni.  Ce  qui  tefmoigne  afTcsqu'cllc  a elfe  rcfaiclc;  car  par  l’infctiption 
quieftà  ladite  Croix  , il  eft  dit  quelle  fut  fai&cen  l’an  mille  trois  cens 
ieptantc  huiéh  le  ne  doute  point  qu’elle  n’ayc  efte  fai&e  auxdefpensd’vn 
nommé  Baragnon;  car  c'eftoit  vnc ancienne  & riche  roaifon  dcTolofc, 
&i’ay  remarque  que  Pons  Baragnon  fonda  en  l’an  mille  cent  nouante  vn, 
en  la  Parroiffe  de  la  Daurade, vnc  Eglife, & maifon  pour  les  Ladres, lcfquels 
y deuoient  eftre  mis  à fa  nomination , & de  fes  fucccfiéurs , auec  vn  Prc- 
ftred'inftitution  duquel  & des  Ladres  qui  y logeroicnr,  luy  apparticndroic. 

LA  CROIX  DE  SAIN CTES  CARBES. 

’ t > 

ETTE  Croix,  ou  Oratoire  porte  par  quatre  piliers,  fut  faiâ  il 
y a quarante  ans  ou  enuiron  par  les  habitans  de  la  dite  place , pou* 
expier  les  meurtres  des  Sieurs  de  Soupers,  & Nantouillets,  qui 
auoient  elle  commis  en  icelle.  i 

LA  CROIX  DÉS  CIOTES. 

LA  Croix  des  Clotcs  a cfté  ainfi  appcllée , parce  quelle  feruoiede  borne; 
au  Cloiftrc  ancien.  ^ .-i  , .!  - j 

’ 1 ' ' ' \>  1 ..  uiiu 

LA  CROIX  DE  LA  PERGEPINT  E.  j;  st.t 

IE  penfe  quec’eft  la  Croix  Auelane,  de  laquelle  eft  faiâc  mention  dans 
les  anciens  a&cs,  qui  feruoit  aufli  de  borne  au  Cloiftrc. 

LA  FONTAINE  ou  GRIFOVL  S.  ESTIENNE. 

r. y!i  • ".3  ; ; ■ f y 

’E  S T la  fontaine  qui  eft  au  milieu  le  ta  place  üinéÉËftienjnjr,- 
laqudlcfnft'faidle  en  l'an  hûllecinfl  tjdrii  viogt&  trois,  ajiifi 
qu'il  e(fditdâ$  les  Annales  de lamaiforl  de  villo-.tar  par  AiUéft 
du  vingr'hèùfiéme  Aouft  audirani  furordonocque  les  eaux 
du  folle  fainift  Eftifcnnc  ferment  conduites  daasi  Iaplaoi 
làinâ  Eftiennc  pour  faire  vn  Grifou! , tant  pour  Pvfagc  du  Chapitre  lain â: 
Eftiennc,  que  des  habitans  de  ladite  ville,  aux  defpens  touteslois  de  la 
ville,  le  me  crains  que  ces  eaux  aîloient  autresfois  à lafonrainc  quicftmc 
au  Cloiftrc  £ain&  Éfticnne,oùPon  void  encore  le  couuert,  foubs  lequel 
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eftoit  la  fontaine;  c'eft  pourquoy  pcut-cftrcil  cft  dit  dans  l’Arreft,  quel* 
fontaine  fera  pour  l’ v fage  du  Chapitre. 

LE  PILORI  <w  L’ESCHAFAVD  SAINCT 

George.  -, 

'ES  T le  lieu  où  l'on  exécuté  ceux  qui  font  condamnés  à mort 
par  la  Iufticc,  qui  porte  le  titre  de  Sa  mû  George, à caufc  que 
la  place  cil  appcllee  de  mefme  no.  Les  Annales  de  la  maiion, 
de  Ville  remarquent, que  ce  lieu  où  l’on  exécute  les  condam- 
nez, bafti  de  pierre  & de  brique , fut  faiû  en  l’an  mille  cinq 
cens  vingt  trois;  car  auparauant  les  executions  fe  faifoient  en  la  place 
d'Arnaud- Bernard,  ainn  qu'il  me  femblc  aiaoir  leu  dans  quelques  mé- 
moires. 

LA  PORTE  SAINCT  ESTIENNE. 

A porcc  delà  ville  que  l’on  nomme  de  fainû  Eftienne  eft 
ainfi  appellce , d'autant  quelle  eft  bien  prés  de  l'Eglifc  fainû 
Eftienne.  l’ay  remarqué  dans  des  anciens  aûes , qu'il  y auoic 
contre  la  porte  vn  Hofpital , qui  eft  appellé , Hofnttle  port* 
fanSi  Stephani,  & quelquefois  l’Holpital  des  Donnais.  C’eft 
ebofe  afleurée , qu’on  treuue  bien  fouuent  des  Hofpitaux  prés  des  grandes 
Eglifes  ; car  i'ay  noté  que  la  plufparc  des  Eglifes  de  Tolofc,  auoicntlcur 
Hofpiral. 

I'ay  leu  dans  diucrsaûes,  qu’à  la  porte  fainû  Eftienne  y auoit  vneRc- 
clufe,  qui  s'appelait  Reclufaportx  finfti  Stephani  ; à laquelle  les  habitans  de 
Tolofeleguoient  ordinairement  diseurs  biens  , dans  leurs  teftaments,& 
non  feulement  à la  porte  fainû  Eftiffine  il  y auoit  vne  Reclufc  , maisen- 
coresaux  autres  portes  de  la  ville;  car  i’ay  treuué  dans  pluficurs  teftamens 
des  legs  faiûs,  Reclufc  porte  N drbonenfis,  Reclufc  port x Villxnoux,  Reclufc  port* 
Matabouù , {j*  Reclufc  porte  Amaldi-  Bernardi.  Il  n’y  auoit  pas  feulement  aux 
portes  delà  ville  de  Tolofc  des  Reclufes,  mais  auflî  i’ay  noté  quelles  auoiét 
vne  habitation  ou  cellule  dans  Tolofc  fur  le  Pont  de  fainû  Cyprien,'ou 
de  la  Daurade  ; ce  qui  fe  vérifié  par  vn  légat  fait , domui  reclufw*  fuper  pon- 
tem  nouum  Garumrucftuate.  le  ne  fçay  fi  leur  cellule  eftoit  fur  le  pilier  qui  cft 
au  milieu  dudit  pont,  où  l’on  void  encore  auiourd’huy  vne  Chapelle  ou 
Oratoire.  Il  y auoit  aufifi  des  Reclufes  aux  Chapelles  & Hofpitaux;  car 
dans  vn  teftament  datré  de  l’an  mille  trois  cens  huiûante  fept , le  teftateur 
laifte  des  légats , Reclufc  Ecclcfix  de  Nazareth, Reclufc  fwCîi  Bartholomei,  Reclufc 
fanSii  Michaëlù  Barrij  fart  fl*  Catherin* , Reclufc  HoSJritalù  de  fmcio  Aniano , & 
Reclufc  fanfli  fypriani.  Il  cft  parlé  de  ces  Reclufes  dans  vn  eftabliflcmcnc  fait 
parles  Capitouls.cn  l’an  mille  deux  cens  dix-neuf,  par  lequel  fut  ordonné 
que  tout  ce  qui  eft  entre  le  grand  rampart,&  le  rampart  des  lices  appar- 
tiendcoit  à la  ville , exceptés  Ecclefts,  Hofpitalibue,&  Reclufc , iy  fepulturis , qi<* 


Digitized  by  Google 


192  Mémoires  de  l’Hiftoire 

funt  inter  msllum  maiorem  iy  unUum  preediBurum  lijfarum.  Paradin  au  chap. 
S i .du  liute  2.  de  Ton  Hiftoirc  de  Lion,  remarque  qu'il  y auoit  cômunemenc 
dans  la  ville  de  Lion  dix  Reclus,  ou  Redufes,  aufquels  les  Archeuefques 
auoicntaccouftumé  de  donner  pour  leur  nourriture  certain  bled  & argent. 
Ce  qu’ayant  eftéobmis  de  payer  par  quelques  ans , Guillaume  deTurrico 
eftant  Archeuefque  renouuella  cette  donnation,  par  a&e  qu’il  raporte  du 
premier  Septembre  1359.  aufquels  Reclus  les  habitans  delà  ville  faifoient 
des  légats  pour  leur  nourriture.  C'eftchofeafséscognuêquccenomde  Ré- 
élu fer  , ou  Reclufa  fc  prend  pour  vn  Moyhc  ou  Rcligicufc  qui  eft  clos  & en- 
fermé dans  fa  cellule.  Nous  treuuons  dans  l’Hiftoire  des  Peres,  comme  il  y 
auoit  des  Religieux,  qu'on  mettoit  par  vn  trou , comme  fi  on  les  enterroit 
dans  leur  cellule,  & puis  apres  on  fermoir  le  trou.  C’cft  pourquoy  Pierre 
Abbéde  Cluny  efcriuant  a Giflabert  Redufien  l’cpsiflre  26.  du  liurci.  luy 
dit  Tu  Autemut  rveri  te  mundo  ojlendai  mortuum  ipfum  adhuc  '-viuens  intrafti 
fepulchrum.  Ceux  qui  onteferit  de  l’Eftat  & reiglc  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  Camaldoli  ont  remarqué  que  la  plufpart  de  leurs  Monaftcres  font  aux 
delcrcs  & montagnes,  & que  au  pied  delà  montagne  habitent  les  Cœnobi- 
tcs,ou  Religieux  dudit  Ordre  qui  viuenten  commun,  & que  montant  la 
montagne  on  treuue  des  Religieux,  qui  viucnt  feparés  des  autres  chacun 
dans  leurs  Cellules,  lcfquels  fctreuucnt  pour  faire  leur  prière  en  quelque 
Chapelle,  & qu'au  plus  haut  de  la  montagne  il  y a des  Reclus  qui  font  clos, 
& cn/ermés  dans  leur  Cellule , lcfquels  prennent  par  vne  petite  feneftre  ce 
qui  leur  eft  necelfaire  pour  leur  viurc  , & lors  qu’ils  ne  forcent  point  à la 
feneftre,  il  y a vne  po|pe  dans  ladite  Cellule,  par  où  ceux  qui  ont  charge 
d'eux  entrent  pour  voirs’ils  font  morts  ou  malades.  De  ces  Hermites  on 
Reclus  parle  Dom  Antonio  de  Ycpes,  au  premier  & fécond  tomede  fon 
Hiftoirc  de  faind  Benoift.  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  vingt  neufiéme 
du  liure  fixiéme  de  fon  Hiftoirc, (cmt^  faire  différence  entre  vne  Nonnain 
&vneRecIufi;  car  il  dit  audit  Chapitre  que  dans  vnMonaftcre  de  fainifte 
Radegonde,  s'eftant  treuuée  vne  Rcligieufe  qui  auoient  eu  des  vifions 
merueilieufcs,  elle  requift  l'Abbeffc  de  la  vouloir  faire  clorre  dans  vne 
Cellulejcc  que  l'Abbeffc  luy  ayant  accordé,  tout  auflî  toft  cette  Rcligicufc 
fut  reclufc dans  fa  Cellule, ayantfait  clorre  l’endroitpar  lequel  elle  y eftoic 
entrée,  & comme  dit  Grégoire  de  Tours  <y  fie  <-vale  facicns  omnibus , y of- 
culans  Jinguliu  quafque  reclufa  ejl , obJiruSloque  aditu  perquem  ingrejja  futrat  ibi 
nunc leTiioni , orationi  -vacat.  le  ne  voudrois  pas  portant  affeurer  que  tou- 

tes ces  RcclufesdcTolofc  fuffent  en  cette  façon  clofes  : car  puisqu’il  y en 
auoit  dans  les  Hofpitaux , & Chapelles  on  les  pouuoit  employer  an  feruice 
des  pauures.  le  croy  que  ces  Reclufes  cftoient  logées  aux  portes  des 
villes,  comme  dans  des  lieux  lâcrés;  caries  portes  des  villes  font  eftimées 
facréescn  laLoy  fécondé  D.  Ne  qmd in  loco  furo , finon  qu’on  les  mit  com- 
me dans  vne  prifon  ; car  anciennement  les  portes  des  villes  feruoient  quel- 
quesfois  de  prifon.  L’on  void  encore  fur  les  portes  de  la  ville  de  Tota- 
le, mefmes  en  celles  où  il  y auoit  des  Reclufes,  des  Images  de  la  Vierge, 
ou  des  Sainâs,  lcfquels  en  quelques  endroits  (ont  en  grande  vénération , 
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allumant  la  nunft  des  lampes  deuant  lefdices  Images. 

LA  PORTE  DE  MONTOLIEV. 

E croy  que  cette  porte  de  ville  a prins  fon  nom  de  ce  que 
on  fort  par  icelle  pour  aller  au  pays  bas  à vnc  ville  que  l’on 
nomme  Montolicu  ,cn  laquelle  y a vnc  Abbaye  qui  s’apcl- 
le  dans  le  liure  des  taxes  Monta  oliui,  &eft  de  l’ordre  defaind 
. Benoift  au  Diocefe  de  CarcalTonnc.  Il  y eut  par  le  pafle 

en  ladite  ville  vnc  grande  manufacture  de  draps,  cari’ay  trcuué  dans  vn 
ancien  toile  du  droic,  que  les  marchandées  qui  entrent  dans  Tolofc  ont 
accouftumcde  payer,  ceft  article.  Item  U drap  de  Carcafsés  de  Montolien, 
& de  Fanjaux  s es  per  Cmtat  njn  dénié  tol^a  mailhe  , O1  ses  per  Borr  dos 
demes  toisas  Iay  apprins  d vn  ancien  inftrument  d’efehange  comme  le 
Cimeticre  des  Iuifs  qui  eftoit  à la  porte  Narbonnoife,  fuft  remis  à vnc  terre 
101g  nant  la  porte  de  Montolicu. 

L’ORATOIRE  DV  CRVCIFIX  DE  LA  PORTE 

DE  MONTOLIEV. 


' L y a enuiron  foixante  ans  que  ceft  Oratoire  eftoit  dans 
le  folle  de  la  ville,  ioignant  la  porte  de  Montolicu,  quiefl: 
du  cofte  des  fauxbourgsj  & n’y  auoit  que  quatre  piliers  de 
bois  qui  portoient  vn  couuert  dardoile  audeflous  duquel 
1 eftoit  le  Crucifix.Mais les  guerres  cftantfurucnuës  ilconuint 

Îour  faire  certaines  forterefles  1 ofter , lequel  fuft  remis  auec  les  quatre  pi- 
ers  qui  le  fouftenoient  de  la  le  forte  & chemin  , & au  deuant  ladite  porte 
de  Montolicu,  depuis  lesvoifins  ont  fai&  fermer  ledit  Oratoire  de  tous 
coftés , tellement  qu’il  cft  auiourd’huy  remis  en  forme  d'vne  petite  Cha- 
pelle , auee  vn  Autel  fur  lequel  on  dit  quelquefois  la  Mefte. 

PORTE  NEVVE. 


IL  cft  faid  mention  dans  vn  ancien  a&c  de  l’an  mille  trois  cens  fix  de  la 
Reclulc porta  noux , de  1 Hofpital  porta  noua  9 & de  mijcellaria , ceft  àdirc 
de  la  Ladrerie  porta  noua,  en  l ani-61. 
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REGION  TROISIESME, 

o v, 

LE  CAPITOL  AT  DV  PONT  VIEIL. 

SA  Région,  ou,  Capitolat  duPont  Vieil  contient  dix-neuf  mou- 
lons ; neuf  dans  le  corps  de  la  ville,  & dix  dans  Sainâ  Cyprien. 
Dans  lefquels  moulons  y a deux  cens  foixante  quinze  mailbns, 
cenjcinquante  & fix  dans  la  ville,  & cent  dix-neuf  dansSaind 
Cyprien.  Outre  lesquelles  font  dans  ladite  Région,  les  Eglifcs , Chapelles, 
Monafteres,  Hofpkaux,  Colleges,  Ponts, Places,  & autres  lieux  publics, 
qui  s'enfuiuent. 

LE  PONT  VIEIL. 

SErtr  an d dans  fes  GeftcsToiofaines , dit auoirleu  dans 
des  anciens  mémoires  qu’il  y auoit  à Tolofe  trois  Ponts 
fur  la  Garonne,  lefquels  furent  emportés  par  l’impetuofi- 
té  de  la  Riuiere  vn  iour  de  Samedy  mille  deux  cens  cinquan- 
te huift.  Toutesfois  il  cft  certain  que  le  Pont  Vieil  cftoit 
encore  en  pied  en  l’an  mille  deux  cens  huiûante  vn  : car  l'Authcur  delà 
Chronique  intitulée  P exclura  Francorum  facinora,  remarque  quen  ladite^ 
année  vne  parue  du  Pont  Vieil  tomba  la  veille  de  i’Afcenlion  noftre  Sei- 
gneur, lorsque  l’on  baignoit  la  Croix,  fuiuantla  couftumc,  en  laquelle 
cheure  deux  cens  perfonnes  furcnc  noyés:  voicy  ce  qu’il  dit  : Armo  mitlcjîmo 
ducenteftma  oBuageftmo  primo , i n rvigilid  Afcenfonts  Dornini , T’ndecimo  die  exittu 
Maij  cecidit  ma  pars  Fontù  meteru  Tolofx,  pojlquam  proccjfto  tranjiuijfet  per 
aquam  cum  Cruce  ex  more , cecideruntquc  ûr  mortutc  funt  in  cafu  Fontù  durent  £ 
per  font 'z/triufque  fextts , fubmerfe  funt  in  Garumna  inter  quas  crant  quindecim 
per  font  flerici  notabiles  itr  honorât te. 

Cette  Région , ou  Capitolat  a prins  le  nom  du  Pont  Vieil,  à caufe  qu’il 
n’y  a point  d’ancienne  Eglile  dans  ledit  Capitolat  d’où  il  peut  prendre  la 
dénomination.  Ce  Pont  eftappcilé  le  Pont  Vieil  depuis  longues  années, 
pour  lediftinguer  de  celuy  de  la  Daurade , lequel  eft  appelle  le  Pont  neuf, 
qu’il  aytefté  balty  il  y acinq  ccsans.ainiî  que  nousauôs  du  cy  defTus, par- 
lant duPont  de  la  Daurade.  CePontVieil  eftoiede  ftru&ure  Romaine  ou 
pluftoft  Gotthique  ; car  il  cft  fait  grofficrcmenr, corne  l’on  peut  rccognoi- 
ftre  à l’arcadc,qui  refte  encoresdans  la  maifon  du  Sieur Raché.laquc lie  eft 
baftie  de  brique, & de  pierre  fort  groffieremenr.L’entréc  de  ce  Pont  du  coft  c 
de  la  ville  re  fpondoi  t a la  rue  des  Couftcliers , au  dciTus  de  la  bou  che  ri  e q • i 
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eftaux  Haies;  ce  qui  me  fait  croire  que  laGarone  fc  jettoit  anciennement 
fort  du  collé  de  la  ville, comme  tefmoignent  les  molins  de  la  Daurade,  qui 
eftoient  ioignans  le  cimetière  de  la  Daurade  , lefquels  fc  treuucnt  au- 
iourd’huyàlcc.  Ueftfaiétc  mention  dans  les  anciens  adtes  de  cinq  Ponts , 
qui  eftoient  dans  la  ville  de  Tolofc,  le  Pont  vieil,  le  Pont  neuf,  ou  de  la 
Daurade,  lePontduBafaclc,lePontdc  Comenge, &lc PontdeTonois. 
Nous  auons  parlé  du  Pont  vieil , fie  du  Pont  neuf , le  Pont  du  Bafacle  fem- 
ble  auoir  appartenu  à vn  particulier  ; car  i’ay  veu  dans  les  Archifsdc  la 
maifon  de  Ville,  comme  le  Syndic  delà  ville  acheta  d’Arnaud  Guy  laberr, 
& de  Gcntilc  fa  femme  le  Chafteau  du  Bafacle  en  l'an  mille  deux  cens 
quatre,  & depuis  il  acheta  ledit  Pont  du  Bafacle  en  l’an  mille  deux  cens 
vingt-deux,  le  doute  fort  que  ce  fuft  l’ancien  Pont  qui  feruoit  pour  paf- 
fer  depuis  le  heu  où  l'on  tue  les  bœufs  pour  la  prouifîon  de  la  ville, 
iufques  au  Bafacle , où  nous  auons  cy  deflùs  die  auoir  efté  iadis  le  tem- 
ple de  Pallas , tellement  qu’il  fembloit  auoir  efté  fait  pour  aller  audit  tem- 
ple : carencores  ontreuue  les  fondemens  des  piliers  d’iceluy  dans  la 
Riuiere. 

Le  Pont  de  Comenge  a prins  fon  nom  de  ce  qu’il  commençoit  à la 
rue  de  Comenge,  qui  s’appelle  dans  les  anciens  aéles  Carreritt  Comenarum, 
à caufc  peut  cftre  que  le  Comte  de  Comenge  y auoit  fon  hoftel , & fe 
void  encoie  la  porte  pour  alleràce  Pont  aux  murailles  anciennes  de  la  vtl- 
le,à  l’endroiâdu  heu  où  Monfieur  Le  Mazuyer  premier  Prefident  baftit 
auiourd’huy  cette  belle  maifon , dans  les  fondemens  de  laquelle  ont  efté 
treuués  plufîeurs  parties d'vnc  ancienne infeription  Romaine, qui  fembloit 
eftre  d'vnc  loy,  ou  Senaeus-côfulte.  le  penfe  que  ce  Pont  tôba  enuiron  l’an 
mille  trois  cens  hui<ftanteneuf:carleanülsdu  Roy  de  France  en  l'an  mille 
quatre  cens  quatorze  oâroya  fes  lettres  pour  faire  rendre  compte  à ceux  qui 
auoientrcceu  l’argent  .pour  baftir  le  Pont  de  Comenge, qui  eftoit  tombe 
parte  vingt-cinq  ans, au  grand  dommage  du  quartier  faind  Barthélémy1 
dudit  Tolofc.  Quelque  temps  apres  l’on  voulut  baftir  vn  nouueau  Ponri' 
ladite  rue  de  Comenge  , aegrauier  delà  Roquete,  & pour  ce  faire  fu- 
rent députés  Commirtaires  ; toutesfois  par  deliberation  de  la  maifon  de 
ville  tenuëen  l’année  mille  cinq  cens  vingt  fïx,  il  fut  défendu  de  baftirlc- 
di&  Pont  de  la  Roquete.  Et  croy  ie  que  ce  fut  alors  qu’on  deltêigna  de  faire 
baftir  ce  beau  Pont  de  pierre  & de  brique  que  l’on  void  auiourd'huy  fort 
aduance, 

1 i , ' •*'  '• 
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L’EGLISE  SAINCT  BENOIST  DES  FVEILLENS. 

E s s I R E Iean  de  la  Barrière,  iadts  Abbé  ComiTicndaraire  de 
l'Abbaye  de  la  Charité  de  Fueilleris,  Diocefc  de  Rieuxà 
cinq  lieues  de  Tolofe  , s'eftant  rendu  Religieux  , & prins 
l'habit , il  fongea  aufli  toftde  reformer  les  Religieux  de  la- 
dite Abbaye , & viurc  auec  eux  fuiuant  l'cftroiâe  & première 
reigle  de  fainâ;  Bcnoift  & faind  Bernard.  Cette  reformation  futag- 
grcce  par  le  Pape  Sixte  cinquième , lequel  à ces  fins  luy  accorda  vne 
Bulle  du  cinquième  de  May  mille  cinq  cens  quatre  vingts  & fix  , con- 
firmant la  reformation  par  luy  faiâx.  Cinq  ou  fix  ans  apres  Monfieur 
Dupin,  Confeiller  au  Parlement,  donna  au  fuîdit  Abbé  famaifon  & iardin 
qu'il  auoit  au  Fauxbourg  fain&  Cypricn,  aux  fins  d’y  baftir  vn  Monaftcre 
de  ladite  Congrégation,  & Damoifelie  d’Ouurier  fa  femme  leur  donna  à 
melmes  fins  nulle  efeus.  Dans  cette  maifon  quelques  Religieux  de  ladite 
Congrégation  commencèrent  de  fe  loger,  ayant  accommode  la  laie  en  for- 
me de  Chapelle  en  attendant  qu’ils  euffent  le  moyen  & les  commoditcz 
d’y  baftir  vn  Monaftcre-  Depuis  & en  l’an  mille  cinq  cens  quatre  vingts 
quinze  , fous  le  Pontificatdu  Pape  Clément huiâicme,  s’eftans  afièmblès 
fous  fon  adueu  les  Supérieurs  dudit  Ordre  à Rome , pour  tenir  vn  Cha- 
pitre general , il  fuftarrefté  eniceluy  quel'Ordrcdcs  Fucillcnsauroit  vn 
General , & ne  dependroit  point  de  Ciftcaux , ainfi  que  le  Pape  trcuua 
bon , & ot^tre  ce  fut  conclu  que  l’on  baftiroic  vn  Monaltere  de  ladite  Con- 
grégation dans  Tolofe,  qui  feroit  vn  membre  dépendant  de  ladite  Con- 
grégation : & apres  auoir  communique  leur  deftein  aux  Capitouls , la 
ville  en  Confcil  general  aggrea  qu’ils  baftiflent  leurdite  maiion,  & leur 
accorda  exemption  de  tailles  des  biens  à eux  donnés.  Ils  demeurèrent  cn- 
uiron  fix  ans  en  ladite  maifon  en  ccft  cftat , iufquesàcequelcs  Rcligicu- 
fes  de  ladite  Congrégation  qui  auoient  cfté  n’agucrcs  cftabiies  en  la  ville 
de  Monrcfquieu  de  Volueftrc , ayant  treuué  le  lieu  incommode  refolurcnc 
de  fe  loger  dans  la  ville  de  Tolofe, & ne  trcuuansiteu  propre  pour  taire  leur 
baftiment,  les  Supérieurs  dudit  Ordre  leur  cedetcnt  volontairement  la 
maifon  & jardin  .qui  leur  auoit  cfté  donnée  pour  s'y  loger  & baftir  vnc 
Eglife  & Monaftcre.  Quelque  temps  apres  ils  achetèrent  dans  ledir  Faux- 
bourg  fainâ:  Cypricn  vncautre  place  pour  baftir  le  Monaftcre  de  fàindl 
BenoiftdcFueillens,  fuiuant  larefolution  qui  en  auoit  cfté  prifeau  Cha- 
pttregeneral:  tellement  que  l’on  commença  à le  baftir  le  onzième  Mars 
mille  fix  cens  vmge-vo,  & le  baftiment  tant  de  la  Chapelle,  quedu  loge- 
ment des  Religieux  eftant  acheué , Mcftirc  Iean  de  Bcrtier  Euelquc  de 
Rieux,  benift  la  Chapelle  ,&  y dit  la  première  Méfié  le  cinquième  Ianuier 
mille  fix  cens  vingt-trois. 
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LE  CONVENT  DES  RELIGIEVSES  SAINCTE 
Scholasti  q_v  e. 

/ 

E bien- heureux  frere  Iean  de  la  Barrière,  s’eftant  rendu  Re- 
ligieux, & vcftu  l'habit  lencufiémc  May  mille  cinq  cens 
feptante  trois.  introduifit  aulfi  tort  dans  leMonartcredela 
Charité  de  Fueillens  > duquel  en  Ion  îcune  âge  il  auoit  efte 
Abbé  Commendataire , vne  exadtc  teformauon , fuiuanr 
1 ancienne  reigle  de  (ainék  Bcnoift.  A (on  exemple  plufieurs  Damoilclles 
dénotes  le  prièrent  de  vouloir  chercher  quelque  heu  dans  vne  ville  du. 
Diocelè de  Ricux  ou  eftfituée  l’Abbaye  de  Fueillans , pour  y bartir  vn  Mq- 
nartere  aux  fins  d’y  viure  fumant  la  mcfme  reigle  de  faimrt  Bcnoirt  ; & 
ayant  choifi  du  contentement  du  Sieur  Euelque,&  habitans,  & fous  le  bon 
plaifir  du  faind  Pete,la  ville  de  Montelquieu  de  Volucftre,  elles  s’y  retirè- 
rent auflï  tort  pour  y feruir  Dieu  > & garder  la  reigle  de  (âintft  Benoift , & 
faintrt  Bernard,  & particulièrement  de  faintte  Scholaftique,  fous  lequel 
nom  elles  prindrent  le  voile  des  mains  du  Sieur  Euefquc  de  Ricux , ledix- 
neufieme  Iuin  mille  cinq  cens  quatre  vingts  huitft.  Depuis  fe  treuuans  in-, 
commodément  logées  dans  ladite  ville,  elles  furent  transférées  au  Contient 
des  BequinsdcTolote , fuiuant  la  Bulle  du  Pape  Clément  huitième  du 
premier  Iuin  mille  cinq  cens  quatre  vingts  dix  huiéf,  à laquelle  s’ertans 
oppofes  les  Religieux  Bequins,  qui  eftoient  en  petit  nombre  dans  ledit 
Monartcre  le  Supérieur  de  l’Ordre  de  Fueillens,  voyant  qu’elles  nerreu- 
uoient  point  de  heu  pour  te  loger  dans  Tolole,  leur  céda  la  mailon  Sciar- 
din  qu  ils  auoient  auFauxbourgde  fainéf  Cyprien.qui  leur  auoit  elfe  don- 
née par  MAificut  Dupin  Conseiller  , & où  ils  auoient  bafti  yne  petite 
Chapelle.  Donques  apres  ce  bail  elles  vmdrent  de  Montefquicu,&  arri- 
uerent  le  trentième  May  mille  cinq  cens  nonanteneuf.  La  réputation  de 
leur  vertu  fufttcllemét  efpâduëpar  toute  la  France, que  Dame  Antoinette 
d Orléans , & de  Longueuille  vefue  du  Marquis  de  Bcllc-Ifle,  illullrc  Prin- 
ceflê  s y rendit  aucc  plufieurs  autres  , contre  la  volonté  de  fes  parens , le 
vingt-  cinquiemcOtrtobre  mille  cinq  cens  nonâte  neuf, & y fit  fa  profeifion 
lefixieme  lanuier  mille  fixeens  vn , &fift  bartir  partie  del’Eghfe&  du 
Cloiftre.ou  lddites  Rcligieules  faindte  Scholaftique  ont  vefeu  menant  vne 
vie  pleine  de  vertu  , & de  grand  exemple.  Depuis  ladite  PrincelTe  contre 
fongre,  & en  vertu  du  commandement  quiluyen  fut  faiâ  tant  pSr  le  Pa- 
pe, que  par  le  Roy  accepta  l’Abbaye  de  Font  Ebraud,  où  apres  auoir  vefeu 
quelques  années  elle  feroit  venue  k deceder, ayant  demandé  que  fon  corps 
fuft  apporte  dans  ledit  Monartcre  de  (ainfte  Scholaftique  de  Tolole  , dans 
lequel  elle  auoit  efte  receuë  Rchgicute;  ce  qui  fut  fort  honnorablement 
exécuté  par  fes  parens , & fon  corps  rais  dans  ledit  Monaftere  de  faimfte 
Scholaftique  de  Tolofe,  où  clic  gift. 
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LES  REPENTIES. 

A maifon&  Eglifc  que  tiennent  auiourd'huy  les  Repenties, 
fut  iadis  vn  Hofpitai  que  l'on  nommoit  I Hofpitai  du  fàinéfc 
EfpritdekCité , qui  fut  baillé  en  l’an  nulle  cinq  cens  feize 
aux  Repenties  ( appeliccs  dans  les  anciens  actes  filia  paniten- 
tiales  ) pour  y demeurer.  Il  eft  remarqué  dans  les  Annales  de 
lamaifon  de  ville  de  Tolofc , comme  en  ladite  année  mille  cinq  cens  feize, 
cette  Egiifc  qui  eft  à la  rué  dcsCouftelicrs-,  fut  baillée  aux  filles  qui  fcrc4- 
tiroicntdu  péché  pour  y fcruirDieu,&  faire  leurpcnircnce,  fie  que  afin 
de  les  inftruire  comme  elles  deuoient  viurc.on  enuoya  cherchera  Paris 
huid  Rcligieufes  duConuentdelaMagdalcne,pourleur  apprendre  leur 
reigle  ; ce  qui  fufteaufe  que  le  Sieur  d'Efparres , frere  du  Seigneur  de  Lau- 
trcc,fonda  vn  pareil Conuent  de  Repenricsà  Viliemur.  lieftauffî  noté 
dans lefdites  Annales,  comme  l’an  mille  cinq  cens  dix  huid.qui  fut  l'an 
que  frere  Thomas  Religieux  de  l'Obferuancc  pafla  dans  Tolofc,  les  Re- 

fendes  furent  employées  par  les  Capitouls  pour  icruir  les  malades  à 
Hofpitai. 


LES  RELIGIEVSES  HOSPITALIERES 
DE  l’HostlTAL  S.  Iean  de  Hiervsalem. 

L eftdit  dans  les  Chroniques,  & hiftoirc  de  Malte  quamcf- 
mc  temps  que  les  freres  de  f Hofpitai  faind  lean  de  Hicru- 
falcm  furent  infticués  en  ladite  ville  , on  y îftablit  aufli 
vn  Monaftere  de  iœurs  Hofpitaheres  de  Hierufalem,  qui 
tiennent  la  reigle  de  fundt  Augustin.  Long  temps  apres 
Came  Anglinc  de  Tamines,  & Barrique  de  l nnncsfonnepucu,  à l’i- 
mitation duMonaftete  inftituc  en  la  ville  de  Hieiufalem,  aucc  legrand 
Prieur  de  Villaret,  Prieur  de  faincf  Gilles  fondèrent  dans  vncmeftnc  année 
auDiocefcde  Cahots  deux  Monaftcres  dudit  Ordre  à deux  lieues  l’vnde 
l’autre:  Sçauoirlcs  Prieurés  de  l’Hofpital  Baulié,&  de  Fieux.  Lefquellesà 
caufe  des  troubles,  furent  contraintes  d’auoir  recours  au  SeigncurdePaulo 
grand  Maiftre  de  Malte, qui  les  transfera  en  l'an  mille  fix  cens  vingt  & trois 
dans  ia  "ville  de  Tolofc,  Sc  furent  logées  au  commencement  chez  Madame 
de  la  Mamyc  vis  à vis  de  la  Dalbade,  &de  Relies  fé  changèrent  a lamai- 
fon de  Madamoifelte  de  Confort  dans  la  mefme  ParroifTe  : & d’autant 
quelles  eftoient  incomodement  éfdits  lieux, elles  furent  derechef  remuées, 
le  premier  iour  de  luillet  mille  fix  cens  vingt-cinq  dans  fainét  Cypricn , & 
à lamaifon  du  Sieur  Caualié,  où  elles  font  à pref  ît.iufquesàceque  ledit 
. Seigneur  grand  Matftrc  de  Paulo  leur  aye  fai . baftir  vn  Conuent  audit 
fainéiCyp.rien)&licuditàIa  Caualcrie, comme  illeura  promis:  elles  por- 
tent la  Croix  fur  leur  habic,  comme  les  Chcualicrsdc  Malte,  ôe dit-on 
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qu’auantla  prinfe  de  Rhodes,  clics  eftoient  vcllucs  de  rouge,  mais  depuis 
ladite  prinfe  elles  ontprins  l'habic  noir. 

LA  BOVRSE. 

A Bourfe  ell  le  lieu  où  les  Marchands  rendent  leur  iultice, 
fumant  le  pouuoir  qui  leur  en  a elle  donné  parEdiét  du 
Roy  Henry  fécond,  faiâ  à Paris  au  mois  de  Juillet  mille 
cinqccns  quarante  neuf,  à la  requellc  des  Marchands  de 
Tolofe,  par  lequel  il  leur  odroya faculté  d’eftablir  dans  la- 
dite ville  vne  Bourfccômunc  à l’inftardu  C hange  de  la  ville  de  Lyon, leur 
oâroyant  aulfi  toutes  les  libertés,  franchifcs,  &priuilcges  donciouyflenc 
ceux  de  Lyon  auec  pouuoir  d élire  tous  les  ans  vn  Prieur , & deux  Confuls 
d’entre  eux  qui  cognoiftroient , & iugeroient  en  première  inltan^c  tous  les 
procea  & différons  qui  feroienc  meus  entre  Marchands  pour  raifon  de 
marchandife,  changes,  alternances,  comptes  & autres  choies,  lequel  Ediét 
fut  vérifié  en  Parlement  auec  les  modifications  contenues  au  Regiftrc. 
Pour  l’execution  duquel  ils  prindrent  vne  matfon  appellée  dans  les  anciens 
cadaflres  £apcll<i  Hugolefij , prés  la  tour  de  Najac  , laquelle  maifon  ils  ont 
baftie  depuis  n’aguicrcs  de  picrtc  & de  brique  pour  s’aflcmblcr  , tenir 
leurs  Audiences, & décider  leurs differens  ,&  fut acheuée  de’ baftir en  ia 
forme  qu’on  la  void  auiourd’huy,  en  l’année  mille  fix  cens  cinq.  Quelques 
vns  ont  cfcrit  que  ce  lieu  où  les  Marchands  s’allcmblcnt  clt  appelle  la 
Bourfe;  d’autant  que  les  Marchands  d’Anuers  dreflerent  vn  lieu  pour  s’afi 
femblcr,&  à ces  fins  achetèrent  vn  logis  qui  efloit  dans  ladite  ville  où 
pendoic  l’cnfeigne  de  la  Bourfe  : à caufe  dequoy  ce  lieu  fut  appcllé  la 
Bourfe,  & depuis  les  autres  lieux  qui  ont  elle  battis  à leur  imitation  , ont 
pris  le  mefmc  nom. 

LE  PONT  DE  LA  DAVRADE. 

O vs  auons  dit  ce  que  nous  auions  apprins  duPont  neuf, 
autrement  appcllé  le  Pont  de  la  Daurade,  en  parlant  de  la 
Région  piemiere,  ou,  Capitolatdela  Daurade, auquel  lieu 
nous  auons  aulfi  monftré  comme  le  collé  dudit  Pont.  à main 
droiéle  cftoit  du  Capitolat  de  la  Daurade , & l’autre  collé  à 
main  gauche  cftoit  du  Pont-vieil.  Dans  iceluy  on  void  encor  vne  petite 
Chapelle  baftie  fur  vn  pilier.  le  ne  Içay  fi  dans  ladite  petite  Chapelle 
eftoient  logées  les  Reclufes , par  ce  que  l’ay  veu  vn  teftament , par  lequel 
eftoit  lailfé  Vn  légat  à la  maifon  des  Reclufes  fur  le  Pont  neuf  de  Garonne. 
La  porte  dudit  Pont  qui  cil  du  collé  de  la  ville  n’ell  pas  fort  ancienne  ; car 
ellenefut  faicle  qu’en  l’an  mille  cinq  cens  trente  quatre,  ainlî  que  remar- 
que l’jnlcription  qui  eft  au  delfus  de  ladite  porte.  , 
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LE  PONT  DE  PIERRE,  ET  DE  BRIQVE  QVE 

l’on  bastjt  aviovr  d’hvy. 


Ertrand  en  fesGeftcs  Tolofaincsa  remarqué  que  l’on 
netreuue  point  de  Ponts  fur  la  riuierctlc  Garonne  baftis  de 
pierre  ou  de  brique  ; d'autant  que  le  lift  par  où  la  riuicre  fait 
fon  cours  eft  en  quelques  endroits  de  iablc  > & en  d’autres  y 
ades  rochers,  & en  plufieurs  lieux  des  cailloux;  tellemct  qu’u 
eft  bienmal-aiféde  fonder  dans  cette  riuiere.Toutesfois  les  habitans  de  la 
ville  fe  laffan,  de  reparer  (î  fouuent  leurs  Ponts,  arrefterent  en  vn  Confèil 
de  ville,  tenu  en  l’an  mille  cinq  cens  quatre, de  baftirvn  grand  Pont  fur  la* 
dite  riuierc;  & à ces  fins  cnuoycrent  leurs  députés  deuers  le  Roy,  pour  auoir 
permiffioftde  le  baftir.  Ce  que  non  feulement  fa  Majefté  leur  accorda, 
mais  cncores  leur  donna  faculté  de  leuer  trente  mille  hures  dans  trois  ans 
fur  le  païs  de  Gafcogne,&  autres  lieux  circonuoifins  ainfi  qu’il  eft  remarqué 
dans  les  Annales  de  la  maifon  de  Ville. Il  fuft  aufli  enioinét  à l’Archeuefque, 
Chapitre,  & Clergé  de  Tolofe  de  contribuer  à la  conftruûion  dudit  Pont, 
corne  eft  contenu  dans  l’Arrcft  fait  fur  le  Regiftre  defditcs  lettres.  Surquoy 
l'on  peut  voit  les  Arrefts  du  fcpticmc  Aouft  mille  cinq  cens  (îx,  & vingt- 
fiui&iéme  Feurier  mille  cinq  cens  fept.  Il  eft  noté  dans  les  mefmcs  Annale* 
que  le  premier  pilier  fuft  fondé  en  l’an  mille  cinq  césdix-ncufioudumoin* 
que  l’on  commença  à trauaillcr  pour  faire  la  caylfe  dudit  premier  Pilier:  car 
ie  treuue  qu’il  ne  fuft  fondé  que  le  neufiéme  lanuicr  mille  cinq  cens  quaran- 
te quatre.  Le  fécond  Pilier  fuft  commencé  le  vingt  cinquième  Fcuricr 
mille  cinq  cens  cinquante  trois , & depuis  l’on  a continué  à b.,  ftir  , telle- 
ment qu’en  cette  année  mille  fix  cens  vingt-fix  , ilnercfte  qu’vnc  arcade  à 
faire, tous  les  Piliers  eftans  fondés  dans  i’eau. 


LA  CAGE. 

Es  Annales  de  la  maifon  de  Ville  remarquent  comme  le* 
Capitouls  en  l'an  mille  cinq  cens  hui&,  firent  faire  vnc  ca- 
ge fur  la  riuierc  de  Garonne,  pour  plonger  dans  ladite  riuie- 
re  les  ribauds,qui  blafphemoy  ent  le  nom  de  Dieu.  Benednfti 
en  fes  Commentaires  fur  le  Chapitre  Kaynutms , expliquant 
ces  mots  dudit  Chapitre  Duos  habens  filial , nom.  95.  & remarque 
que  cette  couftume  de  plonger  les  blafphemateurs  dans  la  Riuierc  eft  pra- 
tiquée dans  Tolofe, fuiuant  l’Ordonnance  du  Roy  Philippe, de  laquelle  font 
mention  fes  deux  Hiftoriens  qui  ont  eferit  fà  vie , Rigord , & Guillaume  le 
Breton  en  la  Philippiade.  Cynus  parle  auffi  de  ccttc  peint  fut  la  loy  a.  fi.  De 
rcbiu  crédita. 


LA 
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LA  HALE. 

A Haie  cft  proprement  vn  marché  où  l'on  vend  les  marchan- 
difes  & denrées  : c’cft  pourquoy  le  lieu  qui  eftoic  dcftinc 
pour  vendre  les  marchandifcs  dans  la  maifon  de  Ville,  cfl 
appellé  par  les  anciens  aétes , ala  domsis  communié.  Le  lieu  auifi 
ou  l'on  vendoit  les  marchandifcs  prés  du  Taur  eft  appelle  la 
haie  de  iHofyital  duTastr , fie  de  mcfmcs  le  marché  de  la  Pierre  cft  quelque 
fois  appellé  , la  haie  de  U Pierre  : mais  auiourd'huy  dans  Tolofc  par  le  mot 
da  la  haie > on  entend  le  lieu  où  l’on  vend  le  poiifon.  La  Haie  cftoit  an- 
ciennement à la  grande  rue , non  loin  de  fa  in  cft  Rome , où  depuis  Mon- 
iteur Bolé  Bourgeois  de  Tolofc  baftit  vne  belle  & grande  maifon,  quiref- 
pond  d’vn  cofté  à la  grande  rue,  & de  l’autrcaux  Pères  de  la  do&rine  Chr  o- 
ftienne  ; à caufe  dequoy  ce  quartier  cft  encore  appellé  auiourd'huy  la 
Etale  vieille  : car  anciennement  on  l'appclloit  la  Haie  des  bancs  rnajours.  l’ay 
remarqué  que  la  place  où  fut  depuis  mife  ladite  haie  vieille  fuft  achetée  par 
les  Capitouls  en  l'an  mille  trois  cens  cinquante  de  Guillaume  de  Sauardun 
Argentier,  pour  le  prixde  deux  cens  cinquante  liures.  Mais  les  voifinsre- 
cognoiflansquccelieulesincommodoit,  en  firent  plainte;  tellement  que 
la  caufe  playdée  en  Parlement , deux  Confcillcrs  furent  députés  parAr- 
reft  du  quatrième  Iuin  mille  quatre  cens  nonante  trois , pour  aficmblcr  le 
Confcil  de  la  ville, & aduifcr  auec  les  habitans  en  quel  lieu  fc  pourroit  com- 
modément changer  la  haie , & fut  treuué  bon  par  tous  de  la  mettre  prés  la 
riuiere,  ioignantle  Pont  vieil,  où  elle  eft  maintenant,  non  que  le  bafti- 
ment  fuft  fait  en  la  forme  qu'il  cft  ; car  il  a cfté  fait  depuis  quinze  ou  vingt 
ans. 


LE  C H A Y REDON. 


Nciennement  ily  auoit  vne  foire  le  iour  de  fainél  Ni- 
colas dans  faind  Cyprien,&t  vn  marché  qui  fe  tenoit  tous  les 
mardis  de  la  femaine,  ainfique  nous  pouuons  apprendre  des 
lettres  patentes  du  Roy  François , données  à fainct  Germain 
enLaye,  le  dernier  Ianuier  1530.  enregiftrées  au  Parlement 
le  premier  Auril  1533.  ce  qui  fuft  renouuellé  par  lettres  patentes  du  Roy 
Henry  du  mois  de  Iuin  ijji.  le  ne  doute  point  que  le  marché  ne  fc  tint  en  la 
place  que  l'on  appelle  Chay  Redon  :car  bien  qu'il  ne  s'y  tienne  plus  de  mar- 
ché; ce  neantmoins  lors  que  le  Samedy  qui  eft  le  iour  du  marché  à la  Dau- 
rade fc  rencontre  en  iour  de  fefte.  Ion  tient  le  marché  dans  fainét  Cypricn, 
à la  place  du  Chay  Redon  ; laquelle  on  ditauoir  ce  nom  , d’autant  que 
dans  vne  maifon  qui  eft  fur  ladite  place  qui  a appartenu  à feu  Mr.  de  Varez 
Concilier  & Magiftrat  Prcfidial,  ilyavne  Caue  Ronde,  où  ceux  qui  tc- 
noientlemarchéalIoientboire;carenlangagcTolofiiin  ChayRedon  veut 
dire , Caue  Ronde. 
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LA  PORTE  DEMVRET. 


% 

DAns  le  faux- bourg  fain&Cypricn  il  y a deux  portes,  l'vne  que  l'on 
nomme  de  l'Ifle,  pour  aller  à Tlfle  en  lordain  ; l'autre  de  Muret  pour 
aller  à Muret. 

LA  CAVALERIE. 


CF.s  vieilles mafures qui paroiffent  au  fauxbourg  faintft  Cypricn,& 
qui  appartiennent  aux  Cheualiers  de  Malte  , (ont  des  fondemens 
d’vn  ancien  baftiment  Romain , où  l’aqueduc  alloit  aboutir  , dequoy 
nous  auons  au/fi  dit  quelque  chofe  en  parlant  de  la  ville  de  Tolofe  en 
general. 


f ~ - — 


REGION  QVATRIESME 

0 V,  ’ j . 

LE  CAPITOLAT  DE  LA  PIERRE. 

A Région  quatrième,  ou  Capitolatde  la  Pierre  eft  toute  dans 
la  ville,  &ne  s’eftend  point  aux  faux-bourgs  :dans  lequel  y 
a feulement  quatorze  molons,  qui  comprenent  quatre  cens  qua- 
torze maifons.  Outre  iefqueiles  font  dans  ledit  Capitoiat  les 
Eglifcs , Monafteres , places , & autres  lieux  publics  cy  apres  décrûs. 

LA  PIERRE. 

Este  place,  ou  marché  de  la  Pierre  donne  auiourdhuy  le 
nom  au  Capitolat  delà  Pierre  ; d'autant  queceftvnc  place 
oùfe  tiennent  la  plus  part  des  marchés  de  la  ville.  Cette 
Région  , ou  partie  de  ville  cftoit  anciennement  appellce 
Partit»  fanéli  Pétri  ,fanéii/jue  Gcraldii  8c  quelque  fois  , fanéii 
Pétri , fanchque  G craldi depetm.  Et  dans  vn  ancien  titre  de  l’an  mille  deux 
cens  huiélante  (epeeft  appellce,  la  Pierre  de  fainü  Pierre,  ou  famé}  Gcraudt 
d'autant  que  c'eftla  plus  ancienne  Eglifequi  (bit  dans  ledit  Capitolat,  qui 
a de  couftumc  de  donner  le  nom  au  quartier.  Cette  place  eft  appellce  dans 
vn  titre  de  l’an  mille  cent  cinquante  deux  planum  fanéh  Pétri , fanÙiqitt 
Geraldi  : le  Croy  que  cette  place  > haie  , ou  marché  fut  appellce  la 
Pierre  ; pource  que  les  mefures  dudit  marché  font  faiétes  de  pierre;  car 
les  anciennes  mefures  pour  mefurer  le  bled  tant  à (àlnél  Èftiennc  , qu'à 
fainéf  Sernin  eftoient  anciennement  de  cuyurc  , comme  nous  appren* 

nous 
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nons  du  reglement  fait  par  le  Comte  Raymond  en  l’an  mille  centnonantc 
fept , dans  lequel  eft  dit  que  lapides  menfurarij  fan  fis  Geraldi  debent  ejfe  de  ra - 
tione  carteriarum  cupri,  de  qui  bus  'vna  eft  apud  fanflum  Stephanum , (y  ali  a ad 
fanflum  Saturninum.  Le  couucrt  & marche  de  la  place  fe  brûla  enuiron 
l'an  mille  quatre  cens  huidt,  pour  lequel  remettre  les  Capitouls  enuoye- 
rent  vers  le  Roy  Charles , à ce  qu’il  luy  pi  eu  il  o&xoyer  des  prouifions  dref- 
fantes  au  Scnefchal  de  Tolofe,  pour  faire  vn  emprunt  fut  les  habitans  du- 
ditToloicau  nom  de  la  ville, de  la  fommede  deux  mille  cinq  censliures, 
pour  la  réparation  de  cette  ruine,  le  payement  de  laquelle  fomme  fut  af- 
fignéc  aux  Créanciers,  fur  le  droit  appelle  de  foquet , ou  quart  de  vin  appar- 
tenant à la  ville,  & ce jpar  lettres  du  Roy  de  l’an  mille  quatre  cens  feptante 
trois.  Il  eft  remarque  dans  les  Annales  de  la  ville,  comme  ce  couucrt  s’e- 
ftant  brûlé  fut  remis. 

L’EGLISE  SAINCT  GERAVD,  OV, ; S.  G VI R A VD. 

Et  te  Chapelle  eft  appellée  dans  les  anciens  adlcs,  Ee- 
clefia  fanfli  Pétri , fanfiiqtte  Geraldi  : aufli  void  on  fur  le  maiftre 
Autel  de  ladite  Eglifc  les  mages  tant  defaindi  Pierre,  que 
de  faindt  Geraud.  C’eftoit  anciennement  vn  Prieuré  régu- 
lier, dépendant  de  l’Abbaye  de  faindt  Gérard, fituée  dans  la 
ville  d’Orlhac  en  Auuergne  : c’eft  ainfi  qu’il  eft  appelle  dans  vnc  tranfadtion 
paflée  entre  le  Chapitre  faindt  Eftienne  & le  Prieur  régulier  de  fainift  Gé- 
rard : ie  ne  fçay  s’il  y a eu  autresfois  vnc  Colonie  ou  compagnie  de  Reli- 
gieux ; car  l'ay  treuué  dans  des  anciens  mémoires  qu’il  y auoit  quatre 
Chapitres  dans  la  Parroifle  Lu  net  Eftienne,  le  Chapitre  faindt  Eftienne,  le 
Chapitre  faindt  Rome  , le  Chapitre  faindt  Pierre  Sc  faindt  Gérard  , & le 
Chapitre  faindt  Barthélemy. 

LES  AVGVSTINS.  • 

’Eclis  e & Monaftere  des  Auguftins  cftpit  anciennement 
hors  la  ville,  ainfi  que  i’ay  apprins , & hors  la  porte  de  Matc- 
biou;  mais  ces  Religieux  obtindtent  vne  Bulle  du  Pape 
Clément  cinquième  , pat  laquelle  il  leur  fuft  permis  de 
vendre  leur  Conuent  pour  le  baftit  ailleurs  dans  Tolofe: 
l’execution  de  cette  Bulle  fuft  commife  à Mcflire  Gaillard  Euefque  de 
Tolofe,  qui  l’executa,  & de  fon  execution  drefla  vn  procès  verbal  le  vingt 
huidtiéme  Odtobre  mille  trois  cens  dix , ayant  fuiuant  fon  pouuoir  remis 
le  Monaftere  dans  la  Patoiflc  faindt  Eftienne,  au  lieu  où  il  eft  maintenant: 
& comme  les  Religieux  eurent  commcncéà  baftir , le  Chapitre  faindt 
Eftienne  s’y  oppofa , parce  que  cela  auoit  cfté  faidt  fans  leur  licence  & con- 
fentement  : fur  laquelle  oppofition  interuint  accord  & tranladlion  le 
vinge-huidtiémedumoisde  Décembres  mille  trois  cens  vingt  fix,  par  la- 
quelle le  Chapitre  fe  defiftant  de  fon  oppofition , permet  aufdits  Religieux 
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decontinuer  !curbaftimcnt:ncantmoins  parlcmefme  a&c  eftportéqu'a- 
fïn  qu’il":  puiflentachcuer  leur  Côucnt  & Monaftcre.lc  Chapitre  leur  vend 
trois  mailons  qu'il  auoitaudit  heu  pour  le  prix  de  trois  mille  cinq  cens  flo- 
rins, fereferaant  ledit  Chapitre  la  moitié  de  la  cire,  & draps  quclcfdits 
Religieux  auroientlcs  iours  des  fepultures,&  en  outre  qu'ils  (croient  tenus 
payer  annucllemcc  audit  Chapitre  deux  florins  d’or  bon  & pur  de  Florence. 

LA  PLACE  MAGE. 

LA  place  Mage  eft  appellée  dans  les  anciens  Cadaftrcs , Platca  major  ,ceu 
Carreritt  affeElatorum  s combien  que  cette  place  (oit  fort  petite  quelques 
vns  ont  eftime  qu’elle  a cftc  appcllcc  la  place  Mage  ; d’autant  que  depuis 
fort  longues  années  les  luges  Mages  de  Tolofeont  elle  logez  en  ladite  pla- 
ce, cc  que  1 ignore.  Il  y a vn  puits  en  icelle,  qui  marque  que  c’eft  vne  place, 
ou  quarrefour. 

LA  CROIX  DE  LA  PLACE  MAGE. 

CEtte  Croix  eft  ainfi  appellée  ; par  cc'quc  les  voilins  l’ont  baftic 
en  ladite  place,  où  Ion  tient  vnc  lampe  qu’on  allume  tous  les  Sa- 
medys  au  foir. 

REGION  CINQVIESME* 

o v, 

CAPITOL  AT  DE  LA  DALBADE. 


Tonis,&  deux  cens  vingt  &(ept  dans  les  fauxbourgs  : dans  l’enceinte  def- 
quelsfont  lesEglifcs,Monafteres,  Ponts , Moulins  Sc  autres  lieux  publics, 
qui  font  cy-apres  défaits. 

L’EGLISE  DE  LA  DALBADE. 

'EGLISE  delaDalbade  eft  vne  Parroiffc  qui  eft  régie  par 
vn  Cuté,  dont  la  nomination  appartient  au  Prieur  de  la 
Daurade i Le Rcâeur de l’Hofpical  (ainclRcmy  de  Hicrufa- 
lem  a prétendu  autre  fois  ladite  Eghfc  & Paroiifc  luy  ap- 
partenir, mefmes  en  cftoit  enpoifdlîon  lorsque  Guillaume 
Prieur  de  la  Daurade  lemitcn’inftance,  à cc  qu’il  fut  tenu  de  luy  lendre 
&:  rellituet  ladite  Egliic  de  la  Dalbadc , comme  appartenant  tant  a i’AbLé 

de 


' A Région  cinquième,  ou,  Capitolat  delaDalbade  contient 
enroué  vingt  & cinq  moulons:  Sçauoir  treize  dans  le  corps 
de  la  ville;  deux  dansl’ifledc  Tonis,  & dix  dans  les  faux- 
bourgs , dans  lefqucls  y a fept  cens  quarante  hutd  maifons, 
quatreccns  & neuf  dans  la  ville,  cent  douze  dans  l'Jllc  de 
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de  Cluny  qu’à  l’Eglifc  noflre  Dame  appelée,  Fabricata , qui  eft  celle  de 
la  Daurade.  Pour  vuyder  lequel  different  le  Pape  Adrian  quatrième 
nommapour  arbitres  Raymond  Euefque  de  Tolofe,  8c  Ademar  Abbcdc 
Figeac,  lefquclspar  leur  Sentence  donnée  dans  le  Cloiftre  faindt  Ser- 
nin  de  Tolofe  , le  treiziéme  Septembre  mille  cent  cinquante  huidf , or- 
donnèrent que  le  Redtcur  de  l'Hofpital  de  Hierufalem  rendroit  l’Egli- 
fe,  8c  Paroifïcdcla  Dalbadc,  8c  tout  ce  qui  en  dépend  au  Prieur  de  la 
Daurade;  à la  charge  par  ledit  Prieur  de  rendre  au  Redtenr  dudit  Hof- 
pital  la  fomme  de  quatre  vingts  fols , 8c  de  ce  faire  bailler  cautions.  Par  la 
mefme  fcntcnce  fuit  ordonné  que  le  fufdit  Hofpitalier  aueefes  Frères 
quiteroient  le  fonds  ou  terre  qui  eft  prés  l’Eglife  de  la  Dalbadc  du  coflé 
de  Septentrion  au  Prieur  de  la  Daurade,  8c  ledit  Prieur  cedcroit  auldits 
Hofpitaliers  laterrequiefl  prés  ladite  Eglife  du  coftc  de  midy,  fereler- 
uant  toutesfois  le  Prieur  quatre  pieds  de  terre  tout  autour  de  ladite 
Eglife.Iene  penfepas  qucl’Eglife  que  l’on  void  auiourd  huy  foit  l’ancienne 
Eglife  ; car  le  bafliment  fe  monftre  moderne , 8c  t’ay  veu  dans  les  Archits 
de  ladite  Eglife  laconfccjation  d’icellc  faidtc  fous  le  Pontificat  du  Pape 
Calixtc  troiliémc  , le  premier  Nouembrc  , mille  quatre  cens  cinquante 
cinq  ; par  laquelle  appert  comme  Mcffite  Bernard  duRofier  Archcucfquc 
de  Tolofe  la  confacra  ledit  iour  8c  an , apres  luy  auoir  cité  certifié  par  les 
Paroiifiens , ladite  Eglife  effe  immunem  ab  omni  cenfu  & feruitute  cutufms 
perfona  Ecclefiafiicte  ,mel  fecularis.  Cette  Eglife  a cfté  baftie  fous  l'inuoca- 
tion  de  la  Vierge  8c  eft  appelléc  la  Dalbadc;  d’autant  quelle  efloit  blan- 
chie: car  elle  fc  nomme  en  Latin  Dealbata.  Ce  que  nous  pouuons  recueillir 
d’vn  miracle  arriué  en  ladite  Eglife  raporté  parccluy  qui  a'ïfcrit  les  Gcflcs 
du  Comte  de  Montfort,  que  l’ay  chés  moy  eferites  à la  main  en  vieux 
François,  defquelles  i’ay  tranferit  ce  qui  fenfuit  : En  la  Cité  de  Tolofe  auoit 
une  Eglife  fondée  à l’honneur  de  nojlre  Dame  prés  le  Palais  du  Comte  , les  paroits 
et  icelle  eflans  blanchis  nouuellement , un  iour  aduintque  planté  de  ceux  de  la  mille 
tfloient  deu.mt  ce  mtnflié  à Vefpres , & en  regardant  mirent  des  Croix  dedans  les 
paroits.  Tant  que  nul  ne  les  pouuoit  nombrer , & fembloient  d' argent,  plus  blanches 
que  les  paroits.  Qes  Croix  nef  oient  iamaù  coyes,  mats  toufiours  fe  mouvaient  & 
fiebitement  apparoijjoient , cr  tantoh  efuanoüifj oient , fi  que  ceux  qui  les  moy  tient 
comme  ils  les  mouloient  monflrcr  à leurs  compagnons  avant  qu’ils  cujfent  leuc  le 
doigt, ils  perdaient  celles  qu’ils  moulaient  monflrer  à leurs  compagnons.  Carelies  ap- 
paroiffent  à maniéré  d’eclipfc  mne  fois  grades,ir  autre  petites.  Am  fi  dura  cette  yifion 
bien  quinze  tours , & tous  les  iours  aux  T'efprc  t , tant  que  tout  le  peuple  de  Tolofe  les 
eujl  meuës  : Et  pour  ce  que  le  lifeur  me  croye  mieux  , ie  luy  fais  à f auoir  que  an  t emps 
que  ce  advint  efioient  /’ F.uefque  de  Cricenfe  Raymond,!’ Euefque  Foulques , l’Abbé  de 
Ci  fléaux , Maiflre  Thedife , qui  toutes  ces  chofes  mirent , iy  me  le  racontèrent  ainfi 
queie  les  ay  eferites.  Apres  advint  qu'mn  Qiapelain  d'icelle  Eglife  qui  ces  froix  ne 
pouuoit  moir  entra  mne  nuifldedans  tEglife  , fe  mit  en  Oraifon , fitrequefie  à 

nofire  Seigneur  qu’il  luy  donnaft  s'il  luy  plaifoit  moir  res  Croix , que prefque  tous  les 
autres  auoient  meuës  s maintenant  regarda , eÿ*  mifi  des  Croix  fans  nombre , (T  non 
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mi;  en  paroi ti  s sn.-us  en  f air,  & entre  les  autres  il  envi  fi  vne  autre  plut  grande, 
que  les  autres,  & celle yffit  de  l’ Eglife , toutes  les  autres  apres,  & s’en  alarent  'vers 

la  porte  de  la  cité  s le  Prefire  s’ en  alla  apres  tout  esbahy  pour  'voir  que  c’efioit  : ainft 
comme  i j fut  à l’entrée  de  la  Cité,  il  luy  fcmbla  qu’il  ' vifi 'venir  vers  la  Cité  vn  hom- 
me de  chiere  merueilleufement  belle  honnorée,  fjj  tenoit  en  fa  main  vne  efpée , & 
routes  les  Crojx  allaient  deuant  luy , (T  occit  vn  grand  homme  qui  venait  de  la  Cité. 
Et  celuy  Vrefre  qui  fut  dinfi  comme  tout  pafmé  de  la  peur  s’en  retourna  en  fuyant, 
(T  vint  à l’Etkfque  de  ytieenfe , cÿ*  fi  ietta  à fis  pieds  ,£r  luy  conta  ce  qu’il  auoit 
veu.  , 

Le  mefme  prodige  cft  raporté  par  Pierre  Moyne  de  Valfernay  en  Ton 
Hiitoire  des  Albigeois  : car  les  Geltes  du  Comte  de  Montfort  n’elt  quafi 
qu’vne  verfionde  la  fufdite  Hiitoire.  Monlïeur  Gabriel  de  la  Saconay 
rapporte  le  mefme  prodige  en  fon  hure  de  laprouidcnce  de  Dieu  furies 
RoysdeFrance.Scatteftcquela  mefme  Hiitoire  fc  treuue  eferite  dans  vn 
liureefcricà  la  main  de  la  Bibliothèque  deMonfieur  l’Euefque  de  Con- 
dom. Bertrand  en  fes  Geltes  Tolofaines  eferit  que  depuis  ce  prodige  cette 
Eglife  ell  appellée  de  la  Dalbade,mais  il  le  trompe  : car  i’ay  veu  des  anciens 
actes  faiits  plus  de  foixantc  ans  auparauant,  dans  lefquels  elt  faiéte  men- 
tion dcl’Egtifedela  Dalbade.  Maintenant  cetre  Eglife  cft  tenue  au  grand 
bien  & contentement  des  Paroilîiens  parles  Pcres  de  l’Oratoire,  fuiuanr, 
& aux  conditions  portées  par  le  Confcil  general  dcfdits  Paroifliens , tenu  le 
quatorzième  du  mois  de  Septembre  mille  fix  cens  dix  huidt:  carie  Pere 
Paul  Mctfere  de  ladite  Congrégation  del’Orajoire  de  Ies  vs , citant  venu 
prefeher  en  l'Eglifc  Métropolitaine  fainét  Eftienne  , Mefliie  Gilles  le 
Mazuyer  premier  Prefident  de  Tolofc,  &Meflire  lean  de  Rudcie  Vicaire 
general  de  Monlïeur  rArcheuefquedeTolofe.ouurirent  le  propos  aux  plus 
notables  Paroilîiens  &Ouuriers  de  ladite  Eglife  d’appeller  les  Preltres  de  la 
Congrégation  de  l'Oratoire  de  I e s v s pour  les  eftablir  en  ladite  Paroilfe: 
ce  qui  fut  treuue  bon  parla  compagnie  ; tellement  que  certaines  conuen- 
tions  furent  palfécs  entre  lefdits  Preltres  de  l’Oratoire,  & les  Preltres  de  la 
Dalbade, en  confequcncedefquclles  les  Preltres  djl’Oratoire  prindrentpof- 
fclfion  de  ladite  Eglife  au  mois  de  Iuin  mille  fix  cens  vingt.  Depuis  lequel 
tempsils  ontadminiftré  les  facremens  aux  Patoillïens,  & célébré  tous  les. 
offices  que  le  Curé  & Preftrcs  deuoient  faire  en  ladite  Eglife,  ayant  eftéle 
Pere  Bourgoin  perfonnage  plein  de  merire  6c  de  bon  exemple,  mis  au  lieu 
d vn  qui  auoit  cité  fait  coadjuteur  pendant  l’infirmité  du  Curé. 
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SAINCT  I E A N. 

L fembleque  lTglife  que  l'on  nomme  auiourd'huy  de  faindt 
Iean , qui  appartient  aux  Cheualiers , 8c  Hofpitaliers  de 
Hierufaiem  ait  efte  autrefois  appellce  de  faindt  Rcmy. 
Car  i’aj^veu  par  vn  ancien  adle , de  l'an  mille  cent  cinquan- 
te- huidt  , comme  le  Redteur  des  Freres  Hofpitaliers  de 
faindtRemy,  tenoit  l'Eglife  8c  ParroilTcdelaDalbadc,  de  laquelle  il  fut 
condamné  de  faire  delaiflèment  au  profit  du  Prieur  delà  Daurade;  ainfi 
que  nous  auons  dit  en  parlant  de  l’Eglife  de  la  Daltade.  Le  Chartulaire  de 
l'Eglile  de  faindt  Sernin  confirme  ce  que  iedis.  Car  on  lie  dans  iceluyvn 
adte , par  lequel  Raymond  Euefque  de  T olofe  a la  prière  du  Pape  Adrien, 
8c  de  Gifcard  Prieur  de  l'Hofpital  de  faindt  Gilles  , accorda  au  Prieur 
del’Hofpital  faindt  Rcmy,  & à fes  Freres  d’auoir  yn  cimetière  prés  de 
l'Eglife  âiintfi;  Rcmy,  pour  y pouuoir  enfeuelir  tant  ceux  qui  feroient 
vrayemenc  Freres  dudit  Hofpical,  portans  la  Croix  fur  leurs  veftemens, 
que  les  Efcuyers  & feruiteurs,  fans  qu'ils  puiffent  donner  fepfclture  dans 
iceluy  à aucuns  Parroifficns  des  ParroifTcs  fai  net  Eftienne  , n'offre  Dame 
de  la  Daurade  , faindt  Sernin  , ou  faindt  Pierre  de  Cuifines  : Cet  adte 
eft  datté  du  premier  Auril  mille  cent  foixante.  Bertrand  en  fes  Gcftcs 
Tolofaines.au  Chapitre  auquel  il  parle  des  Gorz  chartes  de  Tolofc  par 
fàindt  Exupere  , remarque  que  faindt*  Remy  fuit  pourucu  de  l’Euelché 
de  Reims  par  le  Pape,  fur  la  recSmandation  de  faindt  Germier  Euefque  de 
Tolofe, 8c  qu'il  laiffa  apres  fon  dcccz  audit  faindt  Germier  fa  Mitre , les  mi- 
taines,& anneaux  Pontificaux,  en  confideratiS  dequoy  faindt  Germier  fill 
baltir  vnc  Eglife  dans  Tolofc  fous  l’inuocation  de  faindt  Rcmy , en  la  rue 
quirçtientencoreslenomde  faindt  Remezi;  c'cft  àdirc  de  faindt  Remy, 
laquelle  > comme  il  dit  > a fa  foitie  à la  rue  delà  palbade,  qui  eltatiiour- 
d’huy  tenuë  par  les  Freres  Hofpicalicrs  defaindFRcmy.  l'ay  notté  que  dans 
les  anciens  actes  ces  freres  de  l'Hofpital  faindt  Remy  font  appelles,  Freres 
de  l'Hofpital  fatndt  Rcmy  de  Hierufaiem.  Nous  aprenons  par  l'Hiftoire 
comme  le  pèlerinage  8c  voyage  de  Hierufalem,eftoit  anciennement  gran- 
dement frequente  pat  les  Chrcftiens , tant  pour  voir  le  fepulchrc  de  noltre 
Sauueur,  que  les  lieux  facrcs  où  les  myfleres  de  noftrc  Rédemption  ont 
efté  accomplis.  C’eft  pourquoy  afin  que  les  pèlerins  de  France  peuflenc 
faire  plus  commodément  le  voyage  fans  fe  dcfuoycr,  fut  fait  du  temps  de 
Conftantinle  Gfand>  le  Voyager  contenant  les  Iteux  8e  vrlles*où  il  faut 
pafler,  depuis  la  ville  de  Bourdeaux  iniques  à celle  de  Hierufaiem  > lequel 
Voyager  feu  MonfieurPithouadonnéau  public.  Tous  les  anciens  adtcs 
font  -remplis  comme  les  Euefques  , Ducs  ôc  Comtes  faifoient  ordi- 
nairement ce  faindt  voyage  8c  ordonnoient  fouuent  leur  teftamentauant 
qu'entreprendre  ce  pèlerinage.  Saindt  Grégoire  de  Nice  en  l'Epiftre  qu’il 
aefcrice  à Eultache,  Ambroife,  8c  Bafilc  , tefmoigne  auoir  vifité  auec 
grand’  deuocion  ces  faindts  lieux.  Doncques  la  ville  de  Hierufaiem. 
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ayant  efté  recouuerte  par  les  Chreftiens  fur  les  Mahumetans , en  l'an 
mille  cent  trente  vn  , les  Chreftiens  commencèrent  à rcitouucller  cet 
ancien  pèlerinage  , & pour  la  commodité  des  Pèlerins  furent  mftuucs 
deflors  trois  Ordres  dans  la  ville  de  Hicrufalem , Içauoir  les  Hofpitalicrs  de 
* fainét  lean , les  Templiers,  & ccuxqui  fefaifoient  appellcr  Teutons.,  De 
ces  trois  Ordres,  les  Hofpitalicrs  de  fainéfc  lean  furent  les  premiers  qui  fi- 
rent baftirvnHofpital  dans  la  ville  de  Hicrufalem  . pour  rcceuoir  les  Pè- 
lerins malades , auquel  y auoit  vne  Chapelle  fousl'inuocation  defaind 
lean  ,que  quelques  vns  croyent  cftre  faind  lean  l’Aumofnier.  Apres  eux 
vindrentles  Templiers  ^dcfquels  le  voeu  eftoit  d'aflîfler  &dcfendrc  les  Pè- 
lerins quiyroient  enHicrufalcm  : en  dernier  lieu  les  Teutons  firent  baftir 
vnHofpital  pour receuoir  les  perfonnes  qui  venoient  en  Hierufalem , au- 
quel y auoit  vne  Chapelle  dediée  à la  Vierge.  L’inftitutcur  de  ccft  Hofpi- 
tal  eftoit  Allemand , à caufe  dequoy  ils  font  appelles  Teutons.  De  ces  pe- 
tits cqmmencemens font  fortis  ces  grands  Ordres  de  faind  Iean.dcs  Tem- 
pliers,& des  Teutons, lefquels  faifant  vœudcchaftcté,&portan&furcuxla 
Croix  ont  efté  depuis  apprcuués  par  le  Pape  Honoré  fécond , les  Templiers 
pat  le  Pap« Eugène, & les  Teutons  par  Celcftin. 

LÆS  RECOLLECTS. 

E Monaftere  que  nous  appelions  auiourd’huy  des  Recol- 
lons, eftoit  appellé  n'agueres  la  petite  Obferuance , pour  le 
diftinguer  de  la  grande  Obferuance , qui  cft  dans  la  ville. 
Ce  Monaftere  n'cft  pas  fort  ancien  : car  ce  fut  le  Roy  Lôuys 
onzième  qui  en  fut  le  premier  fondateur  en  l'an  mille  qua- 
tre cens  quatre  vingts-vn , laquelle  fondation  fut  confirmée  par  Bulle  ex- 
preflcduPape  Sixte  quatrième.  Le  Roy  ne  fit  faire  que  lebaftiment:  car  ce 
fut  vn  habitant  de  Tolofc  nommé  lean  Buiffon  qui  orna  les  Chape  lies  , & 
donna  audit  Monaftere,  tant  les  Calices,  que  autres  ornemens  necclTaires, 
pour  celebret  le  diuin  feruice,  ilfournift  auffi  leur  bibliothèque  de  hures, 
Revenant  a mourir  il  fut  enterré  dans  ledit  Conuent,  en  l’afl  mille  cinq  cens 
deux.  Le  Cloiftre  a efte  bafti  auxdcfpcns  dcMonfieur  l'HuillicrConfcil- 
let  au  Parlement  & Archidiacre  : dedans  ce  Monaftere  ont  vefeu , 8c  font 
enterres  ces  grands  Stdoiftes  Religieux  de  l’Ordre  fainéf  François,  Frère 
Oliuier  Mailhard,que  le  Papeenuoya  au  Roy  Charles  huidhcmf,qui  mou- 
*uten  n m>he  cinq  cens  deux , & Frere  Melchior  Flauin  qui  a eferit  de 
J eltat  de*  âmes  des  trcfpaffcs.  Ce  Monaftere  fut  baillé^iux  Pcrcs  Rccol- 
Jcas  en  l'an  mille  fix  cens  vn,  en  laquelle  année  Frere  Bernard  Violan , l'vn 
des  quatre  qui  commencèrent  en  France  la  reformation , vint  à Toiofê,  & 
y mourant  fut  enterré  dans  ledit  Monaftere. 
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LES  RELIG IEVSES  DE  SAINCTE  CLAIRE 

dans  la  ville. 

O v s apprenons  de  deux  Bulles  du  Pape  Innocent  quatriè- 
me, qui  commença  à tenir  les  clefs  de  l'Eglifc  en  l‘an  raille 
deux  cens  quarante  trois , comme  le  Monaftere  des  Reli- 
gieufes  de  faindte  Claire,  qui  eft  dans  le  corps  de  la  ville 
auoit  efté  fonde  par  vne  nommée  Marie  , lequel  eftoic 
bafty  anciennement  hors  la  porte  de  Ville-neufüe  & fe  nommoit  le  Mo- 
naftere faindlc  Maricdc  la  porte  de  Ville- neufue,  Ordre  faindt  Damian. 
Mais  depuis  à caufe  du  reglement  general  qui  fut  faidt  dans  Tolofe  par  les 
Officiers  du  Roy  & les  Capitouls , que  les  Conuents  & Monafteres  qui 
eftoientaux  faux- bourgs  de  Tolofe  feroient  dcfmolis,afin  que  les  Anglois 
qui  failbient  pour  lors  la  guerre  aux  François  ne  s'en  faififlent,  ledit  Mo- 
naftere fut  transféré  au  lieu  où.  il  eft  maintenant  ; & pour  donner  moyen 
aufdites  Religieufes  de  le  faire  rebaftir , le  Pape  Grégoire  X I.  leur  promit 
par  fa  Bulle  de  l’an  fécond  de  fon  Pontificat  de  receuoirdcs  biens  mal 
acquis, ou  incertains  iufqucs  à la  lomme  de  cinq  cens  liures,  pour  eftre  em- 
ployés aubaftiment  dudit  Monaftere.  Commeauftlle  Pape  Innocent  VI. 
par  autre  Bulle  donnée  l’an  fixiéme  de  fon  Pontificat, donna  des  Indulgen- 
ces a ceux  qui  contribucroient  parleurs  biens-faicb  à la  recdjfication  du 
Conuent  faindte  Claire,  dans  la  Parroiflè  de  la  Dalbade.  Ce  Contient- 
famdte  Claire  fut  iadis  appelle  de  faindt  Damian  ; d’autant  que  faindt 
François  logea  faindte  Claire  aux  faux-bourgs  de  la  ville  d’Alfilê  dans 
vne  Eglifc  dédiée  à faindt  Damian,  où  elle  a toufiours  vefeu  : à caufe 
dequoy  l’Ordre  par  elleinftitué  fut  appellé  l’Ordre  de  faindt  Damian  , ainfi 
qu’elcrit  frère  Marc  de  Lifbonnc  en  fa  Chronique  de  l’Ordre  de  faindt 
François. 

Si  ce  querHiftoire.ouIcRomand’HuondcBourdcaux  dit  cftoit  véri- 
table, il  s’enfuiuroit  que  l’Eglifc  faindte  Claire  de  Tolofe  auroitclté  baftie 
du  temps  de  Charlemaigne  : Car  il  eft  narré  dans  iceluy , que  Huon  de 
BourdeauxfilsaifnédeSeuin , ayant  elle  cftably  Comte  deBourdcaux  par 
Charlemaigne,  fut  marie  auec  Efclarmôde,dc  laquelle  il  eut  vne  fille  nom- 
mée Clairette  & qu’apres  qu’elle  fut  nce  plusieurs  Fées  vindrent  trouuerfa 
i mere, à laquelle  elles  dirent  que  la  deftince  de  fa  fille  eftoit  telle,  qu’cllefe- 
roitReyne  d’Aragon  ,&  apres  faindte  en  Paradis,  & à fuite  il  dit  : Se  aller 
voulés  àTolofc  vous  treuuercs  l’EglifcoùcIle  cftàprefent  adorée,  laquelle 
ejl  fondée  à fon  nom,  & fut  nommée  fainüe  Claire.  Mais  qui  ne  void  que 
ce  font  de  pures  refucries  : car  Efclarmonde  viuoitdu  temps  de  Charle- 
maigne, ou  bien-toft  apres,  & faindte  Claire  florifloit  l’an  mille  deux  cens: 
mais  ce  n’eftpas  feulement  en  cela  que  le  Roman  fe  mefeonte,  puisque 
mefmesdans  iccluy  il  eft  fouucnt  parlé  de  l’Abbé  de  Cluny,  bien  que  cette 
Abbaye  n’aytcfté  fondée  qu’en  l’an  neuf  cens  dix,  comme  il  eft  dit  dans  la 
Chronique  de  Cluny. 
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NOSTRE  DAME  DV  FERETRA. 


E T t E Eglifc  ou  Chapelle  fût  appellée  du  Feretra , à caufe 
du  terroir  où  elle  eftoit  baftie , qui  fc  nomme  Al  [entrai.  Il 
eft  fait  mention  de  ce  terroir  dans  l'aâc  de  donation  faiâc 
par  l'Euefque  de  Tolofe  Ifàrn  , lors  queles  Chanoines  de 
fainâ  Eftienne  fc  firent  Réguliers  : Carenconfiderationde 
cette  reformation  il  donna  audit  Chapitre  toutes  les  terres  qu'il  auoitde- 
uant  la  porte  de  la  ville  au  lieu  appelle , Ad [entrait.  Nous  auons  dit  en  par- 
lant des  Carmes, comme  ils  furent  logez  à leur  première  arriuée  en  Tolofe, 
dans  cette  Chapelle  noftre  Dame  du  Feretra , en  laquelle  fc  faifoient  plu- 
fieurs  miracles,  l'ay  remarqué  comme  depuis  cette  Chapelle  a cfté  tenue 
par  des  Hermitcs  : car  i’ay  trouué  dans  vn  teftament  faiâ  en  l'an  mille  trois 
cens  quatre  vingtsfept,  vn  légat  faiâ  Ecclefia  Beat*  Mariade  Feretrario  ,(r 
Eremitarijs  dicle  Eeelefu  de  Feretrario. 

LT  N QV  I S I T I O N. 


i R E R E Iordain  Religieux  de  l’Ordre  de  fainâ  Dominique 
, au  liure  qu’il  a eferit  de  l'origine  de  l'Ordre  inftitué  par  ledit 
! fainâ,  a remarqué  qu'enuiron  l’année  mille  deux  cens  qua- 
torze, deux  habitant  deToIofè,  gens  de  bien  & opulents 
s’offrirent  à fainâ  Dominique;  l'vn  dcfquels  fè  nommoit 
Pietre  Sellari,  qui  depuis  fut  Religieux  dudit  Ordre , & Prieur  de  Limoges: 
& l'autre  frère  Thomas  homme  fort  cloquent.  Ce  Pierre  Sellari  donnai 
fainâ  Dominique  , ceux  de  fa  compagnie  deux  belles  maiion%  qu’il 
auoit  dans  la  ville  de  T olofe  prés  du  Chaftcau  Narbonnois,  dans  lcfquellcs 
fainâDominiqueauecfèsfreres  Religieux  firent  leur  habitation,  iufques 
à ce  que  i’Eglifcdc  fainâ  Rome  leur  fut  baillée  pour  les  loger,  fit  faire 
leurs  exercices  de  deuotion,  pat  le  Chapitre  de  fainâ  Eftienne  de  Tolofe, 
a la  prière  de  leur  Euefque  Foulques.Ec  depuis  ayant  le  Pape  Grégoire  ncu- 
fiefme, commis  en  l’an  mille  cinq  cens  trente  trois, la  charge  de  l’inquifition 
contre  les  hérétiques  aux  freres  Prefcheurs , ceux  dudit  Ordre  qui  furent  à 
ce  commis  fc  logèrent  dans  lcfdites  maifons , efquelles  l'Inquiution  eftoit 
excrcee  : & me  fouuicnt  auoir  cognu  vn  Doâcur  en  Théologie,  Religieux 
dudit  Ordre, Inquifiteur  de  lafoy,  nommé  Lalcnc,  qui  logeoit  dans  ladite 
maifon  de  l’Inquificion. 


LE  TEMPLE. 


LE  Temple  eftoit  la  maifon  des  fteres  de l’Hofpital  du  Temple  ap- 
pelas Templiers,  la  profeflîon  defquelsnous  auons  raportee  en  par- 
lant de  l'Egiifc  fainâ  Iean.  Les  Templiers  furent  fuprimés  par  le  Con- 
cile tenu  à Vienne  en  l'an  ijii.  fous  Clément  cinquième , & leurs  biens  en 
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partie  bailles  aux  Cheualiers  de  faind  Iean , ainfi  que  remarque  frere  Ber- 
nard Guido , en  la  vie  du  Pape  Clément  cinquième. 

L’ISLE  DE  T O V N I S. 


’Isle  de  Tounis  eft  vne  Ifle  dans  la  riuiere  de  Garonne 
& ville  dcTolofe  qui  appartient  au  Roy , 3c  les  maifons  qui 
font  dans  icelle  luy  font  rcdeuance  : elle  eft  grandement 
peuplée  , principalement  de  teinturiers  Sc  autres  artifans, 
qui  préparent  les  laines.  Cette  Ifle  cft  appeilée  dans  vn  an- 
cien Arrcft,  Portai  fanât  Antonij , où  l’on  met  pour  partie  le  Syndic  pifeato- 
rum  partitarum  funtti  Cypriani , Badaclei,  O"  Thonifij , fiue  portai  fitnUi  Antonij: 
ce  qui  me  faiâ  croire  que  le  mot  de  Tounis  vient  du  port  famâ  Antoine; 
car  en  langage  de  ce  pays,  Toni,  veut  dire  Antoine.  Cette  Ifle  de  T ounis  eft 
appeilée  dans  vn  ancien  aétc  infiula  Thonijfij  , fine  Saluitatû  Tolofic  : ce  qui  tef- 
moigneafsés  que  cette  Ifle  auoit  droit  de  Sauucté,  ou  azyle  pour  ceux  qui 
s’y  retiroienr. 


LE  PONT  DE  T OVNI  S. 

L eft  dit  dans  les  Annales  deiamaifon  cômunede  Tolofe, 
que  le  Pont  de  Tounis  fut  cômcncé  à baftir  de  brique.cômc 
il  eft  à prefent  en  l’an  mille  cinq  cens  quatorze,&  fut  achcuc 
en  l'an  mille  cinq  cens  feize , n’eftant  auparauant  que  de 
bois,  comme  nous  apprenons  d’vne  tranla&ion  paflée  en 
l’an  mille  quatre  cens  vingt-vn  , entre  les  Bailles  des  maiftres  Boucliers, 
qui  font  appelles  Affucbnircs , & le  Syndic  de  la  ville , par  laquelle  lefdits 
BaillesTeinturicrs>& autres  habitans  de  Tounis  fe  chargèrent  de  réparer 
parcie  dudit  Pont,  à caufe  que  par  les  reglemens  faiéts  par  la  petite  Cour, 
ceux  qui  tuent  les  boeufs,  bouchers,  & autres  qui  pourvoient  infeéter  la 
ville  le  doiuent  tenir  hors  la  ville , ou  bien  au  Bord  de  la  riuiere , lefquels 
bords  furent  donnés  àccs  fins  aux  Conrouycurs  par  le  Comte  Raymond, 
par  donation  de  l'an  mille  deux  cens  trente-  huiâ. Ce  Pont  ne  s’eftend  que 
depuis  la  ville  iufques  à l’Ifle  de  Tounis;  bien  qu’il  futenioinâ  par  Arrcft 
du  mois  de  Ianuier  mil  cinq  cens  dix-hui£t  au  Syndic  de  la  ville,  de  le  faire 
pafTer  tout  outre  la  riuiere;  comme  auffi  par  autre  Arrcft  luy  eft  enioinck 
d'acheter  les  maifons  des  particuliers,  qui  fc  trouueront  àl’ilfuë  du  Pont. 

L A CROIX  DE  TOVNIS 

LA  Croix  de  Tounis  eft  ainfi  appeilée,  d’autant  quelle  eft  baftie  dans 
l’Ifle , & ruëdeTounis. 
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LES  MOVLINS  D.VCHASTEAV 

Narbonnojs. 

/ *'  r • T. 

Aymond  Comte  de  Tolole  bailla  à nouueau  fief  en  l’an- 
née mille  cent  quatre  vingts-deux  à Ican  Gaita , Bernard 
Sillan , & fies pariers , à Fourtanicr  fie  Eftienne  Gras , & fes 

fiariers  , & à plufieurs  autres  nommés  dans  ledit  bail  » & 
curs  pariers  totum  tllmi  Capitium  &■  bonorcm , C'eft  à dire  à 
monaduis  toutceclief,  bout  , ou  commencement  d'eau,  & terres  auec 
toute  l’eau  qui  appartient  audit  Comte  en  la  tiuiçjredc  Garonne;  lequel 
chef, ou  boutd’eau.eft  dans  les  biens  de  TozctdeTololè,fic  fes  pariers, auec 
fentrce  & ifluë  de  cette  eau,  pour  faire  dans  ledit  lieu  ce  qu’ils  voudraient, 
leur  permettant  de  faire  tiw»  paxeriam,  ou  chauffée  depuis  vne  riuc 
iufqucs  à l’autre  ; à la  charge  de  donner  au  Comte  tous  les  ans  au 
mois  de  May  douze  deniers  Tolofàins,  auec  les  lodsfic  ventes , & autres 
droiéb  Seigneuriaux  mentionnez  audit  bail.  F.tparvn  autre  aétc  taiét  en 
l'an  mille  deux  cens  quatre  vingts  douze  ,1c  Comte  permet  à tous  Icsfeau- 
dataires&  pariers  qui  auoient  acquis  dcluyle  chef  de  l’eau,  & terres  fufdi- 
tes,qui  font  entre  les  pofleflions  de  Tozet  de  Tolofe.de  pouuoir  baftir  feize 
moulins  terrains , 8c  plus,  à la  charge  de  payer  audit  Comte  douze  deniers 
pour  chafquc  moulin.  Depuis  les  moulins  ayanseûé  emportés  par  leraua- 
ge  des  eaux,  IcRoy  Iean  feit  expédier  commiiîion  & mandementrn  datte 
du  dernier  de  Nouembré  mille  trois  cens  cinquante  , àMeffire  Bertrand 
Prieur  de  fainét  Martin  des  Champs,  fie  Réformateur  general  commis  par 
le  Roy  au  pays  de  Languedoc, pour  faire  rcbaftirlefdits  moulms,  tant  pout 
le  profit  du  Roy,  que  de  la  ville;  lequel  procédant  à fa  commiiîion  aucc 
Mefiirc  Oliuicr  de  Laye  Senclchal  de  T olofe , requirent  les  feaudataircs  & 

fiaricrs  de  payer  leur  portion,  à quoy  ils  auoient  cité  cottizés  pour  réparer 
efdits  moulins,  ou  déguerpir  ce  qu’ils  tenoient  au  profit  du  Roy.  La  plus- 
part  fie  quafi  tous  les  tenanciers  firent  dclaiffcment  de  ce  qu’ils  tenoient  au 
profit  du  Roy.  A caulc  dequoy  iefdirs  Commiffures  baillèrent  à nouueau 
fief  à Pierte  Bertrand  Ballades,  Bertrand  Tournier , Pierre  Pins  > fie  Pierre 
Maignac  lefdits  moulins,  à la  charge  de  payer  les  oublies  quils  auoient 
accouftumédc  payer  au  Roy,  Se  autres  deuoirscontcnus  audit  inftrumcnt 
pafle  entre  lefdites  parties  le  trentième  Ianuier  mille  trois  cens  cinquante. 

LE  PORT  C A R A V T. 

E PortGaraut  eft  le  lieu  où  abordent  tant  les  radeaux,  que 
les  bateaux  qui  viennent  à Tolofe  chargés  de  pierre , mar- 
bre, chaux,  plaltre,  bois  à baftir,  & hois. i chauffer.  Aticien- 
nementie  Prieur  de  la  Daurade  fc  diloit  Seigneur  du  Pon- 
Garaut , prétendant  que  le  Roy  Sc  Empereur  Charlemagne 
luy  auoic  donné  la  Seigneurie  de  la  riuicre  de  Garonne  depuis  la  More 
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faind  Hilaire  iufques  au  Chafteau  de  faind  Michel , ce  qui  toutesfoisluy 
eftoit  contefté  pat  les  Capitouls  de  Tolofe  > lequel  different  demeuraaffou- 
py , au  moyen  de  la  tranfa&ion  pprtce  entre  ledit  fieur  Prieur  de  la  Daura- 
de, & les  Capitouls,  confirmée  par  lettres  patentes  du  Roy , l’an  mille  trois 
cens  trente- lundi.  Ce  nom  de  Port- Garant  n'efl:  pas  fi  nouueau  comme 
l'on  pourroit  dire  ; car  i'ay  trcuué  des  ades  partes  il  y aplus  dedeux  cens 
cinquanteans,  dans  lefquels  eflfaide  mention  du  Port-Garauf.  Quant  au 
nom  ie  n’en  fçay  point  l’origine,  finon  qu’il  ait  elle  ainfi  appelle  du  nom  de 

Suelqu’vn  quicuftdes  biens  en  ce  lieu  là,  comme  nous  auonsditdu  Port 
e T ounis,  & du  Port  de  Bidou. 


‘LA  CROIX,  or , ORATOIRE  DV  PORT  GARAVT. 

« 

CEtte  Croix  n’efl  pas  fort  ancienne  ; car  il  n’y  a pas  vingt  ans  qu’elle 
aefte  baftieauxdefpcns  à mon  aduis  des  Marchands  qui  trafiquent 
en  boys. 


REGION  SIXIEME, 

or, 

CAPITOLAT  SAIN  CT  PIERRE 

DE  C VIS  INES. 

A Région  fixiéme,ou,  IeCapitol.it  faind  Pierre  de  Cuifines 
contient  trente  fix  moulons , qui  Ce  trcuuent  tous  dans  le  corps 
& enceinte  des  murailles  de  la  ville  , danslefquels  y a huid  cens 
trente-huid  maifons,  outre  vn  grand  nombre'd'Eglifcs,Mo- 
nafteres,  Colleges,  Hofpitaux,  Moulins,  Places  ^8c  autres  lieux  publics,  qui 
feront  cy-apres dénombrés,  & défaits. 

L’EGLISE  SAINCT  PIERRE  DE  CVXSTN.ES. 


’Ec lis  g*  faind  Pierre  de  Cuifines  eft  âuiourd’huy  vnePa- 
roifledansla  ville  de  Tolofe,  oùily  auoit  anciennement  vn 
Prieur  & vn  Curé,qui  dependoient  de  l'Abbaye  de  Moy  (fea 
Mais  auiourd’huy  ce  Prieuré  a.  efté  pteïniercmcnt  changé 
auecvn  autre  bénéfice  appartenant  aux  Chartreux,  8c  puis 
vny  à ladite  maifon  des  Chirtreux  par  Bulle  du  Pape  Paul  V.datrécfiu  cin- 
quième Auril  mille  fix  cens  fept.  Ce  Prieuré  cfloit  fort  ancien,  car  il  fut 
fondé  par  Guillaume  Comte  de  Tolofe  , &’Almodis.fa  -merc,  lefquels 
donnèrent  en  l’an  mille  foixantc  & fept  à Dicu.fàind  Pierre  de  Moyflac,  8c 
a Durand  Abbc  de  ladite  Abbaye  la  terre  allodiale  defaind  Pierre  de 
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Cuifines,  defehargeant  les  habitans  de  ladite  terre  de. tous  les  cens,  ou  re- 
deuances  qu’ils  poiitroient  faire  au  Comte,  pour  raifondes  cuirs  qu'on  y 
blanchit  : comme  auffi  il  leur  donne  la  ^acuité  de  pouuoir  cuire  leur  pain 
dans  les  fours  qu’ils  pourront  faire  baftir,  fans  dire  tenus  de  le  faire  cuire 
dans  les  fours  Comtaux , ce  qui  peut  cftre  eau  fe  que  cette  terre  a elle  nom- 
mée de  Coquinù,  à raifon  de  la  faculté  que  les  tenanciers  auoient  de  faire 
cuirçleur  j$|in  fans  payer  aucun-droiét  : la  plus  part  defquels  terroirs  font 
auiourd  huycomptins  dans  les  murailles  de  la  ville.  I’ay  remarque  qu’an- 
ciennement  la  plus  part  des  a&es  les  plus  folcmnelsfefaifoient  dans  ladite 
Eglifc  de  fainft  Pierre  de  Cuifines;  & que  lors  que  le  Comte  vouloit  aflfem- 
bler la  communauté  delà  ville/oit  il  pour  rcceuoir  leur  fermer  de  fidelité, 
ou  bien  pour  confirmer  leurs  priuileges,  ces  a&es  fe  faifoient  dans  ladite 
Egiife;  comme  l’on  peut  recueillit  des  aébes  des  annces.mille  cent  quatre 
vingts  & huiét,  quatre  vingts  quatorze , & mille  deux,  cens  vingt -&  deux, 
qui  font  dans  les  Archifsdela  maifon  de  Ville. 

SAINCT  QVENTIN. 

A Chapelle  de  làindl  Quentin  eftvn  Prieuré  dépendant  de 
l'Abbaye  fainél  Sernin  de  Tolofe.  l'ay  remaqué  dans  diuers 
acles%ie  les  Capirouls  , & Confeil  de  la  ville  fe  font  tenus 
autresfois,  audit  fatnd  Quentin,  mefmes  dans  vn  a été  de  l’an 
mille  cent  feptante  & cinq , fut  la  fin  duquel  eft  dit  ; qu’il  a 
efté  fait,  in  Etclefi a fanlii  Jjhtintini  ubi  Capitutarij  trunt  congregati  atmmultù 
alijs  hominibui  qui  trunt  de  confilio  Capituli.  Ce  qui  me  fait  croire , que  la  mai- 
fon de  vil  le  a efté  autrefois  prés  de  fainâ  Quentin;  & qu’il  ne  foit  ainfi,ces 
iours  pafics  MônfieurPuget  Confeiilcr  en  la  Cour  qui  a acheté  fa  maifon 
du  Syndic  delà  ville,  faifânt  abbacre  certaine  muraille  de  faditc  maifon 
qu’il  a joignant  fainét  Quentin,  l’on  y trouua  contre  vne  muraille  de  vieil- 
les Images  des 'Capitouls  peintes,  & enduites  par  defTus  de  mortier  ; tout 
ainfi  que  la  maifon  de  ville^qui  eft  auiourd’huy,fc  trouue  remplie  d’images 
defdits  Capitouls  qu’on  a accouftumé  de*peindrc  toutes  les  années  .I  ay 
parlé  plus  au  long  de  fainéf  Quentin , cy-dcfïus'cn  traichnt  du  Capitole 
de  Tolofe,  où  ic  renuoye  le  Lcéleur  pour  n’vfer  de  redite. 

SAINCT  IV  LIEN. 

S Aimftlulien  eftvn  Prieuré  dépendant  de  l’Abbaye  fâinét  Sctnin , aufli 
bien  qucfainft’Quentm. 
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SAINCTE  lADEGONDE.  . 

A Chapelle  fainéteRadegonde  eft  appellée  Hofpital  dans 
l’aâede  la  fondation , 8c  fut  fondé  du  temps  des  Comtes , en 
l'année  mille  cent  huiétante  8c  quatre,  par  vn  nommé  Ber * 
nardus  Mandatarius , qui  donna  à l’Eglife  fainct  Pietfe  de 
Cluny  & à fEglifc  fainét  Pierre  dcMoyifac,  8c  à Bertrand 
Abbé  dudit  Moyflac , ainfi  qu'il  eft  die  dans  ladite  fondation,  illnd  hofpitàlt 
quod  confiruxi , jÿ1  Ecclefiam,  <ÿ-  do/nos  inParochia  fanfli  Pétri  Coquinarum , (f 
omni a bond  mobilia  O4  immobilia  aux  ad  optes  illius  hofpitalù  acquifiui  ad  honorent 
Dei  ir  utilitatem pauperum.  A fa  charge  que  l'Abbé  de  Moyflac  8c  fes  fuc- 
cefleurs  feront  tenus  d’y  entretenir  treize  pauures , defquels  les  deux  feront 
Preftres , 8c  les  autres  Clercs,  ou  Lais , moyenant  qu’ils  fuient  pauures.  En 
confidcration  de  laquelle  fondation  l'Abbé  de  Moyflac  aggrege  tant  Ber- 
trand fondateur , que  Guillametc  fa  femme  à leur  Congrégation»  8c  las 
rend  participans  de  toutes  leurs  Oraifons , 8c  promet  l$ur  fubueniren  cas 
de  neccilité,  8c  outre  ce  tenir  i’Hofpital  en  bon  cftat , ainfi  qu’il  eft  contenu 
dans  l’aétc  de  ladite  fondation  faic  en  l’Eglile  de  la  Daurade,  que  voicy. 

IN  nomme  Domini  nofiri  lefu  Chrifli.Notum fit  minibut  tamprxfentibtes  quant  fii- 
turù,  qubd  ego  Bemardut  Mandatarim  me  a bona  memoria  plennt  ad  honorent  Del 
omnipotentes  Patrtt,  & Filij,  tr  Spiritus-famfli,  Beatxgloriofx  P'trginù  Mariai 
(!)  omnium  fanQorum  fubmitto , & dont) , & libéré  concedo  Ecclefix  fanfli  Pétri 
Quniaccnfs,  eÿ*  Ecclefix  fanfli  Pétri  Moiffdcenfis,ty  tibi  Bcrtrando  Abbati  cinfâcm 
Ecclefix  , Jÿ’ fuccejforibuj  tuis , & habit atoribus  eiufdem  loci  prxfentibies , (d  futteru 
Ulud  hofpitale  qttod  conflruxi,  & Ecclefiam,  (f  domos  ad  honorera  ’Ttcï  in  Parochià 
fanfli  Pétri  foquinarum , omîtes  honores  & oblias  cum  pertinentibus  domitiatio- 

nibus,(y  omnia  bonamobilia  &•  immobilia,  qux  adoptes  illius  hofpitalù  aeq'sifiu:  uel 
'mfuturum  ad  honorem  Dei,  (j  utilitatem  pauperum  acquirerc  potero.  Hanc  fupra - 
* diclarn  donatione  facio  ego  Bernardut  Mandatantes  pro  ftlute  anima  mex,  (f  Gui- 
liclmx  mex  uxorù,& parentum  noflrorum,Ecciefix  fanfli  Pétri  Cluniacenfs , ($  Ec- 
clefix fanfli  Pétri  Moijftcenfis , tibi  Bcrtrando  Abbati,  (f  fuccejforibus  ruts  : ità  ut 
ex  reditibut  & fruflibus  honorum  (j  bonarum  ad  illud  hofpitale  pertiuentium  tu 
p rx fat  us  Abbas  Bertrandtu  ,içr  tui  fucce  fores , & hiibitatores  donnes  Moijfaccnfit 
tredecim pauperes  inperpctuum  ibi  teneatù , quorum  duo fint  presbyteris  exteri  uero 
quicumque pauperes  clericiuellaïci,qui  fingulù  diebus  pro  cognitione  tua , (j  fitetef- 
forum  tuorum  ,uel  adminifl ratons  illius  hofpitalù  poffjnt  permutari.  V irumtamen 
ego  Bemardut  Mandatarius  hanedonationem  facio,  ut  ego,  (f  GuihelAx  me  au  Sot 
quamdiu  uixerimtes  prxdiflum  hofpitale,  ür  omnia  bona  ad  illud  hofpitale  pertineh- 
tia  habeamus,*J  poffideamus  ad  honorem  Dei,  & ad  fuflentandant  necefft totem  patfs 
perum , O4  ad  utilitatem  Ecclefix  fanfli  Pétri  Moijfacenfis  s ità  titmen  ut  ncc  ego; 
ttec  Guilielma  mea  ux or  poffimus  inde  aliquid  alienarc , uel  pignori  obligare  s uel 
deteriorare , ncc  aliquem  confratrem  uel  donatum  fine  confîlio , tü4''. E’iluntatepfx- 
difli  Abbatu  & fuorum  fucccjforum  ibi  recipere.  Si  uero  Güil'télmx  uxor  mea' 


ii 6 Mémoires  de  THiftoire 

mihi  fuperfies  extiterit , ipfa  tentât  & pojpdcatprxdidum  hofpitalc , te  ali  et , tf 

difponat  res  & negotia  prxdidi  hofpitalù  cZifilio  <&• r voluntate  prxdidi  Abbatù, 
ue l fuccejforum  fuorurn , ad  honorent  Dci , tfi  utilitatim  pauperum  Chrifii.  Vojl 
mortemuero  nofiram  prxdidum  hofpitalc  & omnia  bona  tant  mol/ilia , quàmim- 
mobilia  ad  illud  hofpitalc  pertinent  a , integra  (y  immutilata  habcat  (y  pojfidcat 
Ecclejia  fan  ci i Pétri  Cluniacenfis , <sr  Ëcdefia  fandi  Pétri  Moijjacenfs , tfi  tu  Ber. 
trandus  prxfatles  Abbas  , Gr  tut  fuccejfores , & habit atores  Demies  Moijjacenfs 
teneatù  tfi  gubernetù  pro  ueftra  uoluntate  , fieuf  jitpra  feriptum  tfi  , if  quod 
aliquid  de  bonù  prxdidi  hofpitalis  aliquo  modoalienare fiue  pignori  obligarenonprx- 
fumatù ; fed  omnia  pradido  hofpitali pertinentia  integra  if  immutilata  ad  honorent 
CDei,  Û“  utihtatem  pauperum  Qtrifti  preedido  hofpitali  in perpetuum  feruetû.  Prx- 
terea  ego  Bernardin  Mandatantes  retineo  me  a bona  mobilia,  if  frudus,  if  obuentio - 
nés  queede  honoribus  prxdidi  hojpitalù  exierint  pro  me  a uoluntate  facienda  quam- 
dia  uixero.  Hoc  donations  libéré  if  abfolutè  fada,  ego  Bertrandus  grxnominatus 
Abbas  pro  me,  tf  pro  fuccejforibtu  mets , uel  pro  habitatoribus  domies  Moijfaccnfs, 
pfoprxféntibus  Cr  futures  recipio  if  participem  facio  te  Bernardum  Mandat artum, 
if  Guilielmam  uxorjm  tuam  in  omnibus  bonù  temporalibus  tf  fpiritualibus  tf 
tleemojynu,  tf  oratiombus  domies  Moijjacenfs,  (y  conuenio  pro  me,  & pro  mets  fuc- 
cejforibtu ut  fubueniam  uobu , (f  prxdidù  pauperibus  in  omnibus  nccijftatibus 
uefirù , fi  quocumqùe  cajie  de  bonù  prxdidi  hofpitalù  fuftentari  non poffetù,  tf  quod 
prxdidum  hojpitale  teneam  condridum  tf  omatum , tf  accipio  te  Bernardum  Man- 
datarium,  tf  Guilielmam  uxorem  tuam, pradidum  hojpitale  cum  omnibus  bonù 
ad  pradidum  hofpitalc  gertinentibus  in  “Dei  mercede , tf  mea , ut  hoc  totum , peut 
fuperius  continetur  faciam,  bona  & fincera  fide  ad  honorem  Dei , (f  fonda  Trinita- 
tù,  if  ad  utilitatem  prxdidi  hofpitalù.  S tfi  aliquid  de  hù  qux  pradida  fient  permu- 
tauero , uel  prxtermifero  emendem  Hlied,  ür  perficiam  cognitione  rDomini  Fulcandi 
Tolofani  Epijcopi  quamdiu  fuperfies  extiterit , fed pofl  cites  dece/Jum  nulli  fuccejforum 
eiushoc  ius  concedosemendem  autem  tf  perficiam  fi  aliquid  délits  pradidù  permuta, 
uero,  uel  prxtermifero  cognitione  Abbatù  Grandù  flux , ff  Abbatù  pulchrx  per- 
dra , (sr  Abbatù  Gimondi , tf  Abbatis  de  Slnù,  tf  fuccejforum  illorum  in  perpctuuiq, 
& cognitione  Arnaldi  Rttjfi  monachi , dum  fuperfies  fuerit,  (f  cognitione  Bernards 
de  fando  Romano  , fÿ*  Guilielmi  Pontij  Afironù,  tf  Gcraldi Membrati  ,ueleorum 
ordinij , uel  illorum  quos  ipfi  confii  tuent.  Hoc  fuit  fadumir.  Capitule  ScelefixBeatx 
Maria  ’Deauratxjum  confilio  Guilielmi  Abbatù  Lefatenfis , Priori fque  pradida  Sc- 
clefia  B.  Maria  'De auras  a,  &•  Conuentus  eiufdcm  loci.Huius  totitis  rei  funt  tefies 
Rairnundus  Pri9r  tiauflrcnfis , tf  Bercngarius  Sacrifia  <5r  Stephanus  Cellcrarius  tf 
arbiter  tf  Robert  us  tf  ’Bernardus  montù  êfqutui  monachi  & Renoldus  Legiota  ff 
Benedidus  T)  e fit  es  & Guilielmus  de  laqua  tf  Benedidtes  notantes  & Arnaldus 
Bcrtrandus,  ff  Geraldus  Rufus,  tf  Arnaldus  Perrujfius  qui  illam  chartam  fcripfit , de 
qua  hac  fuit  extrada  menfe  Augufii  ,feria  fexta,  régnante  Philippo  Rege  Francorum 
tf  Raimundo  Tolofano  Comité  tf  Fulcando  Spifiopo , atitto  ab  incarnatione  ’Domini 
millefimo  centefimo  oduagefimo  quarto. 

Cet  Hofpieal  fut  appelle  par  les  anciens  la  Mainadiere , ie  ne  fçav  fî  ce 
nom  corrompu detiueroit  de celuy  du  fondateur  Mandatantes.  Dcl'Hofpi- 
taide  la  Mainadiere  fait  mention  Guillaume  de  Puylaurens  au  Chap.  55. 
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de  fonHiftoirc  .oùilraportecomme  vn  Cheuaher  nommé  de  Roquecauda 
demanda  à Foulques  Euefque  de  Tolofe,  afin  de  fc  retirer  pour  prier  Dieu, 
domum  boSpitalem  qmc  dicitur  Mainaderia. 

LES  CORDELIERS,  OK,  LA  GRAND'  OBSERVANCE. 

Rere  François  de  Gonzague  Religieux  ôc  Miniftre  General 
de  l’Ordre  de  fainâ  François  au  hure  qu’il  a dédié  au  Pape 
Sixte  cinquième,  De  origine  Seraphic et  Religionù  Franafcanœ, 
eiüfque  progrefpbuj , a remarque  que  le  Contrent  de  faindl 
François  de  T olofe  fut  commencé  l’an  mille  deux  cens  vingt 
&dcux  , plufieurscontribuans  àcc  baftiment.  Caria  maifon  deFaudoüas 
en  fit  baftir  vne  partie:  Meflire  Pierre  de  Foix  de  l'Ordre  de  fainét  François 
& Cardinal,  fit  baftir  la  grande  Eglife  : Et  fiere  Ican  de  Teiflendierc  Eucf- 
que  de  Riçux  Religieux  du  mefme  Ordre  fournit  la  dcfpenfe  qui  fut  ne- 
cefTaire  pour  le  furplus.  Dans  cette  maifon  ont  grandement  fleury  les  eftu- 
destantdc  Philofophic  que  Théologie;  & d’icelle  font  fortis  Frcrc  Vital 
de  Furno,  Euefque  de  Bazas,&  plufieurs  auttes  exccllens  en  leur  profeffion, 
& Cardinaux.  Le  bien- heureux  Pcrc  Antoine  de  Padoüa  pendant  fa  vie  a 
rendu  ce  lieu  grandement  recommandable,  tant  par  fes  leçons  & prédica- 
tions, qu’apres  fa  mort  par  fes  miracles.  Dans  cette  mcfmc  Eglife  il  y a vne 
Chapelle  baftie  fous  fon  inuocation.  Ce  Monaftere  fut  longuement  tenu 
par  les Peres  Conucntuels  dudit  Ordte,cn  nombre  de  plos  de  centttou- 
tesfois  en  l’an  mille  cinq  cens  cinquante  & deux,  il  fut  baillé  à ceux  du 
mefme Ordre, appellés de lObferuance.  La  ville  deTolofe  ayant  elfe  en 
partie  faifie  en  l’an  mille  cinq  cens  foixante  & deux  par  les  Hérétiques, 
cette  maifon  tomba  entre  leurs  mains , Icfquels  brûlèrent  vne  partie  d'icel- 
le : dans  la  Sacnftic  dudit  Conuent  y a.vnc  cfpinedc  la  Couronne  de 
noftrc  Seigneur  ;&  partie  de  la  main,  le  manteau,  l’habit  quelques  or- 
nemens  Epifcopau^de  fainéfLouys  Religieux  dudit  Ordre,  Eucique  de 
Tolofe.  C’eftce  qu’en  a eferit  Gonzague  au  fufdit  hure.  I’ay  veu  vn  mé- 
moire eferit  dans  vn  hure  qui  eft  dans  ledit  Conuent  defnnâ  François  re- 
marquant ce  qui  y ell  arriué  de  plus  notable  entre  autres  chofes,  corne  l’an 
mille  cinq  cens  vingt-deux, vn  iour  de  Mecredy  troifiéme  Décembre,  la 
veille  de  fainéfe  Barbe  fuc  reformé  & mis  en  bonne  & régulière  obfér- 
uance , le  Conuent  des  Religieux  de  la  grand' Obfcruancc  deTolofe,  par 
frere  Alexandre  RufTeti  Commiflaire  Apoftolique,  & Meflire  Pierre  de 
fainâ  André  premier  Prefidcnt  de  Tolofe  , & Frcrc  Arnaud  de  fainét 
Félix  MiniftreProuincial.  Au  mefme  liure  eft  remarqué  , comme  le  grand 
Autel  fut  fait  incontinent  apres  la  reformation  aux  frais  & defpens  de 
Noble Denysdc  Beluefe  Sieur  delaBaftidc,  lequel  le  fift  peindred’or& 
d’azur,  il  donna  de  plus  (es  Chandeliers,  deux  Anges  de  laiton  &lc  pulpitrc 
de  l'Epiftrc,  & incôtinât  apres  il  fit  éleuer  fon  Sepulchre  au  milieu  du  choeur, 
ainfi  qu’on  le  void  maintenant  & par  tout  fit  mettre  fis  armoiries.  Dépuis 
Meflite  lean  de  Curia  Docteur  en  Théologie,  Euefque  de  Syrie  de  l’Ordre 
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de  S.  François  des  Conuentucls.Do&eurRcgcnt  en  l’Eglife  Cathédrale  de 
S.  Ellicnneconfacra  ledit  grand  Autel, en  l'an  mille  cinq  cens  trente  rrois,» 
l’honneur  de  la  Vierge, faind  François,  & famdt  Louys  Eucique  de  T oloie. 
Et  la  porte  & Chapelles  qui  font  aux  deux  codez  de  l’entrce  de  la  porte  du 
chœur,fitrernfai(desenl’annéemillecinq  cens  trcmecinq,  par  Nicolas  Ba- 
chelier Maiftre  Archite&e  aux  defpens  de  Sire  Raimond  Lofort  dit  Rodés, 
&dcMonfîeur  Ican  Peliffic  qui  y aida  auflt  d’vne  partie,  St  le  Crucifix, 
nodre  Dame,  &fainétlean  furent  fai&s  à Alby  aux  ddpens  de  Monfieut 
Jean  Barrrel.  Proche  du  grand  Autel  à codé  de  l’Euangile  fe  void  le  tom- 
beau de  feu  Meflire  Ican  Edienne  Durant  premier  Ptefident  de  Tolofe, 
auec  fon  effigie  en  boflfe,  au  dciTous  de  laquelle  cd  cette  infeription. 

lOANNES.  STEPHANVS.  DVRANTIVS.  HIC 
SITVS  EST.  THOLOSÆ.  N AT  VS.  S EN  AT  OR  I O. 
ORD1NE.  PRIMVM.  C AV  S ARVM.  ACTOR.  bJOBILIS. 
DEINDE.  FISCI.  PATRONVS.  POSTREMO.  AMPLIS- 
SIMI.  ORDINIS.  PR  INCEP  S.  F VI  T.  IN.  EO.  G R ADV. 
STETIT,  DVM.  RES.  STETIT.  GALLICA.  CECIDIT. 
CADENTE.  REGNO.  ILLIVS.  CASVM.  LVXERVNT. 
OMNES.  BONL  ET.  CIV1TAS.  FACTA.  PAVLO.  TR  AN- 
QVILLIOR.  HONOREM.  HABVIT.  MORTVO.  QVEM. 
POTVIT.  MAXIMVM.  VIXIT.  ANNOS.  LV.OBIITi 
ANNO.  MD.  LXXX1X.  QVARTO.  IDVS.  FEB  R V A R 1 1. 

LE  MONASTERE  DE  SAINCTE  EVLALIE,  Ob', 

DELA  MtRCV. 

E Monadete  fain&e  Eulalie,  ou  des  Frères  de  la  Mercy 
edoic  anciennement  bady  hors  la  ville  •,&  ayant  edé  ruiné 
par  les  gens  de  guerre  fut  remis  dans  la  ^ille  par  Frère  Pons 
de  Barrcllis  Tolofain,  General  dudit  Ordre  , en  l’année 
mille  croîs  cens  cinquante  & fix  ; ainfi  que  i’ay  appris  de 
la  Chronique  de  Frere  Bernard  de  Vargas  au  Chapitre  tiuicliérne  du  liure 
fécond.  Auquel  lieu  patlant  de  Frere  Pons  de  Barrellis,  il  dit  : Sed  Magifler 
Generalù , qui  m pain  a non  fua  bac  operabatur , natiui  foli  non  immemor,  Tolofif, 
rvbi  notas  fuit  maiora  ejfecit;  ante  Omni  a cùm  Conucntus  eius  ciuitatù  antiquior 
effet  extra  ’-urbem,  if  bominum  frequentiam,  ac  magna  ex  farte  'vi  armorum  à mi- 
litibus  effet  diruptut,  alium  de  noua  intrà  ciuitatem  paiera  nimis  if  eleganti  temporà 
illiiu  architeflura  fundauit.  In  cuius  adificatione  ingentia  prmcipum  if  nobdium 
dona  ac  fuorum  parentum  ( qui  ditiffmi  trant  ) nemon  Chrifli  fidehum  eleemo- 
Jynxae  donaimpenfa  fuerunt.  rJ)eindepro  eo  plures  perpétuas  émit  rediras,  if  acqui- 
fiuit  omnta  boïpitia  dicta  de  plate  a Amabud,  (faut  lire  Arnaud  Bernard  ) Tolofe. 
Apres  il  met  les  biens  qu’il  donna  audit  Monaderc.Er  fur  la  fin  : Vrofflemlor* 
(sr  magnificentia  eiufdem  Monafierij, quatuor inflituit  Capetlanias, voient  quid  cù  dc- 
feruireht  quatuor  noHri Ordinù Religiofi , patriaTolofani , ac  dignitxte  Saeerdotes 
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pu  quorum  habitations  quatuor  fecit  extruere  folemnes  (y  magnificat  caméras , 
cimfuis  hortâ  O4  aJijt  necejfarijs  «y  opportuns  oficims , in  quo  Conuentu  af prime 
rtliviows  difdplina.  njigebat , h ter  arum  & feientiarum  ludus  exercebatur,  (ynobi- 
lifjimi  nouitij  eius  religionù  fœtus alebantur.  La  vie  & louables  qualités  du  fufdit 
Pons  de  Barrellis  fondateur  dudit  Monaftere  a efté  eferite  au  long  par 
Frere  Alphonfe  Ramond.au  liure  neufiéme  de  Ion  Hiftoire,  ou  Chroni- 
que de  l'Ordre  de  noftre  Dame  de  la  Mercy  en  EfpagnoL  Cette  Eglifeeft 
appellée  de  fain&e  Eulalic  ; d’autant  que  les  Peres  dudit  Ordre  eftans 
alTemblés  ordonnèrent  que  les  Eglilcs  qui  feroient  de  nouueau  baftics 
porreroient  ce  nom  ; par  ce  que  le  premier  Monaftere  de  leurdit  Ordre 
aeftéerigéeni’Eglife  Cathédrale  de  Bacelone  dédier  à faimfte  Eulalie. 

• 

NOSTRE  DAME  D E PAIX,  Ob',  LES  PERES  DV 

Tiirs  Ordre  de  sain ct  François. 


I 


ES  Religieux  du  Tiers  Ordre  de  fainét  François  font  au- 
iourd’huy  au  lieu  où  eftoient  anciennement  les  Religieux 
nommés  Bc^«inj.Q_uclques  vns  croyent  qu’ils  ont  pris  ce  nom 
pat  ce  que  Barthélémy  Bequin  Bourgeois  de  Tolofc  les  fon- 
da,en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts  & fcpt.ainfî  que  l’on 
dit:car  ie  n’ay  jamais  veu  la  fondation.l’ay  bien  remarque  dans  des  anciens  . 
aâes, qu'il  y auoit  vne  famille  dans  Tolole  nômée  de  Bequin,  de  laquelle  il 
cft  fouuét  parlé  dans  les  vieux  titres.ll  n’y  auoit  pas  feulement  vn  Conuent 
de  Religieux, qui  fenômoient  BequinsdansTolofejmais  encor’  i’ay  trouue 
qu’il  y auoit  deux  maifonsde  Religieufes  qu’on  nommoit  Bcquines  ; l’vnc 
defqucllcs  eftoit  proche  du  Côuent  des  Freres Prefcheurs,  & l'autre  prés  des 
Frères  Mineurs  de  Tolofe  : A ces  deux  maifons,  vn  nommé  Raimond  Bou- 
chi  habitant  de  Tolofc  fit  dcslegats  en  l’an  mille  trois  cens  quarte  vingts 
&:  fept.  Et  les  Religieufes  qui  reçoiuent,&  font  les  quittances  defdirs  légats, 
font  l’vne  Beatrix  Bequina,  & l’autre  Sororloanna  Bequina. 

Frere  Bernard  Guido  qui  a eferit  la  vie  des  Papes  a noté  que  Ican  vingt 
& deuxième  (auquel  il  dédia  fa  Chronique)  en  l’an  mille  trois  censvingc 
&cinq,  condamna  folemnellement  certain  liute  qu’il  appelle  Poftillc, 
compofée  par  Frere  Pierre  Iean  iadis  Religieux  de  lainéi  François  de  Se- 
rignan  Diocefe  de  Beziers;  comme  eftant  pleine' d’erreurs.  Cette  Poftillc, 
ou  Commentaire  donna  naiiïance  à vne  mauuaifc  feâede  ceux  qui  font 
communément  appcllés  Bequins  , & Freres  du  Tiers  Ordre  de  fainift  Fran- 
çois , qui  auoient  fuiui  cette  mauuaifc  do&rine , plufieurs  dcfqucls  furent 
condamnés  par  les  Prélats  & Inquifiteurs , & brûlés  en  diuers  endroits, 
tant  en  la  Prouincc  de  Narbonne  , & delà  le  Rhofne , qu’en  quelques 
endroiéts  de  la  Rrouince  de  Tolofc.  Ce  font  les  mots  de  Frere  Bernard 
Guido  en  la  vio  du  Pape  Iean  vingt-deuxième  , que  ie  n’ay  fait  que  tra- 
duire mot  à mot.  Ic  ne  penfe  pas  toutesfois  que  cette  ferfteeuftiette  fes 
racines  dans  Tolofe  : car  nous  voyons  par  le  fufdit  teftament , comme 
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foixante  deux  ans  aptes  cét  Ordre  fleurifloit  grandement  dans  ladite  ville, 
puis  qu’il  y en  auoit  trois  maifons. 

La  deuotion  de  ces  Pères  s’cftantaùec  le  temps  relafchée,&  eftant  leur 
maifon  entièrement  anéantie  , Frere  Vincent  Religieux  dudit  Ordre, 
homme  doâe,  cloquent, & de  bonne  vie,  s eftant  muny  des  lettres  du  Roy 
Henry  quatrième  d heureufe  mémoire  vint  en  ladite  ville , en  l’an  mille 
lix cens  huiift,  reftablit  cet  Ordre , & le  remit  en  tel  point,  que  c’eft  au- 
iourd’huy  vne  des  plus  réglées  maifons  quifoiten  Tolofe,en  laquelley 
a maintenant  trente  lèpt  Religieux  menansvne  vie  fort  exemplaire. 

Les  Penitens  Blancs  faifoientde  mon  temps  leurs  aflcmbléesâc  deuo- 
tions  dans  ledit  Monaftere  ; mais  depuis  ils  ont  bafty  vne  particulière 
Chapelle,  de  laquelle  nous  auons  parlé  cy-deuatt. 

LE  CONVENT  DES  PERES  MINIMES. 


« L cil  noté  dans  les  Annales  de  la  maifonde  ville  dcToloü; 
j comme  en  l’an  mille  trois  cens  nonante& deux,  en  laquelle 
’ mefme  année  le  faindt  Suaire  fut  apporté  de  l’Abbaye  de 
j Cadoing  àTolofe , Pierre  eftant  Archeuefque  de  ladite  ville, 
* on  baftit  vne  nouuellc  Eglife  hors  la  porte  d’Arnaud  Ber- 
nard ; Si  comme  il  eft  dit  dans  lefdites  Annales , lu  cercio  fin  ni  jQuintini. 
. Cette  Eglife.ou  Chapelle  fut  baftie  à l’honneur  de  Dieu,  Si  inuocation  de 
fainél  Roch:  long  temps  apres,  fçauoir  en  1’an‘mille  cinq  cens  & trois, 
& le  dix-huidliéme  du  mois  de  May,  fous  le  Pontificat  d’Alexandre  fixié- 
ine,  & 1 an  lepticme  du  régné  du  Roy  Louys  douzième , Melfire  Laurens 
I Alcman  Euefque  de  Grenoble , & Abbé  de  l’Eglilè  fainét  Semin  de  To- 
lolc  baftit ôcfondaprés  de  ladite  Chapelle  de  fainéf  Roch,  vn  Conucnr 
de  1 Ordre  des  Minimes  de  làinéf  François  de  Paule,  & ce  du  confentcmcnt 
de  touslcs  habitans  de  la  ville.  Laquelle  Chapelle  de  faintft  Roch  , fut 
donnée  au  bien- heureux  Pere  fainct  François  de  Paule  eftant  à Lyon,  au 
mois  dAuril  de  l'an  mille  cinq  cens  deux,  par  lettres  patentes  du  mefme 
Roy  , fuiuant  le  confentement  de  l’Abbé  & Chanoines  dudit  fainâ 
Scrnin.  Cette  donation  & fondation  fut  acceptée  par  les  Religieux 
dudit  Ordre , à fuite  du  pouuoir  à eux  baillé  par  ledit  benoift  fainâ  Fran- 
çois de  Paule,  qui  viuoit  pouf  lors,  Si  lefdites  lertrcs  patentes  du  Roy 
furent  miles  à execution 'par  Melfire  François  de  la  Rochechoiiard  Sc- 
nefchal  de  Tolofe  & Albigeois.  I’ay  leu  dans  vn  ancien  Calendrier  cfcric 
a la  main,  qui  eft  dans  les  Archifs  de  l’Eglife  fainét  Scrnin  de  Tolofe , ce 
qui  (enfuit  : R.  Dominmt  Laurtntiui  Alemandm  Epifiopus,  (s-  Prmccps  Graria- 
napohtanus , ac  Abbai  facri  Coliegij  fatiBi  Saturnini , Monaflerium  Vratrum  *Mi- 
nimorum  iuxta  pomœria  buiiu  urbis  conflruxit , njir  uiOu  cultu  abjiinenri/]!- 
nm,  anno  mtllefmo  quingentefimo  ’irigefimo.  «c 
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LES  CAPVCINS. 

E s s i R e Iean  Eftienne  de  Durand  premier  Prefident  pour 
lors  de  T olofe , voyant  qu’il  y auoit  des  Conucnts  de  Capu- 
cins à Paris,  Lyon,  & autres  villes , euft  defir  comme  grande- 
ment zélé  431  bien  de  la  Religion  Catholique , de  procurer 
qu’en  T olofe  il  y eut  Vn  Conuent  de  cét  Ordr  c.  Et  pour  par- 
ueniràcc qu’il  fouhaittoit  ilenuoya  à Rome  Maiftrc  Eftienne  Roquety 
Prcftre  & Prebendier  en  lEglifc  Métropolitaine  fainâ  Eftienne,  homme 
fort  deuoc,  & affectionne  auldits  Religieux;  auec  adreffe  à Monfieur  de 
Foix  Archeuefque  de  Tolofc  , qui  eftoit  alors  à Rome,  comme  Am- 
baffadeur  du  Roy  Henry  III.  lequel  ilprioit  par  fcslettres,qu'illuy  pleut 
fauorirfes  deffeins  ; c’eft  à dire  de  faire  en  forte  qu’il  y eut  vn  Conuent  de 
Capucins  à Tolofe.  L’affaire  fut  pourfuiuylî  bien  à propos  qu'en  l’an  mille 
cinq  cens  quatre  vingts&vn,  on  donna  charge  au  Pere  Thomas  Thuiin 
Gardien  du  Conuent  de  Lyon  de  s’en  venir  en  la  ville  de  T olofe  ; où  eftant 
ardue  i!  prclcha  cnl’Eglifc  fainét  Eftienne  dudit  Tolofc,  &gaigna  telle- 
ment le  coeur  des  habirans  qu’ils  délibèrent  à leur  prière  d'arrefter  en  cette 
ville , & à ces  fins  ils  achetèrent  des  aumofnes  qui  leur  furent  faitcs,mefmes 
par  ledit  Roquety  qui  leur  donna  cinq  ou  fix  cens  efeus,  le  College  de  Ver* 
date  qui  appartenoit  aux  Pères  Minimes  : cnfemblc  le  College  de  Mon- 
lezun , & quelques  iardins  y ioignans.  Ce  fait  ils  abaifferent  le  baftiment 
du  College  & le  remirent  en  la  forme  que  font  les  maifons  dudit  Ordre, 
&de  la  Chapelle  dudit  College,  cnfemblc  de  lafale  ils  en  firent  vne  petite 
Eglife  fous  l’inuocation  de  noftre  Dame,  & des  fainifts Martyrs  Hippolyte 
& Cafttan,  defquels  fainifts  ils  trouuerent  quelques  reliques  daqs  la  Cha- 
pelle dudit  College.  Auifi  toft  qu’ils  fe  furent  arreftés  en  Tolofe  ledit  Ro- 
quety & vn  fien  ncueu  prindrent  l’habit  dudit  Ordre.Depuis  & en  l’an  mille 
cinq  cens  nonante  & trois,  leur  Eglife  fut  agrandie,  enfcmble  le  Conuent 
du  grand  refedtoir , dortoir,  & infirmerie. 

LES  CHARTREVX- 

E s Hérétiques  s’eftant  faifis  de  la  ville  de  Caftrcs  en 
Albigeois , comme  ils  firent  de  plufieurs  a'uttes  villes  de 
France  , ils  n’oublierent  pas  d’attaquer  le  Conuent  des 
Chartreux  qui  eftoit  à vne  demy  lieue  de  ladite  ville  , &le 
prindrent  par  force  le  neuficmc  Septembre  mille  cinq^cens 
foixante&  fept.  Celle  maifon  des  Chartreux  eftoit  communément  ap- 
pellée  noftre  Dame  de  Beauuoir  les  Caftres.  Ayans  prins  ledit  Conuent 
ils  pillèrent  tout  ce  qui  eftoit  dedans  , tuèrent  quelques  Religieux 
& feruitcurs  , & démolirent  non  feulement  l’Eglifc  & la  maifon  .mais 
encore  partie  de  leur  grande  Clofture  , & employèrent  les  matériaux 
aux  fortifications  de  ladite  ville  de  Caftres.  Cette  maifon  ayant  efte 
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ainfi  defolée  , les  Religieux  qui  peurent  euader  fc  voyans  dcnucs  de 
toutes  leurs  commodités  fe  réfugièrent  dans  la  ville  de  Tolofc;  où  apres 
auoir  demeuré  quelques  années  ils  achetèrent  de  la  ville  & Chapitre  de 
Moyffac,au  moyen  des  bien-  f aids  qu’ils  auoient  receus  des  habitans  de  la- 
dite ville, vn  College  appartenancauditMonaftcre,  proche  de  faindPicrrc 
de  Cuy  fines , dans  lequel  ils  cômencerent  à célébrer  les  fainds  offices.  Leur 
Intention  auoic  efté  toufiours  de  transférer  leutjponucnt,&  reuenus  qu’ils 
auoient  à Caftres  dans  Tolofc , ou  és  enuirons  d’icelle  ; c'eft  pourquoy  fc 
trouuans  en  petit  nombre , ils  mefnagerent  h bien  5c  firent  tel  le  referue  de 
leurs  reuenus  que  de  leur  efpargne,ils  aflcmblerent  vne  bonne  fomme 
d’argent  pour  employer  au  baftiment  de  leur  Conuent,  lequel  ils  com- 
mencèrent à baffir  en  l’an  mille  fix  cens  deux  par  l’induflrie  5c  prudence 
de Dom  Antoine  de  faind Paul natifdc Tolofc,  6c Religieux  Profés  delà 
grand’  C.hartreufe , lequel  fut  acaufe  de  fon  expérience  particulièrement 
choifi  pat  le  Chapitre  general , tenu  dans  la  grande  Chartrcufc  pour 
prendre  garde , & auoir  la  diredion  dudit  baftiment.  Ayant  ce  deflein 
il  le  communiqua  aux  Capitouls  5c  au  Confeil  de  la  maifon  de  ville, 
lcfqucls  l’eurent  tres-agrcablc  ; 5c  pour  l’acheminer  comme  ils  defi- 
roient  » la  ville  leur  accorda  certaines  petites  rucs,aucc  l'immunité  Sc  exem  - 
pcion  telle  que  contient  cette  infeription  , qu’ils  ont  mife  dans  leur 
Cloiftre. 

PIETATI  AC  MEMORIÆ 
QVOD  CHRISTIANÆ  REIPVB.  BENE  VERTAT 
A A.  REST.  SAL.  M.  D.  C.  II.  HENRICO  II II. 
CHRISTIANISSIMO.  1NVICTISSIMO.  GALL.  ET  NAV. 
PRINCIPE.  CAPITOL.  VERO,  IO.  DEL- 
PVECH,  BV  RG.  IO.  COMBES,  DOC.  DOMINO 
DESCONTES  IO.  DE  LAGORREE 
BVRG.  IOANNI  DVPLANTE' , DOCT.  VIT. 

DE  CONFORT  DOCT.  ANT.  DE  DVRAND 
DOCTORE  DOMINO  DE  LABASTIDE,  CEPET, 

B A Z V S,  ET  VILARIES.  PHILIP.  CAPELE.  PROCVR. 
IN  SENATV.  IO.  ARN.  DE  TIFFAVT  DOCTORE 
C ART  VSI  ANORVM  HÆC  R ELIGIOS  A 
ÆDES  CVM  PERPETVA  SVBSIDIORVM 
IMMVNITATE  COMITIIS  APPROBANTIB VS 
PIORVMQVE  OMNIVM  DESI  DERANTIBVS 
ID  VOTIS  FELICITER  INCHOATA  EST 
M.  D C.  I I. 

Ce  baftiment  ayant  efté  commencé  de  l’argent  prouenu  de  leur  ef- 
pargne  fut  continué  au  moyen  des  donations  qui  furent  faites  au- 
dit Conuent  par  des  enfans  de  bonne  maifon,  qui  fe  rendirent  Reli- 
gieux dudit  Ordre,  5c  entre  autres  par  Dom  Guillaume  Daffis , fils  de 
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Tolofe  & Dom  Bruno  Pelctier  natif  de  Paris.  La  première  pierre  du  fon- 
dement fut  bcmftcpat  Meffirclean  Daifis  Euefque  de  Lombes,  &poféc 
parMeiîîre  Nicolas  de  Verdun  lors  premier  PrefidentdcTolofe.au mois 
de  May  mille  fix  cens  fept.  L'Eglifc  citant  acheuée  fut  confacrée  le 
vingtième  May  mille  fix  cens  douze,  par  Monfeigneur  le  Cardinal  de- 
Sourdys  Archeuefque  de  Bourdcaux.  Le  Prieur  de  iaindt  Pierre  de  Cuyfi- 
ncs s’eftant  oppofé  audit  baftiment  comme  Seigneur  dire&e  de  la  place, 
où  ledit  Conuent  a efté  bafty,  en  fut  demis  par  Arrcft  donné  à la  grande 
Chambre  fur  mon  rapport  ; mais  depuis  pour  ofter  tout  fujet  de  débat  & 
concertation,  le  Prieuré  de  fainél  Pierre  de  Cuyfincs,  dans  la  Parroiife  du- 
quel le  Conuent  cft  fituc,  & lequel  dependoit  de  l'Abbaye  de  Moyifac, 
fut  permuté auec autre  bénéfice  appartenant aufdits Chartreux,  & vny  à 
leur  Conuent,  ce  qui  fut  authorifé  par  la  Bulle  du  Pape  Paul  cinquième, 
dumoisd’Auiil  mille  fix  cens  dix  fept. 

les  religie vses  DV  TIERS  ORDRE,  OP, 

Monastère  Sainct  Lovys,  et  sAincte  Elizabeth. 

E Monaftere  faintft  Louys , &fain<fte  Elizabeth  dans  la  ville 
de  Tolofe  doit  le  commencement  de  fon  credhon  à feue  de 
bonne  mémoire  Yfabeau  de  Roüillon,&  Françoifedc  Bcr- 
thelier  fa  fille,  toutes  deux  de  la  ville  de  l’Iflc  au  Comte  de 
Venice.prés  Auignon,  dés  l'année  mille  fix  cens  dix  ayanc 
obtenu  vn  Bref  de  noftre  faintft  Pere,  poyr  pouuoir  cftablir  vn  Monaftcre 
de  filles  du  T iers  Ordre  iaintt  Françoi,  dans  Tolofe , lequel  Bref  fut  con- 
firmé pat  lettres  patentes  du  Roy  du  mois  de  Iuillcc  mille  fix  cés  dix,  & ful- 
miné par  Monfieur  l’Euefque  de  Montauban , le  cinquième  May  mille  (ix 
cens  douze  Cequ'ayant  efté  faidf,  Monfieur  de  Nefmont  premier  Prc- 
fident  en  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdcaux  printle  foing  de  fournir  en- 
tièrement;» ladefpcnfe  du baftiment  dudit  Conuent  dans  le  Capitolat  de 
faillit  Pierre  de  Cuyfincs,  qui  coufta  bien  foixante  mille  hures.  Comme  les 
filles  furent  prclfcs  de  prendre  l’habit,  plufieurs  empefehemens  luruin- 
drent , tellement  que  pour  les  faire  cefTcr  ladite  de  RoüiUon  , & Berthclicr 
fa  fille,  furent  contraintes  d’aller  pourfuiurc  l’affaire  à Paris.  Pendant  le- 
quel temps  les  Meres  Carmélites  citant  venues  dans  Tolofe,  pour  y cfta- 
blir  vn  Monaftcre  de  leur  Ordre  furent  logées  dans  ledit  Monaftere,  & çn- 
finapres  plufieurs  poutfuites,  tranfatftioninteruint  entre  le  Sieur  premier 
Prcfident , & lefdites  de Roiiillon  & de  Berthelier  auec  lefditcs  Carmélites, 
par  laquelle  icelles  Carmélites  promirent  de  quitter  ledit  Monaftere  audit 
Sieur  Nefmont , qui  outfc  ce  auoit  obtenu  des  lettres  du  Roy  portant  dé- 
claration comme  fa  Majeftéentendoit  qu’elles  ioüifTcnt  dudit  Monaftere. 
Pendant  ce  teps  ladite  de  Roüillon  mourut  à Paris , & fadite  fille  Françoife 
aprçs  fon  deccz  cftat  retournée  à Tolofe, en  cette  année  mille  fix  cens  vingt- 
cinq,  & les  Meres  Carmélites  s’eftans  logées  suffi  à vn  Monaftere , qu’elles 
auoient  fait  baftir  dans  le  Capitolat  S.  Scrnin,au  mois  d'Aouft  mille  fix  cens 
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vingt-cinq  Madame  la  Prcfidente  de  Ncfmont  conjointement  fonda- 
tricedudic  Conuent  auec  ledit  feu  Sieur  de  Ncfmont  fon  mary  .futmife 
en  poffcflion  dudit  Monaftere,  par  le  Vicaire  general  de  l’Archcuefchéde 
Totofe.auec  ladite  de  Berrhelier  & autres  hiles,  lequel  Monaftdefut 
doté  par  ladite  Dame  par  ate  publique.  A fuite  dequoy  au  mois  de 
Septembre  &lciour  de  l’Exaltation  feinte  Croix  de  ladite  année  mille 
fix  cens  vingt-cinq , les  filles  prindrent  1 habit  du  Tiers  Ordre,  & y font 
maintenant  leur  Nouitiat  fous  ladiretion  de  1 Ordinaire.  Ce  néftpas 
d’auiourd’huy  qu’il  y a des  Religieufcs  du  Tiers  Ordre  dans  Tolofc;  car 
anciennement  il  y en  auoitdcux  maifons  .fçauoir  Soraru Bcguine commoran. 
tcspropc  Conuentum  Fratrum  Pradicatorum  Tolofc , domus  Soiorum  Beguinarum 

de  Br  au  fa , commorantmm  prope  Çonucntum  Fratrum  Minorum  Tolofc > aufquellcs 
eft  donné  certain  légat  pat  vn  teftament  de  l’an  mille  trois  cens  huitante 
fept. 

ILES  PENITENS  GRIS. 

'Onzième  Auril  mille  cinq  cens  foixante  dix- fept,  certains 
habitans  de  cette  ville  de  Tolofc  en  nombre  de  vingt-quatre 
s’aflèmblereni  dans  leCloiftre  des  Pcrcsde  faind  Domini- 
que , pour  délibérer  d’eriger  vne  compagnie  de  Pcnitens 
Gris,  fous  I'inuocation  de  faintlean  Baptiftc.  Ce  qu’ayant 
arrefté  on  leur  bailla  par  prouifion  l’Eglife  defaint  Martin,  leiîxicme  du 
moisdeMay  mille  cinq  cens  fçptante  & fept.  Mais  defirans  auoir  vne 
Chapelle  qui  fut  toute  à eux  , ils  achetèrent  au  mois  de  Septembre  de  la- 
dite année,  trois  petites  maifbns  auCapitolat  de feint  Pierre,  ParoifTc  de 
faintSernin,  où  iis  battirent  vne  petite  Chapelle,  laquelle  fut  benifte  par 
l’Eucfquede  feint  Papoul.  Mais  voyans  que  ladite  Eglifc  eftoit  trop  petite 
leur  deuotion  & moyens  s’eftant  augmentés,  ils  démolirent  celle  qu'ils 
auoient  baftie , & en  firent  vne  plus  grande,  laquelle  fut  acheuée  de  baihr. 
Ce  bonifie  le  vingt-quatrième  Iuin  mille  fix  cens  neuf 

LE  COLLEGE  DE  FOIX. 

Ertrand  Helie  au  liure  troiféme  de  fon  hiftoire  des 
Comtes  de  Foix , & Maiftre  Guillaume  la  Perricre  en  fes 
Annales  de  Foix  ont  remarqué,  comme  Pierre  Cardinal  de 
Foix  de  l’Ordre  de  feint  François  fils  d'Archimbaud  Comte 
dcFoix,&d’Ifabcau,fonda&baftitenl*an  mille  quatre  cens 
cinquante  & fept , ce  beau  & grand  College  de  Foix  qui  eft  dans  Tolofc, 
ans  eque  i voulut  que  vingt-cinq  pauures  Efcholicrsde  bonnes  mœurs 
Drnu'r  0 ,ru'<^sil,x  lettres  humaines  fuifent  nourris  pour  efiudier  tant  en 
de  Pam'111  ^anon»defquels, trois  (croient  du  Comte  de  Foix,  & ville 

Lantrer'r  (i  farnineufde  Marfan,  Ncboufan .Narbonne, Villcmur, 
a c oun  & autres  Vifcomtés  appartenais  a la  maifon  de  Foix, 
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de  chacun  de  ces  Comtés  ou  villes  vn  ; deux  de  la  Scnefchauflec  de  Bigorre, 

& les  autres  de  quelque  endroit  que  ce  fut.  A la  charge  qu’ils  foicnt  nais 
de  légitimé  mariage  , & âges  du  moins  de  dix  huidtans.  Il  leur  donna  de 
grands  biens  8c  de  notable  valeur  ,8c  ordonna  qu'ils  éliroient  tous  les  ans 
vn  defdits  Collegiats  pour  Prieur,  pour  auoir  le  gouucrnement  & admini- 
ftration  des  biens  par  luy  donnés,  à condition  que  fon  adminiftration  finie 
ilenrendxoit  compte  dans  deux  mois  apres  deuant  les  autres  Collegiats. 
line  fc  contenta  pas  défaire  ce  grand  baftiment  dudit  College,  mais  il 
leur  laifla  de  Statuts  8c  rcg'lcmcns  grandenient  vtiles  & profitables , conte» 
nanS  l’ordre  da*ns  lequel  ils  deuoient  viurc  Et  afin  qu’ils  peu lient  plus  com- 
modément faire  progrez  en  leurs  eftudes.il  fit  drefler  das  ledit  College  deux  * 
belles  Bibliothèques,  l’vne  dcfqucllcs  on  voit  encore  remplie  d’vn  grand 
nombre  d’anciens  manuferipts,  recherchés  curicufement  8c  à grands  frais. 
Cette  Bibliothèque  eft  fi  belle,' 'qu’il  n’yen  a gueres  de  mieux  garnies  en 
France,  & les  plus  fçauans  8c  curieux  hommes  venans  à Tolofe  n’oublient 

f as  de  l’aller  vifiter.  l'yay  veuen  ma  ieunelTc  Meilleurs  dcPithou  , de  de 
Efcale  deux  des  fçauans  perfonages  de  l’Europe , qui  prindrent  grâd  plaifir 
à lavoir.  L’autre  Bibliothèque  qui  clf  dans  le  meime  College  eft  pleine  de 
liures  imprimés.  Ledit  Seigneur  Cardinal  venant  à deceder,  laifia  audit 
College,  8cà  la  Chapelle  y baftie  fous  le  nom  de  faind  Hierofmc,  fie  de 
fainét  François  toutes  les  reliques  des  fainéb,  qu’il  auoit  ramaflees  eftant 
Cardinal,  8e  Lcgar,  tant  en  Efpagne,  Auignon,  Prouencc  que  Dauphiné. 

Il  laiiTaauili  Patron  dudit  College  pour  conférer  leidixes  places  fon  heritier 
le  Comte  de  Foix,  qui  pour  lors  viuoit,  fie  fes  fuccefleurs.  Auquel  heritier  il 
donne  ces  titres  : Prince  de  Nauarre  , Comte  de  Foix , Seigneur  de  Béarn  , Comte 
de  Bigorre , Vicomte  de  fajielbon,  Mar  fan , Gabardan , Villemur , tir  Neboufan, 
Vicomte  tir  Seigneur  de  Narbonne , tir  Pair  de  France. 

•LE  COLLEGE  DE  SAINCT  RAIMOND. 


^ E College  de  fainéf  Raimond  eft  appellé  tant  par  les  anciens 
” titres,  que  dans  la  vie  mcfmede  l’ainâ  Raimond , qui  eft 
dans  ledit  College,  l’Hofpital  fainâ  Raimond.  Ccftpour- 
quoy  la  collation  des  places  dudit  College  appartcnoitan- 
ciennemcnt  à celuy  qui  eftoit  aumofnicr  de  l’Abbaye  de 
faintft  Sernin.Mais  l’aumofncrie  ayant  eftévnieau  Chapitre  de  ladite  Egli- 
fe  ,1’inftitutiondes  places  dudit  College  appartient  maintenant  aux  Cha- 
noines ,'ou  du  moins  à celuy  qui  eft  en  femainc  d’y  prouuoir.  Ce  College 
eft  appellé  de  faintft  Raimond  , d’autant  que  faintft  Raimond  Chanoine 
dcfain&Serninenaefté  le  fondateur , lequel  commença  8 c n’acheua  pas 
•de  le  baftir, 8c  cela  mefme  qu’il  auoitbafty  fut  bruflé.fic  depuis  tebafti  en  vn 
autre  endroit  par  Mr.  de  faintft  André Eucfque de Carcaflonnf  ; duquel 
on  void  encore  les  armoiries  dans  ledit  College  qui  font,  vn  Chafteau  a 
troisTours.  8c  trois  cftoiles.  U eft  dit  dans  l’ancienne  vie  dudit  fain£t  Rai-, 
mond , que  ladite  fondation  fut  iadis  faite,  pour  entretenir  8c  élcuer  treize 
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pauuresEfcholicrs.Et  la  tradition  clique l'Eucfque  de  Carcaffonne l’ayant 
fait  rebaftir  y en  adjoufta  trois , dequoy  toutesfois  on  ne  ttouue  point 
a&c  dans  ledit  College.  Bien  trouue  on  que  Maiftre  Iean  Bonhomme  Pre- 
ftre  & Recteur  de  la  Paroifle  fainâ  Michel  de  Lanez  Diocefc  de  Mircpoix, 
& de  Forneis  Diocefe  de  Rieux,  voyant  qu’en  ladite  fondation  il  n’y  auoit 
point  de  Preftres,  par  fonteftament  du  dix-fepticmc  Auril  mille  cinq  cens 
dix  huitSt,  adjoufta  à ladite  fondation  deux  Collegiats  Preftres,  lefquels 
feroient  tenus  de  dire  alternaduement  tous  les  tours  vne  MciTc  en  la 
Chapelle  dudit  College,  & par  ce  moyen  le  nombre  des  Collegiats,  qui 
n’eftoit  auparauant  que  de  treize,  fe  ttouue  augmenté  iulqu’à  dix  huidl; 
* qui  cft  le  nombre  pour  le iourd’huy  defdics  Collegiats. 

LE  COLLEGE  DE  NARBONE. 

• 

A v B e R t Acchcuefque  d'  Arles  & ( comme  il  eft  dit  dans  vn 
ancien  Iiure  qui  eft  auConuent  des  Religieux  làinâ:  Fran- 
çois de  la  grande  Obf^uance  ) Archeucfque  de  Narbonne, 
fonda  en  l’an  mille  trois  cens  quarante  deux,  le  dix-fepciéme 
Mars  le  College  que  nous  appelions  auiourd’huy  de  Nar- 
bonne à l’honneur  de  laVicrge,&dc  laindi  Trophimfon Patron, pour  y 
eftrc  nourris  & entretenus  douze  Efcoliers  eftudians  en  l’Vniuerfitc  de 
Tololèjdefqucîs  douze , feroient  deux  Chanoines  de  l’Eglifc  d’Arles  qui 
n'auroient  autre  bénéfice  , deux  des  terres  & Seigneuries  dependans  du 
temporel  dudit  Archeuefché  d'Arles, deux  de  la  Paroifle  (aintl  Pierre 
d’Aucfat,  en  laquelle  le  fondateur  eftoit  nay  ; & où  il  ne  s’en  treuueroic 
de  capables  dans  ledit  lieu , veut  qu’ils  foient  prins  des  Paroifles  plus  voifi- 
nes,  Scies  autres  fix  feront  de  quelque  lieu  que  ce  (oit  : moyenant  qu’jls 
foient  pauurcs,  de  bonnes  mœurs,  Se  propres  à l’cllude.  Veut  auflï  que  def- 
dits  douze  deux  (oient  Prcfttes , qui  diront  la  Mefle  en  la  Chapelle, l’vn  vn 
Dimanche,  & l’autre  le  Dimanche  apres,  pour  la  nourriture  Seentrcne- 
mentdefquclsi!  laifla  plufieurs  biens  deucment  amortis,  Semefmes  vne 
Chapelle , maifons  & tarditis  en  la  rue  de  Valades  & quarrefour  appelle  de 
Cuyfmcs.  On  lit  dans  ledit  ancien  liurc,  ce  qui  fenlüit  eferieen  langage 
du  pays.  U an  mille  très  cens  quarante  cinq , le  troifiéme  lung  dounec  un  Arche- 

uefqué dcTouloufe  nommât  Frater  Guillelmus,  ah  Collegiats  de  Narbonne  l'au- 
toritat  dcfcconfeffa  als  fapellas  del  folletgé , à la  pregarie  de  Monjieur  Caubertus 
Ettefque  d'Arles  y"  Archtuefque  de  Narbonne,  que  auto  def-ja  fondât  ledit  CdJetgi 
dous  'ans,  ou  un  an  dauan  à la  honnour  de  fant  Trophim  f ucfquc  d’Arles , (f  deuion 
ejtré  doutzs  Collegiats  des  lays , y*  dous  Capetlas  que  deuion  dire  Me  jfo  vn  un  iour, 
l autre  un  autre  fo  que  iou  né  uifi  es  els  documens  & Archifs  del  CoUetgé  de  fant 
Marnai,  y a une  taie  claufe.  Dominus  Gaubertus  emi  fecit  domum  • 
quamdarft  de  Verftas  commentent  manfiones  cum  viridarijs  incarreria 
de  Valadis,  Data  in  loco  de  Balmario , l’an  (ufdtr.  Lous  Collegiats  deuion  ejlré 
paurés.  le  croy  que  ledit  College  a efté  appelle  de  Narbonne  d’autant 
que  ledit  Gaubert  eftoit  Archeucfque  d'Arles  & de  Narbonne,  comme 

il 
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il  eft  dit  dans  ledit  mémoire,  ou  bien  qu’aptes  auoir  efté  Archeuefque 
d'Arles , il  fut  Archeuefque  de  Natbone. 

• 

LE  COLLEGE  DE  PAPILLON. 

A 1 s t r.  e Pierre  de  Papillon  Preftrc  & Prebendier  en  l’Eglile 
Abbatiale  de  fain&Sernin,  natif  du  Diocefc  de  Bourses , & 
lieu  appellent?  Colubrio  , fit  fon  teftament  le  quatorzième  du 
mois  de  Mars  mille  cinq  cens  trente  & deux , fous  le  règne  du 
Roy  François , citant  alors  Archeuefque  de  Tolofc  Meffire 
Iean  d’Orleans,  par  lequel  il  donne  fa  mai  fon  auec  fes  iardins , & autres 
biens  pour  eftre  nourris  dans  icelle  fept  Collegiats  Clercs,  a&uellemcnt 
Preftres , Iefquels  viuront  fraternellement  ; defquels  fept  deux  feront  de  la 
Paroilfe  dudit  lieur/e  Çolubrio  ; & deux  autres, ou  dudit  lieu  de  Colubrio , ou  du 
Duché  de  Bourbonnois,  & Diocefe  de  Bourges,  & les  trois  reftans  de  quel- 

3 uc  part  que  ce  fut, moyenant  qu'ils  biffent  François;  Iefquels  fcptPreftres 
inftituefes  heritiers  en  tous  & chacuns  fes  biens:  Neantmoins  ordonne 
qu'aducnantlcdecezdcl’vndefditsPrçftres  Collegiats,  ceux  qui  tefteront 
en  pourront  élire  & inftituer  vn  autreen  faplacc,àla  charge  qu'il  foit  des 
lieux  cy-dcflusfpecifiés  .comme  il  eft  plus  amplement  contenu  dans  ledit 
teftament  qui  cil  dans  ledit  College. 

LE  COLLEGE  DE  SECONDAT. 

Es  s ire  Iacques  Secondât,  Preftrc  & Chanoine  de  l’Eglife 
Métropolitaine  de  Tolofe,  & Vicaire  general  de  Monfieur  le 
Cardinal  deMeudon  Archeuefque  de  Tolofe  , pat  fon  tefta- 
ment, retenu  par  Antoine  Pailhés  Notaire  de  ladite  ville , le 
dixiéme  Nouembte  mille  cinq  cens  cinquante  quatre,  fon- 
da le  College  de  Secondât , auquel  il  veut  que  foient  nourris  cinq  Efco- 
liers  eftudians  en  Théologie,  & vn  Preftre , pour  gouuerncr  les  biens  dudit 
College  , a la  charge  d’en  rendre  compte  tous  les  ans  aux  autres  : Iefquels  ne 
pourront  demeurer  dans  iceluy  que  fept  ans, excepté  celuy  qui  fera  Preftre 
qui  fera  perpétuel;  defqueiles  places  il  vent  que  fon  heritier  &les*hens 
foient  à i'aduenir  Patrons . 

LE  COLLEGE  DE  L’E  S QV  I L E. 

L y eut  par  le  pafle  pluficurs  Efcholcs  dans  Tolofc , 
pourl’inftitutiondela  ieunefie,  &me  fouuient  auoir  veu 
vn  titre,  dans  lequel  eftoit  parlé  d’vne  rue  appelléc  des 
quatorze  Efcholes,  &lc  lieu  où  eft  maintenant  le  College 
de  l’Efquile  eft  appelle  dans  les  anciens  actes  CoUcgiumftudij. 
Mais  d’amant  que  le  grand  nombre  des  Efcholes  empefehoit  qu'il  n’y  en 
eut  point  de  bonnes , les  Capitouls  de  Tolofe  firent  dclfein  de  fonder 
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deux  .Colleges  aufqucls  feraient  mis  des  Précepteurs  do£tes,  pour  enfeigner 
les  langues  Hébraïques.  Grecques  & Latines.  Et  afin  de  paruenit  à ce  qu’ils 
déliraient , on  obtint  lettres  patentes  du  Roy,  par  lefquclles  eftoit  oïdonn# 
que  les  Colleges  de  fainft  Girons , Montlaufun , Verdalc,  faind  Exuperc, 
les  Innoccns , le  Temple  & autres  feraient  fupprimés , & qu'il  feroit  feu- 
lement entretenus  dans Tolofc deux  Colleges, pour  l’inftitution  des  ieunes 
gens  aufdites  trois  langues  & Arts  liberaax.  Tellement  que  les  Capitouls 
de  l’anncc mille  cinq  cens  cinquante  deux  pourfuiuirentl'executiondef- 
dites  lettres  & obtindreot  Arreft,  portant  que  ces  petits  Colleges  feraient 
fupprimés  , pour  eftre  vnis  aux  deux  Colleges  refc  rués  &:  ordonnés  par 
icelles  :l’vn  des  referués  fut  ccluy  de  l’Efquilc,  pour  lequel  conftruirc  & 
baftir  lefdits  Capitouls  obtindrent  autres  lettres  du  Roy,  & firent  baftir 
les  falcs.  chambres,  galeries,  clafles&  portai  au  lieu  qui  le  nommoit  d'an- 
cicnnctéie  College  del'Efquilc,  lequel  premier  baltiment  fut  fait  par  les 
Capitouls  en  l'année  1561.  comme  appert  de  l'inlcription  qui  cil  fur  la 
porte  des  degrez  qui  regardent  les  Penitcns  Gris. 

AN.  M.D.  LXI.  CAROL.  VIIII.  REGN.  NOBILIB.  R.  DV 
FAVR.  LAV.  VALET.  BLAS.  DRVLHE.  GERVA.  DE 
NOAVLT.  BERN.  PVYMISSONO.  LAV.  DE  PVI- 
BVSQVE.  I.  TERON  DO.  I.  DENOS  CAPITOLI- 
NIS  DE  REPVB.  BENE  MERITIS  AD  DEI 
HONOREM,  ET  REIPVB.  ORN  AMENT  VM  i 

HOC  MVS1S  CONSECRATVM  GYMNASIVM. 

Ce  grand  corps  de  logis  fut  continué  à baftir  en  l'an  1583.  fuiuant  cette 
infeription , qui  eft  fur  la  porte  de  la  grande  laie. 

A NNO  DNI.  M.D.  LXXXIII.  H E N R.  III.  FR  AN. ET  POLON.  REGE 
CHRISTIANISS.IOAN.STEPH.DVRANTO  TOL.  SENATVS  PRINCIPE 
CLARIS.  NOBILIB.  DVRANDO  DE  GESTES, BEREN G ARIO  LVBSANO, 
MICHAELE  VIGNAVX.  IOANNE  GREGORIO,  STEPHANO  CHALON, 
L AVRENTIO  DE  P V YB  VS  QVE  , BARTHOLOMÆO  REGOVRD, 
IOANNNE  DVFOVR  CAPITOLINIS  AD  DEI  OPT.  MAX.  GLORIAM, 
ET  SV  MM  A M REIP.  VTILITATEM  HOC  PIETATI  ET  LITERIS 
CONSTRVCTVM  ET  CONSECRATVM  ÆDIFICIVM. 

Ce  mefmecorps  de  logis  futcontinuécn  l'an  mille  cinq  censnonantc, 
comme  tefmoignc  cette  infeription  qui  eft  fur  la  porte  de  ladafle  delà 
Philofophic. 

D.M.S. 
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ANNO  RECEPTÆ  SALVTIS  CID  10  XCI. 

NOBILES  OCTVMVIRI  PETRVS  CARRIERE 
BVRGENSIS.  IOANNES  DE  GASCONS  LL.  DOCTOR 
PETRVS  PRAT  B VR  GEN  SIS.  10.  THOMAS,  ET  IO. 
RI  G A LD  I.  LE  GV  M DD.  G VIL.  D’AIG  VESPLAS. 

IO.  FRAXINE,  ET  IAC.  DE  PVGET  BVRGENSES 
R E I P.  TOLOSANÆ  MODERATORES 
P RVDENTISS.  DVM  SVI  IN  REM  LITER  ARIA  M 
AMORIS  TESTIMONIVM  ALIQVOD  POSTERITATI 
R E L I N QV  ERE  CV  PER  EN  T MEDIAN  VM  HOC 
ÆDIFICIVM  CONSTRVENDVM  CVRA VERVNT. 


Et  depuis  en  l'année  mille  cinq  cens  foixantc  cinq  , ayant  ordonné  le 
Roy  tenant  fes  Eftats  à Orléans  que  chaque  Chapitre  & Eglife  Collegiale, 
feroit  tenue  bailler  le  reuenu  d’vncPrcbcnde,pour  l’inftituuondelaieu- 
ncflfe,les  Capitouls  procurèrent  que  cét  argent  fut  deftiné  & baillé  pour 
l’entretenement  dudit  College  de  l'Efquilc , ainfï  qu’il  eft  remarqué  dans 
les  Annales  de  lamaifon  de  Ville  és  fuldites  années  mille  cinq  cens  cin- 
quante, mille  cinq  cens  cinquante  deux,  & mille  cinq  cens  cinquante 
cinq. 

La  Chapelle  qui  eftoit  anciennement  contre  la  porte  qui  rcfpond  aux 
Penitens  Gris,  fut  changée  flerebaftie  au  lieu  oùclleeft  àprefent,  en  l'an 
mille  fix  cens  huiél,  comme  marque  cette  infeription  qui  eft  fur  la  porte 
de  ladite  Chapelle. 

HENRICO  II II.  FRANC.  ETNAVAR.  CHRI  STI  AN  ISS. 
AC  INVICTISS.  REGE.  D.  Nie.  DE  VERDVN  SENAT  VS  PRINCIPE 
MERITISSIMO, HANC  ÆDEM  SACRAM  IO.  CONTE.  P.  DE  CARRIERE, 
A.  GANTE  DE  VIGNAVX.  G.  DE  RVDELE.  G.  DE  SA1NCT  FELIX.  G.  DE 
VAIRE.  P.  DE  RAHOV.  P.  DE  CARRIERE  CAPITOLINI 
EXTRVENDAM  CVR AVERVNT.  ANNO  SALVTIS 
M.  DC.  VIII. 
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la  SALE,  OV  LES  ESCOLES  DE  THEOLOGIE. 

A Sale,  où  les  Profilions  du  Roy  en  Théologie  lifent  la 
.y  tTTS'T.  TL^U»i»  J.,.,,  ,/v..  r» 


P 


St 


Théologie,  eft  appcllée  dans  les  anciens  actes,  Scbohc  Dccreto- 
rum.  Et  la  rue,  où  laditcSale  eft  fiiucc  C'arrcria  Jiholaritm'Dc- 
• ' ■ | crctontm ante  jratres  Minores.  Car  ie  n’ay  point  remarqué  qu’il 


c~yc -cwk4r  y euc  anciennement  vnc  Sale  , ou  les  Profeilcurs  du  Roy 
leuiTcnt  la  Théologie , & ie  croy  qu’on  la  lifoit  tant  dans  faind  Eftiennr, 
faind  Scrnin,  la  Daurade,  que  autres  Conuents.  l'ay  remarque  dansvn 
ade  du  vingt-quatricme  Feuricr  mille  quatre  cens  quarante  vn  , comme 
Mon  heur  Hugues  Auflolh  print  poileflion  audit  temps  de  larhaircDo- 
doralc  de  la  Daurade,  & quapres  l|iy , Ican  Arnaldr  en  tut  Profeffcur.  Le 
mefmeade  faid  mention  de  frere  Hugues  Nigri  de  1 Ordre  de  faind  Do- 
minique, Inquisiteur  de  la  foy  au  Royaume  de  France , Regcnt  de  EIcolcs 
de  faind  Efticnnc  ;dc  frere  lean  Martel  de  l’Ordre  des  Mineurs  Regenr  des 
Efcoles  defamdSernin,  de  Phclip  Arnaud  Regcnt  des  Efcoles  des  Cor- 
deliers,de  Gailhard  Roques  Regenr  des  Efcoles  des  Carmes , & de  Iacques 
Carpentier  Regent  des  EIcolcs  des  treres  Prédicateurs.  Les  Efcoles  de  faind 
Scrnin  eftoient  jadis  où  font  maintenant  les  Efcoles  de  Théologie.  Car 
nous  apprenons  d’vn  ancien  ade  que  Iacques Porconis  Chanoine  Infer- 
mier de  faind  Scrnin  , acheta  vne  place  prés  des  Efcoles  de  Decret , & y 
fit!  baftir  des  Efcoles, lcfquelles  depuis  il  légua  au  Chapitre  de  faind  Sernin, 
à la  charge  de  faire  dire  vnc  Meffe  tous  les  ans  pour  luy , lcfquelles  Efcoles 
furent  depuis  baillées  par  le  Chapitre  a nouueau  fief  à deux  Dodeurs  Re- 
gens l' vn  nommé  Ferrcry , & l’autre  de  Loupiac. 

Nous  apprenons  tant  des  armoiries  de  la  ville  s que  de  la  vieille  inferi- 
ption  qui  fc  trouue  fur  l'vnc  des  anciennes  portes  defdites  Efcoles  de  Theo- 
logie , que  ce  font  les  Capitoulsqui  la  firent  baftir , en  l’an  mille  trois  cens 
vingt-fept,  comme  appert  de  ladite  infeription  que  voicy. 

COLLEGIVM  NOBILIBVS  PATRIBVS 
NVPER  JNSTITVTVM. 

ANNO  bis  DF.CIES  SEPTEM  TER  SÆCVI.A  gyiNQVE 
KOBILlVMqyS  Î1ECVS  EXTVUT  ORDO  PATRVM. 

^Auiourd’huy  on  a changé  la  porte , fur  laquelle  nouuellc  porte  eft 
AVLA  SACRÆ  THEOLOGIÆ. 


LES 
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LES  ESTVDES,  or,  LES  SALES,  OV  LES 

PROFESSEVRS  DV  R Oï  INTERPRETENT 

le  Droid  Canon  8c  Ciuil. 

L eft  porté  par  le  traidé  de  paix  faid  par  le  Roy  faind 
Louys,  8c  Raimond  le  Icune Comte  deTolofe,  en  l’an  mille 
deux  cens  vingt-  huid , que  le  Comte  baillcroit  pour  dix 
ans  quatre  mille  marcs  , pour  l'entretenement  de  deux 
Maiftres  en  Théologie , deux  en  Decret , fix  aux  Arts  li- 
beraux, & deux  en  Grammaire,  qui  liront  ordinairement  dans  Tolofc, 
lefquels  quatre  mille  marcs  feront  ainfidefpartis  : les  Maiftres  en  Théolo- 
gie auront  chacun  tous  les  ans  cinquante  marcs,  chaque  Maiftrc  en  Décret 
aura  trente  marcs  , 8c  chaque  Maiftre  es  Arts  viqgt  , 8c  cela  comme 
nous  auons dit,  pendant  l’efpace  de  dix  ans.  Dans  ce  traidé  il  n’eft  point 
faide  mention  des  Dodcurs  Regens  en  Ciuil;  bien  que  les  Colleges  fc  treu- 
uent  fondes  pour  l’entretenement  des  Efcolicrs  qui  cftudieront  tant  en 
Droid  Ciuil,  que  Canon  : comme  auffi  ledit  traidc  ne  donne  poinrau- 
cunc  commodité  aux  Profcffeurs  apres  les  dix  ans  expirés.  Ce  qui  mefaid 
penfcrquelesProfelfeurs  n'eurent  iadis  aucuns  gages  du  public, mais  feule- 
ment qu’ils  auoient  quelque  droid  fur  les  Efcolicrs,  eftudians  en  Droid 
Canon, 8c  Ciuihqui  eftoient  ancjcnncmênt  en  fi  grand  nombre, que  quand 
ils  n’euffent  donné  que  fort  peu  à leurs  Dodcurs , ils  auoient  dequoy  s’en- 
tretenir honorablement  aucc  les  commodités  qu’ils  retiroient  des  Degrés. 
Depuis  le  Roy  Charles  I X.  recoghoiflant  comme  ils  eftoient  neeelfaires 
àl’cftat  ,8clebien  qu’ils  faifoient  à la  Chreftienté  , leur  aftïgna  des  gages 
honnorablcs  à prendre  fur  fes  Salins.  Et  tout  ainfique  les  Profefleurs  n'a- 
uoient  point  de  gages  s de  mofmes  n’auoient  ils  point  de  falles  publiques 
pour  interpréter  le  Droid;  ce  que  nous  pouuons  apprendre  de  Guillaume 
de  Cunco  en  fes  Commentaires  fur  la  loy  Tiecerninnu.  C.dcfacrofaiflù  Bc- 
cltfijs,  auquel  lieu  il  rraide  cette  queftion  ; Si  on  peut  contraindre  le  voifin 
de  vendre  fa  maifon  pour  vn  bien  public,  où  il  eferit  qu'il  auoit  dit  n'ague- 
rcs  au  Maiftre  des  Efcoles  où  il  lifoit , d'agrandir  fes  Efcolcs  en  achetant 
desmaifons  voifînes;  d’autant  quelafalleoù  il  lifoit  n'eftoit  pas  capable 
de  receuoir  les  Efcolicrs  qui  vcnoienc  à fes  leçons,  l’ay  bien  noté  que  l'on 
lifoit  anciennement  les  Inftitutcs  au  lieu  où  eftmaintenant  lafaliedc  la  * 
Medecine,  8c  que  Meffire  Bernard  du  Rofier  Archeucfquc  deTolofe,  qui 
eftoir  Dodcur  Regenc , a leu  les  Inftitutes  en  ladite  fàlle  : depuis  la  ville  re- 
cognoifTant  ce  defaut  de  falles  publiques  en  l'Vniuerfïté,  pour  interpréter  le 
Droid  Ciuil, 8c  Canon  fit  baftir  en  l'an  mille  cinq  cens  dix  huid,  ces  trois 
grandes  falles,que  nous  appelions  auiourd'huy  les  Eftudes , dans  lcfquellcs 
îesProfefTeurs  tant  en  Droid  Ciuil,  que  Canon  Font  leurs  ledures:  8c  à ces 
fins  fit  impofer  lafommededeux  mille  liures,  lcfquellcs  Efcholes  ou  faits 
furent  acheuées  de  baftir  8c  garnies  de  bancs,  8c  pulpittes,  ainfî  qu’il  eft 
noté  dans  les  Annales  de  la  maifon  de  Ville  de  Tolofc. 
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LES  ESCHOLESDE  MEDECINE. 


O v s auons  die  cy-dcffus , parlant  des  Eftudfes , comme  an- 
ciennement l'on  lifoic  le$  Inftitutes,  au  lieu  où  maintenant 
les  Profefleurs  en  Médecine  font  leurs  leâurcs.  Et  cette  rue 
eftoit  appcllée  dans  les  anciens  cadaftrcs  la  rue  des  loix.  Mais 
depuis  les  Eftudes  ayant  eûébaftis,  iccroy  que  l’on  deflina 
cette  falle  pour  les  ProfeiTeurs  de  Medecine , laquelle  fe  trouuant  quafi 
ruinée  de  vieilleffe,  fut  remife  par  les  Capitouls  en  l'an  mille  fîx  cens, 
comme  tefmoigne  cette  infeription , qui  eft  graucc  en  lettre  d’or  fur  vne 
pierre  à la  porte  defditcs  Efcholes. 


% 

ANNO  CID.  13.  C.  QVO  IEUCITEX  N A T V S DE  IÎH  INVS 
HENR.  I1II.  ERANC.  ET  NAVAR.  REC.  HLIVS  NO  B I LE  S OCTVM  V IRI 
CAPITOL.  I,  DELEGVE  A.DV  MAY.  A.  DE  GARROCHE.  G DA  G R E T. 
M.  DE  SALVSTE.  V.  DABAVSIT.  I.  DV  FAVR.  P.  DE  CRANDELE.  HAS 
SCHOLAS  PROFESSIONIS  MEDICÆ  VETVSTATE  CONSVMPTAS  IN5TAYRAR!  . 
C#RA  VERVNT 
1600. 

*1601. 

LES  MOVLINS  DV  BASACLE. 

O vs  apprenons  des  anciens aétes , comme  ilyeutiadis-à 
Tolofc  trois  moulins:ceux  de  la  Daurade, qui  cftoient  contre 
le  cimetière  de  ladite  Egiife,  lefquels  il  me  (ôuuient  auoir 
veus  lorsque  la  chauffe  e du  Bafaclcfc  rompu,  ceux  du  Bafà- 
cle,  Sc  ceux  du  Chaftcau  Narbonnois.  I’ayaufli  remarqué 
comme  cni’annccmillccentquatrevingtsdix,  Raimond  Comte  deTo- 
lofe  aduoüa  & accorda  au  Prieur  de  la  Daurade , que  le  port  de  Garonc  de- 
puis faincl  Hilaire  iufques  faind  Michel  du  Chafteau  luy  appattenoir.ain- 
fî  qu'il  auoir  veu  parles  a&cs  à luy  exhibés  par  ledit  Prieur,  quitefmoi* 
gnoient  fa  poffeffion  depuis  le  temps  du  Roy  Charles, iufques  au  iour  dudit 
* a&e.  I’ayauilî  noté  comme  le  Prieur  & Religieux  de  la  Daurade,  auroienc 
baillé  à nouueau  fief  vn  heuappelié  laMoce  fainû  Hilaire  acerrains  pa- 
liers pour  y pouuoir  baftrr  des  Moulins, à la  charge  de  luy  payer  tous  les  an* 
trente-cinq  ccftiers,deux  punieres&cinq  boiffeaux  fromet  de  rente,  qui  fe 
deuoit  leuet  fur  tous  lefdits  moulins , aucc  vn  efeu  d’or  pour  chaque  vehau 
de  moulin  lorsqu’il  viendra  à fe  vendre.  Mais  i'av  apprinsquede  noflrc 
tcmps.Iors  que  l’on  procéda  à la  vente  du  bien  temporeldcrÈglife,  les  pa- 
riers  dudit  moulin  l’achetcrenr,  & leur  fut  adiugé  par  les  CommifTaifcs  qui 
proccdoicnt  à l'execution  de  l’Ediéf  de  la  vente  du  temporel.  Ces  moulins 
furent  quafî  ruinés  en  l’an  mille  quatre  cens  vingt- fept  ; tellement  quei’ay 
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trouuc  dans  les  liures  de  lamaifonde  Ville  de  Tolofe  , que  les  Capirouls 
donnèrent  deux  cens  cinquante  liures  aux  Prieurs  pour  ayder  à la  rebaftir. 
lecroy  que  ce  nom  de  Bafacle  fut  donne  a ces  Moulins;  d’autant  qu'ils 
tftoienc  prés  d’vn  Chaiteau, que  l'on  nommoit  Caftrum  Badacli,ou,  de  Bada- 
clo  , que  les  Capitouls  achetèrent  en  l’an  mille  deux  cens  quatre  de  Arnaud 
Guilabert , Sc  de  Gentille  fa  femme  : voicy  les  mots  de  l’inftrument  d’a- 
chat: Caftrum  de  Badaclo  cumlocoin  cjuo  eft,  Cy  cum  omnibus  adificijs  & bafli- 
’mentù  (jus  ibi  funt , rvd  ibi  pertinent , & totam  iüam  curtcm  qux  e/l  inter  prêt - 
dtcium  Caflrum  (fl  honorem  Guilielmi  Ollerij  cum  omni  pertinenti  tedificio  (fl  porta 
ciuitatù  qutc  cft  eïufdem  'vfque  ad  flumen  Garumna.  Les  mefmes  Capitouls 
de  Tolofe  achetèrent  aulhcnl’an  mille  deux  cens  vingt- deux  ,1e  pont  que 
l'on appelloit  du  Bafacle,  dont  i’ay  veu  l’inftrument  d'achat  de  lamef- 
me  année  : ie  ne  fçay  h ce  mot  de  7>adaclum  vient  de  ce  que  peut-  eftre  il  y 
auoit  en  cét  endroit  vn  petit  Gué,  car  ce  mot  Latin n/adum lignifie  vn  Gué. 
Et  FadaclUm-pe ut- eftre  expliqué  vn  petit  Gué. 

LE  PEYROY. 

E Peyrou  cft  vn  quartier  de  ville  derrière  la  grand'  porte 
fainél  Sernin  tirant  vers  les  Eftudes  , où  il  y auoit  ancien- 
nement vn  couuert,lous  lequel  eftoit  1 Image  de  fainct  Lau- 
rens  , fiir  vnc  greffe  pierre  , ainfi  qu’il  cft  dit  dans  vnc  vieille 
Enquefte,&  veuc  figure  où  ladite  Image  eftoit  reprefentee. 
Mais  depuis  ce  couuert  ert  tombé  ou  a efté  abbatu , & 1 Image  de  lainét 
Laurens  a efté  remife  à vn  pilier  qui  fait  coing  de  la  rue  del  Peyrou, 
allant  vers  les  Eftudes.  Il  eft  faiâe. mention  du  Peyrou  dans  vn  ancien 
Pocre  de  ce  pays,  nommé  Bertrand  deBorn,  quei’ay  efent  à la  main  depuis 
trois  cens  ans  ou  enuuon  , qui  dit  que  le  Peytou  cft  prés  du  pré  Comtal 
en  ces  vers: 


A Tolofa  part  Montagut 
Fermerai  Çoms  fin  gonfaina 
Al  prat  Comtal  coftal  Peyro 
.Çhean  lay  aura  fon  trap  tendut 
Nos  le  penrem  tôt  enuiro 

Si  que  très  nueigs  ly  iayrem  nut.  . t 

LA  CROIX,  or,  ORATOIRE  DE  LA  SE  RENE. 


Ette  Croix,  ou  Oratoire  cft  ainfi  appelle  > parce  qu’il  eft 
bafty  dans  la  rue  que  l’on  appelle  de  la  Screne , laquelle  a prins 
fon  nom  d’vn  logis  qui  eftoit  en  icelle  où  pendoit  l’enfeigne 
de  la  Sircne,  que  nous  appelions  Serene.  Cette  rue  eft  appellée 
dans  les  anciens  Cadaftrcs  la  rue  de  C olm  d’en  Barte. 
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LAPORTE  DV  BASA  CLE. 


CEtte  porte  cft  appellée  dans  les  anciens  a&es  & Cadaftres  forts 
Badaclt.  Nous  auons  parle  du  Chaftcau , Si  pont  du  Balade  en 
traiûant  des  moulins  dudit  Balàcle. 

LA  PORTE  DE  LASCROSES. 

;Ette  porteaprins  fon  nom  du  terroir,  dans  lequel  elle  eft,Ie- 
' quel  s’appelloit  en  Latin  (rofa.  Il  cft  faide  mention  de  ce  ter- 
roir dans  la  donation  du  village  de  fainâ  Pierre  de  Cuifines , fai&c 
par  Aimodis  Comteffe  de  Tolofc , & Guillaume  fon  fils  à l’Abbé  de 
•Moyflac  : carileft  dit  dans  ladite  donation  que  le  village  de  Cuifinesva 
rvfqne ad locum  qui dtiitur  Cropt.  Lorsque  Tolole  cftoit  diuilce  en  douze  par- 
ties, l'vne  des  parties  du  Bourg  cftoit  appellée  Partita  Crofarum. 

LE  PORT  DE  VIDOV. 

|E  port  deVidoueftleportquel’onvoidàlaplaccdcfaind 
. Pierre  de  Cuifines , lequel  eftoit  anciennement  beaucoup 
’ plusfrequenté  qu’il  n’eft  maintenant,  depuis  que  les  ponts 
( ont  efté  baftis:  Sc  croy-ie  qu’il  a efté  appellé  de  Vidou  ; 
à caufe  de  quelqu’vn  qui  auoic  du  bien  en  ce  lieu,  lequel 
onappelloitdecenom , comme  le  pottdcTounis, dvn qui fenommoit 
Toni jouTounis,ou, Antoni; le  portGaraut  de  quelqu'vn ainfi  appellé, 
qui  auoit  du  bien  en  ce  lieu  là  : comme  les  portes  de  Matebuou  Sc  d’Arnaud 
Bernard , à caufe  qu  elles  eftoient  baftics  au  fonds , ou  ioignant  les  terres 
dcfdits  habitans. 
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REGION  SEPTIESME, 

o K, 

CAP  ITOL AT  SAIN  CT  BARTHELEMY. 

ECapitoiat  de  faind  Barthélemy, ou, la  Région  fcpticmc 
de  la  ville  dcToiofe,  comprend  trente  & huid  moulons, 
dcfqucls  yen  a vingt- quatre  dans  la  ville,  fans  comprendre 
le  Palais,  ny  la  Scnefchauflee  ; & quatorze  dans  les  faux- 
bourgs  , qui  contiennent  neuf  cens  quatorze  maifons , def- 
quelles  il  y en  a quatre  cens  quarante  dans  la  ville,  fie  quatre  cens  foixantc 
& quatorze  aux  fauxbourgs , outre  iesEglifes,  Monafteres,  Mailons  pu- 
bliques, places,  fie  autres  lieux  notables,  donc  fera  parle  cy-apres. 


L’EGLISE,  ov>  CAPITOLAT  S.  BARTHELEMY. 


A Chapelle  faind  Barthélémy  eftoit  vn  Prieuré , qui  depen- 
doic  de  l’aumofnerie  faind  Efticnne,  duquel  MailtreBlaife 
Roger  Chanoine  en  ladite  Eglifc,  a efte  autresfois  prouueu 
par  Monficur  le  Cardinal  d'Amboife  Légat  en  Fiance  l'an 
mille  cinq  cens  fie  fix,  8c  ce  par  la  refignation  de  Maiftre 
Aftorg  Iulicn  Aumofnicr,  ôc  en  cette  qualité  Prieur  de  faind  Barthélémy: 
& femble  qu'il  y ayt  eu  autresfois  dans  cette  Chapelle  quelque  Congréga- 
tion dePrefttes,  car  i’ay  treuué  dans  des  anciens  mémoires,  qu'il  y eut 
iadis  dans  la  Paroiflc  Saind  Eftiennc  quatre  Chapitres  , celuy  de  faind: 
Efticnne,  faind  Rome,  faind  Pierre  fie  faind  Gérard, 8c  celuy  dcfaind 
Barthélemy  : maintenant  ce  Prieuré  demeure  vny  au  Chapitre  faind 
Efticnne,  par  la  Bulle  du  Pape  Iules  fécond , confirmée  par  autre  Bulle  de 
Leon  dixiéme  contenant  fecularifation  des  Chanoines  Réguliers  faind 
Efticnne  : auiourd'huy  il  y ahuid  Preftrcs  feculiers  affedés  auferuice  de 
ladite  Chapelle,  laquelle  eft  appelléc  dans  les  aheiens  ades  la  Chapelle 
Royale?  5c  quelques  vns  difent  auoir  vcucetitregrauéfur la  porte.  On  y 
void  bien  cncores  les  armoiries  de  France , mais  le  titre  n’y  eft  plus. 

SAINCT  MICHEL. 

'Eglise  faind  Michel  futbaftie  au’faux-bourg  duChafteau 
Narbonnois,  le  pénultième  Iuillec  mille  trois  cens  trente  vn, 
furie  confentemcnt  prefté  par  certains  Paroifficns  de  l'Eglifc  de 
la  Dalbade,fans  préjudice  aufdits  Paroifliens  de  leur  fepulturc  au  Cimetière, 


2} 6 : Mémoires  de  l’Hiftoire  ' 

& de  pouuoir  tenir  vne  clef  d’iceluy.  Anciennement  la  Cure  eftoic  en 
ÎEglifi:  lainote  Catherine,  mais  depuis  cette  Egide  fut  conuertie  en  hofpi- 
tal  : tellement  qu'auiourd’huy  l’Eglifc  famet  Michel  eft  vnc  annexe  de  1* 
Parodie  larnçt  Ellienne, 

NAZARETH. 


«.jj  L eft  dit  dans  le  narre  d’vn  Arrcft  donne  au  grand  Confcil, 
fit  © üc  expédié  en  formeie  feiziéme  Iuillct  mille  cinq  cens  vingt- 
fept,  qu’en  nettoyant  les  folles  de  la  porte  de  Monrgaillatd, 

| Ion  y treuua  l'Image  db  noftrc  Dame  auec  vne  rcprclcntation 
' du  Soleil  Ce  qui  donna  fubte&aux  voifins  de  ladite  porte 
de  s’alTambler,pour  délibérer  où  l'on  mettroit  cette  Image.  Lors  vne  voifi- 
ne  de  ladite  porte  pleine  de  deuotion , offrie  fa  maifon  pour  luy  baftir  vne 
Chapelle.  Ce  qu’ayant  elle  accepte  parles  voifins,  Üsfitcntconllruire  vne 
Chapelle  qu’on  nomma  Noftrc  Dame  de  Nazareth,  l’ay  remarqué  dans  vn 
aéte  que  fay  treuué  dans  les  Archifi  de  fainét  Efticnne,  daté  du  quatotzié- 
meFeutier  mille  quatre  cens foixante cinq,  comme  l’Eglifc de Nazareth 
fut  au  commencement  baftiehors  les  murs , mais  depuis  elle  fut  abbatuc, 
&rcmifcdans  la  ville  comme  la  plus  part  des  autres  Eglifes , à caufèdela 
guerre  des  Anglois.  Meflïre  George  Dolmiercs  Prcfident  en  la  Cour , déli- 
rant faire  criger  cette  Chapelle  en  Eglifc  Collegiale,  l'an  mille  cinq  cens 
vingt-cinq  auroit  obtenu  certaines  Bulles,  portant  creélion  de  ladite  Cha- 
pelle en  Eghle  Collegiale,  ayant  nommé  pour  DoycnMaiftreBladeAu- 
rioli  Cette  Bulle  fut  fulminée  par  Melficelean  Depin  Euefquc  de  ïücux, 
& Maiftre  Barthélémy  Caftellan  Archidiacre  d’Àuignon , à la  fulmination 
de  laquelle  s'oppofa  le  Syndic  du  Chapitre  fain&Eftiennc , fur  ce  que  la 
fondation  n’cftoit  point  competante  ,, car  ledit  Dolmiercs  n'auoit  donné 
que  cent  quarante  ccfticrs  bled  de  rente , sellant  d’ailleurs  reletué  le  Pat  ; o ■ 
nat.  Cette  oppofition  fut  euoquee  au  Confeil  où  la  caufe  fut  retenue,  à 
laquelle  s cftant  ioin&MelIirelcan  d’Oileans  Archeucfquc  de  Toloi'e,  en- 
fin il  fut  dit  qu'il  faifoit  bien  à oppofer,  & obtint  gain  decaulcauec  dei- 
pens.  Auiourd’huy  il  y a certain  nombre  de  Profites  habitués  en  ladite 
Chapelle, qui  la  feruent.Ie  ne  Içay  fi  le  Sieur  de  Vabres  l’auroit  faiéle  baftir: 
car  Ion  tombeau  eft  au  milieu  de  ladite  Chapelle.  Bertrand  del'Ille  Euef- 
que  de  T olo(e,par  Ion  tellament  faidt  en  l'an  mille  deux  cens  quatre  vingts 
&dcux  laillà  trois  cens  liures  > pour  eftre  employées  en  rente  annuel  le  de 
quinze  liures,  de  laquelle  rente  veut  eftre  entretenu  vn  Preftrc,qui  foie 
tenu  célébrer  pour  fon  ameen  l'Egide  noftrc  Dame  de  Nazareth  deTo- 
lofe.  Et  où  ladttc  rente  ne  feroit  luffifantc  pour  fon  entretenetnent,  que 
cela  fort  fupplcéparfes  exécuteurs  teftamentatres. 


L'E  GLI- 
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L'EGLISE  SAINCTE  CATHERINE 

AV  ï A V X-B  O V R G. 


A petite  Chapelle  que  l’on  voici  au  faux-bourg  faincft  Mi- 
chel, futiadis  vneCure  dépendante  de  la  nomination  de  la 
Dame  A bbeflfe  de  Longagés  ; car  i'ay  veu  dans  les  Archifs  de 
faindt  Efticnne  plufieurs  collations  faiâes  par  ledit  C hapitre 
a la  fufditc  nomination  , tant  en  l’année  mille  trois  cens  dix. 


que  autres.  Iay  remarqué  aufiîdans  Iefdits  Archifs  comme  le  Chapitre 
làinâ  Eftienne  auoit  baille  aux  Religieufes  de  Longagés  ladite  Chapelle 
de  fa  in  die  Catherine , fous  la  rente  de  vingt  lois  tolfas  : & par  tranfadlion 
paffee  le  vingt-  troifiéme  Mars  mille  deux  cens  trois , ledit  Chapitre  permet 
aufdites  Religieufes  de  Longagés  d'auoir  vn  cimeticre , auquel  ne  poui  ronc 
eftrc  enterrés  que  les  Religieux  de  l'Ordre  de  ladite  Abbay  c,&  les  Pèlerins. 
Depuis  cette  Eglifc  ayant  efté  delaiflee , i’ay  remarqué  qu’en  l’an  mille  cinq 
cens  vingt-  huidl  l’on  en  fît  vn  Hofpital  de  pauures  verolés , lequel  Hofpt- 
tal  efl  appel  le  dans  les  titres  en  langage  du  pays , [Hofyitaldes  rotgnoufes  de  la 
roigne  de  Naples. 


LES  CARMES. 


Es  Religieux  Carmes  eurent  anciennement  leur  habita- 
tion hors  la  ville,  au  Faux-bourg  du  Chafteau  .Narbonois, 
Se  en  la  Chapelle  que  l’on  appelle  auiourd’huy  Nofti?  Dame 
du  Feretra.  Mais  voyant  qu’ils  elloient  fort  éloignés  de  la 
. ville , & que  les  habitans  d’icelle  n’y  pouuoient  aller  qu’auec 
incommodité,  defirans  d’ailleurs  Iefdits  habitans  de  leur  codé , de  retirer 


ces  bons  Peresdans  la  ville,  tant  à caufc  de  la  grande  deuotion , & mira- 
cles qui  fe  fatfoient  en  ce  lieu,  que  pour  la  diflance  du  chemin,  qui  cftoit 
auili  rendu  fort  foüuent  incommode,  par  le  defbordement  de  la  riuicre, 
cela  donna  fujet  auldits -habitans  d'acheter  des  luifs  quelques  maifons, 
aucc  le  congé  neantmoins  & petmiflion  du  Comte  Raimond,  pour  yba- 
ftirlc  Monafterequi  fe  void  auiourd’huy  au  cœur  de  la  ville,  &aju  heu  le 
plus  fréquenté  du  peuple,  ainfi  que  nous  pouuons  recueillir  de  diuers  aélcs 
qui  font  dans  les  Archifs  dudit  Monaftere,  mefme  de  la  licence  donnée  aux 
luifs  de  vendre  leurs  mations , par  Raimond  le  Ieune  Comte  de  Totale, 
pere  de  la  ComteiTc  leanne , en  datte  du  onzième  de  Iuin  mille  deux  ffens 
quarante  deux.  Cette  pcrmilfion  ayant  clic  donnée  aufdits  luifs  , fix  habi- 
tans de ToIoLc  achetèrent  les  maifons  qu’ils  auoient  à la  rue, communé- 
ment appellée  de  ioux  aygues , pour  y baftir  vn  Conuenc  aux  fins  d’y  trans- 
férer Iefdits  Carmes:  voicy  le  nom  defdits  habitans,  Arnaud  Gafcon  Frcnay- 
ré  dupuysclos,  Arnaud  Germier, Pierre  appelléVaditeur,  Arnaud  Caluer, 
te  vn  nommé  Pclhé.  Ce  quenous  apprenons  d’vne  Bulle  du  Pape  Clement 
par  laquelle  il  approuue  le  deffein  des  fufdits  habitans, dont  voicy  la  teneur . 
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CLE  M EN  S Epifcopus  Scrutes  Seruorum  Del,  dilcciis  filijs  Priori  (y  fx- 
tribta  Ecclefix  beats]  Virginù  Maria  Tolofana  Ordinis  beau  Mari a de  Mon- 
te Carmeli  s falutem  <y  Apoflolicam  benedif/tonem.  Citm  à nobts  petitur  quod  iu- 
fhutt  efl  (fi  bonefium  tant  nj'igor  aquitatù  qmàm  or  do  ratioms  exigit  rut  id  per  foli- 
citudinem  ojficij  nofiriad  debitum  perducatur  ejfccium.  € xlitbita  fiquidem  'vefira 
ptpplicario  continebat  qnbd  dileflt  pli]  Arnaldtes  diclus  V tfco  frenarita  de  Puteo 
clattfo,  Arnaldus  duius  Gcrmarius , Pe trus  duius  n.adttsr » Arnaldus  Calttettet , 
tfiPelherittt  CiuesTdiofxm  terrena  cupientesin  caleftia  féliciter  commutare  quaf- 
dam  domot  fitets  in  Cantate  Tolofanx  in  loco  qui  loux-aygues  uulgariter  nuncu- 
patur  tune  ad  cos  corn  muni  ter  pertinentes  liber alitat  e proutda  •uobà  (fi  Ordini  nrtflro 
in  perpetuum  concejferunt, prout  in  publico  inSlrumento  confeSIo  exinde  pleniùs  dicitur 
contineri . Nos  ttaque'zieftru  fupplicationibut  inclinati  quod  ab  cifdcmciuibus  proui- 
dc  ac  piè  faSlurn  eft , ratum  iy  prmum  habentes  autboritare  Apofiohca  cotifrmamut 
(y  pr a fentes  ftripti  patrocinio  communimus.  Nulli  ergo  omnino  hominum  liceathanc 
paginant  noflrteconprmatioms  infringerc,  nae l ci  aufu  lemerario  contraire  : p quie 
autem  hoc  attentare  prsefumpferit  indignaeioncm  omnipotentù  Dei , (y  beatorurn 
Pétri  (fi  Pauli  Apoftolorum  fi  nouer  it  incurfurum.  Datum  Pcrufi]  decir/to  Cale  ridas 
Augufti,  Pontificat  tu  noftri  anrto  primo. 

Pour  obtenir  du  fainâ  Siège  cette  permiffion,  Icl'dits  habitant  de  Tololc 
firent  faite  vne  atteftatoire  ou  certificat  en  l’an  mille  deux  cens  foixantc 
quatre  par  les  Capitouls  deTolofe,  l'Archidiacre  de  Villemur,  Official  de 
l’Euefquc  deTolofe,  St  par  l'Euefqucd’Ayre,  fie  Abbedela  Grâce  Dieu, 
&parvn  du  Temple,  fievn  de  l'Holpital  de  Hierufalem,  laquelle  ell  fcelléc 
tant  du  feel  de  la  ville,  que  des  autres  attellans,  par  laquelle  eft  tefinoigné 
comme  les  Peres  Carmes  eftoienr  anciennement  aux  faux-bouigs  : le  (ub- 
iect  pourquoy  l’on  vouloir  les  transfeter  dans  la  ville»  fie  plufieurs  autres 
chofes  concernant  lcdic  Monaftcrc,  ce  qui  m’a  induit  l’wfcrer  en  ce  lien, 
pour  prcuue  de  ce  que  i’en  ay  dit. 

VN  IVERS1S  cernentibus  prafentem  paginant  innote feat,  quiid  cùm  rtuper 
Religiofi  'zriri  fratres  Ordinû  fanClx  Maria  Monta  Carmeli  extra  muros  (fi 
fttburbium  QuitatesTolofe  fuum  habitaculum  habentes  propter  inundationem  aqua- 
rum  qute  aliquando  ibidem  infurgebant , (fi  propter  diftantiam  nimiam  Cistitatù 
ciufdem , neenon  quia  ibi  non  poterant  fru&ucfiùs  tuera  quarcre  animarum  , infra 
Ctuitatem  ipfam  fuum  habitaculum  » (fi  oratorium  tranftuliffent,  ad  dontum  • uidclicet 
fi'jjç ,n  tnedio  ludxorum,  ducli  ad  hoc  fpecialiter  proconcepto  fir  moque  propofito>'vt 
per  eos  beatiffima  virgo  Maria  Sfiluxtorts  Domini  noftri  le  fit  Qhrifti  mater,cui  Virgini 
profitenturfi  fiiecialiter  dedicatos,in  eo  loco  Ixudabtliter  exaltaretur,  honoraretur,  (y 
laudaretur  deuotè , in  quofuerat  per  ludxos perfidos  longo  tempore  bla/phemat.t  bca- 
tijfima  Virgo  préfaça  mater  tnclyti  (fi  gloriofijfimi  frucita  nsentrà  fui  : Per  cam  tan- 
tam  deuotionent  attendons  adlaudem  fui  tiulciffmi  nominu , (fi  ad  exaltait  do  s fidei 
ebrifiiante  profeffores  Chrifliancritmque  fidelium  hofhs  remouendos  (fi  ad  <■ viros  Or- 
thodoxos  in fide , tfi  Religione  (y  fanfiimonia  confirmandas  (fi  ad  ritum  ludaïeum 
confutandum  diclam  Ciuitatem  <Çy  locum  Spécial!  prtcrogatiua  gratin  munientes  in 
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Oratorio  prxfato  miracula  maxima  diu  , nocîuque  quafi  continué , apertè , & njifi- 
biliteropcrata  fuit , (f  /imper  operatur , cxcos  illuminando  , claudos , (sr  contrattos 
erigendo,  furdis  fÿ  tnutu  auditurn  <y  loquelam  reftituendo , ac  alla  plurima  faciendo 
qux  effufo  tarn  diuiux  operationü  odorc  longé , latéque  per  Diacefm  Tolojanam  & 
proumeias  conuicinas  infinitos  feré  ad  pietatu  opéra  rcuocarcnt,iy  recreando  mentes 
intrinfecus  deuotorum  fonte  dulcedinù  irrigatas  ad  peregrinandum  il/uc  commumter 
prxpararent,cx  quibus  debent  meritoefrda  fidelium  recreari  in  benedicia  Virgine, 
in fuo  pijjfnno  filio  fanEti  Spirituj  obumbratione  concepto  'imanimiter  gratulari. 
In  quorum  laudem  gloriam  ejf  tefiimonium  prxdiBorum  nos  f on  fuies  (juitatis 
prxdittx.  (•>  nos  A.'De  Gritens  P'dlxmuren/is  Archidiaconus,  Ojftcialis  'venerabi- 
hs  Vatrù  ‘Domini  Epifopi  Tolofani , (f  nos  R.  Dei  gratin  Adurcnfs  e ÿ-  fandx  F.qui- 
terix  Epifiopus , (f  nosjratcr  A.  miferatione  diuina  humilis  Abbas  Mona/lcri]  Gra- 
tix  Dei  prxdicix  Dioecefis  Ordinis  Prxmonflratenfis,  & nos  F rater  GuillielmusVrx- 
ceptor  rDomus  militix  Templi  Tolofx  Capcllanus  Domini  Papx,  (f  nos  Frater  B.  Vrx- 
ccptor  Hofpitahs  Hierofolymitani  Tolofx  prxfentem  paginam  figillorum  naflronurt 
munimine  duximus  roborandam  Datum  Tolofx  die  Sabbati  poflfefium  beati  Micbaè- 
lisanno  Domini  miüejimo  duccntefimo  fexagefmo  quarto. 


Cette  attcftttoire  eft  feclléc  du  feau  de  la  ville,  fçauoir  d'vn  code  d’vn 
aigneau  percé d’vne petite  croix, fans  cftre  pommelée  qui  le  trauerfe, l'autre 
collé  eft  marque  de  deux  Chaflcaux  ,1’vn  defquels  eft  compofé  de  deux  pe- 
tites tours , 8c  d’vnc  tour  haute  au  milieu  en  forme  de  Pyramide  , & de 
l’autre  cofté  eft  marqué  de  trois  grandes  tours,  celle’du  mitan  eftant  plus 
haute  que  les  autres  deux. 

IecroyqucceMonaftcrcauecfon  Eglife  furent  bien  toft  baflis;  car  iav 
veu  des  lettres  de  Raimond  Euefque  de  Tolofe  données  à Balma  le  lour  & 
fetlc  faind  Remy  mille  deux  cens  foixantedix,  par  lefquelles  il  donne  li- 
cence à tous  Euefques  fie  Atcheuefqucs  dcconfacrer  ladite  Eglife , s’ils  en 
font  requis  pat  iefdirs  Religieux. 

le  ne  veux  pasicy  obmettrece  qu’a  remarque  Benedidi  fur  le  Chapitre 
Rainutius , & fur  les  mots  : St  -vxorem  nomine  Adelaffam , en  la  dccilion  fécon- 
dé, qu’vn  fils  d’vn  Viguier  qu’il  ne  nomme  point,  fit  baftir  ce  grand  portai 
orné  de  tant  d’images  de  fainds  rclcuées  en  pierre,  en  l’an  mille  deux  cens 
foixantefix  , 8c  ce  qui  le  meut  aie  bjftir,  eft  que  le iour  de  la  Transfigura- 
tion noftrc  Seigneur,  forcené  de  rage,  il  voulut  mettre  le  teu  audit  Mo- 
naftere  , dequoy  il  fut  puny  de  Dieu  en  cette  façon.  C’eft  que  fon  vifage 
vint  tout  difforme, mais  depuis  recognoiflant  fa  faute  il  fit  vccu  a Dieu, que 
«’il  pouuoit  guérir  8c  eftrc  remis  au  premier  eftat,  il  baftiroit  vn  beau  por- 
tai à ladite  Eglife. 


LE  CONVENT  DE  LA  TRINITE. 

E s Religieux  que  nous  appelions  de  la  Trinité  eurent  par  le 
paflcleur  Conuent  8c  Eglife  au  faux- bourg  faind  Michels  mais 
depuis  le  vingt- troifîcmelanuier  mille  trois  cens  foixante  deux, 
ils  furent  remués  dans  la  ville  à caufc  des  guerres,  8c  le  Chapitre  faind 
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Eilicnne  leur  bailla  l'Eglife  de  fairâ  Viâor,  & outre  ce  leur  vendit  la 
maifon  qui  auoit  appartenu  au  Seigneur  de  Roayx  , pour  le  prix  dcliuiâ 
cens  florins  d’or,  auec  promeflè  de  luy  payer  tous  les  ans  deux  flonns  d'or 
de  rente.  Eftant  aufli  conuenu  par  ledit  bail  qu’ils  ne  pourroyent  acqué- 
rir audit  lieu  plus  d'vn  arpent  de  terre  , cornprins  en  iceiuy  la  fufditc  mais 
•fort.  L’Eglife  fainâ  Viâor  eft  appellce  dans  quelques  vjeux  sâes  S ut.  El] 
ViEloris  Sarralheriorum  : Et  encore  auiourd’huy  les  Seriuncts  ont  leur 
Confrairic  dans  ladite  Chapelle.  I'ay  remarqué  parmy  les  eâcs  faiâs 
par  Aifonfe  Comte  de  Tolcle,  qu’en  l'an  mille  deux  cens  foixanic  huiâ; 
il  donna  cent  folstolfas  de  rente  annuelle  Mtniflro  ir fiatribns  Ordinù  fan - 
EU  Trinitatù  Redemptionù  Captiuorum  in  Ciuitate  ttofira  Tolofatia  a mmo- 
rantibm.  I'ay  apprins  auffi  par  les  anciens  aâes  qu’il  y eut  auttesfois  dan- 
Tolofe  des  Religieufcs  de  l'Ordre  delà  Trinité,  comme  auflî  vn  Hofpital 
dcIafainâcTrinité,ainfiqu’il  eft  porté  dans  vne  quittance  faiâe  en  l’an 
mille  trois  cens  fix. 


LES  RELIGIEVX  DE  L’ISLE  DANS  L’EGLISE 
sain  ct  Antoine  de  L e z a t. 


A Chapelle  fainâ  Antoine,  qui  eft  auiourd’huy  à la  grand’ 
tue  (dite  anciennement  la  rue  de  Raimond  Pharao , ou  la 
rue  droiâe  ) eft  vn  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  de  Lezar, 
laquelle  eftoic  anciennement  baftie  au  faux-bourg  du  Cha- 
fteau  Narbonnois  , ainfi  que  i’ay  peu  apprendre  par  vne 
tranfaâion  pafséc  entre  Centullus  Preuoft  de  l’Eglife  lainâ  Eftienne  de 
Tolofc  fie  fon  Chapitre,  fie  l'Abbé  de  Lezat  Si  Prieur  dudit  Prieuré  du 
douzième  Ianuier  mille  trois  cens  cinquante  fept.  Nous  apprennons  par 
vne  Bulle  du  Pape  Innocent  inferée  dans- ladite  tranfaâion,  que  ccttc 
Eglifc  eftoit  anciennement  fomptueulèmcnt  baflie  extra  millam  prope  Ca- 
firum  Narboncnjc.  Et  apres  il  eft  dit  que  Ecclefia  Prioratut  fan  Eli  Jntonij  de  Le- 
Kat0  fit  a in  fuburbijt  Tolafe  Ordinis  Cluniacenfis  Monafierio  tuo  immédiate  JubieEla, 
CS’  per  Monachoj  ipfiut  folita  gubernari , ac  campanile  , campante , hejjtitale  ffi  qui- 
dam alix  0 fuinx  Priorattu  eiufdem  qux  infra  ’Paracbtam  Tolofanx  Ecclefia  fundata 
atque  confirucla  anni  funt  dacentt  quxdragintaelxpfi  opéré  non  modicum  fiimptuofit 
f aérant  bù  diebus  prétexta  guerrarum  que  in  iliù  partibiu  nAgebant  fiait  pro 
dolor! adbuc  nagent  deftruEla  tfi  à fundamentis  demolita.  Cette  Eglifc  ayant  efte 
démolie  le  Prieur  de  fainâ  Antoine  commença  de  la  rebaftirdans  la  ville 
à la  rue  de  Pharao,  auquel  baftiment  s'eftant  oppofé  le  Chapitre,  par 
tranfaâion  fuft  conuenu  que  le  Prieur  de  fainâ  Antoine  démoliroit  ce 
qu'ilauoit  bafti  denouueau  fans  le  confentemcntdudit  Chapitre  ; lequel 
neantmoins  luy  permettoit  de  baflir  vne  Chapelle  au  me  fine  lieu  , a la 
charge  de  payer  à iceiuy  de  redeuancc  vn  florin  d’or  pur  , 6c  autres  con- 
ditions contenues  dans  ledit  accord.  I’ay  veu  vne  ancienne  charte  de 
Guillaume  Comte  de  Poiâiers  de  1 année  mille  cent  quinze , par  laquelle 
tant  ledit  Guillaume  Scia  femme,  que  Guillaume  fon  fils,  qui  eft  fainâ 

Guil- 


Digitized  by  Google 


pr 

du  Languedoc  Liure  II.  To lo se.  241 

Guillaume  donnèrent  à fainâ  Antoine  , & Audon  Abbé  de  Lezat , la 
place  cjui  cftoit  deuant  la  porte  du  Chaftcau  Narbonhois. 

La.villederilleen  Iordain  ayant  efté  furprife  parccuxdela  Religion 
prétendue  reformée  en  l’an  mille  cinq  cens  quatre-vingts  , après  auoir 
ruiné  le  Conuent  de  fainâ  François , ils  congédièrent  les  Religieux  du- 
dit Ordre,  quieftoienten  nombre  de  trente-fix,  leur  donnant  fauficon- 
duidt  pour  fe  retirera  Tolofe,  en  laquelle  ils  vindrenten  proceflîon  & 
y furent  bien  & charitablement  accueillis,  & après  mis  dans  ladite  Eglife 
fainâ  Antoiuc  , le  Prieur  de  laquelle  leur  offrit  tout  ce  qui  cftoit  en 
luy. 

LES  CARMES  DESCHAVSSEZ. 

'An  mille  (îx  cens  vingt-deux,  le  Pcrc  Bernard  de  fainâ 
Iofcph,qui  eftoit  l'aifné de  lamaifon  du  Comte  deËailhac 
en  Ciucrcy  > & le  Pcre  Séraphin  de  fainâ  François  ayant 
cfté  élcus  Prieur  & foubs  Prieur  du  Conuent  des  Peres  du- 
dit Ordre  d’Auignon  , cftansà  Lyon  receurcnt  commandc- 
Prouincial  de  s'acheminer  en  la  ville  de  Tolofe,  où  le  Roy 
deuo  it  arriuer  , afin  de  tafeher  d'y  eftablir  vn  Conuent  de  leur  Ordre. 
Ils  y arriucrent  doneques  le  vingt-fixiémeluin  mille  fix  cens  vingt-deux, 
vn  iour  auant  que  fa  Majefté  entrât  dans  ladite  ville , & fe  logèrent  auec 
les  Pcrcs  du  Tiers  Ordre.  Sa  Majefté  les  ayant  veus  ,leur  donna  permif- 
fion  d'eftablir  vn  Monafterede  leurdit  Ordre  dans  ladite  ville  par  fcslet- 
tres  patentes  du  troificme  Iuillct  fuiuant , lefquellcs  furent  vérifiées  en 
Parlement. 

E>epuistant  le  Sieur  Archeuefque,  que  le  Chapitre  le  treuuerent  bon, 
& les  Capicouts  apportèrent  aulfi  leur  confcntcment  audit  eftabliflement 
le  feiziéme  Feurier  enfuiuanc , & iufqucs  à ce  qu’ils  euffent  trcuué  lieu 
pour  baftir  leur  Conuent  leur  demeure  ordinaire  fut  che^les  Peres  du 
Tiers  Ordre,  ôtn’entrcuuant  point  de  plus  commode, ils  achetcrencvne 
mailon  & iardin  aux  fauxbourgs  prés  la  porte  de  Montgaillard , vnc  bonne 
partie  de  1 argent  qui  fut  employé  audit  achat , leur  fut  donné  charita- 
blement par  la  Damoifclle  vefue  de  feu  Monfieur  de  Vezian  , Confeillcr 
au  Parlement,  auquel  lieu  ils  onc  depuis  bafty  vnc  Chapelle  & Conuent, 
dont  ils  prindrent  pofleflion , &:  y fut  expofé  publiquement  le  lâinâ  Sacre- 
ment par  Monfieur  l'Euefque  de  Rieux,  qui  y célébra  la  prenaiere  Me  de 
le  troifiéme  de  Mars  mille  fix  cens  vingt-trois. 


X 


ment  de  leur 


Digitizod  by  Google 


24-1 


Mémoires  de  l’Hiftoire 


LE  PARLEMENT. 

»E  Roy  Charles  huitième  dans  fes  Ordonnances  fliâes 
à Tours  au  mois  de  Mars  mille  quatre  cens  quatre  vingt* 
trois  dit  , que  fes  fubie&s  Scvaffaux  du  pays  de  Languedoc 
M W0M*  ont  droit  & ptiuilege  d'auoir  Parlement  & Cour  Souuc- 
raine,  pour  cognoifttc,  décider  ôc  déterminer  les  caufes 
8c  proccz  dudit  pays  .fans  qu'aucuns  defdits  habitans  puiflcat  eftre  attires 
des  termes  & limites  dudit  Parlement  : mais  quand  eft  ce  que  ce  priuilege 

leur  fut  accorde,  & par  qui,  c’eftchofc  que  nos  Regiftres  ne  nous  ap- 
prennent pas.  _ . j-r' 

Il  ell  dit  dans  des  mémoires  baillés  par  la  Cour  de  Parlement  dcTo- 
lofe  , le  feptiéme  Nouembre  mille  cinqcensdix  > à Menteurs  de  fain£t 
André  premier  Prcfident  , Accutfe  Maynicr  tiers  Prdidenc  , Ican  de 
Monlhon  Confciller  Clerc , & Benoift  Confeiller  Lay  , députés  par  la 
Cour,  pour  aller  faire  les  rcmonftranccs  au  Roy  Louys  douzième,  fut 
certains  points  grandement  impottans  au  bien  de  la  luftice  S c foula- 
gement  de  fon  peuple;  comme  du  temps  du  feu  Roy  Philippe  , n s du 
Roy  fainû  Louys,  lors  que  la  Comté  de  Tolofc, ensemble  le  pays  de  Lan- 
guedoc , par  le  trefpas  de  feu  Alphonfe  ftere  dudit  feu  Roy  fain&  Louys, 
Comte  de  Poitiers  8c  dcTolofe,  furent  teiinis  à la  Couronne  , entre  au- 
tres priuileges  que  ledit  feu  Roy  fainct  Louys . odtroya  aux  manans  & 
habitans  de  Tolofc  & pays  de  Languedoc,  par  manière  & forme  de  con- 
traél , ce  fut  qu’ils  auroient  audit  pays  luftice  fouucrainc  en  dernier  reflort» 
fans  qu'ils  puiflént  eftre  tirés  hors  des  limites  de  ladite  Comte  6c  pays. 

Ce  faifant  lefdits  manans  & habitans  odlroycrcnt  audit  Sieur  luy  payer  j 
chacun  an  la  fomme  de  quatre  mille  moutons.  Ce  font  les  melmesmots 
du  premier  article  de  ladite rcmonftrancc,  ainfi  qu’ils  font  couches  dans 
nos  Regiftr«fc 

Et  bien  que  l'accord  6c  traité  dcpaixpâffé  entre  le  Roy  faindl  Louys 
6c  Raimond  le  Icune  Comte  de  Tolofc  dans  la  ville  de  Pans  au  mois 
d'Auril  mille  deux  cens  vingt  8c  huidt , ne  fafle  particulière  mention  de  ce 
contrat , moins  en  foit-il  parlé  dans  les  Lettres  dvnion  de  la  Comte  de 
Tolofc  à la  Couronne,  qui  ne  fut  faidle  que  par  le  Roy  Iean  en  lan  mille 
trois  cens  foixante  6c  vn, ainfi  que  i'ay  efcrk  en  mon  Hiftoire  des  Comtes 
de  Tolofc , où  i’ay  rapporté  lefdites  Lettres  d'vnion  : Toutefois  ie  trouuo 
que  ceft  article  concernant  l’ereâion'dvn  Parlement  dans  Tolofc  fut 
exécuté toft  apres  le  dcccsd’ Alphonfe  Comte  de  Tolofc,  & de  Icannc  fa 
femme, qui  moururent  tous  deux  l’an  mille  deux  cens  foixante  & onze, 
ainfi  que  nous  auons  monftré  en  noftrcditc  Hiftoire  des  Comtes.  Car  le 
Roy  Philippes  le  Hardi  fils  du  Roy  faind  Louys  enuoyafix  ans  apres  le  dé- 
cès dudit  Alphonfe,  c’eft  àfçauoirtan  millcdeux  cens  foixante  & dix- (ept 
Pierre  Doyen  de  Sainâ  Martin  de  Tours,  ôc  Simon  deTauis  CEcualicr 

Com- 
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CommilTaires  députés  és  Sencfchauffées  d’Agen  fc  de  Tolofe,  pour 
enquérir  des  excès  faits  par  la  malice  des  Senefchaux , luges , Bail  - 
lifs  , Notaires, Tabellions , & autres  gens  de  Cour  , & des  Sergents 
Royaux  ; lefqucls  Commiffaires  pour  empefeher  les  oppreffions , in- 
jures & exactions  indeuës  qui  fc  trouuoient  fai&cs  par  lefdits  Offi- 
ciers , firent  certains  reglement  & Ordonnances  auec  le  Confeil  de 
l’Eucfque  de  Tolofe,  Abbez  de  Moyffae  , de  Belle-perche  , & autres 
gens  de  bien  qui  furent  iugés  propres  à cét  effetff , lefquelles  Ordon- 
nances & reglemens  fc  trcuuent  infcrces  dans  vn  vieil  Tome  des  Rcgi- 
ftres  qui  cft  attaché  auec  vnc  chaine  de  fer  fous  le  Bureau  de  la  grand’ 
Chambre. 

Deux  ans  apres,  & en  l’an  mille  deux  cens  (ôixantc  & dix-neuf,  le 
Roy  enuoya  tenir  fon  Parlement  dans  Tolofe,  par  certains  Comrnif- 
faires  à ce  députés,  lefqucls  s’affcmbloicnt  à certain  temps,  & iours, 
pour  iuger  les  differents  des  parties.  L’on  void  dans  le  mcfmc  Rcgiftre 
cArrefia  queedam  per  auditores  deputatos  in  ‘Parlawcnto  , anno  'Dominé  mi/le- 
fimo  ducentefimo  feptuagefimo  nono.  I’ay  veu  vn  ancien  inuentaire  des  titres 
& adtes  qui  font , ou  ont  cité  autresfois  dans  les  Archifs  de  la  maifon 
de  Ville  de  Tolofe  , entre  lefqucls  cftoienc  Multa  arrefla  lata  anno 
millefimo  ducentefimo  feptuagefimo  nono  in  quodam  libre  paruo  antique  pa- 
pyri  manufiripto.  On  lit  aufh  dans  ledit  Rcgiftre  qui  cft  à la  gran- 
de Chambre.  Ordinationes  (f  arrefia  , feu  appuntamenta  lata  Tolofe  , in 
TarUrnento  per  'Dominos  Temardum  de  Monte  acuto  eAblatem  éA’loyJja- 
cenfem  , tf  agfirum  Laurentium  Vicum  Canonicum  Carnuteufim  , if 
loannem  de  Vafconia  Canonicum  Lugdunenfem  , Clericos  ‘Domini  nofiri 
Regis. 

L’année  apres,  mille  deux  cens  quatre  vingts  , furent  enregiftrecs 
certaines  Ordonnances  faictes  per  Epifiopum  Lugdunenfcm  & Qomitem 
Fûrcfij  refermâmes  hifiitix  patrU  lingus  Occitans.  Ce  furent  eux  qui  don* 
nerent  en  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts  & cinq,  l’Arreft  Ja»è,qui 

[(rend  fon  nom  du  premier  mot  dudit  Arrcft , lequel  cft  inféré  dans 
es  Couftumes  de  Tolofe  ; & dans  lequel  lefdits  Commiffaires  pren- 
nent ces  qualités  : Nos  Radulplius  pcrmijfione  diuina  Lugduncnfis  Epifiopus, 
if  laannes  Cornes  Forefij  ad  partes  lingux  Occitans  pro  reformationc  patruc 
& correûione  furialium  defiinati  per  ‘Dominant  nofirum  Regetn  Francis  (y 
Nauarrs  : C’cftoit  au  commencement  du  Régné  de  Philippcs  le  Bd. 
Ce  Comte  de  Forcfts  cft  appelle  Confeiller  du  Confeil  eftroit  en 
l’Ordonnance  du  Confeil  de  Parlement , & de  la  Chambre  des  Com- 
ptes, faiéte  à fainét  Germain  enLaye  au  mois  de  Iuiliet  l’an  mille  trois 
cens  & feize. 

Il  eft  certain  qu’en  l’année  mille  deux  cens  quatre  vingts  & dix, 
& quatre  vingts  & onze  , dix  & neuf  ans  apres  le  décès  des  derniers 
Comtes  , & auant  que  le  Roy  Philippe  le  Bel  eut  otftroyé  vn  Parle- 
ment au  pays  de  Languedoc  , pour  cftre  fedentaire  dans  la  ville  de 
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Tolofe  , qu’il  y auoit  vn  Parlement  feant  dans  ladite  ville  , comme  nous 
pouuons  apprendre  par  la  remiflion  que  fit  Philippe  le  Bel  à Bernard 
Comte  de  Foix  à la  trcs-humblc  fupplication  de  la  Coufine  femme 
dudit  Comte  , fie  prière  de  la  Reyne  (on  ayeulc  , de  ce  qu'il  n’autoic 
voulu  comparoiftrc  perfonriellcmcnt  pardeuant  le  Scnelchal , luges, 
fie  autres  Officiers  Royaux  , où  il  auoit  c(té  cité  fur  quelques  excès  & 
dcli&s  par  luy  commis  : laquelle  grâce  toutesfois  fie  remiffion  le  Roy 
luy  accorda:  fie  pour  la  réparation  de  fa  contumace,  def-obey fiance, 
& defaut,  le  Roy  ordonna  qu’il  iroit  dans  l'an , au  fccours  de  la  terre 
Sainétc  auec  dix  autres  Cbeualicrs  , pour  y feruir  deux  ans,  pallés  les- 
quels il  pourroit  iouyr  de  la  grâce  du  Roy  , fie  non  autrement  , en 
baillant  bonnes  fie  fuffifantes  cautions  , fie  remettant  cependant  deux 
forterefles  de  fon  Eftat  en  la  main  de  fa  Majcftc  , lefquellcs  il  pourroit 
recouurer  à fon  retour  d’outre  mer  : fans  retardation  du  procez  contre 
luy  commence,  parles  Maiftres  tenans  lors  le  Parlement  dans  Tolofe, 
pardeuant  lcfqucls  il  auoit  efté  adiournc  , iufqu  a ce  que  les  cautions 
euffientefte  par  luy  baillées.  Lefditcs  lettres  font  données  à Paris  le  Icudy 
apres  l’Annonciation  de  l’an  mille  deux  cens  quatre  vingts  fie  dix  ; a quoy 
ledit  Comte  acquiefça  , comme  appert  des  lettres  dudit  Comte  fur 
l’acquicfcemcnt  & fubmiffions  par  luy  palTées  d’obfcruer  l’Ordonnan- 
ce du  Roy  , ayant  jà  remis  le  Chaficau  de  Lourde  , fie  de  Mont- 
real , & baillé  fes  cautions  au  Senekhal  de  Carcaflbnnc  , le  Mecrcdy 
auant  la  Magdaleine  , l’an  mille  deux  cens  quatre-vingts  & onze  , ain- 
( i que  nous  pouuons  voir  par  la  promeffe  du  Comte  , fie  Ordon- 
nance du  Roy  , que  Monfieur  de  Peyreffe  Confeiller  en  la  Cour  de 
Parlement  d’Aix  en  Prouence  tres-curicux  fie  fçauant  perfonnage  m’a 
enuoyée. 

T RO  MI  SS  10  F J CTA  AB  G E R I O 

jBcrnardi  Çomite  Ftixi , tencre  crdmationerru 
Regiam  hic  deflriptanu. 

NO  VE  RI  N T njniuerfi  tjuod  nos  Roçerius  Bernardi  Cornes  Fuxi , Miccco- 
mes  Bearnenfis  , (fi  Caftri  boni.  Vifa  (ÿ~  diligenter  intelleda  ordinaùont 
Regù  nofiri  Francis:  de  mbù  fafla  per  eurndem  , (fi  certificat':  ad  plénum  de 
contentù  in  ea,  cuitts  ténor  inferius  contmetur  , ratam  (fi  gratam  accipientcs 
ea/ndem , promittimus  eam  feruare , tenere  fideliter , fiy*  complète  ru  ogno fie  tient  s 
pro  ditla  ordinations  tenenda  &•  complenda , nos  iam  pofitijje  in  mantes  Domini 
nofiri  Régis  pradicti,  (T  tradidiffe  Senefiallo  Carcajfonenfi  pro  codent  Domino 
Rege  recipienti , duo  fiafira  de  nofirù , 'vidclicet  Cafira  de  Lordato  (fi  de  Monte  Re- 
gali  in  Sauartefio  a nobts  pro  prsediiïu  obligata  , (fi  fideinjjores  idoncos  eidem 
SencfcaUa pro  pr adula  pcena  'vltcriùs  nos  dedijje  luxta  formant  ordinattoisis  firx- 
diFlxs  Ténor  rverodi(lseordinatioms  talû  efi. 
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PHILIP  P y S De  i gratin  Francorum  Rex , <• vniutrfis  prt fentes  literas  injfe- 
Burùfalutem.  Cum  fi delà  no  fier  Rogcritu  Bernardi , Cornes  Fax  i,  attendent  quoi 
mole  contenti  cramai  de  ipfo , eo  ^videlicet , quod  datum  nobu  effet  intelligi  quod 
ipfc  per  Scnefcaüum  , a!  indices  , (T  officiales  noflros  citatus  plurics  perfonaliter 
coram  eu  fuper  quibufdam  exceffibus  "~uel  délit! a in  citatorijs  contenus  , non  en- 
rouent comparere  s Nos  inflanter  (fl  humiliter  per  dileciam  confangutneam  no- 
flram , njxorcm  fuam  rogari  fecerit  mt  ad  gratiam  noflram  (fl  amorem  ipfum  re- 
duccre  dignaremur,  nobifque  ob talent  per  eamdem  quod  paratus  erat  flore  noflne  in 
omnibus  xjoluntati.  Nos  if  fus  confanguinea  noflne precibus  inclinati , ac  ferentffim.c 
Régime  charijfimx  auix  noflne , & aliorum  bonorum  inflantijs  deliniti , clementer 
agere  noient  es  cum  co,flc  n/olumus  (fl  duximus  ordinandum  : Hidelicet  quod  propter 
prodUias  contumacias , inobedientias , &■  defeclus  , dicîus  Cornes  cum  alijs  decem 
militibus  in  equss  & armu  competentibus , bine  ab  inftante  xflatc  adx.'numannum 
iterarripiat  candi  •ultra  mare  in  fubfidium  terra  fq^x,  ibidem  cum  ipfis  decem 
mditibus  impedimenta  cejf otite  légitima , per  biennium  continuum  remanfurtu , fùb 
pœna  decem  millium  librarumTuronenfium  nobu  ab  eo  applicanda  ,fi  diStam  pajj'a- 
gium , njt  diclum  efl , non  inciperet  <T.el  compleret  s pro  qua  pana  fideiujfores  ido- 
neos  nobu  dabit  s (fl  dicïo  biennio  complet o ad  terram  fuam  reuerti  poterit  pro  fuo 
libitu  njoluntatù , cum  literù  tamen  Magiftri  Tcmpli , <-vel  Hoffitalù , 'vel  illius  qui 
Capitaneus flipendiariorum  Qfmarmorum  erit  in  Achon,  teftificantibus  ipfum  Comi- 
tem  •ziltra  mare  peut  prxmijfum  efl  diSlum  biennium  compleuijfe , (fl  pro  bu  com- 
plendù  ex  nunc  ipfc  ponet  in  manu  nofira  duo  Caflra  qua  maluerimus  Fuxo  excepto, 
nobù  propter  hoc  obligata  s que  duo  Caflra  per  gentes  noflras  faàemxs  intérim  euflo- 
diri , quibus  euntibus  pro  cuiuflibet  prxdiclorum  faflrorum  euftodia  foluct  idem 
Cornes  ccntum  librat  Turonenfes  per  annum  : quibus  duobus  (flaflru  O"  fideiujjori- 
bus  traditu  SenefcaUo  naflro  Carcajfonenfl  pro  nobù  recipienti  >.  Nos  eidem  Comiti 
noflram  bonam gratiam  bu  prxfntibus  literù  ex  tune  reddtmqts  (fl  amorem , otnncm 
malam  njoluntatem  (fl  rancorem , fi  quem  contra  eum  concepimses  à nobù  penitus 
déponentes  (fl  rémittentes  eidem.  Inflipcr  ad  maiorcm  gratte  cumulum  fi  qua  ditius 
Comeserga  Nos,  'vel  gentes  noflras  alios  in  quantum  nostangit,  vel  tangere 
poffet , rvfquc  ad  prefintem  diem  commiferit , n/cl  inobediens  Jùerit , propter  que 
perfona  fua  mel  terra,  poffet  modo  aliquo  nobù  in  commiffum  n/enire , met  multa- 
ri,n/el propter  que  ex  officio  noflro  pofjemus  infequi  eumdcrn  plenè  (fl  intégré  ex 
libcralitate  mtr  a & gratia  , fibi  remittimus , (fl  de  illu  abfoluimus  (fl  qteittamus 
eumdcrn  , nec  contra  ipfum  ex  officia  noflro  pro  prxdiûu  procedemus  ^nec  in  cauffam 
trahemus  eum  , nec  Officiales  noflri  , nec  fuper  eo  quod  nos  tangeret  de  commiffis 
uudiemus  aliquem  n/olentem  proponere  contra  eum.  Herumtameu  fi  aliquù  de  fub- 
ditù,noftru  propriam  fuam,  vel fuorum  injuriam , feu  querclam  perfequendo  diSium 
fifomitem  fuper  aliquo  impeteret , coram  nobù  uel  noflrù  iufliciarijs , &adius  fa~ 
eeret  euocare , nos  fuper  hoc  faceremsts  O"  precipcrcmtts  fieri  bonum  ius  inter 
fartes.  Nolumus  tamen  quod  Magiftri  noflri  Parlamentum  Tolofic  tenentes, 
ceffent  propter  bocquin,  tu  de  iure  debebunt  , procédant  contra  diclum  flomi- 
ttm  , fuper  hù  de  quibus  per  nossvel  de  mandata  noflro  adiornatus  efi  , coram 
eù , quoufque  diclus  Cornes  duo  Caflra  prxdicia , didos  fideiujfores  fùb  formj 
predicîa  tradiderit  Senefcalla  Carcaffbnenfi  pradàSo  s fed  ipfis  rraditù  diQum 
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proctjfum  (fi  omnia  contra,  diffum  (fomitem  (fi  tcrram  fuam  inde  fcquuta  uolumus 
non  uolerefed  ptnitus  ressocwi,(fi  if  fi  Comiti,  uelfuu  in  oliquo  nonobejfe  , (fi  de 
hu  fuper  qui  bus  conueniebatur  coram  cts  in  quantum  nos  tangunt  , uel  tangerc 
pofiùnt , iffium  Comitcm  non  teneri.  Item  uolumus  qubd  tranfaffo  (fi  complctt 
diffo  biennio , quo  moraturus  efi  idem  Qomes  ultra,  mare , prafata  duo  Caflra  qua 
pradiffo  Senefcailonofiro  pro  nobis  trait  ta  fuerint , ipfi  forniti  (fi  fins  baredibus 
fini  dijficultate  quacumque  per  Nos  uel  nofiros  deliberentur , & reddantur  in  eodem 
fiatu  in  quo  carecepcrit  diffus  Senefcaüus , non  dtteriorata,nifi  for  fit  an  contigerit 
intérim  eadem  uitio  if  forum  deteriorari.  Volumus  etiam  qubd  Caficllani  qui  perfii- 
ffum  temples  fro  nobts  ilia  duo  Cafira  tenebunt , diffum  Comitemuel  fuos  in  per- 
ceptions redituum  ip forum  fa/lrorum  ucliurifdiffionc  aliifque  fuis  iuribus , in  aliquo 
non  impediant  uel  molefient , fed  fortalitiorum  tantum  difforum  Caflrorum  enfio- 
dia  fint  contcnti . In  cuius  rei  tefiimonium  prefentibus  lit  crû  nofirum  fecimus  apponi 
figilium.  Datum  Parifijs  di^louis pofi  fefium  Annuntiationis  Domini  , miüefimo 
ducentefimo  nonagefimo.  D radie  i a concefia  ,promifia,( fi  recogmt  a fuerunt , per  ms 
diffum  £ omit  cm , Parifijs  die  Mercurij  ante  infians  fefium  beat  a Maria  Magdalena, 
Anno  Domini  mille fimo  ducentefimo  nonagefimo  primo.  In  quorum  omnium  tefiimo- 
nium, figiUum  prafentibus  duximus  apponendum. 

l'ay  remarqué  auflï  dans  le  fufdtt  ancien  Regiftre  vn  Arrcft  donné  par 
le  Parlement  à Tolofc  enladite  année  mille  deux  cens  nonante&vn  ,1e 
titre  duquel  eR.  Arrefium  latum  in  Parlamento  Tolofa , duquel  le  commence- 
ment cft  s Nouerint  nmiuerfi  qubd  anno  Domini  miüefimo  ducentefimo  nonagefimo 
primo,  Domini  tune  Parlamentum  Tolofc tenentes per  Dominum  Regem  fecerunt 
quod  fequitur ,(fi  ordinauerunt  in  hune  modum. 

■ L'an  mille  trois  cens  vn , Maiftre  Richard  Nepueu  , Archidiacre  en 
i’Euefché  de  Lificux  , 6c  Iean  Vidame  Seigneur  de  Pincoun  fuicncdepu- 
tes  par  le  Roy  au  partir  de  Tolofc  6c  Alby  , pour  la  reformation  dudit 
pays , lefquels  fc  trouuans  audit  an  dans  la  ville  de  Tolofc , firent  la  nomi- 
nation des  Capitouls  , & élcurcnt  pour  eftre  Capitouls  en  ladite  année  en 
Tolofc  entre  autres , les  Sieurs  d’Efqualqucns,  Barraui,  Gaillac,  de  Vlmo, 
dcRoayx,8c  deCaftcInau,ainfi  qu'tlclî  remarqué  audit  an  dans  les  An- 
nales de  la  maifon  de  Ville. 

Le  Roy  Philippe  le  Bel  en  l'an  mille  trots  cens  deux,  ordonna  par  l'article 
52.  de  les  Ordonnances,  que  pour  la  cômoditéde  fa  fubie£h&  expédition 
des  proeez,  il  y auroit  deux  Pariemens , l'vn  à Paris,  & l'autre  à T ololc  ,/icut 
teneri  folebat  temporibus  retroaffû,  figent  es  terra  confentiant , quod  à Vrafidentibus 
Parlamento  pradiffo  non  appelUtur.  Ces  mots,  ( fie  ut  teneri  folebat  temporibus 
retroaffis  ) marquent  ailes  qu'auant  cette  Ordonnance  il  y auoir  eu  vn  Par- 
lement dans  Tolofc. 

Fontanon  quia  fai&le  recueil  des  Ordonnances  de  nos  Royscn  deux 
tomes,  met  vnc  préfacé  ou  particulière  déclaration  du  Roy  Philippe,  pour 
l'cre&ion ou  eftabliflement  du  Parlement  de  Tolofc,  fans  nom  de  Roy 
&lans  datte,  par  laquelle  le  Roy  inftitue  deux  Prefidens  Lays,  6e  douze 
Confeillers,  defqaels  les  fix  feront  Clercs , 6c  les  autres  fix  Lays  , des  pays 
de  Langucdoüy , 8c  de  Languedoc.  Toutcsfois  il  faut  que  i’auoüe  queie 
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n'ay  point  vcu  en  aucun  endroit  céc  cftabliffement , & nefe  treuuc  ny 
dans  le  vieil  Regiftre.ny  dans  le  liure  de  la  maiiondc  Ville,  dans  lequel 
font  inférées  les  lettres  patentes  du  Roy  qui  concernent  ce  pays.  Moins  en 
eft  il  fai&c  mention  dans  Bcnedi&i  en  fes  Commentaires,  fur  le  Chapitre 
Rximtius , au  lieu  où  il  parle  de  l’ere&iondu  Parlement  de  Tolofc.  Auffi 
femble  il  que  cet  cftabliifement  ait  efté  tire  & extrait  de  l'ereciion  faîdc  par 
Charles  feptieme  du  Parlement  de  Tolofc  en  l’an  mille  quatre  cens  quaran- 
te & trois  , exécuté  en  l’an  mille  quatre  cens  quarante  & quatre. 

Nous  ne  voyons  pas  auffi  dairemrtit , que  cette  cre&ion  faite  par  le 
Roy  Philippe  ait  elle  aulfi  toftexecutée.  Dans  l’Ordonnance  faite  par  Phi- 
lippe le  Long,  en  1 an  mille  trois  cens  (èize,  au  bois  de  Vinccnnes , 6c  Eftac 
drefrétie  fon  Parlement,  il  eft  faite  mention  de  fix  Confèilicrs  pour  le  Lan- 
guedoc; Sçauoir , le  Chantre  de  Clermont,  Maiftre  Guillaume  de  Vft, 
Maiftre  Hugues  de  fainrft  Paul  , Maiftre  Aubert  de  Roye  , Maiftre 
Guillaume  Arrcnard , Maiftre  Guy  de  Viri. 

I ay  veudes  lettres  patentes  du  Roy  Charles  fixicmeo&royéesà  I’Ar- 
chcuefquc  de  Narbonne,  du  vingt-troifiémc  Oékobrc  mille  trois  cens  no- 
nancc  & deux , dreffiantes  aux  Scnefchaux  de  Tolofc,  Carcaflonne  6c  Beau- 
cairc,  dans  Içfquelles  eft  rapportée  vne  Ordonnance  fai&e  par  les  Con- 
fcjllers , ordonnes  fut  le  fait  du  gouuerncmçnt  du  pays  de  Languedoc  & 
Duché  de  Guienne.de  laquelle  le  commencement  eft:  tel. 

Les  gens  du  Confeil  du  Roynojhre  Sire,  par  luy  ordonnes  fur  le  fait  du  çouutrut- 
ment  du  pays  de  Languedol  (sr  Duché  de  Cuienne  s 6c  la  datte  eft  : Donné  H"- 
cajfonne  fous  nosfignets,  le  '-vingt-  troifiéme  larmier  ijpr. 

Charles  fils  du  Roy  de  France,  Regent  le  Royaume  Dauphin  de  Vien- 
nois eftantà  Carcaffonnc  le  vingtième  Mars  mille  quatre  cens  dix-neuf, 
ordonna  que  le  Parlement  de  fon  Seigneur  & Pere , qui  cftoit  à la  ville  de 
Paris  ferroit  a la  ville  de  Poitiers  : & à eau fe  de  la  grand’  diftancc  qu’il  y 
auoit  du  pays  de  Languedoc  à Poitiers,  & empefehemens  de  chemins,  il 
inftituavn  Parlement  & Cour  Souueraine,  pour  ledit  pays  de  Languedoc 
6c  Duché  de  Guienne  deçà  la  Dourdoigne , laquelle  il  veut  auoit  fa  feance 
dans  fa  bonne  ville  deToIofe,  par  douze  perfonnes  ; (çauoir  vn  Prélat  6c 
onzeautrcs,&deux  Greffiers,  ainfi  qu’on  peut  voir  par  (es  lettres  patentes 
qui  ne  fe  treuuent  point  dans  nos  Regiftres ,' lefquelies  neantmoins  i’ay 
trouuees  dans  vn  ancien  liure  de  la  maifon  de  Ville. 

CHarles  Fils  du  Roy  de  Frâce, Regent  ie  Royaume, Dauphin  de  Vien- 
nois , Duc  de  Berry,  & de  Touraine  & Comte  c^e  Poitou.  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront;  Salut.  Corne  apres  qu’il  a pieu  à Dieu  nous 
laiffier  feul  Fils  de  Monfcigneur , fon  vray  heritier &fuccc(Teur  de  la  Cou- 
ronne,& parce  ayons  pris  comme  il  nous  appartenoit  & appartient , 6c  à nul 
autre, attendu  les  notoires  exoines  5ccmpefchemensdemonditSeigneur,ia 
Régence  &adminiftration  de  ceRoyaume;la  principale  cure  qu'auom  eue 
& ayons  a efté  de  nourrir  & garder  les  fubietks  d’iccluy  en  paix  6c.  ttan- 
■ quillité,  laquelle  chofenefe  pourtoit  bonnement  faire  fans  admimftrer  à 
tous  bonne  Iufticc , qui  eft  le  fouuerain  bien  de  toutes  chofes  créées , polir 
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fouftenir  fie  maintenir  en  eftat  toutes  Seigneuries,  dont  la  tres-noblc  & 
tres-Chreftiennc  Seigneurie  de  France  a elle  lur  toutes  les  autres  renom- 
mée & recommandée  iufqu  a ces  douleurcufes  diuifions  qui  en  nos  iours 
y fontfuruenucs,  fans  que  ccfoitcn  rien  Dieu  mercy,-par  le  fait  fiecoulpe 
de  mondit  Seigneur,  ou  de  nous.  Et  parce  qu'afles  toft  qu’apres  que  pour 
les  detêftables  8e  non  recitables  cas,  entreprifes,nouités , ôc  mutations  ad- 
ucnucs  en  la  ville  & cité  de  Paris,  nous  nous  fufmes  partis  dudit  lieu  , com- 
me pour  le  fauucment  de  noftrc  perfonne  befoingnous  eneftoit,  auquel 
lieu  feoit  & relîdoit  le  Siégé  de  la  Iufticc  capitale  de  ce  Royaume  ; dont 
fans  le  bon  vouloir  de  mondit  Seigneur  on  a deietté  les  bons&  anciens 
Officiers,  & Seruiteurs  de  mondit  Seigneur , tant  Prefidens  qu’autres  , qui 
longucmct  fie  loyaument  feruy  luy  auotent  8c feruoientchacun  iour,<fbpuis 
lefqucls  cas  ainli  illequcs  aduenus  les  loyaux  fubic&s  de  mondit  Seigneur 
fie  noftrcs  n’y  ont  oié,  nÿ  n’ofetoient  encore  y aller  pourauoir  leurre- 
cours  en  Iufticc  ainfi  qu'ils  fouloient.  Nous  ayons  tant  pour  les  caufes 
deffiis  dites,  comme  aufli  pour  le  péril  & doute  d’autre  part  des  Anglois 
anciens  ennemis  du  Royaume,  qui  pour  la  faueur  qu’ils  ont  eue  d’aucuns 
mauuais  fubie&s  de  mondit  Seigneur , ont  fie  tiennent  plufieurs  places  voi- 
lines  Sc  prochaines  de  ladite  ville  8t  cité  de  Paris , ordonné  le  Parlement  de 
mondit  Seigneur  eftie&feoir^n  noftrc  ville  de  Poitiers,  fie  iceluy  tenupar 
aucuns  de  fefdits  Officiers  de  fondit  Parlement , ainfi  deietés  de  Paris  com- 
me dit  eftj  en  quoy  grâces  à noftrc  Seigneur  la  Iufticc  de  ce  Royaume  cft 
grandement  releuée  ôc  reftaurée  ; Et  il  foit  ainfi  que  confiderant  la  grande 
diftancc  qu’il  y a iufqu’au  dit  lieu  de  Poitiers  de  ce  pays  de  Languedoc , & 
auffidupays  du  Duché  de  Guicnne  deçà  la  Dourdoignc,  qui  font  pays 
trcs-notablcs,  grands,  & fpacieux  ,8c les  grands  périls  qui  font  fur  les  che- 
mins, pour  les  grandes  multitudes  de  gens-d’armes&  de  traiift,  fie  autres 
gensdeguesre  eftant  deprefentfus  en  pluiîcurs  parties  de  ce  Royaume, 
tant  pour  refifter  aufdits  anciens  ennemis , comme  anciens  Rebelles  &. 
def-obeyflants  à mondit  Seigneur  Sc  à nous  slesfubie&s  defditspays  ne 
pourroient  aller  pourfuiure  leurs  caufes  Sc  befoignes , ne  recourir  a Iufticc 
audit  lieu  de  Poitiers  feurement , fie  fans  trop  grand  péril , trauail , courte- 
mens,  delais,  fie  empefehemens,  comme  ils  nous  ont  fait  dire  fie  expoler, 
fur  ce  rcquerans  noftrc  bonne  prouifion.  Sçauoir  faifons,* que  nous  vou- 
lans  a noftre  pouuoir  les  fubictfts  dcfdits  pays  fie  autres  , garder  de  tous 
griefs,  peines,  couftemcns , fie  trauaux , attendu  grandement  la  grande  fie 
loyale  obcyflance  qu’ils  ont  tout  temps  eue  enuers  mondit  Seigneur,  Se 
ontenuers  nous,  commeils  nous  ontpareffeéf  montré  ; en  quoy  ilsper- 
fcucrcrontcoufiours,fiDieuplaiftcommepromisfieiuréIe  nous  ont.  Ces 
chofïsconlideréesSeautres,qucicenousontmcu,  8e  meuuent,  Se  pour 
la  conferuation  dcfdits  pays,  8e  des  manans  fie  habitans  en  iceux  , fie  leur 
relieuement  : Auec  grande  fie  meure  deliberation  de  plufieurs  de  noftre 
fang  fie  lignage  fie  autres  du  grand  Confeil  de  mondit  Seigneur  fie  noftre, 
tant  Prélats  que  Barons,  fie  autres  en  grand  nombre.  Auons  de  noftrc  ccr-  • 
tamçfciencc,ôe authorité Royale,  dont  nous  vfons,  ordonné  fie  inftitué 
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pic  ccs  prefentes  vn  Parlement  , ôc  Cour  capitale  & fouueraine  pour 
ledit  pays  de  Languedoc , ôc  Duché  de  Guyenne  deçà  la  Dourdoigne, 
en  laquelle  Cour  toutes  les  autres  Cours  des  Senefchaurtccs , Bailliages, 
Vigueries,  Iugerics  ,ôc  autres  iurifdnftions  quelsconques  dcfdits  pays  de 
Languedoc  6c  Duché  de  Guyenne  deçà  la  Dourdoigne  auront  lcurrefl'ort 
Si  derrein  refuge.  Lequel  Parlement  Ôc  Cour  capitale  Si  fouueraine  nous 
voulons  de  prefent  feoir6c  cftrc  tenue  en  la  bonne  ville  6c  cité  de  To- 
lofe,  par  douze  perfonnes  ; fçauoir  vn  Prélat,  ôc  onze  autres  notables  per- 
fonnes  des  pays  de  Langucdoiiy  , 6c  de  Languedoc  tant  Clercs  comme 
lays,  Confei  11ers  de  mondit  Seigneur  6c  noftres;  6c  deux  Greffiers , que  par 
nos  autres  lettres  nous  nommerons  ôc  déclarerons  plus  àplain  , aufqucls 
douze,  onze,  dix,  neuf,  huict,  ou  fept;  Nousauons  donné  6c  donnons,  par 
ces  prefentes  plein  pouuoir,auchorité,8ï  mandement  fpcciahdccognoiftre, 
décider,  8c  déterminer  de  toutes  caufes  d'appel  de  rclforc , que  autres  quel- 
conques ciuilcs  6c  criminelles  éfdits  pays,  de  donner  ôc  prononcer  fur  ce 
fentences  tant  interlocutoires  que  diffinitiuesen  vertud’Arrcft,dcfquclsil 
neloifcàaucund’appellcr  ny  réclamer,  en  quelque  maniéré  queceioit. 
Et  généralement  de  faire  toutes  autres  chofcs  qu’on  a gardé  ôcaccouftumé 
défaire  ou  temps  palfé  ,#n  la  Cour  capitale  ôc  fouueraine  de  Parlement 
de  mondit  Seigneur,  qui  fc  tenoit  à Paris.  Si  donnons’en  mandement  à 
tous  Sencfchaux,  Baillifs,  Viguiers,8c  autres  luges  6c  Officiers  dcfdits  pays, 
ou  leurs  Lieutenans , 6c  à chacun  d’eux,  fi  comme  à luy  appartient,  que 
noftre  prefente  Ordonnance  ils  fartent  crier  ôc  publier  folemnellcmcnt  à 
haute  voix  6c  à fon  de  trompe  chacun  en  fa  Iurifdidfion  , ôc  par  tous  les 
lieux  accoullumés  à faire  en  icelles , à ce  qu’aucun  n’ep  puifle  prétendre 
ignorance.  Mandonsauffi  à tous  les  Iufticiers  , Officiers  ôc  fubieefs  dudit 

Iiays, qu'aux  Arrcfts , Sentences,  mandemens  de  nofdits  Confeillcrs  tenans 
edit  Parlement, ils,  ôc  chacun  d’eux  obeyflent  ôc  cnccndcnt  diligemment. 
Ec  parce  que  la  publication  de  ces  prefentes  fera  ncceflaire  en  plufieursô: 
. diuers  lieux , éfquels  elles  ne  pourront  point  eftre  portées  ny  exhibées; 
P’  Nous  voulons  qu'au  Vidimus  d'icelles  , fait  fous  le fccl  Royal.foy  foit  ad- 
K'iouftée  comme  à l'original,  en  tefmoing  dequoy  nousauons  fait  mettre 
"v  noftre  fee!  à ces  prefentes.  Donné  à Carcaffonnc  le  vingtième  iour  de  Mars, 
l’an  de  grâce  mille  quatre  cens  dix- neuf. 

Lcfqucllcs  lettres  furent  publiées  ôc  enregiftrées  %n  11  Chambre  du 
Parlement  de  Tolofe , le  vingt  6c  deuxième  May  mille  quatre  cens  vingt. 

, Depuis  le  mefmc  Seigneur  Regcnt  le  Royaume  en  France,  voyant  la 
multiplicité  de  ptocez  tant  ciuils  que  criminels , qui  eftoient  au  Parlement 
de  Tolofe,  6c  qu’à  caufc  du  petit  nombre  de  Confeillers,  ils  ne  fc  pouuoient 
artembler  pour  rendre  Iufticc  , ordonna  que  cinq  des  Confeillers  lays 
dudit  Parlement , appelles  auec  eux  fi  bon  leur  femblc  des  luges  Si 
Confeillers  dudit  pays  , puirtent  iuger  Si  faire  Arrefts  comme  s’ils 
* auoient  eftéiugéspar  plus  grand  nombre,  ainfî  qu’il  appert  par  fonEdiét 
donné  en  la  ville  de  Bourges  en  l’an  mille  quatre  côns  vingt  ôc  vn  ,que 
Voicy. 
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CHarles  Fils  du  Roy  de  France , Regcnt  le  Royaume,  Dauphin  de 
Viennois, Duc  de  Berry, de  Touraine  & Ccmtc  de  Poitou.  A tous  ceux 
qui  ces  prefentes  lettres  verront  ; Salut.  Comme  au  Parlement  de  mondit 
Seigneur  par  nous  ordonne  en  la  ville  deTolofe,  pour  le  pays  de  Langue- 
doc & Duché  de  Guyenne  delà  la  Dourdoignc  , afflue  de  iour en iour fi 
grande  multiplication  de  caufes&  procès,  tant  en  matière  ciuilc  que  cri- 
minelle, que  nos  amés  & féaux  Confeillers  de  mondit  Seigneur,  & noftres, 
les  Prefidens  Ôc  Confeillers  lays  dudit  Parlement  de  Tolofe,  n’ayant  or- 
donné  tant  de  Confeillers  lay s qui  fe  puifient  aucuncfois  rrouuer  au  nom- 
bre ordonne  à faire  Arrcfts  & appoindlemens  en  procez  en  matières  crimi- 
nelles , tant  pour  maladie  qui  peut  furuenir  à aucuns  d’eux  , que  pour  l'oc- 
cupation que  les  autres  peuucntauoir  de  fois  à autres  pour  autres  affaires 
& befoignes  : Pourquoy  lcfditcs  caufes  criminelles  qui  requièrent  célérité,1 
tant  pour  la  punition  des  mal-faûeurs,  comme  pour  laiuflification  & dc- 
liurancc des  innocens  6c  non  coulpablcs , pourroient  demeurer  longucmct  ■ ” 
audit  Parlement  fans decifîon  ny  finale  détermination,  au  grand  prejudi-  . s; 
cede  Monfcigncur,  de  nous,  &nos  fubie&s  dudit  pays  de  Languedoc  & 
Duché  de  Guyenne,  fi  par  nous  n’elfoitfur  cepourueu  de  remède conué». 
nablc,  comme  de  ce  nous  fommes  fuffifammcfc  acertainés  & informes., 
Sçauoirfaifons,  que  nousconfideréce  que  dit  cil  , confiant  de  la  loyauté, 

& fuffifancc  defdits  Prefidens  & Confeillers  lays  dudit  Parlemenr.  Vou- 
lons & nous  plaift,&  par  ces  prefentes  ordonnons  de  l’authorité  Royale, 
dont  nous  vlons.quc  cinq  des  Confeillers  lays  audit  Parlement  de  Tolofe 
appellésaucceux  fi  bon  leur  lemblc,  des  luges  6c  Confeillers  lays  dudit, 
pays  Atels  ,&  en  tel  nombre  qu’ils  verront  cfire  a faire,  puifTrnt  appointer 
& iuger,  & faire  Arrefls  & îugemcns  en  toutes  caufes  ôc  matières  criminc,' 
les.  Et  que  tout  ce  que  par  lefdits  Confeillers  lays  fera  appointé  6c  iug< 
foit  exécuté,  tenu,  6c  accomply,  tout  ainfi  & par  la  forme  ôc  manière,  com-;: 
me  fc  fait&  pafle  eftoit  en  plus  grand  nombre,  nonobfiant  Statuts  Or-; 
donnanccs.ou  obfcruanccs  dudit  Pailcmcnr,  fie  autres  Ordonnances,man- 
demens  , ou  defenfes  à ce  contraires.  Si  donnons  en  mandement  par  ccf- 
dites  prefentes  aufdits  Prefidens  6c  autres  Confeillers  dudit  Parlement  di 
Tolofe , que  cette  noflrc  volonté  6c  Ordonnance  ils  exécutent,  gardent, 
accompliflent  fans enfraindre , 6c fafTent  tenir, garder, 8c obfcruer  partoi 
où  il  appartiendrait  de  ce  faire  leur  auons  donné  6c  donnons  plein  pou- 
uoir  6c  mandement  fpccial  par  ces  prefentes,  aufqi'cllcs  entcfmoingdc  cj|fi 
nous  auons  fait  mettre  noflrcfcel,  ordonné  en  i’abfence  du  grand.  DonnÇ 
ennoftre  ville  de  Bourges  le  fixiéme  iour  de  Nouenîbre,  l’an  de  grâce  V 
mille  quatre  cens  vingt-vn. 

Le  mefmc  iour  le  an  le  fufdit  Dauphin  de  Viennois , Rcgent  en  Fran- 
ce, donna  pouuoir  fpeciai  aux  Prefidens  & Confeillers  dudit  Parlemenr, 
d élire  vn  ou  deux  Confeillers  Clercs  6c  trois  lays  , tels  qu’ils  verront^; 
eftre  capables,  pour  les  faire  dés  lors  trauaillcr  aticc  eux  à i’cxpcdirionj 
des  caufes  aux  mcfmes  gages  que  ceux  qui  ont  eflc  accordes  aux  auti  es  à ' 
caufc  de  leur  office , qui  leur  feront  payes  mefmcs  pendant  le  temps 
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qu’iceux.éleus  aycnt  eu  Lettres  patentes , comme  appert  defdites  Lettres 
que  voicy. 

CHarles  Fils  du  Roy  de  France,  Régent  le  Royaume,  Dauphin  de 
Viennois,Duc  dcBerry)&  de  Touraine  & Comte  de  PoiéHers.A  tous 
ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verront  ; Salut.  Comme  en  la  Cour  de  Parle- 
ment de  Monfeigneur  par  nous  ordonnée  en  la  ville  de  Tolofc  , pour 
lepays  de  Languedoc  & Duché  de  Guyenne  delà  la  Dourdoigne , ayt  ôc 
afflue  de  iour  en  iour  grande  charge  & multiplication  de  procès,  que  nos 
âmes  Sc  féaux  Confeillers  de  mondit  Seigneur , & noftrcs , les  Prefidens  Sc 
autres  gens  dudit  Parlement,  par  ce  qu’il  n'y  en  a pas  nombre  fuffifant, 
mefmemcntrcfidens  en  ladite  Cournepeuuent  expedier,  ne  pas  deliurer 
iceux  procès.  Et  les  autres  befognes  & affaires  qua  chacun  furuiennenten 
ladite  Cour  , qui  eft  à la  charge  Sc  dcfpenfe  des  parties  contendans  en 
icelle , Sc  auffi  le  bien  public  d'iccluy  pays  de  Languedoc  & Duché  de 
Guyenne,  Sc  plus  feroit  h à ladite  Cour  n’eftoient  ordonnés  autres  Con- 
feillers auec  ceux  qui  y font , ainfi  que  de  ce  nous  fommes  fuffifamment 
acercainés.  Sçiuoirfaifons.que  nous  confideré  ce  que  diteft,  & qu'il  eft 
expédient  Sc  neceflàire  que  ceux  qui  feront  éleus  Confeillers  dudit  Parle- 
ment , qui  eft  Cour  fouueraine , Sc  capitale  pour  ledit  pays , foicnt  perfon- 
nes  notables  6c  bien  experts  au  fait  de  Iuftice,dont  par  lcfdits  Prchdens  fie 
autres  Confeillers  jà  par  nous  ordonnés  audit  Parlement  de  Tolofc  pou- 
uons  cftrc  mieux  informés  que  par  autres  quelsconques.  Voulons  & or- 
donnons & à iceux  Prefidens,  & autres  Confeillers  dudit  Parlement  auons 
donné  Sc  donnons  parcefditcs  prefentes  pouuoir,  authorité  , Sc  mande- 
ment lpecial , d’élire  vn  ou  deux  Confeillers  Clercs , Sc  trois  lays  audit 
Parlement  tels  qu’ils  verront  eftre  idoines  Sc  profitables  à ce  que  dit  eftj 
& de  faire  defcruir&  befoigner  dés  lors  auec  eux  ceux  qui  feront  ainfi  pat 
eux  éleus,  aux  gages, droits,  profirs,prerogatiues,  libertés,  franchifcs.dons, 

( biens- faiéfs , Ôcautres  émolumens  tels  Sc  femblablcs  que  les  autres  Con- 
feillers cftans  de  prefent  audit  Parlement , tant  Clercs , comme  lays  ont  &: 
prenentàcaufedudic  officejdont  nous  voulons  qu’ils  foient  payés  dés  lors 
( qu’ils  commenceront  de  feruir  audit  Parlement  par  le  Commis  à faire  les 
payement  des  autres  Confeillers  Sc  officiers  dudit  Parlement.ou  autres  qu’il 
appartiendra , & pendant  le  temps  qu’iccux  éleus  ayent  lettres  patentes  de 
nous’,  telles  que  befoin  fera.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mefmcs 
prefentes  à noftre  amé  Sc  féal  Concilier  de  mondit  Seigneur  & noftre 
Alexandre  le  Bourcierl’vn  des  Commilfaires  par  nous  ordonnés, fur  lefaiét 
&gouucrnement  de  toutes  finances  tant  en  Langued’oüy  qu’en  Langue- 
doc, & par  nous  enuoyé  audit  pays,  auec  nos  autres  Confeillers,  ou  a tous 
autres  qu’il  appartiendra  que  cette  noftre  volonté  & Ordonnance,  ils  gar- 
dent & accomplifTent  chacun  endroit  foy,fans  aller  ne  venir  au  contraire, 
en  quelque  manière  qucccfoit.  Entcfmoingdecenous  auons  fait  mettre 
noftre  fecl  à ces  prefentes, données  en  noftre  ville  de  Bourges,le  fixiéme  de 
Noucmbre  14x1.  feellées  fous  noftre  feel  ordonné  à l’abfcnce  du  grand- 
Par  Monfeigneur  le  Regent  Dauphin ». 
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Le  Parlement  du  pays  de  Languedoc  eftably  à Tolofc,  en  l'an  mille 
quatre  cens  dix-neuf  rut  transféré  en  la  ville  de  Béziers,  en  l’an  mille  quatre 
cens  vingt-cinq,  où  il  fut  quelque  temps  pour  la  rendre  peuplée,  d’autant 
qu’elle cltoitcomme  deferte,  à caufc  que  le  Royauoit  faitabbartre  lesfor- 
tificationsSc  murailles  de  ladite  ville,  ainfi  que  nous  pouuons  apprendre 
de  ces  lettres  tirées  des  Archifs  de  la  ville  de  Beziers. 

CH  a r l h s par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ; A tous  ceux  qui  cei 
prefenres  lettres  verront  , Salue.  Sçauoit  hifons,  nous  auoir  receu 
l'humble  (upplication  des  manans  & liabitans  de  noftre  ville  de  Befiers, 
contenant  que  comme  noftrcdite  ville  foit  vne  des  belles  & notables  Cités 
de  noftre  pays  de  Languedoc,  affife  prés  de  la  mcr,&:  au  plus  fertile  ter- 
roir dudit  pays,  & fut  au  temps  paflé  tres-bienfle  grandement  fermée  & 
fortifiée , & tellement  quelle  pouuoit  refifter  aux  entreprinfes  que  nos  en- 
nemis eufTent  peu  faire  à l’encontre  d’eux:  Et  il  foit  ainfi  que  pour  aucunes 
def  obey (Tances  & deliéts  commis  & perpètres  à l'cncontrcdc  nous  & de 
noftre  Seigneurie  par  aucuns  manans  fièfeditieux  habitansde  noftre-di&e 
ville,  cuflîons  ordonné  la  fortifications:  muraille  de  ladite  ville,  eftre  ab- 
batuë&  démolie  , & icelle  demeurer  comme  ville  champeftrcj  par  vertu 
de  noftre  generale  Ordonnance , grande  partie  d’icelle  muraille  & fortifi- 
cation euft  efté  abbatuc  & démolie  & défendu  de  par  nous  à iccuxfupplians 
la  non  redreifer  ny  redifier  : A l’occafion  de  laquelle  démolition  pluficurs 
fcfont  partis  de  ladite  ville  en  grand  nombre  ; pour  ce  qu’attendu  la  di- 
uerfité  du  temps,  & les  guerres  eftant  à prefenten  noftre  Royaume  on  n’y 
pourrait  fcurcmcnt  demeurer , & par  ainfi  pourrait  icelle  ville  eftre  comme 
inhabitée,  & venir  a defertion  h par  nous  n’eftoit  fur  ce  pourueu  fi  corne 
dient  lefdits  fupplians;  requerans  que  afin  que  noftrc-didte  ville,  en  laquel- 
le auons  de  nouuel  ordonné  feoir  noftre  Parlement  par  nous  inftitue,  Si 
eftably  en  noftredit  pays  de  Languedoc  fe  puiffe  repeupler , que  nos  Cort- 
feillers  audit  Parlement  & autres  puiifent  plus  feurement  eftre  & demeurer 
en  ladite  ville , &.  auflï  les  frequentans  en  iceluy  Parlement  plus  volontiers 
y conuerfer , nous  leur  vueillons  fur  ce  faire  & impartir  noftre  grâce.  Pour- 
quoy  les  chofes  deflufJitcs  confiderécs  , nous  non  voulans  la  defertion 
d’icelle  ville  , mais  enuers  nos  fubicûs  eftre  en  grâce  liberaux , Sc  eue  fur  ce 
grande  & meure  deliberation  de  Confcil,auec  pluficurs  de  noftre  fang  SC 
lignage , Sc  autres  de  noftre  grand  Confeil , à iccux  fupplians  auons  donné 
&:  donnons  de  grâce  fpecialc,  pleine  puiflance,  & authorité  Royale  par 
ces  prefentes,  conge  & licence  de  faire  redreifer,  remparer  .rebaftir  & met- 
tre en  eftat  la  muraille,  fofles  & fortifications  de  neftredite  ville,  ainfi 
qu’eftoient  parauant  ladite  démolition , ou  autrement  ainfi  que  mieux 
faire  le  pourront.  Si  donnons  en  mandement  par  cesmcfmes  prefentes  à 
nos  amés  & féaux  Confeillers  les  gens  de  noftredit  Parlement , ou  Scnefi- 
chai  de  Carcafifonne  & de  Beziers  , aux  Viguier&  luge  dudit  l^eu  de,Be- 
ziers,  & à tous  nos  autres  Iufticicrs  & Officiers , ou  à leurs  Licutenans  & à 
chacun  d'eux,  fi  comme  à luy  appartiendra,  que  de  nos  prefentes  grâce, 
congé,  ôc  licence  iaffent,  fouffrent,  & laiffcnt  lefdits  habitans  en  noftredite 
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ville  de  Beziers  iouyr  8c  vfer  plainemenc  & patfîblemenr  farts  lès  moleftèr, 
ou  empefeher , ne  faire  ou  fouffrir  eftrc  moleftés  ou  empefehés  ores, ne  pour 
le  temps  aduenir  en  aucune  maniéré  au  contraire  ; nonobflan  t nos  Ordon- 
nances & détentes  dcdufditcs  8e  autres  quelconques  à ce  contraires.  Eh 
tcfmoitidecenous  auons  fai<£t  mettre  nortre  feel  à ces  prefeptes.  Donne  à 
Poi&iersie  vingt-troiiîeme lour  de  Septembre,  l’an  de  grâce  mille  quatre 
cens  vingt-cinq>&  de  noftre  regne  le  tiers.  & au  repli  cft  eferit, 

'Par  U Roy  en  fin  Confeil , Vxllebresme  figne. 

Meifirc  Ican  Euefque  de  La-Vaur  dans  la  Somme  qu’ilafaiirtimprihier 
dit, qu’en  fa  ieunefTc  il  commença  à pratiquer  deuant  l’Official  de  T olofe, 

& depuis  il  fut  Cohfeillerdu  Roy  au  Palais  Royal  de  Tolofc,  8e  apres  à 
Beziers.  l’ay  veu  vn  Arrcft  donné  à Beziers , l’an  mille  quatre  cens  vingt- 

ill  cft  dira  vn  article  des  remonftrances  faites  par  ladite  Cour  de  Pat- 
leçient  au  Roy  Louys  douzième,  que  le  Parlement  ayant  efto*eftably 
dan*  la  ville  de  Tolofe , il  auroit  cfté  continué  iufqu’au  dit  an , mille 
quatre  cens  vingt- fept,  qu’à  caufc  de  l’oppreflîon  que  le  ( heualier  de 
iain&  George,  Lieutenant  du  DucdcBourgoignefaifoit,  le  Roy  Charles 
feptiéonc  ordonna,  que  les  Confeillcrs  du  Parlement  de  Totale  , loi/ 
eftans  à Beziers  à caufede  la  perte , s’en  iroientà  Poitrtiers  faire  8e  te  nir 
la  Cotir  de  Parlement,  auec  partie  des  Confeillcrs  de  Paris,  eAans  audit 
Poictiers  par  Ordonnance  dudit  Sieur  : par  ce  que  les  Angfois  auoienc 
pnns&tenoient  la  ville  de  Paris,  & illcc  enfemble  tindrent  le  Parlement, 
tant  pour  le  pays  de  Languedoc  , que  de  Langued’ouy , auquel  temps 
ledit.  Seigneur  ne  tenoic  que  Bourges  & Poi&iers  en  LangUed’ouyiufqua 
Tan  mille  quatre  cens  trente  fix,  que  ledit  Roy  Charles  fepuéme  .ayant 
remis  en  fon  obey (Tance  ladite  ville  de  Paris,,  y ertablit  aufli  le  Parlement, 
pour  y feoir  comme  auparauant  il  auoic  acouftumé.  Ce  font  les  mots  du 
fccond  article  defdits  mémoires  drefles  en  I ’an  mille  cinq  cens  dix. 

le  n’ay  point  leu  ailleurs  que  le  R.oy  eut  ordonné  que  les  Confeillcrs 
de  la  Gourde  Parlement  de  Tolofc,  qui  eftoientà  caufc  de  la  perte  cri 
l’an  mille  quatre  cens  vinge  8c  fept  réfugiez  à Beziers,  vinffcnt  à Poiétiers 
tenir  la  Cour  de  Parlement  aucc  ceux  de  la  Cour  de  Parlement  de  Pâtis,' 
& ce  à Caufc  de  l’oppreihon  du  Cheualier  de  fainâ  George  Lieutenant  du 
Duc  de  Bourgongne  : Cat  bien  que  nous  treuuiôs  que  le  Duc  de  Bourgon- 
zne,qui  fauorifoit  les  Anglois  eftablit  en  l'an  mille  quatre  cens  dix-fept, 
le  Prince  d Orange  fon  Lieutenant  general  en  Languedoc , toutesfois  lu- 
uenal  des  Vrfins  en  la  vie  qu’il  a efcrite  de  Chartes  ilxiéme , tcfmoignC 
que  le  Comte  de  Foix,qui  fuc  créé  Lieutenant  general  en  Languedoc, 
par  Moniteur  le  Regent , chaifa  Si:  mit  hors  en  l’an  mille  quatre  cens  dix! 
8c  neuf  le  Prince  d’Orange, 8e  Monfeigneur  le  Dauphin  Regenc  en  France, 
cftant  arriué  en  la  mefïne  année  audit  pays  de  Languedoc  ,1e  remit  en  ion 
obeyifance, ayant  pris  lentilles  de  N|fmes,&:  du  Ponrfainél  Eipfit,dans  les- 
quelles il  trouua  cncorescertains  ^jd’armes  qui  c/^ictw  Prince  d’Oran- 

geLieuccnàt  d&dit  Duc  de  Bourgongne,dcpuis^qt#|tempM#Languedotf 
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demeara  la  plus  calme  Prouince  de  France  , en  laquelle  les  Anglois  n’ont 
iamais  pea  mettre  le  pied , ayant  demeure  toujours  confiante  & ferme  en 
l'obeyfîance  de  Monfeigncur  le  Dauphin.  Car  bien  que  le  Prince  de  Gal- 
les ayt  fait  quelques  courfes  & rauages  fur  les  villes  Diocefcs  de  Car- 
caffonc , Narbone  & Beziers  ; toutesfois  ce  ne  fut  qu'en  paflant,  fans  pou- 
uoir  gaigner  aucune  ville,  & ce  en  l'année  1355.  long  temps  auparauant 
l’année  mille  quatre  cens  vingt-  fept,  ainfi  qu’eferit  Froiflard  cnfonHi- 
ftoirc.  D’ailleurs  il  eft  certain  , que  bien  toit  apres  l’année  mille  quatre  cens 
vingt-  lèpt , les  affaires  de  la  France  commencèrent  à prendre  vn  meilleur 
train.  Car  Dieu  enuoya  Iane  d’ Arc , dite  la  Pucelle  d’Orléans , en  l’an  mille 
trois  cens  vingt-huiâ,  depuis  laquelle  arriaée  les  armes  des  François  com- 
mencèrent à profperer. 

Nous  apprenons  aufli  par  des  lettres  du  Roy  Charles  leptiéme  , don- 
nées à Montpellier  le  dix -leptiéme  Auril,  mille  quatre  cens  trente  & lèpt, 
comme  ledit  Roy  apres  la  réduction  de  la  ville  de  Paris  à fon  obey  (lance, 
eltablit  dans  la  ville  de  Tolofe  vn  Parlement,  Sefiegede  Iufticc,  & vn 
Seel  pour  fcellcr  les  lettres , ainfi  qu’il  appert  par  lefdites  lettres  que 
voicy. 

CH  a r L e s par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France.  A tous  ceux  qui  ces 
prefentes  lettres  verront  ; Salut.  Ouye  larequeftede  nos  bien  amés 
les  gens  des  trois  Eftars de  noftredit  pays  de  Languedoc  pardeuant 
nous,  contenant  que  noftredit  pays  eft  litué  Si  alfis  és  fins  & extrémités 
de  noftre  Royaume,  & moult  loingtain  & diftant  de  noftrc  ville  de  Paris, 
en  laquelle  depuis  la  reduâion  d'icelle  à noftre  obeylTance  auons  efta- 
bly , & y lied  de  prefent  noftre  Cour  de  Parlement  ; & fe  gouuerne  noftre- 
dit  pays  purement  par droi&,&autrcsfois  par  nos  predecelfeurs  Roysde 
France  a efté  ordonné  , Se  mis  vn  Parlement  en  iceluy  pays,  &fur  cedi- 
fent  auoir  Ordonnance  de  nos  predecelTeurs  j C’eft  à*lçauoir  qu’audic 
pays  auroit  vn  Parlement  tant  qu’ils  y confentiroient , qu’on  ne  peut  ap- 
pciler,  & y ayons  mis  autrefois  vn  Parlement.  En  nous  remonftrant  aufli  les 
grands  dangers  & périls  qui  font  fur  les  chemins  à aller  audit  Parlement  de 
Paris , Si  fupplians  leur  eftre  par  nous  fur  ce  pourueu  de  conuenabie  re- 
mède. Sç  auoir  faifons  que  nous,  ceconfidcré,  Si  la  bonne  obeylTance  Si 
vraye  fidelité,  que  prefentement  quand  fommes  venus  audit  pays,&  tou- 
lîours  auons  trouué  efdits  fupplians  , par  deliberation  de  noftre  Confeil 
’ àiceux  fupplians  auons  accordé  te  ordonnons  de  noftre  certaine  fcience,. 
grâce  Ipeciale , Se  aüthorité  Royale  par  ces  prefentes,  qu’en  noftredit  pays 
de  Languedoc  y ait  va  Parlement  &vnfeel,  dont  on  feellera  lettres  expé- 
diées par  ledit  Parlement , & lettres  de  luftice  pour  les  fubie&s  dudic 
paysidc  Languedoc,  lequel  Parlement  on  commencera  au  premier  iout 
d’apres  la  lainâ  Martin  d’hiucr  prochain  venant,  & cependant  prouuoi- 
ront  tant  de  Prelîdens,  ou  autres  Confcillers  du  Parlement , qu'autres 
gens  notables  & fulfi&nts  en  nombre  competant  au  fait  de  la  Iufticc, 
en  noftredit  JJjty*?  oime  & par  deffiq  nos  Iufticiers  ordinaires  d ‘iceluy. 
Voulant  &T-mAüd45?  noftre  prefence  Ordonnance  , grâce  6c  oâroy 
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eftre  leuës  8c  obferuées  (ans  enfraindre  , ne  aller  ou  eftre  fait  au  con- 
traire. En  tcfmoin  de  ce  nous  auons  fait  mettre  aux  prefentes  noftre 
Sec!,  ordonné  en  l’abfencc  du  grand.  Donnéà  Montpelherlcdix-huiâié- 
meiourdumoisd’Auril,  l'an  de  grâce  mille  quatre  cens  trente  fepr,  8c  de 
nollre  régné  le  feptiéme. 

I’ay  voulu  inlerer  les  prouifions  cy-deflus  mifes , jkr  ce  que  ic  ne  les 
ay  pas  trouuées  dans  nos  Regiftrcs , ny  ailleurs , que  dans  vn  ancien  liure. 

Sept  ans  apres  lcfdites  prouifions,  ledit  Charles  feptieme  eftablit  le  Par- 
lement, que  nous  tenons  auiourd'huy,  par  fes lettres  patentes  du  onzième 
jour  du  mois  d'Oétobrc  mille  quatre  cens  quarante  & quatre  , pat  lcfquet- 
les délirant  le  bien  8c  vtilitc  de  ion  pays  de  Languedoc,  & Duché  d'Aqui- 
taine iufqu  a au  fleuuc  de  Dordoigne , il  eftablit  fa  Cour  de  Parlement  en 
la  Cité  de  Tolofe,  comme  eftant  la  plus  noble,  pour  tout  ledit  pays  de 
Languedoc  & Duché  d’Aquitaine,  iufqu  a ladite  riuiere  de  Dordoigne; 
lequel  il  veut  eftre  tenu  par  quatorze  perfonnes,  Sçauoir  deux  Prcfidcns  , ôc 
douze  Confeillers  tant  Clercs  que lays,  deux  Greffiers , 8chui<ft  Huiffiers, 
iefquelles  lettres  furent  publiées  le  quatrième  iour  de  Iuin  audit  an  , mille 
quatre  cens  quarante  Se  quatre  Ainli  qu'il  eft  contenu  dans  nos  Regiftrcs, 
qui  commencent  en  ladite  année.  Lefquellcs  prouvions  furent  aufli  depuis 
confirmées  par  le  Roy  Louys  onzième  par  fes  lettres  patentes  du  fécond 
O&obre  mille  quatre  cens  foixante  vn. 

Le  Parlement  rayant  efté  ainfi  eftably  dans  Tolofe, en  ladite  année  mille 
quatre  cens  quarante  & quatre , il  fut  depuis  transféré  en  la  ville  de  Mont- 
pellier : Car  Aufrery  en  (on  Style  de  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  , & en 
l Arreft268.  efcric  comme  le  13.  du  mois  de  May  1466.  Melîire  Louys,  Mar- 
quis de  Salufles, Pierre  Pigrant  MaiftrcdesRequeftes,Remy  de  Marmont 
Chcualicr.Gouucrneur  de  Montpellier, Iean  de  la  Gardete,Efcuycr  Maiftre 
d'hoftel  du  Roy , Maiftre  Dauid  Chambellan,Picrre  Pcnigaud  Viguicrde 
Beziers , & Pierre  Garnier  Côiniflàircs  députez  par  le  Roy , prefenterent  à la 
•Cour  les  lettres  de  fa  Majefté,par  Iefquelles  le  Roy  pourcertainescaufes  à ce 
le  mouuans  madoit  venir  deuers  luy  Meffire  Henry  de  Marlay  premier  Pre- 
fidenr,  8c  ordonnoit  que  Médire  lean  du  Verger  Prefidét  iroit  en  ambadade 
en  Efpagnc  , 8c  que  trois  ou  quatre  Confeillers  de  la  Cour  viendroient  en 
perfonne  deuers  luy, pour  leur  remonftrcr  certaines  chofes  qu’il  auoit  à leur 
dire.Tellement  que  (oit-il  que  les  Confeillers  du  Parlement  de  Tolofe,  ne 
reftaflent  point  en  nombre  fuffifant  pout  iuger;ou  bien  à caufcdes  remon- 
ftrances  faiétes  à fa  Majefté , le  Roy  ordonna  de  l’aduis  des  Princes  8c  au- 
tres Seigneurs  de  fonConfeil,  que  pour  le  bien  du  pays  la  Cour  cedëroit 
de  rendre  iuftice,  iufques  à ce  que  pat  luy  en  fut  autrement  ordonné.  A 
quoy  la  Cour  ayant  obey  , fa  Majellé  déclara  à fuite  que  la  Cour  fierroit 
la  prochaine  fefte  de  (11  net  Martin  à Montpellier.  En  ce  changemct  la  ville 
de  Tolofe  fe  trouuant  priuée  du  Parlement,  enuoya  pàr  deliberation  du 
Confcil  de  la  ville  au  Roy,  Maiftre  Guillaume  Brun  Iugc-Mage  de  Tolofe, 
pour  le  fupplier  vouloir  remetre  le  Parlement  dansladite  ville,  comme 
dans  (on  ancien  fiege,  où  il  auoit  efté  eftably,  lequel  puis  n'agucres  auoit 
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elle  transféré  en  ladite  ville  de  Montpellier , ce  que  le  Roy  luy  accorda, 
luy  ayant  fait  expédier  la  Commiflion  pour  procéder  audit  reftabliflement, 
fuiuant  laquelle  en  l’année  mille  quatre  cens  foixante  huidl,  il  ramena  tant 
le  Parlement,quc  la  Cour  des  AydesdansTolofè,  où  depuis  il  a demeuré; 
fauf  qu’à  caufc  de  la  pelle,  nous  lifons  tant  chez  ledit  Aufrery,que  dans  nos 
Rcgiftres,que  la  Cour  pour  certain  temps  fut  transférée  es  villes  de  La- 
Vaur,Alby,  Rcalmont,  Reuel  & Granadc. 

Les  mouucmens  de  la  Ligue  cftans  furuenusen  France,  ils  troublèrent 
entièrement,  & renuerferent  l’Eftat,  tellement  que  la  Cour  n’eut  moyen 
deconferucr  l'authorité  du  Roy  dans  la  ville  dcToloïê,  àcaufe  dcl’efmo- 
tion  du  peuple,  lequel  ne  violenta  pas  feulement  le  Parlement,  mais  en- 
core fit  mourir,  & demeurer  fut  le  carreau, tant  MelTirc  Efliennc  de  Durand 
premier  Prcfident,  que  Monfieur  Daffis  Aduocat  general , ce  qui  fut  caufe 
que  quelques  vns  dudit  Parlement  fe  retirèrent  à Beziers  en  l’an  mille 
cinq  cens  quatre  vingts  & neuf,  où  depuis  le  Roy  transfera  fon  Parlement 
de  Languedoc  iufqu  a ce  que  le  Roy  ayant  elle  abfous  par  noftre  fain& 
Perc  le  Pape,  les  Prcfidens, Gonfeillers, & aucres Officiers  quieftoient  de- 
meures dans  ladite  ville  de  Tolofe  exerçans  leurs  charges , voyans  que  le 
Roy,  bien  qu’il  eut  rcceu  fon  abfolution  n’eftoit  recognu  dans  ladite 
ville,  qui  eftoit  tenue  pat  le  Sieur  de  loyeufe  Lieutenant  general  au  Lan- 
guedoc, ils  fc  retirèrent  tous,  excepté  fept  ou  huiét  defdits  Confcillers,  en 
la  ville  de  Caftelfarrafin , au  mois  d Auril  de  l’an  mille  cinq  cens  nonantc 
& cinq,  où  le  Roy  fut  recognu.  En  laquelle  ville  nous  exerçâmes  nos  char- 
ge*» iufqu  a ce  que  ledit  Seigneur  de  loyeufe  ayant  traiclé,  tant  pour  luy 
que  pour  ladite  ville,  ils  rccognurent  cnfemblcment  fa  Majefté.  Cela  fait, 
le  Roy  vnit  la  Cour  qu’il  auoit  eftablic  à Beziers , à celle  qui  feoit  à Caftel- 
farrafin, leur  enioignanc  fc  rendre  audit  Caftelfarrafin  où  cftans  arriucs, 
nous  nous  rendifmes  tous  cnfèmbleàTolofe , pour  continuer  foubsl’au- 
thoritc&  obeyflance  duRoy  Henry  le  Grand,  à qui  nous  deuons  apres 
Dieu  noftre  liberté , l’cxcrcicc  de  nos  charges , auec  les  fept  ou  huicl  qui 
eftoient  relies  dans  ladite  ville,  ce  qui  arriua  en  l’an  1596. 

LE  PALAIS. 

E Palais  eft  auiourd’huy  le  lieu  où  la  Cour  de  Parlement 
fied,pour  rendre  lalufticcfbuuerainedu  Roy.  C’eftpour- 
quoy  il  eft  appelle  dans  les  anciens  actes,  le  Palais  Royal,  où 
eftoit  anciennement  bafti  le  Chaûeau  Narbonois , qui  eft 
appelle  par  Iean  de  Doronuille , dit  Cabaret, l’Hoftel  Royal 
du  Chafteau  Narbonois-La  porte  du  Chaftcau  eft  appelléc  dans  vn  ancien 
• a <fte  de  l’an  mille  trois  cens  quatre  vingts  & trois,  la  forte  del  Talaù  del  CaftcL 
Il  eft  faiâe  mention  parmy  les  confrontations  des  anciens  aétes  d’vn  terroir 
appelle  ,lc  Valais  del Rey,  que  ceux  qui  entendent  mieux  les  fituarion s des 
terroirs  que  moy,difcnr  eftre  vers  le  Cnafteau  Narbonois, Pierre  Moyne  de 
Valfernay  appellele  Chafteau  Narbonois  Palatium  Comitù.  Qui  voudra  voir 
vne  fommairc  dcfcripuon  de  l eftatjauqueUftoit  le  Chafteau  Narbonois, 
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quelque  temps  auanc  l'an  mille  cinq  cens  cinquante  cinq  > il  la  trou- 
uera  dans  l'Hiftoire  Tolofaine  de  Noguiez,  au  Chapitre  troisième  de 
fon  liure premier,  auquel  lieu  il  reprelente  aufli  vn portai  qui  fe  montre 
Romain,  lequel  fe  trouua  de  fon  temps  enleuely  dans  la  terre  , lors  qu’on 
acheuad'abbatie  ledit  Chafteau  craignans  que  pat  fa  cheutc  il  n’offenfat 
quelqu'vn.  Dans  cette  defcripçion , il  cfl  dit  qu’audit  Chafteau  Narbonois 
il  y auoit  quatre  portes  ,deux  du  colle  de  midy,&  deux  du  collé  de  fepten- 
trion,&  qu’il  elloit  compofé  de  deux  grandes  tours  en  façon  de  plate- 
formes. Nous  apprenons  d’vne  donation  faite  en  l’an  mille  cent  quinze 
par  Guillaume  qui  fe  difoit  Comte  de  Poiéliers , & de  Tolofe,  qu’il  y auoit 
au  deuant  du  Chafteau  , vne  grande  place.  Car  ledit  Comte  donna  â 
fainél  Antoine,  & à Odon  Abbé  de  Lezat,  lllam  plate  am  & totum  ilium  lo- 
cum  qui  l'idetur  ejfe  ante  port am  Cafiri  Narbonenfis , luy  donnant  toute  Iuftic» 
& pouuoir  fur  les  marchands  tant  eftrangers , que  de  ladite  ville  qui 
viendroient  débiter  leurs  marchandifcs  en  ladite  place.  Cette  place  n’cft 
pas  celle  que  nous  appelions  auiourd’huy  le  Salin: car  elle  elloit  du  coda 
defdites  portes  du  Chafteau  qui  refpondoient  hors  la  ville.  Et  cette  belle 
Eglife  de  fainél  Antoine'dc  Lezat  qui  fut  depuis  abbatuc  à caufe  des  guer- 
res des  Anglois,  eftoie  anciennement  aux  faux-  bourgs  du  Chafteau  Nar- 
bonois , ainli  que  nous  auons  dit  parlant  de  la  Chapelle  de  fainél  An- 
toine de  Lezat.  Ce  Chafteau  Narbonois  elloit  non  lèulement  fcpaté  de 
la  ville  > mais  comme  hors  la  ville,  & y auoit  de  grands  fofles  entre  la 
ville  & le  Chafteau  , ainlî  qu’eferit  Pierre  Moyne  de  Valfernay.  Car 
lors  du  dernier  liège  de  Tolofe  faiél  parle  Comte  de  Montfort,  auquel 
lcdic  Comte  fuc  tué  , le  Comte  de  Tololc  tenoit  la  ville  , & Simon 
Comte  de  Montfort  le  Chafteau.  Il  fcmblc  que  ce  Chafteau  fut  pluftoft 
vne  forterelfe,  ou  bouleuard  qu’vne  maifon  pour  y loger.  Car  Guillau- 
me de  Puylaurens  eferit , qu'il  elloit  tout  remply  de  terre  , & que  le 
Comte  de  Montfort  le  fit  vuider  > voicy  fes  paroles  : fafirutn  Narbonenfi 
quod  tune  folidum  crut  ntfque  in  altum  ficut  nunc ejl , fecit  •-uacuare  tellure,  (y 
portant  aperire  ai  Oriente  , njt  igiiorantibut  inuitù  ciuibtu  Ctfirum  pojfet  in - 
gredi  quando  -utUet,  iufiitque  fojfata  magna fieri  inter  Caftrum  Ciuitatem,(fi  cmgf 
magnù  fudibus.  Ccft  pourquoy  Pierre  Moyne  de  Valfernay  appelle  ce 
Chafteau  rempart.  Car  parlant  de  la  femme  & enfans  du  Comte  de  Mont- 
fort J il  dit,  qu’ils  eftoient  in  munitione  Tolofe  qua  dicitur  Cafîrum  Narbonenfe, 
Ccluy  qui  a eferit  l’Hiftoire  des  guerres  de  Raymond  le  Vieil  Comte 
deTolofc,  en  langage  du  pays  dit,  que  le  Chafteau  Narbonois  elloit  le 
plus  fort  Caftel  & place  de  tout  le  pays.  Pierre  Moyne  de  Valfernay  ne 
nomme  pas  feulement  le  Chafteau  rempart,  mais  aufli  Palais.  Voicy  ce 
qu’il  en  dit:  Cafirum  Narbonenfe, fie  enim  'zrocabatur  munitio  Palatium  Comitit 
Tolofuti.  Car  nous  trouuons  dans  l’Hiftoire , quela  femme  du  Comte  de 
Montfort  , fon  frère  Guy,  & les  femmes  d’Amalric  & Guy  Comtes  de 
Montfort  y logèrent,  & le  Cardinal  de  Beneuent  fut  mis  en  pofleflion  du 
Chafteau  Narbonois  par  Raymond  Icleunc  Comte  de  Tolofe  , qui  y 
logeoit,  lequel  il  luy  quitta , & s’en  alla  loger  à la  maifon  de  Roays. 
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Du  temps  du  Roy  Charles  fixiéme  , & en  l'an  mille  trois  cens  quatre  vingts 
& neuf  > il  eftoit  encorcs  en  pied  , & le  Roy  citant  à Tolofe  y logea , ainlî 
qu’efc  tit  Ican  de  Dorounuille.au  Chapitre  feptante  de  fon  Hütoire  d’Henry 
III.  Duc  de  Bourbon.  Auquel  lieu  il  deferit  l'enttée  du  Roy  Charles  VI. 
&:  dir.commc  à fon  entrée  le  Senefchal  & V iguier  y eftoient,  & les  fuiuoient 
par  ordre  des  gens  de  meftiers  , veltus  de  ljuréc  & portans  bannière  de 
leur  office,  & par  où  le  Roy  alloit  les  tables  parmy  Tolofe  eftoient  mifes, 
où  toutes  maniérés  de  gens  beuuoient  & mangeoient  en  paftant.  Et  en 
celle  ioyc  alla  le  Roy  à la  maiftrefle  Eghfe  louer  Dieu , & de  là  au  Chafteau 
Narbonnois,  Ion  Royal  hoftel  où  il  demeura  vn  mois.  Uyauoit  ancienne- 
ment des  boutiques,  ouuroits,  ou  tabliers  au  Chafteau  Narbonois  , def- 
quelscft  faite  mention  par  Guihelmus  deCunco,  qui  viuoit  enuiron  l’an 
mille  trois  cens  cinquante  en  fes  Commentaires  fur  la  Loy  Omnimodo  C.  de 
inoff.  teflam.  où  il  dit  : De  ifiuponi  pote  fl  exemplum  , in  ins  qui  impétrant  tabulais  a 
inCa/lro  Narbonenfi  s minet  alu  impetratio  non  tranjhittitur  ad  bandes  : t amen  fi 
poneremus  quod  pojfient  njenii , fient  folebat  eJJ'c  confiuetum , ( tamen  bodie  efl  pro- 
bibitum  per  Regem  ) tune  dicerem  quod  fi pater  impétrant  filio  ifiud  tabu/arium, 
quod  imputaretur  tn  quartam.  Il  elt  dit  dans  vnate  fait  en  l'an  mille  deux 
cens  quatre  vingts  Sc  vn,  que  le  Roy  auroiepris  le  cimetière  des  Iuifs, 
pour  agrandir  fon  baftiment  du  Chafteau  Narbonois , lequel  cimetière 
eftoie  ioignanc  ledit  Chafteau  ; tellement  que  les  Iuifs  furent  contraints 
acheter  vn  champ>  prés  la  porte  de  Montoulieu , au  lieu  où  eft  maintenant 
vn  petit  Oratoire,  auquel  lieu  le  Chapitre  & Preuoftleur  permit  de  faite 
leur  cimetiere,  à la  charge  de  payer  tous  les  ans  vne  liure  de  Gingembre 
au  Chapitre  faint  Eftienne.  I'ay  remarqué  dans  les  anciens  ates  que  le 
Chafteau  Narbonois  feruoit  de  prifon  : car  il  eft  dit  fort  fouuent;  Si  quel- 
qu’vn  contrcuicnt  aux  Rcglcmcns , qu’il  foit  mené  au  Chafteau. 

Ce  que  Bcrtrandi  & Noguiez  ont  clcrit  en  leur  hiftoire  de  Tolofe, 
que  Belctus  Roy  de  Tolofe  fift  baftirle  Chafteau  Narbonois  eft  entière- 
ment fabuleux  & inuentés  comme  le  relie  de  ce  qu’ils  ont  eferit  des  an- 
ciens Roys  de  Tolofe:  moins  eft  il  vray  , ce  que  Ican  de  la  Haye  a taillé 
par  eferit  au  Chapitre  vingt- troilîéme  de  fes  Recherches  de  la  Gaule  Aqui- 
tanique,  que  ce  fut  Hugues  Aymon  Comte  de  Tolofe  qui  le  baftit.  Car 
Hugues  Aymon  Comte  de  Tolofe  n'a  efté  non  plus  au  monde , que  le  Roy 
Beletus,  ainlî  que  nous  auons  amplement  monftré  en  noftre  Hiftoire  des 
Comtes  de  Tolofe.  Mais  tant  s’en  faut  que  ledit  Chafteau  aye  efté  bafty 
en  l’an  mille  quatre  vingts,  auquel  temps  ils  difent  que  viuoit  Hugues 
Aymon,  qu’au  contraire  nous  pouuons  remarquer , tant  par  la  ftiudlur  c de 
ce  baftiment , qui  eftoit  bafty  de  grands  quartiers  de  pierre  crampounez 
auecdclamesdefer&de  plomb,  que  par  fon  portail  reprefenté  par  ledit 
Noguiez  en  fon  Hiftoire,  & ftatues  Romaines  que  i’ay  veu  tirer  de  ce 
baftimeht,  parfaitement  bien  taillées , que  ce  Palais  a efté  bafty  par  les 
Romains,  la  conftrution  cftant  Romaine. 

Lors  que  le  Parlement  fut  cftably  à Tolofe  ,1a  fale  où  l’on  tient  auiour- 
d’huy  l’Audience  n’elloic point  encore  balliemy  rnefmes  longtemps  aptes. 
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lcbaftiment  n'cn  ayant  cfté  paracheué  qu’en  l’an  mille  quatre  cens  nouan- 
te & deux  > ainfi  que  nous  aprenons  de  cfifte  inscription  qui  eft  grasée 
fur  vnc  pierre,  au  deffus  de  la  porte  de  l'Audience. 

REGNANT  L É Roy  de  grand  renom 
Charles  hvictxesme  de  ce  nom 

CE  LIEV  F V T FAIT  ET  MIS  A FIN 
LORS  FVT  N A Y LE  NOBLE  DaVPHIN 
VEILLE  SAINCT  DENIS  GLORIEVX 
MIL  QVATRE  CENS  NONANTE  ET  D E VX. 

Iecroy  qu’auant  que  la  falc  de  l'Audience  fut  baflie,  on  tenoit l’Au- 
dience dans  la  fale  neufue  qui  eft  à l’eftage  bas,  du  Greffe  criminel.  Cette 
fale  eft  appellce  dans  vnaiftede  l’an  mille  trois  cens  Soixante  6e.  Cix  y tAula 
noua dtiïa Regia> ou  bien,  *AuL i noua , ta  cftjRcgut,  fie  Auia  noua  Tolofc  Rcgia. 
Et  dans  vn  ancien  mémoire  eferit  en  langage  du  pays,  la  falonouo  : Car 
, cette  fale  de  laquelle  eft  fait  fi  fouuent  mention  dans  les  Annales  de  la 
maifon  de  vijle,  n’eftoil  pas-dans  ladite  maifon  de  ville,  ains  au  Palais, 
où  les  luges  Royaux  rendoient  la  Iufticc.  Comme  la  fin  de  ce  jugement 
nous  apprend, 'Die  décima  menfis Ianuarij  , anno  millefimo  quingentefemo  nrn- 
decimo  in  Qapeüts  auLc  noua  régi*  Tolofe , de  marie  in  exitu  curi * ‘Dornini  Senefcalii 
Tolofe.  Ce  fut  en  cette  fale  que  Louys  Dauphin  de  France  & Lieutenant 
du  Roy  en  Languedoc,  fit  les  Capitouls  en  l’an  mille  trois  cens  foixante 
fiefîx.  Et  le  Duc  d’Anjou  Lieutenant  auflî  du  Roy,  en  l’an  mille  trois  cens 
foixante  fie  treize. 

LA  CONCIERGERIE. 

E fpnt  les  prifons  du  Parlement,  le  garde  defquelles,  qui  a la  char- 
ge des  priloniers  eft  appelle  le  Concierge.  Elles  font  dans  l’enclos 
du  Chafteau  Narbonois , auquel  eftoient  auflî  du  temps  des  Com- 
tes de  Tolofe  les  prifons  du  Comte,  ainfi  que  nous  auons  dit  en  parlant 
du  Chafteau  Narbonois. 

D 

LA  CHANCELLERIE. 

Si 

H a r l e s feptiéme  par  fes  lettres  patentes  données  a Mont- 
pelierjc  dix-hui&icme  iour  d’Auril  mille  quatre  cens  trente 
fitfept,  ordonna  que  dans  le  Languedoc  y auroit  vn  Par- 
lements: vn  feel,  dont  on  feelleroit  les  lettres  expédiées  par 
ledit  Parlement , fie  les  lettres  de  Iufticc  pour  les  fubieéts  du- 
dit pays  de  Languedoc.  I’ay  remarqué  que  c’eftoit  anciennement  vn  Prélat 
qui  en  auoit  la  charge , fie  croy-ie  que  Pierre  du  Molin  Archcuefquc  de  T o- 
lofe,  qui  mourut  en  l’an  mille  quatre  cens  cinquante  vn , auoit  eu  la  charge 
des  Seaux  : car  il  eft  appelle  dans  l'infcription  de  foo  tombeau  , Lingu* 
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Occitan*  Rtguu  Vicecancellar'ius.  le  treuue  aufli  dans  nos  Registres,  qu’en  l'an 
mille  cinq  cens  & huit  l’Eucfiquc  deMontauban  eftoit  Confciller  fie  gar- 
de des  Seaux  , lequel  s'cftanc  abfenté  de  la  ville  de  Tolofc , auoit  Iaiflc  les 
Seaux  entre  les  mains  de  Maiftrc  Scguier,  luge  ordinaire  de  Tolofc , au  lieu 
de  les  remettre  entre  les  mains  d’vn  Confeiller  en  la  Courjàcaufe  dequoy 
la  Cour  chargea  ledit  Seguier  de  remettre  lcfdits  Seaux  deuers  la  Cour,  qui 
les  bailla  à deux  Confcillers,  pour  en  feellerles  expéditions.  Ayant  efté  pa- 
rauantarreftépar  Arrcftduiy.  Aouft  mille  cinq  cens  fix,  que  l'on  nefcel- 
leroit  point  hors  la  ville , à caufe  de  l'incommodité  des  parties  ; ains  que  du- 
rant l’abfence  du  Gardc-feaux  8c  feel,!es  Arrefts,congcs,  8c  defauts  feroient 
fccllés  duSeau  de  la  Cour  fecrct , & l’émolument  duSeel  fccret  prins  par 
le  Greffier  des  prefentations.  Le  lieu  où  l’on  tient  maintenant  la  Chancelle- 
rie cft  dans  le  Palais  & dans  l’enclos  du  Chaftcau  Narbonois. 


LA  TABLE  DE  MARBRE. 


E grand  Maiftrc  des  eaux  8c  forefts  de  France,  rendoitan- 
. ciennementla  Iuftice  à la  Table  de  marbre,  qui  cft  encore 
[ auiourd’huy  dans  la  grande  fale  du  Palais  de  Paris:  En  la- 
quelle aufli  le  Coneftable  & Admirai  de  France  exerçoient 
■ auffi  leurs  Iurifdiétions.  Aufti  ils  ont  trois  lieux  feparés  , 8c 
diftinéb  dans  le  Palais, éfqucls  ils  exercent  leurs  Iurifditions, 8c  le  lieu  où  le 
grand  Maiftre  des  eaux  8c  forefts  rend  la  Iuftice,  a encore  particulièrement 
retenu  le  nom  de  la  Table  de  Marbre.  Etd’autanc  que  c’eftoicnt  de  grands 
fraft  aux  parties  d'aller  plaider  à Paris,  le  Roy  Henry  par  fon  Edit  de 
1 an  mille  cinq  cens  cinquante  quatre,  cftablitcn  chaque  Parlement  de 
France  vn  fiege  delà  Table  de  Marbre,  à l’inftar  de  ccluy  de  Paris,  pour 
cognoiftrc  des  appellations  des  Maiftres  particuliers  des  eaux  8c  forcfts,qui 
ieroient  dans  les  limites  de  chacun  Parlement.  Depuis  enl’an  mille  cinq 
cens  foixante  quinze , le  Roy  départit  l’office  de  grand  Maiftrc  des  eaux  ôc 
forefts  de  France  en  fix  , à chacun  defquels  ilalfigna  certaines  prouinces  de 
fon  Royaume , à l’vn  d'iceux  il  bailla  par  fon  departement  le  Languedoc, 
Prouence, 8c  Dauphine,  duquel  office celuy  qui  fut prouueu en  l’an  mille 
cinq  cens  foixante  8c  dix-neuf,  eftablit  fon  fiege  de  la  Table  de  Marbre 
dans  T olofe,à  vn  quartier  du  Palais  qui  luy  fut  baille  tant  par  le  Parlement, 
que  Threforiers  generaux  de  France  ; d’autant  que  par  ledit  Edit  de  créa- 
tion il  eftoit  porté  que  l’vn  des  Prefidens  8c  certain  nombre  de  Confcillcrs, 
feporteroient  aufdits  fieges,  pouriuger  conjointement  auec  les  Officiers 
de  la  Table  de  Marbre  certains  affaires  fouuerainemcnt  8c  fans  appel,  fui- 
uant  les  Edits  du  Roy  Henry  IL  des  années  mille  cinq  cens  cinquante 
huid.Sc  mille  cinq  cens  cinquante  neuf.  l’ay  veu  vne  Sentence  donnée  par 
Hector  de  Montfort  Maiftre  des  eaux  8c  forefts  en  Languedoc,  6c  Comte 
de  Comcnge  , fur  la  fin  de  laquelle  eftoit  eferu  ; jÇjm  caufa  fuit  conclufa  x»no 
1 Uj~  die  décima  menfts  Ianuarij  in  Cafellu  aulx  noua  Régi a Tolofie  de  mane  in  exitu 
curia  Domini  ScncfcalliTolof*.  Et  d’autant  que  le  baftiment  qu.  leur  auoit  efté 
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baillé  pour  tenir  leur  fiege,  eftoit  ruineux , le  grand  Maiftre  de?  eaux  & 
fotefts , & le  Procureur  qui  font  de  prêtent  en  exercice  l’ont  faidt  entière- 
ment rebaftir  en  la  forme  que  l'on  le  void  auiourd’huy  ,au  mcfmelieu  qui 
leur  auoit  elle  baillé  dans  le  Palais  & Chafteau  Narbonois , au  deuant  de 
laMonnoyc. 

LA  SENES  CHAVSSEE. 

• 

ASenefchaufleeaulfieftbaftiedans  l’enclos  du  Palais, & Cha- 
is EpuSS  fteau  Royal  Narbonois.  Car  comme  nous  auons  dit  en  parlant 
|j^6deMirabel,  anciennement  le  Senefchal,  le  Viguier  > & le  luge 
d'appeaux  cftoient  dans  le  Chafteau  Narbonois  , appellé  le 
Chafteau  Royal , dans  lequel  logea  Charles  fixiéme  lors  qu’il  vint  à 
Tolofc. 

LES  H A V T S-M  V R A T S. 

E s Hauts-murats  eft  vne  prifon,  qui  eft  aufli  dans  l’enclos  du 
Chafteau  Narbonois , dans  laquelle  font  détenus  les  prifon- 
niersdcla  Cour,  qui  ne  font  pas  chargés  de  grands  crimes. 
C’cftoient  autrefois  les  prifons  où  l’on  tenoit  ceux  qui 
auoient  efté  condamnez  comme  Hérétiques,  ou  fauteurs  d’i- 
ceux,  defqucls  la  peine  eftoit  ordinairement  la  prifon  perpétuelle  : c’eft 
pourquoy  ces  prifons  fontappcllées  Hauts-murats;d'autant  que  les  murail- 
les cftoicnc  fort  hautes , afin  qu’ayant  à y demeurer  longuement , ils  né 
peuflentcuader : Cariay  veu  deux  anciens  Regiftrcs  de  Sentences  don- 
nées à Carcaftbnne  par  Frere  Bernard  Guido  Inquisiteur  de  la  Foy,  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  fainél  Dominique,  danslefqucls  il  y auoit  plusieurs 
Sentences  données  contre  ceux  qui  fentoient  mal  de  la  Foy,ou  qui  auoient 
communiqué  auec  eux,  par  lcfquelles  ils  demeuroient  condamnez  aux  pri- 
fons perpétuelles , & quelques  fois  à temps, efquellcs  Sentences  autrefois 
il  eftoit  dit  qu’on  leur  bailloit  la  ville  pour  prifon, ou  qu’ils  demeureroient 
en  prifon , iufques  à ce  que  par  le  luge  fut  autrement  ordonné.  Et  c’cft  peut 
eftre  la  confideration , pour  laquelle  vn  habitant  de  T olofe  ayant  efté  con- 
damné pour  crime  d herefie  au  mois  d’Aouft  mille  cinq  cens  trente  deux, 
entre  autres  chofes  futordoné  que  fa  maifon  teroit  vendue,  & l’argent  qui 
en  prouiendroit  employé  à la  réparation  des  prifons  des  Hauts-murats. 

LA  THR  ESORERIE. 

A Thrcforerie  eft  vne  maifon  dans  Tolofc  appartenantau 
Roy , en  laquelle  le  Roy  eftans  venu  à Tolofc  a autresfois 
logé , comme  il  me  femble  auoir  leu  quelque  part.  Elle 
eft  appelJcc  la  Thrcforerie  ; d’autanc  que  dans  icelle  fe  fareb 
larccepte  du  Domaine,  qui  eft  le  Threfbr du  Roy.  C'eft 
pourquoy  IcThrelbrier  du  Domaine  eft  cncorcs  auiourd’huy  logé  dans  vn 
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quartier  3e  ladite  maifon.  C'eft  le  lieu  aulfi  où  font  les  titres  du  Roy,  corne 
achats, pades  de  mariage,  homages&recognoifïanccs  des  deuoirs  qui  luy 
lont  deus.  Dans  ladite  Threforerie  font  iugés  les  procez  concernant  le  Do- 
maine , au  iugement  defquels  on  auoic  accouftumc  d'appcller  vn  des 
Meilleurs  les  Prefidens  de  la  Cour,  & deux  des  Confeillers , ainfi  qu’il  eft 
dit  dans  les  lettres  patentes  du  Roy  François,  données  à Fontainebleau  le 
rroilicme  Décembre  mille  cinq  cens  quarante  & vn. 

Mais  depuis  le  nombre  des  Thrcforiers  de  France  ayant  elle  augmenté, 
il  fut  ordonné  qu’ris  s’aflembleroient  deux  fois  lafemainc  à leur  Bureau, 
pouriuget  les  affaires  concernant  le  Domaine;  quifaidque  cetre  maifon 
peut  cftre  appellce  la  Threforerie,  de  ce  que  les  Thrcforiers  generaux  y 
tiennent  leur  Bureau. 

LA  M O N O Y 5. 

L’O  n appelle  la  Monoye  le  lieu  où  le  Roy  fait  battre  fa  monoye  dans 
Tolofe. 

LA  MAISON  DES  LEPRE VX  DV  CH ASTE AV 

Narbongjs. 


A maifon  des  Lepreux  , qui  eft  encore  au  faux- bourg  du 
' Chafteau  Narbonois,cft  appellce  dans  vn  ancien  aâede  l’an 
mille  trois  cens  fix  Mifellerte  Ca/lri  Fîarbonenfis.  I'ay  veudans 
, les  Archifs  du  Roy  vnedonnation  faiâc  par  Raimond  Com- 
i te  de  Tolofe  F retri  bus  Sororibus  iomus  mifcllerie  forte  N ar- 

bonenfts,  de  certains  biens  y mentionnez:  comme  aulTi  vne  autre  donnation 
faufte  en  la  mcfmc  année  par  lefdits  Lepreux»  à Raimond  Comte  3c  Tolo- 
fe , de  certains  biens  qu'ils  auoient  prés  la  porte  Narbonoife. 


LA  PORTE  DVCHASTEAV. 


LA  porte  du  Chafteau  eft  le  plus  fouucnt  appellée,  forte  fefiri  Narbontn- 
fis  .•& ce  d’autant  qu’elle  eft  tout  contre  le  Chafteau  Naibonois  : d au- 
tres fois  porte  Narbonenjts,  parce  que  c’eft  la  porte  pour  aller  a la  ville  de  Nar- 
bonne. Il  y auoit  en  ladite  porte  vne  Reciufc , comme  en  la  plus  part  des 
autres, laquelle  eft  appellce  dans  vn  ade  de  l’an  mille  trois  cens  & fîx,  Rcclu-> 
fa  porte  Nerbonenfis. 

LA  PORTE  DE  MON  T-G  A I L L A R D. 

IE  ne  fçay  d’où  peut  auoir  pris  fon  nom  cette  porte  ; finon  que  ce  foit  de 
ce  que  par  icelle  l’on  va  à Mont-gaillard,  qui  eft  vne  ville  du  Lan- 
guedoc. 
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REGION  HVICTIESME, 

ov, 

CAPITOLAT  DE  SAINCT  SERNIN. 

A hui&iéme  & dernière  Région,  ou,  Capitolat  delà  ville  de 
Tolofc comprend  crenre moulons,  defquelsilycn  a vingt- 
huid  dans  la  ville,  & deux  dans  les  faux- bourgs,  qui  con- 
tiennent cinq  cens  quatre  vingts  maifons  ; Scjauoir  cinq  cens 
quarante  & deux  dans  la  ville,  & trente  8c  huid  dans  les 
faux- bourgs,  outre  lcfquelies  maifons  des  particuliers,  font  les  Eglifes, 
Monaftcres,  Hofpitaux,  Colleges,  maifons,  ou  lieux  publics  qui  feront  cy- 
aptes  dénombrés. 

LE -GLISE  DE  SAINCT  SERNIN. 


O v s auons  eferit  en  noftte  Hiftoire  des  Comtes  de  Toîofe, 
4T  comme  faind  Sernin  apres  fon  martyre,  fut  enterré  pat  deux 
' , vertueufes  femmes  au  lieu  où  depuis  fut  bafticIEglife  du 
n » Taur  ; &:  comme  les  Chreftiens  venans  à decedet  delitoient 
d’eftre  enfeuelis  prés  dudit  fa  in  cl;  Martyr  : à caufe  deqtsoy  il  y 
auoit  du  danger  qu’à  l'aducnit  les  ofTcments  du  benoit  faind,  ne  biffent 
confondus auec les  autres.  Ccqui donna  fujet  à fâind  Hilaire  Euefque  de 
Tolofc  de  baftir  vne  grande  Eglife , pour  y transférer  les  ofTcments  dudit 
Martyr;  maiseftant  venu  à decedet  pluftoft  que  voit  la  fin  de  ce  bafti- 
ment,  le  faind  Euefqnc  Erupcrclafit  acheuer.  Et  apres  auoit  eu  la  permit 
fiondes  Empereurs,  il  fit  transférer  les  Reliques  du  benoit  faind  en  l'Egli- 
fe qu’il auoic  nouuellement  acheuédc  baftir,  & en  laquelle  auiourd’huy 
clics  repofent.  Celle  Eglife  ayant  efte  ornée  de  ces  ptccieufes  Reliques,  fuc 
auftitoll  grandement  fréquentée  par  tous  les  Chreftiens,-  voire  mefmes 
par  les  eftrangcrs  bien  éloignés , qui  venoient  rendre  leurs  vœux  en  ladite 
Eglife.  Nous  lifons  dans  la  vie  de  laind  Arnulphc  Eucfquc  de  Tou» , qui 
viuoit  du  temps  du  Roy  Clouis  premier  Roy  Chrcfticn  , comme  ledit 
Euefque  vint  de  Tours  en  pèlerinage  rendre  fes  vœuxaufcpulchre  de  faind 
Sernin:  Voicy  ce  qu'en  dit  l’ancienne  vie  dudit  faind  Arnulphc,  parlant 
de  fes  pel  erinages , St  proprediens  Tolofam  adijt , dtûque  ctd  Sctfurnini  fepulcrum 
ta  oratiombm  ucuans.  Il  iemble  qu’anciennemcnc  cette  Eglife  ait  efté  vn 
Monaftere.  Car  Tay  veu  pluficurs  anciennes  chartes  de  Charles  le  Chauue 
petit  fils  de  Charlcmaigne,  dans  lefquelles  ladite  Eglife  de  lâind  Sernin  de 
T olofe,cft  appsllcc  Monafterium  &•  ctxnobium.  Et  d'ailleurs  dans  vne  ancienne 
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vie  de  faitt&Theodard  qui  viuoit  du  temps  du  Roy  Carlomah , il  eft  fait 
mèneionde  l’Abbé  de  fainét  Sernin  de  Tolofe.  le  n’ignore  pas  toutesfois 
que  ce  mot  de  ,‘Monaftcrium,  n’ayc  efté  autrefois  donné  à des  Egüfes  Pa- 
lochiclles , & Cathédrales  , comme  celle  de  Cahors  ; comme  auflï  que 
l’Eglifcde  fainét  Sernin  n’ayt  efté  régie  par  des  Preuoftsdufqucsenl'an 
mille  cent  dix  & huiét,  que  Guillaume  Raimond  fut  inflitué  le  premier 
Abbc  > depuis  lequel  temps  elle  a toufiours  efté  régie  par  des  Abbés  îufqu’à 
ceiourd  huy.  Nous  pouuons  apprendre  par  vne  déclaration  fai&e  folem- 
nellemenc  par  Guillaume  Comte  de  Tolofe,  en  l’an  mille  cent  quatre 
vingts& trois,  comme  en  laditeannée,  l'Eglifcde  fainét  Sernin  eftoitfer- 
uic  par  dés  Chanoines,  lefquels  il  voulut  chaflèr  pour  y mettre  des  Moy* 
nés,  dequoy  il  fut  grandement  reprins , tant  pat  le  Pape  Grégoire  , que 
Richard  fon  Légat,  qui  chaflerent  les  Religieux  que  le  Comteyauoit 
mis,  & remit eot  lefdits  Chanoines.qui  furent  raits  Chanoines  Réguliers  de  ' 

l’Ordre  défaillit  Auguftin.  Nous  auons  aufli  remarqué  comme  cette  Eglife 
futconfacréepat  le  Pape  Vrbam  fécond,  & quelque  temps  apres  le  Pape 
Calixte  venant  tenir  vn  Concile  à Tolofe,  confacra  dans  ladite  Eglife  vn. 
Autel  à l’honneur  de  Dieu  ,&  mémoire  defainét  Auguitin  , qui  eft  peut 
eftre  le  grand  Atjfel  du  choeur.  Et  d’autant  que  l’ay  remarqué  ce  que  i’en 
auois  apprins,  en  elcriuant  les  vies  de  Guillaume  Comte  de  Peiétiers  & de 
Philippe)  iem’enrapporteray àcequci’en  aylà  dit,  mécontentant d’ad- 
joufter  à cela , qu’elle  a efté  depuis  long  temps  Eglife  Parochiellc,  au  cime- 
tière de  laquelle  les  Euelqucs, Comtes,  & Nobles  deuoient  cftrè enterrés; 

& c’cft  delà  que  le  cimetière  de  ladite  Eglife  eft  cncorcs  auiourd’huy  appel- 
lé  le  cimedercdes  Nobles. 

L’EGLISE  D V T A V R. 

'Eglise  appellée  duTaur,  eft  auiourd’huy  vne  Eglife  Pa- 
rochiellc, dépendant  de  l’Abbaye  de  fainit  Sernin,  en  la- 
quelle y a vn  Curé  , du  quel  la  nomination  appartient  à 
l’Abbé  de  fainit  Sernin.  Elle  aprins  fon  commencement  & 
fon  nom , de  ce  que  le  Taureau  qui  trainoitle  corps  de  fa  in  et 
Sernin , ayant  rompu  les  cordes,  aufquclles  on  l’auoit  arraché  , laifla  le 
corps  du  Martyr  au  lieu  où  depuis  il  fut  enfeucly , & fur  lequel  fut  à fuite 
baftiel’Eglifc  du  Taur,  laquelle  a eu  fon  commencement  delà  deuodon  du 
peuple  fideile  de  Tolofe,  qui  alloif  rendre  fes  voeux  fur  le  fepulchre  du- 
dit fainét  Martyr:  ce  qui  donna  fujet  à fainit  Hilaire  Euefque  de  Tolofe, 
défaire  baftir  vn  couueri  de  bois  , en  forme  de  Chapelle , pour  la  com- 
modité des  Chreftiens  qui  alloient  prier  Dieu  en  ce  lieu.  Long  temps  apres 
Launcboldes  Duc  de  Tolofe,  fit  baftir  au  mefme  lieu  vne  belle  Eglife,  du 
baftimenr  de  laquelle  parle  Fortunarus  ancien  Poète, au  poème  qu’il  a e fi- 
ent , il  y a plus  de  mille  ans  de  Launebolde  qui  adificauit  Ecclefîam  fan&iSatur- 
nmi  Tolofe  , lequel  poème  nous  auons  monftré  ailleurs  Ce  rapporter  à 
l’Egüfe  du  Taur,  ôc  non  à celle  de  faimft  Sernin  qui  eftoic  long  temps 

aupara- 
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auparauantbaftie.  Car  bien  que  cefteEglife  foit  confacréc  auiourd'huy  à 
la  iainde  Vierge  : toutesfoiselle  a efté  au  commencement  baftie  fous  l'in- 
uocation  de  S.  Sernin.  C’eft  pourquoy  elle  cft  appellée  dans  les  anciens 
ades  Ecclcfkt  Sandi  Smumni  de  Tauro.  Et  n’y  a pas  plus  de  cent  ans  quelle  eft 
dédiée  à la  Vierge.  ’ 

Le  S.  Suaire  de  noftie  Seigneur  ,fut  jadis  tranfporté  dans  celle  Eglife,par 
Bertrand  du  Moulin,  Abbé  deCadoin,  comme  ie  feray  voir  en  la  vie  de 
PierredeS  Mareial  Archcuefque  de  Tolofc.Car  ledit  du  Moulin  Abbé  de 
CadcmenPerigordjCraignantquedurantles  guerres  que  les  François  fai- 
ioient  contre  Tes  Anglois  en  i'an  139a.  lefdits  Anglois  n’enleualfent  le 
S.  Suaire  de  noltre  Seigneur , pour  le  mettre  en  lieu  plus  afTeuré  il  le  fit  ap- 
porteren  Tolofc , & dans  l'Egitfe  de  S.  Roch  nouuellement  baftie,  & de  là 
puis  apres  il  fut  apporté  en  grand  honneur  & deuotion  en  ladite  Eglifcdu 
,Taur,par  Meflïre  Pierre  de  S.Martial,  Archeuelque  deT olofe, affilié  de  neuf 
autres  Prélats:  Où  il  demeura  fort  long  temps,  gardé  tantpar  ledit  Abbé 
que  Religieux  de  ladite  ville , qu’on appelloit  les  Religieux  du  S.  Suaire  : 3e 
à mefme  temps  les  Capitouls  achetèrent  vnc  maifon  prés  ladite  Eglife  du 
Taur , pour  y loger  lefdits  Abbé  8e  Religieux.  L’Abbé  de  Cifteaux  ayant  de- 
puis voulu  retirerde  Tolofc  ledit  S.  Suaire  il  y eut  grand  procez  entre  luy 
& les  Capitouls  qui  defiioient  le  retenir,  mais  enfin  le  Roy  ordonna  qu’il 
feroit  rendu  audit  Abbé , comme  il  eft  bien  au  long  rapporté , tant  dans  les 
Archifs  de  ladite  ville  de  Tolofc,  queparBertrandienfesGeftes  Tololai- 
ncs , homme  diligent  8c  curieux , s’il  eut  voulu  feparer  la  vérité  des  fables, 
& s’il  n'eut  cicu  trop  legerement  tout  ce  qu'il  treuuoit  eferit  fans  l’exa- 
miner. 

LES  RELIGIEVX  DE  SAINCTE  CROIX, 

APPELLEZ  DE  SAINCT  ORENS. 

Ous  apprenons  d’vn  ade,  l'approbation  ou  confirmation  fat- 
de  en  l'an  mille  deux  foixante  cinq , par  Frere  Alard,  Prieur 
du  Monaftere  de  fainde  Croix  duClair-lieu,prez  de  Hoyden 
au  Diocefe  de  Licge,  comme  des  Religieux  de  fainde  Croix 
eftans  venus  audit  temps  dans  la  ville  de  Tolofc  pour  y de- 
meurer, l’Abbé  de  Saind  Sernin  leur  aurait  baillé  en  fief  certaines  terres 
fîtueés  hors  le  Bourg,  & au  Faux-bourg  de  laportedePoufonuille,auco 
permiffiond'ypouuoirbaftir  vne Eglife,  8e  vn  monaftere  pour  leur  loge- 
ment,8c  d’auoir  vne  cloche  pour  fonner  les  heures, 8c  vn  cimetière  pour  eux 
tant  feulement,  auec  pouuoird’adminifterles  Sacremens  aux  Religieux  ,8c 
que  deux  d’iceux  feraient  tenus  defetrouueraux  Procédions  qui  fe  feraient 
les  iours  folcmnets.  Le  Conucnt  8c  l’Eg'.ife  ayant  cûé  baftis  furuindrent 
les  guerres  des  Anglois  contre  les  François , ce  qui  fut  caillé  que  tant 
le  Senefchal , 8c  Officiers  du  Roy,  que  les  Capitouls  firent  vne  Ordon- 
nance en  l’an  mille  trois  cens  cinquante  fix , par  laquelle  il  fut  or- 
donné que  les  Faux-bourgs  de  ladite  ville  feraient  démolis  8c  razés, 
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de  peur  que  les  Anglois  ennemis  du  Roy , 8c  de  l'Eftat  ne  s’y  logeaflent  pour 
nuire  à ceux  de  ville:  ce  fut  en  ce  temps  que  leur  Conucnt  fut  demoly, 
comme  le  refte  des  Monafteres , & Eglifes  qui  eftoienc  bafties  dans  ledit 
Faux  bourg;  Dés  lorslefdits  Religieux  tafehans  de  fe  loger  dans  la  ville, 
achetèrent  vne  maifon  de  maiftrcVitalGuiilaume,ru2de  la  place  de  maiftre 
Vital  Gui  llaume , qui  eft  dans  la  Parroiflc  de  S.  Sernin,&  auili  toft  requirent 
Hugues  Abbé  de  $.  Sernin , de  leur  permettre  de  loger  dans  fa  Parroiue  : Ce 
qu'ils  ne  peurent  obtenir  deluy,  fansluy  donner  la  moitié  du  jardin  qu’ils 
auoient  a Poufonuil  le  : Mais  d’autant  que  leldits  Religieux  eftoient  pauurcs, 
&n’auoient  moyen  défaire  amortir  les  biens  qu'ils  auoient  acquis,  lean 
Comte  d’Armaignac,  alors  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  Langue- 
doc, leurodroya  les  lettres  d'amortiftèment,  de  l'an  mille  trois  cinquan- 
te fjx,&  leur  quitta  la  finance  qui  eftoit  deuë  à raifon  de  ce  dronft.  Ces  Re- 
ligieux font  a ppellez  de  S.  Orens  -,  d'autant  que  la  ville  ayant  faiét  abbatre 
leur  Eglife,  leur  fie  bailler  vne  petite  Chapelle  qui  eftoit  baftiefous  l’inuoca- 
rion  de  S.  Orens , Archeuefqued’Aux,  auquel  les  Tolofains  auoient  vne 
particulière  deuotion,  pour  s'eftre  employé  pour  eux,  & pour  le  Roy  Got 
enuers  Litorius , qui  commandoit  à l'armée  des  Romains  ,ainfiquenous 
dirons  en  efcriuant  ce  que  les  Vvifigots  ont  faiâ  en  Languedoc.  Leldits  Re- 
ligieux eftans dans  ladite  Chapelle,  le  Prieur  du  MonaftereS.  Orens  d'Aux 
lepr  fit  part  des  Reliquesqu’il  auoitdudit  Sainâ , ainfi  qu'on  lit  dans  vn  car- 
tel qui  eft  dans  le  Monaftere  de  ladite  ville  d’Aux:  dont  voicy  les  parollcs.' 
L’an,  mille  trois  cens  cinquâce-quatre,&  le  douzième  Iuillet,/o»/  LiUiaJas  las 
Rfliquiat  4(  S an  t Qrtns  tC  Aux , tu  Cannent  de  Santa  Croux  à Toulaufo , (y  font  bail* 
ladas  en  la  tnaniero  que  ce  countenc , es  el cartomen  del Manafleri.  Alphonfe  frers 

deS.Louys,&ComtedcTolofc, donna  enlan mille  deux  cens  foixantc- 
quatre au  Prieur,  Conucnt,  8c  Freres  de  cét  Ordre,demcuransi  Tolofe, 
lîx  liures  de  rente , à prendre  fur  les  biens  de  Raimond  Caluet , confisquez  à 
caufe  d’herelïc. 

LES  BENEDICTINS  REFORMEZ, 

o y 

LE  SEMINAIRE  S.  LOVYS. 


'AN  mille  fix  cens  vingt-deux, 8c  le  iour  S.  André, le Reuerend 
Pere  Rollon  ,aueccinq  autres  Pcres  BenediAinsreformez,de 
la  Congrégation  de  Sainét  Maur,  vindrent  en  Tolofe  , à la 
priere  8c  folhcitation  de  plufieurs  notables  habitans  de  ladite 
ville , zélés  au  reftabliilement  de  l'Otdre  Saimft  Benoift , 
pour  y erigervn  Séminaire  de  leur  Ordre:  à quoy  Monfieur  le  Cardinal 
de  la  Valette,  pour  lors  Archeuefque  de  Tolofe,  fut  lî  fauorablc  qu’il 
ny  prefta  pas  feulement  fon  confentement  comme  Archeuefque,  mais 
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encor  leur  donna  la  fomme  de  huidi  mille  liures  pour  achetervne  maifon, 

& attendant  qu’ils  en  euflent  trouué  la  commodité,il  les  logea  dans  l'Arche- 
ueiché,o.iilsontdemeuréiufquesàcequ’ilsont  acheté  vnc  maifon  qu’ils 
ioü  iTentàprefenten  la  Parroifte  de  S.  Sernin,  entre  les  Colleges  de  Péri- 
gord, 8c  de  Magalone,  qu’on  appelle  auiourd’huy  le  Séminaire  S.  Louys,6c 
en  laquellcilscommencerentà  faire  publiquement  le  diuin  feruice  le  troi- 
/ieme  Nouembre  milfix  cens  vingt-trois.Ce  Séminaire  demeure  confirme 
pardiuers  Arrefts  du  Parlement,  quiontordonné  que  les  Religieux  dudit 
Oidredureflbrtqui  fc  voudront  remettre  dansiceluy  ioiiuontde  leurs  pla- 
ces Monachales,  Offices  St  Bénéfices,  comme  s’ils  eftoientprefens  aux  Mo- 
nafteres  où  ils  eftoientfondez,  duquel  reuenu  ils  font  entretenus.  Les  Re- 
ligieux dudit  Séminaire  s’eftans  augmentez  le  Pcrc  Rolion  en  a conduit  vne 
colonie  à SaintftSeuin  de  Bigorre,  ce  Monaftere  leur  a efté  o&royépar  le 
Sieur  Abbé  pour  y loger  les  Religieux  reformez  dudit  Ordre. 

LES  RELIGIEV  SES  CH  ANO  IN  ES  SE  S 

DE  S.  SERNIN 

’Hiftorien Bertrand  qui  a eferit  les  Geftes  Tolofaines,  are- 
marqué  au  Chapitre  qu’il  a faiâdes  Do&eurs  del’ordiedc 
Sainft  François,  comme  Frere  Vital  Dufour  Tololain , de 
l’OrdiedeS.  François,  EuefquedeBazas , Sc  Cardinal, baftit 
& fonda  le  Monaitere  des  Dames  Chanoinefles  de  S.  Sernin. 
reauiourdhuy  vn  S.  François  tailléà  vnedes  clefs  de  la  voûte 
de  ladite  Eglife.  I’ay  apprins  par  quelques  mémoires  que  ce  Monaftere  cftoit 
au  commencement  pour  des  filles  repenties,  non  quelles  euftentmal  vefeu: 
mais  ce  furent  des  filles  de  bonne  mailon , lefqnelles  par  humilité  fe  rendi- 
rentdans  ledit  Monaftere, fous  le  titre  8c  nom  de  filles  repenties;  mais  de- 
puis Raimond  Aron  Abbé  de  S.  Sernin  bailla  le  voile  à trente  fix  deldiies 
Religieufes,  & voulut  qu’elles  fuifent  appellecsChanoineftcs  de  S.  Sernin, 
lequel  Bernard  Raymond  Aton  A bé,viuoit  en  l’an  mille  trois  cens  vn, 
trois  cens  quatorze,  8c  mille  trois  cens  trente-quatre. 

LES  RELIGIEVSES  DE  S A INC  TE  CATHERINE 

D E S I E N E. 

E Monaftere  de  Sainâe  Catherine  de  Siene , où  font  les  Reli- 
gieufes de  l’Ordre  reformé  de  S.  Dominique, a pris  fon  com- 
mencement, 8c  a cfté  fondé  par  les  Dames  Sc  Damoifelles  qui 
eftoientde  la  Congrégation  de  faindfe  Catherine , & particu- 
lièrement par  Madamoifelle  de  Cofta,  femme  à Monfieur 
Bourret  Confeiller  en  la  Cour;  Car  ce  fut  clleconioinéfement  auec  fon 
mary  qui  acheta  en  l’an  mille  fix  cens  trois,  la  maifon  8c  iardind’vn  Pro- 
cureur,fituée  en  la  Parroifte  du  Taur , Capitoulat  de  S.  Sernin,  8c  rué  de  Vil- 
lcneufue,en  laquelle  ils  firent  baftirvnc  petice  Chapelle,  8c  dortoir,  8c 
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autres  offices  neceflaires,8c  les  fîrencorner  8c  meublerdcs  ornemens  8c  meu- 
bles neceflaires . Et  lefdits  mariez , 8c  les  autres  Damoifclles  commencèrent 
pour  lors  a donner  des  biens , pour  y nourrir  8c  entretenir  les  Religieufes  ; à 
cjuoy auffi plufieurs  autres perfonnes  delà  ville  contribuèrent  charitable- 
ment. Le  Monaftere  8c  Eglife  eftans  baftis  le  vingt-vniefme  de  Nouembre, 
iour  Scfeftede  laPrcfentation  noftrc  Dame,lefdites  Dames  s’y  enfermèrent 
apres  auoir  receu  la  bénédiction  du  Reucrend  Pere  Iacques  de  la  Palu, Prieur 
des  Religieux  dudit  S.  Dominique.  Entre  les  Damoifclles  qui  s’enfermèrent 
dans  ledit  Monaftere  fut  ladite  Damoifelle  d’Acofta,  femme  audit  Sieut 
Bourret,  ce  quelle  fit  auec  permiffion  8c  licence  de  fondit  mary,  lequel 
quelque  temps  apres  s’enferma  dans  la  maifon  des  Pères  lefuites.  Ladite  Da- 
moifelle de  Bourretn’a  pas  eftcfeulemcnt  la  fondatrice-,  maisauffi  la  pre- 
mière Religicufe  dudit  Con.uent:  car  tant  elle  que  (à  mere  vefuc  deMon- 
fieurdc  Cofta,Confeiller  au  Parlement, ScDoàcurRegent  en  l’Vniuerfitc 
deTolofe,8c  trois  de  fesfccurs,  8c  filles  dudit  Sieur  de  Cofta,  auec  Damoi- 
felle d'Auffoune,  fille  aifnée  du  Sieur  d’Aufloune  Prefident  aux  Requeftes, 
8c  autres  qui  n’eftoient  de  la  ville  en  nombre  de  douze , receurent  l’habit  de 
ladite  deuote  Religion , par  les  mains  de  Monfieur  le  V icairc  general,  lors  le 
fiege  vacant , le  huiftiefme  iour  du  mois  de  May,  mille  fix  cens  onze.Et  l’an- 
née finie  firent  leur  profeffion  entre  les  mains  dudit  Sieur  Vicaire  general, 
ainfi  que  fa  Sainâetc  l’auoit  ordonné  par  fa  Bulle,  pour  la  première  fois  tant 
feulement.  Depuis  Ôe  incontinent  apres , ladite  de  Bourret  fut  éleuc  du  com- 
mun confentement  de  toutes  lefdites  Religieufes  pour  leur  Supérieure,  8c 
première  Prieure  dudit  Monaftere,  où  elle  vefeut  dix  ans , ayant  veu  auant 
que  mourir  le  Monaftere , cloiftré , bafti , 8c  renté.  La  grand'Eghfe  toutes* 
fois  n’eftoit  pas  baftie  de  fon  temps.  Et  pendant  fa  charge  elle  donna  l’ha- 
bit à dix-ncufReligieulès , quelle  vit  toutes  profeftesidefquelles  les  demie* 
res  furent  mes  Damoifelles  de  Catel,  filles  de  feu  Monfieur  de  Catel  Prefi- 
dent aux  Requeftes,  monfrere. 

L’an  mille  fix  cens  dix- huiéf,  Madamoifellede  Senaux  femmeà  Mon- 
fieur de  Garriual,  Confeiller’au  Parlement  de  Tolofe,fe  rendit  auffiRcli- 
gieufe  dudit  Monaftere , auec  la  licence  8c  permiffion  dudit  Sieur  de  Gari- 
ual  fon  mary , lequel  s'enferma  le  mefme  iour  dans  les  Chartreux.  Et  incon- 
tinent apres  la  grande  Eglife  fut  baftie , écornée  de  plufieurs  beaux  orne- 
mens , 8c  vafes  d’argent  pour  le  feruice  de  l'Autel , aux  defpens  dcfdits  Sieurs 
de  Gariual  8c  de  Senaux.  Ce  Monaftere  de  Sainéte  Catherine  aeftéfondé  à 
l’exemple  des  Peres  de  S.  Dominique  reformez  à Tolofe.pour  obferucrexa- 
dfement  ce  qui  cft  de  la  Religion , 8c  reforme  de  S.  Dominique , jcufnan  c 8c 
priant  Dieu  tous  les  iours  8c  nui£h , pour  les  neceffitez  de  i’Eglife,  reforma- 
tion de  tous  les  Ordres  de  Religieux  8c  Religieufes,  extirpation  des  herefies, 
pournoftreS.Pere  le  Pape,  pour  le  Roy,  8c  Archeuefque,  8c  pour  tous  les 
MagiftratsdelavilledeToIofe,  Ôc  habitans d’icelle,  iquoyleurfondation 
les  oblige  particulièrement. 
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LES  CARMELITES. 

Lvsievrs  ieunes  Damoifelles  de  cefte  ville  de  Tolofe  dcfi- 
rans  entrer  en  Religion,  fc  rendirent  dans  le  Monaftere  qui  eft 
auiourd’huy  tenu  par  les  Rcligicufes  du  Tiers  Ordre , dans 
lequel  elles  vefeurent  quelque  temps  fans  faire  vœu  folcmncl, 
ny  profefler  aucune  réglé , iufques  à tant  quelles  firent  entre- 
elles  refolution  de  prendre  l'Ordre  des  Carmélites  reformées  par  fain&e 
T erefe  : pour  paruenir  à leur  deflein  elles  prierct  Monfieur  l'Euefque  d'Ay  re 
pour  lors  Adminiftratcur,  ordonné  par  no  (Ire  S.  Pere  le  Pape,  d'appeller  en 
Tolofe  des  Religieufes  Carmélites,  pouryeftablir  vn  Monaftere  de  leurdic 
Ordre,àfin  quelles  peuflfent  auec elles  profefler  ladite  rcgle.Ledit fleur  Euef- 
que  obtint  bien  toit  apres  des  Supérieures  dudit  Ordre  quelles  enuoye- 
roient  dans  Tolofe  fi*  Religieufes, pour  y eftablir  ledit  Monaftere,  lelquelles 
partirëcdc  Bourdeaux,  8c  fe  rendirent  à Tolofe  le  troificme  luin  mil  fix  cens 
Teize.L’vnedes  fix  Religieufes  qui  furent  enuoyées  de  Bourdeaux , fut  mère 
El. zabeth  des  Anges,  quieftoit  l’vnedtsfixquela  Reyne  Mere  auoit  faiët 
^ppelier  du  Royaume  d’Elpagne.pour  eflablir  ledit  Ordre,  tant  en  la  ville  de 
Pans , que  autres  villes  de  la  France.  Après  quelles  furent  arriuées  le  Sieur 
Euefque  d’Ayrc  nevoulatpointdonnerl’habit  à celles  qui  s’eftoient  aflem- 

• blces,  que  premièrement  il  ne  fetreuuat  quelque  fondarcut  de  ladite  mai- 
fon.M'-  de  Reffeguier  Côfeiller  au  Parletrct  voyât  qu’il  auoit  cinq  filles  qui 

• deflroient  fc  rendre  Religieufes  s’en  rendit  fondateur , fous  l'efperance  qu’il 
3Uoitdc  les  mettre  dans  ledit  Monaftere:8c  Mr  de  Rudelle  Chanoine  Théo- 
logal de  S.  Eftienne,pour  lors  Vicaire  general  de  Monfieur  le  Cardinal  de  la 
Valette  Archeuefque  de  Tolofe  les  receur,&  leur  donna  l’habit  le  vingtein- 
quiéme  luin  mil  fix  cens  feize.  Cela  faiift  elles  demeurèrent  dans  ledit  Mo- 
naftere des  Religieufes  du  tiers  Ordre,iufques  à ce  que  celuy  quelles  f aiioicc 
baftir  fut  acheué, 8c  apres  le  Monaftere  (e  trcuuant  en  eftat, elles  fe  rendirent 
vn  iour  grand  matin  toutes  voylces  dans  i'EglileS  Sernin,iux  Chapelles  où 
font  IesCorps  Sain6ts,où  elles  demeurerët  enfermées  iufques  à ce  que  Mon- 
fieur l’Euefque  de  Pamies  fut  preft  à commencer  l’Office  au  grand  Autel  du 
chœur  ,8c  lors  elles  vindrent  par  la  petite  porte, par  laquelle  on  monte  au  fe- 
pulchre  S.Sernin,8c  parurent  auec  leurs  voiles  deuant  le  grid  Autel  de  ladite 
Eglife , où  elles  entendirent  la  Mefle  8c  prédication  dudit  Sieür  Euefque,  le- 
quel apres  auoir  faiët  l'Office  print  le  S.  Sacrement  de  l’Autel, 8c  les  condui- 
fitenProceffion  iufquesà  leur  Monaftere  nouuellement  bafti  dans  ladite 
Parroifle  de  S.Scrnin,cc  qui  fut  faict  au  mois  d'Aouft  mil  fix  cens  vingteinq, 
auquel  lieu  elles  font  à ptefent,menans  vne  vie  pleine  de  fain&eté , 8c  de 
deuotion. 
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E'HOSPIT  AL  SAINCT  IAQVES  DV  BOVRG. 

'Hospital  faintS  laques  du  Bourg  a efté  bafti  pour  loger 
les  Pèlerins  de  fainél  laques,  qui  pafloienc  parcelle  ville.  le 
croy  qu’il  eftoit  autrefois  ailleurs:  car  Môfieur  l'Abbé  défaillit 
Serninle  fit  changer  & transférer  au  lieu  où  il  eft  maintenant, 
ainfi  qu'il  apert  de  celle  ancicne  infeription, laquelle  fe  trouue 
eferite  fur  la  porte  de  la  Chapelle  dudit  Hofpital,audeffus  des  armoiries  du; 
ditfieur  Abbc, eferiteen  langue  dupays. 

L’AN  M.CCCC.  XXI.  FOC  MVDAT  AQVES  HOSPITAL 
DE  S.  IAMME  AICI  DE  VOLER  DE  MOSSEN  FOLC 
DE  ROYERA  DE  LA  DIOCESE  DE  LIMOT1ES  ABAT. 
DE  S.  SERNI. 

LE  COLLEGE  DE  SAINCT  BERNARD. 

[ O n s de  Capdcnier  habitant  de  Tolofe , homme  riche  Se  fort 
[opulent, par  fon  teftament  de  l’année  mille  deux  cens  vingt- 
r huid,fift  plufieurs  légats  pies  : 8c  entre  autres  il  donna  fa  mai-’ 
j fdp  Si  lès  biens  pour  faire  vn  College  dans  ToIofe,ou  comme 
’ il  dit  Hofpital,pour  loger  les  Religieux  del’Ordrede  Cifteaux, 
S c particulièrement  ceux  de  l’Abbaye  deGrand-Sclue;En  celte  mefme  mai- 
fon  ladite  Abbaye  de  Grand-  Seluc  erigea  vn  College  en  Théologie, 8c  y fill 
baflir  (du  confencement  du  Chapitre  de  fainct  Sernin,en  la  ParroilTe  duquel 
ladite  maifon  eftoit  fituce  ) vne  Chapelle  -•  ôc  depuis  en  l’an  mille  trois  cens 
trente-cinq,  conformement  à la  Bénédictine  du  Pape  Benoill  douziefme, 
celle  maifon  fut  entièrement  changée  en  College,  pour  le  feruicc  des  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  Cifteaux , ce  College  fut  brufié  lors  que  le  Roy  Charles 
Vint  en  ville, 8c  depuis  aefté  en  partie  rebafti  par  les  Abbez  de  Grand-Seluc. 


LE  COLLEGE  DE  PERIGORD. 


E College  de  Périgord,  qui  eft  dans  Tolofe  prez  l’Eglile  de 
fainct  Sernin,a  elle  fondé  par  le  Cardinal  de  Talaira, qui  eftoit 
delà  maifon  des  Comtesde  Perigord,lcqucl  acheta  la  maifon 
d’vn  nommé  Mauran,fituée  dans  la  ParroilTe  de  fainct  Sernin, 
pour  y conftruire  vn  College  : mais  n’ayant  peu  entièrement 
exccut  er  fon  deffein  durât  fa  vie  le  PapeGregoire,par  vne  Bulle  dôné e à Aui- 
gnon  le  cinquicfme  Oétobredel’an  cinquicfrncdcfonPontificar/uiuantla 
volonté  dudit  Cardinal,ordonna  qu’il  y auroit  vnCollegc  à perpétuité  dans 
Tolofe,appcllé  de  Périgord  .dans  lequel  feroict  nourris  & entietenus  vingt 
pauures  Llcoliers  Clercs,  de  bonne  vie  8c  mœurs.-dix  defquels  eftudieroient 
en  dtoitS  Ciuil,8c  les  autres  dix  en  Canon  ; lefqucls  auant  qu’entrer  dans  1c- 
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dit  College  feroient  bien  inftruits  en  la  Grammaire , 8c  autres  arts  liberaux, 
duquel  nombre, dix  feroiët  duDiocefe  de  Perigueux,8c  les  autres  dixdePeri- 
gueux  ou  d’ailleurs,  il  ordonna  aufti  qu'entre  ces  vingt  efcolicrs,  il  y auroit 
quatre  Prellrcs  qui  feraient  nourris  8c  entretenus  dans  ledit  College , dont 
les  places  feroient  perpétuelles, & qu’ils  auraient  charge  de  celebrer  l’office, 
8c  dire  les  Mefles  en  la  Chapelle  qui  y ferait  baftie , 8c  dediée  à faimft  Fron- 
ton Euefquc  de  Pcrigueux.Dans  le  mefmeColIege  deuoict  auffi  cftrc  nour- 
ris fept  feruitcurs  pourferuirlcfditsEfcoliers.  Ueftaufti  porté  par  la  mefme 
fondation  que  aduenant  la  vacation  d’vnc  des  places  dudit  College, ily  fera 
pourueu  par  le  Côte  de  Périgord  qui  fera  pour  lors,  lequel  fera  tenu  de  rcm- 

Îilir  ladite  place  de  perfonne  capable  fix  mois  apres  la  vacation.  Et  qu’apres 
e dccez  des  cxecutcuts  teftamen  taires , le  Chancelier  de  l’Vniuerfiic  de  To- 
lofe  aucc  deux  des  plus  anciens  Efcoliers  dudit  College  y pouruoiront;  aind 
qu'il  eft  plus  amplement  porté  par  ladite  Bulle , qui  elt  dans  les  archifs  dudic 
College. 


LE  COLLEGE  DE  MAGALONE. 

O v s apprenons  des  ftatuts  du  College  de  Magalone,  qui  ont 
elle  reformez  par  frere  Dominique  de  Florence  Archeuelquc 
de Tolofe,  fuiuât  le  pouuoir  a luy  accorde  par  le  Pape  Martin, 
corne  AndoüinCardinal  Euefque  d’Oftie, fonda  par  fon  tefta- 
mêt  le  College  de  Magalone,qui  eft  dans  Tolo(e,pour  y eftrc 
nourris  6c  entretenus  dix  Elcoliers  (tudians  endroiôf  Ciuil  8c  Canon, ayant 
laiflepourexecuteurteftamentairelean  Cardinal  pour  loi  s de  L.  Marc,  fie 
depuis  appelle  de  fainéle  Sabine , 8e  autres  Cardinaux  mentionnez  audit  te- 
ftament, lequel  Iean  Cardinal  d’Ollie  exécutât  ce  qui  eftoit  de  fon  pouuoir, 
obtint  du  Roy  Charles  amortiftement,  fie  commença  de  procéder  à l’execu- 
tion de  ladite  fondation  : auquelje  PapeGregoire  feant  en  Auignon,cn  l’an- 
née mil  trais  censfoixante-  dix,  donna  par  les  Bulles  plain  pouuoir  de  dref- 
fer  des  ftatuts  pour  la  direction  dudit  College, qui  depuis  furent  reformez 
par  ledit  frcreDominique  de  Florence, lequel  procédât  à ladite  reformation, 
ordonna  qu’entre  les  fufdits  dix  Efcoliers,  il  y en  auroit vn  onziefmequi 
ferait  Prcftre  8c  perpétuel  ; bien  que  les  lays  ne  puiftent  tenir  leur  pla- 
ce collegiallc  que  durant  fept  ans.  Il  eft  porté  par  les  mefmes  ftatuts,  que  la 
collation  defditcs  places  collegialles  appartiendrait  aux  exécuteurs  tefta- 
mentaires  dudit  Cardinal  de  fainéle  Sabine,  fie  en  leur  defaut,  abfence  ou 
négligence  au  Chancelier,  8c  Retfteurde  ladite  Vniuerfité de Tolofe.  Lef- 
dits  ftatuts  ne  difent  point  qu’Audoiiin  futEuefque  de  Magalonejcar  il  n’efl; 
appelléqu'Euefqued’Oftiei  d'autant  que  les  Cardinaux  Euefques  fe  difent 
adminiftrateurs  des  autres  Euefchez  qu’ils  ne  poflëdent  point  en  titre  : tou- 
tesfois  nous  le  trouuôs  dans  le  catalogue  des  Euefques  de  Magalonc:8c  Cia- 
coniusenfon  recueil  des  PapcsSc  Cardinaux  remarque  que  noftre  fonda- 
teur Andoüin  confacra  le  PapcVrbainV.cn  l’an  mille  trois  cens  foixante- 
deux,8c  apres  mourut  en  Auignon  en  l'an  mille  trois  cens  foixantc  trois. 
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LE  SENESCHAL. 


Ncicnnement  tant  le  Senefchal,  que  le  Viguier  auoient  leur 
Auditoire  ôc  lieu  pour  rëdre  la  lultice  dans  le  Palais,ou  Cha- 
fteau  Natbonois,ainfi  qu’efcricGuillaume  de  la  Perriere  dans 
fonHiftoirc  des  Comtes  de  FoixrMais  le  Parlement  ayant 
elle  cftably  dans  ledit  Chafleau,  6c  la  Chambre  de  Meilleurs 
tenans  les  Requcfteserigce,  le  lieu  ne  fetreuuât point  allez  capable  pour  te- 
nirtoutes  lefdites  Iuflices,&  loger  leurs  prifoniers,  tant  ledit  Viguier,  Sencf- 
chal,que  luge  d’ Appeaux  furent  conftraints  prendre  vne  nouuelle  place  pour 
rendre  la  Iuftice,8c  tenir  leurs  prifoniers.l'ay  treuué  dans  des  mémoires  dvn 
home  curieux  qui  viuoit  pour  lors, en  quel  temps  fut  faille  celle  mandat  i on. 
Voicy  ce  qui  efl  remarqué  dans  lefdites  mémoires  : tours  de  Mtffeigneurs  tr 
Vénéra!) tes perfennes  Meffeigneurs  les  luges  et  Appeaux  de  la  ville  &•  S encf chauffée  de 
Tolofc,ont  efll  mene^d  la  Tour  de  Monlaur  À Mirahel,vis  d vis  des  Rchgieufts  de  l an,  cl 
Sernin  tan  mil  cinq  cens  cinquante  Crvn?  (fiant  luge  Monficur  de  Caffaigne,  ir  Vénéra- 
ble homme  Monfieur  Matfire  de  Anliqua  Mareta,  demeurant  taiuencment  de  la  Cour, 
luge  Mage  ir  Senefchal  de  Tolofe.Et  quelques  feuilles  apres:Le  dix-huiêl  luillctmil 
cinq  ces  anquate  & quatre, fit  laCourduSenejchal sÔ  entrée  au  nouutau  lofijloircft  la  Par- 
roiffedu  Taur  flans  laTour  de  Maniant, vis  à vis  des  Chanoineffes  de  S.  Semm,(yy  dtél 
la  Mcffe  Monfieur  Maiflre  de  Cafeneufue  dit  la  Roayffe, chanoine  de  ladite  Eghfe.Nous 
aprenôs  de  celapourquoy  le  Senefchal  8c les  pnfons  font  appel! ces  Mirabel; 
d’autant  que  ledit  Senefchal  ôc  fes  priions  font  fituées  à la  rue  de  Mirabel. 

LA  PLACE  D’ARNAVD-BERN AD.  . 


A place  d’ Arnaud-Bernad  efloit  anciennement  vn  pré , qui  ap- 
partenoit  à Arnaud  Bernad,  pomme  l’on  lit  dans  les  anciens 
Cadafltes , d’où  efl  venu  le  nom  de  la  porte  d' Arnaud-Bernad. 
Celle  porte  eft  appellée  dans  quelques  titres  la  porte  de  Mon- 
tauban.  Il  eft  faidbe  mention  dans  vn  titre  de  l’an  mil  trois  cens 
fix  de  la  Rcclufe  porta  Amaldi  Bernardi , c’efloit  anciennement  vne  porte  du 
Bourg. 


LA  PORTE  DE  POSONVILLE. 

A porte  de  Pofonuillc  fut  auflî  iadis  vne  porte  du  Bourg  \ au- 
près de  laquelle  y auoit  vne  maladerie  de  Lépreux , qui  eft  ap- 
pellée dans  vn  titre  de  l’an  mil  trois  cens  fix  Miftllaria  de  Po- 
fonuilano, comme  au  (h  il  y auoit  vn  Fauxbourg  qui  eft  appelle,. 
Barrium  de  Pofonuilano , où  fetenoient  anciennement  les  Reli- 
gieux de  Saincte  Croix.  Cefte  porte  eft  appellée  dans  les  anciens  Portapodif 
Milani , éc  dans  l'Hiftoricn  qui  a eferit  en  langage  du  pays  les  guerres  du 
Comte  de  Tolofe , la  porte  de  Puymtlan. 
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LA  PORTE  DE  _ VILLENE  VFVE. 

A porte  de  Villeneufuc  eft  diftinguée  de  la  porte  neufue  ; car 
la  porte  de  Villencufue  eftoit  vne  porte  du  Bourg  ; 8c  i'ay  treu- 
uédans  vn  mefme  aile  la  porte  neufue , & la  porte  de  Ville- 
neufue  : à celle  porte  y auott  ancienne  mené  vne  Reclufe , qui 
s'appclloit  Reclufa poru  VrlUnoru  : de  laquelle  eft  faiûe men- 
tion dans  ledit  aéte  de  l'an  mille  trois  cens  fix.  le  croy  qu’on  l'appelloit  la 
porte  de  Villencufue,  parce  que  ce  fut  l'endroit  par  où  l’on  commença  de 
croiftre  la  ville , lors  qu'on  rciolut  de  l’agrandir. 

LA  PORTE  DE  MATEBIOV. 

SL  y auoit  anciennement  vne  famille  dans  T olofe,  qui  s'appellent 
Matebiou, &en  Latin  de  Matabouc, de  laquelle  eftfouucnt  parlé 
dans  les  anciens  inftrumens  ; 8c  croy  ic  quelle  a donné  le  nom  à 
celle  porte, en  laquelle  il  y auoit  vne  Reclufe , 8c  vne  Maladcrie, 
comme  nous  apprenons  d’vne quittance  de  l’an  mille  trois  cens  fix,  oùilfe 
parle  de  Reclufa poru  Malabouis  {y  MifceUaritporU  Marabouts. 
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BEZIERS- 

CHAPITRE  III. 

A ville  de  Beziers  eft  la  troifieme  en  l’ordre  des  villes  de  la 
Narbonoife  première,  dans  le  Catalogue  des  villes  des 
Gaules.  le  n’en  ay  remarqué  aucune  dans  le  pays  de 
Languedoc, dont  les  anciens  Auteurs  parlent  plus  diuerfe- 
mentquede  celle  cy.  Car  Tolofe,Natbone  8c  CarcalTone, 
font  appelléestoufioursd’vn  mefme  nom  : mais  Beziers  eft  appelle  par  Mêla 
B LIT  ER  A,  par  Seneque  en  fon  liure  des  Notes  B ITERA,  par  Pline 
BLITERÆ,  le  Voyager  d’Antonin  BETERAS,  8c  Feftus  Auienus 
BES  ARA  ,Bcniimin  Tudelenfis , dans  fon  Voyager  Hebrieu  la  nomme 
BIDRAC,  d’autres  ont  eferit  que  la  ville  deBeziers  auoit  eftéappellée  an- 
ciennement ORBl  PO  LIS-,  d'autant  que  la  riuiere  d’Orb  pâlie  tout  con- 
tre , 8c  que  depuis  elle  aefté  nommée  BIT  E RRJS , comme  BIST ERRIS, 
voulantdire  que  les  terres  y font  fi  fertiles  quelles  portent  deux  foislan  : ce 
qui  a elle  tiré  a mon  aduis  de  quelque  ancienne  legende , 8c  ne  l'ay  point  re- 
marqué ailleurs. 

Ptolemée  met  la  ville  de  Beziers  entre  les  villes  desVoIcques  TeÆtofages, 
euToloGdns:  ôcPlineenfonHiftoire  remarque  quelle  eftoit  Colonie  des 
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Romains.  C'eftpourquoydemcfmc  qu'à  Narbonc,  Toloi’e  & Nifmes  qui 
eftoient  Colonies  des  Romains  il  y auoic  vn  Capitole,  & vn  Amphithéâtre; 
le  ctoy  auffi  qu’il  y en  auoit  anciennemcn  à Beziers.  Nous  nelçauonspas 
portant  où  pouuou  dire  le  Capitole,  bien  que  l'on  y voyt  encore  auiour- 
dhuy  desfondemens  & ruines  d’vn  ancien  Amphithéâtre  dans  le  logis  où 
pend  pour  cnfeignela  Croix  blanche. 

Celle  vil'eeft  appcllce  Coloni*  Sepiimanorum , à caufequc  les  foldatsdela 
fepreme  Légion  y auoient  efté  logez  : tout  ainfi  queNarboneeft  appellée 
Dccumanorum  : Arles  Sexunorum,  & Orange  Secnndanoinm\  d'autant  que  les 
foldats  de  la  dixième  Légion  auoient  efté  logez  à Narbone , ceux  de  la  fixie- 
me  àArles,&  ceux  de  la  fécondé  dans  la  ville  d'Orange.Les  ioldats  de  la  fep.. 
tieme  Légion  logez  dâs  Beziers,  eftoict  à mon  aduis  Seftimam  lumores , qui  fe 
treuuent  Suk  Magiflro  Militum  Galliarumsdint  la  Notice  de  l'Empire  d Orient, 
& d’O^cident  : Car Septimitni  Semeres , auoient  leur  quartier  dans  la  Dace, 
ainfi  que  nous  lifons  dans  Tacite.  lied  faible  mention  dec.es  foldats  de  la 
feptieme  Légion , qui  logeoient  dans  ladite  ville  de  Beziers , dans  celle  an- 
cienne inlcription. 

M.  I VL.  PHI 
LIPPO.  NO 
BILISSI 
MOCAES. 

PRINCIPI 
IV  VE  N TV 
TIS  SEPTI. 

BAETERR. 

Tous  les  nouueaux  Hiftoriensj  tant  François,  Efpagnols,  que  Flamansj 
& Alemans,  qui  ont  parle  de  la  Sepdmanie  ont  efent,  que  ce  pays  auoit  efté 
appelle  de  ce  nom, à caufe  de  la  ville  de  Beziers  : ce  que  nous  auons  plus  par- 
ticulièrement examiné  en  parlant  de  la  Sepdmanie. 

Lonvoidvne  ancienne infeription  dans  la  villede  Beziers  ,qui  nous  ap- 
prend que  la  ville  de  Beziers  a efté  appellée  luli*  Btterrcnjis,  de  laquelle 
infeription  voicy  le  fragment  qui  nous  en  relie. 

* £AlVl*lV  * 

PRÆFECT O.  EQV  IT.  TR  * 

ET.  LEG.  XXII.  PRÆCT.  C* 

PRIMO.  VRBI.  IVL.  BÆTER. 

PRÆFECT  O.PRO* 

Lontreuue  encores  ces  autres  fragments  d'anciennes  infcripdons  dans 
Beziers. 
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NO.  milit.  vr.** 

STRORVM.  FLAMINI.  A VG- 
II.  VIRO.  C.  CÆSARIS-  AVGVSTI. 

E**  ' 

C.  CopONÏO 
FOELICI 
C.  CoPONIO 
ANTHO 

HI.  CIPPI.  IN  ~ 

PEDATVRA 
MO  NI  MENTI. 

POSITI.  SVNT 
LIBERTABVS  QVE 

EIVS 

LEGIONIS.  X. 

STRATIBYS.  C* 

R.  MAN  VS 
FADIORVM"  ■ 

VI-VIRO.  AV  G VS 'J' AL  J. 

IVLIÆ.  C.F.O.  JERJVLLAE 
DECIAE.  T.  F.  PROCVLAE. 

HEREDES.EX  S-'J'ES'J’  AMENIfO  f 

Fcftus  Auicnus  au  Poème  intitule  Ont  Mvit/m , femble  vouloir  dire  que 
la  ville  de  Beziers auoit  elle  autresfois  baftieen  la  plaine,  fur  la  riuiere  de 
l'Orb;  & que  de  fon  temps  qui  eftoitenuiron  l’Empire  d’ Arcadius,8c  Hono- 
rius , elle  eftoit  tellement  defmoîie  qu'il  n’en  rcfloit  que  des  ruines , comme 
nous  pouuons  recueillir  de  ces  vers. 

De  hinc 

Bcftram  fteiijfe  fsnnt  tr*didit\  1 

At  mne  Hdedm , mtnc  tr  Onktt/htMinÀ  ; 

Vacuos  fer  agos , O"  ruinât um  autres 
Amttnihuis  indices prtfmmnxnt. 

T outesfois  il  ne  nous  refte  auiourd’huy  aucun  veftige  pour  marquer  que  ' 
la  ville  de  Beziers  ayt  efte  dans  la  plaine;  car  les  ruines  de  l'amphitheatre , 6c 
antres-anciens  édifices  fe  trcuuent  encore*  au  lieu  où  maintenant  li  ville  effc 
baftie. D'ailleurs  Pline  eferir  que  la  riuiere  d’Orb  pafle.non  pas  dis  la  villéde 
Beziers  (corne elle  eut  faift  fi  Beziers euft  efte  enta  plaine)  mais prez  8e tout 
contre  ladite  ville.  Ce  fleuue  d'Ottius  eft  appelle  Omis  fit  Pline  lqi*  «ju’il  dit^ 
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Sccunium  Bliteras  Ohm flutt  : Icnefijay  pourquoy  vn  des  grands  hommesde 
noltrc  âge  a eicnt  que  l’Oi  b le  nomme  Orgim,  ou  Orgio,  en  Latin  ; car  ie  n'ay 
point  remarque  que  les  anciens  luyayent  donné  ce  nom.  le  ne  puis  penfer 
quelle  rimei  e peut  dire  celle  quidl  nommée  Hdtius , fi  ee  n efl  vu  petit  ruif- 
Icau  qu’on  appelle  Liron, lequel  fe  joint  auec  l’Otb  au  deiïous  du  Pot  de  B:- 
ziers.  Nous  ne  pouuons  point  auffi  remarquée  en  que^ temps , ny  par  qui  lu- 
rentfatûes  les  ruines  de  laville  de  Beziers  , delquclles  faiâ  mention  Ame- 
nus,  ne  I ayant  appris  d’aucun  ancien  Auteur  qui  l’ayt  laiflè  parefcrit,la 
tradition  ell  bien  dans  la  v lie  de  Beziers , que  Genferic  Roy  des  Vandales, 
ruina  la  vtlie  de  Beziers , & les  Chafleaux  voifins  d’icelle , ainfi  que  nous  di- 
rons en  parlant  de  l'Hiilo  re  fabuleufe  de  la  ville  de  Beziers.  Le  metme 
Auienus  dit  que  les  ruines  qui  relient  de  deziers,  font  voir  quelle  efloit  foie 
agréable. 

Amxmttuis  indices  prifoe. 

Et  depuis  elle  a retenu  ce  nom  .tefmoin  les  vers  qui  furent  fai&s  de  la 
prinle  de  ladite  ville  par  l’armée  des  Croifez,  raportez  dans  vnc  Chroni- 
que que  îay  chez  moy  eferite  à la  main. 

Anno  millcno  ducentcfimoq,  noueno 
In  Magdalcna  rmtvtls  Biterris  ameentt. 

Auquel  temps  elle  efloit  aufîi  fort  riche  & populeufê,comme  elle  efl  bien 
encores  auiourd  huy  ; voicy  ce  qu’en  dit  Guillaume  le  Breton  en  fâPhilip- 
piade , parlant  de  ladite  prinfe. 

Fortis  enim  & nimium  locuples , populofif,  vdde 
Vrbs  erat , armattfijue  vins  ,&•  milite  muho 
Fréta. 

Il  faloit  bien  que  Beziers  fut  fort  peuplée , puis  que  les  Hifloriens  qui  ont 
parlé  de  celle  guerre  elcriucc  que  le  mur  qu’elle  fut  prinfe, huiélmille  nomes 
fuient  tuez , lefquels  s’elloient  retranch*  z dans  l’Eglife  fainéle  Magdaleine: 
outre  le  grand  nombre  de  peuple  qui  auoit  eflé  défia  mis  à mort  aux  autres 
endroits  de  la  mefme  ville. 

PlineauChapitrefîxieme  duliure  quatorzième  defonHifloireNaturelIe,’ 
où  il  parle  desvnsexcellens,  loue  grandement  les  vins  de  Beziers,  comme 
eilans les  meilleurs  que  l’on  boiue  dans  les  Gaules;  fi  nous  corrigeons  le 
texte, ainfi  que  ce  grand  EuefquedeLauaurDanez  la  corrigé  dans  fon  Pline, 
fur  le  marge  duqurl  il  afaiél  des  Notes,Sr  corredlions  que  i’ay  en  mon  pou- 
noir;  car  au  lieu  qu  .1  felir,£W/4«o  intri  G allias conjjht auibvrttas , il  lit  Beterarum 
intri  G Alias  con/ifhtauthoritas. 

Seuere  Sulpiceau  L ure  fécond  de  fon  HifloireEcclefiaflique,  arernar- 

2 uécomme  Saturnin  Archeuefque  d’Ai  les  fit  en  l’an  trois  cens  cinquante- 
tvn  Concile,  ou  affemblccd’Euefques  Arriens  dans  la  ville  de  Beziers, par 
lequel  S Hilaire  fut  enuoyé  en  exil  en  Orient.  Aufli  voyons  nous  que  S.  Hi- 
laire fatél  fouuent  mention  de  ce  Concile  dans  fes  (s  jures. 

: Idacius  Euefque  de  Bad.tjo< , dans  fa  Chronique  raporte  que  durant  le 
règne  de  Theodoric  Roy  des  Vvifîgots,  aduindrent  dans  la  ville  de  Beziers 
plufîeurs  lignes  grandement  efpouuentablcs,  qui  furent  rcdui&s  par  eferit, 

par 
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par  Paulin  Eucfquc  de  Beziers  en  vne  fienne  Epiftre  qu’il  a eferite  fur  cefub- 
icft,  laquelle  nous  n’auons  point. 

Nous  auons  ailleurs  monftré,  comme  la  ville  de  Beziers,  auec  la  plus  part 
du  Languedoc,  a cfté  long  temps  fous  la  puiffance  8e  pouuoir  du  Roy  des 
Vvifigots , à caufe  dequoy  les  Euefques  de  Beziers  fe  font  treuuez  en  la  plus 
part  des  Conciles  qui  ont  efté  tenus  à Tolède  en  Efpagnc.  Et  bien  quelle 
ayt  appartenu  auant  8c  apres  le  decez  du  Roy  Clouis  au  Roy  des  Vvifigots, 
neantmoins  Grégoire  de  Tours  au  Liure  troilicme  de  fon  Hiftoirc  de  Frdce 
a remarque , comme  apres  la  mort  du  Roy  Clouis , les  Roys  Theodoric , 8 c 
Clotaire  enuoyerent  leurs  enfans  Theodcbert  8c  Gontran , pour  tafchcrdc 
recouurcr  ce  que  Clouis  auoit  acquis  fur  eux  ; mais  Gontran  s’arrefta , 8c  ne 
pafia  pas  le  Rouërgue,quoy  que  Theodcbert  allat  iufqucs  à Beziers.  Et  d'au- 
tant qu'il  y auoit  deux  Chafteaux  prez  de  Beziers , qui  fe  pouuoicnt  oppofer 
à fes  defTeins , l'vn  defquels  s’appelloit  Deas , 8c  l’autre  Capraria , il  furprint  le 
Chafteau  de  Deas , ôc  apres  le  Ht  démolir  < 8c  quant  à celuy  qui  fe  nommoit 
Capraria,  il  fit  dire  à ceux  qui  eftoient  dedans  que  s ils  ne  fe  rendoientà  luy 
qu'il  les  perdroit  : ce  qui  fit  que  Deuteria  qui  en  eftoit  la  Dame  Si  qui  eftoit 
tres-belie,  enuoya  deux  des  fiens  à Theodcbert  pour  ralfeurerquele  Cha- 
ftcaueftoitàfadifpolîtion,  8c  quand  illuyplairoit  d'y  venir  il  feroit  le  tres- 
bien  reeeu.  Theodcbert  ayant  entendu  celle  courtoife  refponfe  délibéra 
d’aller  droit  audit  Chafteau , 8c  s’approchant  d’iccluy , la  Dame  fortit  pour 
l'accueillir,  8c  le  fit  de  lî  bonne  grâce  que  Theodcbert  endeuint  foudain 
amoureux , 8c  l’elpoufa  bien  tort  apres. 

Beniamin  T udelenfis,dans  fon  V oyager  en  langue  Hébraïque , qui  a elle 
tourné  en  Latin  par  Arias  Môtanus,raconte  qu’en  paftantà  Beziers,!  1 trouua 
vne  Vniuerlîté  pleine  d’Efcoliers  Iuifs,defquels  les  chefs  elloiencSclomoch, 
H Halpeta,  8c  Iofcph  fils  de  Nathanaël. 

Nous  aprenons  par  l'Hilloiie,mefmes  parce  qui  cil  remarqué  dans  vn 
petit  Liure  qui  cil  dans  les  Archifs  de  Montpellier , appelle  le  petit  Thala- 
mus,comme  en  l’an  mille  trois  cens  vingt  vn,les  habitas  de  celle  ville  auoict 
commis  vne  notable  rébellion  contre  le  Roy:  Moniteur  de  Bourbon  Lieu- 
tenant du  Roy  en  Languedoc  fut  enuoyé  auec  vne  armée  pour  punir  ceux 
quil’auoient  commife.  Et  s’etlant  approché  de  ladite  ville,  les  habitans 
ne  luy  firent  point  de  refiftcnce;  tellement  qu’ellant  entré  dedans  il  en  fit 
mourir  pluftcurs, 8c  outre  ce  fit  ofter  les  chaines des  rues,  leur  olla  le  Con- 
fular  8c  tous  honneurs, fitabbatre  les  murailles  depuis  les  Carmes  iufques 
aux  Religiculès  que  l’on  nome  Minoretes.Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  Char- 
les VII.  en  l'an  mille  quatre  cés  trente  lut , voyât  corne  la  ville  eftoit  comme 
dcfolce,8c  delailfée  par  les  habitans,pour  la  repeupler , ordonna  par  fes  Let- 
tres patentes  du  vingt  trotlteme  Septembre  mille  quatre  cens  vingt-cin<^, 
que  le  Parlement  qui  eftoit  feant  dans  la  ville  de  Tolofcferoit  transféré  a 
Beziers,  ainfi  qu’il  eft  amplement  narré  dans  lefdiccs  Lettres,  quei’ay  «por- 
tées cy  deffus , en  parlant  du  Parlement  de  Tolofe. 
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AGDE- 

'CHAPITRE  IV. 

A Cité  d'Agde  eft  la  quatrième  en  l'ordre  des  villes  de  laNar- 
bonoifê  première , dans  la  Notice  desProuinces  des  Gaules, 
elleaeftccognuëde  tous  les  anciens  Cofmographes , tant 
Grecs  que  Latins.  Celuy  qui  a tourné  en  François  les  noms 
des  villes  de  laGaulcNarbonoife, qui  font  dans  Ptolemée, 
8c  Vadian  en  Tes  Commentaires  fur  Mêla  fe  font  grandement  trompez, 
quand  ils  ont  dit  que  Agatha  eftoit  Montpellier;  d’autant  que  Mêla  eicrit 
que  la  riuiere  d’Eraut  parte  joignant  la  ville  d’Agde , comme  il  eft  tres-cer- 
tain  ; & toutesfois  elle  fe  treuue  bien  éloignée  de  Montpellier.  D'ailleurs  le 
Concile  d'Agdcfut  tenu  dans  i'Eglifc  S.  André  d‘ Agde.cn  laquelle  y auoit 
des  Reliques  dudit  fàinâ;  fie  Grégoire  de  Tours  en  fon  Lture  premier  des 
miracles.  Chapitre  73.  fatal  mention  de  celle  Eglife.fic  des  miracles  qui  s y 
faifoient:  laquelle  meime  Eglife  fe  treuue  auiourd’huy  dans  Agde,  8c  non 
dans  Maguelone,  ny  Montpcllier.Mais  ce  quimonftrc  certainement  que  la 
ville  d’Agde  8c  Montpellier  citaient  deux  villes  diftinctes , fit  feparccs , c’eft 
que  toutes  deux  fe  treuucnt  nommées  dans  la  Prouince  dé  la  Natbonoife 
première.  Strabon  parlant  de  la  ville  d’Ag  Je  la  nomme  P«»  «’jas»  laquelle 
EpitlietedcP»*  ne  luy  eft  baillée  par  aucun  autre  ancien  Auteur  qui  en  aye 
parlé.  C’eft  pourquoy  il  fautvoir  s'il  feraàproposde  mettre  vne  virgule, 
fie  diftinguer  Pin  *>3»  8c  par  ce  moyen  faire  de  ces  deux  mots  deux  villes 
feparces.de  la  Gaule  Narbonoile.Ce  quimcfemblccftrenô  fculcmét  vray- 
femblable , mais  neceilàire;  Car  Martianus  Heracleota , ancien  Cofrnogra- 

[>he  a remarqué  dans  fon  Pocmede  la  fituation  de  la  terre  qu’il  y a deux  vil- 
es bafties  par  les  Grecs  dans  la  Gaule,  Marfeille  par  les  Phœniciens, 8c  Rho- 
dé  par  tes  Rbodiens.  Ce  qui  ne  fe  peut  guieres  bien  encédre  de  la  ville  d’Ag- 
de, bien  quelle  ayt  efté baftie  par  les  Marfeillois , fuiuantle  témoignage 
mefine  de  StrabomPline  lors  qu’il  parle  de  la  haute  Narbonoife , faiû  men- 
tion d’vne  ville  de  ladite  PrOuince  qu’il  nommeaS/Wa,  de  laquelle  la  riuiere 
du  Rhofoe  a emprunté  fon  nom, laquelle  fut  baftie  8c  fôdée  par  les  Rhodics. 
Et  femble  encore  félon  ce  qu’en  eicrit  Martianus  Heracleota , que  Agde, 
Rhodé, 8c  Rbodanujia  foient  trois  villes  leparées.  Agde  baftie  par  les  Marfcil- 
lois , Rhodé  par  les  Rhodiens,  8c  Rhodanufu  arrouiée  du  Rhoine, qui  femble 
eftre  auiourd’huy  Saindl  Gilles;  car  comme  nous  auons  remarqué  ailleurs 
la  deuotion  des  peuples,  en  changeant  le  nom  ancien  des  villes  aucc  les 
noms  des  Sainéts,  en  a faiét  perdre  la  première  8c  plus  ancienne  denomina- 
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tion.  Ce  qui  me  confirme  à croire  que  Agde  ne  fut  point  anciennement 
nommée  Rhoé;  c’eft  que  Strabon  parlant  en  quelque  autre  endroit  de  la 
ville  d’Agde,  l'appelle  limplemcnt  Agde,  fans  y adioufterRhoc. 

llfemblequePtolcmcc  n’aye  pas  bien  remarqué  la fituation  de  la  ville 
d'Agde,  lorsqu’il  a eferit  quelle  eft  dans  vne  Ifie  qui  porte  le  nom  île  la  ville; 
car  nous  ne  pouuons  point  decouurir  quelle  aitefte  ïamais  fitucc  dans  vne 
Me.  Et  le  CofmographeEthicus,  qui  a bien  particuiarifélenom  deslfles, 
ny  le  Voyager  Maritime  d'Antonin,  où  elles  fontauffi  defignees,  ne  font 
point  mention  d’aucune  lfle  aflîfc  dans  la  Gaule  Narbonoife,  qui  porte  le 
nom  d’Agitha. 

Agde  donques  eft  vne  ancienne  ville  ballie  parles  Marfeillois(aufli  a elle 
eftéde  tout  temps  Euefchc)  ôcles  Euefqucs  d’icelle  fe  font  ordinairement 
treuuez  aux  Conciles  de  Tolcdeid’autantqu'Agdc  comme  le  refte  desvil- 
les  de  Languedoc  eftoit  fous  l’Empire  desRoys  des  Vvifigots,  qui  tenoienc 
leur  Cour  à Tolède.  Dans  cefte  ville  fut  tenu  le  Concile  d'Agde  l'an  ta.  du 
régné  d'Alaric,eftantMeffalaConful,  enuiron  l’an  cinq  cens  fix,  auquel 
prefîda  Cxfarius  Euefque  d’Arles  : Saind  Quintian  Euefque  de  Rodez  y fut 
au(fi,il  fut  traitfté  amplement  dans  ccConcilc  de  la  difeipline  ôc  reformation 
desEcclefiaftiques.  ‘ 

Prez  de  la  ville  d'Agde  paffe  la  riuiered’Eraut,  laquelle  eftappellcc  pat 
quelques  vns  ^r4»n's,dans  le  Voyager  d’Antonin  Araura, 6c  dans  la  vie  de  S. 
ÿberi  Araur.  elle  fe  rend  bien  prez  d'Agde  dans  la  mer.  C’eft  pourquoy  la 
ville  d'Agde  eft  comme  vn  port  de  mer,  dont  faid  mention  Grégoire  de 
Tours  au  Chap.  a.  du  Liure  1 tf.de  fon  Hiftoire,où  il  eferit,  que  Chilpericne 
pouuant  fur gir  au  port  de  Marfcille,  fe  mit  en  deuoir  d’aborder  au  port 
d'Agde.Toutesfoisil  nepeuty  prendre  terre  à caufe  quefon'Nauirefit  bris. 

Petrus  VenetusauChap.  41.  du  Liure  10.  de  fon  Catalogue  des  Sain&s 
a eferit  queTiberiusModeftus&Florentia  furent  marryrilèz  dans  la  ville 
d’Agde  fous  Diocletian  : toutesfois  Adon  en  fon  Martyrologe  eferit  que  ce 
fu{  à Cf/éro.dans  le  Diocefed' Agde  qu’ils  fou  (Frirent  leur  Martyre:  c’eft  pour- 
quoy dans  le  Martyrologe  d’Vluaici,& dans  le  Romain  ilclt  dit  que  ce  fut  at» 
terroird’Agdc:  mais  il  ne  faut  point  douter  que  Ce  ne  fut  iCeftro-,  d’autan? 
que  cefte  ville  la, en  mémoire  de  ce  que  ces  Sain&s  y auoient  pati  le  martyre 
adepuis  changé  fon  nom,&  emprunté  celuy-ddSiinaTybériîcommenous 
auons  remarqué  ailleurs  de  plufieurs  autres  viHet,  lefqudlesen  confidera- 
tion  des  Sainéls  qui  allaient  foufFert  en  icelles  leitrmartyre  ; aqoient  changé 
leur  premier  nom,  & pris  celuy  du  Martyr.  jLy>a  dans  ccûe,\plle  vne  Ab- 
baye de  S.  Benoift , dans  l’Eglife  de  laquelle  les  coi;ps  deidip  Martyrs  repo- 
fent.  Cefte  Abbaye  fut  quafi  ruinée  par  les  Hçrçtiques  aux  premiers  trou- 
bles: l’on  treuucvn  abrégé  de  la  vie  defdits  Jt1a(nyrs,‘d3trsJPexrus  Venetus, 
au  lieu  fus  allégué,  qui  eft  entièrement  conformea  l'ancicne  vie  que  le  Sieur 
Abbé  de  ladite  Abbaye  m'a  enuoyoe,.tirée  dp  jinpens  Liures  d'icelle , mais- 
celle  de  Petrus  n’eftqu'yn  abrège  celle  quç'fay  eft  fortlample&cfcrite  au 

long.  Iccrcyqu’ily  'a  crreur dans  ledit  Petrul  Venetus,  en  ce  que  le  fleuuc 
qui  paffe  à S.Ty  ben  eft  appfcllé  ffiàneh  Emb.iruh',  & dans  mon  ancienne  vie 

Aa  x 


Digilizod  by  Google 


280  Mémoires  de  l’Hiftoire 

Ar*ur. îulïï  dans  le  Voyager  d’ Antonin  Cefero  eft  appelle  Ar&urx Ctfertji caufe 
que  la  riuiere  d’Eraut  y paffe.  Le  mefme  Pctrus  VenetusauChap.  i i3.du7. 
Liure  a efcric  vn  abrégé  de  la  vie  de  S.  Seuero , qui  mourut , 6e  fut  depuis  re- 
cognu  prez  la  villed’Agde , duquel  portant  les  autres  Marty  rologes  ne  font 
aucune  rriention.  Ilditqu'ilçftoitfortidesRoysdeSyrie,  & falloir  profef- 
fîon  de  la  Phdofophie  8t  de  la  vertu , ôc  que  s'eltant  mis  fur  merauec  les  tre- 
fors  apres  beaucoup  de  dangers,  il  abordai  Agde,  du  temps  de  Saimft  Bcric 
Euefque  de  ladite  ville,  où  ayant  efté  inllruit  par  luy , il  donna  fes  trefors  aux 

fiauures  ,8c  La  liberté  à fes  (eruiteurs,  6e  fe  retira  dans  vn  petit  couuert,  ou 
oge  bitte  de  rolcaux  prez  la  ville,  6c  ioignant  le  lieu  où  l’Eraut  s’embouche 
dans  la  mer,  où  il  vefquit  fi  fainéfemeut,  que  là  réputation  s’efpandit  par  tout 
le  Languedoc  : tellement  qu’on  luy  baftit  vn  Monaftere,  auquel  y auoit  lors 
de  fon  decez  trois  cens  foixante  Religieux , où  enfin  il  mourut, ôefutenterré 
en  l’Eglife  S.  Martin  d'Agde , fa  vie  a elle  eferite  par  Proterius,  qui  viuoitdu 
temps  de  Recaredus  Roy  des  Vvilîgots,  dans  laquelle  eft  parlé  fon  au  long 
de  la  ville  d'Agde,  ce  queic  ne  raporteray  point  en  ce  lieu  n'en  ayant  veu 
que  des  mémoires, 


NISMES 

CHJPITKE  V. 

1 1 ce  quePartemiusaefcrit  eft  véritable,  Nifmeseftdes  plus 
‘anciennes  villes  des  Gaules: car  Stephanus au  Liure  qu'ila 
1 fanftdesviilesaremarquéqucNifmes,fuiuantce  qu’a  noté 
Partemius.a  prins  fonnom  deNcmaufus  fils  d'Hercules.C’eft 
pourquoy  auffi  ceux  de  la  ville  de  Nifmes  ont  honoré  Ne- 
maufus  comme  leur  Dieu  tutelaire,  ainfique  ces  deux  fragmens  d’inferip- 
cions  qui  fe  voyent  encore  à Niûnes  nous  montrent  aflëz. 
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La  ftatuc  a trois  corps,  qui  (êvoid  encore  dans  Nifmes,  8c  les  taureaux 
qui  font  reprefentez  dans  l'Amphitheatrc femblcnt nous  indiquer qu’ence 
lieu  là  on  faifoit  des  jeux  à Hercule. 

Iean  Poido  d'Albenas , en  fon  Liure  des  Antiquitezde  Nifmes , doute  H 
la  ville  de  Nifmes  eft  la  ville  d'Heraclea,  dont  Pline  fait  mention  au  chap.  4. 
du  Liure  troificmc  de  fon  Hrftoire  Naturelle.Toutesfois  il  n'auoit  pas  grand 
fiibieÆ  d’en  douter  ; d'autant  qu'Heraclea  eftoit  fituce  fur  l’emboucheure  du 
Rhofne  dans  la  mer  Mediterranée, d'où  la  ville  dcNifmes  eft  bien  eftoignée; 
& d’ailleurs  nous  voyons  que  Pline  dans  ledic  Chapitre  faiâ  mention  d’He- 
raclea , 8c  de  Nifmes , ce  qui  monftre  allez  que  ce  font  deux  villes  feparces: 
ioint  qu'il  dit  qu'Heraclea  n’cftoit  plus  de  fon  temps,  8c  Nilînes  lubfifte 
encor es. 

llfemblequelemefmeStephanusenfon  Liure  des  villes  n’ayt  pas  bien 
recognu  la  fituation  decefte  ville  ; d'autant  qu'il  eferit  quelle  eft  ville  d'Ita- 
lie,8e  toutesfoi  s il  eft  certain  quePtolemée,  Strabon  ,Mela , Pline,  8c  autres 
Cofmographes  l'ont  mife  dans  laCaule  Narbonoife.  Aufll  l’Euefque  de  Nif- 
mes a elté  de  tout  teps,  8c  eft  encores  auiourd'huy  Suffragant  de  l'Archeuef- 

Îue  de  Nirbone,n'ayant  iamais  l’Italie  eftendu  les  bornes  par  deçà  la  riuiere 
u Var:  tellement  qu'il  femble  que  Stephanus  Auteur  Grec  ayt  ignore  la 
contrée  où  celle  ville  eft  affife:  laquelle  neantmoins  il  pouuoit  facilement 
apprendre  de  Strabon  8c  Ptolemee  Auteurs  Grecs  comme  luy.  Mais  il  eft 
vray  femblable  qu’il  a voulu  dire  que  Nifmes  eftoic  ville  d'Italie , c’eft  à 
dire  quelle  eftoit  UrisltJici,  ainfî  que  Strabon  a eferit,  8c  que  nous  dirons 
maintenant. 

Tous  les  Anciens  ont  remarqué  que  la  ville  dcNifmes  cftoitColonie  des 
Romains, cequenon  feulement  Ptolemée  8c  Strabon  ont  noté -,  mais  en- 
core les  anciennes  infcriptions,8c  les  médaillés  qui  fe  treuuent  tous  les  iours 
dans  ladite  ville  nous  tefmoignent  aftez.  Niimes  n'eftoit  pas  feulement 
w clonie  des  Romains,  mais  aufli  Colonie  Latine  qui  auoit  lut  Latij,  ainû 
que  nous  auons  dit  Strabon  l'auoir  remarqué.  Denis  d'Halicarnaffe  au  Li- 
ure 8. de  (es  Antiquitez  a eferit,  que  les  Romains  defirans  accauftumer  les 
eftrangers  à fupporter  leur  Gouuernement  8c  Empire,  leur  accordèrent 
quelque  partie  de  l’adminiftration  de  leur  ville  ; c'eft  à dire  comme  il  cxpli- 

Îueluy  mefme  le  droit  de  Suffrage.  Appian  Alexandrin , au  Liure  i.des 
iuerrejCiuiles  dit, que  ceux  qui  auoient  cfté  créés  Magiftrats  dans  les  villes 
quieftoient  Colonies  des  Romains,  le  temps  de  lcuradminiflration  parte 
eftoient  cenfez  Citoyens  Romains.  C'eft  pourquoy  Strabon  parlant  de 
Nifmes ditquelleauoit»»»  Laiÿ,  8c  que  l'on  treuue  dans  NifinesdesRo- 
tnainsquionteftcQncfteursou  Aodilcs;  c'eftàdirc  qu'il  y a dans  Ni.rmes 
des  Citoyens  Romains. 

Nous  auons  dit  en  parlant  de  Tolqfê,  que  les  Colonies  dés  Romains 
ëftoient  cômc  des  Images, ou  des  abrégés  de  la  ville  de  Rome , au  (fi  corne  il 
yauoitanciennementàTolofe8eNarbonequi  eftoient  Colonies  des  Ro- 
mains , vn  Capitole , vu  Amphithéâtre,  vne  Cour  ou  Sénat,  & des  Con- 
suls ou  Duumuirs,de  mefmes  en  y auoit  ila  Nifmes.  Car  Iean  Poido  en  fes 
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Antiquitez  de  Nifmes  a remarqué,  que  cefte  belle  maifon  carrée  qu’on  void 
dans  la  ville  de  Nilmes  eft  encore  auiourd’huy  appellee  le  Cap-duel,  ou  Capi- 
tole , ôt  l'Egide  faind  Eftienne  qui  eft  dans  ladite  ville  eft  nommée  dans  les 
anciens  titres  SanBt  Stepbam  de  Capnolio.  On  void  auffi  encore  dans  la  ville  de 
Nifmes  ce  grand  & quali  entier  Amphithéâtre, dont  îe  ne  diray  autre  choie, 
«y  des  anciens  édifices  qui  font  dans  ladite  ville  j d’autant  que  le  fufdit  Ican 
Poldole*  a non  feulement  deferits,  mais  encore  en  a reprefente  le  pour- 
traiél.  le  remarqueray  feulement  que  l'Amphitheatre  qui  eft  dans  N limes, 
eft  appelle  dans  les  anciens  titres  Caftrum  Arcnarunr,  d'autant  que  comme  e£. 
crit  Roderic  Archeuefque  de  Tolède,  au  Chap.  7.  du  Liure  3 . de  fon  Hiilpi-' 
red’Ëfpagne, les  Gothss’eftans  rendus  maiftres  de  la  ville  de  Nifmcs  forti- 
fièrent grandement  ccft  Amphithéâtre, pour  refifter  aux  Romains:  car  com- 
me nous  auons  dit  ailleurs  Cajlrum  ne  veut  dire  autre  chofe  qu’vne  forterefle,1 
tiincaftellare  fortifienainfi  auôs  nous  remarque  en  noftrc  Hiftoire  des  Com- 
tes de  T olofe , comme  Raymond  le  Vieil  fut  grandement  reprins  par  le  Le» 
gat  du  Sainél  Siégé , de  ce  que  mcaflcllaucrat  Eccltfias , c'eft  à dire  qu'il  auai( 
teilementfortifié  les  Eglifes  que  d’vn  Temple  il  en  auoit  faift  vn  Chafteaa 
ou  Baftille. 

Il  y auoit  aufli  dans  cefte 'ville  vn  Sénat,  ou  compagnie  de  Decurion?» 
comme  nous  pouuons  apprendre  de  ces  infcripdôs  qui  s*y  treuuent  encore. 


DJS.  MANIBVS 


FIRMI  LVCANI 
1III  ARG 

ORNAMENTIS  DE 
CVRIONVM  NEMAVSI 
HONORATO.  P 


: L.  LETIVS 

MARVLVS 

IIII  VIR  AVG 

DECVR.  ORNAM.  . . ; 

v.  F.  . .. 

'■  /'T. D.  ' • 1»  d 

C FVLMEN 

RI.  IIII  VIR  AVG..  I.:.  ' ‘ 

, FORAT  ET  DEC VRI O 
; NIS  ORNAMENTAR. ..  . " ’ ' 

? FVLVIA  G F CASSIAN  , ", . '-‘‘L  , 

ÿ PATRIS  KARISSIMI  ET  ; : 7.  ,tut& 

* S AN C-TISSIMI 

i ‘A 


Digitized  by  Google 


r 

du  Languedoc , Liure  IL  Ni  s m e s 283 


L.  IVLIO.  Q.  P.  VOLT. 

NIGRO 

AV  RELIO  SERVATO 
ONNIBVS  HONORIBVS 
IN  COLONIA  SVA 

FV  NC  T O 

IIII.  VIR  CORPORAT 
NEM  A VSENSES 

PATRONO. 

Far  ces  mefmes  infcriptions  nous  pouuonsauffi  apprendre  qu'il  y àuolt 
de  Sexcumuirs  ,oufix  Confuls  qui  auoient  la  charge  fie  adminiftration  de  la 
ville.  Il  y auoit  encore  dans  Nifmes  vn  Amphithéâtre  fie  vn  Capitole , vn 
Campus  Manias,  comme  dans  Rome,  duquel  eftfaide  fouuent  mention  éi 
anciens  titres  qui  font  dans  les  archifs  de  Niûnes,  fie  dans  ceux  du  Prieuré 
de  J’EghfenoflreDame  de  Caftan. 

.La  villede Nifmes  n'eft  pas  Amplement  appellceCo/aro4,  mais  nous  treu- 
uobs  quelle  a elle  appcllce  Colenu  Augujl* , dans  ces  infcriptions  qui  relient 
encore. 

- : - j , ; 

D.  M. 

M.  SENVCII  , n . 

SERVTI.  Q.  COL.' 

A VG.  NEM.  ABLÆR. 

ET.  LVL.  HELPIDIS  ' • 

VXORIS  OP  TI  MÆ. 


T.  INDESII  TERTII.  ÆDILI.  COL. 
AVG.  NEM.  DOMITI A EO RTE  SIBI.  ET 

VIR’.  DE  SE  BENE  MERIT*.  V.  F.  . 

• ■j  J.  . !>  : : n tiwz  ;*  ‘ J 

Iean  Poldo  n a pas  bien  prins  le  fens  de  ces  infcriptions, quand  il  expliqué 
au  Chap.t8.de  les  Antiquitez  ce  mot  de  COL.  lolltgtum,  au  lieu  quille 
deuoit  interpréter  Colonia.  Car  quand  ce  mot  de  CoUegmm  fc  trcuue  dans  les 
anciennes  infcriptions  il  eft  noté  en  celle  façon  COEL.  Mais  ce  nom  de 
Colonia  eft  toujours  eferit  auec  vn  L.  COL.  Ain/i  qu’on  peut  Voir  dans  lès  an- 
ciennes infcriptions , 8 c Hubertus  Çolzius  l'a  remarqué  au  Chapitre , ou  il 
explique  les  Lettres  fingulierps  de'femblabléS  infcriptions.;  Les  médailles 
que  l'on  treuueen  grand  nombre  dans  celle  viflcjcftans  biéà  erttendncs,con - 
fir  ment  grandement  ce  que  nous  venons  de  drré  ; à fçâuoir  que  Nifmes  fut 
appcllce  Colonia  Augujla.  Car  ch  foffoyant  la  terre  on  renCohtre  plulieur* 
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médaillés  de  cuiure  qui  ont graué  à l'vn  de  leurs  codez  vn  Crocodile  attaché 
à vn  Palmier,  auec  ces  mots  à codé  dudit  Palmer  COL.  NEM.  Et  de  ('au- 
tre colle  deux  telle', à l’oppofite  Pvne  de  l’autre , auec  ces  lettres  IMP.  Etau 
deHous  deldics  vilàges  (onc  marquées  ces  lettres  D1VI  F.  Et  au  codé  PP. 
Or  celle  médaillé  ne  veut  dire  autre  chofe , (mon  que  la  Colonie  de  Nilmes 
a faict  torger  ces  médaillés  en  mémoire  de  ce  qu  Augude  triompha  de  l'E- 
gypte. Car  ces  lettres  C O L.  N E M.  lignifient  Co/m U Nemaufenfts , a cet 
mots  IMP.  OIVI  F.  ne  peuuentlouffnr  l’interprétation  que  leur  donne  Iean 
Poldo  au  Chapitre  to  de  Tes  Antiquités , lors  qu'il  dit  qu'on  les  doit  inter* 
prete,  Impcrtiores  Pmi  firmes,  prétendant  que  cede  médaillé  a edé  forgé* 
pour hqnorer  Marc  Anton in.&Verus  Empereurs;  lefquels  font  appeliez 
parles  anciens  Auteurs,  6c  infcriptions.melmcspar  nos  loix,  Dises  frmtSr 
Toutesfois  il  me  femblc  qu’elle  ncpeut  edre  raportée  à Anronin  8c  V cross 
ains  plutod  à Augude  : d’autant  qu’il  ed  certain  que  ce  mot  lmfierttares , que 
l'on  treuue  foutien  t dans  les  anciennes  inferiptions,  ed  marque  toulîours  en 
celle  façon  I M P P.  auec  deux  PP.  8c  lors  que  l’on  veut  eferire  Imper *tor , on 
l’efcnt  auec  vn  P.  en  cede  fotte  IMP.  Que  fi  l’onpatle  de  trois  Empereurs, 
par  abbregé,on  l’efcrit  auec  triple  PPP.  en  cede  maniéré,  IMPPP.commea 
remarqué  le  fufdit  Hubertus  Goltziusen  fon  Trcfor  des  Antiquitez.D  on* 
quos  rapportant  cede  meda.lle  à Augude,  ces  lettres  IMP.  veulent  dire  lm- 
p'Tasor,  8c  celles  cy  DI  VI  P.  ne  veulent  pas  dire  Dises  firmes,  ains -Dmi  fisses:  car 
Augude  edant  fils  par  adoption  de  Iules  Cefar  a edé  appelle  Dites  plius,  à 
caulc  que  fon  pere  Iules  Cefarqui  l’auoit  adopté  ,auoit  edé  déifié.  Et  nous 
remarquons  quefouuent  Augude  a pris  ce  due  Disei fisses,  comme  daasces 
dcuxmlcriptiont, 

IMP  C AESARDIVI  F.  AVG. PONT.  MAX.COS 
XIII.  IMP.  XX.  TRIB.  POT.  XJIII.  PP. 

1 "■  — - ■.  r — ■ ■ ■ ■ ■ ■ jm.i  ■ i . - 

IMP.CAE- AR  DIVI.  F.  AVG.PONT.  MAX. 

! CQSSv  XII.  COS.  DESIGNATVS  XIIL 
j IMP.Xmi.  TRIBVNITIA  POTESTATEXX. 

.'•••  .••{-<  V !.’.  S 

Ce  qui  s'accorde  bien  auec  l'Image  du  Crocodile  marqué  de  l’antre  code 
delà  médaille, qui  fe  peut  iudementraponeràAugude  qui  triompha  de  l'E- 
gypte , ainli  quç  l'ont  eferit  Suétone,  Dion , 8c  autres  Hidoriens.  Ce  qui  cil 
plus  diffietlea  entendre  de  ces  médailles, ç'^l  ces  deux  tedes  qui  font  oppo- 
Ices  l’vnc  à l’autre  ; car  pour  l’vne  on  U peut  raponer  à Augude;  mais  pour 
1 autre  elle  n'eft  pas  ailce  à recognoiltre  : d'autant  que  Augude  n'a  point  ett 
de  compagnon  s l'Empiresathien  qu'il  ayt  edéfeul  Empereur  fi  c(ï  ce  ton- 
teifois  qu’il  ed  ce  nain  qu'il  a aymé  grandement  Agrippa , auquel  bien  qu'il 
fut  de  bas  liequl  ckiuna  à mariage  (a  njepce  fille  de  fa  (ceur , 8c  l’affe£l  ion-  - 
na  reiieipcnt,  que  comm  e eferit  Dion , il  partagea  auec  luy  les  honneurs  de 
l’Lmpire,  ayant  command  é qoe  quand  il  ir oit  à la  guerre  il  eut  vne  tente  pa- 
' ' '■*'  reille 
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reille  à la  fienne,3c  que  les  Capitaines  reccuffent  le  commandement  de  tous 
deux  : Tacite  adioulle  encore  dauantage  an  Liure  premier  de  Tes  Annales, 
qu'Auguile  l’ayma  tellement  qu’il  l’affocia  Scie  fit  compagnon  de  lès  vidoi- 
res.Si  bien  qu’jl  le  peut  faire  que  l’vne  de  ces  telles  lôit  le  pourtraid  (T  Agrip- 
pa , mefmes  que  quand  deux  Empereurs  fe  treuuent  marquez  dans  vne  mé- 
daillé , ils  fe  regardent  ordinairement  l’vn  l’autre , 8c  non  pas  oppolîtes, 
comme  ils  font  reprefentez  en  celle  cy. 

Strabon  au  Liure  quatrième  de  fa  Géographie  dit , que  Nifmcs  cft  la  ville 
capitale  des  Arecomiques , bien  qu’il  ellime  que  Narbone , appartient  aux 
Volcques  Arecomiques;  8c  faifant  comparaifon  de  la  ville  de  Nifmes  auec  la 
ville  de  Narbone,  il  dit  que  Nifmes  cil  beaucoup  moins  que  Narbone,li  l’on 
regarde  le  trafic  8c  commerce  que  ceux  de  Narbone  font  auec  les  cllrangers. 
Mais  d’autre  collé  filon  remarque  l’ellat  & forme  de  Republique,  Nilmes 
ell  beaucoup  plus  cminente  que  Narbone.  Car  elle  a fous  foy  vingt-quatre 
Bourgs  bi  en  peuplés , qui  ont  le  mefine  lus  Latÿ,  8c  autres  priuileges  8c  ad- 
uantagesqu’auoit  la  ville  de  Nifmcs.  Pline  faid  mention  de  ces  vingt- qua- 
tre Bourgs , qu’il  appelle  oppida  ignobilit. 

Il  faut  bien  que  la  ville  de  Nilmes  ayt  elle  anciennement  de  grande  con- 
fédération, puifque  nous  y treuuonsauiourd’huy  non  (èulemét  des  traces  8c 
ruines  de  fort  anciens  édifices  : mais  encore  on  en  y void  de  très  magnifiques 
quafi  entiers , c’ell  ainfi  que  pour  la  commodité  de  celle  ville  on  auoit  drefle 
ce  grand  8c  admirable  Aquedud , 'qui  palTe  par  defius  la  riuiere  de  Guerdon 
6t  le  rend  à Nifmcs.  Car  ce  grand  Aquedud  qui  palTe  fur  le  pont  du  Gar  n'a- 
uoit  point  ellé  bafti  pour  autre  confideration  que  pour  l'ornement  de  Nif- 
mes  , d’autant  que  proche  6c  non  loin  du  Temple  de  Diane , il  y a vne 
fource d'eau viue  figrande , quelle fcmble plufloll  vn lac , qu  vne  fontaine, 

8c  laquelle  bien  prez  de  fa  fource  faid  mouldre  deux  moulins,  Aufone  en 
parle  dans  le  Poëme  qu'il  a efcritdes  fameufes  villes, où  en  loüant  la  fontaine 
qui  elloit  lors  dansBourdeauxilefcrit  quelle  ne  doit  point  ccder  à celle  de 
Nilmes. 

Non  Apanut  pot  U , vitre*  non  luce  Ncmnufus 

Purior. 

IeanPoldoenfon  Liure  desAntiquitez  deNifmes croit  quel’eau  de  céda 
fontaine  vient  de  l’eau  qui  palTe  par  l’Aquedudfur  le  pot  de  Guerdon,  d’au- 
tant qu’elle  croift  à meiure  que  la  riuiere  de  Guerdon  fe  faid  grande,  8c  que 
l’on  y treuue  des  immondices  qui  ne  pourroient  venir  d'ailleurs  que  delà- 
dite  riuiere.  T outesfoislcs  plus  curieux  du  pays  croyent  que  l'eau  qui  elloit 
conduide  par  ceft  Aquedud  à Nifme»,  eftautre  que  celle  que  l'on  void  au- 
iourd'huy.  Que  fi  l'eau  de  cefte  fontaine  n’eut  efté  très  bonne,  8c  plus  falu- 
bre  que  celle  delà  fontaine,  qui  prend  fa  fource  prez  de  Nifmcs,  l'onnela 
fut  point  allé  chercher  fi  loin , auec  vne  fi  grande  8c  quafi  prodigue  depenie. 

Le  T emple  de  Diane  tft  prez  de  cefte  fontaine , Iean  Poldo  a deferit  ce  qui 
en  refte,8c  nous  en  areprefenté  le  pourtraid  auec  lès  mefures.il  eft  incertain 
qui  a faid  bafti  r ceft  Aquedud,  8c  Temple  delà  fontaine,  toutesfois  il  y a 
grande  apparence  que  tout  cela  fut  bafti  du  commandement  de  l'Empereur  ' 
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Adrian , lequel  comme  nous  dirons  cy  apres  fift  baftir  cefte  magnifique  8c 
admirable  Bafilique  à Nilmes.ou  bien  par  l'Empereur  Antonin,de  qui  com- 
me efcrit  Iulius  Capitolinus , les  anceftres  eftoient  natifs  de  Nilmes. 

Spartianditen  la  vie  de  l'Empereur  Adrian  , qu'il  lift  baltir  en  l’honneur 
dePiotinevne  Bafilique  dans  la  villedcNilmes,  d’vnouuragc  excellent  & 
admirable  : or  ce  que  Spartian  appelle  Bafilique,  Dion  parlant  du  mefme 
édifice  l'appelle  Temple.Ilfemble  que  cefte  Balilique  foit  le  baftimet  qu’on 
appelle  la  mailon  carrée  Car  bien  qu’auiourd'huy  on  la  nomme  le  Cap-duel , 
qui  veut  dire  en  langage  du  pays  Capitol , ncantmoins  il  eft  certain  quelle 
n'eft  point  baftie  en  forme  de  Capitole;  d au tant  que  commeefcrit  S.  Hie- 
rolme  au  1 4.  Chap.  de  fes  Commentaires  fur  Efaïe,ccmot  de  Capitolium  n’eft 
autre  chofeque  ^rx,oufortereftc,  & Arfefiac:  toutesfois  ceux  qui  ont  veu 
la  maifon  carrée , fçauent  allez  que  c'eft  vn  baftiment  plus  enrichy  d'orne- 
nemens  d’architeiffure , que  de  tours  ou  rempars.  Lean  Poldo  rapporte  vne 
ancienneinfcriptiô  qu'il  dit  auoir  efté  treuuée  en  la  ville  d’Aix  en  Prouencc, 
laquelle  fi  tant  eft  quelle  fut  véritable,  on  ne  peut  rcuoquer  en  doute  qu’elle 
n'ayt  efté  iadis  attachée , ou  grauée  fur  les  murailles  de  cefte  Bafilique.  Voicy 
l'infcription. 

• ' , 1 

PL  O TINA  TRAIANI  VXOR  S VMM  A HONESTATE 
ET  INTEGRITATE  FVLGENS  STERILITATIS  DEFECTV  SINE 
PROLE  FECIT  CON1VGEM  QVI  EIVS  OPERA  ADRIANVM 

ADOPTATVM  in  imperio  svccessorem  habvit  aqvo  in 

BENEFICE  MEMORIAM  NEMAVSI  AEDE  SACRA  MAXIMO 
SVMTV,  SVBLIMIQVE  STRVCTVRA,  AC  HYMNORVM  CANTVi 
DECORATA  POST  MORTEM  DONATA  EST. 

Les  plus  fçauans  hommes  de  noftre  temps,  mefmes  le  doéte  Cafaubon 
onteftimé  que  cefte  infcriptioneftnouuelîc&  fuppolée:  l'on  voit  encores 
auiourd'huy  dans  la  ville  de  Nifmes  plufieurs  anciennes  pierres,  grauées  des 
inferiptions  que  nous  reprefentons  au  public:  lefquelles  monitrcnc  allez, 
comme  elle  fut  iadis  fréquemment  habitée  par  les  Romains. 

Strabon  a remarqué  que  Nifmes  fc  rencontre  fur  le  chemin  qui  va  d’Ef- 
pagne  fen  Italie;  c’eft  pourquoy  le  Voyager  d’Antonin  marquant  le  chemin 
pour  aller  de  Milan  àBarcelone  ouSaragoçe  ,dit  qu’il  faut  palier  à Nifmest 
KJintquelenombredesftades  que  ledit  Strabon  remarque  eftrc  depuis  la 
ville  de  Nifmes  iufquesàNarbonc  fe rencontre  entièrement  auec  le  nombre 
des  milles  qui  font  marquez  dans  ledit  Voyager  d’Antonin. 

Pline  au  Chap.  8.  du  Liurep.  de  fonHiftoireNaturelle  raconte  bien  par- 
ticulièrement cefte  plaifante  &merueilleufcchafiedc  Dauphins  qui  fe  pra- 
tique dans  le  terroir  de  Nifmes,  & à l’eftang  nommé  Laierna,  où  il  elcrit 
que  les  Dauphins  s’entendent  auec  les  Pelcheurs,  pour  leur  faire  prendre 
quantitéd’autrespoinbns,  queronnomme  mulets.  Car  lors  qu’ils  enten- 
dent lesPefçhcurs  crier  Simon,  ils  donnent  la  chade  auldits  mulets , en  telle 
façon  qu’i  Is  tombent  dans  les  rets  des  Pefchcurs. 

La  ville  de  Nifmes  a eu  ceft  honneur  d'auoir  porté  ce  grand  Orateur 
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Domitius  Afer , lequel  au  raporc  d’Eulebe  en  fa  Chronique  eftoit  fils  de  Nif- 
mes,5c  mourut  fous  l'Empereur  Néron.  Nous  auons  auifi  dit  cy  deffus  com- 
me Capitolin  a remarqué  que  les  anccftres  de  l’Empereur  Antomn  elloieuc 
natifs  de  Nifmes. 

Il  eft  faiét  mention  tant  dans  le  Martyrologe  Romain,que  dans  celuy  d’A- 
dôde  Bj«<W/«î,quc  l'on  appelle  au  pays  J1.  B4«/(//e,lequel  iouffnt  martyre  dis 
la  ville  de  Nifmes,  fans  que  lefdits  Martyrologes  nous  marquenten  quel 
temps , 9c  fans  nous  dire  autre  chofc  de  1 uy , finon  que  perfiftant  en  la  foy  il 
rendit  parmy  les  tourmens  fonamciDieu.  Peints  l^enetus  auChap.  24.  du 
Liure  5.  raportevn  abrégé  de  fon  martyrc,vn  peuplusau  long  que  dans  les 
Martyrologes , toutesfois il  ne  particularife  point  ious  quel  Empereur,  5c  dit 
feulement  qu'il  vint  à la  ville  de  Nifmcs  apres  auoir  appris  que  les  Gothsy 
exerceoict  leurs  cruautez.  Nous  apprenons  de  la  mefme  vie  comme  il  elfoit 
prefent  lors  que  S.  Eurice  confacroit  fon  Egltfc , 5c  qu'il  vit  fur  la  telle  dudit 
Sainét  vne  grande  lumière  qui  venoit  du  Ciel , 5c  la  main  de  Dieu  qui  benif- 
foijl'Eglife.  Cefte  vilîon  échauffa  tellement  fon  courage  à l’amour  de  Dieu, 
que  depuis  il  delîra  toufiours  de  fouffrir  le  martyre.  Ceft  Auteur  n’efcric 
point  quel  eftoit  ce  S.  Eurice,  mais  nous  apprenons  tant  dans  les  vies  rap- 
portées par  Surius , que  par  les  Annales  Eccleiîaftiques  d’Orléans , comme 
S.  Euorce  eftoit  Euefque  de  ladite  ville  d’Orléans,  lequel  acftc  appellé  Ettor- 
tius  dans  le  Concile  de  Valence,  qui  fut  tenu  fous  le  Pape  Damaie,  citant 
Empereurs  G ratian  5c  Valentinian,5cConfuls  Gratian  pour  la  croifiemc  fois, 
CcEchycius  en  l’an  j 74.  auquel  Concile  fe  treuua  Enormes , comme  il  appert 
tant  de  la  Preface,quc  de  1 Epiftre  qui  eft  fur  la  findudit  Concile.On  lit  dans 
la  vie  dudit  S.  Euorce  Euefque  d’Orléans , que  l’apparition  de  cefte  lumière, 
5c  de  la  main  de  Dieu  qui  fe  monftra  fur  fa  telle,  lors  qu’il  confacroit  l’Egide 
Saimfte  Croix  d’Orleans.ne  fut  veuc  que  de  quatre  perlonnes.fçauoir  par  S. 
Euorce  Euefque,  S.  BaufileSousdiacre.Elieulîn  Pénitent,  6c  Protopia  Re- 
ligieufe.  Grégoire  de  Tours  en  fon  1.  Liure  des  Miracles , Chap.  78.  fanft 
mention  des  miracles  qui  fe  faifoicnt  ordinairement  au  Sepulchrc  do  S.Bau- 
file  qui  eftoit  au  Prieuré  de  S.  Baulilc  les  Nifmcs.  Auquel  Sepulchre  nalquit 
vn  Laurier  qui  guerifoit  toutes  fortes  de  maladies.  Ce  qui  a ellé  aulTi  remar- 
qué dans  fa  vie.  l’ay  leudans  vn  ancien  Liure  eferit  à la  main , contenant  les 
viesdeplulîeursSainéts,  recueillies  par Frere  Bernard  Guidode  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  6c  depuis  Euefque  de  Lodeuc,  comme  S.  Anian  Euefque 
d'Orléans,  ScfuccelfeurdcS.  Euorce,  venant  à Arles,  ôc  palfantà  Nifmcs 
demanda  à Eterius  ( ic  croy  qu’l  I faut  lire  Actius  ) qui  commandoit  lors  en 
Languedoc  pour  l’Empereur,  le  corps  de  S.  Baufile , lequel  luy  ayant  cité 
accorde  il  en  tranfporra  les  Reliques  à Orléans  :voicy  ce  qu’il  en  eferit, 
Temporcillo  quofinBus  Amantes  Aurehanorum  Antiflcsjcuclâtc  Deo^necognouii  H an- 
notant , (jut  cr  Hungart  dicuntur  aduentum  ad  fubucrjioncm  Galharum , dumpettranfi- 
retpervrbem  Nemaufum  apud  Arclaicm  vrbem  veniens,  vt  ab  Aetio  I atncio , cjui 
Rempub.  in  Gallij s gubernabat  auxtlium  pro  [mis  uutbus  (fpatrta paflularet,  audita  fa- 
tna  miraculorum fanflt  Baudilij  Snbdiacont , Antccefjons  [ut  fanflt  Euuriij gratulatus 
grattas  egu  Deo  , ob fanflitatts  prarugattuam  à pixfato  Principe  Aetw  hononjiccn- 
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tifjimè  efl  fufceptus,  Peliji  autan  tnttr  estera  ai  eodem  vt  S. Baudilij  corptuadfuam  de. 
ferret  Ciuttatem  (y  ibi  tumularet.  Impetratis  igitur  omnibus  qus  petierat , leuauit  inde 
corpus  Sanch  Baudilij  cum  digne  honore , (y  tranftuht , <y  in  Ecclefia  B eati  Pétri  extra 
mures  cmitatis  Aureliana  recondidit , in  tjua  (y  ipfe  SanHus  Anianusfuit  pojl  modum 
tumulatus.Non  tamen  ipfa  Nemaufenfis  ciuitas  Beati  Baudilij  pnefenlia  omnino  fru - 
flratur , tjua  Marty  ris  fanguine  décor  ata,  (y  ditata  mentis  eiujdem  gloria  miraculorum 
refulft,  Vcrîm  Clerus  (y  populus  Nemaufenfis  vrbis  habere  fefantur  (y  ctedunt  corpus, 
eiujdem  Martyr is  almi  Baudilij  in  Ecclefia,  feu  Monafierioipfius  S anüt  Baudilij  nomi- 
ne  nuncupata , non  longl  ab  ipfa  vrbe , vbi  ejl  Prier  al  us  Monachorum  admis  Sanplt  Be- 
nedich , vbi  ettam  vinutibus  claret  ,(yd  fideli  populo  vencratur,  in  tumulo  valdcpul- 
chro  fuper  terram  venerabihter  ac  decentiffimi  collocato.  Vbtcumque  autem  SanBi  Mar- 
tyr; s corpus  ktbeatur  in  terris , eius  anima  cum  Deo  régnât  in  ccehs,  coronaMartyrij  tau- 
re ata,  (y  vbujue  fidehlerfe  inuocantibus  opitulatur  apud  Deum. 
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MONTPELLIER 

CHATIT^E  VI. 

j- 

A ville  de  Montpellier  eft  appellée  dans  l’ancienne  Notice  des 
Prouinces,  8c  villes  des  Gaules  Ciuitas  Magalonenfium,  te  l’Eucf- 
qqe  de  Montpellier  eft  nommé  dans  le  Proumcialc  omnium  Ec- 
clefiarum,ou  Liuredes  T axes  Epifcopus  Irligalonenfis.  Ce  nom  de 
Magalona  ne  fc  trcuue  point  dans  les  anciens  Cofmographes, 
comme Strabon,Ptolcmée, Mêla,  & Ethicus;  Pline  n’en  faiâ  non  plus 
mention.  L’on  ne  le  rreuue  point  auflî  dans  l’ancien  Voyager  deBourdeaur 
à Hierufalem,que  le  Sieur  Pithouafaidt  imprimer,  ny  dâsle-V oyagerd’An- 
toni  n,moin  s dans  les  ancicnes  T ablcs  qucPeut  inger  a donne  au  public,bien 
que  dans  ces  trois  Voyagers  le  chemin  ioit  particulièrement  deferit  de  T o- 
IofeàNifmcs,furlequel  chemin  l'on  treuue  Montpellier.  Feftus  Auienus 
qui  dans  fon  Poëme  intitulé  Oramaritima  a deferit  la  code  de  la  mer  Mediter- 
ranée ne  parle  nullement  de  Montpellier,  ou  Magalone.  Et  bien  que  les 
fufdits  Auteurs  n’en  faffent  aucune  mention;  fi  eft  ce  que  Mêla  au  chap . 5.  du 
Liure  1.  n’a  pas  oublié  le  flcuue  du  Lez , & le  Chafteau  de  Lates  ; car  en  fai-, 
iant  le  dénombrement  de  ce  qui  fe  treuue  dans  la  Gaule  Narbonoife,  il  mec 
JLtdumflumen  ,Cafleüum Lattara.  Ledum flumen ,cc(t  lariuiere du  Lez , qui  pafle 
bien  prez  de  Montpellier:  6c  Caftcllum  Latara,  c’eil le  Chafteau  de  Lates , du- 
quel on  void  les  ruines  bien  prez  de  la  ville  fur  la  riuiere  de  Lez.  Et  c’eft  pour- 
qm  y Mêla  ioint  le  Lez  auec  le  Chafteau  de  Lates  : & encores  auiourd'huy 
il  y a vne  porte  que  l'on  nomme  la  porte  de  Lates,  par  laquelle  l’on  fort  pour 
aller  à ce  Chafteau.  Feftus  Auienus  au  Poëme  cy  deifus  allégué  faidE  bien 
mention  de  Luttera  Ciuitas  en  ces  vers. 
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la  Sordiceni  ccfjutis  confasio 
Quondam  Pj/rene  Latera  Ciuitat  ditis  laris 
Stctijjtfenur  : hicq\  MaJJiha  IncoU 
Negoliorum  [xpc  verfabans  vices. 

Toutesfois  la  lituation  ne  le  rencontre  pas  auec  celle  de  Montpellier,  6C 
d'ailleurs  Lates  n’a  cité  jamais  qu'vn  Challcau,8i  non  pas  vne  ville.  Auie- 
nus  dit  aulfi  que  de  fon  temps  celte  ville  n’eitoic  plus , & toutesfois  l’on  void 
encore  partie  du  Clialteau  de  Lates.Outre  que  celuy  qui  a faidt  les  Notes  fur 
ce  Pocme  a remarqué , que  ce  mot  de  basera  s’eft  gliflc  de  la  Glofle  dans  le 
texte , qu’il  faut  lire  fans  parler  de  Latera. 

Quondam  Pyrene  Ciuitas  dttis  Laris. 

Ce  qui  fe  recognoit  aflez  fi  l’on  à efgard  à la  mefure  du  vers.' 

Celuy  qui  a expliqué  le  nom  des  villes  raportecs  par  Ptolemeeja  creii 
que  Agathopolis  fut  Montpellier, mais  nous  auons  môftré  cy  deflus  que  c’e- 
ftoit  Agde.  Montpellier  n’eft  pas  aufG  ce  que  Mêla  appelle  C olhsMefme,  ainfi 
que  VaJianusaeltiméen  fesCômentaires fut  Mêla.  Car  ceux  qui  ontfaidfc 
le  chemin  de  Narbone  à M5tpellier,fçauct  allez  qu'il  y a vne  petite  ville  qui 
fe  treuue  fur  ce  chemin, laquelle  retient  le  nom  de  Mcfe.  Et  ce  que  remarque 
Mêla  en  ces  mots  Mefu<e  Collis  incinRasmariptnivndique,  cil  fans  doubte  celte 
petite  Montagne  que  l’on  void  tout  contre  Mefe  , enuironnee  de  mer  de 
chaque  coite , que  l'on  appelle  auiourd’huy  Cap  de  Cesse.  Celte  petite  montai- 
gneelt  appellee  par  Pcolomee  S et  ms  morts,  6c  parStrabon  8e  Auienus  Sigius. 

Biondus  au  Liure  io.  de  fa  première  Decade  a remarque, que  Montpellier 
eltoit  anciennement  appelle  Sejiansio  : Il  cil  aulTi  fai  et  mention  de  ce  nom, 
tant  dans  les  ancics  Voyagers,  que  dans  les  T ables  de  Peutingerus,&  Theo- 
dulphus,bien  que  le  nom  de  Sujlansio  fe  treuue  diuerfcmét  eferit  : car  dans  le 
Voyager  de  Hierufalc.il  cil  nômé  Soflansioy6cdzns  celuy  d'Antonin  Sexsasio, 
& dans  les  T ables  de  Peutingerus  Serrasio.T  outesfois  en  tous  les  fufdits  lieux 
il  eil  marqué  en  mefme  endroit  fur  le  chemin  de  Beziers  à Nifmes,bicn  prés 
du  lieu  où  ell  maintenât  Montpellier.Car  dans  les  fufdits  Voyagers,  il  y ade 
Beziers  à So/lan/ro quarante-cinq  mille, qui  font  vnze  lieuës,à  prendre  quatre 
mille  pour  lieue,  comme  il  fe  treuue  de  Beziers  à Montpellier.  De  la  yillede . 
Maguelonne,  & de  Souftamion  faidt  mention Theodulphus  en  ces  vers: 

• _ Es  Nemaufacas  fenfmt  properamus  ad  aras, 

Quo  fpasiofa vrbs efi réftp, operofammis 
Time  Magalona  habuisUuam,  Sexsasmdexsram 
Hic  [cabris  padtjs  cingiwr  ilia  mari. 

Sollantion  n’elloit  du  temps  de  Côllantin  que  Mutaiio,ou  vne  polie  pour 
changer  de  cheuauxjcar  il  elt  ainfi  remarqué  dans  le  Voyager  de  Bourdeaux 
à Hierufalem.auiourd’huy  c’clt  vn  village  diltant  d’enuiron  vn  quart  de  lieuë 
de  Montpellier,  6c  d'vn  quart  de  lieue  du  grand  chemin  de  Montpellier  i 
Nifmes,  Car  l’on  va  par  le  grand  chemin  iufques  aupontdeCaltelnau,  éloi- 
gné d’vn  quart  de  lieue  de  Montpellier, 8c  apres  l'auoir  paflc  tournant  à main 
gauche  l’on  parte  au  milieu  de  Caltelnau,.&  allât  vers  le  chemin  de  Clapiers 
ion  treuue  le  lieu  où  eltoit  anciennement  Sultan tion,  éleué  fur  vrc  colline, 
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où  l'on  void  encore  de  vieilles  mafurcs,  3c  deux  Eglifes  qui  paroifTent,  corne 
fanftbien  l’enceinte  des  murailles  de  la  ville,  qui  marquent  quelle  tftoïc 
fort  petite.Suftantion  a efté  vneComté,quc  Pierre  Comte  de  Mclgueil  don- 
na en  l'an  1085.  au  Pape,  corne  nous  apprenons  de  la  vie  de  Godefroy  Eucf- 
que  de  Môtpeilier,  eferite  par  Arnaud  de  V erdale  auffi  Euefque  de  la  mefme 
Ville, dans  laquelle  voicy  ce  qui  fe  trcuue  cfcrit,d/iuo  mdlcfimo  ocluagcfmo,quir.- 
to  Cal.  Mai),  Parut  Coma  Mclgorij,  Domino  Grtgorio  Papa , iy  Roman*  Eal.fi * do- 
nnait m ptrfonis  Albanenfis  Epi] tapi  Apofioùca Jedis  Ligali,(y  Gotfndi  biagalonenfis 
Epifcapi , Comitatum  Suftantionenjem,  (r  tus  tjuod  habebat  tn  Epiftopatu  Magaloncnfi 
(ypro  diclo  C omitatu  promifu  Ecclefu  Roman* pro  ctfuannuo  dan  vnam  vncum  auri , 
(T *nno  1 oitVrbanus  Papd confirmait diflo  Epifcopo Gotofrido donationem  dt  E-ptf- 
copatu  & fuccefiione  dich  Camitatus  SuJIantionenfis  fibtfaflam. 

Ce  qui  pouuoitanoir  donné  fubieétd’efciire  que  Montpellier  eftoit  an- 
ciennement Suftantion,  c'eft  qu’il  fe  treuue  auiourd'huy  baftibien  prez  du 
jieuoùeftoitanciennemenr  Suftantion,  8c  que  Charlemaignc  voyant  les 
courfes  des  Sarrafins,  Icfquels  infeftoient  ordinairement  l'iflede  Maguc- 
lonne , fit  abbatre  tant  l’Eglile  de  Maguelonne,  que  tous  autres  édifices  qui 
eftoient  baftis  dans  ladite  lfte , afin  que  les  Sarrafins  qui  auoient  accouftumç 
d'y  aborder  ne  fi  logeaient  plus, 8c  dés  lors  il  rransfera,ou  logea  l'Euefquc,8c 
Jes  Chanoines  dans  la  ville  de  Suftantion,  qui  eftdans  la  terre  ferme,  en  la? 
quelle  ils  ont  demeure  enuiron  trois  cens  ans,  ainfique  nous  apprenons  du 
Liure  des  EUefques  de  Montpellier  eferir  par  ledit  Euefque  Arnaud  de  Ver- 
dale,qui  auoit  fouillé  tous  les  regiftres  de  la  ville  de  Montpcllicr,8e  c'eft  peuc 
eftre  la  raifon,pour  laquelle  Guillaume  de  Montpellier  dans  fon  teftamenc 
faiâ  en  l’an  1 146.  appelle  Suftantion  Euefché;  parce  que  les  Chanoines  de 
Maguelonne  fe  tenoientdans  Suftantion, carGuillaumc  donne  à Guillaume 
icuiie  fon  fécond  fils  tjuacumijue  habco  e>  babere  debeoin  loto  Epifcopatu  Sujlan- 
tionenfi.  Et  bien  que  ny  les  anciens  Cofmographes,  ny  les  Voyagers  n'ayent 
point  remarqué  Maguelonne;  toutesfois  il  eft  certain  que  c'eft  vne  ancien- 
ne Euefché:  car  nous  trenuons  que  le  Concile  de  Narbone  tenu  fousReca- 
redus  Roy  de  Narbone , en  l'an  617.  eft  foubfcrit  par  Boëce  Euefque  de 
Maguelonne, en  ces  termes  Boetius  in  Cbnfii  nominc  Magalienfis  Epifcopus  in  bat 
tonfluutiones  interfui  (y  fubfcripfi : Et  bien  qu’il  fe  nomme  Magalienfis, ccd  tou- 
tesfois l'Euefque  de  Maguelonne  ; car  en  la  mcfmeannce  fon  Vicaire  fût  au 
Cécile  de  T o!ede,tenu  (ous  le  mefme  Recaredus  qui  l’a  ainfi  foubfcrit,  Gen- 
nadius  ArchtdtAC.Ecclefue  Magalonefis  age>  vices  Dni  met  Bdétij  EpifcopiJubfcripfi.Mi? 
gueléne  eft  aufti  nomee  dans  leCataloguc  des  Métropoles, lequel  scbleeftre 
afTez  ancien, dumoins  du  téps  d’Herachus.  Il  eft  parle  fouuct  de  Magueléne 
8c  de  l'Euefque  de  Magueléne  dans  l’Hiftoire  de  Vvamba  Roy  des  V vifigots 
eferite  pat  Iulié  ArcheuefquedeTolede,que  i’ay  chez  moy  eferite  à la  main. 
L’on  lit  dans  les  archifs  de  l'Eglife  de  Métpe  Hier , que  Maguelone  eftoit  an- 
ciennement vne  bonne  & riche  ville,  laquelleauoit  vn  port  de  mer  qu’on 
nommoitle  port  Sarrafin;  8c  i’ay  leu  des  anciens  titres  tirez  des  archifs  de 
l’Euefque  de  Montpellier, dans  lefquels  Maguelonne  eft  nomee  le  port  Sar- 
rafin; d’autant  que  céme  remarquer  les  ancicncs  mémoires,  les  Sarrafins  y 
abordaient  founent,  8c  le  tenoient  du  temps  du  Roy  Pépin  pere  de  Char- 
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lemaigne.  Car  l’Hiftoire  de  la  vie  de  S.  Antonin  raporte  que  le  B.oy  Pepin 
chaffa  Theodebert  Payen , frère  de  S.  Antonin  de  la  ville  de  Maguclonnc,5c 
croyie  que  pour  lors  il  y cftablitvn  Comte  ou  Gouuerneur;  car  ie  treuue 
que  Amieus  Comte  de  Montpellier  fut  prefent  à vn  Concile  tenu  en  la  ville 
de  Narbone,du  mandement  du  Pape,  & de  Charlemaigne,cn  l'an  788.  Mais 
depuis  les  Sarrafins  ne  ceflèrentde  Tinfcftcr  fi 1 rauager  par  les  courfes  qu’ils 
y faifoient  ordinairement  ; ce  qui  occafiona  Charles  Martel  de  rafer  la  ville 
de  Maguelonne , tant  l’Eglife , que  les  édifices  qui  eftoient  dans  icelle , fit  fit 
changer  l’Euefque  fit  Chanoines  dans  Suftantion , où  ils  demeurèrent, com- 
me  nous  auons  dit,  plus  de  trois  cens  ans , fit  iufques  à ce  que  Arnaud  Euef- 
que  de  Maguelonne  rebaftit  la  ville  de  Maguelonne,  fit  y remit  fon  Eglife, 
ayant  fermé  le  canal,  ou  partage  qu'ils  appellent  encore  en  langage  du  pays 
leGrau,  du  motlatin  Gradus,  afin  que  les  Sarrafins  ne  lespeufient  dorefna- 
uantmolefter.Ce que  nous  pouuons  remarquer  de  ces  anciens  vers,  qu’Ar- 
naud  de  Verdallc  Euefque  de  Montpellier, a dit  auoir  treuue  dans  fes  archifs. 
Hic  locus  infinis  fuit  vrbs  habitat*  maligms 
Gentibus  ,vnde  ruit  quoi  f celer  ata  fuit. 

Carolus  hanc  fregitpoflquam  fibi  'Marte fubegit , 

Ob  Sarracenos,quèd  tueretur  tes', 

Cum  Nemaufenas  exuri  iufft  Arencu , 

AptasprafiJio  per fidta  populo. 

Inde  manens  annis  vrbs  hac  ieferta  trecentis 
Tandem  Pontifcemrepperit  artt ficem: 

Prrefulis  Amaldi  fit  femper  fubdita  laudt 

Cuius  natta  vicem  crcutt  m hune  apteern. 

Hic  mur  os  fat , tunes  hic  indique  fecit , 

Clerum  diuinis  contulitojficijs  : 

Ipfe  gradus  claufit  quo  prado pyraucut  haufit 
Sape  latrocmijs  litora  nojlra  f ait. 

Plauibus  mtroitus per  eum gradus  aller  apertus 
'.  . Non  procul  i terris, ÔMagalona,tuis, 

llbcitumq-,  thorumdijfoluit  Presbyterorum , 

Pontem  confinait  pojl  mare  pofl  abijt 
Vt  redijt  ,moritur,infede jua  fcpelitur , 

A fe  compofstumferuet  vt  vfque  locum. 

De  ces  vers  nous  apprenons  que  Maguelonne  fut  rafee,8t  quelle  demeura 
dclolce  Se  inhabitée  depuis  le  temps  de  Charles  Martel , iufques  à Arnaud 
Euefque  de  Montpellier,qui  mourut  en  l'an  1 078.  pendant  lequel  temps , le 
Clergé,  fie  Chanoines  de  Maguelonne  fe  redrerentà  Suftantion , où  ils  de- 
meurèrent comme  nous  auons  dit  trois  cens  ans,  fie  iufques  au  temps  que 
l’Euefque  Arnaud  eut  réparé  l'Ille  de  Maguelonne,8e  rebafti  l'Eglifc  d’icelle. 

Durant  lefdits  trois  cens  ans,  les  habitans  de  la  Cité  de  Maguelonne  fe 
voyant  priuez  de  leur  ville , à caufe  que  Charles  Martel  Tauoit  raidie  ruiner, 
commencèrent  à baftirvnenouuellc  ville  en  terre  ferme,  que  depuis  Ton  a 
notnmee  Montpellier , en  laquelle  fort  long  temps  apres  TEuefquc  de  Ma- 
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guelonneScfonClcigcfe  retira, d’où  l’Eucfque  de  Maguelonne  aeflc  ap- 
pelle depuis  n'aguieres  Euefquc  de  Montpellier:  bien. qu’encores  auiour- 
d’huy  les  Eu  tiques  de  Montpellier  (oient  enfeuelisdans  l’ifle  de  Maguclônc. 
Que  fi  l’on  defire  fçauoir  pourquoy  l'Euefquede  Maguelonne  a elle  dc- 

[ mis  nomme  Euefquc  de  Montpellier, nous  le  pouuons  apprendre  de  ce  qu» 
e fufdit  Euefquc  Arnaud  de  Verdale  dit  auoir  remarque  par  les  anciens  mé- 
moires de  fon  Eglile  : fçauoir  que  Folcrând  Euefquc  de  Lodeue,qui  defeen- 
doit  de  la  famille  des  Comtes  de  Suftantion  (lequel  à caufe  de  fa  bonne 
vie  a elle  mis  au  nombre  des  Sainôls)  eut  deux  foeurs  qui  eurent  pour  leur 
portion  8c  fucccffion héréditaire  deux  villages:  defquels  elles  cftoient  Da-, 
mes  8c  SeigncurelTcs.L'vn  de  ces  bourgs  fe  nômoit  Montpellier-d'autrc  Môt- 
pellieret,  lefquellcs  délirant  fuiure  le  train  de  leur  frere,8c  viure  fainctemcnr, 
firenevau  de  donner  leurs  biens  à I’Eglife.ce  quelles  accomplirent,  ayant 
faille  donnation  de  leurfdits  fiefs  à l’Eglife  de  Maguelonne,  Scàl’Euefque 
Ricuinus  qui  viuoitenuiron  l’an  870.  Depuis  il  arriuaqu’vn  Gentilhomme 
nommé  Guil!aume,quic(loitau  Comte  de  Melgueil, requit  le  fufditRicuin 
Euefqite  de  luy  bailler  en  fieflc  bourg  de  Montpellier , ce  qu'il  obtint,  à la 
charge  d en  faire  hommage  au  fufdit  Euefquc.  Long  temps  apres, 8c  en  l’an- 
nee  mille  quatre vingts  dix,  Guillaume  qui  cftoit  pour  lors  Seigneur  de 
Montpe!lier,Sc  lequel  a l’exemple  des  autresGcntilhômes  qui  viuoient  de  ce 
temps  là,  s’elloit  failî  des  biens  de  t’Eglife,  quitta  8c  fit  delaifTement  des  Egli- 
f es  de  Montpellier,  ScMontpellieretà  l’Euefquede  Maguelonne,  qui  du 
depuis , 8c  lors  que  les  Chanoines  de  fon  Eglile  furent  faiôts  réguliers,  don- 
na aux  lufdics  Chanoines  lefdites  Eglifesdc  Montpellier,  8c  Montpcllieret 
auec  plufieurs  autres.  Dans  ces  bourgs  fut  bafti  peu  à peu  celle  belle  ville  de 
Montpeller, laquelle  a crcu,8c  s cil  augmentée  en  telle  façon  quelle  eft  au- 
iourd’huy  vne  des  bonnes  villes  de  France,8c  lafeconde  du  Languedoc. 

Nous  apprenons  des  anciens  aéles  de  la  vie  du  Pape  Alexandre  Ill.rapor- 
tcz  par  le  Cardinal  Baronius,de  laBibliotequc  du  Vatican,  dans  fes  Anna- 
les , fous  l’an  mille  cent  foixante  deux , nombretroifieme , comme  en  ladite 
annee  la  ville  de  Maguclônc  n’eftoit  pas  fort  Iogeab!e:car  le  Pape  Alexandre 
fi  ellant  retire  en  ladite  annee  fetrouuantàl’cftroit  fut  conttainflde  s’en  al- 
ler en  la  ville  de  Montpellier,Iaquelle  elloit  pour  lors  grandement  peuplee: 
Voicy  ce  qu’on  lit  dans  lefdits  aûes , parlant  du  Pape  Alexandre.  Sequentt 
verù  fju.nu  feria peruemt  ad  Eccleftam  Magalonam  in  tjua  manu  alun  auBore  Domino 
Jolcmniler dedicauir,  (y  quoniamlocus  eo  tempore pro  fufcipiendis  hofpiltbus  nimittm 
cratarBus  & multitudomaxima  Pralatorumaiuentum  ipftus  Ponrtfcis  extra  infutam 
nimio  prasiolabatur  afjeclu,ad populofam  Montispeffnlani  vidant  afeendere  dtgnum  dte- 
xit -.alboitaque  palafreno,  cr  calera  Ponttficalibm  infigmbas  de  more paratis  Alexan- 
der Papa  erjuum  pr.e  nimta  populorum  frequenua  vix  afeendere  potun , en  viam  in  dire- 
flttmtenere.Ledn  Pape  Alexandre  demeura  en  ladite  ville  de  Montpellier  de- 
puis la  fêfte  de Palqucs de  ladite  annee  1 itfi.iufques  au  moisdeluin. 

le  ne  fçay  point  pourquoy  BéiaminT udeléfis  adit  en  sô  Voyager  qu’il  a ef- 
cru  en  Ugue  Hébraïque, duquel  nous  n'auôs  que  la  verfiôLatine  qu’c  a faiifte 
Bencdictus  Arias  Môtanus,que  la  ville  de  Môtpelher  cil  nômee  Mds  tréma  lui. 
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le  mcttray  icy  tout  au  long  le  lieu  du  fufdit  Beniamin  Tude!enfis,qui  viuoit 
du  temps  d'Alexandre  troifiemc  enuiron  l’an  i itfo.  auquel  liedSious  pou- 
uonsauflî  apprendre  combien  en  ce  temps  là , la  ville  de  Montpellier  eftoit 
grande  & fameufeà  caufc  du  grand  commerce  & trafic  qui  s’y  faifoit.  Benja- 
min doncques  racomptant  fon  voyage,  apres  auoirparlé  de  la  ville  de  Bé- 
ziers, qu’il  nomme  Bisdrac, il  dit,  Inde •vira duorum  dierum itinere  fado m Tre- 
mulum  Montent  qui  PcfluUnusnunc , Montpellier  vocatur  vrbem  négociation  (r 
mercatura  apport  unam  à mari  duabus  leucis  dijjitam ,<1  varijsnationibus  commet ciorunt 
cauf t Jrequentatam  Idumais  <ÿ*  lfmaeblis  ex  Algarba , Longobardis , <ÿ*  ex  magna  "Ra- 
ma regno,atque  ex  omni  terra  Aegjpti  Or  Ifraèlis , ex  omni  regno  G allia,  Hifpania , at- 
que  AnglU,atque  ex  omnibus  genttum  Imguis  ibidem  inueniuntur  opéra  Gemenftum  (t 
Ptfanorum.S apientium  quoqueDifcipuli  ibidem funt  bac  atatepercclebresjmprimisRtu- 
ben  Theodon  fdius,(y  Naban  T acl. tri  a filius  £r  omnium  pracipuus  Samuel  cÿ*  Sala- 
mias^Mardscbaus  qui  iam  vita  defunclus  efi,nonnulli  inter  illos  ditiffimifunt  &•  libe- 
rales in  pauperes  qui  cunfhs  qui  ai  fe  veniunt  fubfidium  ferunt.  Quant  à ce  qu’il  dit 
que  ceux  de  Montpellier  trafiîquoient  en  Paleftine , nous  lepouuons  auffi 
recueillir  de  ce  que  Guillelmus  Malmesburienfts , naliute  cinquième  de  fon  Hi- 
ftoiiedes  Roys  d’Angleterre  eferit, que  ceux  de  la  ville  d’Afcalon  en  Pale- 
ftme  durent  RaymonddefainCt  Gilles  pour  leur  protecteur,  à caufe  de  la 
réputation  & bonne  renommée  que  les  Marchands  de  la  ville  de  Montpel- 
lier, qui  traffiquoientà  Afcalon,  auoient  publié  de  luypar  toute  la  Paletti- 
se. La  Géographie  Arabe , communément  appellee  Nubienfis,  que  Ga- 
briel Sionita , & Iean  Hefionita  LeCteurs  du  Roy  en  langues  Syriaque  8e 
Arabique  ont  mife  en  Latin , en  la  fécondé  partie  du  Climat  cinquième, 
font  mention  de  la  ville  de  Montpellier, ce  qui  telmoignc  quelle  leur  eftoit 
allez  cognuc.  # 

Non  feulement  la  ville  de  Montpellier  a excellé  en  la  négociation^  caufc 
du  voifinage  de  la  mer, mais  encore  les  fciences  y ont  fleury,mefme  le  Droit 
Ciud,eftant ce vnedes premières  villes  de  France,  en  laquelle  le  Droidé 
Romainacftéleupubliquementicarnoustreuuons  que  le  grand  8c  ancien 
Iurifcôfulre  Placrtuin,  qui  viuoit  auâtle  G locateur  Accurfe  a leu  publique- 
ment le  DroiCt  dans  la  ville  de  Môrpellier,de  laquelle  il  faiCt  fouuent  men- 
tion dans  fa  Somme  qu’il  compofa  ( félon  qu’il  en  a eferit  fur  les  Infticutes) 
demeurant  à Montpellier,  ainfi  qu’ont  remarqué  ceux  qui  ont  eferit  fa  vie. 
Il  mourut  dant  Montpellier  le  ir.  Feurier  1191. 8c  eft  enterré  dans  le  cime- 
tière fainCt  Barthélémy , corne  il  eft  eferit  dans  le  liurequi  eft  aux  archifs  de 
la  ville  de  Montpellier  appelle  communément  le  petit  Thalamus.  Salellu» 
au  Poëme  Latin  qu’il  acompofé  de  l'Vniucrfité  de  Montpellier  remarque, 
que  fut  fon  fepulchre  cftoient  eferits  ces  vers. 

PETRA  PLACENTINI  CORPVS  TENET  HIC  TVMVLATVM, 

SED  PETRA  QVAE  CHRISTVS  EST  ANIMAM  TENET  IN  PARADISO 
IN  FESTO  EVLALIÆ  VIK  NOBIS  TOLLITVR  ISTE 
ANNO  MILLENO  DVCENTENO  MINVS  OCTO. 
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Les  Efcholes  de  Montpellier  portet  encorcs  le  nom  de  Placentin,  car  l’on 
les  nomrri&les  Efchofes  de  Placccin.Ce  grad  5c  ancien  interprète  Azo,a  auili 
leu  le  Droiél  Ciuil  dans  la  ville  de  Monrpellier,  & ayant  elié  appelle  de  la 
ville  de  Boulongne  en  Italie , où  il  edoit,  par  les  Seigneurs  de  Montpellier, 
apres  y auoir  enieigné  le  Droiét  durant  dix  années,  il  s'en  retoqrna  en  Bou- 
longne , d'où  il  cftoit  venu , 8c  y mourut  comme  tefmoigne  Fichardus  en  (à 
vie.  La  mémoire  de  ces  deux  grands  Iurilconfultcs  eft  en  telle  recommanda- 
tion dans  Montpellier, qu'encoreauioutd’huy  lesBedeaus  de  ladite  Vmuer- 
fi té  portent  l'image  des  telles  de  Placentin,8c  Azo,releuees  dâsleurs  mallucs 
d'argent.  Apres  Placentin  8c  Azo, Pierre  Iacobi,Ican  Faber.IacquesSc  Pierre 
Rcbuffes,  Ranchin,8c  plulieurs  autres  ont  leu  le  Droidl  en  ladite  V niuerfité. 
La  réputation  de  celle  Efcholc  continua bienen  telle  façon , que  lors  que  le 
Roy  Louys  vnziéme , fît  dans  la  ville  d’Orléans  vne  grande  alTemblee , pour 
chercher  les  moyens  que  l’on  pourroit  tenir  pour  r'auoir  la  Pragmatique, 
afin  que  l'argent  des  vaquans , 8c  Bénéfices  ne  fut  plus  porté  à Rome.ny  tiré 
hors  du  Royaume,  fa  Majellé  appeila à ladite  alTemblee  des  grands  Clercs, 
tant  de  lVniuerfité  de  Paris , Montpellier , que  autres  lieux .-  entre  lefqaels  y 
eut  vn  grandClerc  de  IVniuerllté  de  Montpellier, qui  parla  moult  bien,ain(i 
que  ditlaChronique  Icandaleule  du  Roy  Louys  vnziéme.Ces  deux  anciens 
Iurifconfultes  Placentin,  8c  Azo  (eurent  dans  la  villede  Montpellier,  auant 
l'an  mille  deux  cens  quatre  vingtsneuf,auqucl  temps  ledit  Liure  qui  ell  dans 
les  archifs  de  Montpellier  remarque , que  ceux  de  ladite  ville  obtindrent  du 
Roy  de  France  le  priuilegc  general  des  Eftudesteftant  noté  aurti  dans  iceluy 
corne  en  l’an  mille  deuxcés  quatre  vingts  treize, régnant  laques  fécond  Roy 
d'Aragon,  Guy  de  {âinét  Amans  fut  le  premier  Dofteur en  Droi&,  créé  dâs 
ladite  ville  de  Montpellier.Celtc  Vniucrfitéqui  aedé  autrefois  célébré  pour 
leDroi£l,edauiourd’huy  feulemençfameufepourlaproféflïonde  Méde- 
cine , où  abordent  de  tous  codez  ceux  qui  veulent  apprendre  cede  fcicncc, 
en  laquelle  ont  profefie  de  nodre  tcps,ces  grands  8c  excellens  Medecins,qui 
ont  leu  8c  eferit  fi  dodlement  de  la  Medecine,  Rondeller,  Ioubert,  Laurens, 
Varanda,  Hufcher,  8c  Ranchin  qui  ed  auiourd'huy  Chancelier  de  ladite 
Vniueificé. 

le  penferois  faillir  grandement  fi  en  parlant  delà  ville  de  Montpellier, 
i'oubiiois  d'eferire  quelle  a porté  ce  faincl  perfonnage  S, Roch, lequel  e fiant 
natif  de  ladite  ville , extrait  de  nobles  parens , commença  de  fon  jeune  âge 
de  pratiquer l’abdinence  ; 8c  apres  ledecez  de  Ican  fon  perc,  8c  de  Libéra  fa 
mere  départit  Tes  biens  aux  pauures , Scs'cn  alla  en  pèlerinage  en  Italie , du- 
rant lequel  il  guérit  plufieurs  frappez  de  pede  aueclefigncdela  Croix.  Et 
partant  dans  la  ville  de  Plaifance , qui  edoit  grandement  trauaillee  de  ce  mal 
contagieux.il  guerittous  ceux  qu’il  trouuadansl'Hofpital  despediferez  de 
laditevilie.il  fut  enfin  luymcfmes  touché  de  ce  mal, 8c  en  edantguery.il  s’eu 
retourna  en  France.  Etarriuéqu’ilfutà  la  ville  de  Montpellier,  ville  de  fa 
naiflance.il  fut  mis  comme  efpionen  prilon,  dans  laquelle  il  demeura  cinq 
années  aucc  grande  patience  8c  auderité  de  vie  , priant  Dieu  pour  la  dcli- 
urance  de  ceux  qui  edoient  trauaillezde  lapede.  Et  viuantauec  celle  vie 
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pleine  de  bon  exemple,  il  mourut  en  ladite  ville,  âgé  de  trente  deux  ans  le 
dixleptieme  Aoullmille trois  censvingt-fept, 8c  yfut  enterré  ; Mais  depuis 
fesoflemensfurentapporteziVenife  en  l’annee  mille  quatre  cens  quatre 
vingts  cinq, où  ils  furent  honorablement  receus  par  le  Sénat, qui  luy  fit  baftir 
vne  belle  Chapelle.  Les  Prélats  qui  tenoient  le  Concile  en  la  ville  de  Con- 
fiance luy  rendirent  les  premiers, l'honneur  qui  eft  deu  aux  Saints  : car  celle 
ville  eftant  trauaillee delà  pelle,ils  ordonnèrent  que  (on  image  (eroit  portée 
folemnellement  en  Proccffion  par  la  ville,  8c  ils  furent  deliurez  entièrement 
de  la  pelle, à caufe  dequoy  plulieurs  Eglifes  8c  Chapelles  furent  ballics  Se  de- 
dieesàfon  nom.  L'on  monftre  encore  auiourd’huy  fa  maifon  dans  ladite 
ville  de  Montpellier, & la  famille  qui  porte  lenom  de  la  Croix  fe  dit  defeen- 
dre  de  la  famille  de  S.  Roch.Le  Martyrologe  Romain  raporte  vn  Sommaire, 
& abrégé  de  la  vie , le  feizieme  Aouft  en  fes  termes.  In  G allia  Natbonenfi  apud. 
Montent  Ptjjulanum  Beau  Upchi  Confcjjoris , tjut  multas  liait*  vrbes  à morbo  epidi- 
mtdftgno  Crucis  hberauit,  cuius  corpus pojlca  Veneluu  tranflatum  fuit. Sa.  vie  fe  treuuc 
plus  au  long  eferite  pat  François  Diedo.Sc  PierreDupin,  Claude  de  la  Roue, 
Pierre  de  Natal  ibus,  8c  par  Krantzius  au  chap.a5.duLiure9.dc  fa  Métro- 
pole de  Saxe. 

L’autheur  qui  a compofé  la  Mer  des  Hidoires,  St  du  Bouchet  en  Tes  An- 
nales d'Aquitaine  ont  remarqué,  comme  en  l’an  mille  trois  cens  foixante 
dix-neuf,  fut  commife  vne  inligne  rébellion  par  ceux  de  la  ville  de  Mont- 
pellier,contre  lesOfficiers  du  Duc  d'Anjou,  quivouloicnt  Ieuer  certain 
ïiiblîde  fur  les  habitans  de  ladite  ville;  lefquelsn’en  pouuant  fouffrir  l'exa- 
dtion  fe  leuerent  contre  lefdits  Officiers, St  firent  mourir  Guillaume  Ponteil 
Châcelier,  Arnaud  Delair,Gouuerneur  dudit  Motpcllier.Sf  autres  Officiers 
du  Roy  de  France, & dudit  Duc  d' Anjou.iufques  au  nobre  de  quatre  vingts. 
Dequoy  ledit  Duc  qui  efloitGouuerneurdc  ce  pays  offenfé,defirât  faire  pu- 
nition des  coulpables.fut  au  mois  de  Ianuicr  fuiuant  à Montpellier, au  deuat 
duquel  vindrét  en  proceflian  toutes  les  Parroi(Ics,Céuents,StColleges  auec 
les  habitans  de  ladite  ville,  les  Confuls  ayantlacordc  au  col,  8c  les  petits  en- 
fans  au  defTous  de  treize  ans  en  chemife , crians  audit  Duc  à haute  voix, mi- 
fericorde.Mais  pourtàt  ledit  Duc  ne  relia  pas  défaire  procédera  la  verifica-, 
tion  defdits  excez,  apres  laquelle  fut  prononcée  fcntcnce  de  côdamnation 
contre  les  habitas  de  ladite  ville, par  laquelle  ils  demeurèrent  priuezdu  droit 
de  Communauté, Sc  d'auoir  à l'aduenir  des  Côfuls,  Maifon  de  ville , archifs, 
êc  feel;  les  priua  aulfi  ledit  Duc  d'Anjon  de  toute  Iurifdi£li5,fit  defeendre  les 
cloches  des  clochers,  8c  ordonna  que  deux  portes  de  la  ville, lîx  Tours  Scies 
murailles  feroient  démoliecs,  8c  les  foffez  comblez;  8c  outre  ce  condamna 
lîx  cens  des  habitans  de  ladite  ville  des  plus  coulpables  à perdre  la  vie.  Def> 
quels  deux  cens  auraient  la  telle  tranchée,  deux  cens  pendus,  8c  les  autres 
deux  cens  brûliez  : ordonna  aulfi  que  les  enfans  des  condamnez  feroient  te- 
nus comme  infâmes,  8c  en  perpétuelle  feruitude:  condamnanten  outre  les 
habitans  de  ladite  ville  en  l'amcdc  de  lîx  vingts  mille  liures,  applicables  tant 
enuers  le  Roy , que  heritiers  des  meurtris.  Parla  mcfme  fentenec  fut  encore 
ordonné  que  les  h abitans  de  ladite  ville  feroient  baflir  vne  Chapelle , où  ils 
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entrcriendroicnt  certain  nombre  de  Chapellains,  ayant  chacun  quarante 
ltures  de  rente,  en  laquelle  Chapelle  leroit  polévn  tableau  aueefon  ef- 
criteau,contenant  ce  qui  auoit  donné  fujet  à ladite  fentence.  pu  Bouchet  en 
les  Annales  d'Aquitaine , remarque  comme  ces  peines  furent  depuis  modé- 
rées par  l'interuention  du  Pape  Clément , lequel  à la  prière  des  habitans  de  la 
ville  de  Montpellier  enuoya  vers  ledit  Duc,  le  Cardinal  Daluenne  pour  en 
pourfuiure  la  modération. 

-yMw&4WÎWfc 

LODEVE 

Ç H AP  IT'H.E  VIL 


A Notice  des  Prouinces  des  Gaules  met  la  ville  de  Lodeue 
entreles  Citez  de  la  Gaule  Narbonoife  premiere,en  cestec- 
mes.Ciuitas  Lutuenpum,ii  eJILutaua  CajlrS.  Dans  vn  ancien  exé- 
plaire  manuferit  que  i’ay , il  y a Ciuitas  ‘Rcotclenfwm , hoc  ejl  Lo- 
den* Cafttum  : mais  ie  croy  qu'il  y a erreur.  Celle  Cité  de  Lo- 
deue fi  nomme  fort  diuerfement  dans  les  anciens  Autheurs  & actesicar  elle 
eft  appellée  quelque  fois  Lutaua , d'autres  Loteha , ou  Lotau , Si  d’autres  La- 
d>ua  , Si  l’Euelque de cefte  ville  eft  fouuent  nommé  Lodouenfis  Epi/copus , & 
dans  le  Concile  de  Tolede  quelque  fois  Lutouenfts,  Si  d’autres  Lotouenfis.  Ce 
qui  arriue  (ouuenc  aux  villes  qui  ne  font  guiere  cognuës  des  étrangers.  Aulfi 
ayie  remarqué  dans  vn  mémoire  tiré  des  archifs  de  Lodeue , qu cGaufclinus 
de  Monte prttiofoeûini  Euefque  de  la  Cité  de  Lodeue,  en  l’an  1 1 87.  la  ville  de 
Lodeue  fur  pai  luy  grandeméc  fortifiée  & agrâdie.eftât  fort  auparauât  petite, 
& cô  ne  incognuc  aux  eftrangers.Voicy  ce  qui  en  eft  dit  dans  ledit  a£tc  par- 
lant du  fuldit  Euefque  de  Lodeue;  Qyoïn Epifcopatu  fedente  C.iuiias  melioribus 
maUis  «y  etdtfuijs  ty  mura  décorât a tfl,  vnde  tpja  Luttas  ejuit  diu  humtlis  paupercuU  ta- 
tuera  t (y  ignota , ex  tune  his  omnibus  dilata  longe , latéijue  diuulgata  ejl  fama  dus. 

Il  lemble  que  Pline  au  Chapitre  4.  du  Liuie  3.  defon  Hiftoire  Naturelle 
aytvouludire  que  Lodeue fenommoit  anciennement  Forum Neronis , puif- 
que  audit  Chapitre  où  il  parle  des  peuples  de  la  Gaule  Narbonoife, tl  dit  Lu- 
teuam ejui zy,Foroneronicnfes,(ms  touresfois qu'il fafle  aucune meiion  de  cefte 
vii]e:dc!aquel'ePtolemceparleauflidansfa  defeription de  la  Gaule  Nar- 
bonoife,lors  qu’il  mec  Forum  Neronis, entre  les  villes  de  ladite  Prouince.quoy 
qu’il  (emble  qu’il  la  mette  plutoft  dans  la  Prouence.quc  dans  le  Languedoc; 
car  il  la  met  fubMennijs,  ou  Memmis.Et  Pline  efcrit  que  la  Cité  de  Carpentras 
appartientaux  Mcmimens, qui  font  bien  éloignez  de  Lodeue  ; mais  il  eft  bien 
malaiféi  ceux  qui  efcriuent  de  la  Grèce  auantdes  Prouinces  éloignées , de 
pouuoir  exactement  remarquer  les  Situations  des  villes. 

IVyvn  ancien  indice  fur  l’Htftoire  Naturelle  de  Pline  manuferit,  pour- 
ttnt  explication  de  quelques  peuples  Si  villes  qui  fc  treuuent  dans  Pline, 
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danslequeleft  remarqué  que  Gaéa// font  ceux  de  Lodeue, celaa  cfté  treuué 
bon  par  plufieurs , qui  ont  eferit  de  noftre  cemps , comme  Cognatus,  Vigc- 
jiere,8c  autres.Or  ce  quilcur  pourroit  auoir  donné  fubieét  d'elbmerque  Ga- 
W/foiencceuxdeLodcuc.c'cltquePlineau+t.  Chap.  du  Liure  n.  parlant 
des  exceilcns  fromages  iIefcrit,Lj*î  cafeo  Romnvbi  omniagentmm  bon*  tuclican- 
tur  cominus  iptouincij s Ncmaufenfi  pr/cipua  Leftr*  Gabalhciftjue  Pagis  : lefquels 
mots  quelques  vns  expliquent  en  ceftc  façon , comme  s il  vouloir  dire  que 
Lodeue  fut  dans  le  pays  de  Geuaudan:  ce  que  toutesfois  le  texte  ne  dit  point. 
Mais  ilfemble  qu’il  y a beaucoup  de  raifon  de  corriger  le  texte  de  Pluie  en 
celle  façon  Laus  cafeo  Rom*  vbi  omnium gentium  bon a tudicantur cominus  c Prcum- 
rijs,Nemaufcnfipr*cipua , Ltfurctcjue  GabÆci  P agi , voulant  dire  que  les  froma- 
ges plus  prifez  à Rome  font  ceux  de  Nifmcs,8c  ceux  de  la  montaignede  Lo- 
ierc en  Geuaudan:  carLofereeftvncmontaignefitueedansle  pays  de  Ge- 
uaudâ,  en  laquelle  fe  fait  grande  quantité  de  fromages,®:  d'où  prend  fa  four- 
ce  le  flcuue  de  Tarn.Sidonius  faidi  mention  de  celle  montaignc,8c  du  flcuue 
de  T arn , au  Poëme  qu’il  appelle  Proprmpticon , en  ces  vers  : 

Hic  te  Le  fora  tança  furn  Scyinarum 

Vmcens afrtcict , atûfnue Tamis  >" 

Limofnm  O-  fohdo  faporc  preffum 
Pifccmperfpicuagcrensm'vnda. 

Ioint  qu’il  efl  certain  que  Gabah  font  de  peuples  qui  appat  tiennenti  l'A- 
quitaine , defquels  parler  Pline,  8c  Strabon  en  leurs  deferiptions  de  la  Gaule 
Aquitanique. 

La  ville  de  Lodeue  fut  anciennement  vne  Vicomté:8c  qu’ainfi  ne  loit  das 
l’ancienne  vie  de  fainûFolcrandEuefque  de  Lodeue,  qui  mourut  l’an  996. 
(ou  comme  il  cft  dit  dans  vne  vieille  lcgende,en  l’annce  1006.)  il  cil  parlé  de 
Heldinus  Vicomte  de  Lodeue.  l’ay  veu  dans  les  archifs  de  Narbone  vne  an- 
ciennediuilîon , ou  partage  faidt  entre  Bernard  Berenguier, 8c  Raymond  fils 
de  Berenguier, 8c  Garfinde  Vicomte  8 : VicomtelTc  de  Narbonne,  par  lequel 
leditBcrenguiercedeàfonficre  Raymond  la  moitié  de  tous  les  biens,  qui 
auoientiadis  appartenu  à leur  ayeul  Raymond,  8c  à Ricarde  fa  femme,  8c  d 
Beréguier  leur  pere,8c  à Garfinde  leur  mere,és  Comtez  de  Béziers , Lodeue, 
Albi  8c  N ilmes.  D’où  nous  pouuons  recueillir  que  Lodeue  elloit  vne  Com- 
té ou  Vicomté.  Et  bien  que  ce  titre  foit  fans  datte,  toutesfois  nous  pouuons 
apprendre  par  d’autres  anciens  titres,que  Berenguier  mary  de  Garfinde , vi- 
uoit  enuiron  l’an  mille  vingt.l’ay  apprins  par  d'anciensmemoires , tirez  des 
archifs  de  Lodeue  comme  Raymond  Guillelmi  frère  du  Seigneur  de  Mont- 
pellier, lequel  Raymond  mourut  en  l’an  1 101.  acheta  tous  les  droicts  que  le 
Comte  auoit  dans  le  Diocefe  de  Lodeue.  C’eft  atifli  pourquoy  l'Euefquede 
Lodeue  fe  dit  Comte  de  Montbrun , qui  cil  vn  Challeau  ioignât  ladite  ville, 
8c  par  fes  priuileges  il  a droitde  batrre  de  monnoy  c,  laquelle  aura  cours  feu- 
lement dans  fonDioccfe, ayant  la  haute  Iuflice  en  fa  ville, en  laquelle  il  a vne 
maifon  ou  prifon,appcllce  Malepague,où  les  créanciers  peuuent  faire  empri- 
fonner  leurs  debiteurs,  en  vertu  des  rigueurs  du  Sieur  Euefque,  fans  qu’ils 
puiffent  cftre  ouys,nycnfortirauant  auoir  payé-,  c’cft  pourquoy  elle  porte 
ce  nom  de  M tlepague. 


Digitized  by  Google 


298 


Mémoires  de  l’Hiftoire 


itf  rf*  'ét  A A A A vif  tir  tir  tir  • tir  tir  tir  . tir  tir  tir  tir  tir  tir  tir  tir  tir 


V S E Z 

Ç H A P IT%E  VIII. 


E S anciens  Cofmographes  n’ont  point  cognu  la  ville  d’V- 
fez  il  eftfaid  toutesfois  mention  dans  la  Notice  des  Pro- 
uinces  6c  Citez  des  Gaules,  du  Chafteau  d’Viez  en  ces  ter- 
mes, Ca/lrCr'/er/en/f  ; 8c  bien  qu’Vlez  ne  foit  dit  que  Caftrü , il 
eft  ce  neantmoins  rangé  parmy  les  Citez  de  la  Narbonoife 
preraiereicar  il  eft  dit  dans  laditeNotice,qu’en  laNarbonoife  première  il  y a 
ruiiâ  Citez,  entre  lefquelles  apres  il  met  Caflrum  Ffctienfe,  comme  fi  c’cftoit 
vne  Cité.  Aufli  eft  il  certain  que  la  ville  d’Vfez  eft  Eucfché  depuis  long 
temps.  L’vn  des  plus  grands  hommes  de  ce  fiecle  a eftime  que  la  ville  de 
Vzftd  dont  il  eft  parlé  dans  A.  Hirtius , Ptolemee,  6c  Strabon , eftoit  la  ville 
d'Vfez,  en  laquelle  mourut  S.  Firmin.  Mais  ces  deux  villes  font  bien  cloi- 

Eeesf  vne  de  l 'autre.  Car  eft  en  Afrique,  6c  Vfez  dans  la  Narbonoife, 

juelle  eft  appellee  es  anciens  a£tes,  mefmes  dans  le  Manuel  de  Duo- 
dene  lattis.  Il  eft  fort  aile  de  remarquer  l’erreur  qui  s’eft  gliflcdansle  Mar- 
tyrologe Romain, où  l’on  lit  le  1 1 .Octobre  VTttiA  ta  Africa  S.  Firmiw  Eptfcopi 
<r(onftjJoris,  au  lieu  qu’il  faut  lire  P^etiic  tn  Goûta  Narbonenfi  ; d’autant  que  S, 
Firmin  fut  Euefque  de  la  ville  de  Vfcz,8r  mourut  dans  icelle,  ainfi  que  nous 
pouuons  apprendre,  tant  par  fa  vie, que  par  celle  de  S.  Ferriol  Euefque  aufti 
d’Vfez,  que  i'ay  chez  moyeferites  à la  main.  Car  bien  que  l’Eglifc  Cathé- 
drale de  Vfez  foitdcdieeàS.  Theodorit;  toutesfois  il  y auoit  tout  con- 
tre Vfez  vne  grande  & belle  Eghfe  dans  vn  Bourg,  qui  eft  appellé  dans  lcf- 
ditesves  FirminiacumCdlhum , 6c  que  l’on  appelle  encore  S.  Firmin,  laquelle 
aefté  n’agueresdcftrui te  parles  Religionaires  : enfemblc ledit  bourg  i u’au- 
tant qu'il cftoittenupar les  Catholiques, qui  s’oppofoientaufdiis  Religio- 
naires,  qui  tiennent  la  ville  d’Vfez  Et  d’ailleurs  la  fefte  de  ladite  ville  eft  en- 
core ce  iourd’huy  S.  Firmin,qui  fe  célébré  le  vnziéme  Oftobre,auquel  iour 
eft  la  foire  de  ladite  ville.  Et  outre  ladite  fefte  qui  fefolemnife  le  propre  iour 
de  fon  decez,  l’on  célébré  encore  vne  autre  fefte  en  l’Eglife  d V fez  le  fécond 
iour  du  mois  de  May , en  mémoire  de  ce  qu’en  femblableiour  futfai£t  l’éle- 
uation  du  corps  de  S.  Firmin.  IleftparlcdeS  Firmin  au  Concile  fécond 
d’Orleans.tenu  en  l’an  j 5 1.  car  il  a foufent  ledit  Concile  en  ces  termes  Fitmi- 
nus  Epifcopus  yticmfu  Ecclefue fubfcnpfi.  Carl’Euelque  d’Vfez  eft  fouuent  ap- 
pelle yticenfis  Epi/ copus , mefmes  dans  le  Concile  treziéme  de  T oledc.tcnu  en 
l’an  711  auquel  fe  trcuue  cefte  fubfcripuô.  Ltoparâui  Abbas  âges  -vices  Potentiani 
Epfcopi  Pucenps. Et  dûs  Pierre  Moine  de  Valfarnay  au  Chap.47  de  fon  H.ftoi- 
te,que  l’Autheur  des  Geftes  du  Côte  de  Montfort,a  mal  tourne  l'Euefquc  de 
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Vticcnfc , au  lieu  dedirerEuefqucd’Vfez.L'onne  peut  douter  que  Vttcen- 
fs  Epifcopm  cfdits  Conciles  d’Orléans,  & de  T olede  ne  foit  l'Eucfque  d'Vfez: 
car  audit  Concile  d’Orlcans  il  n’y  auoit  point  d’Euefques  d’Afrique.  Et  celuy 
de  Tolède  eftoit  tenu  par  ceux  d'Efpagnc.&de  la  Narbonoife  première.  Vn 
curieux  home  de  ce  pays  a remarque  que  Vfez  auoit  efté  appelle  Fric* , d’au- 
tant que  le  fils  de  Caton  d’Vticque  l’auoit  baftie  s'eftantabfenté  de  Rome, 
parce  que  l’on  le  croyoit  coulpable  de  la  mort  deCcfar  : pour  preuue  dequoy 
on  allégué  quclqaesinfcriptions,  qu’on  dit  auoirefte  treuuees  dans  ladite 
ville  d’Vfez, lefqucllesien’ay  point  veucs,  ny  cognu  perfonne  qutles  aye 
remarquées, quelque  recherche  que  i’en  aye  fçeu  faire.  Celuy  qui  a voulu  cor- 
riger le  fufdit  lieu  auMartyrologc  Romain, en  rnettàt  au  lieu  de  Fsctittn  Afri- 
ca ; F entu  in  Galba  Narbonenfi , s eft  à mô  aduis  trôpé,de  mefmc  que  celuy  qui 
aremarque  fur  le  Concile  d'Oileans,  qu’il  faloic  lire  Firminus  Fmcenfis  Epi(co- 
fus , au  lieu  dcFticenfis  : car  S.  Firrain  eftoit  Eucfquc  de  la  ville  d'Vfez  en  la 
Narbonoife  première , & non  de  Gap  en  Dauphiné,  ou  de  Vincenfe  en  Ita- 
lie, ainfi  que  nous  auons  monftrc  cy-deflus, 

C ARCASSONE- 

C H AP  IT%E  IX. 

O V S les  anciens  Hiftoriens  & Cofmographes  ont  reco- 
gnu la  ville  de  CarcafTone.  Cefar  au  Liure  3.  de  fes  Com- 
mentaires des  Gaules  en  faici  mention, fi  on  lit  le  texte,ainfi 
qu'il  fe  treuue  dans  vn  ancien  manufcrit,dans  lequcl(au  lieu 
qu’ésLiures  imprimez  il  y a Multts praterea  vins  fortibus  Tolofa 
(y  Narbonerfu* funt  Ciuitates  GaIIu  Prouinciafmrimit)  on  lit , Mutas praterea  viril 
fortibus  Tolofa , Carcaffone , (y  Narbone , ijua  [uni  Cornâtes  Galba  Promncia  finiti- 
ma  Pline  raportant  les  villes  de  la  Gaule  Narbonoife  fai  A mention  de  C*r- 
çajfum^olcarumTcHofagum,  qui  eft  la  ville  de  CarcafTone. ’Ptolemee  aufli  met 
CarcafTone  entre  les  villes  des  Volqaes  T ectofages.  Les  anciens  Voyagers  la 
nomment  Carcaffo , mais  depuis  elle  a efte  nommee  CarcaJJona,  mefmcs  par 
Thcodulpheen  ces  vers, 

Inde  reuif entes  te  C*rc*ffona,Rbei*[ij\ 

Moenibus  inferimu  5 nos  cito  Narbotuis. 

Et  bien  que  CarcafTone  foit  ancienne  Cité,8c  quelle  fe  treuue  affife  dans 
ta  Narbonoife  première,  neantmoins  elle  n'eft  point  dénombrée  entre  les 
Citez  de  laNarbonoifè  première  dans  la  Notice  des  Prouinces  des  Gaules, 
qui  eft  imprimée  fur  la  fin  du  Voyager  d’Antonin,  moins  dâs  celles  que  Z u- 
rita,ic  l'Efcalc  ont  donné  aufli  au  public.  le  treuue  toutesfois  que  Lucas  Tu- 
ienfis  Dtaconui  raportant  le  departement  des  Aicheuefchez  &.  Euefchez,  fai  A 
parVvambaRoy  des  Vvifîgotsa  mis  CarcafTone  dans  la  Narbonoife  pre- 
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miere,comme  dépendante  de  Narbone:  comme  auflidans  vne  ancienne 
Notice  des  Prouinces  que  i'aymanufcrite  ,1a  Cité  de  CarcalTone  le  trouue 
fous  laNarbonoife  première , marquée  en  ces  termes  : Ciuitas  Carcaffcnjum. 
Mais  celuy  quilanoteenelacognoifloitpas,  commelaGloflenous  le  tel- 
moigne  alTez,  car  il  y a puis  apres  elcrit  id  cft  Caftrum  Elcnenftum , Sc  au  deffus 
par  gloiïe  interlinaire,  id  cft  Caucoliben.  Mais  il  cft  certain  que  ces  deux  villes 
Colieure,  & Elnequi  appartenoient  à la  Narbonoife  première  font  autres 
villes  que  Carcartonc.  le  ne  fçaurois  rendre  aucune  bonneraifon  pourquoy 
la  ville  dç  CarcalTone  a efté  obmife  dans  ces  anciennes  Notices,  linon  que 
celle  Notice, ou  Liure  des  Prouinces  ne  met  que  les  Citez,  & qu’ancicnne- 
ptent  du  temps  de  Condantin  le  Grand,  la  ville  de  CarcalTone  n'elloit  pas 
Cité,ains  feulement  vne  forterefle  ou  Challeau.  Ce  que  nous  pouuons  ap- 
prédre  du  Voyager  de  Bourdeaux  à Hicrufalc,  faidt  du  temps  du  fufdit  Em- 
pereur, dâs  lequel  les  Citez, Chaftcaux, Bourgs, logis  St  lieux  où  lo  auoit  ac- 
couftumé  de  châger  de  cheuaux , font  bié  exaélemt  distinguez  au  marge  de 
chaque  lieu  par  ces  mots  Ciuitas,  Cafteliu,  Of>ptdiï,manfio,  (y  muiaiio.Or  eft  il  que 
dans  ledit  Voyager  partant  par  CarcalTone  il  met  au  marge  Caftrum,  &c  aux 
villes  qui  ont  Euefques  il  y met  Ciuitas.  D’où  nous  remarqués  que  du  temps 
de  Conllantin, CarcalTone  efloit  appellee  Caftrum , bien  que  Cefar,  Pline , fis 
Ptoletnce  l’appellent  Cité.C’eftpourquoyic  nctrcuucpoint  celle  raifon  cé- 
cluante  ,melmes  que  dans  ladite  Notice  Caftrum  Luclaua , & Caftrum  Vfcmnft 
font  marquez  parmy  les  Citez  de  la  Narbonoife  première,  bien  qu'ris  ne 
foient  appeliez  que  Chafteaux,8c  que  Lodeuc  8c  Vfcz  ne  le  treuuent  point 
dans  le  departement  des  Prouinces  de  la  Narbonoife  première,  laid  par  le 
Roy  Vvamba.Çcrapportédans  les  Conciles  d’Efpaigne. 

La  ville  de  CarcalTone  fut  iadis,&  eft  encore  auiourd’huy  diuifee  en  deur 

{rarties , ou  pour  mieux  direen  deux  villes,l’vne  cft  appellee  la  ville  haute,  ou 
a Cité  ; l'autre  la  vi  lie  balle , ou  le  Bourg.  La  Cité  eft  le  lieu  où  eft  l’Euelc  hé, 
l'ancic  Challeau, Sc  le  Scnefchal.ou  Siégé  Prc(idia!,le  Bourg  eft  la  ville  bafle, 
qui  ne  laifle  pas  portant  d’eftre  beaucoup  plus  peuplée  quelaCité.  Toutes 
deux  font  fortes  ôc  feparees  de  murailles, tours  & baftios.  Ceux  du  pays  cro- 
yent  que  le  Challeau  a efté  bafti  par  les  Goths: d'autant  qu'anciennement 
Celle  ville  eftoit  frontière  des  Goths  contre  les  François, lefquels  cômc  nous 
auons  dit  ailleurs  retirèrent  des  mains  des  Goths  tout  ce  qui  eft  deçà  la  ri- 
uierede  Loire  iufques  à CarcalTone , & encore  auiourd’huy  le  Chafteaude 
CarcalTone  eft  vnChafteaufort, 8c  tres-importat,dâs  lequel  le  Roy  entrctiët 
des  morte-  payes  pour  le  garder.L’on  void  encore  dâs  ledit  Challeau  vn  Ar- 
fenac  plein  de  grandes  arbaleftes,partie  defqucllcson  montoit  auec  vn  tour 
à vis, 8c  les  autres  eftoientcompofees  de  grands  arcs,fortefpais,fa-<fts  de  celle 
de  ba|ene,de  plus  de  huiét  pieds  de  lég,8c  vn  nébre  infiny  de  fléchés  courtes: 
defquclleslesfcrsoupointesfontdefinacierbicaceré.l’on  y void  auffi  de 
grades  boules  de  pierre  que  Ton  droit  auec  de  machines.  le  ne  voudrois  pas 
toutesfoisafleurer  que  ce  Challeau  ait  efté  bafti  par  les  Goths , d’autant  que 
fur  la  porte  Ton  y void  les  fleurs  de  lys  de  France. 

Anciennement  le  Bourg  eftoit  bafti  ioignantla  Cité,  tellement  que  les 
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muraillesdu  Bourg  cftoit  contiguës  à celles  delà  Cite,  ce  que  nous  pou- 
uons  recueillir  de  ce  que  Guillaume  de  Euylaurensen  fbn  Hiftoiredcs  Al- 
bigeois eferit,  parlant  des  combats  qui  fe  faifoient  entre  Trincauel,  qui 
s’eftoit  faifi  du  Bourg , 8c  les  habitans  de  la  Cité , qui  tenoient  pour  le  Roy: 
Voicy  ce  qu’il  dit  : Etat autem pugna  valde vicina , & ideb periculoja ; quia  dormis 
Burgt  étant  quafi  adhérentes  Ciuitati,  i auebus  cum  baltflis  nocere  poterant  O'  in - 
choare  ignota  foramtna  ex  occulta , recipiebântque  defupercum  machinis  &•  molanbus 
talionem-,  Mais  enuiron  l'an  mil  deux  cens  quarante,  le  Bourg  fut  entière- 
ment démoli  8c  abbatu,  à C3ufe  que  les  habitans  d'iceluy  s’ertoient  rebel- 
lez contre  l'Eglifc  fit  le  Roy , mais  depuis  fut  rebafti  vn  nouucart  Bourg , ou 
vne  nouuelle  ville  par  delà  la  riuicre  d’Aude,  en  autre  endroit  que  le  pre- 
mier. Ce  que  i’ay  apprins  d’vn  ancien  Martyrologe  de  l’Abbaye  de  la  Grâce, 
dans  lequel  eft  eferit  : Anno millefimo  ducenteftmo  quair  âge ftmo  defiruBus  fuit  But- 
gus  Carcaffon*.  Et  ailleurs  parlant  de  la  prinfe  de  la  ville  de  Carcaflone, 
faidbe  par  les  Pèlerins  Croifçz  en  l’an  mille  deux  cens  ncufildit  : Eodtm  anno 
in  die  AJJumptionis  fuit  per  eofdem  capta  Ciuitas  Carcaffan*  ,Cr  Burgus  qui  tunctem- 
poris  fe  tendant , & étant  contigui , ü~  mûri  anntxi  , fed  poftmodum  anno  mil- 
leftmo  ducenteftmo  quadragefimo  dejlruclus  fuit  Burgus  Carcaffon*,  pro  co  qtiod  Vicc- 
comes  Carcaffome , ir  Biterns , &•  Isomtnes  Burgi  Carcaffona  cum  trebtecctis  Cf  alsjs 
armes  impugnabant  Ciuitatem,  tr  vemt  fuccurfus  de  Francia  vclociter,  Cf  dcflruxe - 
runt  Burgumfundilùs  & homtnesaufugenwt,  Crpof  de  noluntate  dtcle  Domine  'Régis 
Francise  redierunt  & confhuxcrunt  de  natto  Burgum  tllum  in  loco  mbi  nunc  ejl  tuxta. 
fiumen  Atacis.  A quoy  fe  raporte  la  fentcnce  arbitrallc  donnée  par  l’ Arche- 
uefquede  Narbone,  8c  leSenefchal  de  Carcaflone  en  l’an  mille  deux  cens 
quarante  hui&,  fur  le 'different  qui  cftoit  entre  l’Euefquc , Clergé  & Cha- 
pitre de  Carcaflone,  8c  les  habitans  du  Bourg,  par  laquelle  lefdits  habi- 
tans pour  les  dommages  foufferts  par  l’Euefquc.Clergé  8c  Chapitre  de  Car- 
caffone,  durant  le  temps  que  ceux  du  Bourg  les  tenoient  afliegez  furent 
condamnez  enuers  l’Euelque  de  Carcaflone,  en  douze  mille  cinq  ccns^als 
Malgoyrelez , mille  fols  enuers  le  Chapitre,  fie  cinq  cens  liurcs  ènuers  le 
Clergé:  fans  en  ce  comprendre  la  ruine  des  Eglifes.  Par  mefme  fentcnce 
ils  furent  condamnez  de  racheter  le  fol  fie  place  où  feroit  rebafti  le  Bourg 
neuf,  fuiuant  l’aduis  dudit  Senefchal,  fie  Confulsdu  Bourg,  afin  que  la 
jalace  demeurât  quitte  au  Roy  furl’efchangeourecompenfc  qu’il  bailieroit 
al’Euefque. 

Les  Romains  ayartt  conquis  la  Gaule  Narbonoife,  acquirent  par  mef- 
me moyen  la  ville  de  Carcaflone.  C’eft  pourquoy  CefareftantàNarbone, 
ayant  befoin  de  forces  en  enuoya  quérir  à Carcaflone  8eTolofe,  ainfi  qu’il 
eferit  au  Liurçtroifiémc  de  fes  Commentaires,  fietindrent  ladite  ville  iuf- 
ques  à ce^que  les  Goths  foubs  la  conduite  d’Ataülphc  vindrent  faire  leur  de- 
meure en  Languedoc.Procope  au  Liure  premier  de  fon  Hiftoire  des  Goths 
aremarqué,  comme  pendant  que  les  Goths  tenoient  Carcaflone,  8c  du- 
rant le  règne  d’Alaric  Roy  des  Vvifîgoths  les  François  qu’il  nomme  Ger- 
mains paflerent  Loire  , 8c  donnèrent  auec  leur  armée  iufques  à la  ville 
de  Carcaflone  , dans  laquelle  cftoit  le  Roy  Alaric  ; mais  pourtant  les 
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François  ne  [aidèrent  point  de  s'approcher,&  de  la  vouloir  boucler,dcquoy 
les  Vvifigots  ellans  offenlez , ils  lortirent  & donnèrent  la  bataille  contre  les 
François:  ils  y perdirent  non  (culement  la  bataille,  mais  encore  leur  Roy 
Alaric  y demeura  fut  la  place  ; tellement  que  les  François  fuiuans  .leur 
fortune  allèrent  aflieger  la  ville  de  Carcadbne,  où  on  leur  auoitdit  que 
le  Roy  auoit  Ces  trefors  , parmy  lefquels  ils  trcuueroient  les  defpoüilles 
de  Rome  , qu'Alaric  le  Vieil  auoit  pillée  lors  qu’il  la  print,  & que  de- 
puis les  autres  Roys  fes  fuccedèurs  auoient  faièt  conduire  dans  ta  ville 
de  Carcaflone.  Entre  lefquelles  defpoüilles  l’on  adèuroit  eftrc  les  pre-r 
cieux  meubles  , & ioyaux  du  Temple  de  Salomon  , que  les  Romains 
auoient  ’enleuez  de  Hierufalem  , lors  de  fa  prinfè , & depuis  portés  à 
Rome.  Toutesfois  leur  fiege  ne  reülfit  pas  , & ne  peurent  point  pren- 
dre la  ville  -,  d'autant  que  Theodoric  Roy  des  Oftrogoths  vint  fecou- 
rir  les  Vvifigoths  aucc  de  nouuelles  forces  , & fit  leuer  le  fiege.  C’cfi: 
ce  que  Procope’a  remarqué  contre  ce  qu’eferiuent  les  anciens  .Hifto- 
riens  tant  François  qu'Efpaignols  , dequoynous  auons  dit  ce  que  nous  en 
pendons  ailleurs. 

Nous  monftretons  en  parlant  des  Comtes  de  Carcaflone  , comme 
l’on  prétend  que  Charlemaigne  apres  auoir  chafle  les  Sarrafins , qui  s’e- 
iloientfaifis  tant  delà  ville  de  Carcaflone  , que  de  la  plufpart  du  Lan- 
guedoc , erigea  la  ville  de  Carcaflone  en  Comté  , où  du  moins  il  y 
mit  vn  Comte  i & comme  àfuitte  Charles  le  Chauue,  petit  fils  de  Char- 
lemaigne, donna  à Bernard  Comte  de  Tolofe  la  ville  de  Carcaflone,  Sc 
Rafez, laquelle  a ellé  depuis  gouucrnée  par  des  Comtes  particuliers,  iufques 
à ce  qu’eilefutprinfe  & faccagee  par  les  pèlerins  Croifez,&  depuis  la  Com- 
té fut  donnée  à Simon  de  Montfort  chef  de  celle  armee , lequel  eft  ap- 
pellé  par  le  Pape  Innocent  troifiéme  Comte  de  Béziers  & Carcaflone; 

& en  celle  qualité  de  Comte  de  Carcaflone  il  fit  hommage 
• dans  la  ville  de  T ololc  à Pierre  Roy  d’Aragon.  Ce  que 
nous  referuons  à déduire  plus  particulièrement 
lorsque  nous  parlerons  des  Comtes 
de  Carcaflone. 


» 


* 


Digitized  by  Google 


du  Languedoc , Liure  II  Al  b y.  303 

A L B Y . * 

'*•!*• 

fHAPITRE  X. 

, * 

O V S auons  acheué  de  parler  des  anciennes  Citez  & 
Euefchez  de  la  Narbonoife  première , fuiuanc  l'ordre  de 
la  Notice  defes  ProuincesSc  Cirez.mais  ilya  plufieurs 
autres  anciennes  Citez  8e  Euefchez , qui  font  cenices  eftre 
du  Languedoc,les  Euefques  8c  deputez  dcfquelles  fc  trea-. 
uent  aux  Eftats  dudit  pays.  le  commenccray  donques  par 

Alby. 

Bien  que  cefte  ville  foit  mile  dans  le  Liure  des  Prouincesdes  Gaules  en- 
C’eiesvillesdel’Aquitainepremierejneancmoins  il  cft  certain  quelle  eft 
dans  la  Gaule  Narbonoife , parce  quelle  fc  rreuue  deçà  le  Tarn , qui  faid  la 
feparation  de  la  Gaule  Narbonoife  d’auec  l'Aquitanique.  Ce  n'eft  point 
Mb*  Heluiotum  dePline3commc!aplufpartdcceux  qui  ont  eferit  ont  re- 
marqué. Comme  aufTi,  Heluij,  ne  font  point  les  Albigeois.  Car  la  ville 
d'Alby  eft  appellce  toujours  Albiga , non  pas  Albu,  8e  ceux  du  pays  Atbigen- 
fts  , non  pas  Heluij  ,8e  l'Euefque  de  ladite  ville  Eptfcopus  Albigenfium , St  non 
pas  Epijcopus  Heluiorum , Eftant  certain  que  FL lutjjuns  in  AcjuiUm* , fie  Alby 
le  treuue  dans  la  Narbonoife. 

D’ailleurs  Cefar  au  Liure  feptiéme  de  fes  Commentaires  eferit  que 
Heluij , fines  Arutrnorum  contingunt , te  que  , mons  Cebtnm  Aruetnos  ab  Heluijs 
difeiniit.  Mais  les  Albigeois  ne  font  point  voifins  de  i'Auuergne  , 8e  la 
ville  d'Alby  fe, treuue  bien  loin  dudit  pays.  Audi  peut  on  dire  à bon 
droit  que  Heluij , ne  font.point  ceux  d’Albigeois  : mais  il  y a bien  plus 
de  raifon  de  croire  que  Heluij , font  ceux  de  Viuiers^c  que  vn  ancien 
Indice  que  i' ay  manuferit  fur  Pline  monftre  aflez , où  il  fe  treuue  eferit 
Heluij,  tjuos  Viuanenfes dira  RhocUnum  charnus.  C’eft  pourquoy  la  ville  de 

Viuiets  eft  appellce  dans  la  Notice  des  Prouinces , Ciuius  Aibenfium  nunc 
Vitlario , 6e  l'Euefque  de  Viuicrs  dans  l’Epiftrc  dernière  du  Liure  fîxiéme  de 
Sidonius  eft  appelle  Epijcopus  Albert  fis.  Ce  que  nous  déduirons  plus  particu- 
lièrement lors  que  nous  traiderons  de  la  ville  de  Viuiers.  D'où  nous 
pouuons  recueillir  combien  malàpropos  plufîcurs  ont  eferit  que  la  mer* 
de  Cicéron  cftoit  de  la  ville  d’Alby  , fe  fondansfur  ce  que  Eufebc  eferit 
qu'elle  cftoit  Heluia  : ce  que  l’on  doit  ainfi  interpréter  , que  la  mere 
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de  Cicéron  edoit  Helui a , c’ed à djre quelle s’appclloit'//f/«M,  tout  ainfi que 
la  mere  de  Sencque , à laquelle  il  efcrit  fon  Liure  de  Confolanon  fe  nom- 
moit  H situa. 

La  ville  d’Alby  aufii  n’eft  pas  comme  quelques  vns  ont  creu , Alba  Augu - 
fia,  de  laquelle  faid  mention  Strabon  : car  bien  cju’Atba  Angufia  ,■  fe  trcuue 
danslaCauleNaibonoife,  neantmoins  elle  ed  marquée  bien  auanrdans 
laProuencc;  & tôutesfois  Alby  ed  à dix  lieues  de  Tolofe,  bien  loin  déjà 
Prouence.  *Ce  qui  me  faift  dire  ,rju'Alba  Augufla,  ed  Augufla  Tncaflmorum, 
que  l’on  nomme  auiourd'huy  fainél  Paul  de Tricadiri,  ancienne  Cite  &: 
fuefehe  de  Prouence , &fuffragantc  de  1’Archcuefque  d’Arles.  Tellement 
que  nous  pouuons  dire  que  la  ville  d’Alby  ne  fetreuue  point  dans  les  vieux 
Cofmographes , ny  dans  les  anciens  Voyagcrs.  Elle  ed  toutesfois  remar- 
quée par  la  Notice  des  Trouinces , où  l 'mitas  Albigtnfmm , fe  treuue  eferite 
entre  les  villes  de  ['Aquitaine  première.  Condantius  en  l’Epidre  qu’il  ef- 
crit à Defiderius  Euefque  de  Cahors , lequel  viuoit  du  temps  de  Dagobert, 
fai&  mention  aufli  delà  ville  d'Albiga.  Grégoire  de  Tours  en  fon  Hidoire 
appelle  toufiours  la  ville  d’Alby  Albiga , & ceu*  du  pays  Albigenfcs , & l’Euef- 
que  d’Alby  Albigenfts  Epifcoput. 

Rede  maintenant  d’cfciaircir  deux  petits  doutes , qui  pcuuent  edre  fai&s 
touchant  la  ville  d’Alby  ; l’vn  pourquoy  la  ville  d’Alby  edant  dans  la  Nafr 
fconoife,fe:trcuuc  toutesfois  entre  les  villes  de  l’Aquitaine  première,  &1’E- 
uefque  d’Alby  encore  auiourd’huy  fe  treuue  fuffragant  de  l’Archeucfque  de 
Bourges , ville  Métropole  de  l’Aquitaine  première  ; mais  la  raifon  en  ed  eut- 
dente  : car  bien  que  la  ville  d’Alby  fe  treuue  fieu  ce  dans  la  Natbonoife;fi  ed- 
cequela  plufpartdes  villes  du  Diocefe  d’Alby  fetreuucnt  delà  le  Tarn, 
& parainfi  dans  l’Aquitaine,  comme  Rabadcns,  Gaillac,  Cordes,  & plu- 
fieurs  autres  : tout  ainfi  que  l’Euefché  de  Montauban  ed  cenfec  edre  du  Lan- 
gued*: , bien  que  la  ville  foit  de  là  le  T arn, parce  que  le  Diocefe  ed  pour  la 
plus  part  deçà  le  Tarn , & parainfi  dans  laNarbonoife. 

le  ne  doute  nullement,  que  lorsque  les  Romains  occupèrent  la  Gaule 
Narbonoife,  que  par  mefmc  moyen  îlsncfe  rendident  maidres  de  la  ville 
d’Alby  : tout  ainfi  que  les  Goths  ayant  acquis  le  Languedoc , acquirent  par 
mefme  moyen  la  ville  d’Alby.  C’ed  pourquoy  Rodericau  Chapitre  vingt- 
ième du  Liure  troificmedefon  Hidoire  d’Éfpaignc  explique  GalliaGotbica, 
en  ces  termes  : G aüta  Gotihtca , idefl,  Narbonenjis  Prouincta  cum  7{uthcna,AlbatO' 
Viuano  Ciuitxtibus Gotthowm  tempore  ad  Narboncnfcm  prouinctam  pertinebant. 
Et  depuis  les  Sarralinss’cdans  emparez  de  la  plufpartdu  Languedoc,  ils  en 
furent  chaflez  par  Charles  Martel  ; comme  audi  ceux  qui  auoient  enuahy  . 
le  mefmc  pays  furent  debellez  tant  par  Pépin,  que  par  Charlemaigne , le- 
quel ayant  fini  cede  longue  guerre  d’Aquitaine,  edablit  fon  fils  Louys  Dé- 
bonnaire Roy  d’Aquitaine , ayant  ordonne  dans  lesprincipalles  villes  d’A- 
quitaine des  Comtes  pour  défendre  le  pays.  Et  lors  il  edablit  Aymon 
Comte  d’Alby,  ainfi  qu’eferit  le  Continuateur  d’Aymon  le  Moync,8r  que 
nous  auons  plus  particulièrement  dit  en  nodre  Hidoire  des  Comtes  de 
Tolofe. 
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Nous  ne  fçauons  point  quels  ont  efté  fes  fucccflcurs  toutesfois  nous  ap- 
prenons duChapitrc  dix-huiôliéme  duLiure  fécond  de  la  tranilation  des  i e- 
liques  de  faindl  Vincent , eferit  par  le  mcfme  Aymon , que  durant  le  règne 
de  Charles  le  Chauue,  8c  enl’an  855.  Ermengaud  eftoit  Comte  de  la  ville 
d'Alby.  Il  y a auili  grand'apparence  qu'vn  nommé  Ray  mond  a efté  Comte 
de  la  ville  d’Alby  ; lous  le  regnede  Louys  le  Begue  : car  i'ay  veu  dans  les  ar- 
chifs  de  l’Abbaye , maintenant  Euefchc  de  Vabres , vn  ancien  iugement,  fur 
la  fin  duquel  eft  eferit.  ARumfuit  fub  die  louis  in  menfc  Augujio  Albin  Cantate  in  al - 
bo  publico  in  prafentia  Rtymttndt  Comitis,anno primo, régnante  Ludouico  Rege,poJl  obi - 
tumCarob  Imper atoris.  L'on  peut  à bon  droit  douter,  fi  ce  Raymond  eftoit 
Comte  de  Tolofe,  ou  bien  de  la  ville  d'Alby  : car  bien  toft  apres  Guillaume 
Comte  de  la  ville  de  T olofe  fc  dit  Comte  de  Tolofe , Cahors,6c  Alby  dong- 
temps  apres  les  Comtes  de  Carcaflbnefe  font  dits  Comtes  de  Carcaflone, 
Beziers,  8c  Alby  : car  Bernard  Aton  Comte  de  Carcaflone  8c  Béziers, par  fon 
teftament  faiét  en  l’an  i nj.  difpofe  delà  ville  d'Alby,  6c  du  pays  d’Albi- 
geois  comme  luy  appartenant,  donnancà  fon  fils  aifné  Carcaflone  ,8c  Car- 
caflcs , Redas  8c  Redcz , Alby  Albigez.  Et  Roger  périt  fils  de  Bernard  Aton, 
dans  vne  fentencc  arbitrale,  donnée  l’an  i ip  i fe  dit  Vicomte  de  Carcaflone, 
Beziers,  Alby,  8c  Rafez.  laques  Roy  d’Aragon  par  la  tranfadion  pafleeen 
l'an  1158. auecleRoy  fainôt  Louys  luy  quitte  toutes  les  prétentions  qu’il 
auoic  fur  Carcaflone,  Carcaflez,  Alby,  Albigez.  Le  droit  que  le  Roy  d’A- 
ragon pretendoit  à mon  aduis  fur  lesjComtcz  de  Carcaflone,  6c  ville  d’Alby 
eftoit,  comme  ayant  fucccdé  à la  Comté  de  Barcelone  : car  les  Comtes  de 
Barcelone , depuis  le  teps  que  Raimond  Berenguier  Côte  efpoufa  Almodis, 
que  tous  les  Hiftoriens  d’Efpaigne  nomment  la  Comtefle  de  Carcaflone, 
ont  prétendu  auoir  droit  fur  la  Comté  de  Carcaflone.  Tellement  que  Pierre 
Roy  d’Aragon  eftantà  Tolofe  receut  l'hommage  de  Simon  Côte  de  Mont" 
fort , de  la  Comté  de  Carcaflone , ainfi  que  nous  déduirons  plus  particuliè- 
rement , lors  que  nous  parlerons  des  Comtes  de  Carcaflone,  le  ne  croy  pas 
portant  que-n  l’an  io6z.  les  Comtes  des  Carcaflone  fuflent  Seigneurs  de  la 
ville  d’Alby  ; car  i’ay  veu  dans  les  archifs  de  Foix  le  teftament  de  Roger 
Comte  de  Carcaflone , faiôt  en  l’an  1061.  par  lequel  il  ne  difpofe  point  de  la 
ville  d'Alby. 

Ceux  qui  ont  eferit  les  vies  de  Philippe  Augûfte,Louys  huitième, 8c  de  S.' 
Louys,  comme  auÉG  ceux  qui  ont  traiôlé  des  guerres  qui  furent  faiôles  par 
les  Pèlerins  Croifez  contre  les  Hérétiques  Albigeois , ont  patlé  grandement 
de  la  ville  d’Alby  , 8c  pays  d’Albigcois , 8c  melmes  ont  creu  que  les  Héréti- 
ques Albigeois  auoient  efté  ainfi  nommez,  pour  auoir  prins  leut  fourcc  dans 
la  vil!ed'Alby,ainfiquelapIufpartdesHiftoriensont  remarqué.  Toutes- 
fois nous  auons  monftré  en  noftre  Hiftoire  des  Comtes  de  T olofe , que  ce- 
lle herefievenoit  d’ailleurs,  8c  qu’ils  ont  efté  nommez  Albigeois,  d'autant 
que  leur  feôle  fut  condamnée  par  vn  Concile  tenu  en  la  ville  d'Alby  en  l’an 
1 1 7 g.  auquel  eftoit  prefente  la  Reyne  Confiance  femme  du  Comte  Ray- 
rpond , lequel  Concile  eft  raportéroutentier  par  Roger  de  Hodeuen, en  la 
fécondé  partie  de  fon  Hiftoire  d'Angleterre. 
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Les  guerres  des  Albigeois  cftans  finics,le  Roy  S.  Louys  donnai  Philippe 
de  Montfort  Seigneur  de  Tyr , fils  puiiné  de  Simon  Comte  de  Montfort, 
les  terres  qu’il  auoit  en  Albigeois  delà  l'eau  vers  Carcaflbne , excepté  ia  ville 
d'Alby &lescas  Royaux  qui  appartenoientau  Roy, 8c  aux  autres  Seigneurs 
lut  ladite  ville;  à 1a  charge  que  lefdites  terres  reuiendroicnt  au  Roy.au  cas 
Raymond  Corme  de  T olofe  contreuicndroit  à la  paix  faible  entre  le  Roy  Sc 
luy .demeurant  ledit  de  Montfort  fan  vaffal, comme  fon  feu  pere  Simon  l a- 
uoiteftédu  Roy  Louys  Ion  pere , ayât  cfté  accordé  que  pourlon  affeurace  !e 
Roy  reticdroic  quelques  Chafteaux  qui  auoienr  appartenu  à Simon  Comte 
de  Montfort  pere  de  Philippe;  defquelles  terres d' Albigeois , ledit  Philippe 
faibl  hommage  auditRoy  S.  Louys  de  dix  Cheualiers,  ainfi  qu'il  eft  contenu 
dans  le  fufdit  hommage  faict  àParisenl'an  12.19. 8c  depuis  en  l'an  n6  8,  le 
Roy  Louys  à la  priere  de  Philippe  de  Montfort  Seigneur  de  Tyr,delcau  de 
Montfort  Sieur  du  Toron , 6c  de  Guillaume  Patriarche  de  Hicrufalem  ac- 
corda à Philippe  de  Montfort,  fils  aifné  de  Philippe  Seigneur  de  T yr,  ce  que 
ledit  Philippe  pere  tenoità  ficfdu  Roy  en  Albigeois,  Carcaflez  8c  Narbo- 
nois, comme  il  eft  contenu  dans  ladite  donation  fous  ladite  datte,  laquelle  Ce 
treuue  dans  les  archifs  de  Caftres. 
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MENDE- 

CH  AP  ITRE  XL 


A villedcMendeeftauioutd’huy  lacapitallcdu  paysde  Ge- 
uaudan.l’Euefque  6c  les  Députez  dudit  pays  ont  accouftumc 
de  fe  treuuer  aux  Eftats  generaux  qui  fe  tiennent  tous  les  ans 
dans  le  Languedoc.  le  doute  toutesfois  que  cefte  ville  foit 
Ciuitas  Gaualuanorum , de  laquelle  eft  faible  mention  dans  la 
Notice  des  Prouinces  des  Gaules,  moins  Gaual,  lequel  fe  treuue  dans  les 
anciennes  Notes  de  Seneque.Car  il  y a beaucoup  plus  d'apparence  que  Ciui- 
ttu  Gauaktanorum , ou  Gau  J,  foit  le  village  que  l’on  nomme  auiourd’huy  la- 
nouls,  qui  eft  àquatre  lieues  de  Mende,  6c  dans  Ja  terre  du  Baron  de  Peyre,  ou 
l'on  void  encore  de  grandes  ruines  de  baftimens  fa  ibis  à l'antique  ; mcfmes 
dans  vn  champ  appelle  du  Prieur, auquel  fe  trcuuent  piufîeurs  colomnes.ar- 
chitraves , corniches,  8c  autres  pierres  antiques,defquelles  les  Gentils-  hom- 
mes voifins  fe  feruent  tous  les  iours  pour  embellir  leurs  baftimens.  L'on 
treuue  aulli  dans  icmefmclieu  ,fî  on  creufe  bien  auant  la  terre , quantité  de 
médaillés  d’or, d’argent,  &de  bronze,  qui  femblcntauoircfté  enfeuehes  de- 
dans par  le  rauage  des  eaux.Ce  qui  me  confirme  encore  grandement  en  ce-  * 
ftc  opinion  , c'ert  que  le  nom  de  Gaual,  qui  Ce  treuue  dans  les  Notes  de  Se- 
neque  fe  rapporte  fort  à celuy  de  lauol,Sc  que  nous  lifons  dans  l'ancienne  vje 
deS.Priuat  Euefquedc  Mende,  que  la  ville  de  Mende  n’eftoit  ancien  nc- 
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mentqu'vn  petit  Bourg,  dans  lequel  les  Euefques  de  Geuaudanauoient  ac- 
coutumé fe  tenir, 8c  fouloict  eftre  enfeuelis.  Voicy  ce  qui  en  et  dit  dâs  ladite 
fie:  Sanclus  Priuatus  Epifcoptu  feiem  babebatin  viculo  Mimatenfi,tj»od  qui  ante  eum 
Epifcopi  rüicfucrant  eo  loco  (y  commorati,  (y  fepuln  effint. 

Nous  apprenons  de  la  mefme  vie  de  faind  Priuat , & de  ce  qu’en  a eferic 
Grégoire  de  Tours  au  Liure  premier  de  fon  Hitoirede  France , comme  Va- 
lerian  8c  Galien  etans  Empereurs,  Crocus  Roy  des  Alemansauec  nombre 
infîny  de  gens  de  guerre  rauagea  les  Gaules , mefmes  le  pays  de  Geuaudan, 
duquel  il  ruina  toutes  les  villes , ainfi  que  ( au  dire  mefme  de  Grégoire  de 
Tours)  l«s  ruines  le  nous  tefmoignent.  Alors  ceux  de  Geuaudan  voyant 
leurs  villes  perdues  fe  retirèrent  pour  garentir  leurs  vies  au  fommet  d’vne 
montagne  naturellement  forte,  pour  refifter  aux  courfes  des  Barbares,  ap- 
pellee  Mans  Gredonenfis , aupied  de  laquelle  faindf  Priuat  fe  tenoit  dans  vn  pe- 
tit village  qui  etoit  ioignant  ladite  montaigne , nommé  Mende.  Mais  ce 
bon  Pafteur  quitta  fa  maifon  pour  fe  rendre  auec  fon  troupeau  au  fommet 
de  ladite  montaigne, où  il  prioit  Dieu  inctffammentpour  Ion  peuple,  iuf- 
ques  à tant  qu’il  fut  prins  & martytifé  par  lefdits  Barbares,  cequifutcaufe 
que  depuis  la  plus  partdeceuxdc  Geuaudan  voyant  leurs  villes  ruinées  fe 
retirèrent  au  lieuoùleurS.Euefqueauoitcfté  mattyrifé,  8c  par  ce  moyen 
Mende  s’eft  rendu  bonne  ville. 

Il  y a grande  apparence  que  Iauouls , outre  le  nom  general  & commun  ail 
pays,eut  vn  nom  particulier  : tout  ainfi  que  la  ville  de  Rodez  fe  nome  quel- 
que fois  7(uihtnd,Sc  outre  ce  Segodunü,  nô  propre, de  la  ville  8c  non  pas  cômun 
au  pays, 8c  comme  liuitas  Cadurcorum, ou  Cadurcum , eflnomme  d’vn  nom  par- 
ticulier Diuona,  8c  ainfi  de  plufieurs  autres,  comme  nous  monftrerons  cy 
apres,  l’ofcrois  croire  que  le  nom  particulier  de  Uuols , eftoit  Anderitum  ; car 
tout  ainfi  qu’on  lit  dans  les  Notes  de  Seneque  Cadurci , 8c  apres  Diuona  , auffi 
dans  le  mefme  Liure  treuue  on  Gaudf , 8c  apres  Anderitum  -,  Ce  qui  peut  ren- 
forcer cefteconie&ure,  c’eft  que  dans  les  Tables  Voyageresde  Peutinger, 
Anderitum  fe  treuue  marqué  à quarante  deux  mille  de  Rodez , fur  le  chemin 
qucl’on  faitft  pour  aller  à Mende,  ce  qui  fe  rencontre  allez  bien  auec  la  di- 
ftance  qui  fe  treuue  eftre  de  Rodez  à la  ville  de  Mende , ou  Iauouls , qui  eft 
de  douze  lieues. 

Pline  a mis  Gauales , ou  ceux  de  Geuaudan  parmi  les  peuples  de  l’Aqui- 
taine , comme  font  bien  les  autres  anciens  Cofmographes:  c’eft  pourquoy 
Cefar  au  Liure  feptiéme  de  fes  Commentaires  les  ioint  auec  ceux  d’Auucr- 
gne , Vellay , Qucrcy,3c  Rouërgue , qui  font  tous  peuples  de  l’Aquitaine. Ce 
n’eftpas  portant  à dire  que  Gauah , foient  ceux  de  Lodeuc,  comme  plu- 
fieurs ont  eftimé  contre  tous  les  anciens  Cofmographes , 6c  ce  qui  eft  mar- 
qué dans  les  Martyrologes , parlant  de  la  fefte  de  S.  Hilaire,8c  S.  Priuat  Euef- 
que  de  Mende , dans  lefquels  fe  treuue  efcrit,(7.i«4//i  fanfti  Hilarij  Epifcopi:  Et 
en  autre  endroit  In  territono  Gaualttanofanfli  Priuati  Epifcopi  (y  Martyns. El  bien 
que  Gauali, fe  trcuucnt  dans  l'Aquitaine, neantmoins  la  ville  de  Mende,  8c  le 
pays  de  Geuaudan  refpondent  au  Languedoc, d’autant  que  ce  pays  fe  treuue 
la  plufpart  enclos  dans  les  montaignesdesSebenes,ou  Ceuenesquifontla 
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fcparatioh  delà  Gaule  Narbonoife  d’auec  l’Aquitaine , & par  aînfi  eilant  fù 
tuees  dans  les  bornes  on  les  peut  attribuer  iuïlcment  au  Languedoc  ,au(ü 
bien  qu’aux  Sebenes,  qui  fcmblcnt  eftre  plus  dans  ['Aquitaine  que  dans  la 
Narbonoife,  ce  qui  a fai£t  dire  au  Poëte  Aufone, 

litlenuftjue  ÿrimunt  Aquitantca  rura  Ccbenn/e. 

Etc’cftpeut  eftre  la raifon  pourquoy  l‘£uefquede  Mende  eft  fuffragant 
de  l'Archeuefque  de  Bourges,&  non  de  Narbone. 

On  lit  dans  quelques  anciennes  panchartes,  ou  mémoires  raportez  par 
eeuxquiontefcritdesEuefquesdcMende,qucS.  Seuerian  premier  Euef- 
que  de  Mende  ( lequel  comme  ils  difent  viuoit  du  temps  des  Apoftres.fit  de 
S.Sernin  ) conuertit  à la  religion  Chrefticnne  le  Roy,  ouGouuerneui  de 
Geuaudan  qui  eftoit  Paycn, lequel  en  confideration  de  ce  bien  faidt  n'ayant 
point  d'enfans , donna  audit  S.  Seuerian  le  Geuaudan , fie  le  Gouuerncmenc 
d’iceluy,8c  que  depuis  ce  temps  les  Euefques  ont  cfté  Seigneurs  de  Gcuau- 
dammais  ie  n’ay  point  veu  ces  ades  pour  fçauoir  quelle  foy  on  y pourroiiad- 
iouller.  „ 

Nous  auons  dit  cydeflus  comme  Crocus  Roy  des  Alemans  rauagea  en- 
tierementlc  Geuaudan, & ruina  Gaualus , ou  Andentum , principale  v.Ke 
dudtrpays.  Grégoire  de  Toursau  trente-huiûiémc  chapitrcdu  Liurcfi- 
xiémefaidt  mention  d'vn  nommé  Innocent  Comtede  Geuaudan,  qui  fut 
eflcuEuefque de  Rodez,  du  temps  de  Childebcrt,  enuiton  l’an  cinq  cens 
hui&ante  cinq. 

Le  Continuateur  d’Aymon,&  eeuic  qui  ont  parlé  des  Comtez  érigées  par 
Charlemaigneen  Aquitaine  ont  bien  remarqué  que  Charlemaigne  auoit 
mis  vn  Comte  dans  le  pays  de  Vellay.mais  ils  n’ont  pas  dit  qu’il  en  eut  mis 
vn  dans  le  Geuaudan,  bien  que  ce  foitvn  allez  grand  pays,  danslequelya 
de  notables  Baronnies,  comme  A pcer,  Peyre,  Lctouruel,  Randon  ,Seuc- 
ret  ,6c  Fi'orac,dont  les  Barons  fe  treuuent  l’vn  apreslautre  partour  aux 
Eftats  generaux  du  pays  de  Languedoc,»:  prefident  aulfi  par  tour  aux  Eftats 
particuliers  quife  tiennent  au  Pays  de  Geuaudan. 

Le  Sieur  de  Clapiers  en  fonHiftoire  des  Comtes  de  Prouence,&  vne  an- 
cienne Chronique  que  i’ay  d’iceux,  extrai&e  de  la  Chambre  des  Comtes 
d’Aix  remarquent , que  Gilbert  Comte  de  Prouencc  fut  marié  auec  Tibur- 
ge  fille  du  Comte  de  Ro  dez  5c  de  Geuaudan , lefquels  de  leur  mariage  eurcc 
deux  filles , Faydide  5c  Douce  : Faydide  fut  mariee  auec  Alphonfe  Comte 
deTolofe;  Douce  auec  Raymond  Betenguier  Comte  de  Barcelone,  lef- 
quels Comtes  partagèrent  entre  eux, fit  diuiferent  la  Comté  de  Prouence,en 
l’anneemille  cent  vingt-cinq.  Dans  celle  diuifion  il  n’eft  nullement  parlé 
des  Comtes  de  Rodez,  & de  Geuaudan, comme  l’on  peut  voir  par  l’aéfe  de 
diuifion  que  i’ay  raporté  dans  mon  Hilloire  des  Comtes,en  la  vie  d'AI phon- 
fe.  Toutesfois  Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelone  , cinq  ans  apres 
ladite  diuifion,  & en  l’an  njo.  difpofe  des  biens  qu’il  auoit  en  Geuaudan. 
Car  ayant  deux  fils  defadite  femme  Douce,  filIcdeTiburge  Comtefledc 
Rodez  & de  Geuaudan,  il  donne  à Raymond  Berenguier  l’aifnay.la  Comté 
de  Barcelone  fie  fes  dépendances , fie  outre  ce  Dtuic , De^lu,  Manrefa , Gitona, 
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Cirdan a , Carca/Jona , y Rodcs^con  fus  ObijfuAos  : fit  à Berenguier  Raymond  (on 
fecondfilsla  Comté  de  Prouenee , y todoslos  honores  tjuecn  atjuella  ncrrapoffeiua , 
yen  Guiuaudan  ,y  enCarlare^,  ainfi  queraporte  Fray  Francifco  Diago , au  Chap. 
117.  du  Liure  fécond  de  los  antiguos  tondes  de  Barcelona.  I’ay  leu  dans  des  an- 
ciens mémoires  du  pays  deGeuaudan  recueillis  par  vn  homme  allez  curieux, 
comme  anciennement  le  Comte  de  Barcelone  refîdoit  en  Geuaudan,  fie 
auoit  tel  pouuoir  audit  pays,  qu'il  creoit  de  Baillifs  fie  autres  Officiers,  fie 
auoit  droit  de  faire  battre  monnoye.  Il  n’eftoit  pas  toutesfois  fcul  Seigneur; 
car  dans  la  ville  de  Mende  il  y auoit  trois  autres  Seigneurs  ; fçauoir  celuy  de 
Dalon,  de  Cabriere,  8c  de  Canilhac,  tous  lefquels  quatre  Seigneurs  auoiént 
des  maifons  ou  Chafteaux  aux  quatre  coingsde  l'Eglifc.Ccluy  de  Barcclorte 
regardoitl'Oriét,  celuy  de  Dalô  auoit  le  fien  deuers  Midy,  celuy  deCabrieïe 
vers  l’Occident,  fie  le  Sieur  de  Canilhac  vers  le  Septentrion.  T ellement  qud 
l’Euefque  n’auoit  point  l’accez  libre  pour  aller  à l'Eglife.Ce  quifut  caufe  qu'il 
vendit  tout  fon  patrimoine  pour  acquérir  defdits  Seigneurs  tout  ce  qu’ils  te- 
noient  tant  dans  la  ville , que  hors  d’icelle , foit  iuftement  ou  iniuftcmenr,8e 
ayant  acquis  lefdits  biens  il  fit  fermer  la  ville  ( qui  n’eftoit  auparauant  qu’vn 
Bourg  ) de  murailles  à la  hauteur  de  fix  toifes , auec  de  tours , 8c  quatre  por- 
tes garnies  de  bouleuards  ôe  rauelins,8c depuis  pour  rendre  la  ville  plus  forte 
il  fit  faire  deux  autres  murailles  autour  de  ladite  ville , ainfi  qu’il  eft  plus  par- 
ticulièrement defduit  dans  lefdits  mémoires  : lefquels  remarquent  aufti  que 
l’Euefquequifitbaftirces  murailles  fe  nommoitMeftirc  Aldebertde  Mcf- 
quin,de  la  maifon  du  Tournel.  le  croy  pourtant  que  ces  mémoires  ne 
font  pas  fort  affeurez  pour  les  dattes  -.car  ils  portent  que  cela  fut  enuiron 
l’an  mille:  fie  toutesfois  le  Comte  de  Barcelone  ne  pouuoit  auoir  droit  au 
pays  de  Geuaudan  qu’apres  la  mort  de  Gilbert  8c  Tjburge,  qui  aduint  en- 
uiron l’an  mille  quatre  vingts , ainfi  que  remarquent  les  Hiftoriens  de  Pro- 
uence.  Zuritaau  Liure  fécond  de  los  Annales  cC  Aragon  raconte  comme  il  y eut 
plufieurs  conteftations  entre  le  Roy  d’Aragon , St  le  Comte  de  T olofe , lef- 
quels fe  virent  fit  s’abouchèrent  en  l’ifledc  GcrnicafurlcRhofne,entreTa-». 
rafeon  fit  Beaucaire,  oùtrai&ans  de  leurs  affaires , fit  des  prétentions  que  le 
Comte deT olofe  auoit  fur  la  Prouenee, fit  pareillement  de  celles  que  le  Roy 
d’Aragon  auoit  contre  le  Comte  de  T olofe  ,fur  les  Comtez  de  Millau , G e- 
uaudan,  fie  Carladez,  enfin  ils  s’accordèrent  ledit  iour,parl’cntremifcde 
Hugo  Ioffré  Maiftre  du  Temple , Raymond  de  Moncade,  Arnaud  Villade- 
mol,8claVicomteffede  Narbone,  par  lequel  accord  fut  cgnuenuqucle 
fils  du  Comte  de  Barcelone  efpouferoit  la  fille  du  Comte  de  T olofe,  fit  que 
le  Comte  de  Tolofefedefpartiroit  des  prétentions  qu’il  auoir  fur  la  Comte 
de  Prouenee,  fit  qu’ils  viuroientfuiuant  le  partage  qui  auoit  efté  faiét  entre- 
Alphonfc  Comte  de  Tolofe  , 3c  Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelo- 
ne ayeul  du  Roy  d’Aragon.  Par  le  mefme  accord  le  Comte  de  Tolofe  fere- 
ferua  le  droit  qu'il  auoit  fur  le  Geuaudan, pour  en  demeurera  ce  qu’en  feroit 
iugé  paria  iuftice.  A ceft  accord  furenc  prefens  les  Archeuefques  de  Narbo- 
ne, fit  de  Vienne,  Raymond  St  Pierre  Gaucelin.  Toutesfois  ce  mariage  ne 
fortit  point  cffeéf,  comme  nous  auons  plus  particulièrement  déclare  en  la 
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tic  de  Raymond  Comte  de  Tolofe , fils  de  Faydite. 

Ceux  qui  ont  parlé  des  Euefques  de  Mende  ont  remarque  qu'ils  auoient 
anciennement  la  Seigneuriede  Mende,  mefmesauecles  droits  Royaux,  8e 
faculté  de  batremonnoyc.  Ce  qu'ils  remirent  toutesfois  entre  les  mains 
du  Roy  Louys  le  Ieunc , en  l'an  mille  cent  foixante  vn , lors  que  Albert  ou 
Aldebert  Eucfquc  de  Mende  prefta  ferment  de  fidelité  entre  les  mains  du- 
dit Roy  Louys,  lequel  apres  auoirreceu  ledit  ferment  luy  rendit  8c  confir- 
ma tous  les  anciens  droits  8c  priuileges  qu’il  auoit  auparauant.  Long  temps 
apres,8c  en  l’an  mille  trois  cens  trois,GuiIlaume  Durand  Euefquc  de  Menae 
appelia  le  Roy  Philippele  Bel  en  pariage , tant  pour  la  Comté  de  Geuaudan 
que  autres  droits  appartenans  à fon  Eglifc  ; neantraoins  le  fufdit  Durand 
Êuefque  eft  appelle  Comte  de  Geuaudan,  par  Maria  Sanuc  en  vnefienne 
Epiftre  qu'il  luyefcritdeVenife,  en  l’an  mille  trois  cens  vingt- fix,laqaelle 
Ce  treuue  fur  la  fin  de  ion  Liurc  intitulé  Sécréta  Ftdehum  Crucis:  Voicy  le  defius 
la  fufdite  Epiftre.  Fenerabilun  Chnjla  Patriac  Domino  fuo  cbarijfimo,  Gmlielmo, 
donna  promdentia  Epifcopo  Mmatenfi,  O"  C omit!  Gaaalitano. 

LE  P V Y 

CHAPITRE  XII. 

A ville  du  Puy  eft  appellee  dans  la  Notice  des  Prouinces  des 
Gaules  CtuitasVdaunorum,  que  nous  appelions  auioiird’huy 
V ellay.  Grégoire  de  Tours  tant  dans  fon  Hiftoire,  que  dans 
fon  Liure,  De  Gloria  Confcfforum,  l'appelle  Velaua  Cimtas.  Ceux 
dudit  pays  de  Vcilay  font  appeliez  par  Cefar  au  Liure  feptic- 
me  de  fes  Commentaires  Relauni, qu’il  joint  auec  ceux  du  Quercy,  8cdu  Ge- 
#uaudan.  Pline  les  appelle  VeUatts.  Et  bien  qnon  nomme  ordinairement  la 
ville  capitale  de  Vellay.le  Puy  en  Auuergnc  : toutesfois  elle  n’cft  point  dans 
l'Auuergne , qui  eft  du  refifort  du  Parlement  de  Paris  :ains  dans  le  Vellay,qui 
appartient  au  Parlement  de  Tolofe-,  8c  eft  du  Gouuernemcnt  de  Lan- 
guedoc. 

Ptolemee  en  û Géographie  a remarqué  que  la  ville  maiftrdTe  du  Vellay 
eftoit  Rueffîum^  comme  Rhodés  du'pays  de  Rouërgue. 

Plufîeurs  ont  eftimé  que  Rucffîum , eftoit  la  ville  de  faimft  Flouren  Au- 
uergne,  ayant  tourné  ce  nom  de  RueJJîum,  quife  treuue  dans  Ptolemee,S. 
Flour  : toutcjfois  i’ay  apprins  du  Liure  des  Antiquitez  denoftreDame  du 
Puy , eferit  par  le  Pere  Odo  de  la  Compagnie  de  Iefus , perfonage  bien  vcric 
en  l’Hiftoire.,  mefmes  en  celle  du  pays  de  Vcilay,  où  il  a faidt  long 
fêiour,  que  S.Flour  eftoit vne  neuucllc  ville,  8c  que  ce  n’eftoit  ancienne- 
ment qu'vn  village  affis  fur  vn  rocher,  nommé  Mons planas,  où  y auoit  vn 
Prieure , duquel  les  Sieurs  de  Breffeus  eftoient  fondateurs.  Ce  village  s’e- 
(lant peuplé  à caufe dudit  Prieuré,  8c  depuis  fermé  de  murailles  fut  enfin 
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créé  ville  8c  Euefché  par  Iean  vingt  deuriefme. 

Rueffium  n'cftoit  pas  atilli  la  ville  qui  depuis  a efté  appeliée  le  Puy,  d’au- 
tant que  Ii  ville  du  Puy  n’eftoit  point  encorci  baftie  du  temps  de  Ptolemce. 
Mais  Rueffium  e(\.ok  jadis  ce  que  l'on  appelle  auiourd’huy  (awd  Paulian,  à 
deux  heuesde  la  ville  du  Puy , poutcc  que  faind  Paulian  Eucfque  de  Vellay 
y eft  enterré,  8:  y faifoit  ordinairement  fa  demeure  , comme  les  autres  an- 
ciens Euefques  de  Vellay, iufquesà  ceque  S.  Euuodius, appelle  vulgaire- 
ment faind  V ofi  fon  (uccefleur,fift  baftir  du  temps  du  Pape  Calixte  vne  bel- 
le Eglilë  à vn  mont  nommé  Anis,  qui  eft  à deux  lieues  de  Rueffium , ancienne 
Cité  de  Vellay , laquelle  Egide  ayant  efté  baftie  fut  grandement  fréquentée» 
tellementque  non  feulement  l’Euefché  fuft  transféré  au  Mont- anis  ; mais 
encores  les  habitans  de  Rueffium  s’y  logèrent  en  fi  grand  nombre  , que  l’on 
croit  auiourd’huy  que  la  ville  de  Noftre  Dame  du  Puy  foit  la  plus  grande 
ville  du  Languedoc  apres  Tolofc.  De  ce  terroir  nomme  Anis  faid  mention 
Grégoire  de  Tours  au  Chap.  ij.  du  liure  io.  de  fon  Hiftoire,  quand  il  eferit 
parlant  d’vn  faux  Prophète,  Ingriffus  autem  ydau.t vrbis  termtnum  ad  locum  quem 
Amcium  vocitant  acccdit.  C’eft  pourquoy  la  ville  fut  appeliée  Anicmm , du  nom 
de  cette  montagne.  Et  l’Euefque  qui  eftoit  nommé  Epifcopus  ydaunorum , où 
Eps f copus  V daue  vrbis,  fut  depuis  nomme  Epifcopus  Anicicnjhs. 

Le  Continuateur  d’Aymon  racontant  i’eredion  des  Comtés  faide  par 
Charlemagneen  Aquitaine,  dit  qu’il  fit  Balle  yalagieComitem.  Ce  que  l’an-i 
cienne  Chronique  de  S.  Denis  a tourné  en  yallaques  Bulles.  Frere  Bernard 
Gui  do  en  fon  traidé  des  Comtes  de  Tolofc  rapporte  le  lieu  du  Continua- 
teur d’Aymon  auec  cette  pataphrafe.  l'alagi.tautem,  quetnunccfl  durci  fis  l odien- 
fis  Bullum.  Ienefçiy  pourquoy  ils  appellent  le  pays  de  Vellay  V aUgu  -,  car 
Raymond  de  Caftclnau  ancien  Pocce  qui  viuoiul  y a bien  quatre  cens  ans, 
appelle  ce  pays  Relaie,  ou  yday  en  ces  vers  : 

En  y claie  fi  fan  loglat 
Del  faber  de  Ganclo , 

Per  ( O es  dit  qu'en  fi  gar 
Si  quoi  prouerbi  defpo, 

Que  nol  fifes  en  yday, 

Ny  en  Ücrgui  ,ny  en  Lay. 

Anicium  fut  depuis  appeliée  Podium  où  Polium  fanfLc  Mari et , ce  nom  de  Po- 
dium fanche  Mar/>  femble  eftre  a (lez  ancien-;  car  on  Ut  au  liure  7.  des  Epiftres 
de  Grégoire  V 1 1.  qu’il  eft  eferit  dans  les  archifs  de  faind  Pierre , que  Char- 
lemagneauoit  accoutumé  de  leuer  tous  les  ans  douze  cens  liures  pour  l’E- 
glife  de  Rome  fur  les  Chapelles  de  faind  Gilles,&  le  Puy  noftre  Dame.  Le 
lufditPereOdo  en  fon  Hiftoire  de  noftre  Dame  du  Puy  rapporte  vn  lieu 
d’vn  Liure  manufeript  nommé  Bernard  Maiftre  d’Efçolc  d’Angers,  quivi- 
uoit  il  y a fix  cens  ans , lequel  faid  mention  aufli  du  Puy  noftre  Dame  : voi- 
cy  ce  qu’il  en  dit,  Prof elhfunt  quidam  ex  noflris  Andegauenfibus  orationis  gratia  ad 
iÛuftrem  &■  populofam  tllam  vrbem,  quam  penc  dclcto  anuquiore  nomine,quod  Anicium 
fuiffe  uidetur,  nunc  Podium  S and  a Maria  vulgar  es  appdlant.  Ce  mot  de  Podium, 
veutdireen Latin, Pui, Montaigne, ou  Colline,  & en  langage Tolofain, 
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Pech,  8c  en  Vigordan  Pyc.  A caufe  dequoy  tout  ainfi  que  les  anciennes  villes 
des  Gaules  qui  le  treuuent  baihes  fur  vne  Montagne  ou  Colline , ont  ordi- 
nairement la  terminailon  de  durtum,  qui  veut  duc  en  vieux  Gaulo.s  montée, 
comme  Lugdunum,  Segodunum-,  de  meimes  celles  qui  fe  treuuent  auiourd’huy 
bailles  (ur  des  collines  font  communément  appcllces  Podium,  ou  Puy  ; com- 
me Puy-Paulian,  Puy-Paulin,  Puy-noftre  Dame , 8c  autres  femblables  : & en 
langage  du  pays  Pech  Audxan,  Pech  Cellîs,  Pech-Laurens , 8c  ainfi  des  au- 
tres : parce  que  ces  villes  font  bafties  fur  des  collines. 

Tous  les  anciens  Cofmographes  mettent  VeLuni,  ou  VclLtes, entre  les  peu- 
ples de  l’Aquitaine,  8c  Ciwrar  cfb  aulfi  rangée  dans  la  Notice  des 

Prouinces  entre  les  villes  de  l'Aquitaine  première , fous  la  Métropole  de 
Bourges.  Que  fi  quelqu’vndefireiçauoirpourquoyc’cft  que  I»  ville  8c  Sc- 
nefchal  du  Puy  font  du  reflortdu  Parlement  de  T olofe,  8c  du  gouuernement 
de  Languedoc , ie  n’enfçaurois  rendre  autre  raifon  que  celle  que  i’ay  rapor- 
teecydefiiis  en  parlât  du  Geuaudan.c’eft  que  la  ville  du  Puy  fe  treuue  fituée 
fur  les  montagnes  appellées  des  anciens  Cebcnes.qui  fcparent  l’Aquitaine 
de  la  Narbonnoifc,  8c  par  ainfi  que  le  Puy  fe  trouuant  fur  les  bornes,  on  le 
peut  attribuer  ou  au  Languedoc,  ou  à l'Aquitaine. 

Et  bien  que  la  villedu  Puy  foit  dans  l’Aquitaine  première,  8c  Métropole 
de  Bourges,toutcsfois  l'Euelque  du  Puy  n’eft  point  fuffragant  de  l’Archeuef- 
que  de  Bourges,  parce  que  parpriuilegefpecialdufâin&  Siégé,  il  ne  reco- 
gnoift  aucun  Archeuefque,  8c  dépend  immédiatement  du  Pape;  tellement 
que  les  appellations  des  fentences  données  par  fes  Officiaux  (ontreleuces 
ipimediatement  en  Gourde  Rome.  A caufe  dequoy  dans  le  Prouinciale  om. 
niumEcdeftarum,  il  eft  remarqué  que  l’Euefque  du  Puy  eft  exempt  de  la  iurif- 
didhon  des  Archeuefques.  Ce  qui  adonné  occafion  à Chaffanée  enfon  Li- 
urc  appelle  Catalogus  glorut  mundi,d'c[crirc  que  l’Euefquedu  Puy  doit  précé- 
der tous  les  autres  Euefques,  ayant  droit  de  demander  au  Pape  le  Pallium,  le- 
quel il  n’aaccouftumé  d’accorder  qu’aux  Archeuefques,ny  ayant  que  l’Euef- 
que du  Puy,  8c  l’Euefque  d’Autun  qui  ayent  ce  droiél  en  France. 

Refie  maintenant  à remarquer  qui  a eu  le  gouuernement  du  pais  de  Vel- 
lay  8c  ville  du  Puy.  Cefar  au  liure7.de  fes  Commentaires  a noté  que  ceux 
du  V ellay  auoient  accoufiumc  anciennemct  d’obeyr  aux  Auuergnats.  Auffi 
Strabon  eferit  que  l’on  tenoit  de  fon  temps  ceux  du  Vellay  comme  pour 
Auuergnats  : mais  les  Romains  s’eftans  rendus  maiftres des  Gaules  conqui- 
rent aufsi  le  pays  de  Vellay.  Et  apres  les  Romains,  les  Goths  fe  faifirent  du 
Vellay.  Les  Sarrazinsaufli  le rauagerent  entièrement ,*3infi  que  nous  pou- 
uons  apprendre  par  la  vie  de  fain&  Chaffire,  que  l’on  nomme  en  Latin  Tbto- 
fredus,  laquelle  m’a  eftéenuoyéc  par  les  Religieux  duMonaftere  qu’on  ap- 
pelle auiourd'huy  Monaflcrium  fanfli  Theofredi.  Ce  Monafiere  eft  bien  près  de 
la  ville  du  Puy, 8c  dans  le  paysdu  Vellay, ainfiquenous  apprenons  de  l'an- 
cien Martyrologe  raporté  par  ledit  Pere  Odo,  auquel  eft  eferit , ln  temtorio 
Qm  vrbem  m loco  qui  vocalur  Calmiliius  pafflo  fancli  Theofredi 

Nous  lifons  dans  le  Continuateur  d’Aymonquele  Vclay  eftoit  ancien- 
• ” nement 
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nement  vnc  Comté,8c  que  Charlemagne  eftablic  Bulle  Comte  de  Vellay. 
Le  PereOdo  en  fon  Hiftoire  de  noftre  Dame  du  Puy  a remarque  que  Ronce 
de  Comte  de  Vellay,  futfaict  Euefquedu  Puy  enuiron  l'an  huid  cens,  Iieft 
faidl  mention  aufli  de  la  Comté  de  Vellay  dans  la  fufditc  vie  de  S.  Thcofre- 
dc:mais  pour  lors  ces  Comrez  n’eftoientque  Bailliages,  ou  Gouuerne- 
mens.Ie  ne  doute  point  que  Raymond  de  S.Gilles  n’ait  eftéSeigneur  du  V el- 
lay , fie  de  la  ville  du  Puy  .Car  nous  auons  inféré  en  noftre  Hiftoire  des  Com- 
tes, en  cfcriuant  fa  vie,vn  a<fte,par  lequel  il  ordonne,  8c  mande  que  la  fefte  S. 
Gilles  foit  feftéc  & folemnifée,tant  en  l'Eglife  du  Puy , qu'en  toutes  les  Egli- 
fes  dependentes  d’icelle:  ce  qu’il  n’eut  pas  enioind  s’il  n’en  eut  efté  le  mai- 
ftre.  L’EuefqueduPuyfc  nomme  auiourd’huy  Comte  de  Vellay , comme 
nous  pouuons  remarquer  du  commencement  des  Statuts  de  Cluny  , qui  eft 
tel.  Uannes  de  Borbonio  Dei  gratta  fancla  Ecclefue  Amcicnfis  nulltm  Ptoutnax,  facro- 
fanél.t  Roman* Ecclefi*,ey  nulls altcriin  quoqttam fubtefl* Epifcopus  ,Comes Taïaut* 
O"  Abbas  Clumacenjis. 
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CH  AP  m E XIII. 

A ville  de  Viuiers  eft  non  feulement  dans  le  reflort  duGouuer- 
nement , 8c  du  Parlement  de  Languedoc  ; mais  encore  elle  eft 
dans  la  Gaule  Narbonoife,  non  pas  dans  la  Narbonoifc  pre- 
mière, ainsdansla  Viennoife,  laquelle  Viennoife,  comme 
nous  auons  monftréailleurs,eft  vnc  des  cinq  Prouinccs  delà 
Gaule  Narbonoife.  Pline  en  fa  defeription  des  villes  de  la  Gaule  Nar- 
bono  fefaid  mention  delà  ville  de  Viuiers,  8c  la  nomme  Alba  Hduiorum: 
Car  Alba  Hduiorum,  n’eft  pas  comme  laplufpart  ont  interprété  la  ville  d’Al- 
by:  moins  Hcluij  font  ceux  d’Albigeois,  ains  ce  font  ceux  de  Viuarois. 
Ce  qu’vnaftez  ancien  Indice  manufcritque  i’ayfur  Pline  tefmoigne  clai- 
rement, quand  il  dit  : Hdutj  quos  Tiuartenjes  citra  Rbodanum  dicimus.  Eftant 
certain  que  Hduij , ou  ceux  de  Viuarois  fc  confrontent  auec  les  Auuergnats, 
& comme  dit  Ccfarau  (cptiéme  de  fes  Commentaires , Hdutj  fines  Arucrno- 
rum  contmgunt.  Cenefontpasdonques  ceux  d’ Albigeois, puis  qu’ils  confron- 
tent auec  les  Auuergnats,  car  entre  les  Auuergnats  8c  les  Albigeois  fe  treu- 
uent  ceux  de  Rouërgue.  Que  Alba  foit  la  ville  de  Viuiers,  la  Notice  des 
Prouinccs  des  Gaules  le  monftreaflèz,  dans  laquelle  eft  efcrit  : Ctuttas  Alben- 
fu-ny  nunc Ttuario.  Ce  qui  peut  eftre  confirmé  par  les  anciennes  chahes  qui 
le  treuuentdans  les  archifs de  ladite  Eglife  de  Viuiers,  mefmes  par  vn  aéte 
duquel  le  titre  eft  Prxctptum  Domtm  Lotharj  Imperatoris, dans  lequel  ces  mots  fe 
treuuét  elcrits  : Ttr Tcnerabtlts Celjus Epifcopus  Ecdeji*  Albenftum,ceuTiuarienftum. 
EtdansvnautredeLouys  Empereur,  Thomas  Epifcopus  Albenfium , ceuVtua- 
ricnfmm.  Erencore  plusexpreftemcntparces  mots  d’vue  ancienne  donation. 
JE  go  S ccundus  cum  vxore  bien  condonamus  Deo  de  nojlns  proprijs  manapijsin  T mari  co- 
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Je , quoi  ante  Albenfe  vocabatur.  le  ne  croy  pis  toutesfois  que  la  ville  de  Viuiers 
foit  tout  àfaiâ  Alba  Helmorum  : car  Atba  Hclmorum , eftoit  au  lieu  où  main- 
tenant eft  vn  petit  village  nommé  Albfi  deux  lieues  deViuicrs, lequel  fut  rui- 
né par  Crocus  Roy  des  Alemans , lors  qu’il  démolit  la  ville  de  Gaual,  ou  Ga- 
ualus-.czr  en  ce  lieu  que  l'on  nomme  encore  parodient  les  ruines  de  l’an- 
cienne ville  Alba , mefmes  le  Palais , les  Egltfes  S.  Pierre, 8c  S.  Martin,  8c  plu- 
sieurs autres  édifices, pierres,8ctôbeanx  anciens. qui  tefmoignent  aflez  com- 
me c eftoit  la  ville  d 'Alba.  Ce  que  i’ay  dit  que  la  ville  à! Alba  a efté  depuis  tras- 
feré  à Viuicrs  demeure  confirmé  par  plufieurs  actes  qui  font  dans  les  archifs 
de  ladite  Euefché,  principalement  par  vn  ancien  articulât  prcuué  parades, 
duquel  ces  articles  lomexttSLiûs.Quodipfa  Viuarij  Eccleftajua  prtmaua fundatio. 
tus fumpfit  exordium  à tempore  qua  quadam  olim  Ctuitas,  Albert  fis  nomme , per  quendam 
.Crocum  qui dicebaturRex  Romanorum  tyrannide extitit fubuerfa.lpfis namq-,temponbus 
ipfa  Albert  fis  Ciuitas  ad  locum  Viuarij  non  longe  inde  diflantem  translata,  (y  Ecclefu  C«- 
thedralss  in  Cajlto  ipfmslociViuarij  ad  honorent  Dei,ïy  beau  Maria  femper  yirgtnis,  (y 
bcati  ymccnttj  Le  ms  a (y  Martyns  conflrulla,  (y  in  locum  dicla  Alben fis fuit  [ ubfhiuta, 
exindtq-,  yiuarienfis  vulgariter  nuncupata.  Dans  les  mefmes  archifs  y a vn  ancien 
Liure  des  documens  du  Chapitre  de  ladite  Eglife,  au  cômencement  duquel 
eft  efcrit.Dr  Eptfcopts  Albenfiujeu  yiuanenfum.  Et  iptes.Ciuitas  Albenfium  qua  fuit 
fubuerft  d Croco  Rege  Romanorü,fub  tpfo  Rege  afferitur  tjlos  Epifcopos  futffe  Albenfes. 

Primm  lanuanus  ,f ecundus  S eptimms,  tanta  Mai  fin  anus,  quarttu  Alanius,  quintus 
Auxontus.  Et  apres  efteferit.  Incipit  de  Eptfcopis  ytuarienfmm.  Primas  Auxoniut 
Epi f copus, in  ymario promotus  prafuit  ,quife  de  Albenfe  ysuarium  contulit  (y  Albam 
vicumappellari  voluit. Et  apres  à fuite  lont  quelques  autres  Euefques  deViuicrt. 
De  ce  deflus  l’on  void  bien  certainement  comme  Alba , eft  auioutd'huy  ré- 
duit en  village,que  l'on  nomme  Alb , 8c  que  la  Cité  8c  Euefché  a efté  transla- 
tée au  Chafteau  de  Viuiers  par  i’Eucfque  Auxonius , qui  voulut  que  l’on  rc- 
tint  le  nom d'Alba:  toutesfois  il  a preuaiu  que  l'onncnommede  ion  ancien 
nom  Viuiers. Et  c’eft  pourquoy  nous  treuuonsque  les  Euefques , qui  ont  eu 
leur  iîege  Epifcopal  dans  Viuiers  font  nommez  quelquefois  Albenfes  Eptfcopi, 
mefmesdansSidoniusenl’Epiftrei.duLiurc  5.  Cequenousauonsditnous 
faiétaufti  bien  clairement  cognoiftre  que  AlbaHclutorum,  n'eft  non  plus  la 
ville  d' Albenas , comme  quelques  vns  ont  eferit , que  la  ville  d’Alby. 

Relie  maintenantàfçauoirquifont  ceux  qui onteftémaiftres  de  la  ville 
de  V iuiers, laquelle  comme  les  autres  villes  des  Gaules  fut  prinfe  par  les  Ro- 
mains,lors  qu’ils  eauahirent  les  Gaules.  Nous  auons  défia  dit  comme  Cro- 
cus Roy  des  Allemans  print  tout  le  Viuarois,8c  ruina  la  ville  d'Alba  capitale 
dudit  paysdes  Goths  apres  lors  qu’ils  occupèrent  vne bonne  partie  des  Gau- 
les,la  tifidrent  fous  leur  obcy(Tance,àcaufedequoy  RodericArcheuefque  de 
Tolède  au  Chap.ao.  duL1ure3.de  fon  Hiftoire  d’Efpagne,  deferiuant  les 
bornes  de  la  Gaule  Gothique, ou  de  ce  que  tenoient  les  Goths  dans  lesGau- 
Ies  dit  : Galba  Gothica,tdeJl  Narbonenfts  Prouincia  cum  Ruthena,Alba,  (y  Vittano  Ci~ 
ui-attbm  qua  Gothorum  tempore  ad  Narbonenfem  Prouinciam  pertincbant.Y ay  rem  ar- 
qué que  Viuiers  eftoit  vne  Comté  du  temps  de  Louys  le  Debonairc  :Car 
dans  les  Lctcres  de  Sauue-garde  oétroyees  par  ledit  Empereur  à l’Abbaye  de 
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Cfudas  il  eft  fai&  mention  de  la  Comté  de  Viuien  : & femble  par  la  fonda- 
tion de  ladite  Abbaye,  que  Teyionus  Comts/ondateur  d’icelle  en  fut  pour  lors 
Comte,  auquel  fucceda  Herebert  fon  fils.  Dans  Iesarchifs  du  Chapitre  du- 
dit Viuiers  on  voiddes  lettres  du  Roy  Bofo,  par  lefqueiles  eft  porté  quel’  Ar- 
cheuefquc  d'Arles  luy  exhiba  les  Lettres  de  Lothaire  l'Empereur , & du  Roy 
Louys  Ion  fils,contenant  Sauue  garde  dudit  Monaftere, qu’il  nomme  Mona- 
Jlerium  Crudatum  ,fitumm  Comitatu  h'iuarienfi  fuperfluumm  Rhodanum. 

Il  eft  très- certain  que  Bofo  auoit  de  grands  droiâs  fur  Viuiers.ainfi  que 
tefmoigne  Godefroy  de  Viterbeen  la  1 9.  partie  de  fa  Chronique, eferite  par; 
de  en  Profe,partie  en  Vers  rythmez, dans  laquelle  on  lit  ces  vers. 

Imperij  folium  cum  maximtu  Otto  t merci. 

Et  valilura  fans  mundt  faituna  f Merci 

Huic  Rex  Bojo  (otjucns  verba  gemendo  refert. 

Trado  tibi  r/gnum,CHr,flos  depono  décora 
Amodo  noftra  ubi  jacra  lancea  praflel  honora 
Soin  mihi  Alonachi  vila  colenda  foret. 

Do  tibi  Vtuartum,  Lugduni  fede f edebis 
Htecduo  cis  Rhodanum , me  traduce  caflra  tenebis  '. 

Rjx  ibi  Francigenis  pradta  nulU  petit. 

L'Empereur  Conrad  fécond  de  ce  nom  par  les  Lettres  eferites  à l’ Arche- 
uelque  de  Vienne,&àfes  fuffragans, Seaux  Eucfques  de  Grenoble, Valence, 
Viu  iers,Die,Geneue, , & aux  Princes  de  Bourgongnc.Proucnce,  & au  Cler- 
gé,peuple  & Citoycs  de  Vienne, dit  que  parce  qui  le  treuue  dans  fes  archifs,il 
eft  notoire  que  Vienne  luy  appartient,  & quelle  luy  a efté  toufiours  gardée 
par  l'Archeuefque.,&  Chanoines  de  ladite  Eglile,  lefquels  ont  accouftumc 
de  la  garder  en  fon  abfencc;  c’eft  pourquoy  il  n’entend  point  que  Guillaume 
Côte  de  Malcon  y aye  aucun  droir,ny  que  fa  polTeftion  foit  gardee  par  l’Ar- 
cheuelquc  & Chanoinesde  Vienne.  Ces  Lettres  de  Conrad  fontdc  l’annee 
1 1 4ff.  I’ay  remarqué  toutefois  qu’en  l’année  1095.  la  ville  Sc  Comté  de  Vi- 
uiers  eftoit  tenue  & polfedee  par  Raymond  de  S.  Gilles, Comte  de  Tolofe.SC 
apres  luy  par  Bertrand  fon  fils,  lequel  par  vne  donation  qu'il  fit  en  prefencc 
de  Raymond  de  S Gilles  fon  pere , à Ele&e  femme  dudit  Bertrand  luy  don- 
na yiuarium  Ciuiutem , cum  Comitatu  (y  Epifcopio.  L’on  m’a  afteurc  que  dans  les 
raefmesarchtfsde  Viuiersily  aade,  par  lequel  appert  comme  Conrad  fc- 
condEmpereurdonnaenl’anii+y.lavillede Viuiersà  Guillaume  Euefque 
dudit  Viuiersjfic  foufticnnen t auoir  celle  donation  dans  leurs  archtfs. 
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SAINCT BERTRAND 

DE  COMENGE- 

C HAP  IT%E  XIV. 

g--^  v a 'E  V E S QV  E de  faind  B ertrand  de  Comenge , & les  De- 
2«®  putez  de  ladite  ville  ontfcanceaux  Eftats  generaux  de  Lan- 
' guedoc , combien  qu’elle  foit  fuuec  dans  la  Prouince  d’Aux, 

So  appcllee  des  ancics  Nouempopulanie , ou  Aquitaine  troifîtme; 
— ■ 1 --'  d'auiât  qu’vne  partie  du  Diocefe  de  ladite  Eucfché  fe  treuue 
fitucedansle  Languedoc.  Celte  Cite  eft  appellee  dans  laNotice  des  Pro- 
uinces  Ciuitas  Conucnxrum , & dans  Grégoire  de  Tours,  Conucme.  Saint!  Hie- 
rofmc  cfcriuant  contre  Vigilantius  bous  apprend  d'où  eft  ce  qu’eft  venu  ce 
nom  de  Cornent  : Car  i 1 reproche  au  fufdit  Vigilantius , que  fes  predccefieu rs 
eftoient  de  voleurs  8t  bandoliers,lefquelsPÿpee  rcpoufla  apres  auoir  domtc 
l'Efpagne  iufqucs  dans  lés  monts  Pyrcnees , & les  reduifit  dans  vne  ville, qui 
futa  caufe  de  cela  nommée  Cornent,  parce  qu’il  les  auoittous  réduits  en  mef- 
bic  lieu:  Content  ( comme  dit  vn  ancien  Gloflaire  que  i’ay  eferit  à la  main  ) 
ftmt  aduent  dt  diuerfis  lotis.  ' ■' 

le  croy  que  celte  ville  a efté  ancicnement  appeilec  Lugdunum  Comtcnarunti 
cardans  le  Voyager  d’AntoninZ.#gd«»«mfe  treuue  marqué  fur  le  chemin  de 
Benearmtm  ( qui  eft  la  ville  de  Lefcar  en  Bcarn  ) à T olofe  : ce  que  Strabon  ef- 
claircit  encore  mieux  au  Liure  4.  de  fa  Géographie,  où  il  remarque  que  dans 
le  pays  de  Comenge,  aux  monts  Pyrcnees  il  y a vne  ville  nômee  Lugdunum. 

C’eftchofequiarriuebiepfouuenr,  que  la  ville  principale  dvn  pays  eft 
appellee  du  nom  general  du  pays,bien  qu’ellcaye  vn  nom  particulier,  com- 
me Clermonc  en  Auucrgneeft  appellee  Ciuitas  Arucrnorum.Segodunum, qui  eft 
Rodez  fe  nomme,&  a prins  le  nom  du  pays , Cmitat  Rutbena,  ou  Ruibenenfmi », 
Diuon*  , ville  capitale  du  Quercy  .appellee  Ciuitaf  Cadurcorum,  ou  Cahors, 
Rueffum,  ville  capitale  du  Vellay , eft  nommee  CiuitM  VcUunoTum-,  Anderitum, 
ville  capitale  du  Geuaudan , eft  appellee  Chutas  Gtu.diunorum.  le  ne  doute 
point  que  cefte  ville  n’ayeprinsfadenominationdulicudefafituation , car 
clic  eft  aflîfc  fur  vne  monta'gnc.  Grégoire  de  Tours  au  Chap.  34.  du  Liure 
7.defonHiftoireefcritquela  ville  de  Comenge  eft  afiife au  fommec  d’vnc 
montagne,  laquelle  n’eft point auoifinec  d’autres  montagnes,  au  pied  de 
laquelle  y a vne  grade  foraine  enuirônee  d’vne  tour  tresforte,à  laquelle  ceux 
delavîlle  vontpar  de  cachots  chercher  de  l’eau.  C’eft  pourquoy  toutainfi 
que  la  ville  de  Lyon  a efté  appellee  Lugdunum,à\i  mot  ancienGaulois  Dunum , 
qui  veut  dire  montagne,  tout  de  mefme  la  ville  de  Comenge  a efté  appellee 
Lugdunum , à caufc  de  fa  fituation , ainfî  que  la  plufpart  des  villes  quifetreu- 
uentbafticsfur  vne  montagne,  ont  prins  le  nom  de  Dunum,  ou  montagne. 
Ainiî  qu’a  remarqué  Cafaubon  en  fes  Commentaires  fur  Strabon. 
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CH  AP  ITRE  X. 


S O VS  auons  parlé  défia  des  anciennes  Citez  8c  Euefchez,qui 
S ç font  tant  dans  la  Narbonoifc  première,  que  dans  les  Prouin- 

» p ces  do  Vienne,  Bourges,  8c  Aux.  Les  Euefques  8c  députez 

9 I defquelles  ontaccouftumé  de  fe  treuuer  aux  Eftats  generaux 

*■ du  pays  de  Languedoc , comme  eftant  lefdites  Euefchez,  ou 
du  moins  partie  de  leurs  Diocefes  dans  ledit  pays  : ce  qui  faict  quelles  font 
cenfees  comme  du  Languedoc,  8c  ont  leur  icance  dans  les  Eftats  generaux 
qui  fe  tiennent  tous  les  ans  audit  pays. 

Refte  maintenant  à parler  des  nouuelles  Citez  8c  Euefchez,  creces  tât  pat 
Je  Pape  Boniface  VIII. que  par  le  Pape  Iean  XXII.qui  font  dans  le  Lâguedoc, 
ou  partie  de  leurDiocefe,  entre  lefquelles  la  Cité  8c  Euefché  dePamies  fe 
treuue  feule  erigee  par  le  Pape  Boniface  VIII.Et  bic  quelle  ne  foit  point  au- 
ïourdhuy  du  Gouuernement  du  Lâguedoc,  8c  que  l’Euefque  8c  députez  de 
Pamies  ne  foict  point  appeliez  aux  Eftats  generaux  dudit  pays:  d autant  que 
c’eft  vn  petit  Gouuernement  fcparé  du  Languedoc,.  à caufc  que  le  Comte 
de  Foix  a appartenu  toufiours  à de  Seigneurs  8c  Comtes  particuliers,  iufques 
à ce  que  Henry  le  Grand  Comte  de  Foix  a fuccedé  à la  Coorônc, lequel  bien 
toftapres y reünitfon Domaine, mefme ladite  Comté  deFoix.iene  refte- 
. ray  pourtant  de  parler  de  la  ville  de  Pamies  en  ce  lieu , parce  quelle  fe  treuue 
iïtueedans  laNarbonoifè  première,  8c  dans  l’ancienne  Dioccfc  8c  Senef- 
cHauftee  de  T olofe  : que  fi  le  Gouuernement  du  pays  8c  Côté  de  Foix  n eft 
point  auiourd’huy  du  pays  de  Languedoc,il  en  pourra  cftre  à l aduenir  ; car 
anciennement  les  Comtes  mefmes  de  Foix  ont  efté  quelque  fois  Gouuer- 
neurs  du  pays  de  Languedoc. 

Pamies  n’eft  pas  Appamia , de  laquelle  parlent  les  anciens  C^fmographes, 
mais  ccd  Cajirum  AppAmut , remarqué  par  Pierre  Moine  de  Valfcrnay  dans 
fon  Hiftoire  des  Albigeois  en  ces  termes  : Cuftrum  quoi  AppamU  diàtur. 
Quelques  vns  ont  voulu  dire  que  la  ville  de  Pamies  auoit  prins  fon 
nom  de  ce  qu’elle  le  treuue  diuifee  en  fix  parties  : lefquelles  font  appel- 
lees  en  langage  du  pays  Pams , ayant  chacune  defdites  parties  fes  ar- 
moiries diftinâes  8c  fcparees  des  autres,  mais  on  n’en  demeure  pas  bien 
d’accord. 

Pamies  n’eft  pasauflî  Epaunum  , fuiuantquc  quelques  vns  ont  noté  fur 
le  Concihum  Epaunenfc , par  ceux  qui  ont  eferit  de  Notes  ; moins  faut  il 
corriger  le  titre  dudit  Concile  en  lifant  Appanienfe  , au  lieu  de  Epaunen- 
Je  , comme  Binnius  a voulu  faire  en  fes  Notes  fur  ledit  Concile  r 
d'autant  que  ic  ne  penfe  point  que  la  ville  de  Pamies  fut  remarquée 
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du  temps  dudit  Concile,  cenu  fous  le  Pape  Symmache,8c  durant  le  régné  de, 
Sigifmond  Roy  de  Bourgongne, en  l'an  cinq  cens  St  neuf.Les  raifons  que 
Binnius  apporte  pour  montrer  que  ledit  Concile  aefté  tenu  à Pamiesnc 
' font  aucunement  considérables  ; car  ce  qu’il  dit  qu'audit  Concile  affilèrent 
les  Euefques  delaNarbonoife,nefe  trcuue  point  conforme  aux  fubfcrip- 
tions  dudit  Concile  ; aufli  n’ay  ic  remarqué  que  l’Euefque  de  Tolofe  voilm 
de  lavillede  Pamies,  ny  aucun  Euefque  de  la  Gaule  Narbonoilc  ou  Aquita- 
nique  l’ay  ent  foubfcrit.Mais  il  y a bien  plus  de  raifon  de  dire  que  ledit  Con- 
cileacflc  tenu  en  la  Franche-Comtédc  Bourgongne, dans  la villcappellce 
parle  Voyager  d'Antonin  Epamanduorum , ou  comme  lit  Surit  aux  Notes 
qu’il  a eferit  fur  ledit  Voyager  Epamantadurnm  , celle  ville  fc  treuue  lituee  fut 
lariuierede  Dous,  8c fe  nomme  auiourd’huy  Af<wde««rf,  en  laquelle  fc  de- 
couurcnt  encore  degrandes  antiquitez,qui  telmoignent  que  c’a  efté  vne  an- 
cienne ville.  Ou  bien  que  c’eftoit  Pona , ou  Eponum,  ville  entièrement  rui- 
née, de  laquelle  efl  feulement  faiétc  mention  dans  quelques  anciennes  inf- 
criptions.ainlî  qu’a  remarque  Chiflcd  en  la  vie  de  Vrbicus  Archeuefque  de 
Befançon  en  fon  Hifloiredc  la  ville  de  Befançon.Cequi  m’induit  à le  croire 
de  celle  forte  ; c’ell  que  les  Euefques  qui  fontaudit  Concile,  fc  treuuent  voi- 
fins  dudit  pays,  cllans  de  Prouence,  Vienne,  & autres  villes  voifmcs  de  U 
Franche-Comtc  de  Bourgongne. 

Bernard  Guido  en  la  vie  du  Pape  Bonifacehuidtiéme  a remarqué  que  le- 
dit Pape  Boniface  en  l’an  mille  deux  cens  nonante-fix  etigea  la  ville  de  Pa- 
mies  en  nouuclle  Cité,  St  Euelché , & ordonna  que  l'Abbaye  S.  Antonin  fe- 
rait d'orefenauant  Eglife  Cathedralle , St  les  Religieux  d’icelle , Chanoines 
réguliers  de  l'Ordre  de  S.  Augullin.  le  ne  doute  point  que  l’Euefque  de  Pa- 
mies  lors  de  fon  eredlion  ne  fut  fuffragatdc  l'Archeuefqucde  Narbone,  bien 
qu’il  fut dis  le  Diocefe  de  Tolofe;  d'autât  que  pour  lors  Tolofe  efloit  Simple 
Ëuefché,6t  nefuterigeeen  Archeuelchc  que  par  le  Pape  Iean  vingt  deuxiè- 
me, lequel  faifant  ladite  nouuclle  credion  rendit  la  ville  de  Pamies  à l’Ar- 
cheuefque  de  Tolofe,  & ordonna  qu’il  ferait  fuffragant  dudit  Archeuefque. 

Ceux  qui  ont  parlé  de  la  villede  Pamies  ont  eferit  que  c’elloit  ancienne- 
met  vne  grade  ville, voire  mefmes  vn  petit  Royaume,  duquel  fut  Roy  Frefe- 
laiis, Frej clayp u FrtdeUc, frere  de  Theodoric  Roy  de  Tolofe,  & pere  deS.An- 
tonin.quifutmartyrizédâs  ladite  ville, fous  l'inuocatiô  duquel  S.  ladite  Ab- 
baye de  S.  Antonin  de  Pamies  a eflé  fondee,en  mémoire  du  martyre  que  S. 
Antonin  fubiten  ce  lieu  pourlafoy  Chrclliennc,  fous  le  régné  de  Mctopius 
Roy  de  Pamies,fuccelTeurdu  Roy  Frefelay.qui  enuahit  le  Royaume  de  Pa- 
mies,bien  qu'il  appartint  de  droit  à S.  Antonin,  ainfi  qu'il  efl  eferit  d as  la  vie 
duditS.  raportceparBertrandicn  fon  Hifloiredc  Tolofe,  qui  eferit  auoir 
fueilleté  plulîeurs  Biblioteques , pouren  rechercher  la  vérité.  Quelques 
vns  ont  efcrir,que  ce  Sain<5t  viuoit  du  temps  de  S.  Sernin  ; les  autres,qu’il  fut 
martyrizé  durant  la  perfecution  de Diocletian,  St  Maximian , Se  les  autres 
dutempsde  Charles  Martel , Pepiq , St  Charlemaigne.  Il  importerait  gran- 
dementpour  trouuerla  veritéde  ce  que  l’on  en  eferit,  de  fçauoir  en  quel 
temps  prcciferaentfut  le  martyre  de  S.  Antonin.  Il  efl  bien  remarque  tant 
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dans  le  Martyrologe  Romain,  que  dans  celuy  d'Vfuard  fit  Adon,  mais  il 
n’eft  point  du  dans  aucun  d'iccux  en  quel  temps  il  fut  martyrizé.  Voicyce 
qu’en  dit  le  Martyrologe  Romain  : Pamia  in  G allia [anfli  Antontm  Marions  : U s 
autres  ne  difent  autre  chofe,  finon  que  S.  Antonin  futmartyrifé  apud  Appa- 
miam.  Vincent  de  Beauuais  au  Chapitre  trente  cinquième  du  Liure  quator- 
zième de  fon  Miroir  Hiftorial , & Antonin  Archeuefque  de  Florence, au 
Chapitre  quarante-deux  du  Liure  huitième  de  faSommeHiftoriaie.ont  re- 
marqué que  S.  Antonin  auoit  cfté  martyrizé  à Pamies  fousDiocletian,8c  Mi- 
ximian,  (ans  qu'ils  fallent  particulière  mention  de  Tes  parens,  finon  qu'il 
eftoitextraiâ  de  parens  nobles.  Pctrusde  Natahbus,  qui  a efciit  aflez  particu- 
lierementla  vie  dudit  Sainét  en  fon  Catalogue  des  Sain<Sts,ne  faiét  aucune 
mention  de  fes  parens.  Et  bien  que  Vincent  de  Beauuais,  fit  l' Archeuefque 
de  Florence  ayenteferit  qu’il  foufFrit  martyre  fous  Diocletian,  fit  Maximi- 
an;  toutesfois  ienele  penfepas:  car  il  eft  plus  vray  femblable  qu’il  fut  mar- 
tyrizé du  temps  de  Charles  Martel,ou  Pépin.  Ce  que  nous  pouuons  recueil- 
lir de  la  vie  de  S.  Antonin,  raportee  aufli  par  Arnaud  deVerdale  Euefque 
dj|MagueIone , au  Liure  qu’il  a eferit  des  Euefques  de  Maguclone , fit  en  la 
vied’Argimirus,oùilditqueTheodoretus  de  Pamies  eftoitfreredeS.  An- 
tonin, lequel  fut  vaincu  par  le  Roy  Pépin  en  l'Idc  deMaguelone.  I’ayveu 
auffi  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  S.  Dominique  de  Tolofevnevie  de 
S.  Antonin  eferite  à la  mait>  fort  ancienne , auec  celte  préfacé.  Incipit  pajfto 
almi , erglorioft  Martyris  Antonini , qui  paff us  eft  apud  Appamiam  fub  Melhopio  Rege, 
quarto  Cal.Scptembreis  data  d Domino  Papa  PafcbahinEcclefia  Lataranenfi beato  Ray- 
mudo  Epifcopo  Barbajltji  Dâs  celle  vie  il  eft  dit  que  S.  Antonin  eiloit  de  la  ville 
dePamies , fils  de  Frederac  Roy  ; Il  elt  vray  que  ces  mots  de  ( FrederacRoy) 
fe  treuuent  effacez.  La  mefme  legende  porte  qu’il  viuoit  dutemps  de  Pépin, 
& que  fon  corps  fut  transféré  fous  Charles  le  Chauuc, qu’il  appelle  Catolus 
minor , en  l’an  huict  cens  huiétante  fept.  Dccedcffus  nous  pouuons  reco- 
gnoiltre  qu'il  viuoit  durant  le  régné  de  Pépin  : mais  ie  ne  puis  conceuoir 
comment  Frefelaus,  ouFrefelay  dutemps  de  Pépin  pouuoitcflre  Roy  de 
Pamies,  moins  Theodoric,  Galatius,  fit  Methopius  Roys  deTolofe,  ou 
de  Pamies  : car  il  eft  eferit  ainfi  confufement,  que  Frefelaus  eftoit  Roy  de  Pa- 
mies, fit  fon  frère  Theodoric  Roy  deTolofe  , auquel  auoit  fuccedé  Gala- 
tius,  qu’ils  nomment  autre  fois  F urcus  Galatius , fità  Galatius  Methopius, 
qui  fe  faillit  du  Royaume  de  Pamies , lequel  appartenoit  à S.  Antonin  com- 
me fils  de  Frederac.  Il  eft  parlé  dans  la  mefme  legende  de  Feftus  Pay  en,con- 
uertipar  S.  Antonin,  fiteft  dit,  que  les  fufdits  Royseftoient  Payensific  tou- 
tesfois la  mefme  legende  porte,  que  Theodoric  voyant  la  fainâq  vie  de  S. 
Antonin,  tafcha  de  le  faire  Euefque  de  £.  Sernin  deTolofe.  Celle  mefme 
vie  remarque,  que  S.  Antonin  fut  auec  Audoê  nus  Rotomagenfis  Epi  [copus , que 
l’on  nomme  ordinairement  S.  Oucn  à Rouen:  Et  toutesfois  S.  Oucn  viuoit 
du  temps  de  Dagobert,  fit  mourut  en  l’an  fîx  cens  feptante  fept,  comme  il 
c(l  dit  dans  fa  vie  raportee  par  Surius  en  fes  vies  des  Sainlts.  Il  eft  vray  que 
dans  la  vie  deS. Antonin  efcriteàla  main,  ilfe  treuuc  Otbocnus , 8c  non  Au- 
ioenus Rotomagenfis  Epifcopus  comme  dans  celle  queBertrandia  inféré  dans' fes 
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Gcftes  Tolofâines.  D’ailleurs  i' Abbé  de  S.  Antonin  de  Pamies  eft  appelle 
dans  les  anciens  a clos  Abbas  Fredclacenfis,&t  les  Chanoines  font  nommez  dans 
les  mefmcs  ades  Canoruci  Fredehtcenfes.Et  toutcsfois  il  n’y  a aucune  vray-fem- 
blance  que  Ftedcrac , ouFrcfelausqu'ilsdifentcftrc  Payons,  ayent  fonde 
vne  Abbaye,  finon  que  T Abbaye  eueprins  fonnomd'vn  ancien  Chafteau 
nommé  Fredelet,  que  l’on  void  encore  ruiné  dans  la  ville  de  Parmcs.  Mais 
parmy  cesinccrtitudesl’on  ne  peut  dire  rien  de  certain:  ce  qui  m'adonné 
iujet  ( puis  qu’il  faut  décider  ce  doute  par  conie&ures  ) d’eferire  en  la  vie  de 
BcrnardfecondComtedeTolofe,  que  peut  dire  le  nom  de  Frefèlas  vient 
de  Frsdclon  frere  de  Regimond , ou  Raymond  premier  Comte  de  Tolofe, 
qui  viuoit  du  temps  de  Charles  le  Chauue,  lequel  eft  appelle,  dans  les  an- 
ciens ailes  qui  fe  treuuent  dans  les  archifs  de  i'Eûefchc  de  Vabres , Duc  6c 
Marquis , & eftant  frère  du  Comte , auoit  fans  doute  fon  appanage  dans  la 
Comté, lequel pourroitauoirfandécefteAbbaye.carceftemaifon  de  Re- 
gimond ouRaymond  eftoit  fort  dcuotc,Sc  afaiïts  de  grands  biensà  l'Eglife. 
l’ay  remarqué  aufti  dans  vne  fubfcriptio  d’vn  ancien  acle  qui  eftdâs  lcchat- 
tulaire  de  noftre  Dame  d Aux , que  ces  Seigneurs,  ou  Comtes  eftoient  cq |pe 
Roys  : car  fur  la  fin  dudit  aéle;  il  fe  treuue  eferit  : Fnfla  cartuU  ifta  m menfe  nu- 
dio , regn.wtibus tribus fratnbus , Odor.e Cornue , Bcrnardo  Comité,  Fndelone  Comité , 
Ktge  Loihario  Fracorum.  Toutesfois  ce  Comte  Fredelon  ne  fe  raporte  pas  bien 
au  temps  de  celuy  duquel  nous  auons  parlé  en  noftre  Hiftoit  c des  Comtes. 


L A V A V R- 

CHJPIT%£  XVI. 

Ierre  Moine  de  Valfernay  au  49.Chap.de  fon  Hiftoirc  des 
Albigeois  eferit  que  Lavaur  eftoit  vn  noble  8c  grâd  Chafteau 
aflis  fur  la  riuiere  d‘ Agouft.diftat  cinq  lieues  de  T olofè:&  bien 
qu'il  dife  que  Lavaur  ne  foit  que  Cajlrum  : toutesfois  c'eftoie  vn 
grand  Bourg:  car  fouuentesfois  dans  les  Autheurs  qui  viuoict 
en  ce  temps  là,  le  mot  de  Cafirum , efl  explique  Oppidum,  parce  qu'aupres  des 
Chaftcauxil  y auoit  des  Bourgs,  ou  des  villes.  Il  femble  qu’en  l’an  109  S. 
la  ville  de  Lavaur  neftoic  point  encore  baftic,  combien  qu'il  y eut  vn  Cha- 
fteau, comme  nous  pouuons  voir  par  vne  ancienne  donation  fàiéle  par 
Ifarn  Euefque  de  T olofe , de  l'Eglife  de  S.  Elan  i laquelle  eftoit  prez  d 11  Cha- 
fteau,qui  eft  aflis  dans  les  biens  allodiaux  8c  Parroifle  de  S.  Elan.fur  la  riuiere 
d' Agouftdaqueîlc  Eglife ledit  Euefque,  8c  autres  coprins  en  ladite  donation, 
dônent  à Flotard  Abbé  de  S.  Ponsde  Thomieres , auec  plufîcurs  autres  biens 
&droits;  â la  charge’dc rebaftir  l’Eglife  quiauoitefte ruinée,  Sc  de  baflirlc 
Bourg,  comme  il  appert  par  ladite  donnation  que  voicy.  In  nomine  Dominé 
noflri  lefu  ChriJIi  : ego  ! far  nus  gratta  Dei  T olafanm  Epif copus , &•  fin» es  mei  Betnar- 
dusGuilIclmi ,(?•  P'ettus  GmUelmi , & nepous  met  Raymundus  Atoms , c~  Pontius 
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Atonis , (T  Guillelmus  Berengarÿ  , (y  Raymundus  Berengarij,vnà  cum  confilio,Cy  vo- 
luntate , {y  fuggefhone  Domm  ’âernardi  boni  fllij , (y  flatrum  eius , fcilictt  GutUclmi 
Aifmi , cy  Raymundi  Gutllelmi , gy  Pétri  GuiUclmi , (y  Bertrand i , (y  Bercngarq,& 
Gultcrij  ,fed  (y  Comme matris  eorumnomine Ermengardu  ,mcmores  verborum  komi- 
ni,  quibus  ipfe  diàt  : Date  e 'tcemofynam , (y ecce  omnia  munda [uni  volts , (y  quia  d e- 
ba félicitas  hominis  beneficijs  reffondere  creator is,  volant ario  animo , (yamplo  corde 
donamus  Ecdeflamfandi  Elani ,qua ejlfita  in Pago Tolofano , fecus htlus  Agott fiuu ij, 
cum  omni  iure  Ecclefeaftico  Domino  Deo,  (y  fancla  Deigenitrict  Maria, fanflôque  Mar- 
tyri  Pontio , (y  Domino  Abbati  Frotardo  Tkomerienfis  Canobij , quod  efl  fitum  in  f>ago 
Narbonenfi , [eu fuccefforibus  dus , necnon  & Monschis  ciu[dcm  Canobij  tamprafen- 
tibus  quàm fatum.  Hoc  autem  donumfaamus propter  remedium  ammarum  noflrarum , 
ctu  parentum  nojlrorum  fdelium , qui  tam  ex  hoc  faculo  migrauerunt  vel  migraturi  funt, 
vt  Deus  mifereatur  iliis , (y  nobis.  Intalivero  ratione  facimm  hanc  donationem  nos 
fupra  [cripti,ejttatent<3 prafatam  Ecclefiam  fanch  Elani,  qua  ohm  d fiddtbus  fuit  conjlru- 
fla , (y  nunc  fer  neghgentiam  de  sir  uf la  e(l  rejlauretur,  mxta  Caftrum , quoitefl  fitum  in 
allodio  fanch  Elani , (y  in parochia  eiufdem  Ecclefla , (y  cum  ipfaEcclefu  fanch  Elani 
donamus  nosfcilicetego  Bernardus  boni  jilij , (yfratrcs  mei,  vnà  cum  matre  nojlra  Con - 
daminam , qtta efl forts  vallos eiufdem  Caflri ,cytenet  vfque  ad  flratam pubhcam  , qua 
ducit  ad  Ecclefiam  antiquam  fanch  Elani , & defcendit  ab  ipfa  Jlrata  terminus  etuf icm 
Condamin.e,per fontem  de  Rocabrauda  vfque  ad fluuium  qui  dicitur  Agotus  ad  propnum 
allodium  vt  ibt  fat  Ecdefa , (y  vida  ad  honorem  Del gemtricis  Maria  ac  fanch  Elani. 
Cui  etiam  Ecclcfue  donamus  tertiam  pariem  de  decimo , falicet  de  blado , tr  vmo , qua 
pertinet  ad  Ecdcfiam  fandi  Elani,  vnà  cum  primitifs , (y  oblationibus,  (y  Ctm<terijs,(y 
cum  ommfeuo  Écdefiafhco,ey  totumCarnage  (y  decimü  lan.e,ty  tmi,(y  décimas  demo* 
liais  tam  de  noflrts , quàm  de  alienis,qui  nunc  funt,vel in  antea  crunt,(y  toiudcctmum  de 
pifcibus  ,qui  captifuerint  tam  in  noflrts  pifcatortjs , quàm  in  alicnis , qui  nunc  funt , vel 
in  antea  erunt , ficuti  efl  terminus  de  allodio  fanch  Elani.  Donamus  etiam  manfiles,  qui 
funt  fub fonte  Rcquabrauda , (y  omnesfurnos , qui  nunc  funt  vel  m antea  erunt  in  fis* 
pradido  Caflro,  (y  villa  ,iyin  Iota  Parochia  fanch  Elani,cy  terras  ad  vnum  par  boum , 

Juantum  arare  petuerint  ad  vnumquemque  annum  ad  propnum  allodium.  Et  ego  Gmla- 
ettus  Gaufredi , vnà  cum  filqs  mets  Gausfrcdo , (y  Ifarno  dono  Domino  Deo,ey  fànilis 
pradiths,  (y prafato  Abbati  cy  Monachis  totam  quartam partem  décima, quam  habebam 
in  ipfa  Ecclefut , exceptis  duabus parlibus panis,  (y  vint  de  ipfa  quarta parle , (y  lanam , 
(y  linum  (y  carnage  totum.  H etc  omnia  fupradicla  fcihcet  Ecclefiam  fanfti  Etant,  cum 
Condamina  (y  villa  qua  ibi  efl  vel  in  antea  fuerit  c 'y  tertiam  partem  décima  panis , (y 
vint , (y  in  dominio  omnes primitias  (y  oblationes , cum  Cimilerijs,  (y  totum  f tuum 
Eccleflafhcum , (y  totum  carnage , (y  totum  decimum  lana,  (y  lint  (y  décimas  de  moh- 
tiis  tam  de  noflrts , quàm  de  alicnis , qua  nunc  funt  vel  in  antea  erunt,  c y totum  dccimum 
de  pifcibus , qui  captifuerint  tam  m noflris  pifeatorijs,  quàm  in  alicnis  qui  nunc  funt  vel 
erunt , & manfiles  qui  funt  fub  fonte  de  Rocabrauda,  (y  omnes  fumos  qui  nuncfunt,vel 
erunt  infupr.tdiclo  Cajir»,çpi\  dicitur  Lavaur  ,*vct  villa , fut  in  tota  Parochia  fancli 
Elani,  (y  terras  ad  vnumpar  boum,  quantum  arare potuennt  ad  vnumquemque  annum 
nos  fupra  fcnpti  donatores  donamus  Deo , & fancla  Maria , fanflique  Ponlio  (y  Abbati 
Frotardo  feu  fucceffonbus  eius,  acMonachisTliomerienfis  Canobij  tam  prafentibus,  quàm 
futurts  ad  propnum  allodium  turcperpeiuo.  Scripta  chartahuius  donatioms  annoDomini 
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mille f ma  norugrfimo  oflauo  , fer  ta  qumta  mtnfn  Augufii  ,rcgn*nte  Philt[>f>o  Rrge.  Eg« 
Ij.tr  nui  Epi j ce  fus  hune  donationem facto , hoefigno  *J<  an.fr  mo,S.  Bcrnardi  GuilicU 
nu , S.  P.tn  Guillclmi, S.  Raymundi  Ato,S.  Pomij  Ato.S.  GuilL  Imt  Bcrengr , S.  Ray- 
mundi  Bennger , S.  Bcrnardi  Boni flij , J.  Emengardu  matris  fuit,  S.  Guillelmi  Ar~ 
fini , S.  Raymundi  Guillclmi , S.  Pan  Guillclmi , S.  Bcnrandi,  S.  Berengerij,  S.  G du- 
rci ij , J'.  GiUberii  Gauifredi , S.  Gausfrcdi  Gilaberti,  S.  Ifarm  Gilaberti,  S.  Gausfredi 
de  mante  Orfiniano  qui  banc  cbartam  fcripfit. 

Nouspouuonsremarquerde  céta&e,  comme  iiya  plus  de  jco  ans  que 
le  Chafteau,8cvilledc  Lavaur  n’eftoit  point  anciennement  appelle  Cafitum 
Vauri, comme  dit  Pierre  Moine  de  VaKernay , ains  Caftrum  Lavaur , comme 
eft  porté  par  ladite  donatiô.Nous  apprenons  auffi  la  fource,&  orig  ne  de  l'£- 
peichédeLavaurtcarayantlfarnEuefquedeTolofe  donne  à l'Abbé  de  S. 
Ponsde  Thomicres  les  biens  qn’il  auoit  à Lavaur , il  arriua  que  l'Abbé  enuo- 
yacertain  nombre  de  Religieux  auec  vn  Prieur  en  ladite  ville,  comme  les 
Aobezaûo'ent  accoutumé  de  faire  lorsqu'on  leur  donnoit  des  biens  éloi— 
nez  de  1 Abbaye:  car  ils  enuoyoïent  autant  de  Religieux,  que  les  fruits  des 
iens  qu’ils  y auoient  pouuoient  nourrir,  lefquels  Religieux  eftoientgou- 
uernez  par  Fvn  d'entre  eux,  qu'on  notnmoit  Prieur  à caufe  de  & charge.roais 
depuis  il  eft  arriuc  que  ces  PricuKpour  faire  leur  portion  plus  grande,  ont 
retranché  quelquefois  la  plus  grand  part,  & le  plus  fouuét  tous  les  Religieux. 
D’où  vient  qu’il  fe  treuue  auiourd  huy  de  Prieurez  de  grand  ôt  notable  re- 
tienu.  Donques  l'Eglife  de  S.  Elan  eftoit  anciennement  vn  Ptieuré , dépen- 
dant de  l'Abbaye  de  S.Pons  deThomicres, lequel  depuisaeftéerigéen  Eucf- 
chépat  U P.'pe  Iean  XXII.  lors  qu'il  erigea  l'Eucfché  de  Toîoieen  Arche- 
uefché,ainfi  que  tefmoigne  Frere  Bernard  Guidoenlavie  delcan  XXII.  Et 
bien  que  dans  I'Extrauagante  Saluator  nofer,  contenant  l’ercction  de  l’Euef- 
ché  deTolofcen  Archeuefçhé  nefoit  faiâe  aucune  menrion  de  la  ville  de 
Lavaur, tout  ainfi  qu'il  n'eft  pointparlé  de  celle  de  Mirepoix,elles  font  neant- 
moins  toutes  deux  fuffragantes  de  l'Archeuefquc  de  Tolofe  par  vne  Bulle 
particulière. 

MONTAVBAN 

CH  AP  ITR  E XVII. 

OVS  apprenons  de  la  vie  de  S.  Theodard  efcriteà  la  main, 
qui  eftoit  Archcuefque  de  Narbone , & viuoitdu  temps  de 
Charles  le  Chauuc  petit  fils  de  Charlemagne,  comme  la  ville 
de  Montauban  fe  nommoit  anciennemcc  Mans aurcotm.  En  ce- 
lle montaigne  les  predecefleurs  de  S.  Theodard,  qui  eftoient 
nobles  Seopulens,  auoient  fondé  vne  Abbaye  fous  l'muocationde  S.  Mar- 
tin dans  le  terroir  ScDiocefcdeCahors,&  comme  dit  l’ancienne  légende. 
In  monte  qui  Auréolas  nuncupatur , ad  cums  raitcemfluuius  quidam  decumt, quart  indi- 
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gen*  T efconem  vacant, hic f »e decurfu  confmta agnTolo fiant , Caturcenstfq-,  dirimu , (y 
t prxditlo  monte  rtcedens poft  modtcum  terra  [ftattum  Tarno  flumint  immcrgtur.  Et 
d'autant  que  S.  Thcodard  mourut  & eft  enterre  en  ladite  Abbaye,  & Egide 
de  S.  Martin,  cela  a elle  caufe  qu’icelle  Abbaye  a prinslenomde  S.  Thco- 
dard  : à caufe  dequoy  dans  les  anciens  titres  ladite  Abbaye  cft  appellee  Abba- 
tiafanchThcodardi,6c  par  erreuf  dans  TExtrauagante  de  Iean  XXII.  qui  com- 
mence SaluatorfanRtTheodori , bien  qu’il  faille  lire  Theodardt  : Car  l’Extraua- 
•gantcmefmenousaiTeurcqucfoncorpsy  eftenterré.  le  remarque  dans  vn 
ancien  a&e  de  l’an  1 1 1 8.iniercdans  vn  Liurc  qui  cft  aux  archif»  de  S.  Efticn- 
ne,  que  la  ville  de  Montauban  cft  appellee  villa  Auduardi  : car  racontant  le 
palîagedu  Pape  Calixtc  venant  de  Tolofe  il  dit,  que  pariant  de  Tololc  il 
alla  couchera  Fronton , duquel  lieu  le  lendemain  de  {on  arriuee  il  confacra 
l’EglifCjSc  apresy  auoir  fciourné  vn  iour(  Ténia  die,  dit  l’ancien  aéte  ) vent- 
mus advillam qu* e[l inpago Caturcenfi,qu* vocaturfanftt  Auduardi,  (ri ht  hojfiilati 
fumus.C'ed  fans  doute  Montauban:  car  l’ay  apprins  des  aûcs  qui  fe  treuuent 
dans  les  archifs  de  Cahors , que  le  Pape  Calixtc  pai  tant  de  Tolofe  alla  à Ca- 
hors,  où  il  confacra  le  grand  Autel  . & Montauban  (c  treuuelur  le^hcmin 
de  Tolofe  à Cahors,  entre  Fronton  & Cahors.  Dans  le  mcfme  Liurc  l’Ab- 
bc  de  ceftc  Abbaye  eft  appelle  Abbatfantft  Auduardi , dans  vne  Bulle  du  Pape 
Eugene  enuoyee  à Raymond  Euefque  de  Tolofe,  affin  qu'il  mit  & lafehac 
finterditfurlavilledeTolofe&Euefché.aucas  Alphonle  Comte  de  To- 
lofe ne  reuoquatcequ'ilauoitfaiâ  contre  l'Abbé  8c  les  Religieux  de  S.  Au- 
duard , dans  les  terres  duquel  Abbc  il  auoitfaiél  baftir  trois  Chafteaux. 

Long-temps  apres,  & en  l’an  1144.  Alphonfe  Comte  de  Tolofe,  &fon 
fils  Raymond  Comte  de  S.  Gilles  donnèrent  vne  place  aux  habitans  dudit 
lieu,  que  le  Comte  voulut  eftre  appellee  MontaubaD, auquel  lieu  il  leur  per- 
mit de  baftir  vne  Ville  ou  Bourg , aux  conditions  & vfages  portez  par  l’in- 
ftrument  de  bail  que  voicy  : 

In  nomine  Vomini  nojlri  Iefu  (hrifti , (y  beat*  Mari*  Virgmis.  H*c  cft  teftamenti 
eharta.  Notum  fa  omnibus  homimbus , quàd  lldefonfus  Cornes  T olof* , Dux  Nat  bon*, 
Marchio  Ptouinci*,(y  Raymundus de [anüo Ægidia  eius  finis  ,dedcrunt  locum,quivo- 
caturMon(albs,cjuod ipfe  Cornes  miftt ei  taie nomen ad opus  xdificamhyillamfiuc  Bur- 
gum  habitatoribus  tam prxfentibus  quàmfuturis , reitnto  cenfu , <y  vfibus  fûts,  (en fus 
CT  vf us  talcs  funt.  De  vnoquoquc  cafah  fiqui  babebat fex Jladiosin  latiludine,  (y  duo- 
decim  in  logitudine  habeat  Dominas  duodectm  denarios  de  acapte,  (y  omni  anno  abiat- 
tro  feruitium  duodecim  denariorum , (y  Reacapte  quando  eucneritduodecim  denarios, & 
fi  Fcuatarij  ,qui  acaplat  bonoremde  Domino  Comité  volant  vendere,vel  tmpignorarefeu- 
dumfaciant  hoc  confilio  Domint  Connus  ,aut  juorum  Mmtftrorum  ,ità  vt  Dominas  Cornes 
habeat  de  vnoquoquc  fohdo  vendittoms  vnum  denarium  ey  de  vnoquoquc  Joltdo  pignoris 
vnum  obolum.  Ffus  faits  eft  de  duobus  fextarijs  auen*  quam  afportahunl  extranet  ad 
vendendum  habeat  Dominas  vnam  capam,de  vnofextario  mediam  copam,fi  minus  alié- 
na vcndidcrint  nihtl  prxbtant  Domino.  De  faumata  faits , quam  extranet  exportabunt 
habeat  Dominas  vnam  copam , (y  fi  extraneus  ement  faumatam  vnam  faits , habeat 
Dominus  vnum  denatium.Collaudarius  extraneus  qui  allaient  falcm,ibt  prxbeat  Domino 
vnam  maiUam,&  collaudarius  extraneus  qui  extraxeritfalem  prxbeat  vnum  pogefum, 
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ty  de  faumata  vint , quant  extranats  atlulerit  ad  vendendum piabeat  Domino  vnum 
obolumft  minus  attulerit,nibil.£t fi  extrancus  vendiderit  equum  vel  equam,  vel  mulum, 
vel  mulum  prabcat  Domino  quatuor  dcnanosji  afmum,vcl  afmam  vendiderit  pro  beat  Do- 
mino vnum  denariiïyfi  boucm,vel  vaccam  vendiderit  prabeat  Domino  vnum  denanum, 
fi porcum  vendiderit pretio  duodecim  denanoi  u vel plui , prabealDommo  vnum  obolum, 
fi  minus  vendiderit  mhil  det,fi  vendiderit  extrancus  yietcm , vei  ouem , vel  capram,  vel 
hxdum prabeat  Domino  vnum  pogefum  ,fi  extranctu  vendiderit  conum  prabeat  Domino 
vnum  obolle,  fi  vendiderit  peücm  anetis,vel  ouïs  vel  hardi, vel  capra,vel  minorü  animaliS 
exiraneus  mhil prabeat  l ominoMacellarq  habitantes  in prafato  loco  de  boue , fiue  vacca 
vnum  denanum, & de  porco,quife  vendiderit  ad  maceüum  prabeat  Domino  vnam  mail- 
lam.  Pamfcus , (y  Panifica , qui  pancmvanalemfeccrit  fmgults fepttmanis  in  prima 
fcri  prabeat  Domino  vnam  mailIam.Omnes  futores , (tue  affatiorcs  extranei , velpriuati 
qui  ad  mercatum  ptafatt  leci  venermt , (y  mcrces  fui  ojjictj  altulcrint  omni  anno  in  die 
omnium  Sanflorum  pribeant  Domino  fcx  denarios.  Carboncllus  faber  habeat  de 
laboratonbu s (uum  cenfum , qui  vulgo  vocatur  laufe.  El  facial  (y  reparet  ferra- 
menta  molendinorum  retento  ibi  pretio,  ey  vfufuo,  (ypropter  hoc  prabeat  Domino, 
acapte  ^cem  fohdorum,  (y  quinque  folidorum  reacapte  quando  cuenern  , Cy  quoties 
Dominas  veneritferretei  equum  fuumf  Dominas  volucrit,(yfaciatfcrramemx  clau/ura 
prafati  loti, (y  ferramenta porta  jlationis  Domini,qua fita  entin prafato  loco  (y  hoc  cum 
ferro  quoi  ei  dctur,Cateri  veto  fabri,qui  ibi Jleterint,vel  ve  nerim  caufa  peragendi  ojfctum 
f uum, vel  vendendi  merces  offeij  fuiprabeant  Domino  vnumfenamcnlum  fui  offùij.  De 
a uf  tilts, quos  extranei  attulerint  (y  vendtderint prabeant  Domino  quatuor  denanos , (y 
de  barda  duos.  Qui  molendsnum  tbi  habent  habeat  de  fextario  auena  dccimam  fextam 
partem pro  moldura,(y  qui  furnum  ibi  habuent  coquat fextanum  auena  pro  obnlo.  lufii- 
tia  lomini  talcs  erunt:de,priuatis  clamoribus  habeat  Dominui  quinque  folidos,de fangut- 
ms  ffufionetrigmiajolidos.  Qui  traxerit gladium  contra ahum  epuadraginta  fohdos , fi 
veropereufferit  aliqucm  cumgladio  erit  Iufhtia  ftcundum  volutati  m Domini:dcfunbus, 
(y  de  homicidijs,(y  de  falsatonbuserit  Iufhtia fecundum  voluntah m Dominude  adultè- 
res erit  Iufhtia  de pubhcatione  omnium  bonorumfuorum.  Si  quisvcnenlin  ptefilo  loco 
caufa  habitandi,vel  xdificandijiberfu  c y fecurut  ab  omni  clamore  extraneorum.  Si  Co- 
rnes vel  fuivolunt  ibialbcrgare,fatiant  itdvt  entant  quoi  eut  eis  necefsanum  ,fmc  omni 
vi,quol  ibi  nonfaciant.  Si  Dominus  Cornes  mandxuerit  habitatorcs  pradtfh  loti , fa- 


ciam  pontem  f uper  T arnum  fluuium , (y  ponte  faclo  Dominus  Cornes  occiput  conflit  um 
cum  f ex  probis  hominibus  mêlions  conflij  habiiantibui  in  pradiflo  loco, qui  vfus  ibs  impo- 
naot  vndc fupradiclus pons  tenen pofft  conshuclus  (y parants.  Etfi  homovel  faemsna 
depiadiclo  loco  obicnt,ordo  quem  ad  mortemfuamfccetst  teneatur,(y  nullus  homo  pi  au- 
fus  quarere  vllam  rem  vitra prafatum  ordinem.  Et  Dominus  Cornes  Ildefonfus,çy  Ray- 
mundus  fan£h  Ægidq  tius  jdtusmandaucrunl  (y  turauerunt fuper  quatuor  Eua  ngclia, 
quoi prafatam  villam  non  vendent , nec pignori  obligent,  non  dent  adfcudum , non  mu- 
tent m ahum  locum, nonfaciant  altquam  donationem  de  domtnto  hutus  villa, (y  per  iffam 
prafatam  villam, cy  vfus , quos  ibimtfu  Dominus  Cornes  cepitmagnam  partem  ex  probit 
homimbus  hutus  villa  in  homines , vl  ipf  <y  fui  vt  fupra  fcripium  efl  teneam  ad  bonam 
fient.  Hutus  rei funt  teflcs  Pontius  de  fanclo  Michael  t,  Raymundus  Sarraceni,Guillct- 
mus  P tlit  Foras, .’demanus  Çaraboda,Pctrus  de  Roayx,Tofetus  films, B.  G.  de  Clauflro. 
Parus  Fitalis,  Parus  de  LibratfPonciu  Afrefieraldus  Rufftlli  Robcrtusjcripfu . Fada 
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tharta,dequa  iftatranfaipta  fuit , menfc  Oclohritfriafecunda,  régnante  Ludouico 
R'ge  Francorum , lldcfonJoTolefano  Comité, Raymundo  Epifcopo yanno  Dommi  mille- 
fmo  ccntefmo  quadragrfimo  quarto. 

Ce  n’cft  pas  donc  fans  caufe , que  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  75.  Cha- 
pitre de  (on  Hiftoire  appelle  le  Chafteau  de  Montauban  le  Chafteau  du 
Comte  de  Tolofe,  puis  qu’il  auoit  baillé  laplace  pour  le  baltir  : aufli  perfi- 
fta  il  toujours  durant  la  guerre  des  Albigeois  de  tenir  pour  lcComte  de  To- 
lofe, quoy  qu’il  fut  réduit  à cefte  extrémité  durant  lefdites  guerres,  que  le 
Pape  Innocent  dans  fon  regiftre  remarque,  que  de  toutes  fes  terres,  & Sei- 
gneuries il  ne  luy  reftoit  que  Tolofe  6c  Montauban.  Nousiifons  dans  les 
Certes  du  Comte  de  Montfort,  comme  Raimond  le  Vieil  Comte  de  T olo- 
fe  fi:  pendre  & eftrangler  fon  frere  Baudouyn  dans  la  ville  de  Montauban, 
d’autant  qu’il  tenoit  le  parti  de  Simon  Comte  de  Montfort,  & des  Catholi- 
ques : Et  depuis  les  Templiers  demandèrent  au  Comte  le  corps  de  fon 
frere,  & le  conduifircnt  au  Chafteau  de  la  Villedieu,  où  il  fut  enterre , ainfi 
qu’a  remarque  Guillaume  de  Puylaurens  en  fon  H iftoire. 

Doncques  Montauban  eftoit  au  temps  parte  l’Abbaye  S.  Martin , depuis 
appellcc  S.  Theodard,  à caufe  (comme  nousauons  dit)quc  ledit  Sainél,  qui 
eftoit  du  pays  eftoit  mort.Sc  enterré  dans  ladite  Abbaye, qui  du  depuis  a efté 
erigee  en  Eu.fché,  par  le  Pape  Iean  XXII.  lequel  par  mefme  moyen  fit  que 
Montauban , qui  n’eftoit  auparauant  qu’vn  Bourg  fut  Cité.  Et  bien  que  la 
Ville  l'oit  delà  lariuicre  duTarn,8cparconfequent  en  Aquitaine,  flepays 
de  Querc y : neantmoins  elle  eft  cenlee  du  Languedoc,  d’autant  qu’vne  par- 
tie du  Faurbourg , & toute  la  Diocefe  baffe  s’eft  treuuee  fituee  dans  le  Lan- 
guedoc : c’eft  pourquoy  bien  que  la  Ville  fut  du  pays  de  Qucrcy  ; toutesfois 
le  Pape  Iean  a voulu  que  l’Euelquede  Montauban  fut  non  pas  luffragantde 
l’Archcuelque  deBourges, comme  Cahors  ville principallc  de  Qucrcy, mais 
dcl  Artheuefqucdc  Tolofe,  en  l’ancienne  Diocefe  duquel  la  plus  part  du 
Diocefe  de  Montauban  fe  treuuc  fituee. 

*s$r‘-4r‘:Sî.-Sîr^ 

SAINCT  PAPOVL 


CHAPITRE  XVI  IL 


A ville  de  S.  Papoul  eft  fituee  dans  la  Comté  de  Lauragois, 8c 
ancien  Diocefe  de  l’Euefché  de  T olofe , à vne  petite  lieue  de 
Caftelnaudarri , ville  capitalle  de  ladite  Comté.  C’eftoic 
ïpH  anciennement  vne  Abbaye  fondée  par  Charlemagne,  fui- 

uant  ce  qu’on  tient  par  tradition  dans  ledit  Monaftere  : tou- 
te sfois  ils  n’ont  point  la  fondation , ayant  perdu  tous  leurs  titres,  lors  que  la- 
dite ville  fut  pnnfe  & pillee  par  les  Caluimftes.  Comme  la  plufpart  des  Mo- 
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mfteres  dudit  pays  fedifenteftre  fondez  pat  Charlemagne,  fans  monftrer 
leur  fondation.  le  ne  doute  pas  pourtant  que  le  Monaitere  de  S.  Papoul  ne 
fut  fort  ancien, & du  moins  du  temps  de  Charlemagne;  car  il  encit  farde 
mention  dans  vnc  ancienne  pancarte,  qui  contient  le  dénombrement  des 
Monafteres , quifont  dans  l'Empire , & Royaume  de  Louys  le  Débonnaire, 
qui  font  obligez , ou  bien  de  fournir  de  gens  de  guerre  à l'Empereur , ou  de 
Juy  faire  vn  prefcnt,ou  bien  feulement  de  prier  Dieu  pour  luy,  lequel  depar- 
tement, ou  dénombrement  de  Monafteres,  ainfi  que  didl  la  pancarte,  fut 
fàid  en  vn  Concile  tenu  à Aixla  Chapelle,  durant  le  régné  de  Louys  le  Dé- 
bonnaire , de  laquelle  pancarte  i’ay  treuuc  vn  extraid,  tant  dans  les  archifs 
de  l'Abbaye  faind  Gilles , que  de  partie  d'icelle,  dans  les  archifs  du  Cha- 

{itre  d’Auxivoicy  l'article  de  ladite  pancarte,  concernant  l'Abbaye  faind 
apoul.  In  Tolofano  Monaflcrium  fanlli  Pauli.  Et  bien  que  ladite  pancarte 
ne  dit  point  fanfli  Papult , mais  bien  fancli  Pauli  : toutesfois  il  eft  certain , qu’il 
entend  de  S.  Papoul , d’autant  qn’il  n’yapoint  d’autre  Abbaye  de  ce  nom 
dansleDiocefè  de  Tolofè.  Eftant  certain  que  S.  Papoul  eft  dans  l’ancien 
Diocefede  Tolofè,  comme  il  eft  dit  dans  l'Extrauagante  Saluator  nofter , dç 
IcanXXlI.  Et  d’ailleurs  i’ayremarqué  que  ce  Monaftereeft  appellcdaas 
les  anciens  a&es , Monafterium  fanfti  Pauli , ceu  fanlli  Papuli.  Nous  auons  cy- 
deffus  dit , que  S.  Papoul  eftoit  fituc  dans  la  Comte  de  Lauragois , & pres  lst 
ville  de  Caftclnaudarri.capitalle  de  ladite  Comte.  C’eftpourquoy  le  Pape 
ieanXXII.  ayant  érigé  l’Eglifc  de  Caftclnaudarri  en  Collegiale,  il  a voulu 
que  venant  l’Euefquede  S.  Papoul  à deceder,  les  Religieux  de  S.  Papoul 
communément  auec  les  Chanoines  de  l’Eglife  de  Caftelnaudarri  procédai- 
ent à vnc  nouuclle  elc&ion  de  l’Euefque  dudit  S.  Papoul.  Dans  ledi* 
Bourg  il  y auoit anciennement,  & encore auiourd'huy  vn  ancien  Chaftcau, 
Scnefçayfi  c’cft  Caftrum  fan  II  1 Pauli,  duquel  faiâ  mention  Guillaume  de 
Puylaurens  dans  fon  Hiftoire.  Cefte  Ville , & Abbaye  a prins  le  nom  de  S. 
Papoul , parce  que  ledit  Saimft,  qui  eftoit  compagnon  de  S.  Sernin , y fut 
martyrize , ainfi  que  tefmoigae  Anfelmus  Beccenfis  Monachut , qui  a eferit  la  vie 
tant  de  S.  Papoul , que  celle  de  S.  Berenguier  Religieux  dudit  Monaftere,lef- 
queiles  vies  Ce  treuuent  eferites  à la  main , dans  la  Bibliothèque  des  Pères  de 
S.  Dominique.  Depuis  6c  long-temps  apres  cefte  Abbaye  a efté  erigee  en 
Eucfchc  , par  IeanXXII.  Et  d’autant  quelle  eftoit  dans  le  tcrroirdcToIo- 
fe,  l’Euefque  de  S.  Papoul  fut  faièl  fuffragant  de  l’Archeuefque  de  Tolofè, 
ainfi  qu’il  eft  porte  par  ladite  Extrauagante , Saluator  nojltr,  dcprAcndiiO'dU 
Mitatibut, 
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R I E V X 


CHAPITRE  XIX. 


I E V X eft  vne  petite  ville  fituee  fur  la  riuiercde  la  Rife , la- 
quelle cftoit  jadis  dans  le  Diocefe  de  Tolofc  iufques  à ce 
quelle  fut  érigée  en  Cité  ôcEuefché  par  lcPSpelean  XXII. 
lors  qui!  fît  l'Euefché  de  Tolofe  Archcuefché.  Celle  ville  efl 
appcllee  par  le  fufdit  Pape  Pilla  de  Rmis , & de  Robeftna  en  l’Ex- 
trauagante  Nuper  Ae  Pnebendis  & dtÿvuubus  : mais  ie  crains  qu’il  y ait  erreur, 
& qu’au  lieu  qu’on  lit  dans  l’Extrauagante  de  Robeflna,i\ faille  lire  de  Volbejlna. 
Ce  qui  me  confirme  en  celle  opinion,  c'edque  l'aytreuué  dans  les  archifs 
du  Roy  vne  vente  (aide  par  Gentile  de  Genfac  à Raimond  Comte  de  T olo- 
fe , des  droits  qu'elle  auoit  in  CafteUo  ceu  Villa,  & domimo  de  Rims  ijuod  dicitur  de 
Volucltre.  Celle  vente  fut  faiâe  en  l’an  1138.  Car  dans  le  Oioccfc  de  Rieux 
il  y a vn  quartier  du  fufdit  Diocefe  qui  fe  nomme  Volueflte,  dans  lequel  eft 
fituee  la  ville  nommee  Montcfquieu  de  Volueftre.  l'ay  apprins  qu’vne  par- 
tie dudit  Diocefe  eft  arrofec  par  vne  petite  riuiere  qui  fe  nomme  le  Voip , & 
le  terroir  quelle  arrofe  en  prend  fon  nom,  &fc  nomme  de  Volueftre;  tout 
ainfiqutfla  Lezequi  eft  vne  autre  petite  riuiere  qui  n’cft  pas  fort  loin  delà 
Rize  donne  le  nom  au  pays  de  Lefadez. 


M I R E P O I X 


CHAPITRE  XX. 

• L eft  fai&e  mention  de  Mirepoix,ou  Mirepeys , dans  Pierre 
' Moinede  Valfernay,  au  Chapitre  14. defonHiftoire  des  Al- 
bigeois, dans  laquelle  eft  raportc  que  l’armee  des  Croifcz  al- 
lant à la  ville  de  Pamics , pafla  au  Chafteau  dcMirepoix,8c  le 
' print,à  caufe  que  ce  Chafteau  ou  ville  cftoitle  réceptacle  des 
Hérétiques  flcRotiers.  Le mefmcAutheur remarque  au  mefme  Chapitre 
que  le  Comte  de  Foix  eftoit  Seigneur  de  Mirepoix;  mais  auiourd’huy  vne 
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des  plus  illuftres  familles  du  Languedoc  porte  le  nom  de  Mirepoix,  c'cft  l'an- 
cicnnc  maifon  de  Leuis,  de  laquelle  eftiouuent  parle  dansi'Hiftoirc  des  Al- 
bigeois. Car  le  mefme  Pierre  Moine  de  Valfcrnay  au  Chap.  16.  de  Ladite 
Hiltoire,  parle  aueceloge  d’honneur  de  Guy  de  Lcuis.qui  fc  porta  fi  coura- 
gcufement  en  celle  guerre  des  Albigeois , diiant  que  c’elloit  vn  homme  fi- 
dèle , 8c  courageux , Marefchal  du  Comte  de  Montfort.  Et  en  plufieurs  au- 
tres endroitsil  le  nomme  toufiours  le  Marefchal.  Tellement  que  lors  qu'il 
nomme  le  Marefchal  il  faut  toufiours  entendre  Guy  de  Leuis.  Le  Roy  faindl 
Louys  dans  le  T raidie  de  paix  qu’il  fit  en  i'annee  11.2.8.  auec  Raimô  d le  Ieune 
Comte  deTolofe  l’appelle  fimplemcnt  le  Marefchal, 8c  fes  tertes  font  appel- 
lecs  les  terres  du  Marefchal.  Et  ie  ne  doute  point  que  le  faindl  Roy  ne  luy 
eut  donne  plufieurs  biens  dans  l’ancien  Diocefe  deTolofe,  duquel  a efté  au- 
trefois Mirepoix:  car  dans  ledit  Traidté  de  paix,  leRoyrendau  Comte  de 
Tolofc  toute  l'ancienne  Diocefe  de  T olofc  ; Excepta  terra  Marcfcalli  quant  te- 
nebn  à nobii.l  1 eft  appelle  aufli  fimplemcnt  Marefchal , dans  l’adle  de  fubmif- 
fion  faiâe  à l’Egltfe , 8c  au  Roy  l’année  apres  ledit  Traidtc  1119.  par  Roger 
Comte  de  Foix  : car  il  eft  dit  dansiceliw,  que  les  fubdcleguez  du  faindl  Sié- 
gé , de  l’aduis  de  l’Archeucfque  de  Narocmc.Euefques  de  Tournay,  T olofe, 
Carcaffone,  8c  de  Guillaume  de  Sauignac , Guy  de  Leuis  Marefchal,  8c  au- 
tres Barons  y nommez,  réconcilièrent  à l'Eglifc  Roger  Bernard  Comte  de 
Foix.  Ledit  Marefchal  eft  encore  appelle  le  Marefchal  de  Mirepoix,  au 
Chapitre  4tf.de  l’Hiftoirc  dudit  Pierre  de  Valfernay , auquel  dit  que  le  Cha- 
fteau  de  Monfegur  ayant  efté  prins  par  l’armee  des  Croifcz  , fuit  Ctflrum  Ma- 
refcallo  Mirapicii^cuim  antea fuerat,rcfliiutum.Le  Comte  de  Foix  a autrefois  pré- 
tendu que  Mirepoix  rcleuoit  de  luy , tellement  que  le  Seignear  de  Mirepoix 
ne  luy  ayant  point  voulu  tendre  l'hommage  qu’il  defiroit , Bernard  Roger 
Comte  4s  Foix  alla  afiieger  le  Chafteau  de  Mirepoix , en  l'an  1 ni.  durant 
lequel  fiege  il  vint  à mourir,  non  de  blcffeure , ains  de  quelque  vlcere , ainfi 
qu’eferit  G uillaumc  de  Puy  laurcns,au  Chap.  3 4.  de  fon  Hiftoirc. 

A L E T 

C H A P JT  R E XXL 

Avilled’Alet  eftoit  anciennement  vne  Abbaye, l'Abbé  de 
laquelle  fc  nommoit  Abbas  EhHenfu , ou  bien  Abbasdt  Ele- 
flo.  C’cft  pourquoy  l'Euefque  d'Alec  eft  auiourd’huy  ap- 
pellé  dans  le  Prouiudale  omnium  Ecdeftarum  Eleflcnfis  Epifco- 
pui.  Papyrius  Maflo appelle  la  ville  d’Alec  Elefl'a  : car  Aletum 
eft  fiiindl  Malo  en  Bretagne , comme  noûs  auonsmonftrc  ailleurs.  Celle 
Abbaye  eftoit  fort  ancienne,  de  laquelle  eft  faiâe  mention  dans  vne  plainte 
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queBerenguicr  Vicomte  de  Narbone  laid  contre  Guiftred  Archeuefquc  de 
Narbone, deuant  leConcile  Proumcial  de  ladite  Prouinceul  cft  dit  la  dedans 
que  Pierre  Raymond  Comte  de  Bcziers,  contre  la  trefue  jurée  viola  l'Eglilè 
noftre  Dame,  dite  l’Abbaye  d’Alet,  en  laquelle  eft  vnc  portion  du  bois  de  la 
Croix  de  noftre  Seigneur.  Ce  Berenguier  V icomte  de  Narbone  viuoit  en 
1 an  1 03 vcfquit  longues  années  apres.  Depuis  le  Pape  Iean  XXII.  diuifa 
l'Archeuefché  deNarbone  en  trois  Euefchez  ; fçauoir  ,Narbone,  Alct,  & S. 
Pons,  ce  qu’il  fit  en  l’an  13  1 7. ainfi  qu’a  remarque  Frère  Bernard  Guido,qui 
viuoit  du  temps  dudit  Pape  , en  la  vie  qu'il  a eferite  de  luy.  Le  mefmc  Au- 
theura  remarque,  qu’au  commencement  l’Euefché  fut  crigeeen  la  ville  de 
Li  mous  : mais  que  depuis  elle  fut  transférée  par  le  mefmc  Pape  en  l'Abbaye 
d’ Alct  ; car  ces  deux  villes  d’Alet,  & Limous,  font  voifines , & fitueçs  dans  le 
Comté, & terroir  de  Rafez  . ce  terroir  de  Rafez  cft  appelle  dans  les  anciens 
titres  Pagus Redden/is , lequelacfté  autrefois difputé entre  l’Archeuclque de 
Narbone,  &l’Euefqued’Flne,  quieftoitau  Comté  de  Roftillon,  chacun 
d’eux  prétendant  le  terroir  de  Râlez  luy  appartenir  : toutesfois  le  Concile 
tenu  en  la  ville  de  Narbone, du  têps  de  Daniel  Euefque  de  ladite  ville, en  1 an 
788  fous  le  régné  de  Charlemagne,  le  pays  de  Rafez  fut  adjugé  à l'Archeuef- 
que  de  Narbone.  A fuittedequoy  l'Archeuelquc  de  Narbone  prenoit  de- 
puis ledit  Concile  ces  titres ,Amuflus  Ectltfu [antht  maint  Narbonenfis,  (y  Red- 
dinjis  Arcbiepifcepu].  Et  encore  auiourd’huy  l’Archeuefquc  de  Narbone  tient 
dans  la  ville  de  Limous  vn  Official  forain;  d'autant  que  la  ville  de  Limous  eft 
fuuec  m ttnitono  Rcddenji.smfi  que  dit  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  xy.Cha- 

{ntredefonHiftoire  des  Albigeois  Ce  pays  de  Rafez  fut  donné  parChar- 
csleChauue  à Bernard  fécond  Comte  de  Tolofe, lors  qu’il  luy  donna  aulïi 
CarcalTone  ; car  anciennement  le  Comté  de  Rafez  appartenoit  aux  Comtes 
de  CarcafTone,  8c  eftoit  l'apanage d’vnpuilné,  comme  nous  pouuons  voir 
parle  teftament  de  Roger  Comte  de  Carcaflone , fanft  en  l’annee  10  66.  Et 
Bernard  Ato  Comcede  CarcalTone , & Roger  fils  de  Raymond  difpofent  de  t 
la  Comté  de  Rafez  , parleurs  teftamens  fuels  en  11x9.  Sc  1 1 9 1 . c’cft 
pourquoy  ils  font  quafi  tous  vnisenfemble,  mefmc  par  Theodulphe  en  fes 
vers, 

Inde  nui fentes  te  Carcaffona , "ReUff, 

Mcembut  inferimus  nos  cita  Plarbo  tuis. 
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SAINCT  PONS 


ÇH AP  ITR  E XXII. 


À ville  de  S.  Pons  eft  fituce  furie  fleuue de  Iaur  dans  l’an- 
cien Diocefe  de  Narbone  .c’cftoit  anciennement  vne  Ab- 
baye fort  cclabre,cn  laquelle  y a eu  toufiours  pour  Abbezde 
grands  perfonnages,  defqucls  eft  fort  fouuent  parlé, tant 
dans  l’Hiftoirc  deFrance  que  d’Efpaigne.La  réputation  de  la 
faimfteté  de  ce  Monaftcre  fut  lï  grâde,queSancius  Roy  d'Efpaigne  y mit  fou 
fils  Raymiro  Religieux , lequel  apres  y auoir  demeuré  quarâte*  vn  an,  fes  frè- 
res eft  an  t decedez  fansenfans il  fut  faiét  Roy  d'Aragon, ainfi  que  nous  auons 
cfcriteniaviedePonsComtedeTolofe.  CeComte  futle  premier  fonda- 
teur de  ladite  Abbaye, laquelle  il  fonda  de  Ces  propres  biens  en  l’an  neuf  cens 
trente-fix,  comme  il  eft  porté  parla  fondation  que  nous  auons  inferee  dans 
ladite  vie  de  Pons  premier  Comte  de  Tolofe,  elle  eft  appellec  ordinaire- 
ment S.  Pons  de  Thomicres.  Papyrius  Maflo  en  fcn  Liure  des  Eucfchcz  de 
Gaule  dit,  que  ThomerU  iiÜ/t  [uni  W iü  miuiçau  ah  cxfcmâendis  mxrmonbus, 
quorum  tbi  magna  eft  copia.  Frere  Bernard  Guido  en  la  vie  du  Pape  Iean  XXII. 
remarque  comme  ce  lut  ledit  Pape,  qui  démembra  l’Abbaye  de  S.  Pons  de 
l’Euefché  de  Narbone , & erigea  ladite  Abbaye  en  Euelchc , & comme  elle 
eftoitde  l'ancienDiocefc  de  Narbone, il  ordona  que  l’Euefque  en  fevoit  fuf- 
fragant. 


CASTRES 


erra  pitre  xxm. 


! A ville  de  Caftreseft  fituée  dans  la  Gaule  Narbonoilë,  Se 
f dans  le  pays  d’Albigcois  fur  la  riuiere  de  l'Agouftjc’eft  pour- 
l quoy  l’Euelque  de  Cadres  eft  fuffragant  de  l’Archeuefque  de 
'Bourges  , parce  que  l’Euefchcd’Alby,  de  laquelle  l’Euefchc 
i de  Caftrcs  a efte  démembree,eft  aulfi  fuffragante  du  fufditAr- 
cheuelquc  de  Bourges. 

Ienepenfepas  que  la  ville  de  Cadres  ayt  efte  recognuë  par  les  anciens 
Cofinograpbcs , moins  qu’elle  foit  marquée  dans  les  anciens  Voyagers  : car 
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bien  qu’ils  aycnt  faille  mentiô  de  Ce  fera , qu’on  interprète  cômunement  Ca-  • 
ftres.-T outesfois  il  cil  tres-cettain  que  Cejero  n cil  point  Cadres, ains  que  c’cd 
la  ville  de  S.  Tiberi , que  l’on  rencontre  furie  chemin  de  Beziers  à Mont- 
pellier; cardans  tous  lefdits  Voyagcrs  Cejero  c(l  remarqué  fur  le  chemin  de 
Beziers  à Ntfmes;  ce  qui  ed  bien  éloignédcla  ville  de  Cadres.  Le  Marty- 
rologe d’Adon  mondre  bien  clairement,que  Cejero  ed  auiourd'huy  S.Tibeti, 
où  on  lit  les  paroles,qui  s’enfuiuent . Quarto  Idus  Nouembru  in  ttrritorio  Aga- 
tbenji in  Cefonone, natale fanflorum mariyrum  Tibcrij , Modejh , (y  Florentine.  Audi 
dans  le  Voyager  d'Antonin  Cf/froedappellcc  Araura, jute  Cejero-,  pareeque  le 
fleuue  d’Eraut  parte  dans  la  ville  de  S.  Tiberi.  Ce  que  nous  auons  plus  parti- 
culièrement mondre  en  parlant  des  villes  des  Volcques , fit  T célofages  .Ca- 
dres donques  n’cd  point  Cejero  : mais  c’ed  Ca/lra, ou  Cajlras  : car  Pierre  Moine 
de  Valfernay  aux  Chapitres  ij..&  13  .de  fon  Hidoire  des  Albigeois  eferit  que 
Simon  Comte  de  Montfort  fut  appelle  per  Burgenfes  cuiufdam  nobihffîmi  Cajlrl, 
quoi  dicitur  Cajlra  : & aux  mefmes  Chapitres  il  eferit, que  Cajlrum  tUud  tjuaft  caput 
erattottus  territorij  Albigenjis.Ca&tes  anciennement  n’edoit  autre  chofc  qu’vn 
ancien, fit  Vénérable  Monadere,  ou  Abbaye  deS.  Benoid,  de  laquelle  faict 
mention  Aymon  le  Moineau  10. Chapitre  du  Liure  5. de  fon  Hidoire  en  ces 
termes:  Anno  oftingtntejimo  qumquagejimo quinto,dmtria  rcueUtiane  corpus  beati  Fin - 
centij,d  Falencia  Hifjanue  Ciuitatepcr  qutmdam  Monachum  Andualdum  nomine  depor- 
tatumejl  apudMonajlertum  janth  Benedifli , quodCaJlrumvocatur,tn  . ago  Albtger.fi 
tonditum.  Ce  Monadere  edoit  grandement  Vénérable,  & auquella  difcipli-  _ 
ne  monadique  edoit  très-  bien  gardee.Car  le  mefme  Aymon  au  Liure  pre- 
mier qu'il  a eferit  de  l'inuention , & tranflation  des  Reliques  de  S.  Vincent 
eferit , que  les  Religieux  dudit  Monadere,aprcs  auoir  recouuert  lefdi  tes  Re- 
liqueSjils  furent  contraints  à caufê  de  lafluence  du  peuple,  Scaffin  que  les 
femmes  mefmes  les  peurtèntreucrer,  de  mettre  lcfdites  Reliques  deuant  la- 
porte  dudit  Monadere,  ob  deuotatum  ( comme  il  dit)  maximè  fœminarum  frt- 
quentiam , quibus  Monajlerij  ipfius  admis  ex  antiqua  Patrum  tpfius  loa  conj ictudme  de - 
negatur.  Ce  Monadere  edoit  regy  pardes  Abbez.  Aymon  le  Moine  au  fuf- 
dit  Liure  de  l’inuention,  & tranflation  defdites  Reliques,  fait  mention  de 
l’Abbc  Gilebert , lequel  edoit  Abbé  dudit  Monadere  en  l’an  855.  lors  de  la 
tranflation,  defdites  Reliques.  Le  mefme  Aymon  dedie  fes  Liurcs  de  ladite 
tranflation  à Bernon  Abbé  de  Cadres, & à fes  Religieux:  voicy  le  titre  de  1 E- 
pidre, qu’il  leur  eferit, Dign'u  memoria  fanflis  Patnbus,  Domno  Abbott  Bemoni,  ca- 
tenfquc  fub  e 0 jrainbus  in  P ago  Albtgtnfi,&  Monaflcnofanfli  Bcnedieli , ijuod  Cajlrum 
cognommatur,fub  eius  regimme  rcgulan  jludto  Dco  commilitantibus,  Aymonius  peccator 
almt  Germani  Parifiorum  Prajults  Monachorum  nomlfmus,prafentem  profpcritatem, 
retemamque  inChrijlo  coronam.  Du  temps  du  Roy  Philippe , ôt  en  l’an  1115.  vn 
nommé  Guillaume  edoit  Abbé  de  Cadres , lequel  à la  prière  du  fufdit  Roy 
luyenuoyavne  portion  des  Reliques  de  faint  Vincent,  qu’il  luy  auoit  de- 
mandée, commenous  pouuons  apprendre  des  Lettres  dudit  Abbé,dcfquel- 
les  voicy  lafubfcription.  Datumapud  Cajlr as, -abt  corpus  iam  diBi  Marty  ns  jeruatur, 
Dominica  infra  0 (louas  Afcenfmù  ,anno  incarnai  ionù  eiufdem , mille fimo  ducentefimo 
iccimo  qutnto , régnante  Domino  Pbilippo  Rcge  Francorum  lllujln  Rcge  f ipranominato . 
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• A ces  Lettres  pendoit  le  feau  de  ladite  Abbaye , qui  ionc  vne  telle  de  S.  Vin- 
cent , auec  celle  infcription  au  tour.  S1GILLVM  S.  BENEDICTl 
CASTRE  Pierre  Moine  de  Valfernay  aux  fuidus  ai.  & 13.  Chapitres  de 
fon  Hiltoire  des  Albigeois, raconte  bien  particulièrement, comme  les  Bour- 
geois de  Callres  furent  treuuer  Simon  Comte  de  Monttor t,pour  le  prier  d'y 
venir , pour  y auoir  tel  pouuoir.ôt  auchorité,  que  les  Seigneurs  ont  iur  leurs 
Villesidequoy  nous  auons  parle  en  la  vie  de  Raymond  le  VtciljCôte  deTo- 
loie.  frere  Bernard  Guidoen  la  vie  du  Pape  Iean  XXII.  remarqi  e, comme 
le  fufdit  Pape  diuifa  l’Euefché  d'Alby  en  deux  Euefchez.mcitant  le  Siège  de 
la  nouuelle  Eucfché  par  luy  erigeew»  Abbott*  Monocharum  opui  Cajirat , •vtllom 
Caflrcnfcm  m nouant  erigens  Oui  totem. 

La  ville  de  Cadres , & pays  de  Cadrez, a efté  vne  Comté,  érigée  par  le 
Roy  fainüb  Louys , en  faueur  d vn  des  enfans  de  Simon  Comte  de  Montfort, 
comme  nous  dirons  plus  particulièrement,  lors  que  nous  parlerons  des 
Comtes  de  Cadres, 

*cV  -vS  dç  -VÎ  -ÎS  ^ r rvS  *cS  -VI  -r,  .*vS  ^ rc,  -1s  -1- ' 

DES  VILLES  QVI  NE 

SONT  PAS  CITEZ, 
ET  BOVRGS  DV  PAYS 
de  Languedoc. 

E Voyager  pour  aller  de  la  ville  de  Bourdeaux , iufques  à 
celle  de  Hiciufalem,  que  le  Sieur  de  Pithou  a donné  au  pu- 
bliced  fort  ancien,8r  plus  exaéte, qu'autre  Voyager  que  l’aye 
veutcar  il  a edé  faiét  du  teps  de  Côdantin,&  les  V 1 îles,  Cha- 
deaux,Bourgs,logis,&  lieux, ou  maisôsdeftinees  pour  chan- 
ger de  cheuaux , oude  charriots  pour  la  commodité  des  voyageurs,  qui  fe 
rencontrctfur  ledit  chemin,{onr  bien  exaûemct  remarquez.  Dans  ce  Voya- 

frerde  Hierufalc  le  chemin  de  Tolofe  à la  ville  d’Arles  ed  marqué  par  rr.  1 U 
esjbienquelesdidances  de  Bourdeaux  à Tolofe  foient  notées  par  lieuës, 
tellement  que  l’on  commence  de  changer  de  façon  décompter  à Tolo'e: 
ce  qui  edarriué  à mon  aduis,  d'autant  que  Tolofe,  & tout  le  Languedoc 
edoit  de  long-temps  acquisaux  Romains , & ce  quartier  ed  appelle  par  Ce- 
far  Proutncta  Gallt * , à caufe  dequoy  ils  s'edoient  accoudumez  de  marquer  la 
didance  d'vue  ville  à l’autre  par  des  milles,  ayant  mcfmes  planté  des  pierres 
par  ieschemins,  grauees  pour  marquer  les  didances,  comme  les  Romains 
auoient  accoudumc  de  faire,  ainfi  que  nous  dirons  cy.  apres.  Caries  Gau- 
lois , tefmoin  S.  Hierolme,comptoient  par  lieuës , & non  par  milles. 


Digitized  by  Google 


du  Languedoc , Liure  II.  333 

Ces  milles  cftoient  beaucoup  plus  courtes  que  les  lieues,  6c  Ce  treuue  le 
plus  fouuent  que  chaque  lieue  de  Languedoc  contient  enuiron  quatre  mil- 
les, ainfi  que  la  fuite  de  ce  Chapitre  nous  monftre. 

Dans  ledit  Voyager  de  Hierufalem,  le  chemin  de  T olofe  a Arles  , tra- 
uerfant  tout  le  Languedoc,  cft  marque  enceftc  façon. 


Ciuitas. 

Tolofd. 

M.  ix. 

Mutatio. 

Ad  Nonum. 

Mutatio. 

Ad  Viccfmtum. 

M.  xi. 

Manfîo. 

Elufione. 

M.  ix. 

Mutatio. 

Soslomago. 

M.  ix. 

Vicus. 

Htbromago. 

M.  x. 

Mutatio. 

Cedros. 

M.  vi. 

Caftellum. 

CorcdffoM. 

M.  vni. 

Mutatio. 

Tricenfmum. 

M.  viii. 

Mutatio. 

Hofiterbas. 

M.  XY. 

Ciuitas. 

pldrborue. 

M.  xv. 

Ciuitas; 

Biteris. 

M.  xvi.' 

Manfîo. 

Ceffarone'. 

M.  xii. 

Mutatio. 

Foro  Demili. 

M.  xvin.’ 

Mutatif. 

Soft&ntione. 

M.  xvii. 

Mutatio. 

Ambrofo. 

M.  xv. 

Ciuitas. 

Ncmaufo. 

M.  xv. 

Mutatio. 

Ponte  ararium'. 

M.  xii.’ 

Ciuitas. 

AreUtc. 

M.  vin. 

Lemcfme  chemin  de  tolofc  à Arles  eftdefcrit  fort  diuerfement  dans  les 
anciennes  Tables  Voyagercs,que  Velfetusafaift  imprimera  Anuers.Voicy 
comme  il  cft  marqué. 


Tolofd. 

M. 

Bttderj, 

XV. 

Fines. 

M. 

XVII* 

Hebromdgi'. 

M. 

xiiii. 

Cdrcdjfione. 

M. 

XII. 

Liuittnd. 

M. 

XI. 

Vfuernd. 

M. 

XVI. 

Élarbone’. 

M. 

xxr; 

Biteris. 

M. 

XII. 

Ccforon'. 

M. 

XVIII. 

Foro  Domiti. 

M 

XV. 

Serratione. 

M. 

XX. 

Ambrufum. 

M 

XV. 

Vgtrno. 

M. 

XVIII.' 

Attirât. 

M 

V!. 
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Dans  le  Voyager  d’Antonin  nous  ne  treuuons  que  le  chemin  de  la  ville 
d’Arles  à Narbone,lors  qu’il  remarque  le  chemin  d’Italie  en  £fpagne,!equel 
eft  dcfîgné  en  celle  façon. 


Artlate. 

Flcmaujum. 

M. 

XIX. 

Amkrujfum. 

M. 

XVIII. 

Scxtationem. 

M. 

XV. 

Forum  Domiti. 

M. 

XV. 

Arauram , ccu  Cefaronem. 

M. 

XVIII. 

Bctcras. 

M. 

XII. 

Narbonam. 

M. 

XVI. 

Les  chemins  de  T olofe  a Arles  \ qui  font  deferits  tant  dans  le  Voyager  de 
Hierulalem, que  dans  les  anciennes  T ables  de  Peutinger  fe  rencontrent  bien 
pour  les  Citez  qui  fetreuuent  fur  ledit  chemin,  8c  encore  allez  bien  pour  le 
nombre  des  villes:  mais  les  noms  des  Bourgs , Villages , logis , ou  lieux  de- 
llinez  pour  changer  de  chcuaux  font  bien  diflem  blab  les. 

Nous  parlerons  premièrement  du  Voyager  de  Bourdcaux  à Hierulalem,' 
lequel  deferiuant  le  chemin  de  Tolofe  à Arles  remarque  deux  mailons  de- 
ftinees  pour  tenir  des  chcuaux , aflîn  que  les  voyageurs  qui  éburent  la  polie 
en  puiüent  treuuer,  l’vndefquels  lieux  s’appelle  Ai  l’autre  Ad  Atge- 

fmurn  : Ce  que  nous  deuos  entendre  en  celle  façon.non  pas  qne  ce  (oient  des 
Bourgs  portant  ce  nom:  mais  bien  que  les  lieux  dellmez  pour  changer  de 
cheuaur , font  l’vn  à neuf  milles  de  T olole , l’autre  à vingt  mille , 8t  faut  ex- 
pliquer cesmots,  Ai  Nonum, ccd.3.  dire  Ai  Nonum  Laptdcm , 8c  de  mclme  Ai 
Vigcfmumjà  elt  Ai  Fig/funum  L ipiiem,c»r  les  Romains  auoict  accouftumé  de 
marquer  les  dillances , 8c  interualles  des  milles , par  des  pierres  fichees  dans 
terre , furlefquelles  eftoit  marque  le  nombre  des  milles, enfemble  les  grands 
chemins,  ce  qui  eftoitvn  grand  foulagemcnt  pour  les  voyageurs.  Rutilius 
Numatianusfaiâ  mention  de  ces  pierres  en  ces  vers. 

Inter  ualla  vin  fcjfs  prnjlarc  viietur 

Qui  notât  infcrtpttu  milita  athra  Lpt1. 

Ceux  qui  ont  faiét  la  Topographie  de  Rome , Scde  Conllantinople  ont 
remarqué,que  dans  lefdites  Villes  il  y auoitvnecolomne  appellee  milharium 
««rfKin.laquelle  marquoit  6c  defignoit  les  rues  defditesVrl!es:toutainfi  com- 
me ces  pierres  fichees  en  la  campagne  marquoient  les  dillances,  8c  les  grâds 
chemins.  Nous  pouuons  autti  remarquer  de  ce  Voyager,  comment  elt  ce 
que  les  polies,  ou  lieux  dellinez  pour  changer  de  chcuaux  nettoient  pas 
toulîours  en  égale  diftance  ; car  depuis  Tolole  iufques  Ai  Nonum  Laptdcm, 
qui  eft  le  premier  lieu  marque  pour  changer  de  chcuaux , il  n’y  a que  neuf 
mille , 8c  à Nonovftpuc  ai  yteefimum , il  y en  a vnze  : Et  que  les  polies,  ou  lieux 
pour  changer  de  chcuaux  lôntordinairemcnt  de  dix  mille  en  dix  mille  Le- 
dit Voyager  de  Hierufalem  ne  marque  point  autre  lieu  à vingt  mil  le  de  To- 
lofe, allant  à CarcafTone.-Toutesfois  les  Tables  de  Peutinger  marquent  à 
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quinze  mille  de  Tolofe  Baiera,  qui  eft  fans  doute  le  Bourg  qu’on  rencon- 
tre fur  ledit  chemin,  qui  retient  encore  le  nomdcBaziege:cardcTolofeà 
Baiera, il  y a quinze  mille , & l'on  compte  ordinairement  de  Tolofe  à Bazie- 
ge  trois  lieues  & demie.ôc  comme  dit  le  ptouerbe  du  pays , 

De  Tolofe  à Ba^iege 
T res  légués  (y  miege. 

D’où  nous  pouuons  auflï  recueillir  que  chaque  Iieuë  de  Languedoc  con- 
tient enuiton  quatre  mille.  Apres  Ai  vicefimum  Lapident , à vingt-neufmille 
de  Tolofe  le  Voyager  de  Hicrufalem  marque  Elufio, qu’ri  dit  eftre  Manfio,  lo- 
gis ou  gifle:  De  ce  logement  n’eft  fai&c  aucune  mention  dans  les  T ables  de 
Peutinger  : mais  au  lieu  de  Elufio,  eft  marqué  Fines , à trente-deux  mille  de 
Tolofe.  Quant  à Elufio,  nous  ne  recognoiffons  rien  fur  ce  grand  chemin  de 
T olofe  à Narbone,qui  fe  raporte  à ce  nom, 8c  femble  que  Elufio, foit  marqué 
bien  prez  de  laVille,que  nous  appelions  auiourd’huy  Caftetnaudarri,le  non» 
de  laquelle  ne  fe  raporte  nullemcc  à Elufio. T outesfois  S. Paulin  eferiuat  de  la 
ville  de  Barcelone  a Seucrus , scblc  auoir  fait  mentiô  de  Elufio , que  quelques 
vns’croyent  eftre  Eufe  en  Gafcognc  : néanmoins  Sirmonden  fes  Notes 
fut  l’Epiftre  j . du  Liure  7.  de  Sidonius  eftime , que  c’eft  vn  autre  lieu  dans  la 
Gaule  Narbonoife.  Ce  que  Sidonius  mefmes  en  la  mefme  Epiftrc  femble 
vouloir  dire.  Carilefcritde  Barcelone  à Seucrc  qu’il  inuiteà  le  venir  voir 
fans  craindre  l’afpreté  des  Pyrénées , lefquelles  font  plus  redoutables  pat  re- 
putatiô  qu’en  effedt:  il  dit  aufl!  que  le  chemin  n’eft  pas  16g, puis  qu’vn  laquay 
de  Elufwne  oclaua  vl  afferuii  luce peruenit  : ce  qui  fe  rencontre  affez  bien  auec 
Elufio , qui  eft  marque  eftre  prez  du  lieu , où  Cafteinaudarri.  Au  mefme 
lieu  où  eft  marqué  Elufio , dans  le  Voyager  de  Hierufalem  les  T ables  de  Peu- 
tingerremarquent  Fines.  Ce  mot  de  Fines, n'cÙ.  pas  à mon  aduis  vnnomde 
Bourg  : car  il  fe  trcuue  trop  fouuent  répété  dans  lefdits  Voyagers  : mais  il  y a 
bië  plus  de  vray  femblâce  que  ce  mot  de  Fines  veutdire  la  fin , ou  les  bornes 
d’vn  territoire, ou  d’vn  pays  :eftant  chofe  certaine  que  l’ancien  Pagm  Tolofa- 
nus , s’eftendoit  iufques  par  delà  Cafteinaudarri , Sc  iufques  au  Diocefe  de 
CarcafTone,  ou  pays  de  Carcaffez.  A trentc-huiâ  mille  de  Tolofe  mon 
Voyager  de  Hierufalem  marquei'£j/?oOT4go,que  nous  ne  pouuons  point  reco- 
gnoiftre,auflin’eftoitcequ’vnlieû  pour  changer  de  cheuaux , que  les  Ro- 
mains appelloient  Mutaiio  ; c’eft  pourquoy  ces  lieux  changeoient  de  nom, 
comme  la  maifon  de  maiftredes  Tables  de  Peutingern’en  fontaucune  men- 
tion. LemefmeVoyagermarquc  le  Bourg  Hebromagus,  à quarante- huidt 
mille  de  Tolofe,  & eft  dit  que  ceftK/o«,ou  vn  Bourg  qui  eft  auffi  remarqué 
dans  les  T ables  de  Peutinger  à quarante-fix  mille  de  T olofe.lequel  nous  ne 
recognoiffons  non  plus  que  le  BourgappellcCoéio»»4C(«(lequel  comme  eferit 
Cicéron  en  l’Oraifon  Pro  Fontcio,  eftoit  entre  T olofe  & Narbone)  ne  fe  peut 
remarquer  auiourd’huy.  Le  fufdit  Voyager  marque  Cedros , àfix  mille  d7/e- 
bromago , & entre  Hcbromago , Sc  Carcaffone  : mais  ce  n’eft  que  Mutatio , : c’eft 
pourquoy  les  Tablesde  Peutinger , qui  ne  font  pasfaidtes  pour  les  portes, ou 
courfespubliques,  ains pour  les  logemensdesgensde  guerre  n’en  parlent 
point.  Ahuiâ  mille  de  Cedros,  la  ville  de  Carcaffone  eft  marquée  dans  les 
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deux  Voyagers  : toutesfois  il  n'eft  point  dit  dans  celuy  de  Bourdeaux  qu’elle 
fut  Cité,  mais  feulement  Cajicllum,  qui  faiti  qu’elle  n’elt  point  mile  dans  la 
Notice  des  Prouinces  entrelcs  Citez  de  la  Gaule  Naibonoile , comme  nous 
auonsdit  en  parlant  de  Carcaflone.  Entre  Carcaflone  ôc  Narnonelc  Voya- 

fer  de  Hierufalem  remarque  deux  lieux  deftinez  pour  changer  de  < heuaux, 
vns'appe\\cTricenftmum,\  autre  Hofuerhm,  que  nous  ne  recognoiflons  point, 
aufli  ne  font  ce  que  des  lieux  deftinez  pour  changer  de  cheuaux.  Les  T ables 
de  Peutingerus  remarq ucncauih  deux  autres  lieux  entre  Carcaflone  St  Nar- 
bone,  qui  font  Liuiana,  Se  Vfuerrm.  Aymon  le  Moine  au  Chapitre  4.  du 
Liure  z.  delà  tranflarion  des  Reliques  de  S.  Vincent  ,faifanc  le  récit  de  celle 
tranflacion  de  Saragoufleà  Cadres,  dit  que  ces  reliques  firent  des  miracles 
parles  chemins , tant  à Liuia,  que  à Carcaflone.  Et  Sidonius  Apollinans  en 
l’Epiftrej.duLiure  8.  eferit  qu'il  a efte  prifonieràLiuia,  que  le  P.  Sirtnond 
cnfesNotesditellrevnChaftcauenla  Gaule Narbonoife,  que  icne  icco- 
gnois  auiourd’huyjfinon  qu c Liuiana  fut  Lefîgnan,  quife  tieuue  entre  Car- 
caflbne,8e  Narbone.  Quantau nombre  des  milles,  celuy  de  Bourdeaux 
compte  de  T olofe  à Narbone  cent  mille, 8c  les  Tables  de  Peutinger  en  met- 
tent cent  8c  fîx  mille.  D’où  nous  pouuons  rccognoiflre  combien  sert  trom- 
pé le  Géographe  Arabe  ,que  l’intcrprete  Latin  appelle  AMicn/îî, quand  il  ef- 
erit en  la  fécondé  partie  du  5.  climat,  que  de  Narbone  à Tolole  il  n’y  a que 
foixante  dix  mille. 

Rcfte  maintenant  le  chemin  de  Narbone  à Arles,  fur  lequel  nous  ne  treu- 
uons  aucun  lieu  marqué  entre  Narbone,  8c  bezitrs,fans  autre diuerfîté  et  tre 
lefdits  Voyagers,  finon  que  les  Tables  de  Peutinger  ne  mettent  que  deuze 
mille, & toutefois  les  Voyageis  tant  d’Antonin  quede  Boui  deaux  marquent 
feize  mille , qui  font  mltcment  quatre  hei  ës,  à quatre  mille  pour  lieue , qui 
fe  treuuent  de  Narbone  à Bcz  ers.  Apics  Bezicis  les  vieux  Voyagers 
d’Antonin,St  de Hierufalem  marquent  1 f/ero,  que  celuy  de  Bourdeaux  dict 
eftre,  Manfrn,  logement  ou  gifle.  Nous  auons  monftré  en  parlant  de  Caftres 
que  Ccyéro  n’cfloir  pas  Caflres , comme  l’on  eferit,  mais  bien  faitxfl;  Tiberi 
qui  cil  appelle  par  le  Voyager  d’Antonin  Ar*ura,fcu,  Cefero-,.  parce  que  fainét 
Tiberi  efl  bafli  contre  la  riuiert  d'Eraut.  Les  Voyagers  tant  d’Antonin, 
quede  Hierufalem  fê  rencontrent  bien  en  ce  lieu  pour  le  nombre  des  mil- 
les, mais  les  Tables  de  Peutinger  n’y  mettent  que  douze  mil  e,  8c  l’on  com- 
pte de  Bez 'ers  à Sainét  Tiberi  trois  grandeslieucs.  A quinze  mille  d e Cefero, 
ou  fainéi  T iben,eft , foro  Domiti,  que  quelques  vns  interprètent  Fabregues: 
Toutesfois  le  nombre  des  mil  es  ne  s’y  rencontre  point  : Car  Fabregues  le 
treuueà  deux  lieues  de  Montpellier,  8c  toutefois  de  foro  Domiri , iulquesà 
Montpellier  l’on  compte  vingt  mille  dans  les  Tables  dePeutinger.Sc  quinze 
mil  lcd.,  ns  le  Voyager  d’Antonin,  8c  dix-huiâ  dans  celuy  de  Hierufalem, 
ce  qui  me  donne  fuj-t  de  douter  qi K foro  Domiti  foit  Fabregues , ne  recog- 
no  (Tant  toute' fois  quel  autre  lieu  ce  pourroit  eftre  : aufli  n’eftoit  ce  que 
JAutatio, ou  bien  vn  logis  pour  changer  de  cheuaux  , remarqué  ncanrmoins 
dans  tous  les  Voyagers.  A dix  hunîl  mille  de  foro  Domiti,  efl  Snjiantio,  comme 
il  efl  eferit  dans  le  Voyager  de  Hicrufalc  ; Car  dans  les  Tables  dt  Peutinger 

il  efl, 
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ileft  appelle  Scrr<uio,!tScxtatit,  dans  le  Voyager  d’Antonin;  & toutefois  il 
cftmarqué  en  tous  les  vieux  Voyagetsentrc  Ambrufium , & Foro  Domiü  : au- 
iourd’huy  c’eft  vn  petit  Bourg  qui  retient  encorele  nom  de Sujfantion, lequel 
eft  fitué  à demy  lieue  ou  enuiron  de  Montpellier , 8c  à vn  quart  de  lieue  du' 
grand  chemin  de  Montpellier  à Nifmes:  car  l'on  vapar  Icgtand  chemin  iuf- 
ques  au  pont  de  Caftelnau , éloigne  d'vu  quart  de  lieuë  de  Montpellier , 8e 
allant  vers  lechemin  de  Clapiez  l’on  treuue  le  lieu  où  eftoit  anciennement 
Sujidntiori , eleué  fur  vne  montaigne  ; où  l'on  void  les  vieilles mafures  de  deux 
Egides,  qui  paroiflent  encore,comme  faiô  bié  l’encein&e  des  murailles  an- 
ciennes de  ladite  ville.  Blondus , fie  plufieurs  autres  ont  appelle  la  ville  de 
Montpellier  J«/?4nf/i>w;d’autant  que  Charles  Martel  ayant  fai&  démolir  Ma- 
guelone.parcequelcs  Sarrafins  l’auoient  (ouueni  prinfe,  l’Euefque  8c  fon 
Chapitre  fe  retirai  Suftantion,  où  il  demeura  enuiron  trois  cens  ans , 8c  iuf- 
ques  à ce  que  i’Euefque  Arnaud  la  rebaftit,  ainfî  que  nous  auons  did  plus 

f>articülierement  en  parlant  de  Montpellier.car  Suftantion  eftoit  vne  Comté, 
aquellefut  dônec  par  leComte  de  Melgueil  au  Pape  Vrbain,en  l'annee  108  j. 
comme  nous  auons  remarqué  au  fufdit  lieu.  De  Maguelone,  8e  Suftantion 
cft  faide  mention  par  Theodulphus  en  ces  vers; 

Ht  ne  Magalond  babmt  Ltuam  ,SexUtio  dextram , 

Hic  fcabru  podijs  cingitur , illd  mari. 

Entre  Suftantion , 8c  Nifmes , tous  les  Voyagers  remarquent  Ambruftum : 
Nousrecognoiflons  bien  S.  Ambres  dans  le  Languedoc , mais  ce  n’eftpas 
fur  lechemin  de  Montpellier  à Nifmes  .ce  (croit  pluftoftLunel  le  Vieil,  qui 
fe  treuue  iuftement  entre  Montpellier,  8cNi(mes.  Entre  laquelle,  &Arlcs 
1 c Voyager  de  Hierufalcm  marque  Pontt  aranum , que  les  T ables  de  Peutin- 
ger  appellent  Gcrno  : Ccluy  d’Antonin  n’en  met  aucun, aufli  n’eft  ce  que  M«- 
r*r<oque  nous  ne  recognoiftons  point,  mais  au  lieu  où  ils  font  marquez  fe 
treuue  Belle-garde,  entre  Nifmes  ôe  Arles. 
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Lemefme  erreur  cftinterucnu  dans  le  texte  de  Mêla:  Car  au  lieu  qu’on  lit 
dans  iceluy  : Inter  Majfiham  (y  Rbodanum  matitima  Auattcorum  fiagno  affidet  Foffa 
Marianapartem  ciui  amnts  nautgabih  alueo  effundit.  Il  faut  ainfi  punûucr.  Inter 
Maffiltam  (y  Rbodanum  maritima  eiuaticorumfîagno  affidet  : Foffa  frlariana  partent 
eius  amnts  nauigabili  alucocjfundit.  C’eftà  dire  quelcFoflc  ou  canal  que  fit  faire 
Marius  tire  vne  partie  du  Rhofnc  dans  la  Mer , comme  peuuent  remarquer 
ceuxquiontrccognul’IfledelaCamargue  D'ailleurs  il  eft  certain , que  la 
ville  d’Aigues-mortesn’eftpointancienncville,  n’ayant  cfté  guieres  reco- 
gnuëauantle  temps  de  fàindLouys.  Car  i’ay  appris  de  l'Epilire  deux  cens 
foixante,  du  Liure  troifîemc  des  Epiflres  de  Clément  quatrième,  quife 
trouuent  eferites  à la  main , dans  la  Bibliothèque  du  College  de  Foix  en 
Tolofe,  comme  le  Roy  fainilLouys ayant  recognu  l’incommodité  que  ce 
luyeftoit,  de  n’auoir  point  de  port  de  Mer  en  France  fur  la  mer  Méditerra- 
née,fit  baflir  tant  celle  grandeTourquc  l'on  voidencores  entière  dans  ladi- 
te ville,  qu’on  nomme  communément  la  tour  Confiance,  que  les  murail- 
les d’icelle  Ville;  d’autant  que  les  François  qui  fe  vouloient  embarquer  fur 
Mer,  principalement  les  Pèlerins  qui  aboient  aux  guerres  de  la  terre  Sain- 
âe , n’auoient  point  de  lieu  pour  fc  retirer , ainfi  que  nous  apprenons  de  la- 
dite Epiftre  que  voicy. 

CHARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO 
Régi  Francorum  Illuftri. 

CFM  in  port»  qui  Aquarum  Mortuarum  vulgariter  appellatur,in  Nemaufcnfi  Dite- 
cefi  tunim  dudum  confiruxeris  opéré fumptuofo,vt  tam  Peregrini, quant  ettamMer- 
cateres  in  terrant  Sanclam  exinde profecluri  cum  rebus  fuis  falui  confijiere  valeant  tn  co- 
dem,neceorumpoJfitad  plénum  commodilas  (y  [ecuritas  pracaucri,  ni ft  locus  fiat  ex  con- 
curfuinhabitantiumpopulo(us,intcrpcllatuscsplurics,iyàpluribiis,vt  audiutmus,&  ro~ 
gatus  vt  ibidem  compctens  loci  fpatium  murorum  ambitu  claudt  facial, infra  quod  poffint 
incohe  fomus  conjlruere,  -vt  non  folùm  abbojlium  eos  reddant  tut  as  incurfibus  ,fed  (y 
à ventorum  perfecutione  défendant , qui  dum  vndtque  flatu  libero  locum  pulfant 
arenarum  cumulis  cxcrcfccntibus  , tnbabitdlem  eum  reddant  , iy  ne  vel  ex  loci 
claufura,  vel  etufdem  eufodia  pragrauerss , place! , vt  difhs  mercatoribus  tam  in 
Fionte-peffulano,  qudm  m locts  infignibus  adiacentibus  confhtutis,  quod  de  mer  abus 
in  eodem  portu  per  mare  cum  mtretmonijs  ducendis  vel  educendts  ex  eo  vcRsgtl 
competent  imponatur  , 4 te  O"  luis  pofieris  rcapiendum , ibidem.  S une  quamuis  ali- 
qutbus  videatur  , quod  tu  tamquam  Rex  in  regno  propno  h.tc  poffis  jlatuere , cum 
eusdents  venientium  (y  tranfientium  vtilitate , vel  potius  neceffitate  penfata  , vt  ta- 
mert  eo  procédas  lutins  qui)  canfultms , nojlrum  fuper  boc  rcquififh  confilsum  (y  con- 
fenfum.  Nos  qui  loci  fitum  (y  fatum  oculata  fide  cognouimus , tr  ab  ohm  op- 
tautmus  ibs  fieri  vtllam  bonam  pro  commoditale  mullorum,  prafertim  cùm  in  mari 
Méditerranée  milium  ahum  portum  babeas  regni  lui  peregrini  s accemmodum  , qui 
prœ  cateris  fidci^elo  fucccnfi  ad  terra  S anche  fubfidium  fapiits  fe  accingunt,  tua  Cel- 
fuudtnt  tenore  prafentium  indulgcmus , vt  Pralatts  Narbonenfis  Prouincia  , (y 
•vicinss  loci  Daronibus  Montispeffulam  Çonfultbus , cy  locorum  communitatibus  ad - 
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iacentium , ad  tuant  vel  illiui  quant  ad  hoc  illuc  mittcndum  duxeris  euocatis  pra • 
Jentiant,  de  conftlio  illorum  pojjis  flatucrc  quoi  tant  pro  negotio  vtdthnur  oppottu- 
num  ptouifurus  attcnttùs  vt  ir  modcratum  vechgal  imponatur  ibidem , futuru 

temporibus  nequeat  augmentai i.  Dation  Vttcrbix  XI I.  Kalen.  Oflobris  atmi 

I ecundo . 

Nous  lifons  dans  la  Chronique  de  Bernard  Guido , que  i’ay  chez 
moy  eferite  à la  main  , que  le  Roy  fain<£t  Louys , lorsqu  il  voulut  aller 
outre  Mer  , s’embarqua  au  port  d’ Aigues-mortes,  où  l’on  void  encore 
les  anneaux  de  fer  cramponnez  dans  les  murailles  de  la  ville  : aufquels 
l’on  attachoic  anciennement  les  vaifleaux  pour  aller  fur  Mer.  Et  n’y  a 
pas  long  temps  qu’il  y auoit  des  perfonnes  dans  Aigues- mortes  , qui 
difoient  auoir  veu  dix  & fept  galeres  attachées  aux  (ufdits  anneaux  : 
mais  auiourd’huy  la  Mer  s’en  eft  retirée , & eft  à demy  lieue  loing  d’Ai- 
guçs-mortes , bien  que  l’eftang  aborde  iufques  aux  murailles.  Dans 
celle  ville  d’Aigues-mortes  il  y a auiourd’huy  vne  Abbaye  , l'Abbé  de 
laquelle  dans  le  Prouinciale  le  nomme  Pfalmodienfis  Abbas , qui  eft  autant 
que  l’Abbé  dePlâlmodi,  qui  eft  vne  Abbaye  à demie  lieue  d’ Aigues-mor- 
tes , & où  elle  a efté  depuis  transférée,  & les  Religieux  fecularifez , eftant  ce 
auiourd’huy  vne  Eghfc  Collegialle. 

Aymargyes  eft  vne  ville  forte,  fituee  dans  leDioccfe  de  Nif- 
mes , à deux  lieues  d’Aigues-mortes.  Elle  eft  appeHec  par  ceux  qui 
ont  eferit  en  Latin  Armafanice.  I’ay  leu  vn  Liurc  eferit  à la  main , con- 
tenant plufieurs  lettres,  & expéditions  faides  par  Alphonfe  fécond 
Comte  de  Tolofc  , en  la  ville  d’Aimargues  , la  plufpart  dcfquellcs 
contiennent  celle  fubfcription  , Datant  apud  Armajamcas  prope  Aquas 
mortuas.  Anno  Domini  mt U ef ma  ducentefimo  [eptuagejimo.  Le  Comte  Al- 
phonfe s’eft  tenu  long  temps  à Aimargues , Se  principallement  tandis 
qu’il  ramalfoit  fes  troupes’,  & faifoit  préparer  fes  vaifleaux  de  Mer, 
pour  aller  à la  guerre  contre  les  infîdelles  : d'autant  que  la  ville 'd’Ai- 
gues-mortes n'eftoic  pas  encore  baftie  , comme  nous  auons  dit  cy- 
deflùs. 

A L e z eft  vne  ville  fituee  au  Diocefe  de  Nifmes  , laquelle  a 
elle  de  noftre  temps  erigee  en  Comte , & de  laquelle  eftoient  ancien- 
nement Seigneurs  ceux  de  la  maifon  de  Pelet.  le  croy  quelle  depen- 
doit  de  la  Comté  de  Melgueil , dont  ceux  de  Pelet  ont  efté  Conxes. 
Car  i’ay  leu  dans  les  Epiftrcs  de  Clcment  quatrième  , vne  Epiftrc  du 
Liure  troificmc , eferite  au  Roy  fainct  Louys  , contenant  rcfponfe  à 
la  demande  que  luy  auoit  faifte  le  Roy  , pourquoy  eft-ce  que  l’Euef- 
que  de  Maguelone  pofledoit  la  Comte  de  Melgueil  contre  le  droit  du 
Roy,  & de  Pierre  Pelet  Sieur  d’Alez  : de  laquelle  voicyle  commence- 
ment. Sam  nuper  tua  nobis  ferenttas  requifiuit , quid  de  Comitatu  Mclgoricnfi 
quem  Venetabilis  Fraler  Magalonenfis  Epifcopus  poflidet , fentiremus  , citm  tu.t 
magniluiim  p il  [uggcjlum  quoi  tibi , vel  dileüo  jilio  noflro  Domino  Altflt  viafjlilla 
tuo pat  iniuria.  La  maifon  de  Pelet  cftoit  vne  des  plus  illuftres  maifons 
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qui  fut  en  Languedoc,  aufü  efloitcevne  branche  des  Vifcomtes  de  Nar- 
bone. Car  Berenguier  Comte  de  Narbone,  eut  trois  fils,  Bernard  Vifcom- 
tedeNarbonc,  Raimond  Bcrenguier,  qui  fucceda  à la  moitié  des  biens 
de  la  maifon  de  Narbone,  6c  Pierre  de  Narbone  Euefque  de  Rodez , Scefleu 
Archeuefque  de  Narbone.  Nous  apprenons  d'vne  diuifion  faille,  entre 
ledit  Bernard  Vifcomte , 8c  Bernard  Berenguier,  que  Raimond  Bcrenguier 
eut  vn  fils  nommé  Bernard  Pelet, duquel  font  fortis  les  Comtes  de  Mclgucil, 
prez  Montpellier,  8c  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  du  pays  de  Langue- 
doc, ponans  le  furaom  de  Pelet  anciennement,  comme  font  bien  encore  les 
Seigneurs  de  la  Verune,8cdc  Combas.  Raymond  Comte  de  Tolofe  fils  de 
Confiance,  efpoufa en  premières  nopces  Ermcfînde  fille  de  Bernard  Pelet, 8c 
de  Beatrix  Comteflc  de  Melgueil , celle  Comtcflc  donna  au  Comte  de  To- 
lofe en  faueur  de  mariage  la  Comté  de  Melgueil , ainfï  qu’il  eft  porté  par  les 
paéles  de  mariage , fai  dis  en  l’an  1 17t.  Ceux  qui  ont  eferit  les  Gcftes  des 
François  en  la  terre  Sainéle , n’ont  pas  oublié  de  parler  de  Raimond  Pelet, 
comme  ayant  efléà  ces  conquefles.  l'ay  trouué  parmy  d’autres  hommages 
rendus  au  Roy , comme  Raimond  Pelet  fit  hommage  à Simon  Comte  de 
Montfort,pour  la  Seigneurie d’Alez,  en  l’an  1117.  Et  le mefme Raimond 
Pelet  en  l’an  1110.  fit  hommage  à Amalric  ComtedeMontfort,deiaTour 
te  moitié  de  la  ville  d’Alez,  promettant  de  viure  en  bonne  paix  auec  Bernard 
d’AndufequienefloitConfeigneur.  Et  en  l’an  1216.  Bernard  Pelet  eftanc 
malade,  conflituë  procureur  fon  fils  aifné,  pour  faire  hommage  au  Roy 
Louys  ,dcs  fiefs  d’Alez. 

Andvze  e(l auiourd’huy vnc ville , & Viguerie  ficuee  dans  les Ceued 
nes,auDioccfedeNifmes,  elle  appartenoir  anciennement  à la  maifon  de 
Bermond , tjui  efloit  l’vne  de  plus  illuftres  maifons  de  Languedoc.  L’Hi- 
ftoricn  que  1 ay  chez  moy  eferit  à la  main , qui  a eferit  en  langage  du  pays 
les  guerres  du  Comte  Raimond,  faiét  mention  du  Comte  d'Anduze,  ap- 
pelle Pierre  Bermond.  IleflparléaufTidc  Pierre  d’Anduze,  qui  efloit  delà 
maifon  de  Bermond , dans  vne  ancienne  donation  fai  été  à l'Abbé  de  Sauue, 
en  l'an  ioio.  Et  Bernard  d’Anduze  fetrëuue  tefmoin  en  la  diuifion  qui  fut 
faiétede  la  Comté  de  Prouence,  entre  les  Comtes  de  Tolofe,  8c  de  Barcelo- 
ne , en  l’an  11^5.  Les Bermonds  n’efloientpas  feulement  Seigneurs  de  la  ville 
d’Anduze,  mais  ils  l’efloient  auffi  de  la  ville  de  Soumieres  ; car  i’ay  veuvn 
hommage  rendu  au  Roy  en  l’an  izitf.  par  Pierre  Bermond,  tant  de  la  ville 
d’Anduze,quedeSoumieres;icaufedequoy  dans  vn  aétedel’an  1010.  il  y a 
vn  de  celle  maifon  qui  s’appelle  Bcrmundta  de  Sumerio.  Guillaume  de  Puy- 
laurens  au  Chapitre  vingt-fixiémedefon  Hifloire  des  Albigeois  a remar- 
que , comme  Pierre  Bermond  fut  marié  auec  la  fille  de  Raimond  le  Vieil 
Comte  de  Tolofe,  8c  qu'en  l’an  mille  deux  cens  quinze, le  Comte  Rai- 
mond eflantà  Rome  lorsdu  Concile  de  Latran,pour  défendre  f à Comté,  de 
laquelle  il  futpiiuc  comme  fauteur  des  Hérétiques,  Pierre  Bermond  nefâil-  * 
lit  point  des’y  rendre  pour  reprefenter  le  droit  qu’il  auoit  à la  Comté  de  To- 
lofe,comme  ayant  efpoufé  la  fille  aifnec  du  Comte,  difantquefi  Raymond 
le  Comte, 8c  Raymondle  Ieune  fon  fils  efloient  priuez  de  la  Comté  de  To- 
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lofe  comme  Hérétiques , ou  fauteurs  d'iceux,  que  la  Comte  deuoit  eftre  ad- 
jugée à fa  femme  fille  du  Comte  de  Tolofe , comme  n’ayant  jamais  cfté  ac- 
culée d’hercfie , ny  d auoir  fauorjfé  les  hérétiques. 

Alz’one  eft  vne  petite  ville  au  Diocefede  Carcaffone  nommée  Alif 
N4  par  pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chap.  ti.  & 34.  de  fon  Hiftoirc  des 
Albigeois. 

A l a 1 r a c elt  vn  Bourg  au  Diocefede  Carcaffone.Pierre  Moine  de  Val- 
fernay .l’appelle  Caprum  Alartci  inter  CarcajJonam , & Narbonam,  lequel  eft 
fitué  dans  les  montaignes.  Il  fut'aiïiegc  parle  Comte  de  Montfort , 8c  pris 
dans  onze  iours, comme  il  cft  eferit  par  le  fufdit  Autheur,au  Chap.  3 8.  de  fon 
Hiftoire. 

AlbenascH  vne  petite  ville  dans  le  Diocefe  de  Viuiers.d'où  eftoit  na- 
tif Iean  Poldo  d'Albenas,  qui  a eferit  les  Antiquitez  de  Nifmes.  Quelques 
vns  ont  penfé  que  ce  fût  A lia  Hcluiorum,  de  laquelle  parle  Pline  : mais  nous 
auons  monftréqu’ilsfe  font  trompez. 

A l P eft  vn  Bourg  dans  le  Diocefe  de  Viuiers , prez  de  la  ville  de  Viuiersi 
ce  fut  anciennement  le  fiege  des  Euefoucs  de  Viuiers  auant  la  ruine  & de- 
mentelement  de  celle  ville  d'Alp  par  les  Vandales  : mais  depuis  la  ville  & 
Euefché  d’Alp  fut  transféré  à Viuiers  ; c’eft  pourquoy  il  cft  eferit  dans  la  No- 
ticedes  Prouinces  dcGitiles,CiuitusAlbenfium,nuncViuaria.  Etdansletitrc 
dç  l’ancien  Catalogue  des  Euefques  de  Viuiers  eft  dit , Epifccpi  Albenfes  nunc 
Viuaricnfcs.  Ce  que  i’ay  particulièrement  déduit  en  parlant  de  la  ville  de 
Viuiers. 

Avignonet  eft  vne  petite  ville  au  Diocefe  de  Sainét  Papoul , appel- 
léepar  le  Moine  de  Valfernay  au  Chap.  58.de  fon  Hiftoire  des  Albigeois, 
Auinio.  Elle  s’appelle  Auignonet  dans  vne  ancienne  infeription  de  l’an  1 149. 
quife  trouue  au  cloiftreS.EftiennedcTolofc,  8c dansvneancienne  Chro- 
nique Latine,  que  i’ay  chcsmoy  efcriteàlamain,  Auinionctnm.  Ce  fut  dans 
Auignonet  que  le  Comte  Raymond  le  Ieune  en  l’an  11.45.  iniuftement 
meurtrir  vn  Chanoine  de  S.  Eftienne,  & plufïcurs  Peresde  l'Ordre  de  faindfc 
Dominique,  & de  fainâ  François,  comme  nous  auons  eferit  dans  la  vie  de 
Raymond  le  Ieune  Comte  de  Tolofe. 

A v t e R 1 v e.  Il  cft  fait  mention  d’Auteriue  dans  Pierre  de  Valfernay  au 
Chap.  5 5.  de  fon  Hiftoirc,  & cft  appelle,  CaJIrum  Alt*  ripa , qui  eft  près  la 
Comté  de  Foix.  C’eft  vne  petite  ville  dans  le  Diocefe  de  Tolofe , fize  fur  la 
riuieredc  Lariege à quatre  lieues  de  ladite  ville;  le  Chafteau  de  laquelle  fut 
brudépar  Simon  Comte  de  Montfort.  Il  eft  parlé  dansvn  titre  d’Alphonfc 
premier  ComtedeTolofe  d’vn  certain  Rsymundus  Attonn de  Alu  ripa.  le  ne 
fçay  s’il  eftoit  feigneurd’Auteriue. 

A x eft  vne  ville  & Chaftellenie  en  la  Comté  de  Foix , elle  a ce  nom  , à 
caufe  des  baings,  & eaux  chaudes  qui  font  dans  ladite  ville;  car  toutes  les  vil- 
les où  il  y a des  eaux  chaudes  prennent  leur  nom  abAtjuis,  comme  Aixen 
Prouence,C/*«4f  A^uenfis,en  Gafcoigne,  Viens  Aquenfis , Bagnicres,  es*  Arcbie- 
pifcopui  Aquenfis , l’Amheuefque  d'Aix  la  Chapelle. 
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BAZIEGE  eft  vne  petite  ville,  fizedansIcDiocefcdeTolofé,  à trois 
lieues  fit  demy.  Cefte  ville  eftappelléc  Badcra,  dans  les  Tables  Voyage- 
res  que  Peutinger  a faiû  imprimera  Anuers,  elle  eft  marquée  au  mefme  en- 
droit , fit  diftance  qu  elle  fc  trouue  auiourd’huy  ; toutesfois  l'Autheur  du  Li- 
urc  Practara  Francorum  facinora , la  nomme  Va^gia. 

BaignolscII  vne  petite  ville  fituee  dans  le  Diocelë  d’Vfez , à trois 
lieues  du  Pont  S.Efprit,8c  eft  auiourd’huy  vne  Vigucric,de  laquelle  dependet 
vingt-  trois  Villages»  on  l’appelle  en  Latin  Balncolis  : d’autant  qu’ancienne- 
ment  ily  auoit  des  baings , fit  des  eaux  chaudes,  comme  l’on  peut  remarquer 

1>ar  les  vieilles  mafurcs  des  anciens  baings , que  l’on  a defcouuert  il  n’y  a pas 
ong  temps.  I’ay  remarque  que  Rolland  de  Sabran  en  eftoit  anciennement 
Seigneur  : car  il  fit  hommage  au  Roy  Louys  au  Camp  deuant  Auignon  , de 
ladite  ville  de  BagnoIs,Chafteau  S.Viétor.fic  du  Bourg  de  Fauilacis.  Cefte  mai- 
fo n de  Sabran  aefté  vne  des  anciénes  maifons  de  Lâguedoc, St  qui  a tenu  des 
premiers  rangs  durant  la  vie  des  Comtes  : ficdefaiéldans  vn  aétcou  donna- 
tionfai&e  par  Guillaume  Comte  de  Tolofc,en  l'an  mille  vingt,  Emenode 
Sabran  y cftoit  prefent  : Comme  aufli  en  la  donnation  faille  par  Raymond 
de  S.  Gilles , à l’Abbaye  S.  André  lés  Auignon , l’an  1088.  Guillaume  de  Sa- 
bran cftoit  auec  ledit  Comte , fie  fut  tcfmoin  dans  icelle.  Il  eftoit  aufsi  pre- 
fentjfic  ligna  les  paéles  de  mariage  de  Bertrand  Comte  de  T olofe  filsde  Rai- 
mond, enl’anio<>5.  Ceux  qui  ont  eferit  les  conqueftcs  des  François  en  la 
terre  Sain&e,ont  noté  que  Guillaume  de  Sabran  y eftoit  auec  les  autres  Che- 
ualiers  François.  Aûiourd’huy  la  terre  de  Sabran  eftvne  Vicomté  bien  prez 
de  la  ville  de  Baignols. 

BEAVcAiREeft  vne  ville  afsife  fur  la  riuiere  du  Rofne  au  Diocefe  de 
Nifmei.  Guillaume  de  Puylaurens  au  Chap.  18.  de  fon  Hiftoire  la  nomme 
Belltcadrum , fit  l’Autheurdu  Liure  Praclara  Francorum  Facinora , faiél  mention 
de  BeUicadnCaJirum , tjuod  eft  fuum  in  ripa  Rhodant  in  Rcgno  Francia.  Pierre  Moi- 
ne de  Vallemay  deferit  bien  au  long  le  fiege  de  la  ville  de  Beaucaire  , lors 
qu’elle  fut  afsiegee  par  Simon  Comte  de  Montfort , fie  parle  tant  du  Cha- 
fteau,que  de  la  ville  de  Beaucaire.  Le  Scncfchal  de  Nifmes  fe  nomme  enco- 
re auiourd’huy  le  Senefchalde  Beaucaire  fie  Nifmes,  bienq'ue  Philippe  de 
Commines,  ny  Froiflard  ne  faflènt  mention  que  du  Senefchal  de  Beaucaire: 
toutesfois  auiourd’huy  le  fiege  Prefidial  eft  dans  Nifmes , 8 c Beaucaire  n’eft 
à prefent  qu’vne  Chaftellenic. 

Br  am  eft  auiourd'huy  vn  Bourg  du  Diocefe  de  Carcaflbnc  , lequel  on 
rencontre  fur  le  grand  chemin  allant  deCaftclnaudarrià  Carcaflone.  Ily 
auoitanciennement  vn  Chafteau  grandement  fort  : lequel  eft  appelle  par 
Pierre  Moine  de  Valfcrnay  Caflrum  Brom , qui  fut  afsiegé  , fie  prins  par  Simon 
Comte  de  Montfort , fie  apres  l’auoir  prins  il  fit  creuer  les  yeux , fit  couper  le 
nez  àplufieurshabitansde  ladite  ville, ainfi  qu’eferit  ledit  Hiftorienau  Cha- 
pitre 48.  de  fpn  Hiftoire.  Et  au  Chapitre  3 1.  il  diét  que  le  Chafteau  de  Brom 
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n’eft  pas  loin  de  Montreal , fit  quelors  du  Siège  le  Comte  de  Motfort  y treu- 
ua  certain  Clerc  qui  l’auoit  trahi , fitauoit  rendu  la  place  de  Montreal , la- 
quelle il  auoit  en  garde , il  fie  dégrader  publiquement  ce  Clerc  par  l'Eueique 
de  CarcaiTone , fit  apres  i'auoir  faiél  traifner  par  la  queue  de  fon  chcual  le  fie 

Bessede  eft  vne  petite  ville, StChafteau,  fituee  dans  le  Diocefe 
de  S.  Papoul:  Guillaume  de  Puylaurensau  Chap.  37.  de  fon  Hiftoire  des  Al- 
bigeois la  nomme  Btjjeda,6c  elcrit  comme  Imbert  deBcauieu,6c  l’Arche- 
ueïque  de  Narbone  la  furent  allîeger  en  l’an  1 rzy.dans  laquelle  le  Comte  de 
Tolofepourfoullenirle  fiege  jetta  les  meilleurs  fit  plus  vaillant  Cheualiers 
qu’il  eut  dans  fes  troupes  rentre  lefquels  furent  Ohaier  de  Termes.  Foul- 
ques Euefque  deToiofe  cftoit  aufli  audit  fiege  auec  l’Ârcheuefque  de  Nar- 
bone , fit  lors  que  les  habitans  de  ladite  ville  le  virent  ils  fë  mirent  à crier  ceft 
l’Euefquc  des  Diables  : aufquels  l’Euefque  refpondit,  il  cft  vray:car  vous 
elles  de  Diables , fit  ie  fuis  vollre  Euefque  : car  pour  lors  la  Beflede  cftoit  du 
Diocefc  de  T olofe  : auant  que  S.  Papoul  ne  fut  érigé  en  Euefché. 

B v n a s cft  vne  petite  ville  au  pays  d’ Albigeois  Diocefe  de  Cadres , en 
laquelle  le  Pape  Iean  XXII.  erigea  vne  Eglifc  Collegiale,  cômpofee  de  Cha- 
noines  fit  vn  Doyen:  aufquels  il  donna  faculté  de  pouuoir  eûire  l’Eucique  de 
Cadres  auec  les  Religieux  de  ladite  ville.  Frere  Bernard  Guido  enla  vie  de 
Iean  XXII.  la  nomme  Burlatum , ou  villa  de  Burlat. 

Bareilles  cft  vne  des  feize  Chaftellenies  du  Comté  de  Foix.  Pierre 
Moine  de  Valfernay , au  Chap.  55.  de  fon  Hiftoire  ne  faitftpas  feulement 
mention  de  ce  Chaileau:  mais  encore  marque  le  lieu  de  fa  fituationen  ces 
mots.  Cajlrum  rjuod  dicitur  Barillot,  prope Fuxum.  Guillaume  de  Puy  laurens  au 
Chap.  37.de  fon  Hiftoire,  la  nomme  Barella,  fit  dit  que  Guy  de  Montfort, 
frere  de  Simon  Comte , futtuéd’vn  coup  de  flefeh e,apud  Barellm. 

Bvset  eft  vne  petite  ville  fur  la  riuiere  du  Tarn  Diocefe  de  Tolofë,à 
trois  lieues  de  ladite  ville , en  laquelle  y a vne  judicature  Royale  qui  contient 
plufieurs  villages.  l’aytreuuédanslesarchifsdu  Roy  en  Tolofe,  que  celle 
ville  a autres  fois  appartenu  à Arnaud , 8 1 Bernard  Berraflins  freres  : lefquels 
lavendirentà  Raimond  Comte  de  Tolofë, le  13.  Décembre  1137  Icnefçay 
s’ils  en  eftoient  anciennement  Seigneurs  : car  bien  que  la  vente  par  le  géné- 
ralement : toutesfois  le  titre  dudit  inftrumcnt  note  que  ce  nëftoit  que  d'vne 
troifieme  partie.  \£ 

C ' i 

t. 

CA  S T E LN  A V-D’A  R R I eft  la  principale  ville  de  la  Comté  de  Lau- 
ragois , en  laquelle  il  y a vn  fiege  Prefidiaî,  quia  efté  démembré  depuis 
fo'xante  fit  dix  ans  ouenuiron,  du  Senefchalde  Tolofe.  Pierre  Moine  de 
Valternay  l’appelle  au  Chap.  n.  de  fon  Hiftoire  Caflellum  Arri,  fit  au  Chap.70. 
Cafltüum  Nouum  Arri-,  Et  bien  qu’il  fut  anciennement  m PagoTolofano:  néant- 
moins  il  eft  auiourd’huy  dans  le  Diocefe  de  S.  Papoul.Frcrc  Bernard  Guido 
enla  viedn  Pape  Iean  XXII.  a remarqué,  comme  ledit  Pape  inftitua  vue 


pendre 
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Eghfe  Collegiale  dans  cette  ville,  compofée  de  Chanoines  & d’v  n Doyen, 
leiquels  auront  la  faculté  d cflireaucc  les  Religieux  de  fainét  P.ipoul,l'E- 
uefqueduditS.Papoul  que  lors  l'Euefché  viédraà  vacquer.'lly  a beaucoup 
d'apparence  que  Laput  Auetu  , duquel  fait  mention  Grégoire  deToursau 
Chapitre  huitième  du  liure  trentième  de  fon  Hiiloire,foitCaflelnau  d’ar- 
ry:carilcfcrit  que  Recarcdus  fils  de  Leuuieldus  citant  party  d’Efpagnc, 

Cap  Ht  Anetii  Caflra  obtinuit,tT  expago  Tolojano  maximum  pattern  dtpupulatus  eji  ho- 
imnfffte  captrns abduxit  : c’eflàdireàmon  aduis, qu’ayant  prins  Caitel-nau- 
d ’arry,  il  ruina  le  pays  ou  Dioccfe  de  T olofe,  d’autant  que  Caftelnau  d'art  y 
eftdansleDiocefcde  Tolofe,  Sceiloitancienncmentdanslcpaysdc  Tolo- 
fe,  ainfi  qu’eferit  le fufdit  Pierre  Moyne  de  Valfcrnai  audit  Chapitre  on- 
zième. Ellant  certain  que  le  nom  de, Caput ,c(ï  prins  quelquesiois  pour 
Chafleau. 

Carmaing  efl  vne  petite  ville  fituée  dans  le  Diocefe  de  Tolofe  & à 
quatre  lieues  d'icelle , Pierre  Moyne  de  Valfernay  au  Chapitre  troisième  de 
fon  Hilloirc  l'appelle  Carmanum,  où  il  dit  que  Dydacus  Euefque  d’Ofma 
fut  au  Chafleau  de  Carmaing,  où  il  treuuadeux  HerefiarquesBalduin  Si  » 
Theoderic;  ce  quy  marque  aflèz  que  ce  peuple  cil  difpofé  à receuoir  l'hc- 
refiie. 

Ceux  du  pays  croyent  que  Charlemaigne  baflit  cette  petite  ville,  & que 
le  nom  de  Carmaing  foit  venu  de  Charlemaigne  ; mais  ils  fe  trompent,  car 
Carmaing  eil  appelle  par  ce  qu’il  porte  en  les  Armoiries  vn  grand  vifage, 
que  Cortpptu  Poëte  Africain  appelle  Car  a , & nous  en  langage  du  pays , Cato, 
tellement  que  Carmaing  c’cil  à dire  grand  vifage.  Il  y a auili  vne  autre  ville 
dans  le  Lauragois,  qui  s’appelle  fainû  Félix,  Si  dans  l'Hilloricn  des  Comtes 
de  Tolofe,  fainél  Félix  de  Carmaing;  dans  laquelle  le  PapeleanXXII. 
inllitue  vne  Eglife  Collegiale,  compofce  d’vn  Doyen,  Chanoines,  Si 
Prebendicrs  , ainfi  qu’a  remarqué  Frcre  Iean  Guido  en  la  vie  du  Pape 
Iean  XXII. 

Cappindv,  eflvn  Chafleau  au  Diocefe  de  Carcaiïone,  nommé  par 
Pierre  Moynede  Valfernay,  Caftrum  cjuod  dicitm  Cants  fufprnfus.  Les  Gelles 
du  Comte  de  Montfort  quci’ay  eferites  à la  main , l’appellent  le  Chafleau 
du  Chain  pendu 

Caprieres,  eflvn  Chafleau  à quatre  lieues  Si  demie  de  Beziers, 
duquel  faiél  mention  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  vingt-Vnicfme  du 
Liure  troifiéme.  Scie  nomme  CaftrumCapraria,  dans  lequel  y 3Uoit  vne  belle 
Dame, nommée  Deuteria,que  Theodebert  Roy  de  France,  trcuua  fi  belle 
& agréable  qu’il  l'efpoufa.  Iuuenaldes  Vrfins  en  la  vie  de  Charles  V I.  faiét 
mention  d u Chafleau  de  Cabrieres  en  Languedoc. 

C atalens  eflvn  Bourg  prez  de  Cailel-Sarrafi,  ioignant  lequel  plufîeurs 
Hifloriens  tant  François  qu’Efpagnols,  onteflimé  que  cette  fignalée  ,ba> 
taille  contre  Atilla, Roy  desHunnes  fut  baillée.  Le  Bourg  cflfituédans  vn 
pays  fort  fertile , il  a eilé  fi  peuplé  que  ceux  qui  f habitoiét  fc  font  autresfoiï 
rendus maiflrcsdu pays  de Cataloigne en  Efpagne.dontce  Royaume  de 
Cataloigne  a pris  fon  nom  des  Catalens , s’eilans  allez  loger  Sc habiter  en 
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ce  lieu,ainfi  que  loancs  Mariana  efcrit  au  Liurc  7.Chap.n.  de  sô  Hiftoire  d Ef- 
pagnctvoicy  ce  qu'il  en  a dit,  Gerunda,  û"  Barcinona , pofi  altquot  annos  Mauris 
dedtnubia  in  Caroli  potefiatem  -venerunt  ( il  entend  de  Charlçmagne  ) Inde  Barci- 
nonenfiumComitum tnilia1 0"  origo gcnlis  Catalaunia , cum  Catalanipopuli,  adTolojam 
vrbtm  in  Galba  Narbonenfifufi  ad  nouas  falicct  fedesin  Hi/jrani a parte  eam  pcnciraf- 
fent , nam  qu  i ex  Gothis,&  Atanis  Catalaurqa  vocem  dupbcant,aut  à Catalone  quondam 
AquitanU  prafeflo , quoiempore  Martelli  armis  occnpataefl.  Eudonlque  filijs  erepta 
dcriuant,nullj  erudtto  opinionem  fuam  probarunt. 

Capestang  eft  appelle  Cafirum  Capufiagni , par  Pierre  Valfernay , au 
Chap.  17.de  fon  Hiftoire  des  Albigeois:elle  a prins  fon  nom, d’autant  quelle 
eftà  vn  bout  de  l’eftang  qui  eftoit  prez  de  ladite  Ville,  autrauers  duquely 
auoitvn  grand  pont  d'vne  merueilleufe  ftru&ure,  fit  longueur  : mais  au- 
iourd’huy  la  plufpart  dudit  cftang  fe  treuue  deffeiché,Ôt  les  arcades  du  Pont 
fous  lequel  paffoient  les  vaifleaux  comblées  de  fable  : ainfi  que  nous  auons 
dit  parlant  de  la  ville  de  Narbone. 

Castel-sarrasi  eft  vnc ville afîife  dansla  SenefchaufTee  de  Tolofe , fit 
Iudicature  de  V 1 Ile-longue  : dans  laquelle  y auoit  vn  ancien  Chafteau , qui 
a efté  depuis  quelques  années  démoli,  ce  Chafteau  appartenoit  au  Comte 
de Tolofe.  PierrcMoinede  ValfcrnaycnfaiâmcntionauChap.tfj.defon 
Htfloirc  des  Albigeois , & Guillaume  de  Puylaurcnsau  Chap.  37.  defadite 
Hiftoire.  Ceux  de  ladite  Ville  penfent  que  ce  nom  de  Caftclfarrafi  vient 
d'autant  qu'il  a efté  bafti  par  Cefar , 6c  qu’il  faut  dire  Cafirum  Cafareum , au  lieu 
de  Sarracenum.  Mais  ceux  qui  ont  veu  ledit  Chafteau  recognoiffent  aflez  à 
fon  ftruéture  qu'il  n’eft  pas  Romain  : moins  eft-il  vray  femblablc  qu’il  a efté 
bafti  par  les  Sarrafins,  lors  qu'il  vindrent  aflieger  T olofexar  les  Sarrafms  ne 
fe  tindrent  pas  fi  long  temps  fur  le  pays , 6c  ne  faifoient  que  démolir , 6c  non 
pas  bartir.  Il  y auroit  plus  de  fubieél  de  dire  qu’il  aye  efté  bafti  par  les  Fran- 
çois pours’oppofer  aux  Sarrafijis , comme  le  Chafteau  de  Fronfac  : mais  de 
cela  nous  n’auons  rien  de  certain , tout  ainfi  que  nous  ne  fçauons  point  d’où 
vient  le  nom  de  Caftel-morou,  à vne  lieue  prez  de  Tolofe,  qui  veut  dire 
Chafteau  des  Mores,  lequel  pourroit  bien  pluftoftauoir  efté  bafti  par  les 
Sarrafins  ou  Mores,  lors  qu’ils  aftiegeoient  Tolofe:  aufti  fembleilque  ce 
foit  pluftoft  vn  Bourg , ou  Baftille , que  Chafteau. 

Quelques  vns  ont  eftimé  que  cefte  Ville  a efté  appellee  autre  fois  Ville- 
longue, laquelle  auoit  donné  lenom  au  luge  de  Ville-longucxarc’eft  la  ville 
capitale  dudit  Siegeific  ce  qui  les  a induiéts  à le  croire, c’eft  que  cefte  Ville  eft 
foit  longue,8e  n’y  a quafi  qu’vne  rue.  Toutcsfois  iisnem’ont  iamais  mon- 
ftré  cela  par  actes  : 3U  contraire  ceux  d’ Afas  prétendent  que  ce  village  d'Afàs 
eftoij  anciennement  Ville- longue,  qui  aeflc  bruflee,8c  depuis  appellee  Afas 
quafi  Affa,  comme  bruflec,  dequoy  ic  nefçay  rien  de  certain, 

Cabardez  cftvn  fort  Chafteau , à trois  lieues  de  CarcafTone , prez 
duquel  y a vn  Village  que  l’on  appelle  le  Mas  de  Cabardez.  lecroy  qucccft 
le  Chafteau  duquel  eft  fi  fouuent  parlé  dans  Pierre  Moine  de  Valfernay,  fit 
dans  Guillaume  de  Puylaurens,  lors  qu'ils  racontent  qu’il  y auoit  trois  Cha- 
Ûcaux  forts,  qui  faifoient  la  guerre  à la  ville  de  CarcafTone  ; fçauoir  Mincruc 
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Cabar ttlcCaflrum  jm  trum,  que  I ancien  Hiftorien  François  du  Comte  de 
Montfort  atourné  le  Chafteau  de  Termes.  Le  melme  Moyne  de  Valfernay 
parlant  du  Chafteau  de  Cabaret,  dit  que  c’eftoit  vnChalleau  prezdc  Car- 
caftone  très-fort  & quafi  imprenable,  gardé  par  plufieurs  gens  de  gucrre,qui 
refiftoient  toufiours  à la  Chteftienté  6c  au  Comte  de  Montforc , pardellus 
tous  les  autres , comme  citant  la  fource  6c  la  pepiniere  de  l'herelîe , duquel 
Pierre  Roger  eftoit  Seigneur,  f ay  leu  dans  vn  ancien  liure  eferit  en  langage 
du  pays,  que  ce  Chafteau  de  Cabaret  qu'il  appelle  les  Tours  de  Cabardés 
(doit  fitueà  trois  lieues  de  Catcaflone , & qu’il  y a de  conduits  foufterrains, 
pour  aller  depuis  Caréaffone  iufquesaufdices  Tours  de  Cabardcs, tellement 
que  ceux  de  CarcalTonecftans  aftiegcs  par  le  Légat , quittarent  ladite  Ville, 

De  s'enfuirent  par  lefdits  conduits  aufdites  T ours  de  Cabardés. 

• , i y;  • ' * ' » 

E ; 

EM  B ï A L b T eft  vn  Chafteau  fitué  à deux  lieues  d'Alby,  qui  eft  quafi  de 
tous  codés  enuironné  de  la  riuiere  de  Tarn, 8e  eft  autourd’huy  vn  Vif- 
comté.  Pierre  Moyne  de  Valfernay  en  faiift  mention  au  Chapitretrente- 
deuxiefmcdefonHiftoirc.Sc  le  nomme  Caflrum  Ambialctum.  Bernard  Ato 
Comte  de  CarcalTone,  8e  Beziers  enfànft  aulfi  mention  dans  fon  teftament, 
faidb  en  l’an  mille  cent  vingt-neuf. 

F-  ’ ‘ 

» T?  A N I A v x , eft  appelle  Fanum  huis , tant  par  Pierre  Moyne  de  Valfer- 
JT  nay,  que  par  Guillaume  de  Puylaurens,  8e  dans  vnancientitre  Fanutrs 
louis  ld*i  : de  cette  ville  6e  Chafteau  eftoit  anciennement  Dame  vne  nom- 
mée de  Cabars  fille  de  Pierre  de  Recorta  , 8e  de  la  Dame  de  Cabars.  l'ay 
treuué  dans  les  Archifs  du  Roy  vne  donnation  par  elle  faicte  à Raymond 

Comte  deTolofe  de  la  moitiéde  ladite  ville  îe  Chafteau,  dattée  du  mois  de 

Iuillet  mille  deux  cens  quarante  fix. 

F o ix  fe  prend  quelquesfois  pour  toute  la  Comté  8e  paysdeFoix,  8e 
autresfois  pour  la  feule  ville  de  Foix;  tout  ainfique  la  ville  capitalle  du  pays 
de  Geuaudan , s’appelle  Gaual,  8e  le  pays  Gnualr,  Le  Bearn  le  prend  auflt 
quelquefois  pour  tout  le  pays,  8e  quelquesfois  pour  la  ville , que  les  anciens  . 
appefloient  Bcncarnum  , 8e  nous  auiourd’huy  l’appelions  I’Efcar.  Roger 
CotntedeCarcaffoneen  fait  mention  dans  fon  teftament  fait  en  l’an  mille 
foixante-deux;  carillaiffepâriceluyà  fon  fils  Bernard  Caflcllumdc  Fuxo,  8c 
toute  la  terre.  Pierre  Moyne  de  Valfernay  en  fon  Chapitre  cinquante  cin- 
qüicfme  de  fon  Hiftoirc  des  Albigeois,  l’appelle  le  Bourg  deFoix.  Guillau- 
me de  Puylaurens  fait  mention  du  Chafteau  de  Foix,  6c  dit  que  le  Comte  de 
Foix  deliura  au  Cardinal  Légat  le  Chafteau  de  Fo'x,  comme  en  depoft.iuQ 
qu’à  ce  qu’il  eut  obeyàcequiluy  ferait  enioint  par  ledit  Légat,  lequel  de- 
li  ura  iceluy  en  garde  au  nom  de  l’Eglifc , à l’Abbé  de  fainft  Vbery , quiy  mit 
vn  ficn  Nepueu  nommé  Berenguier,  pour  Chaftelain.  Il  n’y  auoit  pas 
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feulement  Chafteau , 8c  Ville , mais  encore  Faux  bourgs  . Car  nouslifonï 
dans  les  mcfmcs  Hiftoires , comme  Simon  Comte  de  Montfort  venant  du 
fiege  de  T olofe,  brufla  les  Faux-bourgs  de  Foix,  ladite  Ville  cft  fituee  dans  le 
Diocefe  de  Pamies,  & fur  la  riuiere  de  Lariege,dans  laquelle  y a vne  Abbaye 
qui  cft  appellee,/4ié<*n4  Je  Fuxo,  les  Religieux  de  laquelle  font  de  l'Ordre  de 
S.  Auguftm. 


GAILL  A C eft  vne  ville  fituee  fur  la  riuiere  du  Tarn,dans  le  pays  d*Al- 
bigeois,diftant  trois  lieues  de  la  ville  d’Alby,  au  Diocefe  de  laquelle 
il  cft.  Ce  terroir  eft  grandement  renommé  à caule  de  l’excellence  du  vin  qui 
croift  dans  iceluy , lequel  on  porte  tant  en  Italie,  qu’en  Angleterre.  I’ay  veu 
vneancienne  donation  faiâe  en  l’an  571.  par  FrouerEuefque.au  Monaftcrc 
de  Gaillac;  dans  laquelle  eft  faiéte  mention  de  villa  Galliacenfi,6c  du  Chafteau 
d’Vlmo,  duquel  on  void  encore  quelques  ruines,  qu’on  appelle  encore  té 
Chafteau  de  Loum.  Pierre  Moine  de  V alfèrnay  le  nomme  quelquefois  Ca- 
flrum  Gaüiacumfr  d’autrefois  Galliacum. 

La  Grâce  eft  vne  ville  fize  dâs  le  Diocefe  de  Ca  rca  donc,  6c  fur  la  riuiere 
d‘Orbieu,en  la  montagne  de  la  Courbiere,  voifine  de  l’Efpagne,en  laquelle 
y a vn  célébré  Monaftcrc  de  l’Ordre  de  S.Benoift.qui  eft  appelle  Monaftermm 
Crajja , par  Pierre  Moine  de  Valfèrnay.  On  lit  dans  les  archifs  dudit  Mona- 
fterc  vn  fort  ancien  Liure  eferit  à la  main , qui  dit  que  çefte  Abbaye  a cfto 
fondée  par  l’Empereur  Charlemagne.  Toutesfois  ce  Liure  eft  vn  vray  Ro- 
man : car  auilî  a ni  elle  tournédeRoman  en  Latin,  pareil  à celuy  quonlic 
ordinairement  fous  le  nom  de  Turpin.  Ce  Monaftere  eftoit  fondé  auant  le 
temps  de  Charlemagne, d’autant  que  nous  trouuonsdans  lefdits  archifs  vne 
ancienne  donation , fanfte  pat  Charlemagne,  eferitefur  vne  efcorce  d’arbre 
àNinfridus  Abbé  de  ladite  Abbaye,  qui  monftre  allez  qu’auant  Charlema- 
gne y auoit  vne  Abbaye, Sc  des  Abbez  ; le  nom  de  ladite  villcfe  trouue  erro- 
nément efcrit,tant  dans  le  Continuateur  d’Aymon,que  dans  la  vie  de  Louyt 
le  Debônaire,  que  le  Sieur  de  Pithou  a faiél  imprimer.Car  dans  l’vn  ce  Mo- 
naftere eft  appetlé  Monajlerium  f an  fta  Maria  anod  diatur  Nirubina,  Et  dans  l’au- 
tre Mena/lenum  fanB a Maria  tjuod  dicitui  lntubma : Mais  il  faut  corriger  ces  deux 
. textes,  & lire  Monaflcrinm fanfla  Maria  tjuod  dteiturin  Orbione , qui  eft  la  riuiere 
d’Orbieu  : laquelle  pafle  dans  l’Abbaye  de  la  Grâce. 

La  Gvepie  cftvn  Chafteau , 6c  Bourg  dans  le  Diocefe  d’Alby,  fi- 
tuee lur  le  reocontre  des  riuieresde  Viaur  ,8c  Lauairou.  Pierre  Moine  de 
Valfèrnay  au  cinquante-huiiSiéme  Chapitre  de  fon  Hiftoirc  la  nomme 
Guefpia. 

La  Grave  eft  vn  Chafteau  au  Diocefe  d’Alby,  bien  prezde  Gaillac, 
que  Pierre  Moine  de  Valfèrnay  appelle  Cajlrum  de  Gratta. 
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HAVTPOVL  eft  vn  Chafteau  qui  cft  entre  la  ville  de  Caftres,  & Ca- 
baret, ainfi  qu’eferit  Pierre  Moine  de  Valfcrnayau  Chapitre  (oixante 
& vniétne  de  fon  Hiftoirc.  11  cft  appelle  par  luy  Alttts  Pullus.  Les  Geftcs  du 
Comte  de  Montfort  ont  appelle  ledit  Chafteau  Haut  Poulin.  Il  defcrit  ce 
Chafteau  en  ces  mots:  Ce  Chajleleft  vne  vene  roche , ou  chef  d'vne  montagne  haute , 
<T  de  grcues  auenues , ir  fçachegji  les  portes  fuffent  ouutrtes , ne  les  eut  nul  def- 

fenduëi,nul  ri  eut  peu  fans  trop  peine  monter  au  (hajlel,  ne  auenir  à la  tour , de  fi  grande 
force  ejloit  ce  lieu.  Toutefois  il  fut  afliegé,  & prins  parle  Comte  de  Mont- 
fort  ,ainfi  qu'eferit  ledit  mefme  Hiftorien. 

I 

IA  VOLS  eft  auiourdhuy  vn  Bourg  à quatre  lieues  de  Mende,  dans  la 
terre  du  Baron  de  Peyre.  Nous  auons  remarque  en  parlant  de  la  ville  de 
Mende,  comme  Iauols  eftoit  anciennement  la  ville  capitale  du  pays  de  Ge- 
uaudan  ; laquelle  cft  appdlce par  Scncque  en  fes  Notes  Gaual.  L’Eucfque  de 
ladite  ville  qui  eftoit  au  Concile  d’Arles  premier  s’appelle  Gcmalis  Yagal , ex 
Prouincta  Aquitaniiey  ce  que  i’ay  plus  particulièrement  déclaré  en  parlant  de 
ladite  ville  de  Mende. 

Ioyevse  eft  vne  petite  villedans  le  DiocefedcViuiers,  laquelle auoit 
de  Seigneurs  qui  en  portoient  le  nom.  Guillaume  de  Ialigni  Secrétaire  de 
Pierre  deuxieme  Duc  de  Bourbon  faiét  mention  du  Seigneur  de  loyeufe,en 
la  vie  de  Charles  huichéme  : depuis  cefte  villeaefté  erigeeen  Vicomté;  car 
Iean  Poldo  d’ Albcnas  adcdié  fes  antiquitez  de  Nifmes,  qu’il  ht  imprimer  en 
l’an  i46o.àIean Vicomte deloyeufe.  Lieutenant  general  pour  le  Roy  en 
Languedoc.  Le  Roy  Henry  troifiéme  la  fit  de  Vicomté,  Duché,  en  faucur 
du  Seigneur  de  Ioyeufe  Admirai  de  France , lequel  il  cherifloit  grandement: 
car  fon  frere  MeiTirc  François  Cardinal  de  Ioyeufe  fut  faiift  Cardinal  fur  la 
recommandation  dudit  Roy  : mais  depuis  il  eft  arriué  que  tous  ceux  de  Io- 
y eufe  ont  cfté  tuez  en  combatant  pour  la  Religion , & fcruice  du  Roy , ex- 
cepté l’vn  des  freres,nommé  frere  Ange,qui  s’eftoit  rendu  Capucin, que  l’on 
nômoitauât  fon  entrée  enRcIigiôlcSicurdcBoucfage,  lequel  apres  la  mort 
de  fes  freres  fut  retiré  de  ce  Monaftere  parles  habitas  dcToiofe,&  fut  fait  par 
le  Roy  Marefcha!,âc  fon  Lieutenant  au  pays  de  Languedoc,  mais  ayant  du 
depuis  exercé  quelques  années  les  charges  que  le  Roy  luy  auoit  donces , il  fc 
remit  dans  le  Conuent  des  Capucins, 8c  mourut  en  Piedmont  faifant  le  che- 
min d’Italie,il  laida  vne  fille  vnique  qu’il  auoit  eue  de  fon  légitimé  mariage 
auant  qu’eftre  Religieux,  laquelle  fut  marieeàMonfieurde  Montpenfier, 
8c  depuis  remariceauccMonfîeur de  Guyfe,  dontilyaplufieursenfans,  ôc 
l’vn  d’iceux  porte  encore  le  nom  de  Ioyeufe. 

• 
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LA  V T R E C ed  vne  petite  ville  dans  le  Diocefe,  & à deux  lieuës  de  Ca- 
dres: en  laquelle  il  y auoit  vn  Chadeau  qui  edà  prefcnt  tout  ruiné.Ccde 
Ville  ed  cognuc  par  tous, à caufc  de  la  valeur  8c  mente  des  Vicomtes  de  Lau- 
trec , laquelle  ed  particulièrement  remarquée  par  ceux  qui  ont  eferit  l’Hi- 
doire  de  ce  qui  s’ed  pailé  en  Italie, du  temps  du  Roy  Louys  XII.  8c  François 
premier.C’ed  vne  bien  ancienne  Vicomtc.Sicard  Vicomte  de  Lautrec  edoit 
prefent  au  Concile  tenuen  la  ville  d’Alby  contre  les  beretiques  Albigeois 
enuiron  l'an  1 17 6.  auquel  Concile  edoit  auflî  prefente  la  Reyne  Condance,  . 
6c  T rmquauel  V icomtc  de  Beziers , comme  on  void  dans  ledit  Concile  ra- 
potte  par  Roger  de  Hodeuen  dans  fes  Annales  d’Angleterre,  il  ed  appelle 
Vtcecomes  Lantyocenfis,  au  lieu  de  l'appeller  Vicccomes  Lautricenfis , comme  faidt 
Guillaume  de  Puy  laurensen  fon  Hidoire  des  Albigeois. 

L o m b e r s edoit  iadis  vne  ville  au  Diocefe  d’Alby , & à deux  lieues  d'L- 
cellc,enlaquclieya  vn  Chadeau  fort,  que  Pierre  Moine  de  Valfernay  ap- 
pelle trcs-noblc  Chadeau:  Roger  de  Hodeuen  en  la  feçonde  partie  de  le* 
Annales  d’Angleterre  appelle  ce  Chadeau  Luml?rrtium,6c  raporte  comme  les 
Soldats  de  Lombers  foudenoient , 8c  maintenoient  certains  hérétiques , qui 
edoient  dans  la  Prouince  de  Tolofc,que  l’on  nommoit  bons  Hommes:  lcf- 
quelsfurent  condamnez  par  vn  Concile,  ou  pludod  lentence  arbitrale, don- 
née en  l'an  1 17  6.  entre  les  Catholiques,  8c  les  gens  de  guerre  qui  edoient 
dans  Lombers.  Auiourd'huy  cede  ville  demeure  rafee  à caufe  de  la  rébellion 
des  habitans. 

L 1 m o v s ed  appelle  par  Pierre  de  Valfernay  Cajlrum  Limo[um,interritmo 
Reddenfi-,  c'ed  àdire  dans  le  Comté , 8c  pays  de  Rafez  : car  c'cdoit  ancienne- 
ment vne  Comté  qui  feruoit  d’appanage  aux  ^uifnez  de  la  maifon  de  Car- 
caffone.  Roger  Comte  de  Carcadonc  donne  a fon  fils  Raimond  par  fon  te- 
ftamentfai&en  l'an  10S 1.  Cajlrum  Redas,cum  juo ComiutH.  LeRoy  d'Aragon 
a euauftefoisdes  prétentions  fur  le  Rafez  : tellement  que  par  la  tranfadkion 
que  fit  le  Roy  S.  Louys  aueclacqucs  Roy  d’Aragon,  ledit  Roy  d’Aragon 
quitte  les  prétentions  qu’il  auoit  in  CatcaJJona  cr  CarcajfeT^ , in  Redis  Redis: 

Theodulphe  Euefque  d’Orléans  faidl  mention  du  Rafez  en  ces  versi 

Inde  rem  fentes  te  Carcaffona,  Reddfjue, 

Mcenitns  inferimus  nos  cito  Natbotms. 

Les  Archeuefques  de  Narbone  fe  nomment  quelquefois  dans  leurs  titres 
1 Arcbiepifcopus  Narbonenfis  (T  Redenfis, depuis  que  le  pays  de  Rafez  leur  fut  adiu- 
gc  par  le  Concile  tenu  en  la  ville  de  Narbone , du  temps  de  Charlemagne, 
en  l’an788.  contre  l'Abbé  de  la  Grâce.  Aymon  le  Moine  au  Chap.  15.  du 
Liure  5 . de  fon  Hidoire  remarque,  comme  Charles  le  Chauue  donna  à Ber- 
nard Comte  de  Tolofe  Carcaffonam  (T  Redas, qui  veut  dire  CarCaflone  8c  Ra- 
fez:non  pas  Carcaffone  8c  Rodez,  comme  tous  les  Hidoricns  tant  François 
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qu'Efpagnols  ont  entendu.  L'ancien  interprète  de  Pierre  Moine  de  Valler- 
nay  a mal  tourné  ces  mors . territonum  T^edenfe,  le  territoire  de  Riez;8t  le  nou- 
ucau  Je  Reddois  : car  il  faut  lire , Rafez.  Frere  Bernard  Guido  en  la  vie  de 
Ican  Pape  vingt-deuxieme  eferit,  qu'au  commencement  ledit  Pape  auoit 
érigé  la  ville  deLimous  en  Euefcnc,  & y auoit  misvn  Eucfquc:  mais  de- 
puis il  la  changea  en  la  ville  d’Alet.  Auiourd’huy  l’Archeuefque  de  Narbo- 
ney  tient  vn  Official  forain,  qui  fc  nomme  dans  fes  lettres,  Ojfctahs  Limoji] 
Cr  Redefij. 

LEvCATEeft  vne  ville  fofre , fituce  (ur  l’cftang  à quatre  lieues  de  Perpi- 
gnan, bien  prez  de  la  p'aine  de  Roflîllon.elle  a efté  recognuë  par  les  anciens 
Cofmographcsicar  Mêla  la  nomme  Lf»f4rd,laquelle  il  dit  eftre  bien  prez  de 
Salfes,que  le  Roy  d’Efpagne  ticnr,qui  cil  vne  petite  ville, ’aquellca  pnns  fon 
nom  d'vnefontaine  falee  , qui  cft  ptez  du  Chafteau de  Salfcs, remarquée  par 
les  anciens.  Ican  de  Bouchet  en  fon  Hiftoire  d’Aquitaine  efent,  que  le  Roy 
de  France  y entrcter.oit  ordinairement  pour  la  garde  d’icelle  vingt-quatre 
Soldats  qu'on  appelloit  Mortes-payes:  mais  auiourd’huy  le  Roy  y entre- 
tient vne  forte  garnifon. 

Lavrac  cft  vn  vieux  Chaftcau,qui  appartenoit  anciennement  au  Com- 
te de  Lauragois,  qui  contient  vn  terroir  des  plus  fertiles  de  la  France  .fur  le- 

S[uel  le  Roy  d’Aragon  auoit  quelque  prétention  : Car  par  la  tranfadion  paf- 
ee  auec  leftoy  S.  Louy  s , il  quitte  les  prétentions  qu’il  auoit  (ur  Laurac , te 
Lauragois.  Papyrius  Maflbenfadefcriptiondes  riuieres  de  la  France  dit, 
que  Lauracus  tgir  eft  dit  d Lauraco  domiaho  Comttum.  le  croy  qu’il  entend  des 
Comtes  de  Lauragois.  Auiourd’huy  la  principalle  ville  de  ladite  Comté  cft 
Caftelnaud’arry,  dans  laquelle  y a vn  Senefchal , ôefiege  Prefidial,  qu’on 
nomme  de  Lauragois. 

L v n e l eft  vne  ville  qui  fe  trouue  iuftcmcnr  au  mitan  du  chemin  de 
Montpeliicrà  Nifmcs.car  il  eftàquatrc  lieues  de  l’vn  à l’autre , ce  que  Ben- 
jamin Tudelcnfis  aauffi  remarque  dans  (on  Voyager  qu’il  a eferit  en  langue 
Hébraïque , tourné  par  Arias  Montanns  en  Latin , où  il  dit  apres  auoir  parlé 
de  Montpellier  ; Inde  Parafangis  quatuor,  eji  Luntl , infignis  Vniuerftas  lfmaclta- 
rum , legis  fludto  die  nocleque  vacaruium,  vbi  magnus  tlle  magifler  MJfulanfehcrs  recor- 
dationts  tuncerat , eum  quinque  fapiennbus  eÿ*  diutubus  fiitjs  lojtph,  ifaac,  laccb, 
Araon , atque  Affer  , qui  feparatus  ab  octihs  mundi  nofiri , d nique  libris  incumbit  iem . 
nam  Crcarnium  efu perpétua  ab  fl  mens , idemque  in  antiquorum  [ententijs , (y  tradtlio- 
ntbus  apprimè  verfatus  & magnus  Mofcs  Ni  fus,  O1  Samudfcncx,& Salomo  Sacerdos 
tÿ*  magftr  ludicas  midi  eus,  phus  T Ih  bonis  Hifp.im  : quicumque  verà  legis  addifccndit 
cas* [fa  à remotis  regtontbus  vcntunt,ab  bis  excepti  aluni  ur  C-  docentur  bem fcio  Vmucrft- 
tatis , qua  viÜum  vejhtum  ill*s fuppeditat , quamdiu  in  fehohs  merlan  contmgit. 

Sunl  autem  vin [apientes  & priciptorum  obferuatores  prompti  ad  f ubfidtum  ferenium 
eu  ntl  t s fratribus  fuis  tam  remotis  qudm  proximis.  E fl  autem  ibidem  ludxorum  fynagoga 
ftri  trecentorum , dijlat  d mari  altero  militari. 
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MASERES  cft  appcllee  dis  les  anciens  titres  Cajlrum  de  Maferiji  c’cftoit  vu 
Chaftcau  dans  le  Côté  de  Foi*,  qui  autrefois  a efté  le  domicilie  defdits 
Comtes  -•  nous  lifons  dans  leur  Hiftoire  que  Gallon  de  Foi*  nalquit  àMafe- 
res.Iuuenal  des  Vrlîns  en  la  vie  de  Charles  VI.  raconte,  comme  ledit  Roy  fut 
trouuer  le  Côie  de  Foix  en  fon  Chaftcau  de  Maferes , qu’il  appelle  Malîcres, 
où  le  Comte  luy  fit  de  grands  feftins  Nous  apprenons  dé  la  mefme  Hiftoire 
defdits  Comtes, comme  ledit  Chaftcau  fut  brufté  par  accident,en  l’an  1493.  ■ 
Marieiols  cft  vne  petite  ville  dans  le  pays  de  Geuaudan , 8c  Diocefe 
de  Mende,  de  laquelle  il  femble  que  Grégoire  de  Tours  fai£l  mention  au  13. 
Chap.  du  Liure  3.  de  fon  Hiftoire  de  Marieiols , qu’il  appelle  Cajlrum  Mrro- 
liacenfe, combien  qu'on  l'appelle  ordinairement  en  Latin  Marologium. 

M e s e eft  vne  petite  ville  prez  de  Béziers , fituec  contre  l’cilang , Scioi- 
gnantlamontagneappeIIeeCapdccere,que  Mêla  appelle  Me  jure  colin , d’où 
vient  le  nom  deMcfe. Celte  colline  ou  petite  montagne  a efté  remarquée  par 
tous  les  anciens  Cofmographcs  : car  Ptolemee  l’appelle  Mons  Sccms , comme 
faiâbien  aufli  Fc  fl  ut  Auicnus  dans  fon  Poëme  intitulé  OraMiruima-Pccie  Ber- 
nard Guido  en  fa  defeription  des  Gaules  nomme  celle  colline  Podium  Ceu, 
8c  croit  que  la  Scptimaniea  prinsfon  nom  de  celle  colline  ou  montagne. 
Mêla  lembie  bien  l’auoir  deferite , quand  apres  auoirpariéduHhalleau  de 
Lattes  il  dit,  Mtfua,  colin  incinclus  mari  peut  vnitque^cmji  quod  angujlo  aggerc  con- 
tinent,i tnnelhlur  Infula. 

Le  Mas  Sainctes  Pveili.es  elloit  iadis  vne  ville  fermée,  diftant  vne  lieue 
de  Caftclnaudirri  .'laquelle  a efté  depuis  trois  ans  ra(ee,àcaufedes  defor- 
dres,  Sc  rebellions  cômifes  parceux  de  la  ville.  Vn  ancien  Ledtionaire  de  S. 
Eftienneefcriuât  la  viedesSaindtes  Puclles  eferit,  que  celle  Ville  s’appelloit 
anciennement  Recaudü-.miis  depuis  elle  auoit  prins  le  nom  de  Sainctes  Puel- 
les  ; parce  que  lefdites  Saindtcs  furet  enterrées  prez  dudit  Bourgen  l’Eglife  S. 
Michel,  8c  long  temps  apres  transférées  en  l’EglifeS.  Pierre:  laquelle  cil  au- 
iourd'huylbubs  l'inuocation  deldites  Viergesicarle  mot  de  Puellc  veut  dire 
fille, 5c  Mona/lcrium Puellare  dans  les  anciens  aâcs.lc  Monaftcrc  des  filles. Nous 
auons  particulièrement  parlé  de  ces  Saindles  Puclles  en  la  vie  deS.  Sernin 
Nous  apprenons  de  l’Hilloire  d’Efpagne.que  le  bien-heureux  Perc.Picrre  de 
Nolalco,  qui  a le  premier  inftituc  l’Ordre  de  la  M :rcy , 8c  qui  riuoic  du 
temps  de  S.  Dominique,  elloit  natif  du  Mas  Sainctes-  Puclles. 

Montgiscard  eft  vne  petite  ville  à trois  lieues  de  Tolofc,  en  laquelle  y 
auoit  ancienncmct  vn  Chafteau,8c  vn  Bourg  L’Hiftorien  de  Raimond  Côte 
de  ToIofee(crit,queSimonC5tedeMontfortvenantdu  fiege  dcBeaucairc, 
il  fc  rafraîchit  pluftoft  à Montgifcard que  d’entret  dans  T o!ofe:Sc  l’Autheur 
de  la  Chronique  appellee  P raclar a Francorum  F.tanara  eferit,  que  Raimond  le 
Vieux  Côte  de  Tolofe,en  l’an  irn.à  caufe  de  l’inimitié  qu’il  portoit  à Maffrc 
de  Beluefc  fon  coulîn.Seigneur de  Bcluefe,8c  Montgifcard.alïiegca  le  Bourg 
dudit  Montgifcard , qui  elloit  prez  du  Chaftcau,  Scie  ruina  entièrement. 
Dôù  nous  pouuons  aufil  recueillir  qu'audit  temps,  Maffrc  de  Belucfe  elloit 
Seigneur  de  Montgifcard. 
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Minerve  eftoit  vn  Chafteau  trcs-fort,  dans  le  Diocefe  de  Carcaffo- 
ne  , duquel  cft  faiét  mention  tant  dans  Pierte.Moine  de  Valfernay  , que 
dans  Guillaume  de  Puylaurens.  LesGcftesdu  Comte  de  Montfottefcritej 
à la  main  que  l’ay  en  vieux  langage  François  le  )defcrit  en  ces  termes.  Celuy 
Ciuftd  ijloyet  ft  fort  cjtiin  peyne  en  ferait  creu  le  deuifeur,  il  efloyet  fi  haut , (T 
autour  y auoit  de  ft  profondes  vallées,  cjue  fi  fut  meftier  i ceuxijui  afflige  leauoient, 
f vne  partie  de  tofi  nepeutfecourir  l’autre.  Pierre  Moine  de  Valfernay  deferit  le 
fiege  qu’en  fit  le  Comte  deMontfort  en  l’an  1 1 1 o.  au  Chap.  trente-  feptiéme 
de  fon  Hiftoirc.  Le  Seigneur  de  ce  Chafteau  eftoit  Guillaume  de  Mi- 
neruc , lequel  eftoit  marié  auec  Blanche  de  Termes , foeur  d’Oliuier  de  T er- 
mes.  Le  Roy  ayant  depuis  faifi  tous  fes  biens , de  façon  que  fa  femme  eftoit 
tombée  en  pauurctc , il  luy  accorda  au  camp  prez  la  ville  de  Sion  la  rente  de 
foixante  liures , fit  vn  an  apres  le  Roy  eftant  à Peronne  en  l'an  1154.  donna  à 
Guillaume  Seigneur  de  Minerue  cinquante  liures  de  rente  annuelle  fur  la 
ville  de  Minerue, fit  autres  villes  du  pays  de  Mineruez:  car  tout  le  pays  qui 
eftoit  prez  dudit  Chafteau  s'appelloit  Mineruez,  comme  faiit  bien  encore: 
fur  lequel  Chafteau, fit  pays, le  Roy  d’Aragon  pretendoit  certains  droi£h:car 
par  la  tranfa&iô  paifee  entre  le  Roy  S.  Louys,  fit  laques  Roy  d’Aragon, ledit 
Roy  d'Aragon  quitte  les  prétentions  qu’il  auoit  fur  le  Chafteau  de  Minerue, 
fit  pays  de  Mineruez. 

MoNTECHeftvne  petite  ville  du  Diocefc  de  Montauban,6f  à vne  lieue 
d’iceluy.quelques  vns  l’appellét  encore  auiourd'huy  MonsÆttj , d’autant  que 
Æuus  general  de  l’armee  des  Romains, lors  qu'il  liura  la  bataille  à Theodoric 
Roy  des  Oftrogots.fie  Merouee  Roy  des  François  logea  fon  armée  fur  ladite 
montagne  prez  de  Catalcns,où  la  bataille  fut  donnée:  toutesfois  Guillaume 
de  Puylaui  ens  dans  fon  Hiftoirc  des  Albigeois  l’appelle  Montegiî!,Ôc  la  Chro- 
nique fans  Autheur  Montogium, lors  qu’ils  déferaient  le  fiege  de  Montech,au- 
quel  furent  prias  prifonmersOton  de  Cauda,8tOton  dcLinars. 

Mcnt-ioyre  eft  vn  Chafteau,  fit  Bourg,  à trois  lieues  de  T olofe , duquel 
faiâ  mention  la  Chronique  par  nous  cy-  deflus  alleguee , qu’il  nomme  Morts 
louis , auquel  lieu  le  Comte  de  Foix,&c  Roger  Bernard  fon  fils , firent  mourir 
plufieurs  Pèlerins  Croifez,qui  venoient  fecourir  Simon  Comte  de  Môtfort: 
tellement  que  quelque  temps  apres  l’armee  des  Croifez  s’approchant  dudit 
Chafteau, ils  virctvnecolomncluifantedefeuqui  tomboit  fur  le  corps  des  # 
meurtris  qui  gifoient  à l’enuers,  ayant  les  yeux  vers  le  Ciel , fit  les  bras  eften- 
dus  en  forme  de  Croix,  ce  qui  fut  veu  par  Foulques  Eucfquc  de  Tolofe. 

Montcavsi  , Pierre  Moine  de  Valfernay  fai£t  mention  du  Chafteau  de 
Montgaufi  au  Chap.  50.  de  fon  Hiftoirc  en  ces  mots  : Caflrüejuod diatur  Mous 
G.iu  lijtpropc  Podium  Lauretij. Le  mcfme  Hiftorien  raconte  comme  ledit  Cha- 
fteau  fut  prins  par  le  Côte  de  Montfort.Dans  la  ville  de  Montgaufi  il  y a vne 
Eglife  de  noftrc  Dame , que  l’on  nomme  noftre  Dame  de  Montgaufi , à la- 
quelle tous  les  voifins  rendent  leurs  vœux.  Bertrand  Elie  en  fon  Hiftoirc  de 
Foi  x eferit  que  Charlemagne  la  faidfe  baftir , ic  fçay  bien  que  c’eft  vne  Egli- 
fc  fort  ancienne, a laquelle  le  peuple  à grande  deuotion  : mais  ie  ne  fçay 
pas  que  Charlemagne  l’aye  baftie.  L’Hiftorien  qui  a eferit  l’Hiftoirc  des 
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Comtes  de  Foix  en  langage  du  pays,  que  i’ay  efcricàlamain , raconte  com- 
me en  Tan  1107.  Roger  premier  de  ce  nom  Comte  de  Foix  fit  transférer  le 
corps  de  S.  Antoine  de  Lezat,  de  S.  Antoninde  Pamics,  de  S.  Volufiande 
Foix , fie  de  S.  Fcrriol  en  la  Chapelle  de  Montgaufi. 

Mont-clar.  Il  eft  faiCt  mention  du  Chafteau  de  Mont-clar,  dans  la 
donation  faiâe  par  Raimond  Comte  de  Tolofe  fils  de  Ieanne,  àlbn  frété 
Baudouyn  : car  entre  autres  biens, il  luy  donna  Caftrum  Montis-clari.  Du  T illet 
dans  fesMemoires  l’appelle  Monteclar,bicn  qu’il  s’appelle  Monc-ciar:com- 
me  nous  qui  fommes  voifins  fçauons.  C’eft  auiourdhuy  vne  Vicomte , fie 
eftoitdu  temps  des  Comtes  de  Tolofe:  car  l’Hiftorien  defdits  Comtes  de 
Tolofe  faiûmention  du  Vicomte  de  Mont-clar. 

Mont- re  al  eft  vn  Chafteau, ou  ville  prez  de  Carcaffone , dont  eft  faille 
metiô  par  Pierre  Moinedc  Valfernay  en  sô  Hiftoire , duquel  cftoit  Seigneur 
Ay  meric  de  Mont-  real , que  1 ancien  Hiftorien  nomme  Amerigat  Seigneur 
de  Mont  real.  Ce  Chafteau  fut  au  commencement  rendu  par  ledit  Seigneur 
au  Comte  de  Montfort,  lequel  le  bailla  en  gardcà  vn  Cheualier  qui  le  ren- 
dit auffi  toft  audit  Aymeric.  Toutesfois  enfin  le  Comte  le  recouura.  Frcre 
Bernard  Guido en  la  vie  deleanXXII.  a remarqué,  comme  le  Pape  Iean 
XXII. erigea vne Eglife Collegiale compofeed’vn  Doyen,  Chanoines,  U 
Prcbcndiers  dans  ladite  ville. 

Ma  s-cran  ier.  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chap.  14.  de  fon  Hi- 
ftoire deferitau  long  le  fiege  de  Mas-granier,  faid  parle  Comte  de  Mont- 
fort, fie  l’appelle  Mons  Granerius : fie  dit  que  celle  fortereffe  eft  prez  de  Foix, qui 
a efté  baflie  par  Roger  BernardComte  de  Foix  au  fommet  d’vne  montaigne, 
fie eftoit  ledit  Chafteau  fi  fort,  qu’il  fembloit,  comme  dit  celuyquia  com- 
pofe  les  Geftes  du  Comte  de  Montfort, qu’il  ne  peut  eftre  prins  par  nûl  hom- 
me: car  ce  Chafteau  eft  aflïs  en  montaignes  hautes  & froides.  Lors  qu’il  fut 
afliegé.Roger  fils  de  Bernard  Comte  de  Foix  defendoit  la  place , laquelle  il 
rendit  par  compofition  en  1 anee  1 1 1 6.  Il  eft  remarquédans  le  Prouinciale  om- 
nium Eccleftarum , qu’il  y a vne  célébré  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoift  Dio- 
cefe  de  T olofe,  qui  s'appelle  Manft Granerij,ahds  Pétri  de  Curie. 

MoNTOLiEveft  vne  petite  ville  dans  le  Diocefe  de  Carcaffone,  en  la- 
quelle y auoitanciennement  vne  grande  manufacture  de  draps,  ficya  vne 
• Abbaye  qui  s'appelle  Monta  Oliui  de  l'OrdiedeS.  Benoift.  Cefte  ville  peut 
auoir  donne  le  nom  à la  porte  , fie  quartier  de  ville  de  Tolofe  appellcc  de 
Montolieu. 

Mon  t-g  aillard  eftvn  Chafteau  en  la  Comte  de  Foix  appartenant 
audit  Comte,  il  eft  appellé  Ca/?r#w  de  Monte  Galardi , dans  la  promette  fifiClc 
par  le  Comte  de  Foix  au  Roy  d’Aragon. 

Mont-lavrcII  vnBourg  fie  Chafteau  prez  de  la  Grâce,  ainfi  qu’eferit 
Pierre  Moine  de  Valfernay , Caftrum  quod  dicitur  Mont-laur , prope  Monajlenum 
de  Gaffa. 

Montagvt,  Caftrum  Mons  acutusm  Dioeccfi  Albicnfi,  par  Pierre  Moi  ne  de 
Valfernay  au  Chap.  58.  de  fon  Hiftoire. 

Marcel,  ouS.  Marcel  eft  vn  Chafteau  au  Bourg,  fie  Diocefe  d’Albv, 
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lequel  Pierre  Moine  de  Vallernay  appelle  Cafirum  magnum & fortijjimum , du- 
quel il  elcrit  le  fiege  faidi  par  le  Comte  de  Montfort , & apres  l'auoir  prins  il 
y mit  Geraud  de  Pepieux  pour  le  garder. 

P 

PE  S E N A S eft  vneville,8c  Chafteau  à quatre  lieues  de  Beziers,fituee  fiir 
la  riuiere  de  Pey  ne.laquelle  a elle  remarquée  par  les  ancics.  Pline  en  faiél 
mention  au  Chap.4.du  Liure  3.  de  fon  Hiftoire  Naturelle,auquel  Chapitre  il 
deferit  la  Gaule Narbonoife.&remarqueau  Chap.48.du  Liure  8. de  lamcf- 
me  Hiftoire, que  la  laine  qui  fe  leue  prez  de  Pcfenas  en  la  Gaule  Narhonoife 
reflemblc  pluftoft  de  poil  que  de  laine, & que  les  robbes  tiffuës  de  celte  laine, 
fi  on  les  faxft  reteindre, apres  quelles  font  vfecs,femblcteftre  toutes  neufues, 
& durent  à jamais.  Pierre  Moine  de  Valfernay  appelle  Pcfenas  Cafirum  Pefe- 
nacum,îu  Chap.54.dc  fon  Hiftoire  des  Albigeois,  l'ay  veu  vn  a<5te  faict  à Paris 
au  mois  de  Mars  1 tCi . par  lequel  Elle  Philip , & Raimond  de  Cahors  quit- 
tent au  Roy  S.  Louys  les  villes  de  Pelenas,8c  Tournes,  moyennant  la  fomme 
de  trois  mille  liurcs , ne  fçaehant  toutesfois  le  droiét  qu’ils  auoient  fur  lefdi- 
tes  Villes.  > 

Pvy  lavrens  eft  vne  ville  au  Diocefe  de  Caftres,8c  à deux  lieues  d’icelle, 
de  laquelle  parle  Pierre  Moine  de  Valfernay  en  ces  termes.  Etat  tnim  Podium 
Laurentij  ,ijuoddam  nobile  Cajlrum  tribus  leucis  dijlans  i y aura.  De  celle  ville  eftoit 
Me.  Guillaume  de  Puy-laurens,Chapellain  de  Raimond  le  Ieune  Comte  de 
Tololè.  Sicard  de  Puy-laurens  en  eftoit  Seigneur,  lequel  ayant  laide  deux 
enfansIfardeDomhe,  8c  Iordain  de  Sayflac , ils  recognurent  tenir  du  Côre 
Raimond , en  l’an  1137.  tous  les  biens  allodiaux  qu’ils  auoient , tant  dans  la 
ville, que  hors  la  ville  de  Puy-laurens.  Comme  auflî  l’ay  veu  vne  donnation 
del'an  1131. par  laquelle  Raimond  de  Dornhc  donne  au  Comte  de  Tolole 
la  moitié  de  ladite  ville  & Chafteau  de  Puy-laurens. 

P v Y-s  a l g vie  r eftvn  Chafteau  à deux  lieues  de  Beziers, duquel  Pier- 
re Moine  de  Vallernay  faiét  mention  en  ces  mots  : Caflrum  nomme  Podij  Sori- 
guer  in  territorio  Biterrenfi,  Geraud  de  Pepieux  s’en  faille  lors  qu’il  eftoit  a 
Mincrue. 

Pvy  v e r d , c’eft  V'niit  Podium , duquel  parle  Pierre  Moine  de  Valfer- 
nay, au  4i.  Liuredefon  Hiftoire. 

Pomarede.  Le  fufditHiftorien  efcrit  le  fiege  fait!  par  le  Comte  de 
Montfort,du  Chafteau  nomme  Pimareda,in  UiæcefiTolofana,  au  5?.  Chap.de 
fon  Hiftoire, c’eft  le  Chafteau  de  la  Pomarede. 

Polinhag  eftvn  bel  & ancien  Chafteau  en  Vcilay , qui  appartient  au 
Vicomte  de  Polinhac.  Sauaron  en  fes  Commentaires,  fur  l'Epiitre  6.  du  Li- 
ure (î.deSidoniusApollinarisditquece  Chafteau  eftDomus  Apollmarium ,de 
laquelle  eftoit  Sidoniu^Apollinaris.  Le  mefme  Sauaron  au  fufdit  lieu  re- 
marque qu’il  eft  fituéaü  haut  d’vne  montagne,  & que  fa  fituation  lcrendim- 
prenablc,auffi  n’a  ileftéiamais  furprins,  ny  parrule,  ny  parforcejc  eftpour- 
quoy  il  demeure  encore  en  fon  entier.  L’on  void  dans  ledit  Chafteau  vne 
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ancienne  pierre, fur  laquelle  eft  grauee  l’image  d'Apollon , auec  vneinfcrip- 
tion  qui  tefmoigne  fon  antiquité.  DecefternaifonjScChafteaufai&men- 
tionlcP.OJodeGcysdela  Côpagme  dele(us,au  Liure  3 de  l’Hiftoire  qu’il 
a efcrite  de  noftre  Dame  du  Puy,au  Chapitre  où  il  tra  1 ded' Arnaud  de  Poli- 
nhac Euefquedu  Puy,  auquel  Chapitre  il  dit  que  la  maifon  de  Polinhaca 
prmsfon  nom  de  l’Idole  d'Apollon  adoree  par  les  Payens , fur  le  roc  & for- 
ter  e fie  de  Polinhac, 8c  que  Polinhac  eft  appelle  par  les  modernes  Podomum , 8e 
les  Vicomtes  V icecomitcs  Podoniacenfes.De  Polinhac,  8 c des  Vicomtes  eft  par- 
lé particulièrement  par  Paradin  au  Chap.  î.du  Liure  1.  de  Ton  Hiftoire  de 
Lyon.  Gabriel  Simeon  en  Ci  defeription  de  la  Limagnc  d‘Auuetgne,&  An- 
toine Mornac  en  fon  Liure  de  la  guerre  ciuillc. 

R 

RABASTENSeft  vne  ville  fur  la  riuiere  du  Tarn  Diocefc  d’Alby , en 
laquelley  auoit anciennement  vn  Chafteau,vn Bourg,  8c  des  Faux- 
bourgs,  ainfi  qu’appert  par  vn  acte  de  recognoiffancefaiéte  parles  Cheua- 
licrs  de  Rabaftens  à Raimond  Comte  de  Tolofe,en  l’an  ino.  pat  lequel  lcf- 
dits  Cheualiers,8c  gens  de  guerre  de  Rabaftens  promettent  au  Comte  qu'ils 
n’arrefteront  prifonnier  aucun  habitant  du  Chafteau, Bourg, ou  Faux  bourg 
de  Rabaftens, ny ne ferontaucune  fortereffe dans  icelle  > moins  prendront 
ils  leurs  biens  meubles  ou  immeubles,  entre  lefquels  Cheualurs  ceux  cy 
font  nommez , Pclfort  de  Rabaftens , Pierre  Raimond  fon  frere , Raimond 
de  Rabaftens, Guillaume  de  Gauzac,Bcrtrand  Guiraud, Pierre  de  Rabaftens, 
Ademar  fou  frere,  V fes  freres, Pierre  de  Saluagnac,8t  plufieurs  autres, qui  soc 
nommez  dans  ledit  aéte.  L'on  lit  encore  dans  le  cimetiere  de  1 Eglifc  S . Mi- 
chel de  Rabaftens,  qui  eft  hors  la  Ville,  vn  ancien  tombeau  releué  de  Iour- 
dain  de  Rabaftens , lur  lequel  efteferu  ceft  Epitaphe. 

Hac  iacet  in  tvmba,  simplex  sine  telle  colvmbà. 

Miles  veridicvs  veræ  virtvtis  amicvs, 

De  Raba>tenxo  Iordanvs  mvnere  miro 

BonVS,  CONT1NVA  SIBI  DETVR  MANSIO  DIVA. 

Anno  m.  CCLX1111.  x.  kalendas  Decembris. 

, Faucher  en  la  vie  du  Roy  Pépin  eferit  ce  queplufieurs  autres  ontauftl 
remarquc,que  Repiftan  eftoit  frere  de  Eudes,  contre  lequel  le  Roy  Pépin  fit 
la  gueire,8c  qu’il  eft  eferit  dans  la  Chronique  de  S.  Martial,  que  Pépin  cepit 
R pi/fanum  Cajlrum , quil  explique  Rabaftens  prez  de  Tolofe.  Toutesfois  ic 
penie  q Vil  parle  de  Remiftan  frere  d'Eudon,lequel  le  Roy  Pépin  print , ainfi 
qu’ontcfcritSigibert,  & Nangis , dans  leurs  Chroniques;  caron  n’appelle 
point  en  Latin , Rabaftens, Rfw>//?4n/»m,ainsR^pr/?4n«m:  car  les  armoiries  de 
Rabaftens  font  trois  râpes.  * 

R e v e l eftoit  anciennemant  vn  Bourg  au  Diocefc  de  Lauaur , que  l’on 
nommoulaBaftidcdcLauaur,  lequel  Philippes  le  Bel  Roy  de  France  leur 
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permit  de  clorrc  de  murailles,  à caule  dequoy  on  donne  le  nom  à ladite  ville 
de  Reucl,  comme  ayant efté  clofcpar  pettaiifion  du  Roy  Bel  ; c’cft  à dire  du 
Roy  Philippcs  le  Bel  ; ce  que  ces  deux  vers  veulent  lignifier, qui  font  grauez 
fur  la  porte  dcladite  ville. 

Nvnc  nova  qvæ  qvondam  vavri  bastida  vocabar. 
Dicta  rebellvs  ero  régis  honore  mei. 

S- 

SO  M I E R E S eft  vne  ville  à trois  lieues  de  Nifmcs  allant  aux  Ccuenes, 
■le  laquelle  PierreBermond  a elle  autrefois  Seigneur.  I’ay  veu  de  titres 
de  1 an  ioio.Se  de  1 an  1019. dis  lefquels  Efticnne  Bermond  eft  appelle  Siepha- 
mu  B.rmunJi  de  Sumcrio.  1 ay  veu  aufli  vne  recognoiflancc  de  l’an  1116.  par 
laquelle  Pierre  Bermôd  recognoit  tenirdu  Roy,Somiercs,&  Anduze.  Quel- 
que temps  apres,  & en  l'an  12.43.  Pierre  Bermond  eft  appelle  d’Anduze,& 
dans  le  mefmc  a&e  eft  porté  qu'il  ne  pourra  entrer  dans  Alez,  Anduze  6c  So- 
mieresfans  licence  du  Roy.  Guillaumedc  Puylaurens  remarque,  comme  la 
mailon  de  Bermond  eftoit  vne  des  plus  grandes  maifons  de  Languedoc:  car 
Raimond  fils  de  Confiance  Comte  de  Tololeauoit  elle  marié  en  premières 
nopces  auec  Ermeffinde , vefuede  feu  Pierre  Bermoud,  qui  eftoit.de  par  f* 
femme  appcllec  Beatria,  Comte  de  Melgueil.  Tout  contie  Somiercs  pafle  la 
riuicredî  Vidourlc,  que  l'on  nomme  en  Latin  Fiturha. 

S.  a vb  R d v N eft  vne  v lie  de  la  Comte  dcFoix,en  laquelle  y a vn  Cha- 
fteau  qui  apparrenoit  au  Comte  de  Foix.  Pierre  Moine  de  VaKernay  au 
C h ap.  f 3 . de  fo  n H;  ftoire  raconte,  comme  le  Cote  de  Montfort  apres  auoir 
prins  la  ville  de  M 'yllac  s'en  alla  afCiegerCaftrSSaMerdunum  propc  F*xum,di  s le 
Dioccfe  de  ToIolc,qui  cndommageoitgrandemcnt  ceux  de  Pamies. 

S a v L v e eft  ville, fle  Vigucrie  dans  le  Diocefe  deNifmes;  carnous 
treuuons  que  le  Roy  S.  Louys  eftablit  dans  ladite  Ville  en  l'an  U3tf.vnVi- 
guicr  perpétuel , le  quel  rendoit  hommage  pour  ladite  Viguericau  Roy  : le- 
quel hommage  nous  auons  raporté  en  noftrc  Hiltoire  des  Comtes  parlant 
des  Viguicrs-Cefte  Vilica  appartenu  autrefois  aux  Bermondsdcfquels  pren- 
nent quelquefois  le  titre  de  SaLu*  , bien  qu’ils  fuftent  Seigneurs  d’Alcz , So- 
nt icrcs,&  Anduze.  Dans  celle  ville  y a vne  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoift, 
1 Abbc  de  laquelle  eft  appelle  AbbaidcSaluia,  laquelle  fut  fondée  par  Gatfin 
Pcrc  dudit  Bermond  Seigneur  de  Saulue,  en  l'an  1 oto.  àlaquelle  fondation 
eftoit  prefent  Guillaume  Comte  de  Tolole,  Bernard  Aton  Vicomtede  Nif- 
mes, Pierre  Clarer,&  autres  qui  font  fignez  dans  ladite  fondation.  Qui  vou- 
dra fçauoir  plus  particulièrement  la  fucceftîondes  Seigneurs  de  Saulue,  il  la 
treuuera  dans  vn  petit  Liure  qu'vn  homme  curieux  qui  n’a  pas  mis  fon  nom 
afaiél  imprimeriduquel  letitreeft  Inuentairc,ou  entrefuite  des  Seigneurs  de 
la  Ville,  Bailliage.Sc  Viguerie  de  Saulue,  depuis  l'an  ioao.  iufques  l’an  1613. 

S o R e se  eft  vne  ville  fituec  in  PagoTolofano  laquelle  eftnommee  Sorici- 
mum  dans  la  fondation  de  l’Abbaye  de  Sorcfe.  l'ay  apprins  que  ce  nom  de 
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Sorefe  vient  d’vne petite riuiere qui  parte  dans laducVille,  comme  nous  ap- 
prenons de  ccfte  inlcr  îption , laquèlle  a efté  treuuee  au  fondemenc  de  ladite 
Abbaye , qui  a efté  delmolie  par  les  hérétiques , voicy  l'infcription. 

SoRICINI  LAVDES  CANTEMVS  MVSÆ  CALLENTES,  OMNIBVS  ANTEIT 
T1VS  AGERjNISI  FLATV  VENTI  RIGIDI  AYTRALIS  LÆDANTVR  FRVCTVS 
AMOENt  : IBI  MAGNVS  ABBAS  PRÆSIDET  RELIGIOSIS  : CIMENI  MONTES 
VALLANT  EIVS  MOENIA,  FRVGES  IBI,  FORMOSÆ  NYMPHÆ  NIVE  CAN- 
DIDIORES  : NOMEN  DAT  VRBI  SOROR  AMNIS  AGROS  IRRIGANS  : IBI 
FLANTATVR  ALBA  VITIS , NIGRA  RELICTA,  VRBS  ANTIQVA  GAVDET 
REGE  PIPINO  FVNDATA,  MANET  IN  ÆYVM  VRBS  LANIFICA  FELIX. 

L’Abbaye  qui  cft  dans  ladite  ville  eft  appert ecMonaUerium  Furiffinum,  dans 
quelques  pancartes  : mais  il  faut  lire  Soricmum  : car  l'Abbé  dudit  Monaftere 
eft  appelle  dans  leLiure  des  taxes  Abbas  de  Sorictmo , laquelle  Abbaye  cft  de 
l'Or  Jie  de  S.Benoift , & Diocefe  de  Lauaur. 

S a i n c t-  g i l l e s.  Nous  auons  parle  de  S.  Gilles,  lors  que  nous  auont 
traidc  des  villes  qui  (ont  dans  les  Volcques  T edofages. 

Saivanhac  cft  vnc  petite  ville  en  Albigeois.qui  fut  donnée  par  Rai- 
mond fils  de  Iranne  auec  les  Chafteaux  deBurniquel,  & Mont  clarà  Bau- 
douy  ; i Ion  frere  en  l’an  1 114. 

Sainct  tiberi,  c'eft  la  ville  de  Cefere , ainfi  que  nous  auons  dit  en 
parlant  des  V olcqucs  Tedofages, 

T 

TORNON  eft  vne  petite  ville,  fituee  fur  la  riuiere  du  Rhofne,  en  la- 
quelle y a vn  des  célébrés,  & anciens  Colleges  de  Icfuites  qui  foit' en 
Fiance,  lequel  fut  fondé  parle  Cardinal  de  Tornon , enuiron  1 56t.  Gré- 
goire de  Touis  au  Chap.  31.  du  L1ure4.de  fon  Hiftoire  de  France  faidt 
mention  du  ChafteaudeTornon,lequclil  appelle Taurcdunum,  ôedeferit  fa 
fuuation , difant  qu’il  arriua  dans  les  Gaules  au  Chafteau  de  Tornon,  qui  cft 
fnnéen  vne  montagne  furie  Rhofne  vneftrange  prodige:  car  l’on  entendit 
vn  mugillcinent  l’etpace  defoixante  iours  dans  ladite  montagne , laquelle 
enfin  soutint , & le  fcpara  d’vne  autre  montagne  qui  luy  eftoit  voifinectcl- 
lcmcnt  que  les  hommes, Eglifes , maifons,  & nchertes  quieftoient  fur  ladite 
montagne  tombèrent  dans  le  Rhofne , & empefeheret  en  telle  façon  le  bord 
de  la  riuiere  qu’elle  p.irtli  par  derrière:  car  ce  lieu  eftoit  de  toutes  parts  enclos 
de  montagnes  .entre  lefquelles  pafloit  vn  torrent.  La  riuiere eftant  ainfi  dé- 
bordée emporta  tout  ce  qui  eftoit  au  bord  d’icelle, ainfi  qu’il  eft  plus  particu- 
lièrement i ferit  par  ledit  Gtegoirc  de  Tours  au  fufdit  Chapitre.' 

Termes  eltvn  Chafteau  dans  le  Diocefe  de  Narbonc,  duquel  les  an- 
ciennes Geftcsdu  Comte  de  Montfort  defetiuent  la  lïtuation  & fortererte 
en  ces  termes./-?  Cbaflcl de  Termes  cft  au/Jï  au  territoire  de  Narbonc,  loin ig  de  Carcaf- 
jone  cinq  lieues , celuy  Chaftcl  eftoit  de  mcructllcufeforcc , telle  que  nul  mortel  homme  eut 
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cuidi  qu'il  eut  eflépnnspar  homme  quel  quilfut.  llefîoitaffis  furie  chef d' vne  montagne , 
fur  vne  vtue  roche, entour  celle  roche  auoit  -vallées profondes  comme  ahyfmcs , ey  aufons 
des  vallces  courait  vne  eau  qui  tout  le  Cbaflel  tnuironoyet,ne  nul  ne pouuoyct  aduentr  d ce 
Chajlelqu  tlne  conuemft  premièrement  défendre  d ces  abyfmes , ty puis  regarder  vers  le  • 

Ciel.  PeuantceChaJlelaugetd'vne  pterreauoyet  vneTour  qui  gardoyetla  venue  du 
Chaflel,  (y  plus  tien  y auoy  et , (y  auoyet  nom  Terme!.  Cejle  Tour  efloit  moult  forte 
pour  le  tbajleau  de  Termes  : car  on  riy  pouuoit  aduenir  que  S icelle  part , (y  de 
l’autre  part  auoit  encorcs  roches  , (y  vallées  : mais  moins  rudes  que  les  autres. 
très.  Pierre  Moine  de  Valfernay  eferit  bien  au  long  le  fiege , &prinfe  dudic 
Chafteau, faidte  par  le  Comte  de  Montfort  au  Chap.  40. 41.  & 41.  de  fon  Hi- 
ftoire.De  ce  Chafteau  cftoit  Seigneur  Raimod  de  T ermes,  lequel  s'afTeuroit 
tellement  en  la  forterefle  de  fon  Chafteau, qu’ilmefprifoit  le  Roy  d’Aragon, 
le  Comte  de  T olofc,8c  fon  Seigneur  le  Vicomte  de  Béziers  comme  eferit  le 
fufdit  Autheur.De  Raimond  de  T ermes  fauft  mention  ledit  de  Valfcrnay  au 
, Chap. 3 6.  Si  40.  de  fon  Hiftoire.il  auoit  vne  fille  nommée  Rixcn;,laquellecn 
l’an  1108.  donna  certaines  rentes  au  Conucnt  du  Monaftere  noftre  Dame  de 
la  G race.pour  réparation  des  torts, & meurtres  faidts  par  Raimond, & Pierre 
Oliuiers  les  prcdeceflèurs , qui  auoict  efté  excommuniez  par  l’Archeuefquc 
deNarbone,  Depuis  Oliuicr  de  Termes  en  l’an  1141.  fit  ierment  de  fidelité 
au  Roy,&  en  l’an  1 14  5 . foubfmit  volontairement  toute  fa  terre , Se  Chafteau 
d’AguillacauRoy,  lequel  commanda  par  fes  Lettres  patentes  de  l’an  1150. 
de  rendre  à Oliuier  de  T ermes  fes  terres,qui  auoient  efte  confifquees  à cau- 
fe  de  la  guerre  que  luy , & les  fiens  auoient  faitfte  contre  le  Roy , & ce  iufqucs 
à deux  cens  cinquante  liures  de  rente  annuelle,  fur  les  terroirs  déterminez 
hors  les  fortereffes.  CeftOliuierdcTermcsaccompagnaleRoy  S.Louysen 
la  terre  Sain&e  ; de  luy  fai&  honorable  mention  le  Sire  de  Ioinuilleenfon 
Hiftoire:  car  il  parle  de  luy  auccceft  Eloge.  Meffîre  Oliuier  dcTemes  lepuif- 
fant  Cheuaher,  l'vn des  plus  vatllans,  (y  plus  hardis  hommes,  queonques  ie  cognuffe 
en  la  terre Sainfte -,  Et  en  vn  autre  endroit  il  le  nomme  hleffre  Oliuier  dcTcrmts 
Capitaine  dt  ta  langue  torte.  l’ay  veu  dans  les  archifs  de  Carcaftone  vne  donation 
faidtc  par  le  Roy  Louys  au  camp  de  la  ville  de  Sidon,en  l’an  1153.  par  la-  • 
quelle  le  Roy  efmeu  de  pitié,  de  la  pauureté  de  la  Damoifellc  Blanche , fem- 
me à Guillaume  de  Minerue , & feeur  d’Oliuier  de  Termes , qui  cftoit  à I'ar- 
mee  Chreftienne  contre  les  Sarrafins.du  mary  de  laquelle  le  Roy  tenoit  tous 
les  biens,  la fomme  de  foixante  liures  de  rente  furie  lieu  deVilleglien 
CarcafTez.  Iacqucs  Roy  d’Aragon  par  la  tranfadlion  qu'il  paffaauec  le  Roy 
S.  Louys  quitta  toutes  les  prétentions  qu’il  auoit  fur  le  Chafteau , & terroir 
deTermeneg. 

T arascon  eftvnevillemaiftrefTedclaComtédcFoix.Cen’cftpoint 
T arafeo , ou  Tarnfcum , de  laquelle  font  mention  les  anciens  Cofmographes: 
car  celle  là  eft  aflïfe  fur  la  riuiere  du  Rhofne,&  eft  en  Prouence:  mais  c’eft  Ca- 
ftrum  Tarafco,  en  la  Comté  de  Poix, duquel  eft  parlé  en  la  promcflc  fai  de  par 
le  Comte  de  Foix  à Pierre  Roy  d’Aragon.  1 
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ESTAT  DES  VILLES. 

BOVRGS.  ET  VILLAGES. 

QJV I PAYENT  TAILLE  AV  ROY 
au  pays  de  Languedoc, pour  cc  qui  eftdes  onze 
Dioceies  de  la  Généralité  de  T ololè. 


LE  DIOCESE  DE  T 0 L O S E. 


O V R T E T. 
Plaifancc. 
Cunhaux. 
Ville-ncufue. 
Tourne- fiicillc. 

Pibrac. 

Blaignae.' 

Colomiez. 

Cornebarricu.’ 

AufToune. 

Baûzele. 

LaSaluetatS.Gillcï. 

Callclgincft. 

Fenoü'llec. 

Gaignac. 

Nouital. 

GaJffelaze. 

Gratentour.' 

Bruguières. 

LaBaftide  S.  Scrnin. 

Montberon. 

Launaguet. 

La  Cornaudric. 
Belueze. 

Pechbonieu. 

SainôLoup. 

La  Baftide  Confiance. 
Quint. 

Pechauriol. 

Florens. 


Mon*. . 

Drcmil. 

Montauriol. 

Agrefeille. 

S.  Martin  de  Ronflac. 
Le  Pujol. 

Auzcrville. 

Cayrats. 

Làntourville. 

Gamcville. 

Ofuille  ,dit  Auziele. 
Efcalquens. 

Labege. 

Caftanet. 

Meruila. 

Rebigue. 

Ayrouuille. 

Goyrans. 

Falgarde. 

Vieille-Tolofe. 

Pechbufque. 

Auzeville. 

Ramonville. 

LA  IVGERIE 
de  Ville-longue. 

Saincl  lory, 

Caftelnau  d’eftrete  fos. 
SainA  Ruflice. 

Ondes. 


Pompinhan. 

Grizollcs. 

Fronton. 

Orgueil. 

Bouloc. 

Villcneufue  lcsBouloei 
Saint!  Saluador. 

Cepet. 

Gargas. 

Viliariez. 

Montioyre.' 

Vacquiez. 

Pauliac. 

Beflieres. 

Buzct. 

SainA  Sulpice. 
Roqueferiere. 

La  Solade. 

Gemil. 

Bagnieres. 

Montaftrac.’ 

Bâftis. 

Garidecb. 

IVGERIE  DE 
Lauragois. 

Sainélc  Foy. 
Preferuille.  • 

Le  Cailar. 

La  Garde  de  Lanta.' 

Hh 
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Lança. 

LePuioulet. 

Valefville. 

LcBoufquet. 

Ayrous. 

La  Fraiifinette. 

Les  Vgous. 
Tarabel. 

Bonhac. 

Villellc.  . 
Falgairac.’ 

Le  Faget. 

Auciac. 

LeCabauial. 

Saindllulien. 

Nogarec. 

Montagut. 

Romens. 

S.  Félix. 

Le  Falga. 

Montcaluel. 

LeVaux. 

Maurens. 

Belefta. 

Iufes. 

Moruillcs  hautes. 
Lux. 

•$.Ieandc  Rieumaj 
S.Vincens. 
Viilefranche. 
Montgailhard. 
Efquilles. 
Trcbons. 

Ceflates. 

S.  Gcrmier 
Bcauuille. 
Toutens. 

Las  VarenesJ 
Fortanens. 

La  Baflide. 
Fourquefvaux. 
Mautelmont. 
Peyrens. 
VilleNouuclle. 
Baziege. 


Montlaur. 

Belberaud. 

Odars. 

Pontpertuzat. 

De  y me. 

' Clermont. 

Benerque. 

Nocillcs. 

YiTus. 

Pouze. 

Belueze. 

Montgifcard. 

Auraigne. 

S.  Leô , & Caufsidieres. 
LaBruguiere. 

Ychauflas. 

Mauuoifin,  & Daujas. 
Soucale. 

Viuicrs. 

Noaillous.' 

Moncgeard. 
Montcfquieu.' 

Vieille- vigne. 

S.  Rome. 

Gardouch. 

Scyrc. 

La  Barthe. 
our.  Auteriue. 

Grepiac. 

I VGE'R.IE  DE 
Rieux. 
Miremont. 

Beaumont.  u. 

LeBernet.  « t 
La  Gardelle. 
‘TEMPO'REL 

de  /’  Archeuefque 
de  Tolofè. 

Beaupuy  de  Granaguois, 
S.  Martin  Doydcs. 
Puidaniel. 

Montbrun.' 

Pech  abou. 

Donneville. 


CorronfacJ 

Vallegue. 

S.  Geniés. 

Le  Foflat. 

La  Peyrouze.’ 
Caftelmorou. 

Rouffiac. 

Montrabé. 

Montdouzil. 

Beaupuy  de  Roays.' 

LaValettei 

Blanhac. 

Gragnague. 

S.  Ip an  Lerm. 
Montpitol. 

Bourepaus. 

Marcel. 

Paulel. 

Berfcil. 

Montaufe!. 

S.  Martin  de  la  Riuiere.' 
Montcabrier. 

Le  Bourg  S.  Bernard. 
Gaure. 

S.  Martin  des  PierrcsJ 
S.  Iean  des  Pierres. 

La  Guitardie. 

Le  Pin. 

Balma. 

Afas. 

Le  Pey  S.  Pierre.’ 

DIOCESE 
de  Lauater. 

LA  v a v R. 

Puylaurens.’ 

Reuel. 

LaBruguiere. 

Sorefe. 

, S- Paul. 

Cuq. 

Hautpoul. 

S.  Amans. 

Raftous. 

Says. 
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Roquefort. 

Durfort. 

Cahufac. 

S.  Amanfet. 

Falafville. 
Engarrauaques.^ 

Las  Tozeilhes. 
Gaudcle. 

Vmiersjlez  Lauaur. 
Belcaftcl. 

Balcornoze. 

Mafias. 

Sale  Pieuflou.' 

Montefpieu. 

Efcouflens. 

Sainte  Affrique. 
Viuiers  de  Montagnes. 
Tropiac. 

Teyflode. 

S.IeandeRiues. 

Lugan. 

Garrigues. 

S.  Lieus. 

S.  Chignic. 

Seuil. 

Vtlleneufue 

Auefac. 

Prinhac. 

La  Cogote 

Marfens 

Iuilh. 

Pratvieil. 

Scrraing. 

Camboug. 

Veilhes. 

Maurens. 

Roquevidal. 

Efcaupon. 

S.Germier. 

S.  Germa. 

Cambounet. 

Soal. 

Lefcoult. 

Vcrdale. 

Dournhe  & Arfous. 


Lefta. 

Semalens. 

Maflagucl.  • 

La  Gardiolc, 

S.  Auy. 

Lempeaut. 

La  Motte. 

Blaing. 

Pichaudier. 

Magrin. 

LaCrofille. 

Algans. 

Montlong. 

Prades. 

Appelle. 

Dournes. 

Bertre. 

Viterue. 

Guitaiens. 

Aulîîlhon. 
Aiguefonde. 
Caucablcres. 
Bellcferrc.  - 
Aguts.  ^ 

Pechourfy.  u 
Moufens. 

Flamarens. 

DIOCESE 
de  Rieux. 
Ievx. 

Montefquieu. 
Carbonne. 

Le  Foireret. 

Cazeres. 

S.Sulpice. 

Gailhac. 

Palemeni. 

Canjac. 

Marquefauc. 

Noé. 

Capens. 

Montagut. 

S.  Michel.  <■ 
Montaut. 


r ^ 

Grelac. 

S.  Félix. 

Lauclanet. 

Sales. 

Maulân.' 

La  Tour. 

Malîcbrac.’ 

Mareflac. 

Auribal.  Tl 

Montaudet. 

S.  Croix  ,&  Citas. 

Longaiges. 

Bezat.  < 

Gratens. 

La  Fite. 

Artigat. 

La  Greffe  Dieu,  & Ma, 
grin.  • 

Sperrc. 

F auas. 

Seix. 

Serres.' 

Payflies.' 

Madiere. 

Mailholas.' 

Pis. 

Cauens. 

Bedeilhe. 

Larbouft. 

Marinhac.' 

Coladere. 

Paillez. 

LaTracque.' 

Tortouze. 

Caftagnac. 

Serizols. 

Bax.  , 

La  Caugne.’ 

Montardit. 

Gabre. 

Lauots. 

Marlhac.’ 

Cafteras. 

Montioy. 

Rieumonn 
H h a 
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Alzerit. 

Aigucjointes. 

Orjas. 

Pradcres. 

Laftroques , le  Nolhac. 

DIOCESE 

de  Comenge. 

VAlentine. 

Poentis» 

Huos. 

Cisr. 

Martres. 

S.Pé. 

S.  Bear. 

Argue. 

Mciles. 

Mont-Sauez. 

Mazerettes'. 

DIOCESE 

bas  Adorttauban 

MO  N T e c H. 

Les  Catalens. 
Fmhan. 

Montbequy. 

Beflens. 

Dieu  Pautale. 

Canals. 

Canflas. 

LaBaftidcS.Pierrc. 
Breflols. 

Vcrlhac. 

Montbetou. 

La  CourS.  Pierre. 
Fauas. 

#Montbartier. 

La  Peyriere. 

La  Ville  Dieu. 
Villcmur. 

Noyc. 

Mcfens. 

Roquemaurc. 

S.  VrcilTc. 

Mont-valcnt. 

Tauriac. 


LeBorn. 

Beauuez. 

Montdurofle. 

La  Roquette. 

Moulis. 

Ville- Bremier. 
Reyniez. 

Verlhac  de  T efeou. 

S.  Naufary. 

Cotborieu. 

Caftel-farrafm. 

S.  Porquier. 

Les  Bartes. 

La  Baftide  del  Temple.' 
Maufac. 

Ventillac. 

Le  Barry  dit  le  Marre. 

DIOCESE 

de  S.  Tapotd. 

CASTE  LNAVDARRI. 

S.  Papou!. 
Vignonet. 

LeMasS  ainttes  Puelles 
Le  Villa  Sauary. 

La  Bcfledc. 

Bram. 

Pechciura. 

S.  Martin. 

Montmaur. 
Montfcrran. 
Villcpinfe.  • 

Las  Bordes.  * 
Bcfplas. 

Yflèl. 

Fcndelhe. 

Miraual. 

Laurabuc." 

Villeneufue. 

La  Baftide. 

La  Pomarede. 

S.  Paulet. 

Verdun. 

La  Force. 

Les  Caflcs. 

Puomicr. 


Soupers.' 

Vilcfpy. 

Soulnanel. 

Peyrens. 

Soulhe. 

Folcarde. 

Ricaud. 

Trefville. 

Villemaigne. 

Barangnc. 

Airous. 

Molleuille. 

LepechS.  Pierre,' 
Pechbufquc. 
Villenouette. 
Laguiette. 

Laual  de  CunhatsJ 
Villefplats. 

Calhauel 
La  Gtaulhet. 

DIOCESE 

de  Carcajfgne. 

CArcassoneU 
Ladern. 
Boulhonac. 

Berriac. 

Cafilhac. 

Cauanac. 

Coffolens. 

Cornefe. 

Gardie. 

La  G rafle. 

Leuc. 

Montirat. 

Malues. 

Mouflac. 

Montlaur. 

Mas  des  Cours. 

Palaja. 

Pradclles. 

Pomas. 

Radiques. 

S.  Hilaire. 

T rebes. 

Bcfclhc. 


Digitized  by  Googl 


du  Languedoc , Liure  IL  365 

Belëlhe. 

Flore. 

Viuiert.' 

Viilebazi. 

Marceilhette. 

Rieucros.’ 

Villefloure. 

Mayrac. 

Les  Yflarts. 

Aragon. 

Pechairyc. 

Les  Pujols. 

Baibe  Efparberenque. 

S.Coat. 

Vira.  ' • 

. BrouiTes. 

S.  Frictions.' 

Aruigoac. 

Banholes. 

Arzens. 

CoiTa.  . 

Baftide  RougePeyre. 
Caudcbronde. 

Alayrac. 

AKonne. 

S.  Félix. 

Dalon.  J 

Cabrefpine. 

AUin. 

Segura. 

Caftaner. 

Comelhe.’ 

Malcn,&  Gudas.’ 

Conques. 

Caur. 

Calhau. 

Cuxac. 

Carlipac. 

Ventenac. 

Cauecadu. 

Caunetes. 

Le  MerunieL 

Fontieres. 

Ccbe. 

Le  Carlar 

F raille  t. 

Moneftie. 

Roquefort. 

Goûte  Secude.' 

Montreal. 

Lieurac. 

Mnaual. 

Montclar. 

Le  Sautel. 

Mas  de  Cauardez. 

Preixan. 

La  Roque  d'Olmez.’ 

Montolieu. 

Pefens. 

Drulhe. 

Marmoberes. 

Roffiac. 

Lauclaoeti 

Praderes. 

Rolens. 

Villeneufue.' 

Puinautier.' 

Rciflfsc. 

Montferrier. 

Roquefere. 

Seiffac. 

Reiflàc. 

Saleles. 

Sauffens.' 

S.  Cirac,  & Lerflbrt.' 

S.  Denis. 

S.Alauzie 

Sola.ôi  Seles. 

T relTeuel. 

Villcnouuelle. 

Belelfa. 

LaTourretei 

Arquetes. 

LaVlque. 

Vdatdouel. 

Baitide. 

Fouguas. 

Ville  Mouftaufon.’ 

Caunette. 

Agulhon , & Villac.' 

Villegalhenc. 

S.  Martin. 

La  Bailidedel  Peyrac. 

Ventenac. 

La  Valette. 

Le  Peyrac. 

Vilarzel. 

Villefeque. 

Lerac.  • 

Villegly. 

VillefequeBaiTe. 

Reuat. 

Vilalicr. 

Le  Vilar. 

Trabre. 

Ville  dubeti 

Rieur. 

Efclague,&  Pradettcs.' 

LeVillar. 

Seruiez. 

Aiguefviues. 

Aiguefviues,' 

Taurizac. 

LimbraiTac. 

Blouniac. 

Ville-tritous.' 

Du8t  S.  Pafteur.' 

Badens. 

DIOCESE 
de  Mirepoix. 

Roglcs. 

Barbairac. 

SeueiTe. 

Campendu. 

S.Peyria  de  GrasCapou 

Cominhan. 

K I R P.  PO  IX. 

IVlBeffet 

Troie. 

Douzens. 

Caira. 

Fonties. 

Tortocel. 

La  Baftide  de  Bofinhao 

» 

Hh  j 
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S.  Quentin.  La  Pcne.  j La  Caffagne. 


Sarrante. 

La  Garde  de  Mirepoix. 
Bclloc,&  Qdeiiic. 
Camon. 

Montbel. 

S.  Benoift. 

Cortaubin. 

Corbieres, 

Baliguicr. 

Mocaraignc,6c  URorffc 
Trafieres. 

Les  Cazals  des  Fautes. 
Romengolw. 

Les  Cazals  des  Bailes,  . 
Caudeuai.  ,, 

Gueyres. 

Seigualens. 

Ligairoles. 

Maleguide. 

Sa  in  dit  Gaudéric. 

La  Caluiere. 

Le  Carlar  de  Moflenti- 
bauc. 

Fanjaux. 

Saind  lulia  dç  Boiolar. 
Pechdacou.  ® 
Senjrlcs, 

SaindcFoy. 

Plauilar. 

Cazalrenouet. 

Saind  Eftienne. 

Gajan. 

RimboilTc. 

Cahufac. 

P«ehairic. 

La  Fage. 

Cazazils, 

Vilantou. 

Planhc. 

LePy. 

T ilhcr. 

Vralz. 

Maufes. 

S.  Fel«  de  T oumegat. 


Saind  Arçaduu-  ' ’ 

Ludiere. 

Les  Alemans., 
Vilieneufuede  Pariage. 
Le  Carlar  dtl  P*ri»g<x 
La  Baftidc  de  . Gardé 
Roguus. 
Sintegauelc. 

Calmont. 

Gibel. 

Molandier. 

Fagat. 

Barlingue. 

Lalobiere. 

Margueing.  ^ 
Saind  Sernin.’ 
Verniole. 

Cahac. 

Moneftrol. 

Lagarde  de  Lauraguez. 
Montclar. 

Reneuille. 

Bauteuillc. 

Gouruiele. 

Saind  Michel  de  La- 
nes. 

Sainde  Camelc, 
Mcferuile. 

Boutes. 

Belcftax  de  Lauraguez. 
Fellieyra. 

Maireuile. 

Pechluna. 

Sales. 

Bciflour. 

La  Banhe. 

Montauriol. 

Summiere. 

Payra. 

Saind  Amans. 
Fonters. 

Gueruile. 

Vibran. 

Lauraclc  Grand. 


Le  Mortier. 

Gaudics. 

Tremolet. 

Lé  Redorte. 
Roubichous. 

Pareillhe. 

D I O C E S JS 
d'AletÇf  Limoux. 

LI  m o v x. 

Pieuflà. 

Saind  PolicarpL 
Le  Villa. 

Bclcaftcl. 

Agreffel.  > 

Clermont. 

Vilar  de  Belle. 
Miflcgre. 

Sepia. 

Saind  Martin.' 

Vilarzel. 

Maluiés. 

Brugairollcs.' 

Cambieure. 

Caihau. 

Calhauel. 

Tonens. 

La  Serre. 

Brazillaç. 

Ferran. 

Gramazie. 

Maferolcs. 

La  Cortetc. 

Fcnollet. 

Le  Mazer. 

Honous. 

Laures. 

Efculhcns. 

Montgradal, 

Beliegarde. 

Saind  Iuet. 

Peirefitc. 

Montaut. 

Pomy. 
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Ville-Longue.  Laual  Saind  Nafaiy.  Rabolhct. 

Saind  Iulia. 
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Loupia 
Alanhe.. 

Beiucze. 

Rantxr 

Damazac. 

Pech  Salamon. 
Montgailhard. 
Pauluiha. 

Malras. 

Ville  de  Dieu. 

Caja. 

Lauraguel. 

Ladiuha  Daual. 
Ladinha  Daimonr. 
Ajac. 

Caftelrem. 

Torrellcs. 

Magrié. 

DIOCESE 

d’Alet. 

IA  Lit  Veraza  fit 
JVVcndemiez. 
Cornauel. 
Roquctailhade. 
jConilhac. 

*Bonge. 

Saind  Cernin. 

Saind  Cogalj 
Tornebois. 

Fefte. 

Leon  & la  Serpent. 
Rouenac. 

Fa. 

Antinhac. 

Crocz. 

Montazelz 

Efperafe. 

Campagne. 

Brenac. 

Quilfa. 

Ginolhez. 

Balbiancz. 

Cabirac. 


SaindJ-errol. 

Rcguez.  . 

Grauez. 

Le  Befu. 

Saind  Looys. 

Paraou. 

Bugaracb. 

Sogranhe. 

Les  Bains  de  Môtferrad. 
Serres. 

Arques. 

Tcrrolles. 

Pcyroles , Pebrieres  fie 
Pontils. 

Luc. 

Callàignes. 

Coftaufla. 

Coryfa. 

Fenolbedes. 

Saind  Paul. 

Lefguerdc. 

Alanzac. 

S.  Arnac. 

La  Tour. 

Caffagnes. 

Caladraé. 

Balefta. 

Planefês. 

Ralîîgnieres. 

Caramamv. 

Trinillac. 

Montalba. 

Auzinhac. 

Trilha. 

Pcfilha. 

Fclmis,  ScAlbas. 

Le  Viuier. 

Tei  (Tac, 

Folle. 

Perles. 

Camborcy. 

Viras  N 


Pratz. 

Soruia. 

Saguieres. 

Candés. 

Cafteifizel. 

Puilaurens. 

Montfort. 

Gincla , Ville- Lôîngue, 
Saluagnies.  t 
Axât. 

Artigues.  • 

Laprade. 

Caila. 

Touzel. 

Conezols. 

Roquefort. 

LE  PATS  DS 
Sault. 

Belcayre. 

Camuzat. 

Cornus. 

Niort. 

Roquefel. 

Efpczel. 

Beluis. 

Quierebajou. 

Marfan. 

Codous. 

Alclat. 

Beflede. 

Honat  fit  Iacop. 
Rodome. 

Munes. 

Galinhagues. 

Mafubi. 

Campagna. 

Efcolobre. 

DIOCESE 

d’tAlùy. 

AL  b y. 

Rcalmont. 

Albou. 

Hh  4 
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Euages. 

Vabrc. 

Froideville. 

Cabancz,8tBarry. 

S.  Geruais. 

Putcaluel. 

* 

Lebes  de  bel  Fortez. 

S.  Gêniez  de  Baraufal. 

Cuq. 

Braflac  de  ChafteaU' 

Caftan  et. 

Gibronde#.  « 

neuf. 

Briatefte. 

Mandoul. 

Braflac  de  bel  fortez. 

S.  Gaufens. 

LaBeflîere. 

Efcroux,  ôcRoquefcre. 

Graulhet. 

LaBolbene. 

Senaux. 

Milfegle. 

Montpigncr. 

Pomardele. 

Ambres, 

S.  Gcrmier. 

Giftouner. 

Fiac. 

Peyregous. 

Bcrlars.  r. 

La  Baftide  S.  George. 

S.  Iean  de  Bail. 

■ / 

Ferrieres. 

Cabanez. 

Le  Laus. 

.) 

Burlacs. 

Graifles. 

Montfa. 

.y. 

La  Crozette. 

Lamiate. 

Broufle. 

■ * 

Iaues. 

Lautrec. 

S.  Iulien  du  Py. 

• ? « 

Moncredou.' 

Seruiez. 

La  Martinic. 

Venes,&  ChefFols. 

Lalbarede. 

Carues. 

La  Caze  de  Sencgades. 

Vielmur. 

Montlayrez. 

Senegats  ,&  Trcuifsy. 

LePouiol. 

Le  Contrait.  y 

•j  '.'i 

ESTAT  GENERAL  /• 

DES  ONZE  DIOCÈSES 

DE  LA  GENERALITE  DE  MONT- 

PELIER,  CONTENANT  LES  NOMS 
des  Villes  capitales,  chefs  dcDiocefe , 8 C autres 
Villes » Villattcs , Bourgs  8 C Villages 
qui  en  dépendent. 

PREMIEREMENT. 

DIOCESE  DE  MONTRE  LLIER. 


s 

A VltlE  DE 

S.  George. 

Suflàrgues. 

g 

Montpellier. 

Montferrier. 

S.  Paul. 

Lattes. 

Cadres. 

Valmalle. 

* 

Mireuaux. 

Vcndargucs. 

Montarnaud. 

^rontignan. 

Mayrargues. 

Iuingnac. 

Montbafenc. 

Baiilargues. 

Corpoiran. 

Cornoufee. 

Colombien. 

Sauflan. 

Pignan. 

Clapiers. 

Caftelnou. 

S.IeandeVedas. 

Rouet. 

Le  Crez. 

370  Mémoires  de  l’Hiftoire 


Salazoni 

Prades. 

Cauffes. 

lacon. 

Bailharguer.’ 

Cauflineiouls. 

Balaruc. 

S.  Geneys  de  Moür- 

Vayran. 

, Pourtant  • 

gues. 

S.  Ginicis. 

Cornoutcral. 

Reftenclieres. 

Puimiflon. 

Fabregues. 

Beaulieu. 

Villencufùe  la  crema- 

Mujolan. 

S.  Drefery. 

de. 

LaVerune. 

Montlaur. 

Porcayragucs.' 

Vie. 

S.  Cartel. 

Corneilhan. 

Maureilhan.’ 

Boifferon.' 

Ribaute. 

Villeneufue. 

Saurtines. 

Ligna» 

Grabels.  * 

S.  Félix  de  Senxtrar^ 

Boufan. 

Meruiel. 

gués. 

Belargua. 

Bailhargues.' 

Guarrigues.' 

Campaignani 

Mûries. 

Alayrac. 

Gignac. 

Gufargues. 

Lunel. 

Vendemian. 

Teyran. 

S.Iuft. 

Puilachier. 

Aflas. 

Laufargucs.' 

Aumelas. 

Gange. 

Melgueil. 

Saint  Paragoirs 

Canihac.' 

CandelharguesI 

Pouzols. 

S.Baufille. 

Mudafons. 

Efpondeilhan.' 

Briflàc. 

Perols. 

Poupian. 

Sobcyras.’ 

Aniane. 

Le  Pougct. 

Gigean. 

S.  Ican  de  Cocules.' 

DIOCESE 

de  Heliers. 

S.  Amans. 
Plaiflàn. 

Les  Matellez. 

SainâBauzilIev 

Trenus. 

T A Ville  de 
'Beziers. 

Treffan. 

Valflames. 

Caux. 

Lan  Triadou.' 

Seruian. 

Alignan  do  Vent 

Cazamclhe. 

Sauuian. 

Abeilhan. 

S.  Gilles. 

Vendres. 

Cazouls  d'Eraut. 

S.  Vincent.' 

Lefpinhan.' 

Lefîgnan  delà  Cebe. 

Agonnez. 

Colombiez. 

Vzelas. 

S.  Clement. 

Montadi/Ç 

Nifas. 

Combailhous.- 

Maurilban 

Perct. 

Viol  en  Laual. 

Rameian. 

Seruiam 

Noftredamc  de  Lou- 

Marauftan. 

Colobrc. 

dres. 

Villenouuette; 

Cabrieres. 

S.  Martin.' 

Cazouls. 

Lieuran. 

Lauret. 

Meruiel. 

Adirtan. 

La  Roque  Aymieri 

Mus. 

Paulhan.  ( 

SainiSe  Croix  de  Fon- 

Thezan.' 

Valros.  ' 

tanez. 

Paillez. 

Tourbe». 

Rouet. 

Bartan. 

Montblanc. 

Argeliesi 

Lieuran.' 

Bedarieux. 
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LePoujol. 

Quarante. 

Canct.' 

Marcayrol. 

Argeliers. 

Raiflac. 

Colombiers  la  Gaillar- 

T  ÿLulhas. 

Villcdaigne.' 

de. 

MircpeiiTec. 

Crofquades. 

Bouffagues. 

Salelhes. 

Ornclous. 

Villemagne. 

S.  Marcel. 

Lucet. 

Pradal. 

Cuxac. 

Canols. 

Tauilac. 

Bizan. 

Pepieus. 

Dio  Valquieres. 

Gineftas. 

*•  Onus. 

Limais. 

S.Valicft. 

Azilhan.' 

Iauffcls. 

Pouzols. 

La  Redortc.' 

Selles. 

Paraza. 

Rieux. 

Roquefels* 

Vilardez. 

Pcyriac  de  Minerbois. 

Gabian. 

Ports. 

Laureu. 

Ncffies. 

Robia. 

Buadclle. 

Pejeuo. 

S.  Nazairc. 

Traucrflan. 

Fos. 

Ventignac. 

Caunes. 

Val  la*. 

Arzens. 

Villencufue. 

Faugeres.' 

Maillac. 

Lefpinafllcre.' 

Carlencas. 

ViuaHan. 

Xitun. 

Leuas. 

Courflan. 

Mouftraire  de  Noftizai 

Autmhac.’ 

Groiflan. 

S.  Laurens. 

Cabreyrolcs.' 

Oueilhan. 

Fabrczan. 

Laurent. 

Perdeillan. 

Campldng. 

Pouzoilcs. 

Sales. 

Ribaute. 

Margoft. 

Moüflan. 

Fallairap. 

Magalas. 

Vedeilhan. 

Albas.  ' 

Puiflalicon.' 

Niffan. 

Lorruzan. 

Autinhapat##’ 

Roqueredonde. 

Polhes. 

Filhan. 

Marcoinhan.’ 

F raide. 

Roquebrunc. 

Montredou.  * 

Villefcque. 

Vieuffan. 

Nebias. 

Cafcaftel. 

S.Nazaire. 

Boutenac. 

Gafparcts. 

S.Iean  deBeroune. 
Caftclmaure. 

DIOCESE 

Bizanet. 

Bagez. 

de  Narbone. 

Lefîgnan.' 

Ferrais. 

Peyriac  de  Mer. 
Sijan. 

PREMIEREMENT 

Mons. 

Portel. 

T A Ville  de 
.LNarbone, 

Comlhac. 

Mcrtel. 

Efcales 

Laftours.' 

Capeftan. 

Montbrun. 

«Reiihas. 

Montels. 

Roquecourbe. 

Lcucate. 

Puifferguier. 

Fontcouuerte. 

La  Palme. 

CreylTan. 

Torrozelle. 

Roquefort. 

Ioignaus. 

CaftelnaudcRibcdaude.  Fiftou. 

it 

y* 

Lacq. 

Villcfalfe. 

Montpezat. 

Tuchan. 

Paziols. 

Dompnous. 

Pader. 

Maiffous. 

Daruielhets. 

Félines. 

Villerouge. 

S.  Martin  des  Ponts. 
Maironnar. 

S.  Pierre  des  Champs. 

Quintelzau. 

Balinguiere. 

Daungau. 

Bouille. 

Montjoy. 

Auriac. 

Albiercs. 

Salfalemct. 

Motfomer. 

Vigne- vieille. 

Solagcs. 

Cubieres.  * 
Champs. 

Paja. 

Maffac. 

Martfailhard. 

Dulac. 

Roquedel. 

Terrine. 

Roffiac. 

Cuquinhan. 

Lairiere. 

La  Caunette.' 

Paleyrac. 

Fontjoucoufc. 

Couftongs. 

Ionqnieres,dit  Durban» 
DIOCESE 
de  S.  Tons. 
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Ceffenon. 

S.  Saturnin.' 

Bcllomferrieres. 

Arbouzas. 

LaVoulte. 

Iouquieres. 

Chuman. 

S.  Guiraud. 

Pierre  Rue. 

Brignac. 

Ollargue. 

S.  Félix  de  la  Code.’ 

Premian. 

S.  André  de  Lieuffan.’ 

Sabazan. 

Ncbian. 

Riois. 

Morgs. 

Cruzy.  * 

Caner. 

Villeipaflans; 

Salaza. 

Aflîgnan. 

Laiziere. 

Montholiers. 

Malevieilhe.' 

Agcl. 

S.  Iean  de  Pleaux.’ 

Aiguefaines. 

Selles. 

Aigue. 

Sainét  Priuac. 

La  Caunette.' 

Lou  Bofc. 

Pardi  lhan. 

S.  Michel  del  Caylar. 

Velceux 

S.  Maurice. 

Ricuffet. 

Les  Ribes. 

Bouffer. 

LaVaccarie.'  .7.. 

Mcncrbe." 

Lamoux. 

Azilhanet. 

Soubes. 

Oppian. 

Lous  Plans.' 

Olonfac. 

Poujols. 

Cefferas. 

S.  Efticnne  deCorgas? 

Cadirac. 

Fogieres. 

ySiran. 

Parlages. 

‘ Caluiere. 

AulbaynejÀ 

Felines. 

Saulmont. 

VentajUu. 

Vfclas.  ^ 

Ferrais. 

S.  Martin  des  Combes 

La  Baftide. 

LouPuech. 

Angles. 

Oliuct. 

La  Saluetat. 

Belbancaru. 

S.  Martin  de  Cadres.' 

D I 0 CESE 

La  Garrigue. 

de  Lodeue. 

Birnas. 

Lalette. 

PREMIEREMENT. 

DJOCE&E 

J A Ville 


La  v i l l 

S.  Pons. 


E D E 


D E 

'Lodeue. 

Clermont  de  Lodeue 
S.  Guilhem. 
Montpeyroux. 

S.  lean  de  Fos. 


et  yégde. 

PREMIEREMENT. 

T A Ville  d'Agde. 
-“-^Pezenas. 

Montai^  nafi 
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Mezel 

Marccilhan.' 

Vias. 

S.  Thibcri. 

Bcflan. 

Poumayrols. 

Loupian. 

Villemaignc. 

Nezignan. 

Aulmcs. 

Caftelnau. 

Bou(îgHC5. 

Pinçt. 


D 


DE 


I O C E S E 
de  N'tfmes. 

PREMIEREMENT. 

LA  V I I L L E 
Nifmcs. 

CaluifTou. 

Limcrou. 

Aubais. 

Aigues  Viues. 

Mus. 

Codoignan.’ 

Vergezes. 

Boyflieres. 

S.Dionifi. 

Mages. 

^Coiorgues. 

Colme. 

Marucjols. 

Clarenfac. 

Parn  nargues. 

Caueyrac. 

Langladc. 

Milhau. 

Vrhau. 

Bsflfnis. 

Veftric. 

Beauuoyfin. 

Generac. 

S.  Gilles. 

Manduel. 
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Redeflan 
Marguerittes. 

, S.  Geruafi, 

• Befiaufie. 

L^cuon. 

Cabrieres. 

VIC  VE%  I E 
d' Allez,. 

Allez. 

S.Hillire. 

Criftol. 

Vczenobre. 

S.  Iean  du  Pini 
Sindras. 

Souftellc. 

S.  Paul  de  la  Colle. 

Fourques. 
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VIGVE R I E 

de  Anduzje. 


« 


VIGVE  R I E 
de  Beaucaire 

Beaucaire. 

Iunquieres. 

Bellegarde. 

Meynes. 

Serigt^c. 

V I GV  E R I E 

de  Soumieres. 

Soumieres. 

Ville-Vieille. 

Iunas.  ^ 

Aujargues. 

Montpefac. 

Sauiniargues. 

Poujols.  jfc 

Baillan.  ■ W 

Légués. 

Carnas. 

S.  Clement. 

Operorel. 

Montredon. 

Afperes. 

Salmelles. 


Anduze. 

S.  Sebaftien. 

BouifTc. 

Ienerargues. 

S.  Iean  de  Gardonnen- 
ques. 

Pay  rôles. 

Sain 61:  André  de  Val- 
borgue.  ;. 
Cauaules. 

Saumane. 

Tournac. 

Sain6l  Nazarydes  Gar- 
dies. 

Sauignargues. 

Largentiere. 

S.  Iean  de  Serres. 
Colombiez. 

Ledignan. 

S.Benazcrs. 

Lezan. 

Vabre. 

S.  Pierre  de  fa  Salle.' 
Colognac. 

Codorgues. 

Sainlt  Martin  de  C or- 
couac. 

S.  Marcel.  . 

Saindte  Croix  de  Ca- 
dcrles. 

Melet. 

Toyras. 

S.  Martin  de  Liquafàc. 
Ribautes. 

Layars.  ' 

S.  Saturnin  de  Coy- 
ran. 

Gaujac.  ? 

Vermeils  • { 

Maflanes. 

Caflaignolles. 
Marmejols.  ' 

Ii 
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vie  VE  R I E 


w 


du  Vigtn. 

Vigan. 

S.  Saluador. 

Rauet. 

Lauejol 
Gatuzieres. 

Merucys. 

Treues. 

Dourbis. 

Almcflas. 

Arres. 

La  Rouuierel 
Bes. 

Afpanou. 

Moliercs. 

Sumene. 

S.  Marfault. 
Mandegout. 
Valecauque. 

Arignan. 

Sainct  Andtc  de  Ma- 
gencoles. 

Alzon. 

Roque. 

Blandas. 

Campeftre. 

Mondardier. 

Pomieres. 

S.  IuliendeLauau. 
Roqucduc. 

Layrac. 

S.  Lauransdc  Veyme. 
Ferrieres. 

Milles. 

Cambou. 

VIGVE  R JE 

de  Saulue. 

Saulue. 

Pompinhan. 

Baucels. 

Monralieu. 


S.Hippolyte. 

La  Cadiere. 

Agufan. 

Claret.  . 

Cauqueyrac 
Sauterargues. 

Corcone. 

Vaquiers. 

Quiffac. 

Broufat. 

Liruc. 

Pluers. 

Flauard. 

S.Iean  de  Roques; 
Florian. 

Logrian. 

Durforc. 

S.  Martin  de  Sauanac. 

S.  Jean  Darnelou. 

Cros. 

Monoblet. 

S.  Roman  de  Codieres; 

S.  Philip  de  Padieres. 

Gailbac. 

Marcilhargues; 

VIGVE  E 
de  Jiymargies. 

Aymargues. 

S.  Laurans. 
Aigues-Mortes. 

Le  Cajlac. 

Vauluert. 

Candieu. 

Galargues. 

<&10  C E S.E 

d'VzjeZj 

LA  Ville  d Vzez. 

Arpaillargues. 

Sagries. 

S.  Fcrmin. 

Aureillac. 

Bourdic. 


Aubuflargues; 

S.Aneftezica. 

£Oulhes. 

S.Chapte. 

S.  Dezcry. 

Colorgues. 

Chafteauncuf. 

Valine. 

Moffac. 

Brimont. 

Sauzet. 

S.  Ginieysde  Roumie^ 
re. 

La  Caluiettei 
S.  Bauzilhe. 

Dions. 

S.  Maulhet. 
Daumcflargues,' 

Bujan. 

Fons. 

Oultre.' 

Gardon.’ 
Montiguargues.' 
Bouqueyran. 

Naziercs. 

Crimieres.' 

Las  Courts. 

S.  Maurice  dç  Cazes 
Vieilles. 

Foiflac. 

Semiez.  A 

S.fWedart.  W 

La  Baume. 

Montarenc. 

Beluezer. 

Engalieres. 

Ceynes. 

Duzel. 

Baron. 

Valerargues.  % 
Bouquet. 

Luflan. 

S.Iuft. 

Vacquieres. 

S.  Cezary. 
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s NersDeaux. 

Sabelhiac. 

Saind  Sanueur  de  Cou- 

/ S.  Efticnne  Dclom. 

Allègre. 

zieres. 

Mattéis. 

Alzort. 

Saind  iean  de  Marue- 

Martmargues. 

* Boyffort. 

jols. 

■i,.  Moiis. 

Saind  Priuat  de  Riuie- 

Mejanes  prez  Dalles. 

| Btoii/et. 

r es. 

S.  Priuat  des  Vieulx. 

. / les  Plans. 

Thonnaulx. 

Saind  Iulian  de  Balgar- 

Manarelle. 

Rochagudie. 

gues. 

Seruais. 

S.  Vidor  de  Malcap. 

Saind  Martin  de  Bal* 

Salindres. 

Potelieres. 

guargues. 

Fonsfur  Loflan. 

S.Ambroy. . 

Le  Mas  Dieu. 

■ Montellus. 

Genolhac. 

Saind  Florans  de  Blan* 

Iflerac. 

S.  Iean  de  Vallorofelles. 

naues. 

y S.  André  de  Roquepar- 

RouiTozc. 

Sainde  Cicille. 

tus. 

CouqHoulhes. 

Dandrogs. 

r-  la  Garde. 

Villefort. 

Portes.  < 

/ Cornilhon.’ 

Elze. 

Chaucys. 

Goudargues.' 

Salas. 

Chauerigaud. 

Ornhac. 

Pcrchareflès. 

S.  Maurice  de  Venta* 

Saind  André  Doleyrar- 

Malens. 

Ihou. 

gues. 

Saind  Vidor  de  grand 

Cadagniols. 

^ Verfeuil. 

Meres. 

Baignols. 

| Saind  Marcel  de  Ca- 

Saind  André  de  Cap- 

S.  Criftol  de  Rodicres. 

reyres. 

feze. 

LaRot^ue. 

■j.  Saind  Laurens  de  la 

Breiîs. 

Arquie. 

Vernede. 

Pontels. 

Salazac. 

^ La  Bruguière. 

Verne. 

S.  Iulian  de  PeyrollasI 

Fontarechcs. 

Aujagücc.  . 

S.PauletdeCuidan. 

S.  Qiiintin. 

Robiac. 

Montagut  de  Cardan. 

La  Baftide  Dengras. 

Peyre-  Maille. 

S.  Alexandre. 

Le  Pin.  * 

Senefchas. 

Mezari. 

PougnadereiTe. 

Aulmes. 

Saind  Efticnne  des 

S.  Pons  de  la  Câlin, 

Vez. 

Sorts. 

Mafmoleire. 

Maluiche. 

Chancellan. 

s La  Chapelle. 

Cailillon  de  CounL 

Bencjan. 

S.  VidordesOules. 

S.Brcz. 

Sabran. 

Valabris. 

Chambonas. 

S.  Geruais. 

S.  Hypolite  de  Mon- 

Les Bans. 

Codolet. 

tagne. 

Berrias. 

Orflan. 

Flans. 

Chaudonnareflc. 

S.  Michel  Deuze. 

S Siffret. 

Chaflines. 

Canilh  argues. 

Vers. 

Maues. 

Trefqnes. 

S M ximin.' 

S.  André  de  Coufieres. 

Conaux. 

Coutlhas. 

Anrigan. 

Landun. 

Argclics. 

Barjac. 

Gaujac. 

Ii  i 
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S.  Efprit. 

Rcmeife. 

Le  Rofier. 

Caril'an. 

Permcjols. 

Dolan. 

Roquemaure.  * 

Thoras. 

Blanqucfort. 

Valliguierc. 

Vazeilles. 

Seueret. 

Paizilhac. 

Bcauregard. 

Montrodat. 

S.  Vi&qjde  la  Code. 

Le  BouiiTou 

S.  Coran  de  Lan.  . 

S.  Laurcds  des  Arbres. 

Genebrcs. 

Seruiers. 

S.Ginicys’Decomoluer. 

Valdafle. 

Le  Moneflicr. 

Montfaukon. 

Autrcnas. 

Salelles. 

Lioras. 

S.  Pierre  le  Loyers. 

Luc. 

Pujaul. 

Chafe. 

Puylaurens. 

Tau.ds, 

Quintinhac. 

Lagardc  Grinne. 

Roquefort. 

Albaret. 

Altier. 

Salze. 

Saindc  Marie, 

Aliène. 

S.  Hillaire  Dazillan. 

Le  Biacoa. 

Plauchamp. 

Fornes. 

Blaignac. 

Chauuizet. 

Thczieres. 

Termes. 

Challcau-neufde  Ran- 

Valabrcgue. 

La  Fage. 

don. 

Dounizau. 

S.  Iulian. 

Bcluefter. 

Eltazargues. 

Monalhac.' 

S.  Frezal. 

Rcmonlinot, 

Albaret. 

Dalbugcs. 

Montfrin. 

Le  Cartal. 

Arzcnc. 

Courbas. 

La  Fage. 

S.  Ican  de  la  Folhoufe. 

Fondanes,  . 

Montmernoux." 

Peyrefiche. 

Vie. 

S.  Alban. 

Auronnc. 

Loufefc. 

Le  ChailarDame. 

Chaftanier. 

Aranion. 

Chambon. 

LcsBoudou*. 

Valabcgue.1 

S.  Siphoricn. 

Barre  Cogutcl. 

S.Viucraùt. 

Balines. 

DIOCESE 

Boyrerolles. 

Roufle. 

de  Mende. 

Gillaret. 

Serucrctte.  * 

Chaualellets, 

Fontans. 

TA  V I L l 1 DE 

Giron. 

Stables. 

JLaMendc. 

Grand-val. 

.Les  Lambries. 

Marucjols. 

Recoules. 

S.  Amans. 

S.  Lagier  de  Peyre. 

Nabiuals. 

S.  Denis. 

Chirac. 

S.  Amant. 

Ribcns. 

La  Canourguoi 

Iaullct. 

Montcrilous. 

Iauols. 

Montbrun. 

Spaignac. 

Cher.  1 . 

Lauals. 

Gramont. 

Sain  de  Colombe. 

La  Chapelle.' 

Chapicu  de  IaPanoufle. 

Marchaftcl.  . 

S.  George  de  Lcmhac. 

S.  Efticnc  de  Valdônc». 

Almond. 

S.Gelly  de  Tarn. 

S.Iean  deGabriac. 

Paliere. 

S.  Pierre  de  Tripiez. 

Grand  Rieu. 

Grcze.  ..t 

Muret. 

Frugieres. 

.1 
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Le  Bourg  S.  Martin. 
Saincte  Colombe  de 
Montauroux. 
S.Flour  de  Pompidou. 
Florac. 

Randou. 

RochebeL 

Montvaillant. 

Be  loues. 

S.Helene. 

S.  Chriftophlc. 
Chadanet. 

Vaignouls. 

Cuboyrcs 
S.  Iulian. 

Du  Tournel, 

LcBlay  nar. 

S.  Saturnin,  1 

.Nogarct. 

Caui.hac. 

Le  Recous. 

Vanaflac. 

Noyers. 

Mont  IojeuT 
LaRouuiere. 

S.  Fiour  de  Malcoyrc. 
Rodes. 

Langoigne. 

S.  Roman  de  Tofque. 
Balmes. 

La  Parade. 

Vis. 

Le  Boufquet. 

LaBalTe  Canourgue. 
Mauflac. 

Fontanés. 

Demos. 

Cubelles. 

Vcbrou. 

S.  Bonnet. 

Montauroux. 

Iuluingits. 

Villedieu- 
Les  Plantât*.' 

Claufes. 


Grcfes. 

Cultures. 

Le  Mathieu. 

S.  Leguo  de  Maihieu. 
Berdefin. 

Meyrtmne. 

Caflamas. 

Laras. 

S.Eftienne  de  Val  Fran- 
cifque. 

S.  Germain  de  Calber-. 
te. 

Chambon. 

Dezes. 

Lamclouzel 
S.  Croix. 

S.  Hilaire  de  Lamit. 
Belîegarde  Randon. 
Salgut  s. 

S.  Chelly. 

Dacher. 

Montaurous  de  Laual. 
Saldcs. 

Hermals. 

Larcis. 

Aphier. 

Chatnfalfic. 

DIOCESE 

du  Puy. 

PREMIEREMENT. 

LA  Ville  d v 
Puy. 

Efpalic. 

S.  Marcel. 

Val. 

Baufic. 

Prat- 

Lauy. 

Taulhac. 

L’harantus. 

De  Lefon. 

Cambou. 

Mont. 


S.  Quintin.' 

Bruce. 

Ours. 

Mons. 

Saind  Germain. 

Le  Monteil. 

Diecrane. 

Fai&. 

Lautenas.’ 

Vindrus. 

Limandu. 

Le  Chailon." 

Le  Chariot. 

Trcflac. 

Mauriniac.' 

Liflac. 

Poulinhac. 

Le  pteriede  laVolte. 

S.  Vincens. 

Laual. 

Amblannes, 

Meruer. 

Mufnicr. 

Debots. 

La  Code. 

Fugiera. 

Cayres. 

Seucujol. 

Charpufac. 

Fontanés. 

S.  Quintin  des  Monts! 
Brediltac. 

Craponne. 

Chalançon. 

Baujac. 

Aureq. 

S.DidicrdcIouife. 
Saind  Maurice  de  Li- 
gnon. 

Iflinhaux. 

PorteDenaux. 

Glaucnas. 

Verfelhac. 

Le  Mas  Boyer. 
Bertonnefle. 

Ii  s 
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Blucet. 

Bertrand  delaFayc. 

Saindt  Efiienne  Démê- 

Saufiac. 

Pradels  Landos. 

las. 

Les  lllieres. 

Tagoijnas. 

Le  Mas  de  Combaiflèls. 

Roche  en  Reynier. 

Saindt  Ahoud. 

Vallou. 

Arture. 

Dalayrac. 

Lablanchiere. 

Malbornat. 

Sainû  Didier  les  Alier. 

Ioyeufe. 

Le  Prieure  de  Gerfac. 

Saindt  Ican  Lacham. 

De  Vernou  les  Ioyeufe. 

Montregard. 

Miramonds. 

Saindt  Vincens  le  bras. 

Vazeilles. 

Mont  Bonnet. 

Saindt  Ramczy. 

Les  Monfauco. 

Baynes. 

SaindtSauny. 

Baudiuer. 

Londe. 

Ribes. 

Lachalanconiere. 

Bargezac. 

S.Eftienne  de  Lugdares. 

La  Brou  fie. 

Borne  de  ChâbeforL 

Vagueres. 

Vilhermefuy. 

Saindt  Vidal, 

Sainâ:  Thome. 

Villermas. 

Ceyflic. 

Saindt  Montan. 

Le  Mas. 

Rommicres  de  Salin- 

S.  Chriftophlc. 

Lachapelle. 

Mirabel.: 

hac. 

D I 0 CE  S E 

, J 

Larnas. 

lUartyrran. 

de  Vtuiers. 

Bourg  Saindt  AudcrtI 

Les  Broffcs. 
Moyres. 

PREMIEREMENT. 

Sainâ  Marcel  Darde- 
che. 

Lauarianne. 

T A ville  de  Viuiers. 
AjSaindt  Iean  de  Cen- 

Saindt  luit. 

Fay  en  l’Efledtion  Du- 

Chafiïeres. 

pin. 

tainar. 

Iohamant. 

Le  Bouifle  de  Montai. 

Saindt  Martin. 

Rodes. 

Montefpat. 

Saindt  Pierre  Daps. 

Valgorge. 

Sauilhac. 

La  Chapelle  de  Londc. 

Cruas. 

Queyrieres. 

Rochemaurc. 

Payflac. 

Lardeyral. 

Aubinas. 

Sampfon. 

Saindt  Vftin. 

Mons. 

Largentiere. 

Ebde  Auirac. 

Saulue. 

Salauas. 

laies. 

Plantade. 

Aflaigues. 

Lautriac. 

Saindt  Germain." 

Gandoulet. 

Seruifius. 

La  Gorce. 

Vaiquas. 

Moliment. 

S.  Maurice  de  Vis. 

Le  Mas  de  Fons. 

Seruiflas  de  Mauriac.' 

Vzers. 

Salelles. 

Boujols. 

Saindt  Trais. 

Braye. 

Velhac. 

Saindt  Amande. 

Grapiere. 

Latour  Cambon.' 

Albenas. 

Vayrac. 

Sclignac. 

La  Villedieu. 

Baunc. 

Chafteau-neuf. 

Roche  Saulue. 

B e fias. 

Les  Monts. 

Beozens. 

Malbofc. 

GramaifedeGrouraud. 

Vinaflac. 

Saindt  Heulaye. 

Aymeric  Roftang. 

Fraifiînet. 

Corlin. 

S.  Martin  de  Fugieres. 

Prunet. 

SaindtPaulde  Tartay. 
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Subres. 

Sainét  Miel. 
Villafeche. 

Ma  zan. 

Mazcrrac. 

Pradclles. 

Mas  de  Mauras. 
Bonnafcz. 

Sainét  Marial. 

Priuas. 

Aliflas. 

Tournon. 

Liuct. 

Sainct  Pinet  Praulies. 
Bajor. 

Surbayer. 

Sainét  Martin  de  Sainét 
Eyrat. 

Bauzüle  Embarrés. 
Sainét  Lagieret. 

Le  Pauzin. 

S.  Vincens  de  Barres. 
Durfort. 

Montbrun. 

Sainét  Apolinart  de 
Gluitas. 

Flauiac. 

Chaumeyrac. 

Sainét  Auban. 
Beautrés. 

Creyiïac. 

Veflaux. 

Ageux. 

PourchieresI 

Gourdon. 

S.Elticne  de  Bouloignc 
Andiol  de  Baulmes. 
Iulian  Lachamp. 
Montpezat. 

Sainét  André  de  Four- 
chades. 

Sainét  Pierre  de  Co- 
lombiers. 

Sainét  Martin  de  Lo- 
ngue. 


Deuats. 

S.  Martin  de  Mayres. 
Lieyflas. 

Aillon. 

Antraigues. 

Ayffat.  • 

Sainét  Priuat. 

Iulian. 

Vfl'el. 

Burget. 

Daftrejoc. 

Gineltelles. 

S.  Eitienne  de  la  Serre. 
Megle. 

Prades. 

Mayras. 

La  Souche. 

Fabiau. 

Lauefnie. 

Mas  des  Abats. 

S.  Sergues  de  laujac. 
Iulian  Dugout. 

Le  Mas  des  Cros. 

S . Melaucy. 

Dornau. 

Arflens. 

Chabreilles. 

Beaumont. 

S.Laurens  des  Vaux. 
Noùfelclcs. 

Thuo. 

Malars. 

S.  SirguesenMotagne. 
Lauat. 

Daurelle. 

Lers. 

Du  Plan. 

DuTrauers. 

S.  PoldeTartas. 
Arcous. 

Barjes. 

Leperrou. 

Lafare. 

Villatelle. 

Sainét  Ican  de  Pour- 


charcfles. 

Sablières. 

Coucoulles. 
Graillouze. 

S Clément. 

Arlcnc  D’eftiennc  du 
Vignan. 

Yflarlets. 

Beagc. 

S.  Clement  en  Monta- 
gne. 

Cros  de  Geran. 

Bourres. 

Contaguet. 

S.Agrinier. 

Rochc.Paule.' 

LeMaftis  Debeflbt.' 
Macheuille. 

S.  André  desEnfangats.' 
Roman. 

Ledczert. 

Le  Mallic. 

Lefat. 

S.Fatimat. 

Lacofte  de  la  Fare.’ 
LaBaltide. 

Daudauers. 

Sagines. 

Mouuicres. 

Pouzat. 

Saillac. 

Salamou. 

S.  Maurice. 

Vernou. 

Chalancon.’ 

S.Iulien. 

Labrouflet. 

Jehan. 

Hambrc 

Apolinard. 

Ruis. 

Gilloc , & Granjon. 

S.  Michel  de  Chabre- 
lianoux. 

Rioman. 
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fas.  Talaucer. 

Dardojs.  S.  Hahayrat. 


fas. 

Dardojs. 

De  Qiiincenats. 

E (tables. 

Limpts, 

S.  Auban.' 

Le  Lieuday. 

Satiiicu. 

Macabœuf. 

Empurcouy. 

Attables. 

Préaux. 

Meuuernus.' 

S.  Iulien  enBoisi 
Plangie. 

Beaulieu. 

Saind  lulien  en  Valca- 
nes  dauefe. 
Moneftic. 

Valcanes. 

Nonay. 

Saind  Maluel  lés  Ano- 
nay. 

Torrcnc.’ 

Verraefc. 

Charman.' 


Siron. 

Félines. 

Sercers. 

Perault. 

Verlieu. 

Audance. 

Sarrau. 

Nemonas. 

Tournon. 

Seras. 

Vion. 

Mon  niez.’ 

Glin. 

ChafteauBouc. 

Comas. 

S.  Seray. 

Heulaye.' 

Touliaud. 

Sojou. 

Charmes.’ 

S.  George. 
Marcel. 

Pierre  Gourde.’ 
Beau  Chalteau. 


Nombre  total  des  Villes , Villates , 'Bourgs , & Villages  des 'vnzjf 
Diocefes  de  ladite  Généralité de  Montpellier , pouuant poi  ter  le  nombre 
de  hutft  cens  vingt-neuf  exempts  : [muant  les  lieux  nommez,  de  chaque 
Parroijfe. 


■f 


du  Languedoc , Liure  1 1. 


381 


DESCRIPTION 

DES  VILLES  ET  LIEVX 

DV  COMTE’  DE  COMENGE. 


Âulâ. 
Adilhac. 
Auft. 
Arreu. 
Arict. 
Arout. 
Allier. 
Augircz.- 
Augiftreu. 
Arget. 


Madez. 
g^Agaffat. 
Anan. 
Aurignac. 


C HA  STE  L- 

lenie. 

Afpe<rt. 

Alas. 

Arbas.’ 

Aucinhac. 

Artigue. 

Antichanî 

Aliènes. 

Argeros.  » 
Arbes. 

Ayet. 

Bragairat. 

Barrez. 

Bochede. 

Boflens. 

Baehas. 

JS ,»  flan. 

Boulin. 


Bauchelot. 

Cambous. 

Borrolin. 

Cirerc. 

Benque. 

Cartel  Vinagrc. 

Belueze. 

Ccfcauin. 

Bariac. 

Caftaiguedc. 

Bajort. 

Cazauz. 

Bellach. 

Ciop. 

Bonnac. 

Chauin. 

Baie  fier. 

CofTaigneuerc. 

Bechertems.' 

E S P A O N. 

Balague  Bareilhe. 

Empeauts. 

Bordos. 

Enubar. 

BoulTan. 

Efcanccrabe.' 

Bachos. 

Euz. 

Burgalaiï. 

Entras. 

CH  A STE  L- 

Engouier. 

lenie. 

Efchen  Deflus,  & De- 
bar. 

Bouts. 

Eftaden. 

Bagarry. 

Efcach. 

Balagüe. 

Eoup. 

Castres. 

Efquiedaze.' 

Cartel  nau  de  Piconpau. 

Frosin. 

Cartctgailhard. 

Pomanilhes. 

CHASTE  L- 

Frontinhan. 

7 

leme. 

Figas. 

Francon. 

Caftillon. 

Firol. 

Charlas. 

Correch. 

Caflaigne. 

CHASTEL- 

lenie. 

Contrary. 

Fronflac. 

Cauraont. 

Fos. 

Cafaner. 

Frontmhan.' 
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G AlRAVïi 

La  Baflide  de  Paumez. 

Mtrambeau. 

Genfac. 

Larridan. 

Montbernard 

Goudets. 

Lilhac. 

Mondilhan. 

Goûts. 

La  Garde.' 

Montefquieu.' 

Guitaud. 

Lunats. 

Martres  Tolofanes. 

Guitet. 

La  CafTaigne.' 

Mournifac. 

Genflfac. 

LeMontDauezanî 

Montolieu. 

GouteucrnifTe. 

Les  Cunbs. 

Montaud. 

Goufenx. 

La  Goûte  de  Gontaud. 

Montgailhard. 

Guran. 

Le  Propriary. 

Martignan. 

Gaule. 

LcfleUe. 

Montagut. 

Garraur.' 

Lioux. 

Montoufîn. 

Galic. 

La  Tour.' 

Montbcraud. 

Genos, 

Larcan. 

Marfolas. 

Isbaren. 

La  Pommarede.' 

Montagut.’ 

Idreoch. 

La  Comté  d'Aragon; 

Montefquieu.' 

Ilhartcn. 

Laloret. 

Mane. 

Iuzet  deLuchonl 

La  petite  Girau. 

Montgaues. 

liaalt. 

Le  Caftera. 

Montgailhard. 

Iufet  d'Ifault. 

Luflkn. 

Montcla. 

Le  FavgvaT 

Le  Plan.’ 

Molis. 

La  Baflide  de  Cabafu- 

LaFitereJ 

Monguich.’ 

Ihec. 

LaFite. 

Mauuefîn. 

LaCafle. 

LaCaue.' 

Montaflruc.' 

La  Bernoufe.' 

La  Baflide  Denfalat.’ 

Mairenfe. 

Les  Peres. 

La  Barthe. 

Montauban.' 

La  Baflide  de  Fuciliehs. 

Lert. 

Mouflagion. 

LeBofcdelaPcirc. 

Lorda. 

Marignac. 

Lombez. 

L’Hefpitau; 

Mont. 

La  Baflide. 
LaPeirigué. 

C H A STE  L- 
lenie. 

Malbezie.' 

Montcaup. 

La  Garde. 

No  AIL  HAN.’ 

Lahylhere. 

Mvret. 

. Neuigan. 

La  Fage. 

Maufac. 

Or  A. 

Icard  Laimond  lieu 

Montadet. 

Otjau. 

d'honneur. 

Morlens. 

Pins. 

Le  Planté. 

Montgras 

Foicharamet.' 

Le  Pin. 

Montblanc.’ 

Puilauzie. 

La  Faugaroufe.' 

Montagut. 

Paupiac. 

Laudnhac. 

Maurelet. 

Pobent. 

LePuydeTouges.' 

Montaflruc. 

Plaignolie. 

CH  A S TE  4- 
lenie. 

Monets. 

Montpezat. 

Polaflron. 

Pegulhan. 

Mauuefîn. 

Puymaurin. 

L’Ifle  en  Dodon. 

Matdferre. 

PcyrifTas. 
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Prat. 

Salgin. 

Samorten. 

Poentis. 

S.  Laurcns. 

Sabien. 

Roqves.' 

S.  Ferriol. 

S. Lary. 

Roquettes. 

Scauos. 

S.  Iean. 

Rieulas. 

Satnoulhan,' 

Sailles. 

Roquefort.' 

S.  Martory. 

S.  Paul. 

Roede. 

Stancatbon. 

Sacorbielle.’ 

Sainct  Girons. 

S.  Marcel. 

S.  Maurel. 

S.  Amans. 
Sauuerie. 

C HAST  EL* 
Unie , 

Seda. 

Salcrm. 

Sahuguede. 

Sier. 

S.  Hilary. 

S.  Iulien. 

Segan. 

S.  Iean  de  Pucharamet. 

S Cirq. 

Sengac. 

C HA  STE  L* 
lenie. 

Saman. 

S.  Lary, 
Sentinhan, 

Sainûe  Marie.' 
SainûeAnne. 
Saunhac. 

Samatan. 

Seadous. 

Ta  VRI  N HA  G 

Seyffes  de  Sauezi 

Sparron. 

Toulhe. 

S.  Thomas. 

Sardes. 

Tornac. 

Sauoneres. 

S.Chriflaud. 

Tilhet. 

Sauinhac. 

C HAST  EL* 

VlLLENOVETTI. 

Sajas. 

Unie. 

Vignolles. 

S.  Loup.' 

Viiargen. 

Saubimonti 

Salies. 

Villeneufue. 

Sencrouy. 

Samel  Leze. 

Vinos. 

Sentraille. 

Sueys. 

Vernis. 

Sauere. 

Sentech  Ville  d’hôneur. 

Vize. 
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LISTE  DES  LIEVX 


ET  VILLAGES  SITVEZ 

DANS  LE  DISTROIT  DES  IVDICATVRES 
de  Riuiere- Verdun  , Comte  de  Nebouzan, 
Itigerie  de  Barbazan,  Comté  d’Aftarac, 

Terres  de  Montifpan. 

T R E M IET^E  ME  NT. 


NdOFIELLE.' 

Aucamielle. 

BeaupuyJ 

Afque. 

Brcgamont.’ 

Auradé. 

Bovretavs. 

C AMBERNARD. 

Ardiegc. 

Beaufort. 

Cadilhan. 

Affucres. 

Bollane. 

Caftillon. 

Armanercullej 

Batoranere. 

Cazaux. 

Abajan. 

Beaumarecs. 

CantoruielIeJ 

Auenuiellc. 

BalToucs. 

Cazauriel. 

Arles. 

Billieres. 

Clarenx. 

Arrauuielle.' 

Boudrac. 

Chafteauneuf  de  Ma- 

Arrariuiere. 

Boloigne. 

zerac. 

Arnaud  Guillemj 

Beliegarde. 

Cayflau. 

Aian. 

Ballebas. 

Chafteauneuf  de  Bar 

Auifan. 

Boullau. 

barens. 

Ajan. 

Bofques. 

Clermont. 

Aulieu. 

Betcarre. 

Caffagnauere. 

Aulin. 

Bocgnayques.' 

Cardailhac. 

Artigucdieu.' 

Batbafan. 

Courdens. 

Aufots. 

Belefta. 

Clarac. 

Auignin. 

Begoulle, 

Cardouoc. 

Auteriue. 

Barrerc. 

Cordes  T olof 

Athas. 

Bçulan. 

Chafteau  Ferrens.' 

Alon. 

Bourg. 

Chafteau  Maurin. 

Auiffan.' 

Berner. 

Camberrugaycr 

Aulhon. 

Blajan. 

Caumont. 

Ardifas. 

Bordes- 

Caudcuifc. 

Aurimon.’ 

Beaumont. 

Caftera. 

Aubielle.  . 

Bourrer. 

Capbern. 

Aujeuillc. 

Boulhac. 

Cieutar. 

Chieüe. 
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Chiclle. 

Las  Bareillcs. 

Moncflics. 

Drydas. 

Landouruiclle. 

Mar  fias. 

Darforc. 

LaFite. 

Monrgaufl. 

Estampyres. 

Liberos. 

Mondebat. 

Efparuez. 

La  Penc. 

Mafleugue. 

Efclaflan. 

La  Baftide. 

Montferrand. 

Efchelan. 

La  Pcire. 

M-flercre. 

Efcla. 

Lamagucre. 

Mirande. 

E(peche. 

Libos. 

Montbardon. 

Efpiech. 

Lauejan. 

Maubcrc. 

F O NT  S OR  B ES. 

Lartigue. 

Montorier. 

Forgues . 

La  Garde. 

Mcilhan. 

Frefteruille. 

LaSauergue^ 

Mont. 

Fraiflics. 

Los  Ylaffcs. 

Montlaur.' 

Fauas. 

LeSeube. 

Moncraufly.' 

Fagct. 

Lamotte. 

Moncaud. 

Faudoüas. 

La  Barthe. 

Monimaurin.’ 

Fagou’es. 

Lobe  i flan. 

Mtramont. 

Fleurance. 

La  Baflide. 

Meiuille. 

Frangucrvillc. 

La  Roque  S.  Blanquas. 

Montiron. 

Frechmdot. 

Lefpugue. 

Montagut. 

Govsanb. 

Lamejan. 

Marinhac. 

Gourdan. 

Laborc. 

Mareflang  B atonie.' 

Gui  f.aux. 

Lupaala. 

Mareilhan. 

Gciez 

Lodes. 

Montieu. 

Gcrin. 

Lompuc. 

N ESTIER. 

Ga'an. 

Landortc. 

Nilhau. 

Gales. 

Le  Mas  Gtanier. 

Orbe  ss  an. 

Gaujan. 

La  Reuie. 

Orniflàn. 

Gramont. 

Le  Vu 'gau. 

Pradere. 

Granadc. 

Le  Caflera. 

Preyffac. 

Gimont. 

Le  Caufle. 

Polaflron. 

Gargauille. 

Lagrauler. 

Pointis. 

Gourgue. 

Larafe. 

Panaries. 

H VRS. 

LaunacBarruy. 

Portel. 

I S A V S. 

Lac  de  Cambon. 

Puy  de  Rieux.' 

Jlhau. 

Leuflan. 

Pijs. 

Iouruielle. 

LaSantac. 

PuyleurinJ 

LapAler  de  LàRBOVsT-  LaBroqucre 

Pan  ..  flic. 

Ldherm. 

Larocaud. 

Pauie. 

La  Mafquere. 

Montreal  de  Riviere.  Peyrouzet. 

Laoiotte  del  Budes 

Martres. 

Paulhac. 

Chaapa. 

Monragut. 

Poepetic. 

Lahas. 

Montlas. 

Pinas. 

La  Barthe. 

Mon  oufle. 

Pomarous.' 

Laurac. 

Maleuefle. 

RlEVMES. 

Kk 
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Reccut. 

Realmont. 

Roucde. 

Relmont  en  Gaure. 
Sain&e  Foy. 

S.  Lis. 

Seyfles. 

S.  Cia. 

S.  Andrieu. 

Sainélc  Maiie. 

S.  Paul. 

S.  Martin. 

Sajas. 

S.  Bcrtrâd  de  Comcge 
S.  Beat. 

Sier. 

S.  Pons. 

S.  Martin.' 

S.  Doue. 

S.  SeucrdeRuibing. 

S.  Laurcns. 

Sauignac  du  Roy. 

S.-Çhtiflau. 

Sarrancolin. 

S.  Autin. 

S Vrifton. 

Scpe. 

S.  Frajçm. 

S.  Puy  de  Bolc. 
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S-  Iuftin. 


S.Trcner. 

Sadournin. 

SeyiTan. 

S.  Nozies. 
Saramon. 

S.  Félix. 
Sarcos. 

S.  Blancat. 
Sorc. 

Sarramont. 

S.  Arroman. 
Saufan. 
S.Auranet.  ■ 
S.Oft. 
Sabaftan. 

S.  Gaudeas." 
Seg’an. 

S.  Guiraud. 

Sarramezan. 

S.  Ignan. 

Sarrecaue. 

SauuaterreJ 

Seyfles. 

S.  Sardos. 

S.  Tauflàn. 
Sarran. 
Solomiac. 
Sennhan. 


S.Lezer. 

S.NitolasdelaGrage. 
S.  iean  de  Cauquciac. 
S.  Puy. 

S.  Sernin. 

Sarlabous. 

Tirent. 

Ttye. 

Ttyflomieres. 
Tornoy. 

Taille  Boarg. 
Trebous. 

Touron. 

Torridet  Baronnie. 
Tufaguet. 

Tilhaufe. 

Tornan. 

Valentine  Siegb» 
Valembat. 

Vieilhe. 

Villeneufuede  riuiere. 
Vilieneufuede  Lefciï* 
jan. 

Verneau. 

VgUs.  ^ 

Ville-frache  Verdun. 
Vrdeaus. 

Venque. 

Vzcr. 


Voila  le  dénombrement  des  Villes,  (f  Villages  , & autres  lieux  du 
Languedoc,  qui  ont  accoutumé  de  payer  les  Tailles  tant  ordinaires 
extraordinaires  dudit  Pays , dtfiinguez,par  G ener alitez,  & Diocejès, 
outre  lefquels  il  y a quelques  autres  places  en petit  nombre  qui  ne fbntfub- 
iettes  à ces  charges , defquelles  feu  Monfteur  Catel  ,preuenu  de  la  mort» 
n a peu  drejfer  l’ ejlat.  - » 


Fin  du  fécond  Liure. 
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TROISIEME  LIVRE 

DES  MEMOIRES 
de  M.  Guillaume  de  Catel , 
contenans  l’Hiftoire 
du  Languedoc. 

HISTOIRE  F A Tl  V L E V S E 
des principales  Villes  de  Languedoc. 

CHAPITRE  I 

E que  ce  grand  Cardinal  Baronius  a elcrit  eà 
Tes  Annales eft  très-  vcritable,fçauoir  cft,que 
ledefirque  l’on  a de  fe  faire  eftimcr  d’vne 
ancienne  maifon  faiâ  dire  des  folies  aux 
hommes,  fc  que  la  grande  paillon  qu’ils  ont 
de  preuuer  que  leurs  Eftars,  & leurs  Villes 
font  de  longue  main , a elle  caufe  qu’ils  in- 
uentent  vn  nombre  infiny  de  fables , & pour 
les  rendre  plus  vray-  femblables  ils  en  fuppo-  . 

fent  bien  (ouuent.Les  Autheurs  donnent  de 
n ouueaux  noms  à ceux  qu’ils  nomment  Hiftoriens , & les  veulent  faire  paf- 
H-r  comme  anciens  ,bien  qu’ils  foient  forgez  depuis  peu.  Comme  aum  ils 
ont  quelquefois  à meGnes  fins  appliqué  des  (latuës  anciennes  à leur  fub* 
je  cl , quoy  quelles  euflent  elle  failles  à autre  intention,^  que  ceux  qui  les 
ont  dreiïecs  ne  fongeaflent  à rie  moins  qu’à  cela.  Ce  qui  le  treuue  auoir  elle 
ordinairement  pratiqué,  non  feulement  aux  grands  Eftats,  Royaumes, 
Prouinccs;  mais  encore  aux  Villes,  & Quelquefois  aux  Bourgs. 

L’Abbé  Trithcmius  en  fon  Abrégé  de  l’Hiftoire  de  France  ne  s’eft  pas 
contenté  de  mettre  les  noms  de  quarante-  deux  Roys  des  François , qui  ont 
xegné  auant  Pharamond  : mais  encore  il  a eferit  leur  fucceflion , alliances, 

6c  geftes  ; fuiuant  ce  qu’il  dit  auoirapprinsd'vne  ancienne  Hiftoire  qu’ila 
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treuuee  dans vne  Bibliothèque , efcrite  par  vn  Hiftorien  nomme  Humbal- 
dus , qui  viuort  du  temps  de  Clouis  premier  Roy  Chreftien , en  l’an  de  no- 
ftre  filuc  cinq  cens,  lequel  Humbaldus  auoiteferit  dix  huiét  hures  del’Hi- 
ftoire  des  Français  : fuiuant  les  mémoires  qui  en  auoient  efté  long  temps 
auparauant  drciTees  par  le  Philofophe  Dorac , 5c  par  l'Hiflorien  V alkald.Icf- 

Sielsauoientefcrit  auant  ledit  Humbald  la  mefme  Hiftoire.  CequcTri- 
emiusena  eicrit,  a efté  depuis,  fuiuy  par  plufieurs  Hiftoriens  François, 
comme  Hiftoire  authentique;  mefmepar  lean  du  Bouchet  qui  a compofé 
les  Annales  d’Aquitaine,6c  qui  a fai&  ltsGcnealogies  de  ces  quarante  deux 
Roys,  ou  des  Ducs  Françoisqui  ont  régné  auant  Phararaond  ; ce  que  le  fuf- 
dit  Bouchet  a fàiâ  fur  la  foy  de  Trithemius , fans  auoirveu  ny  Humbald, 
ny  Dorac , ny  Vaftald.  Toutcsfois  on  ne  peut  croire  à ceftc  Hiftoire  qui 
commence  quatre  cens  quarante  ans  auant  l’aduenement  de  noftrc  falur, 
d’autant  qu’il  n’y  a perfonneque  Trithemius  qui  ait  allégué  ces  Hiftoriens, 
ôciln’eftpasdeioy  aflez  recômandable  pour  authorifer  vne  Hiftoire  il  an- 
cienne, fans  aucun  garant  de  ce  temps  là.  Car  bien  que  plufieurs  ayent  cf- 
critquelcs  François  font  defeendus  des  Troyens:ncantmoins  nul  n’a  efté 
fl  hardy  de  dreficr  le  Catalogue  de  çes  Roys  François , beaucoup  moins  de 
remarquer  le  temps  auquel  ils  viuoicnt.leur  fucceflionjeurs  alliances,  leurs 
geftes.  Je  les  années  de  leur  régné*  C’eft  pourquoy  nous  pouuons  dire  à 
bon  droit  que  la  plufpartde  ce  qui  eft  côtenu  en  ces  Hiftoires  eft  fabuleux, 
& les  Autheurs  alléguez  par  T rithemius  faux  8c  fuppofez. 

Que  fi  l’Hiftoire  des  Roys  François  auant  Pharamond  raportee  par  T ri- 
themius eft  inuentee , nous  auons  bien  plus  de  fubicâ  d’afteurer  que  toute 
eeftefucceflîon  des  Roys  des  Celtes , efcrite  fous  le  nom  de  Berofe  Chal- 
deen , 6c  continuée  par  Maneton , eft  entièrement  faufle  6c  fuppofee,  quoy 
quelle  ait  efté  fuiuie  par  lean  le  Maire  des  Belges  en  fon  Uluftration  de* 
Gaules , ôc  par  plufieurs  autres  apres  luy,  qui  tous  ont  compofé  6c  bafti  leur 
Hiftoire  fur  de  bien  mauuaisfondcmcs:8c  certesiln’yapcrfonnequi  doute 
que  lean  de  Vitcrbe , qui  a faict  des  Glofles  6c  Commentaires  fur  les  fufdits 
Hiftoriens  n’aye  faiâ  d’vn  mefme  traiét,  6c  d’vne  mefme  main  le  texte.  Car 
qu’elle  apparence  y ail  qu’m  Hiftorien  Chaldcen  (de  I’Hiftoire  duquel 
nous  n’auons  veu  ïamais  l’original , ainsfeulcmcnt  vn  petit  abbregé  Latin  ) 
ayteferittes  les  Hiftoires  des  Gaulois,  8c  Roys  des  Celtesquinc  turent  ia- 
maiscognusquedeluy  :icm’arKfteroisdauantageà  monftrer  la  fuppofi- 
tion,  (1  cela  n’auoit  efté  défia  reprefenté  par  d*  fort  Doétes  perfon  nages, 
mefmes  par  Btcanm  Barrtrws. 

L’Hiftaire  qui  fe  treuue  efcrite  ily  a plus  de  cinq  cens  ans , fous  le  nom 
de  l’Archeucfque  Tilpin , ouTurpin  doit  eftremife  iuftement  au  rang  des 
vieux  Romans , 6c  fables  qui  ont  efté  toutcsfois  fuiuics  tant  par  la  Chroni- 
que de  S.  Denis,  que  par  Nicolas  Gilles,  8c  plufieurs  autres: bien  que  ces 
fables  ne  fuftent  point  efcritcs  dans  l’ancienne  Chronique  deS.  Denis.ainfi 
que  tcfmoigne  mefme  l’ArcheuefqueTurpin  en  la  Préfacé  de  fon  Hiftoire 
qu’il  efent  à l’Archeuefque  Léopard , dequoy  nous  auons  plus  particulière- 
ment parlé  cy  deftus. 
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Que  fi  les  François , ou  pluftoft  les  Italiens , fie  Alemans  ont  failli  en  ccll 
endroit  lesEfpagnolscn  font  bien  plus  coulpables,  lelquels  commencenr 
le  Catalogue  de  leurs  Roys  à T ubal  fils  de  Noé,8e  d'vne  luite  les  continuel 
iufqucs  à maintenant.  Iean  Euefque  de  Gironde  a bonne  grâce  en  Ion  Hi- 
ftoirc  , quand  il  reprend  Roderic  Archeuefquedc  Tolede  de  ce  qu’il  n'a 
commencé  l’Hiftoirc  des  Roys  d’Efpagnc  qu’à  Hercule , ayant  ou  ignoré, 
ou  obmis  les  Roys  qui  ont  régné  en  Efpagnc  auat  le  temps  d’Hercule.  C’ell 
pourquoy  ccluy  qui  a drefle  le  Catalogue  des  Roys  d’E{pagne,qui  eft  infé- 
ré dans  les  Tomes  de  l'Hifloire  generalle  d’Efpagne  pour  fe  garder  de  ce 
blafme,  5c  d'eftrereprins  de  cequ'il  n’a  prins  la  Généalogie  des  Roys  d’Ef- 
pagnei  fa  fource  commence  le  Catalogue  des  Roysd’E(pagneàAdam,ne 
pouuantmontcrplushaur,ficcontinuëiufquesàprefent,  fie  le  Chanoine 
de  Barcelone  T arrafa,&  Lucim  Marm/tut  Siculus,  deferiuent  particulicremét 
les  Roys  d’Efpagne , &:  remarquent  le  temps  qu’ils  ont  régné  depuis  T ubal 
iufques  à prefent  : Sc  toutesfois  il  n’y  a perfonne  qui  aye  leu  l’Hiftoire  cÿbi  ne 
recognoifle  tout  cela  pour  des  fables;  à caufe  dequoy  ceux  qui  ont  de  nou- 
ueau  eferit  plus  exactement  l’Hiftoire  d’Efpagne.ne  les  ont  point  voulu  ad- 
uouër, ayant  dit  ouuertcment  que  ce  font  inuentions  qui  ne  font  fouftenucs 
d’aucune  raifon  ny  authorité , ainfi  l’eferit  le  Pcrc  loannes  Mariant , au  Chap. 
7,du  Liure  premier  de  fon  Hifloire  d’Elpagne , 8c  Nonius  au  Chap.  3.  de  fa 
defeription  d’EIpagnc. 

Les  Hiftoriens  Anglois  qui  ont  eferit  de  l’antiquité  de  leurs  Roys,  fur- 
paflenttous  les  autres  Hiftoriens  en  fables , ôc  inuentions  : car  Galfridus 
Monumetenfis , furnommé  Baleus  a eferit  il  y a affez  long  temps  l’Hiftoire 
des  anciens  Roys  d’ Angleterredaquelle  il  dit  auoir  trouuec  dans  vn  ancien 
Liure  eicrit  en  langage  du  pays , où  il  raporte  tous  les  Roys  Anglois  depuis 
leur  premier  Roy  Brutus,  fils  de  SyIuiusPofthumius,ôc  petit  fils  d’Afca- 
nius  fils  d’Æneas  iufques  à prefent.  Il  ne  fe  contente  pas  dans  fon  Hiftoire 
de  mettre  le  nom  Se  Catalogue  de  ces  anciens  Roys  : mais  encore  il  y met 
leurs  femmes  , leurs  enfans,  le  temps  qu’il  ont  régné,  les  Villes  qu’ils  ont 
bafties , auec  les  guerres  qu’ils  ont  eu  tant  contre  les  Romains , que  contre 
les  autres  nations  : 8c  ce  qui  eft  encore  plus  ils  ont  treuué  des  Peintres  fi  in- 
génieux,qu’ils  onc  reprcîënté  leurs  pourtraiCls , cômc  s’ils  les  auoient  veus, 
& toutesfois  il  eft  certain  que  ces  Roys  n’ont  iamais  efté  en  nature , & que 
les  Romains  ne  les  auoient  point  encore  cognus  aii  temps  qu’il  eferit  ces 
grandes  guerres  des  Anglois  contre  les  Romains. 

A fon  imitation  Sylucftre  Gérard  cn  fa  Topographie  del’Hiftoirc  de 
l’Hibernie  a remarqué  ceux  qui  ont  habité  Sc  gouuerné  celle  Ifle  depuis 
Cæfarea  petite  fille  de  Noc , qui  eftoit  viuante  auant  le  deluge  iufques  à 
maintenant. 

CequiainduitprincipalementcesHiftoriensàinuenter  toutes  ces  fa- 
bles, c’eft  qu’ils  eftimoientferendre  plus  recomandables  à ceux  de  leur  pays 
-eneferiuant  que  c’eftoitvn  ancien  eitat,  fie  de  bien  longue  main,  8equ’ils 
ont  ereu  ne  faire  point  de  mal,ny  ne  jiouuoir  eftre  blafmés  en  illuftran  t leur 
pauieion  rend  ce  refpcd  à l’antiquité , que  pour  rendre  l’origine  des  Villes 
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filus  augu(le,8t  plus  vénérable, il  eft  loifible  de  méfier  les  choies  diuines  auec 
es  profanes.  Datur,  dit  Titeliue,f><<c 'voua  antiquiuti  vt  mifeendo  humana  dsumis 
fnmordu  Vrbmm  angufhorafaciant.  Et  ceux  qui  ont  eferit  l'Hiftoire  apres  eux 
ont  penlè  qu’ils  feroient  blafmez  sais  obmetoient  d'eferire  ce  que  les  Hifto- 
riens  qui  les  auoient  deuancez  auoient  remarqué.  Ce  que  1 ay  voulu  repre- 
fenter  en  ce  lieu,  pour  monflter  que  ce  ne  font  pas  feulement  les  Hiftoriens 
de  ce  pays,  ou  ceux  qui  ont  drefle  des  anciennes  mémoires  des  principales 
Villes  de  Languedoc,  qui  ont  inuentédes  Hifloires  ou  fables  anciennes, 
pour  rendre  plus  venerable,8t  recommandable  leur  patrie  : car  s’ils  ont  failli 
en  cet  endroit , ça  efté  auec  la  plufpart  des  abtres  anciens  Hiftoriens  : telle* 
mentqu'ils  ne  l’ont  point  fai£t  lans  exemple.  Venant  doneques  à l’Hiftoire 
Fabuleufe,  fit  anciennes  traditions  des  principales  Villes  de  ce  pays  : ie  corn* 
menceray  par  l'Hiftoire  Fabuleufe  de  Tolofe,  qui  cfl  la  principale  Ville  de 
Languedoc. 


T O L O S E j 

O v t ce  que  les  Hiftoriens  de  ce  pays  ont  eferit  de  la  fonda»  1 
tion  de  Tolofe , fie  des  fondateurs  d’icelle  eft  entièrement  fa-  j 
buleux.  le  me  doute  que  le  premier  inuenteur  a cité  Frere 
L ( tienne  de  Ganno , Maiftre  en  Théologie , fie  Religieux  de  ■ 
l’Ordre  de  S.  François , qui  viuoit  du  temps  de  Charles  VlI.le» 
quel  a cépofc  vn  petit  Liure  en  Latin  que  i'ay  eferit  à la  main  chez  moy , de  j 
la  fondation  de  Tolofe,fuiuant  le  commandement  quiluy  en  auoit  efté  faiét 
par  l’Archeucfque  de  Tolofe  de  Rofergio.  Dans  ce  peut  Liure  ou  trai&e 
il  eferit , qu’vn  nomme  Limofin  défendant  de  Iaphet  fonda  la  ville  de  To- 
lofe,ce  qu'il  ditauoir  apris  des  Chroniques  de  Roderic  Archeuefque  de  To-  ) 
lede , Hiltorien  fort  exalte  : fit  toutesfois  nous  ne  treuuons  point  que  ledit 
.Archeuefque  ayt  eferit  aucunes  Chroniques  :ains  feulement  l'Hiftoire  d'Ef-  : 
pagne,fit  de  l’Hiftoire  des  Arabes, de  quelque  Htftoire  fommaire  des  Oftro-  : 
gors , Hunnes , Vandales , Sueues , Alains , fit  Silingues , dans  lefquels  il  ne  ; 
me  fouuient  point  auoir  rien  remarqué  de  ce  fondateur.  Ce  Limofîn  corn- 
nie  eferit  le  fufdit  Frere  Eftienne  de  Ganno  viuoit  fit  baflit  T olofe  du  temps 
de  la  ProphetefTe  Delbora,  ainfi  qu’il  preifuepar  ces  vers. 

Ter  no  miüeno  fut  anno  iam  per agr ante 
Nongento  deno ftxtôep,  tune  iudicante 
Poft  or  bis fabricant  malien  Delbora  fastfla  , 
yrbem  magnificam , digru'ij-,  glana  lama 
Nomme  T otefam  Lemofintonflruxit  edoflus  , 

Ex  T ubal  femme  Mies  nobiliter  ortus. 

La  fabrique  de  ces  vers  nous  tefmoigneafTcz  qu'il  ne  font  gueres  anciés, 
fit  qu’ils peuuent  auoir  efté faiét* par  Frere  Eftienne  de  Ganno,  quin’cftoil 
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point  meilleur  Orateur  que  Pocte,  Ce  que  ce  bon  Pere  a eferit, a efté  depuis 
bien  recueilly  par  ceux  qui  font  venus  apres  luy , comme  fi  c’eftoit  vne  Hi- 
ftoirc  authentique  rmefmes  par  le  Do&eur  Bertrand,  lequel  en  Ces  Geftes 
Tolofainesrepctemotàmotcequiauoiteftcditpar  ledit  de  Ganno,  fans 
faire  mention  de  luy , raportant  dans  fon  Hiftoirc  les  mefmcs  vers  quei'ay 
mis  icy  deifus  : lelqucls  il  a fort  mal  tranferits.  Noguicz  qui  a eferit  apres 
Bertrandfon  Hiftoirc  Toloiaine  en  François,  n'a  pas  oublie  de  tranferite 
mot  à mot  ce  que  Bertrâd  auoit  eferit  de  la  fondation  de  Tolofc  ; mais  d'au- 
tant que  le  motde  Toluile  rcncontroicmieux  pour  le  faire  fondateur  de  To- 
lofe , que  non  pas  Limofin , il  a de  mauuaifc  foy  changé  ces  vers , les  ayant 
mis  en  celte  façon. 

Ternomtlleno  fuit  annoiam  peragrante 
Nongento  ieno  fexto , tune  tuât  conte 
Poftorbis fabricant  malien  Deibora  fan  fia , 

Tolofam  nomine  Toits  conflruxït  edoflus. 

Ceux  qui  ont  eferit  que  Tolus  a fondé  la  ville  de  Tolofe,  difent  l auoir 
appris  d’vne  lettre  eferite  par  Ptolem  ce  Roy  de  Grèce,  iAntoniusRoy  de 
Tolofe , defeendant  de  Ptolcmee , auquel  ledit  Ptolcmee  auoit  aufli  enuové 
l’Hiftoire  de  la  fondation  de  Tolofe,  qu’il  auoit  tiree  de  fa  Bibliothèque. 
Mais  il  faut  aduouër  que  ce  font  des  comptes  inuentez  par  ces  bonnes  gens, 
pour  illuftrer,8thonnorer  leur  patrie:  toutesfois  ils  eulTent  mieux  faicb  de 
rechercher  la  veritc;  caries  menlonges  font  perdre  les  vrayes  marques  d'vnc 
antiquité  venerable,  comme  le  fard  au  lieu  d’embellir  vn  vifage  en  efface 
bien  fouuent  les  plus  beaux  traiëts. 

D'autres  ont  eferit  que  ToiafToTroyen  auoit  bafti  Tolofe,  fit  que  Her- 
man Schedel , grand  Hiftorien  à nous  incognu, a eferit  queTolaflc  T royen 
fondaTolofe, comme  fi  les  villes  fefondoyent  corne  qui  fond  vnecloche. 
Forcatei  a aufli  inuenté  en  fon  liure  fécond  de  Gallorum  Imperio,  qucPoliphe- 
tnusbaftitles  muraillesde  Tolofe  dix  ans  auant  la  guerre  deTroye,  8c  qu’il 
luy  donna  le  nom  de  Tolofe,  à caufe  que  fa  femme  portoit  ce  nom.  L’on 
peut  adioufter  à ces  fables  ce  que  Bertrand , 8c  Noguicz  ont  eferit  que  Ptole- 
mecle  Cofmographeditencefte  Epiftrequ'ilefcrità  Antonius,  ou  Anto- 
mis  Roy  de  Tolofe,  queTolus  baftit  la  ville  de  Tolofc,  craignant  le  de- 
luge  ou  desbordement  de  Garonne  fur  vne  montaigne , 8c  que  ce  fut  au  lieu 
qu'on  nomme  maintenant  Vieille-Tolofc,  laquelle  depuis  a cfté  rebaftic 
dans  la  plaine , où  elle  cft  maintenant,  8t  que  Aquarius  Roy  de  T olofe.crai- 

Î;nantlepafliged’Hannibalenuironnalavillede  Tolofc  de  hautes  murail- 
es,8e  fit  baftir  deux  Touts  l’vnc  prez  de  l'Inquifition , ôc  l’autre  au  Bazacle. 

L’on  ne  peut  imaginer  rien  de  fi  ridicule  que  ce  que  Bertrand  a eferit  des 
Efcholesdc  Pcch  Dauid,croyant  rendre  plusaugufte  l’VniuerfitédeTolofe: 
car  il  dit  qu’ri  y eut  anciennement  de  fameufes  Efr holes  qui  eftoiettt  à Pech- 
Dauid, lés  ladite  ville  de  Tolofe,  efquelles  Efcholes  lifoient  vn  Doëfeur 
nommé  Maiftrc  Guillaumede  CapJcnier,  duquel  Virgile  ayant  entendula 
réputation , il  quitta  la  ville  de  Rome  pour  venir  eftudierà  Tolofe,  où  il 
profita  fi  bien  que  Guillaume  de  Capdenier  eftant  venu  à mourir,  Virgile 

Kk  4 


392  Mémoires  de  l’Hiftoire 

brigua  d’eftre  mis  en  fa  place , ce  qu’il  ne  peut  toutesfois  obtenir,  à caufcde 
lafaueur  que  ceux  de  Tolofe  apportoientau  fils  de  Guillaume  de  Capde- 
nier , lequel  fut  préféré  à Virgile , & pour  au  thorifer  celle  fable  l'on  monftre 
dans  la  rue  du  Faux -bourg  S.  Michel,  qui  va  aux  Recolletz  vne  Tour  aflèz 
vieille,  que  l’on  nomme  encore  auiourdbuy  la  Tour  de  Virgile*  Noguiez 
en  fon  Hiftoire  Tololaine  faiét  mention  de  Maiftre  Pons  de  Nagaufide,  le- 
quel il  di&auoir  eflé  vn  célébré  Do&cur  aux  Efcholes  de  Pech-Dauid. 

Il  ne  fe  font  pas  contentez  de  parler  des  Efcholes  de  T olofe  : mais  ils  ont 
èferit  auec  pareille  licence  de  l'eftat  de  la  ville  de  T olofe,  qu’ils  ont  faiéf  def- 
dites  Efcholes  : car  Bertrand , & Noguiez  qui  la  fuiui.ont  eferit  que  Tolofe 
anciennement,&  auand’adaenement  de  noftre  falut,auoit  eupluiienrs  Roys 
fort  cclcbrcs,le  premier  defquels  fe  nommoit  Antonius,quc  Noguiez  nom- 
moit  Antomis,delaracedeTolus,  & de  Ptolcmce,  qui  fut  compagnon 
deT  olus  quibaftitToIofe. 

A Antonius  fucccdalfàuretTorfin,  fécond  Roy  de  Tolofe,  auquel  on 
donna  ce  nom , d’autant  que  le  iour  de  fa  natiuité  (c  defcouurit  prez  de  T o- 
lofevne  fource  ou  fontaine  à vn  lieu  appelle  Torfi.  C’eftlfauretTorfmfuc  - 
vn  grand  Roy, la  vie  duquel  ainfi  qu’ils  difent  a efté  eferite  par  Pons  Nagau- 
fide Maiftre  d'Efcholes  à Pech-Dauid. 

A Tourfin  fucceda  Aquarius  Beletus, lequel  tenoit  tout  le  pays  qui  eftoit  , 

entre  les  mers  de  Narbone , & Bourdeaux.  Ce  fut  celuy  qui  repouffa  Han- 
nibal  lors  qu’il  vint  attaquer  T olofe,  le  conftraignit  de  s’en  aller  vers  les  Al- 
pes , & craignant  qu’il  repaflat  à T olofe  il  y fit  baftir  de  grandes  murailles,  & 
deux  grandes  Tours  , l'vne  eft  le  Chafteau  Narbonois , de  laquelle  S.  Exu- 
pere  chalfa  les  Gots,  l'autre  eft  au  Bazacle:  & pour  confirmer  ces  fables  ils  ad- 
iouftent  contre  vérité,  que  Grégoire  de  T ours  eferit , qu'il  y auoit  vne  gran- 
de T our  dans  T olofe , du  codé  du  Chafteau  Narbonois , laquelle  eftoit  en- 
tre’ouuerte  auant  le  premier  an  de  noftre  falut. 

Aquarius  Beletus  cftant  décédé  fans  enfans , T abor  fut  efleia  Roy  de  To- 
lofe par  le  peuple, l'an  trente-feptde  noftre  falut, lequel  eftant  fauori  de  Né- 
ron Empereur  le  peuple  fut  conftraint  l’eflire  pour  Roy. 

llsdilentqu'aprcsTaborThcodofefut  Empereur  de  Tolofe  c’eftoitdi- 
fent  ils  vn  grand  legiflateur,&  fut  enterré  à 1 Eglife  delà  Daurade.  Ce  fut  luy 
qui  ordéna  que  tous  les  ferfs  entrant  dans  la  ville  de  T olofe  fuflènt  inconti- 
nent libres,  & qui  concéda  auxCapitouls  de  Tolofe  la  faculté  &pouuoir 
de  creer  des  Notaires  par  tout  le  monde. 

Apres  Theodofe  vint  le  Roy  Marccllus,  ce  Roy  auoit  vne  fille  vnique 
que  l'on  appelloit  la  Reyne  d’Auftris, laquelle  eftant  malade , ayant  entendu 
la  réputation  de  la  fainâeté  de  S Sernin , S.  Martial,  & de  S.  Antonin,  vint  à 
Tolofe  les  prier  de  la  vouloir  guérir,  promettant  que  fi  elle  pouuoiieftre 
guerie  par  leurs  prières , elle  fe  feroit  Chrcftienne.  Ils  efcriucnt  aufti  que 
ccfte  Reyne  d’Auftris  eftoit  tellement  aymee  de  fon  pere  le  Roy  Marccllus, 
qu'illuyfit  baftiràS.Cyprienle  Chafteau  de  Peyralade,  & affin  quelle  peut 
plus  commodément  prendre  le  plaifir  desbaingsen  ce  lieu,  il  luy  fit  con- 
duire fes  eaux  de  Lardene  par  des  aqucdu&s.  C’cft  pourquoy  depuis  on 


Digitized  by  Google 


du  Languedoc , Liure  III.  393 

appelle  ce  lieu  les  baings  de  la  Rey  ne , que  quelques  vns  nomment  Pcdau- 
que>  c’eft  à dire  pied  d'oye,  Ce  s’eftant  faiâe  baptizer,  elle  fit  fa  pénitence 
dans  vne  eauerne  qui  citait  à la  Caualerie,  où  elle  moulut,  & depuis  fut  en- 
feuelieau  Temple  de  Iupiter,  quieft  la  Daurade. 

Non  contens  d'auoir  inuentc  ces  fables , ils  ont  encore  eferit  que  Ptoie- 
mee  auoit  eferit  vne  lettre  à Antonius,  de  laquelle  Noùguiez  quia  eferit 
l’Hiftoire  Tolofaine,  dit  ahoir  veu  quelque  elchanrillon  traduit  en  langage 
du  pays  dans  le  Cabinet  de  Mr.Coignard  Confeilleren  la  Cour,  dans  la* 
quelle eftoit la GencalogiedcTolus,  qui  defeendoit  de  laphet,  & qu'vn 
nommé Inandus(ainfi  qu’alTeure  Maiftre  Guillaume  de  Capdenier  dans  fes 
Chroniques)  auoit  bien  au  long  eferit  la  fucceffion  des  Roysde  Totale de- 
puis laphet,  que  Ptolcmee  auoit auffi  eferit  vn Liure  de  la  généalogie  de 
T olofe , & que  Pons  Nagaufidc  a eferit  la  vie  de  T orfin , & luuret. 

Et  ne  leur  a pas  fuffi  d'auoir  inuentc  des  Roys  de  T olofe  i ils  ont  encore 
eferit  que  l'Eftat,&  le  Gouuernement  de  la  ville  de  Tolofe  changea  de  lace 
en  l’an  de  noftrc  falut  trois  ces  quatre  vingtsicar  la  race  de  leurs  Roys  ayant 
failli, ils  edeurent  quatre  d'entre  eux  qui  auoict  le  Gouuerneméc  de  la  drôle 
publique, lefquels  ils  nommarentCapitouls,  Ct  que  chacun  de  ces  quatre 
Capitouls  auoit  fous  luy  cent  Capitaines,  & chaque  Capitaine  cinquante 
foldats  en  (à  compagnie,qui  choient  tous  deftinez  pour  la  coniêruation  de 
la  République, outre  lefquels  lors  qu'ils  auoient  befoin  de  plus  grandes  for- 
ces, ils  faifoient  vne  leuee  d’autres  foixan  te  dix  mille  hommes  pour  aller» 
la  guerretcar  lors  la  ville  deTolofe  eftoit  grandement  peuplee;  tellement 
que  la  ville  de  Rome  s’entretenoit  en  grande  amitié  auec  la  villede  Tolofe, 
à laquelle  les  Romains  efcriuoient  fouuent,  & mettoient  au  deltas  deâ 
lettres  Serori  noftrc , mttumeraLiliijue  Populo fuo  vrl>i  Tolofarue.  Et  que  quelque 
temps  apres  ils  efleurent  cent  Sénateurs  pour  le  Gouuernement  de  la  chofo 
publique. 

Mais  qui  eftccluy  qui  ne  dcfcouure  auffi  toft  enlifant  ces  difeours  que 
ce  font  de  pures  inuentions,lcfquclles  onncfçauroit  vérifier,  ny  par  au- 
thorité,  nypar  raifon:  car  ce  que  Frère  Eftienne  de  Ganno,& les  autres 
ont  eferit  delà  fondation  de  Tolofe  eft  du  tout  ridicule  : c'cft  pourquoy 
ils  n’ont  peu  entre  eux  eftre  d'accord  du  fondateur:  car  J'vn  dit  que  ce  fut 
Limofm , l'autre  T olus , ou  T olaflc , Forcatel  Poly  phe , le  tout  fans  prcuue 
& (âns  aucune  authorité.  Que  fi  ce  qu'ils  ont  eferit  de  la  fondation  de  To- 
tale n’eftny  vray,  ny  vray-femblablc,  moins  a d'apparence  ce  qu’ils  ont  dit 
des  Efcholes  de  Pcch-  Dauid , de  Virgile , & de  Maiftre  Guillaume  de  Cap- 
denier; car  ce  nom  de  Guillaume  n’e  ftoic  point  du  temps  des  Romains:  & 
d’ailleurs  i'ay  remarqué  que  lamaifon  de  Capdenier  eftoit  vne  des  bonnes 
Ce  grandes  maifons  de  T oloie , ayant  veu  le  teftament  de  Maiftre  Guillau- 
me de  Capdenier,  qui  faiét  pl  u (leurs  légats  d'importance,  & fondations 
pics , dans  les  archifs  du  College  S.  Bernard  de  T olofe , datte  de  l'an  i xi8. 
Et  Donat  qui  a eferit  bien  particulièrement  la  vie  de  Virgile , n’ont  iamais 
remarque  qu'il  ait  efté  à Tolofe.  Quand  aux  Epiftres  de  Ptolemce  eferites 
en  langage  de  ce  pays , elles  font  auffi  bien  fuppofoes  comme  le  Liure  qu'ils 
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difent  que  Ptolemee  auoit  dans  fa  Bibliothèque , contenant  la  Généalogie, 
8c  fucccflion  des  Roys  de  Tolofe,  corne  (i  ceux  d'Egypte  auoient  clic  plus 
curieux  de  remarquer  noftreHiftoire,  que  les  naturels  du  pays.  Nous  na- 
tions suffi  iamais  ouy  parler  de  la  fontaine  appellee  T orfi , qui  dôna  le  nom 
auRoy  Hauret  Torhnimais  au  contraire  nous  (çauons  bien  que  Torfin  fut 
le  premi  er  Comte  de  T olofe , cftabli  par  Charlemagne , 8c  que  Ifaure , ou 
Kàuret  eftoit  vnGeant  qui  fut  tué  deuât  Paris  paf  Guillaume  au  Court  nés, 
lequel  toutesfois  les  Hiftoriens  de  ce  pays  mettent  au  rang  des  Comtes  de 
Tolofe,  comme  ayant  fuccedéàTornn,  bien  que  tout  ce  que  a efté  eferit 
d’Ifaur  n'ait  efté  remarqué  que  par  desRomainsiainfi  que  nous  auôs.  mon- 
ftré  en  la  vie  de  Guillaume  au  Court  nés , Vicomte  de  Narbone.  Ce  qu'ils 
ont  dit  d’Aquarius  Roy  de  Tolofe,qui  défendit  la  ville  contre  Hannibal  ,eft 
contre  la  vérité  de  l’Hiftoire:car  nous  apprenons  de  T ttcliue, comme  Han- 
nibal entrant  dans  les  Gaules  futà  Colieure,8c  à Perpignan , pour  s’en  aller 
aux  Alpes, n’ayant  autre  defirque  de  fe  rendre  le  pluftoft  qu’il  pourrait  auec 
fon  armee  en  Italie  : c’eft  pourquoy  il  protefta  aux  Gaulois  qu'il  ne  defïroic 

3 ue  paOcr  ,8c  qu’il  eftoit  arriuc  comme  Hofte,  8c  non  comme  ennemi, 
onnanttoute  afTeurance  aux  Gaulois,  qu'il  ne  tirerait  iamais  l’efpce  con- 
tre eux , finon  qu’ils  l’y  contraignirent , 8c  l'y  forçaffent:  Sc  d’ailleurs  nous 
Cjauons  aflezque  le  chemin  d’Efpagnepour  aller  en  Italie,  venant  par  Co- 
licure,  8c  Perpignan  n’eft  point  de  partir  à Tolole,  ains  de  tenir  le  chemin 
qu’il  princ  vers  le  Rhofne  ,poarfe  rendre  aux  Alpes.  Aufli  Titeliue  quia 
eferit  bien  particulièrement  le  voyage  d’Hannibal , 8c  qui  a remarqué  tous 
les  lieux, ou  il  eftoit  pafle  ne  faidt  aucune  mention  de  T olofe.  L’on  doit  faire 
mefrne  iugemet  de  ce  qu’ils  ont  eferit  que  Tabor  fut  efleu  Roy  parle  peu- 
ple deTolofe.en  l’an  tréte  fept  de  noftre  falut,à  caufe  qu’il  eftoit  grandemét 
fauorifé  par  l'Empereur  Néron , lequel  quafi  conftraignit  le  peuple  de  To- 
lofed’eflire  Tabor  pour  Roy  :car  ceux  quiont  eferit  ces  fables  ne  font  pas 
bons  Cronologiftes;d'autant  qu’il  cft  certain  que  Néron  ne  commença  fon 
Empire  qu’en  l'an  de  noftre  falut  cinquantevn , ainfi  qu'a  remarqué  Eufe- 
be  en  (à  Chronique  :8c  d'ailleurs  il  n'y  a perfonne  qui  ignore  que  du  temps 
deNeronla  Gaule Narbonoifè  eftoit  vne  Prouince  fubiuguee  par  las  Ro- 
mains , le  gouuernçmenc , 8c  adminiftration  de  laquelle  eftoit  commis  par 
l’Empereur, qu  bien  parle  peuple  àdes  Proconfuls,  ou  Prefidens  qui  eftoict 
defti  îez  pour  la  gouuemer,  fans  que  la  nomination  du  Gouuerncurappar- 
tintà  la  Prouince  fubiuguee.  le  defirerois  bien  fçauojr  où  cft  ce  qu’ils  ont 
appris  quelaRcyne  d'Auftriseftenterreeau  Temple  de  Iupiter,  qu'ils  di- 
fent eftte  auiourd’huy  IaDaurade.ee  qu’ilsont  dit  fans  le  telmoignagc  d’au, 
cunanciê  Autheur.  Car  au  cotraireceux  qui  l’ont  eferit  ont  remarqué  que 
l’Eghfedela  Daurade  eftoit  le  Téplc  dcPalIas,  ou  le  Tcple  d'Apollon. De 
mefrne  eftoffe  cft  ce  qu’ils  ont  dit  de  Tolofe, qu’elle  changea  d’eftat  8c  gou- 
uernemét  en  l’an  trois  cens  quatre  vingts,8c  qu’au  lieu  de  viure  fous  la  Mo- 
narchie, comme  ils  auoient  accouftumé,  ils  changèrent  leur  eftat  en  Ré- 
publique :cartant  s’en  faut  que  Tolofe  fut  audit  temps  République , qu’au 
contraire  c’cftoitvnc  Prouince  fubiuguee  par  les  Romains  ; lcfqucls  enuo- 
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yoicnt  tous  les  ans  des  Prefidens  pour  l’adminiftrcr.  Et  d'ailleurs  y a il  rien  de 
plus  ridicule  qucd’elcrirc  que  la  ville  de  Rotnec'criuicfouucntàia  Rcpu- 
bliq  ne  de  Tolofe, 8c  que  ces  deux  Eftats  le  tcnoicnt  comme  alliez, 8c  coofe- 
derez  ; car  audit  temps  Rome  mefmesn’cftoit  pas  vnc  République , ains  au 
contraire  elle  eftoic  tombée  fous  le  pouuoir  des  Empereurs.  C’eft  pourquoy 
nous  pouuons  dire  iuftemét  auec  beaucoup  de  raifon;  que  tout  ce  qu’ils  ont 
dit  de  la  fondation  des  Roys  ,6c  delaRepubliquedeTolofeeft  contre  l’au- 
thoritc  des  anciennes  Hiftoires,  fins  autre  fondement  que  du  defir  incenfi- 
ble  de  ceux  qui  ont  eferit  ces  fables,  croyans  par  ce  moyen  fe  rendre  plus 
recommandables  à leur  patrie,  8c  illuftrer  comme  ils  diloient  l’Hiftoire  de 
leurs  pays. 

Ce  que  Bertrand  a eferit,  que  dans  la  ville  de  T olofe  il  y auoit  ancienne- 
ment deux  Temples  dédiez  aux  hux  Dieux, celuy  de  Jupiter  qui  eftoiten 
l’Eglifedc  la  Daurade , 8c  celuy  d’Apollon  qui  eftoit,  où  cft  maintenant  l’E- 
glifcS.  Quentin,  nepeuteftre  prcuuépar  aucun  Authcur  apprcuuc  ou  an- 
cien z&e:  car  le  mefme  Bertrand  ne  le  louuenant  pas  de  ce  qu’il  auoit  eferir, 
a dit  en  vn  autre  endroit  que  la  Daurade  eftoit  le  T emplc  d’Apollon;  8c  For- 
catcl  en  fon  Liure  de  G dlorum  Impeno,  die  que  la  Daurade  eftoit  le  Temple  de 
Pallasjfansqu’ilseaalleguentaucune bonne  raifon,  tout  ainfî  comme  ils 
ontelcntqtierEglifcS.  Sernin  eftoit  baftic  fur  le  lac  où  eftoic  le  threfor  de 
T olofe,  dequoy  nous  auons  parle  ailleurs. 

Ce  que  lean  la  Haye  a remarque  en  fès  recherches  d’Aquitaine , que  les 
anciennes  armoiriesdes  Comtes  de  Tolofc  eftoient  trois  moutons: mais 
que  Hugues  Aymon  en  la  fécondé  race  des  Comtes  printpour  armoiries 
vne  Croix  percee  d’or  à champ  de  gueules  cfcartclees  à (îx  Chafteaux  d’or.a 
cftcefcritfans  aucune  authoritc  : cars’il  falloir  croire  les  Romains , 8c  an- 
ciens manufcrits,il  faudroit  pluftoft  dire  que  la  Croix  pommclce  d’or  eftoit 
les  armoiries  de  Torfîn  premier  Comte  deT olofc;lefqucllesluy  furent  por- 
tées par  vn  Ange , qui  l’aduertit  de  changer  les  trois  moutons  qu'il  auoit  en 
armoiries , 8c  qu’il  print  vne  Croix.comme  il  cft  porté  par  deux  anciens  ma- 
nuferits  que  fay  chez  moy,l’vn  eferit  en  Latin, 8c  l’autre  en  langage  du  pays: 
Eftant  certain  que  Pons , 8c  Guillaume  Comtes  de  Tolofe  viuoient  long- 
temps auantle  prétendu  Hugues  Aymon , Icfquels  neantmoins  portoient 
en  leurs  armoiries  vne  Croix  pomelec , comme  l’on  peut  remarquer  encore 
auiourd’huy  au  tombeau  des  fuldits  Comtes  ,qui  loin  fur  la  porte  de  l'Eghfe 
S.  Sernin.  , 

Ce  que  le  mefmela  Haye  a remarqué  qu’Hugues  Aymon  pretédu  Corel 
de  Tolofe  auoit  bafti  le  Chaftcau  Narbonois  eft  vne  pure  fauffeté,  comme 
la  plus  part  de  ce  qu’il  a eferit  en  fes  rccherchcs:car  comme  nous  auons  mon- 
ftré  ailleurs , tant  s’en  faut  qu’Hugues  Aymon  l’ayt  faiét  baftir,  qu’ri  cft  bien 
de  mal  aifé  de  preuucr  que  ce  prétendu  Comte  ayt  efté  jamais  en  nature. 

Ce  que  Bertrand,  8c  quelques  autres  ont  eferit  que  le  Languedoc  a elle 
occupé  depuis  l’an  fix  cens  foixnte-ncuf  par  Frczcl  -y  Roy  de  Pamies,Theo- 
doric , Mccopius , Galeatius , 8c  autres  : partie defqucls  ils  prétendent  auoir 
efté  Roys  de  Tolofe  durant  ce  temps,  nepeuteftre  prins  pour  Hiftoireau- 
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thentique , comme  nous  auons  monftré  en  noftrc  Hiiloire  des  Comtes  de 
Tolofe. 

Tout  de  mefme  ce  que  frere  Bernard  Guido,  mon  manufciit  Gafcon, 
Bertrand,  Paradin  ,8c  autres  ont  dit  qu’lfaurus  ou  Ifaurct,  8c  Aytjicric  ont 
efte  Comtes  de  Tolofe,  6c  pareillement  ce  que  Paradin,  Iean  la  Haye,  du 
Bouchet,  8c  Iean  Gautier  ont  eferit  d’Hugues  Aymon  , iefquels  ils  appel- 
lent Corn  tes  de  T olofe  eft  entièrement  contraire  à ce  que  ceux  qui  viuoient 
du  temps  en  ont  eferit,  ainfi  que  nous  auons  monftré  en  noftrc  Hiftoire  des 
Comtes. 

Ce  que  Pierre  Moine  de  Valfernay  a auflî  remarque  au  Chapitre  premier 
de  fon  Hiftoire  des  Albigeois  de  la  ville  de  Tolofe,  quelle  a efté  depuis  fa 
fondation infe&eeduvenind’herefie,  8c quà  caufe  de  fon  infidélité  ellea 
efte  rafee , 8c  que  le  foc  8c  charrue  a parte  par  le  milieu  de  la  Ville  : comme 
auflî  que  ceux  de  Tolofe  firent  pendre  leur  Roy  Alaricaudeuant  des  portes 
de  leur  Ville  eft  entièrement  faux  ; caril  n’yaperfonne  quiayeleul’HiftoU 
re , qui  ne  fçache  qu’Alaric  fut  tue  en  bataille  par  le  Roy  Clouis  prez  de  Poi- 
tiers au  champ  de  V oglay, ainfi  qu’a  remarqué  Chronicon  Tutenenfe , Grégoire 
deTours,  Aymon  le  Moine, FreculpheEuefque  de  Lifieux,  8c  Adon  de 
V ienne.-  Et  d ailleurs  il  eft  très-  certain  que  les  T olofams  ont  efté  grandemêt 
affectionnez  à laReligion  Chreftienne,tefmoin  S.  Exupere , 8c  autres  grâds 
Euefques  qui  ont  efté  das  ladite  Ville.  N’eftant  pas  auflî  véritable  quelle  ait 
efté  ïamais  rafee , 8c  que  l’on  ayepafle  le  foc  dans  fes  ruës.  Que  fi  Raimond 
le  Vieux  Comte  de  Tolofe  a efté  fauteur  des  Hérétiques;  ce  n’eftpas  adiré 
que  le  peuple  ne  fut  grandement  Catholique , ainfi  que  tefmoigne  meftnes 
S.  Bernard  en  fon  Epiftre , ad  Tolofanos. 

le  ne  parleray  point  en  ce  lieu  du  Pont  de  U Régine  Pedautjue  ; c’eft  àdire  de 
la  Royne  au  pied  d’oye,  ny  de  fon  Pont,  parce  que  r’en  ay  dit  ce  que  t’en  pen- 
fbis  cy  deflus  au  Liure  fécond  parlant  de  Tolofe. 

C’eftvne  ancienne  tradition,  tantdans  Tolofe  que  ailleurs,  que  Dame 
Clémence  Ifaureainftitué  les  leux  Fleureaux  qui  fe  font  tous  les  ans  au  mois 
de  May  dans  Tolofe  ,8c  que  pour  fubuenir  aux  frais  6c  defpcns  qu’il  conuiéc 
à ces  fins  faire , ellea  légué  par  fon  teftament  pluficurs  biens  à ladite  Ville, 
dcfqucls  les  Capitouls  ont  l’adminiftration,  pour  des  reuenus  qui  en  pro- 
uiennent  payer  ce  qui  eft  neceflairc  pour  l’entretenement  de  cefte  fondation 
8c  inftitution:C’eft  pourquoy  en  rccognoiflance  de  cefte  hberale,8c  loüabfe 
inftitution , on  a accouftumé  tous  les  ans  au  commencement  du  mois  de 
May  dans  la  Maifon  de  Ville , de  publier  fes  venus,  8c  de  reciter  vne  Orai- 
lôn  Latine  à la  louange. 

L’inftitutiondecesleux  Fleureaux  faite  pat  ladite  Dame  Clemencea 
efté  fi  bien  receuc  par  tous , que  pluficurs  beaux  efprits  ont  voulu  eferire  fes 
louanges , tant  en  Profc  qu’en  Vers.  Papyrius  Maflo  qui  a fi  doftement,  3c 
élégamment  comporté  l’Hiftoire  des  Roys  de  France,  a faiéf  imprimer  vn 
petit  Liureen  Latin, àla  louange  de  Dame  Clemence  intitulé  ElogmmCle- 
memu  Ifaura.  Ce  Doûe  premier  Prefidentde  Tolofe  Meflire  Pierre  Dufaur, 
Seigneur  de  S.  Iory,  auChap.  31.  du  Liute  fécond  de  fon  Agoniftique  re- 
marque. 
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marque  que  l'on  a accouftumc  dans  la  Maifon  de  Ville  de  Tolofe  de  pro- 
noncervne  Oraifon  Latine  au  commenccmét  du  mois  de  (lay,tanc  à l'hon- 
neur de  Dame  Clémence  inftauratricc  de  ces  leux, que  des  bonnes  lettres:  3c 
au  Chap.  io.  du  Liure  3.  il  fai£l  vn  particulier difeours  de  ces  leux  Fleuraux, 
louant  la  libéralité  de  Dame  Clémence  qui  les  a inftituez. 

Celle  ancienne  tradition  des  leux  Fleuraux  femble  eftre  fuffifamment 
vérifiée,  tant  par  les  Regiftres  qui  font  dans  la  Maifon  de  Ville,  & par  ceux 
qui  ont  parlé  d’elle,  que  par  fa  llatuc  de  marbre  blanc,  quifetreuueà  vndes 
coings  du  grand  Confilloire  de  ladite  Maifon  de  Ville,  remife  du  depuis  en 
vn  autre  endroit  du  mefme  Confilloire,  ôc  par  vne  table  d'airain  quieftgra- 
uee  au  pied  d cflal  de  ladite  ftatué , conrenât  vn  fommaire  de  fon  teflament. 
Carie  titre  du  Regillre  des  deliberations  tenues  par  les  Mainteneurs  def- 
dits  leux  elt  conceu  en  ces  termes  -.Regijlre  des  deliberations  failles  au  College  in- 
titulé de  la  Science  de  Rhétorique, autrement  de  lagajtScience,fondéenTolofepar  Dame 
Çlemence,  lequel Rrgiftre commence  en  tan  1513.  Nogeroles  Doéleur  en  lagaye 
Science.au  Liure  des  Pocfics  qu’il  a faidt  imprimer  il  y a fort  long-temps, 
lequel  fay  elcrit  de  lettre  fort  ancienne , met  entre  autres  Poëmcs  vne  Re- 
quefte  des  Dames  de  la  ville  de  T olofe,  qui  fut  raportee  par  T ralâbot  Mai- 
lire  en  la  gaye  Science, deuantlesMaillres,fic  Mainteneurs  de  ladite  Science, 
3c Rhétorique,  tendantàce  quelles fuflent  admifesadi&eraux  IeuxFleu- 
riux.au  commencement  de  laquelle  efkdic  que  c'ell  Dame  Clemence  qui  les 
• inftituez,  comme  l’on  peut  voir  par  fes  premiers  vers  de  ladite  Requefte 
qui  font  tels. 

A vous  Monfieur  le  Chancelier 
T res  nobles  Capitouls  aufi, 

Matflres  qui  aue^bruit  fmgulier 
Et  d tous  ceux  qui  font  icy\ 

Supplient  humblement  les  femmes 
Tant  les  moyennes  que  grands  Dames  , 

Dtfent  que  Madame  Clemence 
Que  Dieu  pardoient  par  fa  clemence , 

Laquelle  les  trois  Fleurs  donna 
Jadis  voulut  (r  ordonna  ; 

Que  quivoudroit  diHer, 

Sans  les  femmes  en  excepter, 

Et  d'vn  vouloir  fort  liberal 
. Ftjl  vn  Edid  tout  general 

Comprenant  mafles  (r femelles,  <?c, 

La  llatuc  de  marbre  blanc,  quieftauiourd’huy  efleuee  comme  i’ay  dift 
dans  le  grand  Confiltoire  de  la  Maifon  de  V îlle , à l’honneur  de  celle  Dame 
authonfe  grandement  celle  tradition , on  la  couure  tous  les  ans  au  mois  de 
May  de  fcftons,8c  coronnes  de  Fleurs , & à fon  pied-d’ellal  fe  treuue  cnchaf- 
fec  vne  table  d’airain  auec  celle  infeription  de  lettre  Romaine. 
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EPIT APHIVM  CLE.  ISAV. 

CL.  ISAVR.*  L.  ISAVR.  F.  EX  PRÆCLARA.  ISAVR. 
FA.  QVVM.  IN.  PP.  CÆLI.  OP.  VIT  AM.  DELEGI. 
CAST.  Q.  ANNIS.  L.  VIXI  FOR.  FRV.  VINA.  PISCA 
ET  H O LIT  O.  P.  S.  IN  PVB.  VSVM  STA- 
TVIT.  C.  P.  Q:  T.  LG.  HAC  I.EGE  , VT  QVOT- 
ANNIS  LVDOS  FLO.  IN  ÆDEM  PVB.  QVAM 
J P S A SVA  I MP  ENS  A EXTRVXIT  CELE- 
BRENT , RHOSAS  AD  M.  EIVS  DEFERANT, 
ET  DE  RELIQVO  IBI  EPVLEN.  QVOD  SI 
NEGLEXE  SINE  qO.  FISCVS  VENDICET 

CONDITIONE  SVPRADICTA.  H.  S.  V.  F.  M. 
VBI.  R.  I.  P.  V-  F. 

Et  bien  que  ces  conie&ures , 8c  tefmoignages  foient  de  quelque  confide- 
nt ion  :neanunoinsie  crois  que  jamais  Dame  Clemence  que  l’on  dit  fonda- 
trice de  ces  leux  n'a  eftc  au  monde  ; 8c  par  ainfi  que  les  légats  contenant  in- 
ftitution  de  ces  leux  n’ont  efté  jamais  iai&s  : Car  celle  infcription  ne  nous 
enfeigne  point  de  quel  pays  elle  cftoit,  nyen  quel  temps  elle  viuoit,  outre 
quelle  n’eft  pas  fi  ancienne  que  fa  mémoire  cllant  renouuellce  tous  les  aÆs 
ne  peut  élire  confcruee  iufqucs  à nous , 8c  ce  qui  me  faiët  penfer  qu’il  ne  fe 
parle  point  de  Dame  Clemence  depuis  long  temps , c’cll  que  i’ay  chez  moy 
vn  grand  T orne  eferit  à la  main  de  lettre  fort  an  tique, contenant  les  Poëmes 
de  cent  vingt  Poëtes  qui  ont  eferit  en  langage  Prouençal,  ou  de  ce  pays  de 
Languedoc , depuis  l'an  aoo.  iufques  en  l'an  300.  entre  lefquels  il  y en  a plu- 
fieurs  qui  fedifent  ellre  deTolofe,côme  Foulques  Euefque  deTolofe, Pierre 
Raimond,  Pierre  Vidal,  Guillem  Montagnol , Geraud  dEfpagne,  Guil- 
lemAneliar,  PonsSantoul,8cNatdcMons,  tousTolofains,  exceptcl’E- 
uefque  de  T olofe  qui  eftoit  de  Marfeille  : outre  ceux  là  il  y a plufieurs  d'au- 
tres Poëtes  dans  ce  Tome  des  enuirons  de  Tolofe,  comme  de  Carcaflone, 
Narbone , Beziers , Cahors , S.  Antonin  : mefmcs  les  Poëmcs  ou  Chanfons 
de  Pierre  Roy  d'Aragon , qui  ell  appelle  Moffen  Peyre  Rg  d’Aragou , du  Comte 
de  Poiétiers, appelle  en  langage  de  ce  pays  le  Coms  de  Pgticux , 8c  des  Vicom- 
tes de  S.  Antonin , nomme  Us  Pefcons  de  S.  Antonin , 6c  de  plufieurs  autres 
grands  Seigneurs  tous  de  Tolofe  ,ou  des  enuirons,  qui  n’euflent  pas  oublié 
dans  leurs  Poëmes  de  parler  de  celle  belle  inftitution  faidte  par  Dame  Clé- 
mence, ou  bien  de  Dame  Clemence  ;me(mes  fi  elle  eut  velcuauant  qu’ils 
euflent  eferit  leurs  Poëmes.  Et  d’ailleurs  le  teftament  qui  contient  la  fon- 
dation, 5c  inftitution  de  ces  leux  ne  fe  treuue  point  dans  les  archifs  de  la 
Maifon  de  Ville  de  Tolofe  : dans  laquelle  toutesfois  fe  treuuent  enregiftrez 
dans  deux  grands  T ornes  eferits  en  parchemin  tous  les  priuilegqs , libertez, 
achetîjinfeudations,  8c  arrefts  qui  concernent  la  ville  de  T olofe , depuis  l’an 
miftecentquarante-vn,du  temps  d’Alphonfe  premier  de  ce  nom  Comte  de 
Tolofe  iufques  à maintenant.  Outre  lefquels  T omes  il  y en  a d’autres  qui 
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contiennent  l’H  iftoiredecequi  sert  parte  de  plus  notable  dans  Tolofe,  de- 
puis l’an  11?  5 iufques  à prefent  : dans  lefquels  il  n'eft  faidc  aucune  mention 
de  celle  inftitution.  Moins  en  eft  il  parle  dans  les  anciens,  & amples  in- 
uentaires  des  titres  qui  cftoient  anciennement  dans  la  Malien  de  Ville  que 
i’ay  leus. 

Mairil  ne  le  faut  point  eflonner  filon  ne  treuoe  pas  maintenant  dans  les 
archifs  ce  teftament:  car  il  y a plus  de  quatre-vingts  ans  qu'on  eft  enque- 
fte  d’iceluy , 6c  toutesfois  on  ne  la  point  encore  veu,&  dans  les  Regiftres  des 
deliberations  faides  au  College  intitulé  de  la  Science  de  Rhétorique,  au- 
trement de  la  gaye  Science  fondée  en  T olofe  par  Dame  Clemence,  il  eft  dit 
au  feuillet  vingt-neuf,  que  le  premieriourdu  mois  de  May  1540.  le  Chan- 
celier defdits  leux  Fleureaux  protefta  contre  les  Capitouis  de  la  contreuen- 
tion  à la  volonté  de  Dame  Clemence  ; d'autant  qu'il  y auoit  certains  autres 
légats  laiflez  au  teftament  de  ladite  Dame , dcfquels  le  Chancelier , Mainte- 
neurs,ôc  Maiftrcsfontexecutcors,8ciccux  Capitouis  Adminiftrateurs:  C’eft 
pourquoy  il  les  requiert  de  vouloir  exhiber  ledit  teftament , 6c  volonté  der- 
nière , pour  la  faire  obfëruer  fuiuant  le  contenu  en  iceluy  ; A quoy  les  Ca- 
pitouls  refpondirent  qu'ils  n’auoicntiamais  veu  le  teftament  de  laditeDame 
Clemence  : toutesfois  qu'ils  eftoiéc  prefts  d'accomplir  le  contenu  en  iceluy. 
Dans  le  mefme  Regiftrc  eft  dit  qu'en  l'an  1 544.  le  College  de  ladite  Rhétori- 
que conftitua  des  Syndics  pour  pourfuiure  les  Capitouis,  tant  en  la  Cour  de 
Parlement  qu’ailleurs , à l'exhibition  fcremife  de  ce  teftament.  Toutesfois 
il  n'a  efte  iamais  exhibé  ny  veu.Que  s’il  n’y  a point  eu  de  teftament,  il  eft  mal 
aifé  que  laclaufe  quife  treuue  eferite  fur  vne  table  d’airain  au  pied-d  eftal  de 
la  ftatuë  de  Dame  Clemence  puifte  fubfiften  attendu  mcfmes  que  ladite  infi 
cription  fe  treuue  auoir  efté  fâi&e  quafi  de  noftre  temps.  Car  il  eft  certain 
que  cefte  ftatuë  deDame  Clemence  ne  fut  mife  das  le  coing  du  grand  Cop- 
fiftoire  de  la  Maifon  de  Ville  qu'en  l’an  1 5 5 7-commc  nous  pouuons  appren- 
dre par  ce  Sonnet  qui  fut  fai£t  par  Pierre  Garros  en  ladite  annee  fur  cefub- 
ied , 6c  lequel  fe  treuue  inféré  dans  ledit  Liure  des  deliberations  qui  ont  efté 
tenuës  en  ladite  année  1557. 

Tolofe  auoit  drejpvn  tombeau  que  les  mains 
Plus  Doftes  de  ce  temps,  tr  plus  indujlrieufes 
Auoit fatft  furmonterles  ccuurcs  plus  (omptueufts 
Des  vieux  Ajfyriens,  & des  riches  Romains. 

Et  ja  d'Ifaure  auoit  la  cendre , & les  os  fainfts 
A ce  marbre  voiiè  reliques precieufes , 

Pour  ejlre  en  vn  repos  eternel  gloricufcs, 

• Par  vne  fuite  d'ans  prifee  des  humains. 

• • Lors  qu’Apollo  marry  voir  fon  I faute  aux  nombres 

Des  hommes , qui  jJt  fontdcucnus  nôtres  ombres 
A Tolofe  parla  iCvn  fourcilleux  defdain.  . 

Plus  fuclie  que  n’eft  <y  le  Scythe , (r  le  More 
Rué  ce  iafpe  bas , & mets  ce  marbre  au  coing , 

Veux  tu  mettre  au  tombeau  celle  qui  vit  encore  î 
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Ce  Sonnet  femblc  dire  que  l’on  vouloir  dreifer  vn  tombeau  à la  Daurade 
à ladite  Dame  Clemécc  en  l'annce  15  57.  mais  que  depuis  on  changea  d’ad- 
uis , &i  qu’au  lieu  de  mettre  celle  Aatuë  qui  auoit  elle  deAinee  pour  le  tom- 
beau,on  la  miA  au  coing  du  grand  Côlîlloire  de  la  Maifon  de  Ville:comme 
e liant  inutile  de  faire  vn  tombeau  à l’honneur  de  Dame  Clémence  qui  n’a- 
uoit  iamais  elle  au  monde.  * 

Il  n’y  a perfonne  qui  doute  que  l’infcription  qui  a elle  appofee  au  pied- 
d’eltalde  ladite  Aatuë  ne  foit  nouuelle , 5c  laiëtecn  l’annee  15  57.  bien  que 
l’on  doute  qui  cA  celuy  qui  l’a-faiâe  : car  quelques  vns  difent  que  ce  fut  Bo- 
din qui  a eferit  le  Liure  de  la  Republique  cAudiant  àTolole  ; les  autres  que 
ce  fut  vn  nomme  Dutil  Aduocat  : mais  ic  croy  que  ce  fut  vn  Aduocat  nom- 
me MaiAre  Marin  Gafcon , nasifde  l'ifle  de  Rhodez,qui  eAoit  Capitoul  en 
ladite  annee , homme  fort  bien  difant  en  Latin  ; fuiuant  le  tefmoignage  du 
DofteMcdecin  Fcrrier,  lequel  dans  vn  petit  Poème  qu’il  a faiël  imprimer 
des  excellons  hommes  de  Tolofe parle  dudit  Gafcon  en  ccAc  façon. 

I/>fa<]ne  de  longis  rcgionwus  mclyufamx 

Gafconum  adduxit  Rhodium , Cictronis  alumnum. 

I’ayapprinsde  Mr.  Pugetauiourd'huy  Doyen  des  Bourgeois  de  Tolofe, 
que  ledit  Gafcon  { quei’ay  veu  Sccogneu  ) luy  auoit  mon  Aie  autrefois  fur 
fon  Liure ceAe  infcription,auec l’interpretation  des  lettres  finguliercs.Que 
lî  ceAe  infeription  contenant  ccAc  claufe  teAamentairc  a eAc  faidle  en  l'an- 
nee  1 j 57.  ie  ne  fçay  pointd’où  elle  peutauoir  eAc  extraire  ; puifquc  17.  ans 
auparauant.ôcenl’an  1 540. lesCnpitouls  auoient  déclaré  n'auoir  iamais 
veu  ce  tcAament , ôc  que  le  College  de  Rhétorique  auoit  conAituc  des  Pro- 
cureurs en  l’annee  1544.  pour  en  faire  la  recherche,  & en  pourfuiureia 
remife. 

Mais  il  eA  à propos  d’examiner  par  le  menu  ce  qui  eAcontenu  dans  ladite 
infeription.  Il  eAditaucommencement.cAque  Dame  Clémence  eAoit 
fortiede  l’illuAre  famille  des  Ifaures  :8c  toutesfois  nous  ne  recognoillons 
point  ceAe  maifon,  & bien  qu’il  foit  parlé  plulieurs  fois  dans  l’HiAoire  de 
Tolofe  des  Ifaurcs  : neantmoins  il  fe  rencontre  que  tout  ce  qui  en  a cAé  dit 
eAinuenté,8c  fabuleux;  car  IfaureTorfin  Roy  de  Tolofe, duquel  font  men- 
tion Bertrand,ôc  Nouguiez  en  leur  HiAoirc  Tolofaine  11’a  iamais  eAc  Roy, 
comme  nous  auons  mon  Arécydeflus.  IfaureauAî  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent Efauredo,& lequel  ceux  quiontfaiélle  Catalogue  des  Comtes  de 
Tolofe  mettent  entre  les  Comtes  de  Tolofe,  e A vn  Comte  fuppofé,  ainfi 
que  nous  auons  mon  Arc  en  noAre  HiAoire  des  Comtes  de  Tolofe  : 8c  l’Hi- 
Aoiredu  Geantlfaure  quifuttué  par  Guillaume  au  Court  nés  deuant  Paris, 
raporteetant  par  le  Marefchal  d’Arles,  êc  Nicolas  Gilles,  que  par  le  Ro- 
man eferit  par  Iean  de  Bapaumes,eA  vne  HiAoire  entièrement  fabuleufè, 
comme  nous  auons  remarqué  en  la  viede  Guillaume  au  Court  nez  Vicom- 
te de  Narbone.  Dauantage  ileA  dit  dans  ladite  infeription  que  Dame  Clé- 
mence légua  à la  Ville  les  marchez  du  bled , du  vin , du  poiAo«|  8c  des  her- 
bes: bien  qu’d  foit  certain  par  les  Loix  que  le  légat  faiéi  deschofes  publi- 
ques , ou  appartenant  à la  Communauté  foit  entièrement  inutile , comme 
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il  eft  dit  dans  le  Paragraphe’.JVd/îrafe  res  fit,  au  ùcredelegatit,  dans  les  Inftitu- 
tes.  L'on  peut  bien  léguer  vne  maifon , ou  vn  champ  pour  faire  vne  rue  ou 
marché;  mais  non  pas  les  rues  ou  marchez  qui  appartiennent  à la  Commu- 
nauté des  Villes.Outre  ce  que  de  toute  ancienneté  laplace  ou  marché  de  la: 
Pierre  a efté  de  la  ville  de  Tolofe -.Tellement  qu'ayant  efté  bruflee  en  l'an. 
1408.IC  Roy  Charles  permit  aux  Capitouls  de  faire  vn  emprunt  fur  les  bien- 
ayfezdela  Ville  de  fa  fommededeux  mille  cinq  cens  liures,  pour  eftrc 
employée  à larcparationd'icclletainfi  qu'il  appert  parles  lettres  qui  .font 
encore  dans  les  archifs  de  la  Maifon  de  Ville.  Quant  à la  place  de  Roais,  ou 
marché  aux  herbes  ; c'eft  vne  rue  pluftoft  que  marché , laquelle  eft  appellcc 
de  Roais;  d'autant  quelle  eftoit  deuant  la  maifon  de  Roais,  qui  eftoit  vn 
grand  Palais,  dans  lequel  le  Comte  de  Tolofe  a autrefois  logé.  Et  les  Haies 
ou  lieu  où  l'on  vet  le  poiffon  a efté  auffi  acheté  par  les  Capitouls  de  Tolofe 
Etlemarchéauvin,oulaplace  S. George,  eftoit  anciennement  appcllee 
dans  les  vieux  actes  de  Montaygou , & non  de  Dame  Clémence  : laquelle 
tant  s’en  fautqu'elleaytfaiél  mettre  fes  armoiries  aufdits  lieux,  que  nous 
ignorons  mefmes  quelles  eftoient  fes  armoiries.  Ce  qui  eft  dit  aufll  dans 
ladite  infeription,  quelle  a faiâbaûir  la  Maifon  de  Villeàfes  defoens  ne 
peut  eftrc  véritable  : car  nous  treuuons  par  les  achats  qui  font  dans  la  Mai- 
fon de  Ville,  comme  en  l'an  ij  19.  les  Capitouls  achetèrent  la  Tour  de  la 
Maifonde  Ville  ,auec  les  baftimens  qui  en  dependoient,  & depuis  ils  ont 
acheté diuerfes maifons pour aggrandir ladite  Maifonde  Ville;  ainfi  qu’il 
appert  par  les  achats  qui  font  dans  lefdits  archifs. 

Et  outre  toutes  ces  confédérations  qui  femblent  eftrc  de  i grand  pois,’ 
la  doute  femble  entièrement  efclaircie, parce  qui  eft  raporté  dans  vn  ancien 
Liure,  StReg’ftre  des  leux  Fleuraux,  qui  eft  dans  les  archifs  de  la  Maifon 
de  Ville  couuert  de  velous  verd  ,à  la  tranche  d’or,  & marque  par  deflus  de 
Croix  d'or  pomelces,fai<ftesde  cuiure  doré, lequel  eft  fort  ancien, & précédé 
tous  les  autres  Regiftres,commcnçant  en  l’an  1 3 13.  Il  eft  raporté  dans  ce  Li- 
ure qu’en  l'annee  1313.  fepe  (âges  perfonnages  de  la  ville  de  Tolofe  qui  font 
nommez  à vn  autre  Chapitre  ; f;auoir  Bernard  de  Panfâc  Donfel , Guiüem 
de  Cobra  Bourgeois,  Berenguier  de  S.  Pancard,  Pierre  dcMejane  Serre. 
Changeur , Guillem  de  Gonraut , Pierre  Camo  Marchand,  & Maiftre  Ber- 
nard Ots  Notaire  du  Viguierde  Tolofe  conuindrent  entre  eux,  que  pour 
exercer  les  bons  eferitsen  la  Pocfîe,il  leur  falloir  promettre^  donner  quel- 
queprix.  Voicy  lesmotscommeilsfontcouchezaupremier  feuillet  dudit 
Liure  : En  la  real  nobl a Ci  Mat  de  T olofa  frpt  valen,  faut  ,f tbttl , C T diferet  S enhor , ti- 
quai agra londcfirierdt trouuaraquefianoble excelleu  marautllofa,  &•  vertuofa  dorut 
Sctença  per  que  lor  detÇ,  C lor  aminifireglo  gay [çauer  de  diclar  per  f çauer fatras'  dtdar 
bas  dictais  en  Romans , am  lofijuals  poguefjo  dire,  & récitât  bas  mots,  (ynotables  per  dur 
bonas  doclrma*  ,&•  bas  effegnamens , i f au  for  ,(yhonor  de  Dieu  noftré  S enhor , (y  de 
la  fua  glonoja  Mayre , isr  de  tos  los  Sancls  de  Paradis , À dtflrtuiio  delsignorans  ,ijf. 
nofçauens  ,&■  refrenamendelsfols,  &•  necis  aymadars  ,epe r vicurc  am  gang , eS"  am 
laltgrict  dejjufdig,(r per fughr dira etufiitia,  enemigas dtl gay  fçauer,  Et  finalome* 
ledit  S enhor  per  miels  atrtbar  aquefta  vertuofa  data  S de»  fi  lor  gr an  dtftriet.  lor  bot M 
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aff.tho  marron  aexecutio,<rtramegeronlorletttaper  diuerfaspartidasde  LLenguadoc', 
aptjue  h ptlul  Dt3ader/y  Trouuador  vengsteffo  al  tour  affignat,  per  toepuel  dits  jtpt  St- 
nltar poguejfo vefer , (yaufir lorffauer  ,lorfuhslitat  ,&■  lors  bonus  opmios , e tadiéla 
nobh  podtroja  , &■  versuofa  doua  trouant , e per  que  miels  venguefjo  promettra  donar 
Ctrl*  ioya  de fin  sur , ayffi  came  miels  es  contengut  en  Lxdita  leurs. 

Apres  s’enfuie  la  lettre  en  vers  rimez  que  les  fept  Sages  autrement  appel- 
lez  dans  ladite  letire , les  fept  Trouusdours  deTolofa , enuoyarent  par  tout  pour 
aduertir , & inuiter  les  beaux  Efprics  du  pays  à ce  concert , qui  fe  fcroit  apres 
la  fefle  de  Touflàinâs , dans  laquelle  eft  dit. 

S per  tsl  tjue  miels  s le  fer  tjuafeus  enfarouraplafen, 

Difen  que  per  drey  iuiamen 
A cel  ijuiû fars  plus  netts 
Dorurerfjkpia  piolet  ta , 


fegnnl  i'bonor , 

No  r e:\ir dan  près  ny  valons. 
fur  li  En  de  ladifc  lettre  eft  dit, 

Donadas  for  on  el  verger 
Vetdicl  loc  al pé  d vn  Laurier l 
El  Barri  de  las  Auguflinas 
De  Tolofs  nojlras  veftnas 
Dimars  car  nos  pog  far  tuant 
Aptop  lafcfladt  TouffanSs, 

En  tan  de  tlncamatio 
. i :•  Dé  thnfl  noftrs  redemptio, 
i Mille  très  cens  e vingt  (r  ires, 

E per  tjue  no  double ffo  gts 
Que  nous  ttneurffon  cormentns 
,?!-  En  sftejias  u tir  as  pref t ns 

. . . Atten  nefirifagdpaufat. 

En  leftimont  de  versât. 

Apres  eft  dh  dans  ledit  Liure  comme  au  iour  aflîgné  vindrent  de  dîners 
coftez  maints  Trouusdours  dm  lors  dtclats,  audit  lieu,  qui  furent  bien  accueillis 


par  lefditsfept  Seigneurs  par  nous  cy-deflus  nommez,  enprefence  des  Ca- 
pttouls  de  l'aa mille  trois  cens  vingt-quatre, & pluficurs  autres  gens  de  bien, 
fclonlcfdits  Capitoulsayanteuaduis  defdits  Seigneurs  ordontro  que  Ldifla 
ivyadaqui  ausnfe pagnes  de  temolumen  de  ta  villa  de  Tolofa , e en ayffi es  eflat  fayt , en 
fa  incaro,e  fora  Dieu  voulen  e aiudan.  Lcfqucls  derniers  mots  roonflrent  afll-2 
comme  les  Capitouls  dcTolofft  font  obligez  de  entretenir , 8c  continuera 
faduenir  la  célébrité  de  ces  leux  ; puis  que  eux  mefmcs  l’ont  ainfî  ordonné 
en  l'an  mille  trois  vingt-quatte.  Et  que  depuis  leurs  fucccfTeurs  les  ont  loüa- 
bletnem continuez, non  feulement  par pluGeurs années ‘.Mais  par  plufieurs 
ficelés , attendu  que  celle  inflitu  tion  a efté  grandement  ptifee , 8c  loiiee  par 
pnus  ceux  qui  en  ont  parlé,  8c  que  ellea  rendu  noflre  Ville^celebre,  8c 
recommandable  enuers  tous  leseftrangets.  Hfuiarreftéenlamefme  année 
par  ceux  qui  inflituetent  lcfdtts  leux, que  ceux  qui  voudroientdiéler  8c  pre- 
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tendreaceprix,fetreuuerontdansieIieudeftinc,le  premier  iour  du moi« 


de  May. 


F.tn  vos  faberque  lots  a far  s 
E lois  négoces  delajjjats  , 

Eldig  logferenfe  Dieuplay 
Le  premier  tour  del  mes  de  May. 


k 


r ex-  : 


a,- 


Apreseft  dit  que  ceux  qui  voudront  reciter  leurs  vers,  ou  leurs  chants  le 
matin,  fie  le  foir  du  iour,  remettront  iceux  par  deuant  les  Officiers  defdits 
leux,  poureftrele  lendemain  apres  auoir  ouy  la  Meffe  iugez,  fit  la  fleur 
delrurec  le  iour  de  faincle  Croix,  fie  ainfi  (è  pratiquait  la  première  année 
que  les  leux  furent  ouuerts,  fie  fut  la  fleur  donnée  à vn  nommé  Maiftre  Ar- 
naud Vidal  de  Caftelnaudarri , pour  vn  chant  qu'il  auoit  faidt  à l’hon- 
neur de  la  Vierge.  Qjelque  temps  apres  l'on  fit  de  reglemcns  , conte- 
nant l’ordre  qu’on  deuoit  tenir  en  ces  leux , la  drefle  dcfquels  fut  com- 
mife  à Maiftre  Guillaume  Molinierpremier  Chancellierdeldits  leux, af- 
filié de  Maiftre  Barthélémy  Barg  Docteur  es  Loix,  fie  comme  eft  dit  dans, 
ledit  Liure. 


A Meflre  Guillaume  fobré  nom  Mohnier 
Del  qui  auer  Acior  noftre  premier. 

Les  loix  fit  reglemens  ayant  efté  iaidts , les  Mainrcneurs  furent  foigneux 
de  les  fairefignificr  à tous,  leur  faifant  entendre  quel’onaudp  augmenté  le 
nombre  des  Fleurs,  affin  qu'vnfeul  n’cut  pas  tour  l'honneur,  à la  fin  de  la- 
quelle lettre  font  ces  deux  vers  Chronologiques,  qui  mordirent  par  lettres 
Numérales  la  datte  de  ladite  lettre. 

Clarament  podeis  auer  t an 
Per  Crois  MatC  L FC  eperloan. 

Qui  veut  dire  mille  trois  cens  cinquantc-fix:  car  la  lettre  M.  au  mot  de' 
Marc  veut  dire  mille , les  trois  C.  capitales  és  mots  de  Crots , de  MarC , fit  ' 
de  L VC , trois  cens,  fit  L.  V.  cinquante-cinq , fit  le  grand  I.  de  Ioan , vn, 
qui  font  en  tout  mille  trois  cens  cinquante-  fix , qui  eft  la  datte  de  ladite  1er-  ' 
tre.  Parla  mefme  lettre  eft  dit,quepar  ces  Chants,  ou  Vers  qui  feront 
recitez  , on  donnera  le  prix , fit  comme  il  eft  dit  dans  ledit  Liure.  Per  quai 
AiHals  om  dona  lafditas  ioyas , fos  ajjaber  Flor  de  Vtoletta  de  fin  aur , flor  S An- 

5 lamina , (sr  Flor  de  Gauch  de  fin  argen  : la  Violetta  es  appellado  principal  en  refped  de 
as  autras ioyas  :,lafquals appellan acejjorias , e aquejlas Con donna  perhonrat  laioya 
principal,  e per/olemni/ar  lafefla,  equevs  folamen  no  auis  tota  f honneur  de  la  fe  fia. 
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HISTOIRE  FABVLEVSE 

DE  NARBONE- 

E que  Berofe  a efcrirqucNarbon  fils  de  Galathees  a efté  Roy 
^ des  G auloiscft  faux  ,8tfuppofé,  comme  tout  le  Liure  con- 
tenant l'Hiftoire  faille  par  Berofe, ainfi  que  nous  auons  dit 
cy-dcfl’us;  St  ce  que  leanAnnius  de  Viterbe  a remarque  fut 
les  Cômcntaires  de  Berofe , que  la  Gaule  Narbonoifc  a prins 
Ion  noiiid  ce  Roy  Narbon  eftinucnté:  caria  Gaule  Narbonoife  n'a  point 
eu  ce  nom  deuant  le  temps  d' Augufte  ; d’autant  que  auant  Augufte  la  Gau- 
le N ubonoile  eftoir  appellee Gallu  Braccau,  ainfi  qu’ont  eferit  Pline,  & 
Martianus  Capclla.  Et  laGaule  Narbonoifc  a efté  ainfi  nommee;  d’autant 
que  Narbone  eftoit  la  Ville  CapitalledeceftcProuinceidemefmesquela 
Gaule  Lyonnoifc  a prins  fon  nom  delà  ville  de  Lyon. 

Cecjue  frère  Efticnne  de  Ganno , Religieux  de  l’Ordre  S.  François  a re- 
marque dans  le  petit  traiité  de  la  fondation  de  la  vi  le  de  Naibone,  que 
Narbone  a efté  baftie  huiél  mois  auant  la  ville  de  Rome , a efté  eferit  fans 
authorité,  St  fans  raifon. 

L’Hiftoire  de  laprinfe  de  Narbone  par  l’Empereur  Charlemagne  fur 
Martaud  Roy  Sarrafin , St  de  Narbone , St  ce  qui  eft  eferit  de  Oriano  fem- 
me de  Martaud . laquelle  fut  depuis  mariee  auec  Falcon  de  Montclar,eft  en- 
tièrement fab  leufe ; quoy  quelle fe  treuue  de  lettre  foi t antique, tant  dans 
les  archifsdel’Abaye  de  la  Grâce, que  dans  lesarchifs  de  Carcaifone,St  qu’il 
fpitditpar  icelle  que  Philomena  Hiftoriographc  de  l'Empereur  Charle- 
magne la  eicritede  fon  mandement  en  Roman,  St  que  depuis  longues  an- 
nées elle  fut  tournée  de  Roman  en  Latin,  de  mandement  de  Bernard  Abbé 
delà  Grâce , par  vn  nommé  Vital.  Car  cefte  Hiftoire  eft  toute  pleine  des 
GeftesdcsdouzePairsdeFrance qui eftoient auec  Charlemagne;  8c  toute- 
fois il  n’y  a perfonne  qui  ne  fçaeheque  cefte  Hiftoire  côtenanc  ereiftion  des 
Pairs  de  France  par  Charlemagne  eft  entièrement  fabuleufe.  il  eft  aufti  fou- 
uentfaÜte  mention  de  la  mefme  Hiftoire  du  Comte  de  Flandres,  comme 
cftantvn  des  principaux  de  l’armee  de  Charlemagne:  St  tout  le  monde 
fçiitquedu  tempsde  Charlemagne  le  pays  de  Flandres  n’eftoit  pas  encore 
érigé  en  Cocé.ny  cinquante  ans  apres  (a  mort.ll  eft  auflï  faiit  mention  dans 
ledic  Roman  de  la  ville  de  Montauban , que  s’il  entend  la  ville  de  Montau- 
ban  qui  eft  au  pays  de  Quercy , l'on  ne  peut  douter  que  ce  Roman  ne  foie 
nouueau  : caria  ville  de  Montauban  ne  fut  baftie  qu'en  l'annec  1144.  St  ce 
parla  permiflion , 8c  conccflïond’Alphonfe  premier  de  ce  nom  Comte  de 
Tolofc, lequel  permit  aux  habitant  de  la  baftir,  St  luy  impofa  le  nom  de 
Montauban,  comme  il  eft  porté  parfaite  de  laditeconceflion.quieft  com- 
me nous  auons  dit  de  l'an  1 144.  car  auant  le  temps  d’Alphonfc  ce  qu’on  ap- 
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pelle  maintenant  Montauban  s’appelloit  l’Abbaye  S.  Audard,  ou  Thco- 
dard,l  aquellc  e ftoit  ballie  fur vne  petite  montagne,  nommée Mom  jiun oins, 
Comme  il  eilditdans  l'ancienne  vie  de  fain&Thcodard , que  i’ay  eferite  à 
la  main. 

Frere  Ellicnne  Barcllas, Religieux  de  l'Ordre  S.  François  a faiét  vn  Liure 
imprimé!  Barcclonecn  l'annee  1600.  auquel  ila  donné  ce  titre  : Çtnimi»  0 
H/ftonade  loi  famofos  liacboi  dcl  grand  bonde  de  Barcelona  Dont  Bernardo  Barcmo , 
y de Dom  Xynofre  fu hijo,y  olros  Caualleros  de  U Piouincta  de  Caialunna.Oins  ce  L i- 
ure  le  fufdit  Barre  lias  faiét  vn  grand , Sc  prolixe  difeours  du  fîcge  de  la  ville 
de  Narbone,  fai&  par  le  Roy  de  Cordube,  Roy  des  Sarrafins,  5e  comme 
les  habitans  de  ladite  Ville  (e  voyant  ailiegez  eurenc  recoursal’Empcrcur, 
qu’ils  furent  prier  de  les  vouloir  fccourir.  Mais  pour  monftrer  que  tout  ce 
qu’il  en  a eferit  cil  vn  vray  Roman , ie  ne  fçaurois  mieux  le  faire  voir  que 
raportantvn  brief  abrégé  d’vn  long  difeours  quilafaiâ:  en  plufïeurs  Cha- 
pitres de  ce  qui  arriua  audit  fîege.  Il  dit  donques  dans  fon  Hiftoire  que  le 
Roy  de  Cordube  accompagné  de  Maétanofon  parent,  5c  de  Salim  vint 
auec  vne  puiflânte  armee  pour  aflieger  la  ville  dcNatbonerCe  qui  fut  caufe 
que  les  Narbonois  depecherenc  vers  l’Empereur,  pour  le  fupplier  de  les 
vouloir  fccourir  tant  comme  leur  naturel  Seigneur,  que  comme  gênerai 
protecleurdes  Chreftiens.  Lequel  ayant  eu  cet  aduis  depecha  en  toute  di. 
ligence  pour  mettre  fes  troupes  en  pied, leur  enioignant  de  prendre  le  che- 
min vers  Narbone.  Cependant  le  Roy  de  Cordube  ne  jjerdoie  pas  temps: 
car  il  fît  fes  approches , 5c  ailiegea  la  ville  de  Narbone,  5c  a meftne  temps  fît 
faire  deux  attaques  que  les  Narbonois  rrpoufferent  courageufcmenc.  Le 
Roy  de  Cordube  Ce  fentant  piqué  du  mauuaisfuccez  de  fes  armes  fît  don- 
ner vn  aflaut  general,  tant  par  mer  que  par  terre:  mais  les  Narbonnoisfc 
défendant  vigoureufemenr.s’apperccurent  qu’ils  receuoient  vn  gr ad  dom- 
mage des  vaiffeaux,  dans  lcfquels  ils  auoient  loge  leurs  foldats  dans  les  Hu- 
nes , 5c  auoient  vn  commandement  fur  la  muraille  : à caufe  de  cela  les  Nar- 
bonois poullerentvn  de  leurs  vailleaux  chargé  de  ieu d’artifice,  ôcydon- 
rrerent  lefcufi  à propos,  que  s’eftant  méfié  parmilcsNauircsdes  ennemis, 
ils  en  firent  brufler  vue  bonne  partie.  Tellement  qu’efeant  preffez  de  ccC 
accident,  ils  fuient  conftrainrs  defe  retirer  pour  efteindre  c’eft  embrafe- 
ment.  Cela  fut  caufe  que  les  Narbonois  eurent  loifir  de  ferafraifehirpour 
quelque  temps.  L’armec  du  Roy  de  Cordube  cftantprefquerebutee,  6c  ne 
trauaillât  plus  qu’à  reparer  les  domages  quelle  auoit  reccus  du  feu  , la  fenti- 
nelle  de  l'armec  dôna  l'alarme  au  câp , chacun  court  à fon  deuoir,  8c  le  Roy 
de  Cordube  montai  chcual  pour  aller  au  bruit,  oùilapprint  qu’vnc  flore 
paroiflbitenmcr,  qui venoit fureux  àtoutes  voiles;  5c c’eft  pourquoy  il 
difpofa  fon  armee  Naualc , 5c  miren  bataille  celle  de  terre  pour  attendre  fes 
ennemis.  T out  aufli  toft  vn  trompette  parut  qui  fit  cognoiftre  que  l’on  de- 
mldoit  à parler,6c  bien  toft  apres  fut  mis  vnefquifà  bord  portant  vn  Che- 
ualier  qui  vint  vers  le  Roy  de  Cordube , 5c  luy  dit:Delphina  m’enuoye  vers 
$ous  pour  vous  dire  que  fi  elle  peut  venir  en  affeurance , elle  vous  commu- 
niquera de  chofcs  qui  ne  font  pas  de  petite  importance  pour  le  deffeia  que 
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vous  auez.  Le  Roy  de  Cordube  luy  dit  qu'il  ne  cognoiffoit  point  Delphina, 
mais  qui  que  ce  tut  il  pouuoit  venir  aucc  toute  affeurance.  Le  Cheualier 
ayant  raporté  la  refponle , tout  à l'heure  vne  Galère  magnifiquement  équi- 
pée mit  Ion  efchelle  à terre,  6c  l'on  vit  fortir  vn  courtier  fuperbement  har- 
naché,Scquant  8c  quant  vn  Cheualier  arme  d'armes  effroyables  ,1e  corps, 
8c  les  bras  eftoient  couuerts  d’efcailles  de  crocodile,  8e  fa  telle  d'vn  hideux 
ferpent:en  céc  horrible  équipage  elle  vint  deuât  le  Roy  de  Cordube, à qui 
elle  parla  en  ces  termes:  le  fuis  icy  par  le  cômandemét  du  Roy  de  T remeze, 
duquel  ie  fuis  fille  adoptiue , la  raifon  pourquoy , ie  n'en  fçais  rien  ; mais  il 
eft  raifonable  que  puis  qu’il  me  tient  pour  fille,  ie  luy  obey  fie  comme  à mon 
pere.  Il  m'enuoye  donques  vers  vous  par  la  voix  d vn  Oracle , que  l'on  dit 
cftrc  vn  Dieu  parlant  ( s'il  eft  ainfï  ie  n’en  fçay  rien, mais  attendant  que  quel- 
qu’vn  me  fafTc  cognoillre  la  vérité  ie  le  veux  ainfi  croire)  non  pas  pour  ex- 
terminer ces  miferables  Chreftiens , qui  ne  croyent  qu’vn  Dieu , & auec  rai- 
fon comme  iepenfe:  car  il  y a plus  d’apparence  que  le  monde  fe  doit  gou- 
uernerparvncfouuerainepuifTance,quepar  celte  confufîon  de  diuinitez. 
Salim  ne  pouuât  fup porter  ce  difeours  cotre  fa  religiô  l’interrôpit,  ce  qui  fut 
caufe  quelle  le  deffia  :8c  arriuez  qu’ils  furet  dâs  le  camp, l’on  vit  auftitoft  la 
pette  de  Salim, que  le  rencôtre  de  deux.  La  colere  de  ceux  qui  eftoict  prefens 
fut  plus  forte  que  ie  refpetft  qu'ils  deuoict  à la  parole  donnée  par  vn  Royxar 
ils  le  mirent  à charger  Delphina,qui  fe  défendit  auec  tant  de  vigueur  quelle 
porta  par  terre  vnj^partie  de  ceux  qui  l'attaquerent.Lc  Roy  y eftant  furuenu 
en  colere  fc  rangea  du  oofté  de  Delphina,  8e  fit  retirer  ces  inlolens , offrant  à 
Delphina toute  courtoifie,8e condamne l’offenfe  que  l'on  luy  auoit  fai&e. 
Delphina  refufe  routes  ces  courtoifïes.difant  au  Roy  que  puis  quelle  n’auoit 
point  treuué  de  feureté  parmy  fon  armee  à la  guerre , quelle  ne  croyoit  pas 
d'en  treuucr  en  paix  : mais  que  cela  ne  la  pouuoit  empefeher  de  l’affiftcr, en- 
core qu’on  luy  eut  faift  cefte  fupercherie , eftant  enuoyee  pour  cela , 8c  que 
luy  donnant  aduis  de  ce  qu’elle  auoit' à faire,  quelle  ferait  de  la  partie,  8c 
ayant  dit  cela  elle  fe  retira.  Le  Roy  des  Mores  pourfuit  fon  dcfTein  , donne 
aduis  de  l’affaut  qu’il  vouloir  faire  donner  lendemain  à Narbone,  8c  lorsque 
les  Mores  furent  commerebutez,  ayant  perdu  efperance  d’entrer  en  ladite 
Ville , Delphina  donne  de  fon  cofté  auec  vne  hardieffe  quafi  incroyable , 8e 
encradans  la  Ville  la  première,  8c  cftantaumilicude  la  place,  prie  le  Roy 
des  Mores  de  faire  ceffer  la  tuerie,  8c  le  pillage,comme  il  luy  auoit  promisse 
qu'il  fit  auffi  toft  : tellement  que  chacun  fe  retira  d'ans  fa  maifon , l’on 
mitinconcinantapresgarnifondansIaVille,8cvcfquit  on  ainfï  que  Del- 
phina auoit  ordonné,  ayant  efté  Ma&ano  faiâ  Roy  de  Narbone, com- 
me il  luy  auoit  efte  promis.  Lors  l'on  fit  grand  fefteà  Narbone , 8c  au  quar- 
tier de  Delphina , elle  fut  vifitee  par  toutes  tes  Dames  de  Narbone , accom- 
pagnées desCheualiers,  8c  lors  que  les  armees  s’entretenoienten  jeux,  l’a- 
larme fonnadetous codez, qui  les  contraignit  de  fe  retirer  chacun  à fon 
quartier.  Le  fubiedl  de  celle  alarme  fut  que  Dom  Zynofre  qui  menoitl'a- 
nanrgardc  de l'armee de  l’Empereur,  s’approcha  auec  de  grandes  troupes! 
Les  Mores  voyant  vne  fi  puiffante  armee  fe  retirèrent  tous  dans  la  ville,  en 
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laquelle  il  n’y  auoit  quafi  point  de  Chreflicns  ; d'autant  que  c’eftoit  au  quar- 
tier de  Delphina  où  eiloient  les  Dames,  laquelle  aufli  voyant  arriucr  l'armee 
de  l’Empereur,  elle  enuoya  vn  Chcualier  pour  fçauoir  s’il  treuuoit  bo  qu’elle 
le  vint  falucr  : dequoy  l'Empereurfut  très  content.  Delphina  donqucs  vint 
trcuuer  l’Empereur  auec  fon  ordinaire  équipage,  5c  parlant  à lyy,  luy  dit 
quelle  luy  confeilloit  de  retirer  Ton  armée  de  deuant  Narbone  ; parce  que  le 
Roy  de  Cordubc  auoit  retiré  la  fienne  dâs  ladite  Ville , laquelle  d’ailleurs  de 
foy  elloit  très  forte,tcllemét  qu’il  perdrait  fon  tepsique  fi  ces  raisôs  n efloict 
allez  fortes  pour  luy  perluader,  quelle  aurait  recours  à fon  efpec.  L’Empe- 
reur ne  fit  qu’en  rire , mais  Dom  Zynofre  ne  pouuant  fupporter  l’arrogance 
de  ce  difeours , luy  repartit  en  telle  façon , que  fa  refponfe  obligea  Delphina 
de  le  desfier , comme  elle  auoit  failt  à Salim.  Le  jour,  & la  feureté  de  camp 
e liant  prinfc,  l'vn  ellant  en  prefence  de  l’autre,  l'Empereurpria  Delphina  de 
différer  le  combat  pour  quelque  accident  furuenu , ce  quelle  luy  accorda,6c 
fe  retira  à fon  quartier  bleffec  des  yeux  de  Dom  Zinofrc;  lequel  fut  oblige 
à partir  toutà  l'heure  pour  des  affaires  très  importantes:  Delphina  auffî  mit 
la  voile  au  vent.L’Empereur  cependant  faifoit  les  approches  de  Narbone,  5c 
fe  logea  dansles  tranchées,  quand  on  luy  vint  dircquc  deux  Caualiers  in- 
cognus  venoient  en  Ambafladc  vers  luy , aufqucls  il  donna  audiance  fur 
l'heure-,  l’vn  defquels  porta  la  parole,  Scparla  ainfià  l’Empereur.  Nous 
fommes  venus  vers  vous , pour  vous  fupplier  d’auoir  pitié  des  Tarraconois, 
qu’vnc  puiflante  armée  rauage,conduitc  paries  Roys de  Tolède, de  Fraga.de 
de  Sogoborgue,auecdc(Tein  comme  ils  difent  apres  nousauoir  ruinez,  de 
ioindre  auec  le  Roy  de  Cordube.  L’Empereur  tes  renuoye  auec  diligence 
pour  alfeurer  ceux  qui  les  auoient  enuoyez  de  fon  fecours , 5c  de  fon  amitié, 
ôc  voyant  l’impottance  de  l'affaire , enuoya  huilt  Capitaines  des  plus  expe- 
rimentezde  fon  armeeauec  quarate-deux  mille  hommes  de  pied  vers  Tar- 
racone , ramaffant  en  chemin  tous  fes  amis  pour  rendre  fes  troupes  plus  for- 
tes. Ils  cleurent  Dom  N.  de  Angurias , pour  commander  l'armee  au  nom  de 
Dom  Zinofrc,  quileurdonna  la  bataille  en  la  plaine  d'Vrgel,  Si  desfit  en- 
tièrement leurs  troupes.  Cela  faidt  il  reprint  fon  chemin  vers  Narbone. 
L'Empereurvoyantarriucrceftearmee  vidiorieufe  fit  donner  aufli  toit  vn 
aflautàlavillede  Narbone,  qui  fut  aucunement  fouftcnu  par  les  Mores, 
mais  non  pas  fi  bien  qu’ils  ne  fe  logeaflent  fur  la  muraille,  de  laquelle  auec 
de  feux  d’artifice  ils  bradèrent  la  Ville.  Le  Roy  de  Cordube,  ôc  Madano 
voyantqu’ilnepouuoicntrefiftcràvneli  grande  puilfance,  ferefolut  d’a- 
bandonner Narbone,  5c  de  s’en  aller  de  nuidl  par  mer,  6c  ainfi  la  ville  de 
Narbone  rcuint  entre  les  mains  de  l'Empereurfon  Seigneur. 

Maisquine  voidquec'eft  vn  pur  difeours  de  Roman;  fans  qu’il  cotte  le 
temps,  nylcs  années,  moins  le  nom  de  l’Empereur  qui  affiegea  Narbone. 
Car  quant  à Madtano  Roy  de  Narbone , ie  croy  qu’il  entend  Martrand  Roy 
des  Sarrafins,  duquel  elt  faille  mention  dans  le  Roman  par  moy  cy-deflùs 
allégué,  nomme  Philomena,  quia  eferit  la  ptînfe  de  Narbone  faille  par 
Charlemagne , lequel  entre  autres  chofes  eferit  aufli  le  combat  qui  fut  failt 
entre  Roland , ôc  Mattrand.  Que  (i  le  Roy  Martaut  viuoit  du  temps  de 
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Charlemagne , il  eft  mal-aifc  qu’il  fut  encore  viuant  du  temps  de  Dom  Zi. 
notre  , fils  de  Bernard  Comce  de  Barcelone  : car  Bernard  fut  tué  par 
Charles  le  Chauue,ainfi  que  nousauons  dit  ailleurs.  D'ailleurs  ie  ne  re- 
cognois  point  Dom  Zinofre , lequel  il  dit  eftre  fils  de  Bernard  Comte  de 
Barcelone  : Mais  nous  apprenons  bien  parl'Hiftoire  de  Nitard,que  Bernard 
Comte  de  Barcelone  auoitvn  fils  nommé  Guillaume;  duquel  nous  auons 
amplement  parlé  en  noftre  Hiftoire  des  Comtes , en  la  vie  de  Guillaume  fé- 
cond Comte  de  Tolofe:  il  clloitfils  de  Duodene , auquel  elle  enuoya  le  Li- 
ure  Manuel  eferit  à la  main,  que  i’ay  chez  moy,  duquel  i’ay  parlé  en  ladite 
vie  de  Guillaume  fécond  Comte  de  Tolofê.  Quant  a ce  qu’il  dit  de  Del phi- 
na,  l'on  void  affez  que  ce  n’eft  qu'vne  inuention,  aulTl  n’allegue  ilaucun  Li- 
iire  pour  la  confirmation  de  ce  qu’il  eferit.  D'ailleurs  il  eft  dit  dans  ledit  Ro- 
man , que  le  Roy  de  Cordube  donna  l’afTaut  à la  ville  de  Narbone  par  mer, 
ce  qui  ne  peut  eftre  i d'autant  que  du  temps  mefme  de  Pline  la  ville  de  Nar- 
bonc  eftoit  éloignée  de  douze  mille  pas  de  la  mer , ainfi  qu’il  eferit  au  Liure 
troifieme  de  fon  Hiftoire  Naturelle,  & auiourd'huy  mefme  Narbone  fe 
treuue  éloignée  de  deux  lieues  de  la  mer. 


CARCASSONE 


l 'Hiftoire  de  la  prinfc  de  la  ville  de  Carcaffone  faifte  par 
l Charlemagne,  eferite  en  ancien  Roman  par  Philomena.foy 
| difant  Hiftoriographc  de  Charlemagne , eft  vn  pur  Roman 
; plein  de  fables  : pour  preuue  dequoy  ie  ne  veux  que  raporter 
'ce  qui  eft  dit  au  commencement  dudit  Liure,  que  Charle- 
magne ayant  afliegé  la  ville  de  CarcafTone  perdit  durant  ce  fïege  vn  grand 
nôbre  de  fes  Capitaines , 8c  lors  qu’ilefperoit  moins  de  la  prendre , il  s'aduifa 
que  les  Tours  de  la  Ville  s'inclinoient  vers  luy.ee  qui  luy  donna  fubiedt  d’ef- 
perer  que  bien  tofi  il  en  feroit  le  maiftre,  comme  il  arriua  : car  Charlemagne 
print  la  ville  de  Carcaflbne,8c  la  peuplade  Chreftiens, ayant  faidbaftir  plu- 
fïeurs  Eglifes,  8c  créé  vn  Euefqueen  ladite  ville  nômé  Roger, qui  fut  cofàcré 
parlePapeLeon  qui  eftoit  au  camp.  Cequieftfemblablcàcequel’Arche- 
uefque  Turpin  a eferit  en  fon  Hiftoire,  que  lors  que  Charlemagne  aflîegea 
Pampelune , les  murailles  de  la  Ville  s'inclinèrent  deuant  luy.  Celte  Hi- 
floire  fabuleufe  de  la  prinfe  de  CarcafTone  faiâe  par  Charlemagneaefté  de- 
puis amplifiée  par  de  nouuelles^ables , que  ceux  qui  ont  parlé  de  CarcafTo- 
ne;car  ils  difent  que  Charlemagne  voyant  qu'il  ne  pouuoit  prendre  par  force 
la  ville  de  CarcafTone , tafeha  de  la  prendre  par  famine,  leur  oftant  tous  mo- 
yens de  pouuoir  receuoir  des  viures.  Ce  fïege  fut  fî  long  que  la  plufpart  des 
habitans  de  CarcafTone  moururent  des  incommoditez  qu'ils  receurent  du- 
rant la  longueur  de  ce  fïege  .tellement  que  Dame  Carcas  Dame  de  ladite 
Ville , voyant  la  Ville  defpourueuë  d'habi  tans , couurit  les  murailles  d'hom- 
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mes  de  paille,  lefquels  elle  faifoit  changer  de  leur  lieu  à toutes  heures,  8c 
afinqucrEmpcrcurnecreutpasqueles  viures  manquaient  à leur  Ville, 
elle  fit  manger  vnminot  debledà  vne  truye,  8t  apres  lajetta  morte  dans  Tes 
foffcz.àdcffeinquclesallicgeans  la  voyantplcine  de  grain,  euffentccile 
opinion  qu’ils  auoient  de  bled  en  abondance, puis  qu’ils  en  nourrifoient  les 
truyes.  Ces  ftratagemes  ou  rufes  de  Dame  Carcas  furent  caufc  que  Char- 
lemagne creut  que  la  Ville  eftoit  bien  pourueuc  d’hommes , ûc  de  viures,Sc 
cela  le  fit  refoudre  à leuer  le  fiege  : 8c  comme  il  fe  vouloir  retirer , vne  Tour 

3 ue  lo  appelle  encore  la  Tour  de  Charlemagne,laquelle  cft  hors  de  la  ligne 
es  autres  s’aduança,  8:  en  le  falüant  s’inclina;8c  d’vne  autre  Tour  qui  ciloit 
aux  mefmes  murailles  le  couuert  tomba,  comme  fi  clic  eut  voulu,  dit  le 
Roman, fortir le  chapeau  deuant  Charlemagne:  celle  Tour  ell  encore  def- 
couucrte,  8c  comme  dit  la  tradition,  l’on  ne  l’a  peu  depuis  couurir.  Cepen- 
dant voyant  Dame  Carcas,  que  Charlemagne  fe  retiroit,  fe  contentant 
d’auoir  l’honneur  de  luy  auoirrelillé.appella  l'Empereur  dans  la  Ville,  8c  le 
recognut  pour  fon  Seigneur  8c  Maillre:auquel  il  môllra  la  fortereffe,  8c  l’ar- 
tifice dont  elle  auoit  vie  ,auec  des  foldats  de  paille  pour  luy  refifter.  T elle- 
ment  que  Charlemagne  recognoiffant  la  valeur  de  celle  Dame , voulut  que 
la  Cité  fe  nommât  Carcaffone;  Et  pour  rendre  plus  croyable  celle  fable, 
ils  monflrent  la  figure  de  la  moitié  d’vnc  femme,  à demy  relief  fur  la  porte 
de  IaVille.au  defious  de  laquelle  image  ellefcritC  ARC  ASSONE;  comme 
fi  ladite  image  auoit  elle  faicte  en  mémoire  de  Dame  Carcas , qui  auoit  lî 
bien  défendu  la  Ville.  Mais  qai  ne  void  que  ce  font  des  fables,  Scdes  com- 
ptes de  vieilles  : car  il  ell  certain  que  Carcaffone  efloit  cognuc  par  les  Ro- 
mains long  temps  auant  Charlemagne,  puis  que  Pline,  8c Ptolemce en 
font  mention  dans  leurs  Liurcs. 

L’on  peut  mettre  auflî  aurang  de  cesHilloires  fabuleufes,la  tradition  qui 
ell' dis  la  ville  de  Carcaffone,  que  lean  Pape  XXII.  ellant  pour  lors  Reifteur 
de  Montreal,  exhorta  au  Sinodc  l’Euefquc  de  Carcaffone  d’amander  fa  vie, 
lequel  Euefquc  luy  refpondit,  lors  que  vous  ferez  Papeollez  moy  mes  an- 
neaux. Depuis  lean XXII.  ayant  elléefleu  Pape,  fe  fouucnantde  ce  que 
l’Euefque  luy  auoit  dit,l’cnuoya  chercher  à Rome , où  ellant  arriué , il  îuy 
dit  qu’il  ne  luy  vouloit  pas  oller  fes  anneaux , c’elt  à dire  fon  Euefchc , mais 
qu’il  luy  vouloir  retrancher  fes  rentes  qui  cftoient  cxccfiiucs,8c  pour  le  faire 
il  crigea  de  nouueau  vne  Eglife  Collegiale  à Montreal,  qui  ell  dans  le  Dio- 
-cefc  de  Carcaffone  ; ce  qui  cil  hors  d’apparence  de  vérité  : car  lean  XXII. 
elloitfilsde  Cahors,  &c  futonzeansEuefquedcFrechius,  8c  j.ansEuefque 
d’Auignon , 8c  encore  Cardinal , 8c  enfin  Pape  : Que  s’il  a faicl  vne  Eglife 
Collegiale  dans  le  Dioccfe  de  Carcaffone  ; ce  n’ell  pas  chofe  nouuelle  : car 
il  en  fit  quafi  par  toutes  les  Euefchez  de  ce  pays , ainfi  qu’eferit  Frcre  Ber- 
nard Guido  en  fa  vie.  Et  d’ailleurs  tant  s’en  faut,  que  lean  XXII.  eut  enuoyc 
quérir  l’Euefque  de  Carcaffone  à Rome  : qu’au  contraire  nous  appre- 
nons par  fa  vie , qu’il  fe  tint  toufidurs  durant  Ion  Pontificat  à Auignon , ôc 
ne  fut  point  àRome. 
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BEZIERS 

A ville  de  Beziers  n’a  peu  s'exempter  des  traditions  fabuleu» 
fes,  non  plus  que  Tolofe,  Narbone,  8c  Carcaffone:  cardans 
leurs  archifs  ils  ont  quelques  anciennes  panchartes  ; parti 
defquelles  i’ay  veucs  imprimées  dans  vnc  feuille  de  papier 
dans  lefquelles  eft  dit , que  Genferic  Roy  des  Vandales  vin 
en  l'an  de  noftre  faluc+î  5 . dans  le  Bezarez,  ou  pays  de  Beziers , 8c  print  tan 
la  ville  de  Beziers,  que  les  Chafteaux  qui  eftoient  aux  enuirons,  ayant  de 
folé  tout  le  pays , & faiâ  mourir  tous  les  habitans  d'iceluy.  Cela  nit  eau 
que  le  Pape  Xifte  III.  pour  fubueniri  celle  defolation , donna  de  grande 
Indulgences  aux  Cheualiers  Croifez  de  S.  Iean , 8c  autres  Cheualiers  1 
chafleroicnt  ces  cruels  ennemis.Tellemcnt  que  plufieurs  Cheualiers  Cro‘ 
fez  vindrent  par  mer  dans  des  Galères , 8c  autres  vailTeaux,  chaflerent  le 
Vandales , 8c  apres  en  auoir  ftidl  mourir  vnc  partie , contragnirent  les  au 
très  d’aller  en  Efpagnc.  Celle  heureufe  iournee  arriuale  iourde  l'Afcenllo 
noftrc  Seigneur  ; dequoy  tout  le  peuple  rendit  grâces  à Dieu , 6c  le  Pa~ 
Xifte  en  recompenfe  donna  plufieurs  terres  aux  Cheualiers  de  S.  Iean. C’c 
pourquoy  tous  les  ans  en  mémoire  de  celle  bataille,  l’on  faidt  vne  aumofn 
generallc  dâs  Beziers, que  l’on  appelle  la  charitcdaquelle  aumofne  l’on  mec 
dans  vne  arche , ou  vaifleau , en  fouuenance  que  le  fecours  leur  elloit  arriuc 
par  mer  dans  des  Galères, & pour  fournira  celle  aumofne,  Ion  donna  vn 
fons  qui  elloit  commun  de  la  ville  de  Beziers. 

Maison  void  bien  que  celle  tradition  approche  de  la  fable  : car  il  ell'dic 
que  le  Pape  Xifte  III.  qui  viuoitcnuiron  l’an  435.  donna  des  Indulgence? 
aux  Cheualiers  Croifez  de  S.  Iean.  Et  toutesfois  il  cil  certain  qu’ils  n’auo' 
point  elle  inftituez  auant  l’an  mille  cent  ; d'autant  que  leur  inftitutution  e 
pourfairelaguerrcauxTurcs, 8c Mahometn’eftoit pas  encore  nay  en 
temps , 8c  ne  commença  de  venir  qu’en  l'an  611.  auquel  an  commencent  1 
HcgaresduTurc.  D’ailleurs  bien  que  nous  lifons  que  les  Vandales  ayen 
grandement  rauage  la  Gault  Narbonoifc , 8c  que  de  là  ils  foient  allez  e~ 
Efpagne,  8c  d'Efpagne  en  Afrique:toutefois  nous  ne  lifons  point  que  Gen 
feric  ait  ruiné  les  Gaulois  : car  durant  le  règne  de  Genferic,  les  Vandal 
auoient  non  feulement  quitte  les  Gaules, mais  encore  les  Efpagnes,  8cs‘ 
ftoient  jettezdans  l'Afrique. 

La  tradition  qui  eft  aufll  dans  la  ville  de  Beziers  du  Capitaine  Pepefu 
f duquel  ils  monftrent  encore  vne  ftatuc  dans  ladite  Ville , que  l’on  dit  auoir 
eûé  fai  die  à fa  mémoire)  fe  raporte  bic  aufll  à la  fable:car  quelques  vns  elli- 
ment  que  Pepefuc  cftoit  vn  Capitaine  de  Beziers , qui  cbafla  les  Gots  de  la- 
dite Ville, corne  il  eft  dit  dans  vne  Tragédie  qui  fut  reprefentee  dans  ladite 
Ville,  8c  imprimée  en  l’an  mille  flx  cens  feize  appellee  Pepefuc , en  cefte 
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Tragédie  le  perfonnage  qui  reprefente  Pepefuc,  dit  ces  vers  en  langage 

dupays-  , , r , 

Del  temps  qu  iou  pttert  les  pots 
A l'arm  acte  dels  Wip^ots. 

Quelques  vnscroyentauec  apparence  de  raifon  , que  Pepefuc  fut  vn  Ca- 
pitaine qui  défendit  la  ville  de  Beziers  contre  les  Anglois;  car  nous  lifons 
dansl'Hiitoire  de  FroiiTardau  Chap.  154.  du  premier  volume,  comme  au 
mois  d’Oélobre  dei’annceij55.  le  Prince  de  Galles  paiEr  auec  vnc  armee 

f>rez  deTolofe , 8t  fe  jettafur  le  Languedoc.  Tellement  qu’il  brufla  8c  ruina 
es  Bourgs  tant  de  Narbonc,  que  de  CarcaiTone,  Scfutiufquesàla  ville  du 
Pont  S.  Efprit,ainfique  i’ay  apprins  du  petit  Talmud  de  Montpellier,  8c 
fans  doute  pafla  à Beziers  puis  qu’il  print  ce  chemin , & peut  eitre  que  ce  Pe- 
pefuc fut  quelque  Capitaincou  Gouuerneur  qu’ils  appellent  en  leur  langue 
Pepefuc , qui  veut  dire  en  François  pied  pefant  ; c’eit  a dire  homme  prudent 
Scfage,  qui  défendit  la  ville  de  Beziers  des  Anglois,  comme  l’on  feint  que 
Dame  Carcas  défendit  la  ville  de  CarcaiTone  contre  Charlemagne, ou  com- 
me les  autres  diiènt  de  la  violencedes  Anglois. 

Ilferoitfortmal  aifede  prcuuer  par  quelque  Autheur  ancien  digne  de 
foy , ce  que  Betleforeft  a eferit  en  fes  Annales  de  France,  St  que  ceux  qui  ont 
cfté  apres  luy  ont  remarque  que  Charlemagne  diuifa  en  deux  parties  le  gou- 
uernement  de  Languedoc,  ayant  baille  vne  portion  d’iceluy  à T orfin  Com- 
te deTolofe,  6c  l’autre  à Bernard  Marquis  de  Beziers,  ou  de  Septiaianie, 
ayant  faiâ  ce  Marquis  de  Beziers  le  plus  grand  Seigneur  de  Languedoc,  luy 
ayant  baillé  le  gouuernement  non  feulcmentdu  pays  bas , mais  encore  de  la 
Catalogne  .-ce  que  ne  liions  point  ailleurs,  citant  certain  que  ce  nom  de 
Septimanie,  qu’ils  difent  appartenir  feulement  à Beziers,  comprenoit  an- 
ciennement non  feulement  le  Diocefede  Beziers,  mais  encore  CarcaiTone, 
& Narbone,  St  quelque  temps  a eité  auifi  T olofe  : mais  nous  auons  monitre 
ailleurs  comme  le  nom  de  Marquis  ou  Duc  de  Septimanie  eftoitvn  Gou- 
uerneur general  du  Languedoc  qui  n’empefehoit  pas  qu’il  n’y  eut  des  Com- 
tes , St  Seigneurs  particuliers  dudit  pays. 


MONTPELLIER 

’Euefque  de  Montpellier  eil  appelle  l’EuefquedcMague- 
lonc  dans  le  Liure  des  Prouinces , ou  des  taxes , Enguerran 
deMonilrelet  s’eit  grandement  trompe  au  volume  fécond 
de  fes  Chroniques,  quand  il  a appelle  l’Euefque  de  Mont- 
pellier, l’Euefque  de  S.  Mangon,  lez  Montpellier: car Ma- 
guelone  eit  vne  Iile , 8c  non  pas  vn  Sainét , ôc  cet  Iile  cil  lez  Montpellier.  Il 
n’y  apas  long  temps  que  l’Euefque  de  Magaelone  sert  changea  la  ville  de 
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BEZIERS 

l A ville  de  Beziers  n’a  peu  s'exempter  des  traditions  fabuleu* 
fes,  non  plus  queTolofe,Narbone,  St  Carcaflone:  car  dans 
; leurs  archifs  ils  ont  quelques  anciennes  panchartes  ; partie 
defquelles  i’ay  veucs  imprimées  dans  vne  feuille  de  papier, 
’ dans  lefquelles  cil  dit , que  Genferic  Roy  des  Vandales  vint 
en  l'an  de  noftre  falut43  5 . dans  le  Bezarez , ou  pays  de  Beziers , & print  tant 
la  ville  de  Beziers,  que  les  Chafteaux  qui  eftoient  aux  enuirons,  ayant  de- 
folé  tout  le  pays , 8c  faiâ  mourir  tous  les  habitans  d’iceluy.  Cela  fut  caufe 
que  le  Pape  Xifte  Ill.pourfubuenirà  cédé  defolation , donna  de  grandes 
Indulgences  aux  Cheualiers  Croifez  de  S.  Iean , 8c  autres  Cheualiers  qui 
chafleroicnt  ces  cruels  enncmis.Tcllemcnt  que  plulïeurs  Cheualiers  Croi- 
lez  vindrent  par  mer  dans  des  Galères , 8c  autres  vaifleaux,  chaflerent  les 
Vandales , 8c  apres  en  auoir  Aidt  mourir  vne  partie , contragnirent  les  au- 
tres d’aller  en  Efpagne.  Celle  heureufe  iournee  arriua  le  iour  de  l' Afcenfion 
noftre  Seigneur  idequoy  tout  le  peuple  rendit  grâces  à Dieu,  8c  le  Pape 
Xifte  en  rccompcnfc  donna  plulïeurs  terres  aux  Cheualiers  de  S.Iean.C’eft 
pourquoy  tous  les  ans  en  mémoire  de  celle  bataille,  l’on  faidt  vne  aumofne 
gencrallc  dâs  Beziers, que  l’on  appelle  la  charitédaquelle  aumofne  l’on  met 
dans  vne  arche , ou  vaifleau , en  fouuenance  que  le  fecours  leur  cftoit  arriué 
par  mer  dans  des  Galères,  8c  pour  fournira  celle  aumofne , Ion  donna  vn 
fons  qui  cftoit  commun  de  la  ville  de  Beziers. 

Maison  void  bien  que  celle  tradition  approche  de  la  fable  : car  il  eft’dit 
que  le  Pape  Xifte  III.  qui  viuoit  enuiron  l’an  435.  donna  des  Indulgences 
aux  Cheualiers  Croifez  de  S.  Iean.  Et  toutesfois  il  ell  certain  qu'ils  n’auoiéc 
point  elle  inftituez  auant  l’an  mille  cent  ; d'autant  que  lcor  inftitutution  ell 
pourfairelagnerreauxTurcs, 8c Mahomet n’eftoit pas  encore  nay  en  ce 
temps , 8c  ne  commença  de  venir  qu’en  l’an  6 11.  auquel  an  commencent  les 
Hegares  du  T urc.  D’ailleurs  bien  que  nous  lifons  que  les  Vandales  ayent 
grandement  rauage  la  Gaule  Narbonoife , 8c  que  de  là  ils  foient  allez  en 
Efpagne,  8c  d'Efpagne  en  Afrique:toutefois  nous  ne  lifons  point  que  Gen- 
feric ait  ruiné  les  Gaulois  : car  durant  le  régné  de  Genferic , les  Vandales 
auoient  non  feulement  quitté  les  Gaules, mais  encore  les  Efpagnes , 8c  s'e- 
ûoient  jettez  dans  l’Afrique. 

La  tradition  qui  cftaulfi  dans  la  ville  de  Beziers  du  Capitaine  Pepcfuc 
f duquel  ils  monilrent  encore  vne  ftatuë  dans  ladite  Ville , que  l’on  dit  auoir 
cûé  faidtc  à fa  mémoire)  fe  raporte  bic  auflï  à la  fable:car  quelques  vns  efti- 
ment  que  Pepcfuc  cftoit  vn  Capitaine  de  Beziers , qui  chafta  les  Gots  de  la- 
dite Ville, corne  il  eft  dit  dans  vne  Tragédie  qui  fut  reprefentee  dans  ladite 
Ville,  6c  imprimée  en  l'an  mille  lîx  cens  feize  appellee  Pepcfuc,  en  ccfte 
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Tragédie  le  perfonnage  qui  reprefente  Pepefuc,  dit  ces  vers  en  langage 
4u  pays. 

Del  temps  fjitiou  freteri  les  pots 
A Carmtide  dcls  i'tjigots. 

Quelques  vnscroyentauec  apparence  de  raifon  , que  Pepefuc  futvn  Ca- 
pitaine qui  défendit  ia  ville  de  Beziers  contre  les  Anglois  ; car  nous  lifons 
dansl’Hiftoirc  de  Froiflardau  Chap.  154.  du  premier  volume,  comme  au 
mois  d’Oélobrc  del'annceisjj.  le  Prince  de  Galles  parta  auec  vne  armée 

{irez  deTolofe  ,8c  fejetta  fur  le  Languedoc.  Tellement  qu’il  brufla  8c  ruina 
es  Bourgs  tantdcNarbone,  que  de  CarcalTone,  Scfutiufquesàla  ville  du 
Pont  S.Efprit  ,ainfî  que  i'ay  apprins  du  petit  Talmud  de  Montpellier , 6e 
fans  doute  pafla  à Beziers  puis  qu’il  print  ce  chemin , 8c  peut  cftre  que  ce  Pe- 
pefuc fut  quelque  Capitaine  ou  Gouucrneur  qu’ils  appellent  en  leur  langue 
Pepefuc , qui  veut  dire  en  François  pied  pefant;  c’cft  a dire  homme  prudent 
&fage,  qui  défendit  la  ville  de  Beziers  des  Anglois,  comme  l’on  feint  que 
Dame  Carcas  défendit  la  ville  de  CarcafTone  contre  Charlemagne, ou  com- 
me les  autres  difent  de  la  violence  des  Anglois. 

Uferoitfortmal  aiféde  preuuer  par  quelque  Autheur  ancien  digne  de 
foy , ce  que  Bellcforeft  a eferit  en  fes  Annales  de  France,  & que  ceux  qui  ont 
efté  apres  luy  ont  remarque  que  Charlemagne  diuifâ  en  deux  parties  le  gou- 
uernement  de  Languedoc,  ayant  baillé  vne  portion  d’iceluy  à T orfin  Com- 
te deTolofe,  8c  l’autre  à Bernard  Marquis  de  Beziers,  ou  de  Septimanie, 
ayant  fai<St  ce  Marquis  deBeziersle  plus  grand  Seigneur  de  Languedoc,  luy 
ayant  baillé  le  gouuernemcnt  non  feulcmentdu  pays  bas , mais  encore  de  la 
Catalogne  : ce  que  ne  lifons  point  ailleurs,  eftant  certain  que  ce  nom  de 
Septimanie,  qu’ils  difent  appartenir  feulement  à Beziers,  comprenoit  an- 
ciennement non  feulement  le  Diocefe  de  Beziers,  mais  encore  CarcafTone, 
& Narbone,  Sc  quelque  temps  aefté  auflî  Tolofe  : mais  nous  auons  monftré 
ailleurs  comme  le  nom  de  Marquisou  Duc  de  Septimanie  eftoitvnGou- 
uerneur  general  du  Languedoc  qui  n’em 
tes  ,8c  Seigneurs  particuliers  dudit  pays. 


pefehoit  pas  qu  il  n y eut  des  Com- 


MONTPELLIER 

’Euefque  de  Montpellier  eft  appellé  l’Eucfquc  deMague- 
lone  dans  le  Liure  des  Prouinces , ou  des  taxes , Enguerran 
deMonflrelet  s’eft  grandement  trompé  au  volume  fécond 
de  fes  Chroniques  .quand il  a appellé  l’Euefque  de  Mont- 
pellier, l’Euefque  de  S.  Mangon , lez  Montpellier  : car  Ma- 
guelone  eft  vne  Ifle , 8c  non  pas  vn  Sainft , 8c  cét  lile  eft  lez  Montpellier.  Il 
n’y  apas  long  temps  que  l’Euefque  de  Magnelone  s’eft  changé  à la  ville  de 
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Montpellier, laquelle  a efté  baftie  comme  des  ruines  de  Maguelone.  Mont- 
pellier doncjucs  ou  Maguelone  ont  aufli  bien  IcurHiftoire  fabulcule, com- 
me les  autres  Villes  de  Languedoc:  car  il  n’y  a point  de  Roman  plus  ordi- 
naire entre  les  mains  du  peuple,  que  l’Hiftoire  de  Pierre  de  Proucnce , & de 
la  belle  Maguelone.  le  ne  diray  point  que  contient  ce  Roman;  d’autant 
qu’il  eûcpgnuà  tous:mais  ie  remarqueray  feulement  que  celuy  qui  l’a  com- 
pofé  n eftoit  pas  fort  fçauant  en  l’Hiftoire  : car  il  dit  au  commencement  de 
de  fon  Liure , qu’apres  l’Afcenfion  denoftre  Sauueur,  il  y auoit  vn  Comte 
de  Prouence,  nommé  Iean  de  Cetife,  qui  auoit  à femme  vne  fille  du  Comte 
^Uuarod'Aluara,lefquels  eurent  de  leur  mariage  vnfils  nommé  Pierre, 
qu’on  appelle  communément  Pierre  de  Prouence,  qui  ayma,8c  enfin  apres 
plusieurs  aduantures  efpoufa  la  belle  Maguelone  fille  du  Roy  de  Naples. 
Mais  qui  voudroit  examiner  ces  premières  paroles  de  la  fufdite  Hiftoire  il  y 
treuuera  mille  abfurditez  : car  la  Prouence  en  ce  temps  là  eftoic  fous 
l'Empire, 8c  pouuoir  des  Romains:  car  bien  que  la  Prouence,  8c  toute  la 
Gaule  Narbonoife  fut  appellee  du  temps  de  Cefar , Proumcia  Galh * : Toute- 
fois Augufle  ayât  faiû  depuis  vne  nouuelle  diuifîon  des  Gaules , toute  celle 
Prouince  fut  appellee  la  Gaule  Narbonoife,8c  la  Prouccc  mcfmcs  fut  com- 
prinfe  dans  la  Gaule  Narbonoife,  laquelle  eftant  depuis  départie  en  plu- 
licurs  Prouinces  ,1a  plufpart  de  la  Prouence  fut  foubs  la  Prouince  appellee 
Narbonoife  fécondé,  8c  l’autre  partie  foubs  les  Alpes  Maritimes,  de  laquel- 
le Prouince  la  ville  d’Ambrun  eftoit  la  Capitale  : tellement  que  ce  nom  de 
Prouence  n’efl  pas  fi  ancien , comme  ils  difent.  Dauantage  ceur  qui  ont  et 
crit  des  Comtes  de  Prouence,  ne  prenent  pasfihaut  l'origine  de  leursCom-r 
tes , 8c  fe  contentent  de  remarquer  que  Bofon  a efté  le  premier  Comte , en- 
uiron  l’an  943 . D’ailleurs  il  eft  dit  que  Maguelone  eftoit  fille  du  Roy  de  Na- 
ples , 8c  toutefois  Poge  Florentin  au  Liure  premier  qu'il  a eferit  de  la  diucr- 
fité  de  la  Fortune,  a noté  qu’il  n'yauoitpas  quatre  cens  ans  qu’il  fe  parle 
du  Roy  de  Naples.  Il  eft  failli  mentiondans  lemcfme  Roman  du  Soudan 
deBabylone,  8c  du  port  Sarrafin;  mais  il  eft  certain  qu'auantl’any^.  les 
Sarrafinseftoientincognusaux  Gaulois.  Ilparleaufti  délavillcd’Aygues- 
mortes , bien  quelle  n’aye  elle  recognuc  que  depuis  le  temps  de  S.  Louys. 
Le  mefme  Roman  faidt  mention  du  Duc  de  Bourbon,  bien  que  le  Bour- 
bonois  n’ait  point  efté  érigé  en  Duché , que  du  temps  de  Louys  fils  de  Ro- 
bert de  Bourbon , 8c  petit  fils  du  Roy  S.  Louys.  Le  Ducde  Sauoyc  auffi  .du- 
quel il  parie,  ne  fut  Duc  que  long  temps  apres  : bref  autant  de  lignes 
qu’on  y treuue  font  autant  de  contrarierez  àl’Hiftoire,  ce  qui  tefmoignc 
allez  que  ce  Roman  a efté  inuenté  depuis  peu  de  temps. 


Digitized  by 


du  Languedoc , Liure  III.  413 

K»«»<><><3»4€3»«3><3hE»4E9»<3i<3»<3»<2»<3»I 

N I S M E S 

E mets  au  rang  des  Vieilles  fables  ce  qu’Eftiennca  eferit  en 
Ton  Liure  des  Villes,  que  la  villcdcNiimesa  cité  baftie  par 
Nemaufus  fiisd'Hercule,  puis  que  les  anciens  meftres  ont 
recognu  que  la  plus  part  de  ce  qu’on  efcriuoit  d’Hercule 
eiloienc  des  fables.  TiteliueauLiurej.defon  Hiftoire,  ra- 
contante paflage  des  Gaulois  en  Italie  dit,  que  ce  furent  les  Gaulois  qui 
trauerferent  les  premiers  les  Alpes,  finon  qu’il  faille  croire  les  fables  d'Her- 
cule,  lequel  a ce  qu’on  dit  parta  les  Alpes , Ni/i,  dit  il , de  Hercule  fabules 
crederelicet.  Pline  au  Chap.i.du  Liure  3.  parlant  d'Hcrcule  ,5cde  fon  voya- 
ge en  Efpagne,  duquel  les  Hiftoricns  Espagnols  font  tant  de  bruit,  eftime 
que  ce  font  des  fables  : Voicy  ce  qu’il  en  àii,l/niucrf<e  auiem  (fut  de  Hercule  cr 
de  Pyrent , vel  S aturno traducteur ,fabulof a inpiimes-vt  arbitrer . Ce  n’eft  pas  fans 
fubieft  que  l’on  met  parmy  les  fables  la  plufpart  de  ce  qu’on  attribue  à Her- 
cule -.car qui eftceluyfï (impie qui voudrait  croire  qu'Hercule  euft  plante 
ces  deux  montagnes,  Abila,ôcCalpc,  comme  deux  colomnes,  pour  ieparer 
l’Europe  de  l’Afrique?  Se  peut  il  imaginer  rien  de  plus  fabuleux,  quece  que 
Mêla , Pline , 5c  les  autres  anciens  Autheurs  ont  eicrit  des  plaines  de  Lacrau, 
que  les  Latins  ont  appeliez  Câpt  lamptdei  : lefquels  châps  font  dis  noftre  Gaule 
Narbonoifc , que  ces  cailloux  defquels  eefte  campagne  prez  de  Selon  de 
Graux  fe  treuue  entièrement  replie , fontdes  pierres  que  Iupiter  fît  plcuuoir 
en  cét  endroit , pour  fauorir  Hercule  lors  qu’il  combatit  contre  Albion , 5c 
Bergiona  enfans  de  Neptune, qui  luy  vouloient  err  pefeher  fon  cheminxar, 
difent  ils, Hercule  n’ayât  point  d’armes  pour  fedefendre  cotre  eux, les  Dieux 
firent  vnepluye  de  cailloux,  lefquels  font  depuis  demeurez  fur  les  champs. 
L'on  doit  faire  mefme  iugemét  de  ce  qui  eft  dit , qu’Hercule  vainquit  en  Ef- 
pagne Geryon  qui  auoit  trois  corps , les  boeufs  duquel  il  amena  en  Grece. 
v Paradin  au  Liure  qu’il  a fai£t,De  antiquo Jlatu  BurgundU,  n’a  pas  eu  de  bon- 
nes mémoires,  quand  il  a eferit,  quefous  lesArenes  ou  Amphithéâtre  de 
Nifmes , l’on  y void  vne  cauc  qui  va  iufqûes  à la  ville  d’Arles , partant  au  def- 
fous  la  riuiere  du  Rhofne.Et  bien  que  ce  foit  la  cômune  traditiô  du  pays.  tou- 
tefois  il  eft  trcsafleurc  que  cela  n’cft  point,  corne  ceux  du  pays  m’ont  artëurc. 
Froiflard  au  Chap.  1 8.  du  tiers  volume  dit,  que  Meiïire  Gaucher  demanda 
à Mefllre Hugues  de  Froideuille  Senefchal  de  T olofe , s’il  fçauoit  qu’il  y eut 
des  caucs,  5c  conduits  foubs  terrains  pour  fc  fauuer, lequel  refpondit:  De  tels 
Chafteauxàplufîeursen  ce  pays  : fpecialement  tous  les  Chafteaux  qui  fu- 
rent à RegnauddcMontauban  font  dcceftc  condition.-  Car  quand  luy,  ôc 
fes  freres  guerroyoient  au  Roy  Charlemaignc  de  France,il  les  firent  ordon- 
ner de  telle  façon , par  le  Confeil  de  Maugis  leur  coufin , quand  le  Roy  les 
artîcgeoitparpuirtance,ôcilsvoyoient  qu’ils  ne  luy  pouuoient  refifter,  ils 
fe  (nettoient  en  fes  moyens , 5c  s'en  alloient  fans  prendre  congé. 
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LES  PIERRES  DE  NAVROVSE. 

’O  N peut  mettre  à bon  .droit  entre  les  comptes  des  vieilles, 
ce  que  Tondit  des  trois  petits  rochers, ou  pierres  , qui  fe 
creuuentprez  du  grand  chemin  enla  plaine , entre  la  Bafti- 
de,  fieVignounet,  qu'vne femme  nommée  Nauroufe  jetta 
fes  trois  pierres  audit  lieu,  éloignées  Tvnede  l'autre,  difant 
que  quand  elles  viendraient  à feioindre  les  femmes  perdraient  toute  honte 
& vergoigne:  lefquelles  fontauiourd’huy  en  tel  edat,  quelles  font  quafl 
joignantes:  ce  qui  peut  edre  a eftéinuenté,  comme  ie  çroy  à bonne  inten- 
tion , pour  contenir  les  femmes  en  leur  pudicité. 

HISTOIRE  F ARVLEVS E DE  LA  VILLE 

de  Mende,  & pays  de  Giuaudan, 

A ville  de  Mende  a auili  bien  (on  Hiftoire  fabuleufe , que  les 
autres  Villes  du  Languedoc  : car  la  tradition  eft  dans  le  pays 
deGiuaudan,  qu’vn  ieune  homme  d’honnefte  condition, 
natif  de  la  ville  de  Mende  ,fetrouuantdelai(lé  de  fesparens 
fans  commoditez , luy  print  enuie  daller  en  la  ville  de  Paris, 
pour  voir  s’il  trouueroit  meilleure  fortune, & y edât  arriué,8e  faidt  quelques 
cognoifsices , i!  fut  prefenté  par  quel  qu’vn  de  fes  amis  à TAmbalTadcur  du 
Roy  d’Hongriç  ,qui  pour  lors  edoità  Paris,  lequel  ayant  remarqué  en  ce 
ieune  homme  quelque  chofe  d’agreable,  fie  recognoidant  qu’il  pourroic 
edrevtile,  ill’enuoya  en  Hongrie  à vn  Secrétaire  du  Roy  .iugeant  qu'il  luy 
pourrait  feruir  aux  expéditions  qu’il  luy  conuenoit  faire  en  France  :Eftant 
donc  en  Hôgrie , il  fe  côporta  h prudemen  t,8t  auec  tant  de  diferetion , que 
non  feulement  le  Roy  d’Hongrie  prenoit  quelquefois  plaifirà  le  voir,  fie 
parler  auec  luy,  mais  encore  vne  benne  fille  vmque  s’entretenoit  fouuent 
auec  luy,comme  Ton  viuoit  en  France.  Celle  fréquentation  porta  Tcfprit 
de  celle  Princelfc  à vouloir  du  bien  à ce  ieune  homme,lequel  recognoiflant 
Taffe&ion  quelle  auoit  pour  luy,  prenant  la  dclTus  fes  auantages,  mania  li 
heureufement  Ion  efprit,  que  peu  à peu  il  lafit  consentira  quitter  fon  pere, 
fit  s’en  aller  auec  luy , luy  failânt  entendre  qu'il  cdoit  forti  d'vne  grande  fie 
noble  extraûion.  Elle  dontjucs  e liant  perfuadee  ramifie  vn  jour  tout  lôn 
or,  bagues  fie  ioyaux , fie  s’edant  vn  foir enfermée  dans  fon  cabinet, loubs 
pretextede  deuotion,  elle  print  d’autres  habits  que  ceux  quelle  auoit  ac- 
coudumé  de  porter , fit  fortit  fecretement  dudit  cabinet , fit  fe  rendit  au  lieu 
que  ce  ieune  homme  luy  auoit  marqué,où  l’ayant  rencontré,  il  enleuacede 
Princefic,  fie  la  porta  dans  le  pays  de  Giuaudan,  fie  ville  de  Mende,  où 
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eftsnt  arriuez,  la  crainte  qu’ils  auoient  qu’il  ne  leurmcs-aduintfut  caufe 
qu’il  cacha  à tous  la  qualité  de  fa  femme  : viuant  toutefois  aulli  honorable- 
ment que  fes  cômoditez  luy  pouuoict  permettre , conuerfant  auec  tous  les 
plus  grands  du  pays,  fans  prendre  garde  qu’il  n’auoit  pas  de  moyens  pour 
entretenir  ces  defpenfes,  ayant  demeure  long  temps  en  ccteftat,  il  eut  de 
celle  Princefle  fept  enfans  malles:  tellement  que  fa  dcfpcnfe  s’augmenroic  * 
tous  les  iours , 8c  fes  moyens  diminuoient;  cctreuuans  chargez  de  famille, 

& de  peu  de  moyens,  ilsncfaifoient  tous  les  iours  queplcurer,  ficregre- 
ter  leur  mauuaifc  fortune,  fc  voyans  réduits  à caufe  de  leur  pauuretc  de 
mettre  leurs  enfansenapprentifagedediuers  Artsmechaniques;  dcllinant 
l’vn  pour  eftre  Charpentier,  l’autre  Maçon,  le  troificme  Tourneur  :8c  les 
quatre  qui  relloicnt  e flans  fi  icunes  qu’ils  n'auoient  peu  encore  leur  banler 
mcllier  pour  viure. 

Le  Roy  d’Hongrie  voyant  que  fa  fille  s’en  efloit  allee  fans  luy  dire  mot, 
fie  remarquant  ce  ieufte  homme  eftre  abfent , fc  douta  bien  de  ce  qui  eftoic 
arriuci  c’cft  pourquoyil  ne  cefla  de  depecher  des  courriers  de  tous  collez 
pour  en  fçauoir  de  nouuellcs,quoy  que  ce  fut  en  vain:  mais  pour  pafler  celle 
fantafic,  il  fe  délibéra  de  voyager,  fie  de  voir  le  Royaume  de  France  tant 
recommande  par  toutes  nations.  IlfutàParis,  fiede  Paris  il  vint  à Lyon, 
prétendant  de  là  en  auant  venir  en  Languedoc , partant  par  la  Prouence , fie 
Dauphine.  EftantàLyonilprint  fon  chemin  du  colle  de  Giuaudan,  S c 
palfantpatlePuyilarriuaenlavilledcMende,  où  cftoient  fa  fille,  8c  fon 
gendre  auec  leurs  enfans:  fes  chcuaux  fe  trouuâs  laflez  d vn  fi  long  chemin, 
il  fut  conftraint  faire  quelque  feiour  en  celle  Ville.  Le  mary  de  fa  fille  ayant 
entendu  que  leRoy  d’Hongrie  s’approchoit , craignant  d'eftre  puny , princ 
la  fuite,  fie  s’en  alla  cacher  dans  le  nid  d vn  aigle,  à vn  précipice  fit  rocher: 
fa  femme  n’ofa  abandonner  fes  enfans.  llarriuaquedeux  Capitaines  delà 
garde  du  Roy  furent  logez  dans  la  maifon  de  celte  Pnnccfle , laquelle  n’o- 
foit  les  voir  de  peur  d'eftre  rccognuc  : tellement  que  ces  Capitaines  furent 
conftraintsfe  plaindre  au  Roy  du  peu  de  courtoilie  que  les  habitans  de  la- 
dite Ville  vloicntcnuers  les  liens.  LeRoy  voulant  fçauoir  fi  celle  femme 
auoit  fubieél  de  fe  plaindre  de  fcfdits  Capitaines  l’enuoya  chercher  par  lef- 
dits  Capitaines,lelqucls  luy  ayant  faiél  en  tendre  que  le  Roy  la  defiroit  voir, 
elle  fc  jetta  aufti  toft  à leurs  pieds , fi e parlant  d’Hongrie  les  appella  par  leur 
nom , les  fuppliant  de  l’excufcr  fi  elle  n’alloit  vers  le  Roy  : toutefois  l’ayant 
recognuc  ils  l'emmcnercnt  au  Roy,  lequel  ayant  entendu  ce  qui  s'eftoit 
parte,  luy  pardonna,  fit  à fon  mary  l'offenlc  qu’ils  auoient  faiéle , elle  ayant 
reccu  celle  promette  fut  quérir  fon  mary,  lequel  aueefadite  femme,  fit  fes 
fept  enfans  furent  prefentez  au  Roy  en  la  façon  qu’ils  cftoient  ; fçauoirle 
Charpentier  auec  vne  hache,  le  Maçon  auec  vn  marteau,  &lc  Tourneur 
auec  quelque  autre  outil  de  fon  meftier,  auec  les  autres  quatre  petits  en- 
fans,  qui  crièrent  mifcricorde  au  R5y.  Ce  que  le  Roy  leur  ayant  accorde, 
pour  vne  plus  grand  marque  d’affeiftion,  il  print  refolution  de  viure  auec 
eux  en  ladite  Ville  les  ayant  faicl  equiper  en  qualité  de  Princes.  Et  pour  y 
eftre  auec  quelque  honneur  il  acheta  du  Roy  le  pays  de  Giuaudan,fic  quitta 
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le  Royaume  d’Hongrie  à fon  plus  prochain  fucceffeur  du  pays,  fit  etiger 
au  Roy  le  pays  de  Giuaudan  en  Comté , qu’il  donna  à Ton  gendre, & diftri- 
bua  les  terres  reliantes  en  fept  portions  ou  Baronies  pour  vn  chacun  de 
fes  enfans , s’eftant  referué  pour  foy  l’Eucfchc.  Son  beau-fils  eftant  décédé 
l’Eucfque  retira  i'Euefché , & Comté  à luy , 5c  laiffa  les  Baronies  à ces  fept 
* Barons , qui  en  ont  depuis  iouy  iufqu a prefent  : le  premier  defquels  pour 
tefmoignage  de  ccftc  antiquité , porte  encore  en  fes  armoiries  vne  hache, 
& s’appelle  le  Baron  d’Hather;  le  fécond  porte  vn  marteau  tranchant,  pour 
couper  de  pierres,  qu’on  nomme  le  Baron  de  Peyre;  8c  le  troifieme  vne 
Tour, qui  eft  nomméle  Baron  de  Tournel,  ayant  les  autres  quatre  retenu 
le  nom  de  leur  terre  : mais  il  eft  bien  aile  à voir  que  ce  font  desdifeours  in- 
uentez  à plaifir,  (ans  marqueraucun  temps,  ny  quel  nom  auoit  ce  Roy 
d’Hoi  grie. 


ESTAT  DV  PATS  DE  LANGVEDOC 
auant  qu'il  fut  occupé  fartes  Romains. 


I ce  que  Strabona  eferit  au  Liure  4.  de  fa  Géographie  eft 
véritable,  que  ceux  qui  habitent  la  Gaule  Narbonoilc  ayenc 
elle  appeliez  anciennement  Celtes , nous  pouuons  afleurer 
que  du  temps  de  Tarquin  le  vieux,  enuiron  l’an  cent  qua- 
rante de  la  fondation  de  la  ville  de  Rome , le  pays  de  Lan- 
guedoc eftoit  foubfmis  8e  recognoifloit  le  Roy  des  Berruyers:CarTite- 
iiueau  Liure  5. de  fon  Hiftoire  eferit,  qu’audit  temps  les  Celtes  obeyfloient 
à Ambigatus  Prince  puiflant  & courageux , qui  pour  lors  eftoit  Roy  defdits 
Berruyers.  Lemefme  Hiftorien  Titcliue  racontant  le  partage  d’Hannibal 
aux  Gaules  eferit  au  ai.  Liure  de  fon  Hiftoire , comme  Hannibal  délirant 
de  trauerfer  lesGaules  pour  aller  en  Italie, enuoya  pluftoft  fes  Ambaffadeurs 
aux  petits  Roys  des  Gaules  pour  leur  parler  Se  taire  entendre  que  fon  inten- 
tion n’eftoit  point  d’acquérir  les  Gaules , 8e  qu’il  y deltroit  palier,  non  com- 
me ennemy,  & conquérant,  mais  comme  hofte  ou  partager.  Ce  qui  fut 
caufequcces  petits  Roys  des  Gaules  s’eftant  approchez  iufques  à la  ville 
de  Colieure  ( laquelle  eft  dans  la  Gaule  Narbonoife  ) pour  l'empefcher  de 
partir , Hannibal  qui  ne  vouloit  point  combatrc  les  gaigna  tellement  atiec 
tes  prefens,qu’cnfin  il  obtint  d’eux  le  partage  libre  parla  Gaule  Narbonoife 
pouralleren  Italie.  D'où  nous  pouuons  recueillir  qu’il  y auoit  de  petits 
Roys  ou  Gouuerneurs  dans  le  Languedoc , puisqu’ils  s’eftoientoppofez  au 
partage  d'Hannibal.  Nous  apprenons  aurti  du  mefme  Hiftorien  Romain, 
comme  les  T edofages  ,T rocmes,S£  Toliftoboges  ayant  conquis  l’ Afie,  di- 
uifhrent  leurs  côqueftes  en  trois  parties, chacune  delquelles  auoit  fon  Roy. 
Et  le  mefme  Hiftorien  faid  mention  de  Epoflocnatus  Orgio  Camboloma- 
rus , & Gaulotus  Roy  des  T edofages , T roemes  & T oiiftoboges  au  48 . Li- 
ure de  fon  Hiftoire, qui  nous  donc  fubied  d'eftimer  que  tout  ainfi  qu’eftant 
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en  l'Afie,  il  j ont  délire  d’eftre  gouuernez  par  des  Roys,  de  mefmc  lors  qu’ils 
fetenoient  enleurpays,ilstcnoientlemefme  gouuernemcnr.  D’ailleurs 
nous  remarquons  dans  les  anciens  Hiftoriens  plufieurs  Roys  de  diuetfes 
parties  des  Gaules,  comme  Bituitus  Roy  des  Auuergnas,  Teutomalion 
Roy  des  Saluions,  Senanus  Roy  des  Segufiens  : les  melmes  Hiftoriens  font 
mention  de  Brennus,  Lomnorius , Lutarius  ,&  plufieurs  autres  Roys  des 
Gaulois.  Dont  nous  pouuons  recueillir  qu’vnc  bonne  partie  des  Gaules 
eftoit  gouuernee  par  des  Roys.  Ce  n’eft  pas  toutefois  à dire  que  le  Langue- 
doc aye  elle  toufiours  gouuernc  par  des  Roys:  car  nous  lifons  dans  Strabon 
Je  autres,  comme  la  ville  de  Marfeille  eftoit  anciennement  vnc  Républi- 
que, laquelle  eftoit  régie,  &gouuernee  par  le  confeil  de  fix  cens  de  ladite 
Ville , lefquels  par  leurs  reglemens  deuoient  eftre  Peres  & citoyens  depuis 
trois  générations.  Ces  fix  cens  citoyens  eftoient  appeliez  à caufe  de  l'hon- 
neur qu’ils  auoient  de  gouuerner  la  Ville  Timulques,defquels  quinze  d’en- 
tre eux  prefidoient  aux  autres,  & eftoient  Commis  pour  prouuoir  aux  oc- 
currences qui  s’offroient  : & de  ces  quinze  il  y en  auoit  encore  trois  qui 
auoictplusdc  pouuoir  que  tous. Nous  apprenons auftî  du  mefme  Strabon, 
comme  la  ville  de  Nifmes  eftoit  vnc  République  laquelle  auoit  foubs  foy 
vingt-quatre  Bourgs,  ou  petites  Villes  qui  luy  obey  (Toient.  Nous  pouuons 
aufli  recueillir  du  fufdit  Authcur , que  Narbone  eftoit  vne  République  : car 
il  dit  que  Nifmes  eftoit  beaucoup  plus  excellente  République  que  Narbo- 
ne , bien  que  le  trafic  Si  négociation  fut  plus  grand  en  la  ville  de  Narbone, 
qu’à  Nifmes.  D'où  nous  pouuons  induire  que  Narbone  eftoit  ancienne- 
ment République.  Ecconclurrcdetoutccdcfiùs,que  l’cftat  &gouueme- 
mentdu  pays  de  Languedoc  a elle  quelquefois  Monarchique,  Si  d’autre-  « 

fois  Ariftocratique. 

MEMOIRES  QJf  E N O VS  AVONS 
de  ceux  du  pays  de  Languedoc  auant  qu'ils  feujfent 
fuhuguel^par  les  Romains. 

CHAPITRE  IL 

Ous  n’auons  point  d’autres  mémoires  du  pays  de  Languedoc 
auant  que  les  Romains  s'enfuflent  rendus  lesmaiftres , que  ce 
que  les  anciens  Hiftoricns  nous  ont  laide  des  Tectofages, 

Trocmes,  ôc  Toliftoboges-.mais  auant  que  raconter  leurs 
conqucftes,  ilfcra  à propos  de  rechercher  quels  peuples  eft  ce 
que  les  Tedloûgcs , T roemes , & T oliftoboges. 

Nous  auons dit cy  dcflus  au  premier  Liure,  que  le  pays  de  Languedoc 
eftoit  proprement  le  pays  des  Volcques,  lefquels  eftoient  diuifez  en  Volc- 
ques,  Tetlofages,  & Volcques  Arecomiques.  Strabon  au  Liure  4.  de  fa 
Géographie  a remarqué  que  les  Tcéiofâgcs  habitoient  entre  les  monts  Py- 
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renees,8c  les  Cebenes : C'eft  pourquoy  Pline  au  Chap.  4.  duLiure  3.  de 
fon  Hiftoirc  Naturelle  a eferit , que  la  ville  de  Carcaflone  appattenoit  aux 
Volcques  Tedofages.  Et  Melarapoitant  les  plus  riches  Villes  dechaque 
contrée  a dit  que  Tolofe  eftoit  la  plus  riche  Ville  du  pays  des  Tedofages. 
Nous  ne  fçaurions  mieux  faire  entendre  quels  font  les  Tedofages , 8e  où 
eft-ce  qu’ils  habitoient , qu'en  raportant  en  ce  lieu  les  Villes  que  Ptolemcc  a 
eferit  leur  appartenir,  St  aufquelles  ils  faifoient  leur  demeure,  qui  font 
Tolofe , Narbone , Carcaflone , Beziers , faind  T iberi , Perpignan , ôe  Co- 
lieure,  toutes  lefquclles  font  de  la  Narbonoife  première  , fie  appartien- 
nent au  Languedoc  , fauf  Perpignan  St  Colieure,  qui  s’en  treuuent  au- 
iourd'huy  defmerr.brecs , St  (ont  vnies  à caufc  de  leur  voifinage  à l’Efpagne. 
Nous  auons  parle  ailleurs  des  Volcques  Arecomiques,  qui  (ont  auffi  au 
Languedoc  .-mais  maintenant  nous  ne  parlons  que  des  T cdofages,  lefquels 
ne  font  autres  que  ceux  de  Tolofe , que  Ccfar  nomm  cTolo[ates,  Pline  Tolo- 
fam , Eticus  Totof  antes,  Si  quelques  anciennes  infcripcions  Tolofcnfes.  Et  pour 
ynonftrer  que  les  Tedofages  font  ceux  de  Tolofe,  ie  nefçaurois  apporter  vn 
plus  clair  tefmoignage  que  de  Iudin,au  32..  Liurc  de  fon  Abrégé  de  Trogc 
Pompee,  où  il  eferit  que  les  Tedofages  apresauoir  elle  au  ficgc  de  la  ville 
& Temple  de  Delphes,  s’en  retournaient  en  leur  ancienne  patrie  qui  eft 
•Tolole. 

Il  n’eft  pas  fi  aifé  de  fçauoir  quels  peuples  eftoient  les  T rogmes , & T ori- 
ftoboges.Bc  en  quelle  contrée  eft  ce  qu’ils  habitoient,il  eft  bien  certain  qu’il» 
eftoient  Gaulois , comme  remarque  Pline  au  Chapitre  dernier  duLiure  y. 
Strabon  auffi  au  Liure  4.  de  fa  Géographie  dit,  qu’il  y a beaucoup  de  fubied 
• de  croire  que  les  T rogmes  St  T oriftoboges  eftoient  Gaulois, puis  qu’ils  par- 

tirent aucc  eux  pour  faire  leurs  conqueftes.  Et  bien  qu’ils  fufTent  Gaulois, 
ainfi  que  tous  les  anciens  en  demeurent  quafi  d’accord,  fi  refte  il  encore  à 
rechercher  en  quel  quartier  ou  contrée  des  Gaules  eft-ce  qu’ils  habitoient: 
ce  qui  eft  fort  mal  ailé,  8c  très  difficile  de  pouuoir  certainement  afleurer.-tou- 
tefois  s’il  faut  parler  par  conicdurcs,  il  eft  fort  vray  femblable  qu’ils  eftoient 
voifins  des  T cdofages  St  T olofains  : car  Strabon  au  mefme  Liurc  4.  a eferit, 
qu’ils  fortirent  des  Gaules  auec  les  Tedofages,  ayanevefeu  en  vnc  conti- 
nucllcamitié  8c  alliance,  8c  ayantcommc  compagnons  d’armes  viuant  en 
focietc  dcfparti  également  les  T erres  8c  Prouinces  par  eux  acquifcs.  D’ail- 
leurs nous  apprenons  du  1 a.  Liure  du  fufdit  Strabon , comme  les  Trogmes, 
&Toriftobogcsgardoientlamefme  façon  deviure,  8cauoicnclcs  mefme» 
mœurs,  fit  formes  depolice  que  les  Tedofages:  enfin  la  coniedurc  la  plus 
violente  que  nous  auons  pourmonftrcrquclesTrogmcs  St  Toriftobogc* 
eftoient  voifins  des  Tcdofages;  c’eft  que  le  mefme  Strabon  au  Liure  11.  de 
Ladite  Géographie  a note , que  le  langage  des  Trogmes  8c  Toriftoboges 
eftoit  parcilôt  femblable  à celuy  des  Tedofages.  Mais  ce  n'eft  pas  merueil- 
lcs  fi  nous  ne  pouuons  auiourd'huy  certainement  dire  en  quelle  part  des 
Gauleseft-cequelesTrogmes  8c  Toriftoboges  habitoient  anciennement, 
puifqucdu  temps  mefme  de  Strabon  Tonne  lcfçauoit:carilefcritau  Liure 
4,  que  Ton  ne  pouuoit  point  remarquer  le  heu  duquel  les  Trocmes  ôc  Tori- 
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ftoboges  elloient  fortispour  faire  leurs  conquelles,  à caufe  desfrequens  • 
debordemens  de  ces  peuples,  mefmes  que  l’on  ne  pouuoit  de  fon  temps  re- 
marquer aucun  lieu  deçà  nydclà  les  Alpes,  ny  mefmes  dans  les  Alpes  qui 
portail  ce  nom.  A caufc  dequoy  le  mcfmc  Strabon  au  Liure  douziefme  de  fa 
Géographie  cflconftrainét  de  dire,  que  ces  noms  de  Trogmes  ficTorillo- 
bogesnefont  point  de  Régions  ou  peuples;  mais  que  ce  font  les  noms  des 
Chefs  ScCapitaines  qui  les  conduifoict  en  leurs  conquclles,defquels  ils  ont 
prins  le  nom.  Toutefois  nous  ne  lifons  point  dans  ceux  qui  ont  eferit 
l’Hifloiredes  Gaulois, qu’aucuns  de  leurs  Chcfs,Capitaines  ou  Ducs  aye  eu 
nom  Trogme  ouToriftobogc;  C’cftpourquoy  ily  a plus  d'apparence  de 
croire  que  c’eftoict  de  peuples  des  Gaules, mefme  que  Titcliue  au  quarante 
huiétiefmede  fon  Hifloirediél,quec’e(loicnt  de  nations. 

Relie  maintenant  de  fçauoir  quant  cil- ce  que  nos  Teétofages,  Trog- 
mes  ScToriflobogesfortirencdes  Gaules, quelles  furent  leurs  voyes  & leurs 
conquelles:  ce  qu'ell  mal  aylé  de  pouuoir  dire  & efcrire,d’autant  que  la  plus 
part  des  anciens  Hilloricns  qui  en  ont  eferit,  ou  bien  ils  ont  parle  générale- 
ment des  Gaulois , & ceux  qui  ont  parlé  particulièrement  des  peuples , def- 
quels  efloit  compofee  l'armec  des  Gaulois  pour  faire  ces  conquelles , n’ont 
faiéte  aucune  mention  de  nos  Tedlofagesou  Tolofains.  C’cil  pourquoy 
il  fera  à propos  de  prendre  la  chofe  à fa  fourco , 8c  de  raporter  en  ce  lieu  les 
fortics  & desbordemens  des  anciens  Gaulois,  afin  de  remarquer  fi  parmy 
ces  peuples,  & debordemens  nous  y pourrions  treuuer  nos  T eélofages. 

Titeliucau  Liure  5.  de  Ion  Hilloirc  Romaine,  voulant  eferire  les  guer- 
res qu’autrefois  les  Gaulois  ont  fai  clés  en  Italie,  il  faidt  comme  vne  préfacé 
afin  de  rendre  celuy  qui  lira  fon  Hiltoire  plus  capable  d’enccndre  ce  qu’il 
eferit  de  ces  guerres,  lldit  donques  comme  pour  vn  auant  propos,  que  du- 
rant le  régné  de  Tarquinius  PrilcusRoy  de  Rome  ( qui  cômençade  régner 
en  l'an  1 3 8. apres  la  fondation  de  ladite  ville  en  l’Olympiade  quarante  vne, 

& 6 r 3 . ans  auant  l’aduenement  de  nollrc  falu  t ) il  y auoit  dans  les  Gaules  vn 
puilTant  Roy  des  Bcrruycrs , nomme  Ambigat , auquel  toute  la  Gaule  Cel- 
tique obeyfloit.  Durant  fon  règne,  8c  luy  ellant  défia  aduancéen  3age, 
fon  Royaume  fe  treuua  tellement  chargé  d’vn  nombre  infiny  de  peuple, 
qu’il  ne  le  pouuoit  contenir  :c'ell  pourquoy  pour  fe  defeharger  de  partie 
d’iceluy,  mefmes  de  ceux  quinefaifoienc  que  fouler  fon  Royaume,  8c  luy 
ellre  à charge,  il  fit  publier  par  toutes  fes  terres,  qu’il  auoit  deux  fils  dvne 
fienne  foeur , l’vn  nommé  Segouelè , 8c  l’autre  Bellouefe , lefquels  tant  s en 
faut  qu’ils  defiraffent  de  viureoifeux;  qu'au  contraire  ils  auoient  vn  grand 
defir  de  partir  des  Gaules  .pour  faire  cognoiftrc  aux  cllrangcrs  leur  force  8c 
valeur, ainfi  que  leur  bonne  fortune  les  coduiroic, 8c  ce  par  les  chemins  que 
leurs  Augures  ou  Deuins  leur  auoient  dit  qu’ils  dcuoienc  tenir,aufquels,di- 
foit-i!,il  auoit  dôné  permiflion  de  prendre  5c  s’accompagner  de  tels  peuples 
des  Gaules,  ôcen  tel  nombre  qu’ils  iugeroient  cflrc  neccflaire  pour  faire 
leur  voyage.  Le  fort  porpa  que  Segouefe  deuoit  prendre  (on  chemin  vers  la 
Forell  Hercynic  en  Alcmagnc,  8c  Bellouefe  en  Icalie.  Bellouefe  donques 
pour  faire.fondit  voyage  d’Italie,  ainfi  que  les  Augures  luy  auoient  indique, 
compofa  fes  troupes , 8c  s’accompagna  des  Bcrruycrs , Auuergnacs,de  ceux  \ 
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d’Autun , des  Anibarres  ( que  quelques  vns  difent  eftre  les  Niucrnois)  Car- 
nutesou  Charcrains  ScAlbergues  qu’on  penfe  eftre  les  Caucois.  Etayant 
Bcllouefe  ioint  toutes  fes  troupes  enfcmble  pour  aller  faire  fon  voyage 
d’Italie , ils  prindrent  leur  chemin  droit  en  Prouence , paflarent  à S.  Pol  de 
T ricafleaux , 8c  fe  rendirent  aux  Alpes , lcfquellcs  ils  paflerent  auec  beau- 
coup de  difficultez,  8c  fe  jetterent  apres  dans  la  Lombardie, baftirent  la  ville 
de  Miian , affiegerent  la  ville  de  Clufi , 8c  enfin  auec  le  temps  ils  continua- 
ient fiheureufement  leurs  conqueftes,  qu’ayant Brennus  pourleur  Chef 
fit  Capitaine , ils  prindrent  fit  bruflarent  la  ville  deRome , excepté  le  Capi- 
tole, ainfi  qu'il  efl  bien  au  long  defduitparceux  qui  ont  eferit  l'Hiftoire  Ro- 
maine :mcfme par  Titeliue  au  fufditLiurcj.de  fon  Hiftoire.  C’cft  ce  que 
lefufdit  Hiftorien  a eferit  des  voyages  & fortunes  de  Bellouefe,c  liant  obli- 
gé d'en  parler,  d’autant  que  fon  fubietft  eftoit  d’eferire  les  guerres  fai&es 
par  les  Gaulois  contre  les  Romains  en  Italie  ; fit  partant  il  luy  eftoit  necef- 
fairc  de  remarquer  quels  eftoient  ces  Gaulois , quand  eft  ce  qu’ils  partirent 
des  Gaules , quel  chemin  ils  tindrent  pour  aller  en  Italie  : mais  tant  s’en  faut 
qu’ilparlcdcs  peuplcsqui accompagnèrent  Segoucfe,ou  du  chemin  que 
prind' ent  ces  troupes  , qu’il  ne  remarque  pas  mefmes  que  Segouefc  fortit 
des  Gaules  : fecontentantd’efcrirc  feulement,  que  les  Augures  ou  Deuins 
auoicntmonftré  à Segouefc  qu’il  deuoit  prendre  le  chemin  d’Alemagne, 
vers  laForcft  Hcrcynie.  Il  faut  donques  chercher  ailleurs  que  deuint  Sc- 
gouefe , quels  peuples  l'accompagnerent , 8c  quelles  furent  les  conqucftcs, 
cequcnouspouuonsimon  aduis  apprendre  de  Cefarau  Liure  cinquième 
de  fes  Commentaires,  où  il  parledes  Gaulois,  qui  prindrent  le  chemin  d’A- 
lemagne  du  coftc  delà  Foreft  Hercynie.  Il  dit  donques  au  fufdit  Liure, 
comme  anciennement  les  Gaules  n'eftant  capables  de  nourrir  fes  peuples, 
àcaufedu  Grand  nombre  d’hommes,les  Gaulois  furent  conftraints  de  taire 
la  guerre  à leuisvoifins:  tellement  qu’ils  pafterentle  Rhin,  quifepareles 
Gai  les  de  1 Alemagne,  8c  enuoyerent  de  nouuelles  colonies  des  leurs  aux 
terres  fertiles  d'Alcmagne , qui  font  prez  de  laForeft  Hercynie,  ou  Foreft 
noire , auquel  lieu  les  Volcqucs  T etftofages  s’arrefterent.  Mais  il  fera  à pro- 
posde  mettre  lelieu  entier  de  Cefar,commcferuant  grandementà  noftre 
Hiftoire  des  Tcdlofagcs,  8c  à l’honneur  des  Tolofains.  F«/r(dic  i\)tcmpns 
cum  Gcrmanos  Gaüt  virtutc  fuperarent , (y  vitro  hella  infarent  ac  propter  bominum 
multitudmem  agrique  inopiam  tram  Rhenum  Colonial  mittercnl  ta  qutt  fcruhffima  funt 
Germant  a laça  ctr  cum  Hercyniam  Syluam,quam  Eratoflcni  cr  qmbujdam  Gtrccis  fam* 
rtolam  ejje  video , quam  tilt  Orcymam  appeüant  t'oie*  T eflofages  occupât  unt  arque  tbt  fe- 
derunt,  qu a gens  ad  hoc  temput  ijs  fedtbusfc  commet  fummamque  hahet  iufhtijt,  & 
hclltc*  l.iudtt  opimoncm  De  ce  lieu  de  Ccfar  nous  apprenons  deux  chofes  gran- 
dement importantes  à noftre  Hiftoire  desTe&ofagcs  i l’vne  que  Segouefc 
auec  fes  troupes  partit  à mefme  temps  comme  Bellouefe  fon  frcrc  des  Gau- 
les, 8c  tint  le  chemin  d’Alemagne,  8c  Foreft  Hercynie , ainfi  que  les  Augu- 
res luy  auoient  monftrc  qu’il  deuoit  faire  , au  raport  de  Titeliue  : Car  bien 

3 ue  Cefar  parle  généralement  des  Gaulois:  neantmoins  nous  ne  pouuons 
ire  que  ccfcuflcnt  autres  que  ceux  qui  accompagnèrent  Segouefc,  puis 

qu’il 


du  Languedoc , Liure  III.  421 

qu'ils  tindrent  le  chemin  d Alemagne,  8c  Foreft  Hercynie  .•  car  les  troupes 
de  Bellouefe , comme  nous  auons  dit , prindrentle  chemin  d'Italie.  L’autre 
clique  des  principaux  peuples  quiaccompagnerét  Segoucfc  à Ion  voyage, 
eftoient  les  Teélofages  ou  Tolofains  .dcfqueis  n'efl  faiét  aucune  mention 
dans  les  guerres  de  l'Italie  ; d'autant  qu’ils  ne  tindrent  point  ce  chemin  i 
ainlî  que  nous  apprendrons  plus  particulièrement  par  la  fuite  de  ce  dis- 
cours. 

Ce  que  nousauonsefcrit,queles  Gaulois  lors  de  leurs  conqucftes  prin-  ' 
drent  diuers  chemins , les  vns  du  collé  d'Italie , & les  autres  du  collé  d'Ale- 
magne  , Hongrie,  8c  Efclauonic , fe  raporte  bien  à ce  que  Iuilin  eferit  au 
vitfgt-quatriéme  Liure  de  fon  Abrégé , où  il  remarque  que  les  Gaules  ellant 
grandement  peuplees.les  Gaulois  furent  confirait!  ts  de  congédier  trois  cens 
mille  des  leurs  pour  conquérir  des  nouuelles  terres,  defquels  l'vnc  partie 
alla  du  collé  d’Italie , 8c  l'autre  partie  print  fon  chemin  fuiuant  que  les  Au- 
gures leur  auoient  dit,  du  collé  d’Hongrie , 8c  Sclauonie.  le  ne  doute  point 
que  ceux  qui allarent du  collé  d’Hongrie,  8c  Sclauonie  nefuflent  les  Gau- 
lois qui  partirent  auec  Segoucfc:  car  bien  que  Iuftin  efcriue,  comme  faiét 
bien  auIïiTitcliue  au  quarante-huitième  de  fon  Hiftoire, queles  Gaulois 
partirent  de  Sclauonie , 8c  de  Thrace,  pour  aller  faire  leurs  conqucftes  en 
Grèce,  & en  Aile,  nous  le  deuons  ainlî  entendre,  que  ce  fut  apres  auoir 
paffé  le  Rhin,  l’Alemagnc,  8c  apres  auoirfai&vn  long  feiour,  8c  s’ dire  ar- 
reftez  logues  années,  8c  plulîeurs  lïecles  en  l'Alcmagne,îc  Foreft  Hercynie,* 
d’où  ils  partirent  apres  pour  aller  en  l'Hongrie , 8c  Sclauonie.Thrace.Greccy 
& Afic.  Car  comme  nous  auons  remarqué  cy  dcITus , ils  partirent  des  Gau- 
les pour  aller  faire  leurs  conqucftes  du  temps  de  Tarquinius  Prifcus  en 
l’Olympiade  quarante- vne,  8c  le  fiege  de  la  ville  de  Delphes  fait  par  Bren- 
nus , 8c  les  Gaulois  , ne  fut  comme  nous  dirons  cy-aprcs  qu'en  l’Olympiade 
cent  vingt-cinq, qui  font  trois  cens  trente- fix  ans  aprcs.TclIcmcnt  que  pen- 
dat  trois  lïecles lesGaulois  eurct  prou  de  tëps  pour  s’arrefter  en  l’Alemagne, 
Hongrie,  8c  Thrace,  deuant  que  partir  delà  pour  aller  en  la  Grèce.  Nous 
continuerons  donques  de  parlerdes  Gaulois, qui  apres  auoir  demeuré  long 
temps  en  Alemagne,  Hongrie,  Sclauonie,  ScThrace,  furenten  la  Grèce, 
fie  enl'Afîe;  d’autant  que  les  principaux  peuples  de  ces  troupes  eftoient  les 
Tetofages,  8c  leurs  voifins,  ainlî  que  nous  auons  défia  dit,  8c  que  la  fuite 
de  celle  Hiftoire  nous  fera  voir  plus  clairement , biffant  à part  les  conque- 
ftes  fai&es pat  les  Gaulois  en  Italie,  nos  Teétofages  n’ayans  aucune  part 
en  ces  viéloires. 

Titeliueau  Liure  quarante-huitième  de  fon  Hiftoire,  lors  qu’il  veut 
parler  des  guerres  faites  par  les  Romains  contre  les  T rogmes , T oriftobo- 
ges,  8c Tctofages, tout ainfi qu’au  Liure  cinquième,  voulant  deferire  les 
guerres  failles  par  les  Romains  contre  les  Gaulois  en  Italie,  il  dit  comme 
par  préfacé , quels  eftoient  les  Gaulois  qui  conquirent  l’Italie , quand  eft-ce 
qu’ils  partirent  pour  la  conquérir , 8c  quel  chemin  ils  tindrent  ; De  mefmes 
ayant  intention  d’eferire  les  guerres  faites  pat  les  Romains  en  l’Afîe  contre 
les  Gaulois , qui  en  tenoient  vne  bonne  partie , il  dit  comme  par  vn  auanc- 
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propos , que  voyant  les  Gaulois  leurs  terre*  grandement  peuplées,  foit-il 
que  les  Gaules  ne  biffent  capables  de  nourrir  tous  ceux  qui  y habitoient,ou 
qu’ils  eu  lient  enuiede  butiner,  fe  confiant  en  leur  force  fit  courage,  ils  fu- 
rent fous  la  conduite  de  Brennus  leur  general  iufques  à la  Dardante , qui  cil 
partie  de  Sclauonie,  où  quelque  different  s’cfmeut  entre  eux  : tellement 
que  Lonorius  ôc  Lutarius , qui  eftoient  deux  de  leurs  petits  Roys  fit  Gou- 
uerneurs,  ayant  quitté  Brennus  leur  general, prindrent  leur  chemin  du 
code  de  la  Thrace,  foudroyant  de  leurs  armes  ceux  qui  s'ofoient  oppofer 
à eux , 8 c rendant  tributaires  ceux  qui  fè  rendoient  fans  combattre.  Eflaot 
arriuez  à Byzance,  auiourd’huy  appellee  Conftantinopie,  ilsfe  rendirent 
maiftrcs  de  la  coile  de  mer , qui  eft  au  Propontide,  entre  la  mer  Ægee*  fit 
le  pont  Euxin  ; où  il  leur  fut  dit  que  l’Afie  edoit  grandement  fertile,  cela 
leurfit  prendre  enuie  d'y  aller,  fit  s’en  rendre  les  maidres  : Tellement  que 
pouryparucnir,ilïfurprindrentparrufe  Lyfimachie  ville  de  Thrace,  8 c 
sellant  auilifaifis  du  Cheronefe,  ilsdefeendirent  iufques  à l’Helefponr, ou 
bras  làinét  George , d'où  ils  virent  l'Afie,  laquelle  ils  trouuarent  fi  belle 
que  cela  leur  augmenta  le  defir  qu'ils  auoient  défia  de  la  conquérir , 6c  pour 
ce  faire  ils  enuoyarent  fonder  ceux  qui  auoient  le  gouuernement  de  cefte 
colle  de  mer,de  leur  vouloir  permettre  le  palfage  parleurs  terres  : ce  qùayâc 
pluilod  diffère  que  refufe,  Antipater  durant  le  temps  qu’il  auoit  prins  pour 
tefoudreles  Ambafladcurs  de  ce  qu’ils  luy  demandoient,  ils  arriuerent  de 
nouucllcsdifcenfionsjficdiuifionsentreles  Gaulois  ; tellement  qucLono- 
jiusl’vn  de  leurs  Chefs  s’en  retourna  auec  vne  bonne  partie  des  troupes  à 
Byzance.  Cependant  l’autre  Chef  des  Gaulois  Lutarius  ne  perdit  pas 
temps  : car  il  enuoya  Ces  AmbalTades  aux  Macédoniens , lefquels  fous  om- 
bre de  celle  Ambaflàde  auoient  charge  de  prendre  garde,  8c  remarquer  bien 
exactement  le  pays  où  ils  auoient  elle  enuoyezimais  ils  fe  raliaren  t bien  toft 
apres, 8c citant iointsenlêmble,  ils  donnarent  aydeà  Nicomcde  Roy  de 
Bythinic  contre  Zibee  quiluydetenoit  vne  partie  de  fon  Royaume,  ce 
qu'ils  firent  fi  à propos  qu'il  ne  tarda  guiere  que  Nicomede  par  le  moyen 
delcurfecoursnerccouuraftfon  entier  Royaume  de  Bythinie.  Cela  £ii<£l 
les  Gaulois,  qui  n'elloient  pas  vingt  mille  en  tout,  8c  dcfquels  ilycn  auoit 
bien  la  moitié  fans  armes  s'en  allarcc  en  Afie;  leur  arriuee  engendra  vne  telle 
cfpouuente  à ceux  qui  habitoient  ce  grand  mont  Taurus,  qu'ils  (cfoubfmi- 
rent  entièrement  à leur  pouuoir,8c  à leur  commandement. C'eft  ce  que  Ti- 
tebue  clêrit  des  coquettes  de  nos  Gaulois  qui  tindrent  le  chemin  d'Alema- 
gne , 8c  de  la  Thrace.  Et  bien  qu’il  parle  généralement  des  Gaulois  : tou- 
tefois nous  le  deuons  entendre  de  nos  Teélofagcs:  car  Strabon  au  Liurc 
quatrième  de  fa  Géographie  remarque,  que  ce  furent  les  Tedtofages  aucc 
quelques  autres  peuples  qui  s’eftoient  ioints  à eux  qui  prindrent  la  Phrygie, 
ioignant  la  Cappadocie,  8c  Paphlagonie , dequoy,  dit-il,  nous  ne  fçaurions 
treuuer  vne  meilleure  conicélurc que  cette  cy  : c’eft  que  les  Gaulois  qui 
ont  occupé  cefte  contrée  font  encores  auiourd’huy  appeliez  Teclofages, 
fit  Titcliue  suffi  le  tcfmoignc  affez  expreffement  : car  apres  auoir  raconté 
les  paftages,  ôe  conquciles  faiétes  par  les  Gaulois  cy-dc(Tusraponecs,il 
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adioufte  les  paroles  que  voicy.  Et  d'autant  tjutlts  Gaulois  éjui  firent  ers  concjttc- 
ftes  eflmcnt  trois  diuers  peuples , Trogmcs,  Toriftoboges,  8c  Te&ofages,  ils 
d'Ulfarent  l'Alïe  apres  l'auoir  fubiuguee  en  trois  partics.-tellement  que  cha- 
cun defdits  peuples  auoit  fa  portion  feparee  6c  diuifee,  de  laquelle  il  rcce- 
uoit  annuellement  le  tribut.  Les  Toriftoboges  tenoient  & joüiflbient  la 
coftedc  merderHelIefpont,auxTr©gmesobcyfloitrÆolie,&  Pannonie, 
6c  aux  Tedofages  le  pays  Mediterranée  : tellement  que  l' Allé  qui  eftoic  du 
cofté du  mont  Taurus  leur  eftoit  tributaire.  Ils  s’arreftarent  piincipale- 
mentaux  enuironsduftcuue  Alis,  où  ils  multipliarent  en  telle  façon,  8c 
fc  rendirent  fi  redoutables,  que  les  Roys  mefines  les  plus  éloignez  de  Sy- 
rie leur  payoient  tribut.Pline  au  Chap.dernicr  du  Liure  cinquième  de  (on 
Hiftoire  Naturelle,  defcriuantla  Galacie , ne  laid  pas  feulement  mention 
de  ces  trois  peuples, & de  ce  qu’ils  pofledoient,  mais  encore  il  adioufte  les 
Villes  Royales , Sc  Sièges  principaux  de  leur  Empire  ; fçauoir  des  Tedofa- 

fes  Ancyre,  que  quelques  vns  nomment  Anguri  ; des  Trogmes  Tabium, 
Euefque  de  laquelle  a efte  autrefois  au  Concile  de  Nice;  fie  Peflinus  des 
Toriftoboges.  Mcmnon  Hiftoricn  Grec  ( l'Abrégé  duquel  eftraporté  par 
le  Patriarche  Photius  dans  fa  Bibliothèque  ) ne  faid  pas  feulement  men- 
tion de  ces  trois  Villes  capitales, 8c  fieges  principaux  de  l'Empire  des  Trog- 
mes, Toriftoboges  ,ôcTedo(àges  : mais  encore  il  raconte  l'arriuee  de  nos 
Gaulois  àByzance  vn  peu  diuerfement,  mais  plus  particulièrement  que 
n’auoit  faid  Titeliue:car  il  dit  que  les  Gaulois  eftantarriuez  a Byzance,rui- 
narct  en  telle  façon  ce  pays,que  les  Byzantins  furent  côftraincs  de  fe  cacher, 
le  d'implorer  l’ayde  6c  fecours  de  leurs  voifins;  6c  qu'enfin  ils  acordarct  auec 
eux  par  l'aduis  de  Nicomedes,  que  les  Gaulois  qu’ils  nômoient  Barbares  fc- 
roient  à iamais  alliez  de  Nicomedes.sâs  la  volocc  6c  aduis  duquel  ils  ne  por-: 
teroict  (bien  que  recherchez)  fecours  ny  aide  à pctfonne;qtùls  feroict  amia1 
defes  amis, 8c  ennemis  de  fes  ennemis, qu'ils  s’abftiendroien t auflï  de  faite  1» 
guerre  aux  Byzantins,8c  qu’ils  viuroient  en  amitié, & focieté  auec  les  Thia- 
nois , Heracliens,Calchcdonkns,&  antres  qui  auoient  de  peuples  fous  leuc 
pouuoir.Sous  ces  pades,, Nicomedes  fit  entrer  lcsGaulois  dans  l’Afie,  lcf- 
qucls  auoient  dix-fept  Capitaines  illuftrcs,  dont  les  principaux  eftoic nt 
Leonorius , 6c  Lutarius,qui  apres  auoir  rauagé  l’Afie , le  retirarent  aux  ter- 
res que  maintenant  on  appelle  de  leur  nom  Galatie,  laquelle  ils  diuifarent 
entrois  parties  entre  les  Tiogmes,  Toriftoboges,  6c  Tedofages,  & les. 
Trogmes  battirent  la  ville  d’Ancyrc  , les  Toriftoboges  Tabium,  6c  les. 
Tcdolâges  Peflinus.  Ptolcmee  dans  fa  Géographie  deferiuant  la  Gala- 
cic  ( que  quelques  vns  appellent  la  Gaule  Grecque,  laquelle  contient  en 
foy  comme  dit  Pline  la  Phrygie  ) n’a  pas  oublié  de  mettre  dreflânt  fes  Ta- 
bles ces  trois  peuples  dansl’Afie}  fçauoir  les  Tedoftges,  Trogmes,  6c 
Toriftoboges,  quiontgraué  leur  nom  audit  pays  parla  force  de  leurs  ar- 
mes, pour  mémoire  à iamais  de  leur  courage  6c  valeur, 8c pour  tefmoi- 
gner  a la  pofterité,  non  feulement  qu'ils  y ont  efté  ( comme  die  Stra- 
bon)  mais  encore  qu’ils  les  ont  fubiugucï,  6c  en  ont  demeuré  long  temps 
les  maiftres. 


Nn  t 


424 


Mémoires  de  l’Hiftoire 


luftraau  vingt  quatriémeLiuredefon  Hiftoire  racôte  vn  peu  plus  parti- 
culièrement lés  voyages  dé  nos  Teétofages , 6c  les  rencontres  qu'ils  eurent 
fur  les  chemins  : car  apres  auoir  dit  comme  les  Gaulois  forment  des  Gaules, 
l'vne  partie  defquels  s’en  alla  eh  Italie , 6c  l’autre  en  Hongrie , quitant  ce  qui 
arriua  à ceux  d’Italie, il  s’arrefteà  raconter  lafortune  des  Gaulois,  qui  aliar. 
rent  du  codé  d'Alemagne , fie  Hongrie,  que  nous  auons  dit  eftre  les  Teéto- 
fages.  H eferit  donques  que  les  Gaulois  ayant  dompté  l’Hongrie,  ils  eurent 
de  grades  guerres  auec  leurs  voifins,  te  s’eftans  diuifez  en  deux  troupes , l'vne 
troupe  print  fon  chemin  du  codé  de  la  Grece,  6c  l’autre  droit  à Macédoine, 
foiidroyanttousceuxquife  rencontraient  fur  leur  chemin.  Ce  que  les  ren- 
dit fi  redoutables  que  les  Roys  mefmes  qu’ils  n’attaquoict  point  par  leurs  ar- 
mes eftoient  bié  aifes  d’acquérir  leur  bonne  grâce,  8c  d’achatter  d’eux  la  paix 
à grade  fomme  d'argent.  Ptolemee  Roy  des  Macédoniens  fut  le  feul  de  tous 
les  Princes, qui  fans  peur  entendit  le  bruit  de  l'arriuee  de  nos  Gaulois, s’eftant 
aduancé  fur  leur  chemin  auec  le  peu  de  croupes  mal  ordonnées  qu'il  auoit 
ramaffees  dans  le  pays  : & apres  auoir  mefprilé  le  fecours  qui  luy  auoit  efté 
offert  de  vingtmille  Sclauons,  difant  qu'il  ne  deuoit  rien  craindre;  d'au- 
tant qu'il  auoit  en  fes  tronpes  les  foldats  fils  de  ceux  qui  a uoient  feruy  le  grâd 
Alexandre  en  fes  guerres , les  peres  defquels  luy  auoient  aydé  à gaigner  tout 
le  monde.  Ce  qui  occafiona  le  Roy  dcSclauonie,ou  deRutcic  ,qui  luy 
auoit  offert  ces  vingt-mille  Sdauons.de  dire  que  l’outrecuidance,  & té- 
mérité de  ce  ieune  Prince  cauferoit  bien  tolf  la  perte  des  Macédoniens. 
Donques  les  Te&ofages,ou  Gaulois  s’eftans  refolusde  faire  la  guerre  aux 
Macédoniens, ils enuoyarentpluftoft au  Roy  Ptolemee  leurs  AmbafTades 
pour  luy  offrir  la  paix,s‘il  lavouloit  achetter;  ce  que  Ptolemee  expliqua  en  (à 
taueurdtfaht  aux  Macédoniens  qu'ils  pouuoiët  cognoiftre  aflez  comblé  les 
Gaulois  le  redoutoiér,  puis  qu'ils  craignoict  de  luy  faire  la  guerre,  te  recher- 
cher fon  amitié.  Ce  qu’il  dit  mefmes  deuant  ceux  que  les  Gaulois  auoient 
enubÿez  : aufquels  ilrefpondit,  qu’il  ne  vouloit  point  ouyr  parler  de  paix 
auec  enr,qü’ils  ne  fuffent  premièrement  defarmez  : car  autrement  il  ne  s’en 
podr  roit  aiTeurcr,  tandis  qu’ils  auroientlcs  armes  aux  mains.  Qu’ayant  les 
Amb.iffadeurs  faiét  entendre  cela  à ceux  qui  les  auoient  enuoyez  , les  Gau- 
lois dirent  suffi  tort , qu'ils  ne  tarderaient  guietes , que  les  Macédoniens  ne 
refentiffent  fl  la  crainte  leur  auoit  faiâ  offrir  la  paix, ou  le  defir  qu’ils  auoient 
de  les  fubiuguer.  Bien  tort  apres  les  Gaulois  donnarentla  bataille  aux  Ma- 
cédoniens fî  heureufement,que  non  feulement  ils  perdirent  la  bataille:  mais 
encore  leur  Roy , lequel  tout  bleflc  fut  faiéf  prifonnier,  & les  Gaulois  luy 
firent  auffï  toft  trancher  la  tefte:qu'ils  portoient  par  toute  l’armee  fur  la  poin- 
te (l’vne  lance,  pour  effrayer  leurs  ennemis.  En  cefte  bataille  la  plufpartdes 
Macédoniens  qui  11  treuucrent  furent  ou  tuez,  ou  faiâs  captifs , excepté  fort 
peu  d'entreeuxqùi  guarentirent  leur  vie , 8c  leur  liberté  en  fuyant.  La  perte 
deecfle  bataille  abarittellement  lecœuranx  Macédoniens , que  par  toutes 
leurs  Villes  l'on  ne  faifbit  que  pleurer, & I’eftonnement  fut  fi  grand  entre  eux 
qu’ris  firent  fermer  les  portes  de  leurs  Villes,  8c  ne  ceffoient  d’implo- 
rer le  fecours,  $c  faueur  d’Alexandre , 6c  Philippe , jadis  leurs  Reys  ou  leur* 
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Dieux,àce  qui  Isvoufiffent  défendre,  flcconferucr ceux auec les  armes  def- 
quels  ils  s'eftoient  autrefois  rendus  viélorieux  quafi  de  tout  le  monde,  qu'ils 
voyoient  auiourd'huy  en  danger  d'eftre  entièrement  perdus  par  la  témérité 
de  leur  ieune  Prince.  Durant cét  eftonnement il  arriua  que  Softenes,  l’vn 
des  Capitaines  des  Macédoniens , voyant  les  affaires  dcfcfperez,  fe  mit  à ra- 
snafler  les  plus-courageux  ,& vigoureux  deleureftat  ,auec  lefquels  il  fc  con- 
doifit  fi  fagement,  que  non  feulement  il  arrefta  les  vi&oires  des  Gaulois, 
mais  encore  dcfenditilcourageufement  la  Macedoine  : c'eft  pourquoy  lef- 
dits  Macédoniens  voyans  fa  generofité,  bien  que  les  plus  grands  affedaffent 
d'eftre  fai&sRoys  toutefois  Softenes  ,quoy  qu'il  nefutd'extraiftion  noble, 
fut  efleu  Roy  par  la  confideration  de  fa  vertu  : mais  il  ne  voufit  accepter  ce 
titre,  ains  il  (c  contenta  d’eftre  nommé  Duc  ou  Gouuerneur  des  Macé- 
doniens. 

Cependant  Brennus  foufrla  conduite  duquel  vne  partie  des  Gaulois  s'e- 
ftoir  elpanduc  dans  la  Grecc,ayant  entendu  la  viéloirc  que  fes  compagnons 
auoient  gaigné en  Macedoine,  laquelle  ils  auoientdu  depuis  comme  de- 
laiflé,  il  le  deliberade  rallier  fes  troupes  : tellement  qu'il  fit  cent  cinquante 
mille  hommes  de  pied,  & quinze  mille  de  cheual,  8c  auec  ces  forces  il  fc  j etta 
fur  la  Macedoine,  8c  commençaàrauager  le  pays:  Softenes  s’oppofa  bien 
toft  à luy  auec  fes  troupes , mais  ce  fut  en  vain  : car  il  fut  auffi  toft  vaincu , à 
caufe  que  fon  armeeeftoit  fort  petite, 8c  d'ailleurs  compofec  de  foldats  effra- 
yez des  pertes  paffees.  Les  Macédoniens  fe  voyant  ainfi  vaincus  quittèrent 
la  campagne  à Brcnnus  victorieux,  lequel  (ans  aucune  refiftance  continua  à 
foudroyer  tout  le  pays  de  Macedoine. 

Brennus  ayant  pillé  toute  la  Macedoine , mefprifant  le  profit  du  butin  des 
particuliers  ,'ils’en  print  aux  Dieux , 8c  à leurs  Temples , difant  par  raillerie 
que  c’cftoit  aux  Dieux  qui  eftoient  riches  d'enrichir  les  hommesiT  cllement 
qu’ayant  quitte  la  Macedoine  il  s'en  alla  pour  piller  (p  Temple  de  Delphes, 
préférant  le  butin  à la  religion , fans  qu  il  eut  aucune  crainte  d'offenfer  les 
Dieux , difant  qu'ils  n’auoient  point  befoin  de  richeffes , puis  qu'ils  les  don- 
noient  aux  hômes.Ce  Temple  d'Appolion,qui  eftoit  en  la  ville  de  Delphes, 
cftoitfituc  fur  lemontde  Parnaffe,  en  vn  rocher  pendant  de  tous  codez, 
plufieurs  de  ceux  qui  venoient  par  deuotion  en  ce  lieu  s'y  arreftoient.  T clic— 
ment  qu'ils  y baftirent  vne  bonne  Ville,  laquelle  eftoitforte,non  de  murail- 
les que  les  hommes  y euffent  bafti , mais  à caufe  des  précipices  qui  s’y  treu- 
uoient,  8c  quil’enuironnoientde  toutes  parts. 

Quand  Brennus  eut  jetté  fesyeux  fur  la  fortereffe  de  ce  lieu,il  doubla  long 
tempss’ildeuoitfoudainementexecuterfon  entreprinfe,  ou  bien  pluftoft 
permettre  à fes  gens  qui  eftoient  défia  las , 3c  recrcus  de  reprendre  leurs  for- 
ces: Ernaus,8c  T eflalaus  Capitaines  qui  s'eftoient  ioints  à luy  pour  faire  cefte 
conquefte  furent  d'aduis  de  donner,  8c  de  tafeher  de  furprendre  les  habitant 
deladitcVillcidifantquefil'onlcur  donnoitle  loifirdefe  recognoiftre  ils 
appelleroient  leurs  voifins  à leur  ayde.  Mais  les  Gaulois,  qui  auoient  lon- 
guement fouffert  vne  grande  neceffité,  treuuant  la  campagne  pleine  de  vin, 
8c  d’autres  prouifions,  s'arreftarent  à courir  le  pays,  comme  tenant  lavi- 

N n î 


Digitized  by  Google 


426  Mémoires  de  l’Hiftoire 

floira  pour  certaine.  Cela  donna  moyen  à ceux  de  Delphes  de  fe  recognoi- 
ftre  : car  dés  le  premier  aduit  de  l’arriuec  des  Gaulois,  ils  furent  aduertispar 
l’Oracle  de  tailler  leurs  bleds,  vins,  5c  autres  prouvions  dans  les  Villages. 
Lvtilitc  de  ce  commandement  ne  fut  recognuë  par  eux  iufques  à ce  que  le 
lecoursdcs  voifins  fut  venu  (ans  aucun  empdchement  des  Gaulois,  les- 
quels s'cftoient  arreftez  à manger  les  viures  qu'ils  auoient  treuuez  à la  cam- 

Ejgne.  Cependant  ceux  de  Delphes  fbrtiüez  destroupes  que  leurs  voifîns 
ur  auoient  enuoyees , fournirent  leur  Ville  de  munitions,  auant  que  Bran- 
nus  n'eut  rallié  festroupes  pour  les  attaquer,  lequel  auoit  choifi  foixante- 
quinze  mille  hommes  de  pied  fur  toute  ion  armée , bien  que  les  Delphiens 
ne  biffent  que  quatre  mille  combattons.  Brennus  donques  mefprifant  cefte 
poignée  d’hommes , commance  exhorter  fes  foldats  au  combat , leur  repre- 
lentant  le  grand  butin  qu'ils  pouuoient  faire;  d'autant  qu'il  y auoit  dans 
le  Temple  grand  nombre  de  ftatuesd’or  rna/üf,  montées  furde  charriots, 
lefquels  eftoient  d'vnprix  ineftimablc,  beaucoup  plus  grand  qu'il  ne  pa- 
roitToit.  Les  Gaulois  échauffez , comme  ditluftindcl’excez  du  vin  qu'ils 
auoient  beu , 8c  encouragez  de  cefte  creance,  allarent  à l’aflaut  fans  aucune 
confideration  du  péril  ; ceux  de  Delphes  tout  au  contrairefe  confiant  en 
l’affiftance  de  leurs  Dieux  plus  qu'en  leur  force , fe  defendoient  co  urageufe- 
mentauec  pierres  qu’ils  jettoient  du  haut  du  roc,  affommant  les  Gaulois 
qui  s'efforçoient  de  grimper.  Au  mefme  temps  leurs  Pontifes , 5c  Diuins  pa- 
rez de  leurs  habits  Sacerdotaux , les  cheueux  efpars  fe  jettarent  dans  les  pre- 
miers raogs  des  combattant;  fle  pour  encourager  dauantage  ceux  de  Dei- 

f hes , criarent  tout  haut  que  leur  Dieu  eftoit  venu  pour  les  affifter , & qu'ils 
auoict  veu  defeendre  en  forme  d’vnieune  homme  excellent  en  beauté,  ac- 
compagqé  de  deux  Vierges  armées  quieftoient  fonies  du  Templede  Diane 
5c  de  Mineruc , lefquelles  ils  n'auoienc  pas  non  feulement  veuës  : mais  en- 
core Us  auoient  entendu  le  fiftement  de  leurs  arcs,&  le  fiemiffement  de  leurs 
armes , auec lefquelles  ils  cctnbatoient.  Ces  paroles  tendirent  iî  hardis  les 
Delphiens,  qu'ils  fe  jettarent  à Tenu/  les  vns  des  autres  dans  le  peril,6cre- 
cognurent  bien  qu'Appollon  eftoit  auec  eux:  car  ilarriua  vn  grand  trem- 
blement de  terre , qui  rompit  vnc  partie  du  roc,  8c  accabla  l'ai  mee  des  Gau- 
lois. Ils’yfitauffi  vnetempefte  extraordinaire, tellement  que  la greflo,  Se 
froideur  extraordinaire  aeheua  de  faire  mourir  les  bleflez.  Brennus  leur 
Capitaine  ne  pouuant  fupporter  la  douleur  de  fes  blefTcures , fe  tua  d’vn  poi- 
gnard; vn  autre  des  Capitaines  ayantpuny  ceux  qui  auoient  efté  caufc  de 
cefte  guerre , délogea  de  la  Gtece  auec  dix  mille  bleflez  ; mais  la  fortune  des 
fuyards  ne  fut  point  meilleure  que  des  combattans , ils  ne  paffoientpas  vn 
fculiourfanstrauail  8c  danger;  8c  enfin  les  pluyes  continuelles,  la  faim, 
ia  laflîtudc , 8c  les  veilles  perpétuelles  confommarent  le  rcfte  de  cos  troupes, 
D’autre  part  les  peuples  des  Régions  où  ils  pafloient  poutfuiuoient  telle- 
ment ces  foldats  desbandez  pour  auoir  leurs  dcfjpoütlles,  qu’il  ne  s'en  ga- 
rantit pas  vn  pour  porter  la  nouuelle  de  cefte  deffaiâe. 

L'on  ne  peut  douter  que  les  Tc&ofages  ne  fuflent  des  principaux  peuples 
qui  forcent  en  Grèce, 8c  au  Siège  du  T emple  de  Dclphes;car  bien  que  Iuftin 
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au  Liure  par  nous  cy-dcflusraporté,  tiré  du  2.5.  Liure  defon  Abrégé,  parle 
généralement  des  Gaulois  : ncantmoins  nous  auons  monftrc  cy-  dedus  que 
les  Te  Volages  prindi  ent  le  quartier  de  la  Thrace , padarent  la  Macedoine, 
& conquirent  vue  bonne  pairie  de  l'Afic;  fie  ceux-là  furent  au  fiege  de  la 
ville  de  Delphes.  Car  le  mefmc  Iuftin  au  Liure  jt.  defon  Hiftoire  remarque 
comme  IcsTcélofages  api  es  la  guerre  de  Delphes  s’en  retournèrent  en  leur 
ancienne patriede  Tolofe.  EtSnab0nauLiure4.de  faGeographie  eferit, 
que  la  commune  tradition  eft  que  les  Te&ofages  furent  à l'expedition  de 
Delphes,  & que  le  trefor,  & or  qu'ils  apportarentà  Tolofe  .Ville  des  Te- 
dlofagcs.Se  lclquels  furent  depuis  enleuez  par  Cepio  Conful  Romain,cftoit 
partie  de  l’or  que  les  T céfofages  auoient  pille  au  Terr  pie  de  Delphes.Mais 
dàutanrque  les  anciens  qui  ont  parle  de  ceft  or  de  Tolofe , fi c du  lac  fit  pilla- 
ge du  Templcde  Delphes,  ne  font  pas  entre  eux  bien  d’accord , fileTem- 
ple  de  Delphes  à efté  pillé  par  les  Teûofages,  moins  fi  l’or  de  Tolofe  pro- 
uient  du  pillage  fit  butin  du  Temple  de  Delphes , il  fera  a propos  de  recher- 
cher en  ce  lieu  d’où  eft  prouenu  cét  or  de  Tolofe,8c  fi  le  T emple  d’ Appollon 
quieftoitfurlemontParnadeenla  ville  de  Dclphesa  efté pillé, & faccagé 
par  les  G aulois  Se  Tcétofages. 

Strabon  au  Liure  4.  de  ladite  Géographie  a remarque  comme  nous  auons 
noté  cy-  delfus , que  la  commune  tradition  eftott  que  cét  or , fie  grand  trefor 
que  Cepio  Conful  de  Rome  cnleuade  la  ville  deTolofe,  eftoie  proue  n u du 
pillage  que  les  T etftofages  auoient  butinéau  T emple  de  la  ville  de  Delphes, 
Scluftinau  3t.  Liure  defon  Abrégé  eferit,  que  les  Teitofâges  qui  auoient 
cfté  en  l’expedirion  de  Delphes, eftantderetour  de  leur  voyage  dans  leur 
ancienne  patrie  de  T ololê,  furent  grandement  trauaillés  de  la  maladie  con- 
tagieufe , & que  leur  Dcuin  ou  Augures  leur  auoient  prédit  qu'ils  ne  gueri- 
royent  jamais  de  ce  mal , & ne  feroicntpluftoft  déliurez  de  cefte  contagion, 
qu'ils  n’eudent  jette  dans  le  lac  de  T olole,l’or  fie  argent  qu’ils  auoient  buriné 
& acquis  par  facrilege  : c’eftl’or  ( dit  Iuftin)  que  Cepio  Conful  Romain 
long  temps  apres  enleua  de  la  ville  de  Tolofe.  Titeliue  lors  qu’il  eferit  les 
guerres  faiétes  parles  Romains  lors  qu’ils  auoient  occupé  l'Afie,dit  bien 
clairement,  que  nos  Gaulois  Te&ofages  pillarent  le  Temple  d’Appollon 
qui  eftoiten  la  ville  de  Delphes,  lors  qu’il  faid  parler  vn  Conful  Romain, 
exhortant  fes  foldats  au  combat  contre  les  Gaulois  aucc  ces  paroles.  Ce  que 
nous  auons  dit  eft  véritable  : les  Gaulois  ont  defpoüillé  fit  pillé  le  T emple  de 
Delphes , qui  aefté  autrefois  le  commun  Oracle  dés  hommes,  fit  comme  le 
nombril  du  monde. 

T outefois  Iuftin  ne  fe  fouuenant  point  de  ce  qu’il  a eferit  au  Liure  14.  de 
fon  Abrégé  dit, que  les  Gaulois  qui attaquarent  le  Temple  de  Delphes  fu- 
rent ignominieufement  répondez  parles  Delphiens.fitqueladesfai&e  des 
Gaulois  fut  fi  grande,  qu’il  n’en  relia  pas  vn  pour  en  porter  la  nouuelle 
à ceux  qui  n'y  auoient  point  efté , ainfi  que  nous  auons  dit  cy  dedus.  Pau- 
fanias  en  fes  Attiques  confirme  entièrement  ce  que  Iuftin  en  auoit  eferit; 
car  tant  s’en  faut  que  les  Gaulois  prinfent  8t  pilladent  le  Templcde  Diane, 
qu’au  contraire  ils  furent  repoudez  tant  par  1m  Ddphiens  que  ceux  du  mont 
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ParnafTe,  ScÆoliens;  6c  d’ailleurs  ils  furent  grandement  combattus  par  le 
tremblement  de  terre , 8c  croulement  des  rochers  du  mont  Parnafle , qui  les 
accabloit  en  tombant:  Et  trois  hommes  parurent  aux  Dclphiens,  ce  qui  leur 
caufa  vn  grand  eftonnement:  deux  defquels  difoient  eftrc  venus  des  Hyper- 
borees,t’vn  nommé  Hyperocus,  8c  l'autre  Amadocus,  lctroifieme  elloit 
Pyrrhus  fils d’Achillcs.  Ceque  le  mcfme  Paufanias  pourfuit  encore  plus 
particulièrement  en  fcsPhociques,  où  il  dit,  que  fe  treuuant  ceux  de  Del- 
phes attaquez  par  les  Gaulois,  leur  Dieu  Appollon  print  la  defenfede  ceux 
qui  feretirarenten  fon  Temple:  tellement  qu’il  foudroya  fur  les  Gaulois  de 
continuels efclairs 8c tonnerres, qui menoient  tel  bruit,  qu'ils  ne  fc  pou- 
uoient  entendre.  Et  outre  ce  lema  il  parmy  eux  de  terreurs  paniques, 
qui  les  firent  tomber  en  telle  rage  & furie , qu'ils  s'entretuoient  entre  eux: 
tellement  qu’enfin  tous  les  Gauloisdemeurarentfur  la  place , ôc  pas  vn  n'en 
elchappa.  Athenecau  Liurefixiemede  fes  Gimnofophiftes  dit  bien  que  les 
GauloisauoientvouluattenterfurlcTemple  de  Delphes;  mais  il  n'eferit 
pas  qu’ils  l'culTent  pillé.  Et  Valere  le  Grand  en  fon  recueil  parlant  de  la  ven- 
geance des  Dieux,  n’a  pas  oublie  de  raporter  la  vengeance  qu  Appollon 
auoitprins  contre  les  Gaulois  qui  auoiententreprins  de  piller  fon  Temple. 

Toutes  ces  raifons  8c  confidcrations  ont  efté  caufe  que  le  fufdit  Strabon, 
difeourant  d’où  pouuoit  eftrc  venu  cét  or  de  T olofe , a treuué  plus  vray  fem- 
blable  l’opinion  de  Poftïdonius,  lequel  eftimoit  que  les  mille  cinq  cens 
talens  que  Cepio  treuua  dans  Tolofe  n’eftoient  pointdu  pillage  ôc  defpoüil- 
1c  du  T emple  de  Delphes  : ains  que  c’eftoit  d’or  8c  argent  en  malle  8c  non 
monnoyé,quelesTolofainsauoientcfpargné,  8c remis dansles  lacs  con- 
facrez  aux  Dieux,  ou  en  autres  lieux  facrez,6c  pour  afteurer  ce  qu’il  endi- 
foit , 8c  confirmer  l’opinion  de  Poftïdonius  allégué  ces  raifons.  C’eft  qu'a- 
uant  que  les  T cdofages  8c  T olofains  ne  fuftent  allez  attaquer  le  Temple  de 
Delphes , ils  auoient  efté  pillez  8c  defpoüiliez  de  leurs  ioyaux  par  les  Pho- 
ciens.  Que  fi  les  Gaulois  y auoit  treuué  quelque  chofe  de  refte,le  pillage  en 
auroit  efté  fort  petit, defparti  entre  plufieurs,ny  ayant  aucune  vray  femblâcc 
que  les  Te&ofages  ayent  raporté  en  leur  pays  le  butin  qu’ils  auoient  acquis: 
d’autat  qu’apres  l’expédition  de  Delphes  ils  furet  accablez  de  mille  miferes, 
8c  forent  conftraints  à caufe  des  diuifionsqui  furent  entre  eux  de  fe  defpartir 
8c  retirer  en  diuerfes  contrées.  Donques  ( dit  Strabon  ) l’or  de  T olofe  ainfi 
que  Poftïdonius  eferitauee  plufieurs  autres  eft  prouenude  ce  qu’eftant  celle 
Prouince  riche  en  or,  8c  les  habitant  d’icelle  grandement  mefnagers  8c  ef- 
pargnans , 8c  d’ailleurs  fuperftitieux , il  eft  arriué  qu’ils  ont  amafle  de  grands 
trefors , iefquels  il  tenoienttresaffeurez  lors  qu’ils  les  auoient  mis  dans  les 
lacs  facrcz.  Mais  les  Romains  ayant  conquife  celle  Prouince,  ils  vandirent 
publiquement  ces  lacs , les  achateurs  defquels  y treuuarent  encore  plufieurs 
mafles  d’argent.  D’ailleurs  c’eft  chofe  certaine  que  dans  la  ville  de  Tolofe 
il  y auoirvn  Temple  très  faind,  auquel  fefaifoient  de  grandes  offrandes, 
8c  prefens , que  perfonne  n’ofoit  toucher. 

Voila  comme  les  anciens  ont  parlé  incertainement  de  l’or  de  Tololc, 
tellement  que  ce  n'cft  point  merueille  fi  nous  apres  tant  de  ficelés  n’en  pou- 
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uons  dire  rien  de  certain , puis  qu’ils  en  ont  parle  fi  diuerfement.  C'eft  choie 
qu’aduient  fouuent  aux  Hiftoriens  lorsqu'ils  cfcriuen  t ce  qu'eft  aduenu  plu- 
{leurs  fiecles  auant  l'Hiftoire  de  leur  temps,  8 c en  vn  pays  du  tout  éloigné  de 
celuy  qu’ils  habitent.  C'eft  pourquoy  ils  onrdifcouru  de  ccfte  façon , non 
feulement  de  l’orde  Tolofe , mais  encore  de  l'expédition  du  Temple  de 
Delphes.  Ils  ne  (ont  pas  auiîi  d'accord  du  nombre  des  Gaulois  qui  furent  en 
celle  expédition  . car  les  vns  difent  qu'ils  n'eftoient  pas  quinze  mille,  fit  les 
autres diient  qu’ils  cftoientplusdecentcinquantemille.  La  diuerfitéauilî 
qu’ils  ont  raporté  fur  le  miracle  arriuc  au  T cmple  de  Delphes , lors  qu’il  fut 
attaqué  par  les  Gaulois  en  môftre  bien  Tincertitude.Car  Iuftin  eferit  qu'Ap* 
pollon  arnua  pour  defendre  ceux  de  Delphes  en  forme  d’vn  ieune  homme 
excellent  en  beauté,  accompagné  de  deux  Vierges  armées,  qui  eftoient  for- 
ties  du  Temple  de  Diane,  fit  deMineruc;  Et  Paufaniasadit,quecefurent 
trois  hommes  incognus , qui  vindrent  au  fecours , deux  defquels  eftoient 
venus  des  Hyperborees,8c  le  troifieme  eftoit  Pyrrhus  fils  d’Achilles.  Ils  font 
auftî  contraires  en  ce  que  Paufanias,  fie  Iuftin  ont  eferit,  que  tous  les  Gau- 
lois qui  furent  à l’expédition  de  Delphesy  demeurarent  fur  la  place,  fans 
qu'aucun  en  efehapat  : fie  Strabon  a elcrit  que  ceux  qui  furent  à l’expédition 
de  Delphes  fe  retiraient  en  diuers  endroits , à cauic  des  diuifions  qui  fur- 
uindrent  entre  eux.  Ce  que  le  mefme  Iuftin  aduouc  en  vn  autre  endroit  de 
fon  Hiftoire  : car  il  eferit  que  des  Gaulois  qui  furent  au  Templedc  Delphes, 
apres  auoir  perdu  lcurgcncral  Brennus,Tvnepanie  s'en  alla  en  TAfie,8e  l'au- 
tre en  la  Thrace,8c  de  là  fe  retirarent  chacun  en  leur  pays, excepté  vne  partie 
des  Gaulois  qui  s’arrefta  fur  le  rencontre  de  la  riuiere  du  Danube  St  de  Saue, 

Îiuife  firent  nommer  Cordifques.  Atheneeau  Liure  fixieme  de  fes  Gimno- 
ophiftes  les  nomme  Cordiftes , fit  dit  que  ce  font  les  reftes  des  Gaulois  qui 
attentarent  fur  le  Temple  de  Delphes,  lefquels  Battanatus  leur  Roy  logea 
prez  du  Danube  : tellement  que  le  chemin  que  Battanatus  tinc  pour  con- 
duire fes  troupes  de  Delphes  au  riuage  du  Danube,  fenommoit  encore  du 
tempsd'Atheneele  chemin  de  Battanatus.  Florus  en  fon  Abrégé  du  trente- 
troifiemc  Liure  de  Titeliue  a noté  que  les  Cordifques  eftoient  vn  peuple  ou 
nation  des  Gaules,  qui  s’arrefta  en  la  Thrace,  contre  lefquels  Lucius  Dru- 
lus  Conful  Romain  fit  la  guerre  fort  heureufement , St  Strabon  au  Liure 
feptieme  de  fa  Géographie  met  les  Gaulois  Cordiftes  tout  contre  le  peuple 
d'Alemagne  nommez  Baftarnus  en  SarmacieouRufcie,  fur  la  riuiere  du- 
Danube , 8c  Titeliue  dit  que  les  Cordifques  accordaient  volontiers  le  parta- 
ge à ceux  qu’il  appelle  Baftarnes;  d'autant  qu'ils  eftoient  femblables  en 
mœurs.  Mais  quelle  nation  des  Gaules  eftoient  ces  Baftarnes  ou  Cordif- 
ques : c’eft  choie  que  ie  nefçay  point.  Quelques  vns  ont  eftimé  que  les  Cor- 
difques eftoient  les  Perigordins , par  quelques  comc  étui  es  bien  légères , ce 
que  ie  ne  voudrois  pas  artéurer. 

Mais  reuenant  à l'or  de  Tolofe,  ce  trefor  qui  eftoit  à Tolofe,  fit  qui  fût 
enleué  parQ,  Cepiodes  lacs,  ouTemplcs  de  Tolofe,  eftoit  d’vne  valeur 
incroyable.  Strabon  dit  qu’il  y auoit  mille  cinq  cens  talent,  fit  Iuftin  eferit 
que  ce  trefor  eftoit  du  poids  de  cent  dix  mille , fit  Orofe  fepare  Teftimation 
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de  l’or  & de  l’argent,  & remarque  qu'il  y auoit  cent  mille  d'or  ,&  cent  dix 
mille  d’aigent.  Ceux  qui  ont  raporté  les  monnoyes  du  temps  pa(Té  à celles 
de  ce  temps,  fupputantletouc  ont  noté,  que  l'or  qui  y eftoit  venoit  à la 
fomme  de  quarante  millions,cent  cinquante-vn  mille  hx  cens  efcus,&:  l’ar- 
gent quarante  millions  cent  vingt  cinq  mille  efeus. 

ToutcétorSc  argent  lut  pillé  par  Q^Cepio  Conful  Romain,  dequoy 
il  fut  recherché  deuant  le  Sénat  à Rome , comme  nous  pouuons  apprendre 
du  Liure  troificme  de  Cicéron.  Ut  Natura  Utorum , Les  Hiftoricns  ne  font 
pas  bien  d'accord  que  deuintCcpio  apres  cefte  recherche  : car  Strabon  ef- 
crir  qu'il  fut  banni,  fie  Valero  le  Grand  au  Liure  fixieme  de  fon  Recueil  dir, 
qu'il  mouruc  en  prifon,  combien  qu’il  eut  eferit  ailleurs  que  Lucius  Regt- 
nusfon  amy  eftantTribun  du  peuple  le  déliura  des  prifons  aufquelles  il 
eftoit  detenu.  Ce  pillage  ne  fut  pas  feulement  puny  en  laperfonnede  Ce- 

I)io,  mais  encore  apres  luy  en  là  pofterité  : carie  meftne  Strabon  a noté  qu’il 
aida  deux  filles  qui  furent  violées , & eurent  vne  mefehante  fin.  Q^Cepio 
& là  pofterité  ne  furent  pas  feulemét  punis  de  ce  facrilege,mais  encore  tous 
ceux  quiauoientprinsauçcluycétordcTolofe  fc  perdirent  malheureufe- 
ment.  Iuftin  adioufte  encore  que  les  Dieux  voulant  vanger  ce  facrilege, 
permirent  que  luy , & toute  l’armec  Romaincfut  desfaiéle  par  les  Cimbres. 

Ce  grand  malheur  qui  a fuiuy  ceux  qui  auoient  prins  l’or  de  T olole,cft 
caufèque  quand  on  veut  parler  de  quelque  chofe  qui  apporte  malheur  à 
celuy  qui  la  pottede,  on  dit  par  vn  commun  prouerbe  ; C’eft  l’or  de  Tolofe; 
toutainfi  que  l’on  dite  eft  lecheualde  Seian:dont  le  malheur  eftoit  tel, 
que  non  feulement  il  caufa  la  perte  de  (es  Maiftres:  mais  encore  la  ruine 
entière  de  leur  mai(ôn,& de  leur  famille:  comme  eferit  A ulegellc  au  Cha- 
pitre ncuficme  du  Liure  troificme  de  fêsnuiéts  Attiqucs. 

Mais  où  eftoient  ces  lacs , ou  Temple  dans  Tolofe,  defquels  Q.  Cepio 
enleua  ces  grands  trefors  ; c’eft  chofe  qui  n'eft  pas  bien  aileeàf  auoir,  8 c de- 
quoy nous  auonseferit  ce  que  nous  en  pendons  cy-  diffus , au  Liure  fécond 
parlant  delà  ville  de  T olofe. 

Les  Tolofains  ouTeclofages,  comme  nous  apprenons  du  trente  deu- 
xieme Liure  de  l’Abrégé  de  Iuftin,  cftans  de  retour  du  voyage  de  Delphes 
en  la  ville  de  Tolofe  leur  ancienne  patrie,  ne  croupirent  pas  long  temps 
dans  le  pays  : car  vne  bonne  partie  d'iceux  oubliant  les  malheurs  St  incom- 
moditez  qu’ils  auoient  pad  en  leur  voyage , fe  fouuenant  feulement  de  la 
gloire  qu’ils  y auoient  acquis , alléchez  pluftoft  par  l’ambition  que  non  pas 
comme  eferit  Iuftin  du  defir  & conuoitife  du  butin,  s’en  retourrtarent  bien 
toften  l’Illyrie,  âc  s’arreftarent  en  la  Pannonie  ou  Hongrie , apres  auoir 
vaincu  les  Illyriens. 

Plufieurs  ont  eftimé  que  les  Gaulois  qui  furent  en  Grèce,  & en  la  ville 
de  Delphes  eftoient  des  reftes  de  ceux  qui  furent  en  Italie,  & prindrentla 
villcdc  Rome;  d’autant  que  Ërennus  general  des  Gaulois,  qui  fe  treuuaà  ^ 
laconquefte  de  Delphes,  auoit  le  mcfme  nom  que  Brennus , chef  des  Gau- 
lois, qui print Rome.  Ce  que  toutefois  ie  ne  fçaurois  croire,  parce  que 
Titchucraportant  les  peuples  Gaulois  qui  accompagnèrent  Bclouefe  aux 
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guerres  d’Italie, ne  fatdl  nulle  médondes  Tcétofages.D’ailleurs  nous  auons 
dit  comme  les  Gaulois  fe  diuifarent  en  deux  troupes,  l’vnc  dcfquelles  print 
le  quartier  d'Italie,  l'autre  de  lAlemagne,  Hongrie,  Thrace,  8c  Grèce. 
Mais  ce  qui  monftre  certainement  qu’il  y auoit  deux  Brennus,  8c  que  celuy 
qui  inouï  ut  en  l'expedition  de  Delphes  eftoit  autre  que  celuy  quifucà  Ro- 
me , c'eft  que  Brennus , 6c  les  Gaulois  prindrent  Romeen  l’Olympiade  no- 
nante  huict.ainfiqu'efcricEuCcbcenfa Chronique,  qu’eft  trois  cens  foi- 
xantc  ans  apres  la  fondation  d’iccllc,trois  cens  quacrc  vingts  trois  ans  auant 
raduentmcntde  rroftre  falut  ; 8c  toutefois  les  Gaulois  ne  furent  point  en 
l’expedition  de  Delphes  que  long  temps  apres  .-car  nous  auons  veu  cy-def- 
fus, comme  PtolemeeRoy  des  Macédoniens  fevantoic  deuant  les  Gaulois 
qui  furent  en  Macédoine,  qu'il  auoitde  foldats  fils  de  ceux  qui  auoict  feruy 
Alexandre  en  les  conquelles , auec  les  pères  defqucls  Alexandre  auoit  con- 
quis tout  le  monde.  D'où  nous  pouuons  voirque  ces  batailles  qui  prcce- 
darent  le  fiege  de  Delphes , furent  données  long  temps  apres  le  dcccz  d’A- 
lexandrcicclademeureentierement  efclaircy  parce  qu'a  noté  Paufanias 
en  fes  Phociques,  lors  qu’il  dit  que  l'expedition  des  Gaulois  en  Delphes 
aduint  en  l’an  fécond  de  l’Olympiade  cent  vingt-cinq  : D’où  l’on  peut  voir 
que  Brennus  qui  fut  à Delphes  ne  peut  eflre  celuy  qui  print  Rome  ; d’au- 
tant que  Rome  fut  prinfe  en  l'Olympiade  nonante-fcpt,qui  font  cét  vingt- 
cinq  ans  auant  la  prinfe  de  Delphes.  Etc’cftpourquoy  peut  eflre  Strabon 
au  Liure  quatrième  de  fa  Géographie, parlant  de  Brennus  quifut  à Delphes, 
l'appelle  Brennus  furnomme  Praufus,  comme  s'il  vouloit  dire  que  c'cftoit 
vn  autre  Brennusquc  celuy  qui  print  Rome.  Eftant  certain  par  l’Hiftoirc 
Romaine,  que  tant  s’en  faut  que  les  Gaulois  apres  la  prinfe  de  Rome  s’en 
allaitent  à Delphes,  qu’au  contraire  nous  lifons  qu’apres  eflre  forcis  de  Ro- 
me, ils  demeurarent  long  temps  en  Italie,  tefmoin  les  batailles  8c  rencon- 
tres qu’ils  eurent  tant  contre  Camillus,  Alba,  Manlius,  Torquatus  à Tc- 
ueron,  Caius  Sulpitius  dans  l’Italie,  que  contre  Popilius,  Se  Marcus  Vale- 
rius  qui  les  chaflàrent  entièrement  du  pays. 

Ce  que  nous  auons  dit , 8c  que  nous  lifons  des  anciens  Gaulois , mefmes 
des  Teîlofages  dans  Titcliue, Strabon, Iu(lin,Polybe,  Paufanias,  Memnon, 
8c  autresHiftoriens , nous  cefmoignent  a (fez  combien  eftoit  grand  le  cou- 
rage 8c  valeurdes  Gaulois,  puis  qu'ils  ont  couru  tant  de  pays,  gaignétant 
de  batailles,  vaincu  tant  de  peuples,  fubiuguc  tant  de  nations,  8e  con- 
quis tant  de  Royaumes.  Qjje  s’ils  fe  fuffent  confcruez  en  la  pureté,  8c  iu- 
flicc  que  Ccfar  tcffnoigne  qu’ils  auoient  anciennement , ils  eftoient 
capables  de  conquérir  toute  la  terre  habitable.  Mais  l’auacice,  le  defir 
du  butin , la  foule  qu’ils  ontaccouftumé  de  porter  au  lieu  où  ils  pafTent, 
leur  impatience , 8c  la  mauuaifë  intelligence  quia  eflc  le  plus  fouuent  entre 
leurs  Chefs,  8c  le  peude  foin  qu’ils  ont  eu  de  conferucr  ce  qu’ils  auoiencac- 
quis,on  t cité  caufe  qu’ils  n'ont  peu  retirer  le  fruiil  qui  eftoit  deu  à leurs  pei- 
nes, 8c  à leurs  trauaux.  L’auiditc  du  pillage  leur  a faiél  perdre  Rome 
qu’ils puoicnr  défia  gaignee , 8c  la  mauuaifë  intelligence  qui  a efte  entre 
leurs  Chefs  a rendu  leurs  conqueft.es  beaucoup  moindres , tant  pour  les 
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Gaulois  es  guerres  qu’ils  ont  faidf  en  Grèce, que  pour  les  François  lors  qu’ils 
furent  en  Leuant  pourcôqueriria  terre  Sain&e.La  foule  suffi  fié  degaft  qu’ils 
on  t fauft  dans  les  lieux , 6c  Villes  de  leurs  amis , où  ils  ont  paffé , a conftr|int 
fouucnt  les  Chrcftiens  de  s'armer  contre  eux,  au  lieu  de  combattre  contre 
leurcommun  ennemy.  Tellement  qu’il  eft  quelque  foisarriuc  que  l'armec 
des  Françoisa  efté  pluftoftdesfai&e  pat  les  Chreftiens , quelle  ne  fut  au  lieu 
o ù elle  eftoit  deflince  pour  combattre  le  T urc.  Nous  ne  fçauonsque  trop 
combien  l’impatience  leur  a efté  dommageable , lors  qu’ils  furent  attaquez 
par  les  Anglois , 6c  les  guerres  qu’ils  ont  faid  en  Italie  nous  ont  faid  voir 
comme  ils  ont  perdu  par  imprudence  ce  qu’ils  auoient  figlorieufement  ac- 
quis par  la  force  de  leurs  armes.  Que  (î  nos  Gaulois,  fie  Tcdofagcs  pleins 
de  vigueur  reprenoient  leur  première  pureté,  moderoientleur  fouge  , re- 
tranchoient  le  defir  du  butin , 8c  apportoient  tant  de  foin  à coferuer  ce  qu'ils 
ont  acquis , comme  à l’acquérir,  enfin  ils  fe  rendoientmaiftres  de  l’Empire 
du  monde. 

LES  ROMAINS  EN  LA  NC  FED  OC. 

CHAPITRE  III. 

O vs  auons veu  au  precedent  Chapitre  les  Tcdofagcs, ou 
ceux  du  pays  de  Languedoc  vainqueurs,  nous  les  verrons  en 
ceftuy-  cy  vaincus.  Ils  ont  autrefois  trauerfé  plufieurs  Royau- 
mes pourdcbellcrde  nations, & conquérir  de  Prouinces  bien 
cloigneesd'eux:  mais  maintenant  nous  dirons  comme  les  Ré- 
publiques bien  efeartees  du  Languedoc  font  venues  pour  les  foufmettreà 
leurs  loix.lls  auoient  autrefois  fubiuguc, 3c  rendu  tributaires  les  autres  , mais 
depuis  les  Romains  les  ont  fubiuguez , 8c  conftraints  à leur  payer  tribut.  Les 
Gaulois  ont  paffé  les  Alpes  auec  beaucoup  de  difticultez  pour  conquérir  l’I- 
taüe,&:  prendre  Romeiles  Romains  aufll  à leur  tour  ont  paffé  auec  beaucoup 
de  peine  les  Alpes , & fe  font  rendus  maiftres  des  Gaules.  C’eft  laviciifitude 
dcschofes  de  ce  monde;  il  n’y  arien  de  ferme  8c  fiable,  touteftfubied  au 
changement;  8c  les  Royaumes  8c  cftats  ont  auifi  bien  leur  commencement, 
accroiffcmcnt , decadence , ôe  période  comme  les  maifons,  8c  familles  des 
particuliers. 

l’ay  prins  beaucoup  plus  de  plaifir  ,6c  m’a  eftéplusaîfc  d’eferire  les  con- 
queftesfaides  par  nos  Tedofages,  qu’il  ne  m'cftde  raconter  comme  ils  ont 
efté  fubiuguez , 8c  vaincus  ; d’autant  que  les  Liures  de  Titeliuc , qui  conte- 
noient  i’Hiftoirc  delaconqueftcfaidepar  les  Romains  de  la  Gaule  Narbo- 
noifé  ont  efté  perdus  ,&  les  Liures  auifi  de Dion  Caffius,  qui  contenoient 
l’Hiftoire  de  la  mcfme  conquefte  ne  fe  treuucnc  point  8c  font  efgare.z:car 
les  Romains  ne  cômençarent  à fubioguer  ceux  de  laProuince  Narbonoifc 
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qu'en  l’an  apres  la  fondation  de  la  ville  de  Rome  fix  cens  vingt-hai<ü,en  l'an- 
née que  M.  Plautius  Hypfacus,  & M.Fuluiui  Flaccus  eftoient  Confuls  de 
Rome,  8c  los  liures  que  nous  reftentdel'Hiftoire  Romaine  de  Dionnecom- 
mancenc  qu'en  l’an  nui&  cens  hui&ante  fix,  apres  que  Rome  fut  baftie , bien 
près  de  cent  ans  apres  que  les  Gaules  furent  fubiuguce$:tellement  que  nous  ne 
pouuons  apprendre  les  conqueftes  faidbes  par  le  Romains  du  Languedoc,  que 
par  quelques  tronçons,  epitomes.ôc  abréger  d'Hiftoires. 

Pour  fçauoir  en  quel  têps  8c  comme  les  Romains  adiouftarent  à leur  Empire 
le  Languedoc,  il  cil  ncceffaire  de  remarquer,  que  ceux  de  la  République  de 
Marfeille  eftoientdefiade  puis  longues  années  amis,  alliez , adoriez  8c  con- 
fédérés des  Romains , ainfi  qu'a  noté  Strabon  au  liure  quatrième  de  fit  Géogra- 
phie 8c  que  le  pays  qui  eftoient  ioignanc  Marfdllle  , eftoittenu  8 c poflede  par 
les  Saliens.  Car  lediift  Strabon  au  mefme  liure  a eferit , que  les  Saliens  te- 
noient  partie  du  pays  qui  eftoit  de  là  le  Rhofne,que  nous  appellôs  maintenant 
la  Proucnce,8c  les  Volques  tenoient  les  terres  que  font  deçà  le  Rhofne,queeft 
noftre  Languedoc.  Et  à vn  autreendroiâ  il  remarque  que  les  Saliens  tenoient 
le  pays  entre  les  Alpes,  Si  le  Rhofne,  depuis  la  ville  de  Marfeille  iufquesàla 
riuiere  de  la  Durance.  Pline  au  liure  troifiefme  de  fon  Hiftoire  naturelle  di&, 
que  la  ville  d'Aix  en  Prouence  appartenoic  aux  Saliensiôc  Ptoloméeenfa 
Géographie  met  le  villes  de  Tarafcon , Arles , Aix  8c  Orgon  foubs  les  Saliens. 

Donques  les  Saliens  qui  cenoient  les  villes  qui  font  maintenanten  Proucce, 
fouloient  Se  predoient  ceux  de  Marfeille',  les  Marfeillois  fc  voyant  ainfi  oppri- 
més par  leurs  voifins  feurent  conftraindb  d'auoir  recours  aux  Romains  ( des- 
quels ils  eftoient  alliez  Se  confederez  ) afin  de  poutloir  auec  leur  aide  refifter 
aux  violacés  des  Salies.  Les  Romains  foitil  pour  s ctretenir  en  crédit  auec  ceux 
qui  leur  eftoict  confedercs,ou  plus  toft  plains  d’ambition, Se  de  defir  d’englou- 
tir les  Gaules, nefeurent  que  trop  dilpofes  à faire  ce  qu'ils  leurauoiét  demâdé: 
car  auffi  toft  ils  enuoiarent  M.  Fuluius  Flaccus  auecvne  armée  de  Soldats 
Romains  pour  les  défendre, Se  proceger  contre  les  Saliens.  Ce  fut  en  l'an  que 
Marcus  Plautius  Hyplâcus,  Se  M.  Fuluius  Flaccus  feurent  Confuls  de  Rome, 
l'an  fix  cens  vingt  hui&  ou  vingt  neuf  apres  que  Rome  fut  baftie  , auquel  an 
. lefdi&s  Plautius,  Se  Fuluius  eftoient  Confuls  de  Rome,  cent  vingt  trois  ans 
ou  enuiron  auant  l’aduenement  de  noftre  falut.  Flaccus  eftant  arriuéauec 
fon  armée  à Marfeille,  ne  fe  cotenta  pas  d'empecher  que  les  Saliens  n’empie- 
talfent  fur  les  terres  de  Marfeillois  : mais  encores  il  fit  pluficurs  courfes  fiir  eur, 
ayant  eftélepremierdesRomains, qui  comme  dit  Amian Marcellin, fonda 
la  force  des  Gaulois.  C'eft  pourquoy  Florus  au  Chapitre  fecôd , du  liure  fecôd 
de  fonepitome  eferit, que  les  peuples  qui  habitent  deçà  les  Alpes  dans  la  Gaule 
feurent  les  premiers  qui  efprouuarent  les  armes  des  Romains.  Ce  fut  donc  ce 
Fuluius  qui  comme  dit  Flore  en  l’abregc  du  liure  foixantiefine  de  Titeliue, 
dompta  les  légions  qui  eftoient  deçà  les  Alpes,  lors  quil  fut  enuoyé  par  les 
Ro  mains  pour  défendre  ceux  de  Marfeille. 

Sextus  Domitius  Caluinus,  qui  eft  appelle  par  Caffiodore  Caius  Sextius, 
fcutConful  de  Rome  l'année  apres  le  confu|at  de  Plautius , 8c  Fuluius , lequel 
deux  ans  apres  que  Fuluius  fut  partydcRome  pour  fecourir  les  Marfeillois, 
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il  en  partit  aufli  pour  continuer  les  guerres  commencées  par  ledit  Fuluius 
contre  les  SalienstCequiluy  rciiffit  fi  heurcufcmcnc  qu’il  mift  en  detoueeles 
Saliens,  ôc(ainfi  que  remarque  Flore  au  mefmc  liurc)  lesdebeliacntieiemenr, 
de  tous  les  ports, qu’il  pouuoicnt  auoir  à douze  mille  de  Marfcille,  & d’ailleurs 
conquiftfur  eux  huidt  ftades  de  leurs  bonnes  terres  fertiles  , qu’ils  tenoient  par 
deffus  les  lieux  afpres  & pierreux  qui  font  contre  la  mer,  lefquellcs  hui&  rtades 
de  bonne  terre  ils  donnerentà  la  République  de  Marfcille.  lenecroy  pas  tou- 
tefois que  Caius  Sextius  fe  foit  rendumaiftre  entieremét  de  toutes  les  villes  des 
5aliés:Car  Stribô  au  liu.  3.  de  fa  Géographie  remarque, que  Sextius  ne  fit  autre 
choie  contre  lesSaliens  qu'il  nomme  Barbares.que  les  mettre  en  detroute. 

Sextius  apres  auoir  vaincu  les  Saliens  baftic  la  ville  d’Aix  en  Prouence, 
laquelle  il  appelladefonnont,&  des  eaux  tant  chaudes  que  froides  qu’il  y 
auoit  dedans  ladite  ville  Aqu*  Stxtue.  Cafliodoreen  fa  Chroniqueremarquc, 
que  Sextius  baftit  la  ville  d’Aix  en  Prouence , l’an  que  Cneius  Domitius , &c 
Caius  Fannius  citaient  Confuls  de  Rome,  qui  cftoit  l'an  fix  cens  trente-deux 
apres  la  fondation  de  Rome,  & le  troifiefme  an  apres  fon  Confulat.  Sextius 
ne  manque  point  apres  auoir  bafti  la  ville  d'Aix  d’y  mettre  aufli  toit  vne  bone 
garnifon , affin  d’eftablir  plus  affeurement  le  pouuoir  des  Romains  dans  les 
Gaules,&poureneffreplus  affeuré  il  y enuoyavnenouuelle  Colonie  de  Sol- 
dats Romains  pourgardcrla  ville. 

Deux  ans  apres  le  confulatde  SextiusCneius  Domitius  Ænobardus,& Caius 
Fannius  feurent  crées  Confuls  de  Rome.  Ilarriua  durant  leur  confulat,  que 
les  Allobroges,  qui  font  ceux  de  Dauphiné,  8c  Sauoye  retirèrent  Tcutomalion 
Roy  des  Saliens,  lequel  pourfe  garentir  du  pouuoir  des  Romains, s’eftoit  réfu- 
gié à eux.  Il  aduint  aufli  audit  temps,  que  lcldits  Allobroges  firent  de  courfcs 
contre  ceux  d’Autun,  qui  eftoiét  aufli  alliez,  & confédérés  des  Romains:Ce 
que  donna fubiedf, ou  pluftoft  prétexté  aufdits Romains,  qui  nedefiroient 
que  d'empieter  les  Gaules,  6c  de  mettre  les  Gaulois foubs  leur  ioug,d’cn- 
uoycr  Cneius  DomitiusÆnobardusProconful  auec  vne  armée  pour  combat- 
tre ceux  de  Dauphiné,  Ôc  de  Sauoye,  Sc  ce  Procôfuri  fin  de  venir  mieux  à bout 
de  fon  entreprinfe,  mit  dans  fon  armée  des  Elephans  pour  effrayer  celle  des 
Gaulois,  aufquels  ces  Elephans  eltaicc  incognus,8e  cela  fit  tel  effet, que  lors  de 
la  bataille,  qui  fe  donna  près  de  la  ville  dePandalie,  ou  Vindelie,  aflifefur  le 
rencontre  de  la  riuiere  de  Sorgues , & du  Rofne , il  arriua  que  les  cheuaux  des 
Gaulois , ôc  les  Gaulois  mefmes  prindrent  tel  effroy  de  voir  ces  grâds,8c  farou- 
ches animaux,  qu’il  prindrent  la  fuite,  tellement  que  le  champ  de  bataille 
demeura  aux  Romains , & la  perte  des  Gaulois  fut  fi  grande, que  Orofe  eferit 
au  Chapitre  troificme  duliure  cinquiefmcde  fon  Hiftoire , que  vingt  mille 
Gaulois  y furent  tués  & trois  mille  faits  prifonniers. 

Tout  ainfi  que  ceux  de  Marfeille  appelleront  à leur  fccoursles  Romains 
pour  les  garentir  de  l’oppreffion  des  Saliens,  de  mefmes  ceux  d’Autum,  qui 
c(taientaufliconfedcrezauxRomains,fetrcuuant  foulés  par  les  Auucrgnats 
enuoyerent  aux  Romains  pour  leur  demander  ay  de  8c  fccours,  comme  nous 
pouuons  recueillir  de  ce  qu’a  cfc^it  Florus  au  liurc  troifiefme  de  fon  abrégé. 
JLes  Romains , qui  ne  defiroient  qu'eftendre  leurs  bornes,&  fe  rendre  maift rcs 
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des  Gaules  enuoyarenr  Quintus  Fabius  Maximus  Conful,  pour  continuer  la 
guerre  défia  commécec  contre  les  Gaulois,  c^que  Bituit  Roy  des  Auuergnats 
ayant  aprins,  commença  à drefler  vne  grande  & forte  armée  pour  combattre 
Quintus  Fabius.  Ce  Bituit  eftoit  vn  Prince  tres-puiffant,il auoit  eftendu  les 
bornes  defon  Royaume  iufques  à lamer  Occane,  Méditerranée,  & monts 
Pyrénées, ainfi qu'eferit  Strabon.Son  pouuoir  fie authorité  eftoit  fi grande,que 
dans  peu  de  temps  il  affembla  vne  armée  de  cent  quaràte  vingts  mille  homes, 

& pour  les  faire  pafler  fur  la  riuicre  du  Rofnc,  le  pont  qui  eftoit , n'eftant 
capable  de  les  paffer , il  en  fît  faire  vn  autre  fur  la  mefme  Riuicre  aucc  de  bac- 
teaux  attachez  auec  de  chaines  de  fer,lefquelles  ilfift  couurir  d'aix  .afin de 
faire  couler  plus  promptement  fon  armée.  La  prefomption  fie  infolence  de 
Bituit  éftoitiî  grande,  que  mefprifànt  l'armee  des  Romains,  il  difoit  que  les 
foldats  qui  eftoient  en  ladite  armee,  n’eftoient  pas  fuffifàns  pour  nourrir  les 
chiens  qu’il  auoit  dans  (es  troupes.  T outesfois  il  efprouua  bien  toft  le  contrai- 
re; car  les  armées  s'eftant  ioindtes  apres  auoir  longuement  combatu;  enfin 
Quintus  Fabius  demeura  vainqueur  ; tellement  que  de  l'armee  de  Bituit,  cent 
cinquante  mille  hommes  furent  tués  en  bataille  ou  fubmergez  dans  le  Rofnc 
auec  le  pont  de  batteaux  qu’il  y auoit  drefle.Et  quant  au  Roy  Bituit  il  fe  rendift 
à Domitius  lequel  le  conauifit  à Rome  fit  mena  en  triomphe  en  mefme  appa- 
reil qu’il  eftoit  lors  de  la  bataille,portc  fur  vn  chariot  d'argent, ôc  arme  d’armes 
de  diuerfes  couleurs,  ainfi  qu'a  remarqué  Florus.  Les  Romains  firent  vn  grand 
butin  des  chaines  que  les  Gaulois  portoient,  6c  1a  victoire  leur  donna  tant  de 
côtentement,qu’ils  permirent  à Domitius  Ænobardus  fit  Fabius  Maximus  que 
de  leuer  de  tours  de  pierre  pour  trophée,  au  lieu  où  ils  auoiét  gaigné  la  batail- 
le, contre  la  couftume  des  Romains,  qui  ne  reprochoient  iamaisladeifaitc  à 
ceux  qu’ils  auoient  vaincus. 

le  ne  doubtepoinrft  que  Quintus  Fabius  Maximus  pour  lors  ne  fe  rendift 
maiftre  de  toute  la  G aule  Narbonnoifè:  car  Amian  Marcelin  au  liure  quinzie- 
fme  de  fon  Hiftoire  a remarque  , que  Fuluius  feut  le  premier  qui  fonda  les 
Régions  de  Gaules  voifines  de  l'Italie  , lefquells  apres  feurent  esbranlees 
par  Sextius , fie  enfin  domptées  par  Fabius.  Gallorum  , dit  il , Regionts  prxcipux 
luhcis  confines  primé  tentât se  per  Fuhtium,t]uaffau  per  Sextium,  (y  ad  vltimit  per  Fat  ium 
domiu.  D’où  nous  pouuons  eftimer  que  de  lors  Quintus  Fabius  Maximus 
fe  rendit  maiftre  de  Narbonne.  Car  nous  lifons  dans  Felleins  Paterculus  comme 
Narbonne  feut  faiifte  Colonie  de  Romains  l’annee  que  Marcus Portius  fie 
Quintus  Martius  feurent  Confuls  de  Rome  ; l’an  fix  cens  trente  fix  apres 
la  fondation  de  Rome,  ou  bien  fix  cens  trente  trois  ,fuiuant  Eutrope, trois 
ans  apres  le  confulat  de  Quintus  Fabius  Maximus. Que  fi  Narbonne  n’euft 
efté  conquifë  par  les  Romains,  ils  n’eufTent point  enuoyé  vne  nouuelle  Colo- 
nie de  Soldats, comme  ils  firent. 

Il  eftfort  vray  femblable  que  lors  que  Fabius  gaigna  Narbonne, il  conquift  « 

auffi  la  ville  de  Tolofe , puis  que  Amian  Marcellin  a eferit  que  le  dernier  qui 
dompta  la  Gaule  Narbonnoifè  feuft  Fabius,  eftant  certain  que  Tolofe  cft 
comme  di&  Cefar  in  Prouincia.  Plufieurs  toutesfois  ont  penfé  ,que  la  ville  de 
Tolofe  ne  feut  point  prinfe  par  les  Romains , que  lors  que  le  Conful  Quintus 
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pourtant  les  Romains  ne  reftarenc  pas  d’eftre  vaincus,  leur  camp  ayant  efte 
prins  8c  ficcagc,  8c  leur  armee  entièrement  desfarte , ayant  perdu  en  ceftc  iour- 
nee  quatre  vingts  mille  foldats , ou  Romains  ou  de  leurs  allies , outre  quarante 
mille  qui  eftoient  commis  pour  feruir  l'armee , 8c  d'ailleurs  M.  Æmilius  qui 
auoit  efte  Conful  de  Rome,  8c  deux  fils  du  Conful. 

Bref  la  perte  des  Romains  fuft  fi  grande , que  Orofc  8c  Freculfc  Euefque  de 
Ligicux  efcriuent,  qu’il  ne  reftarét  de  toute  l'armee  des  Romains  que  dix  hom- 
mes pour  porter  la  nouuelle  de  tout  ce  qui  s’eftoit  pafle;  8c  ce  qui  fut  plus  mer- 
neilleux  en  ceftc  bataille,  e'eftque  les  vainqueurs  firent  fipeud'eftat  du  butin 
8c  delpoiiillcs  de  leurs  ennemis,  qu’ils  ietterent  tout  l’or  8c  argentqu’ilsauoict 
gaignédanslaRiuicre,  fracaflarent  8c  mirent  en  pièces  les  armes  8c  veftemés 
deleursennemispournes’en  vouloir  feruir,  noyarent  les  cheuaux  qu’ils  auoiét 
gaignczfureux,8cgenerallcmentfirentperdrctout  le  butin  8c  defpoüilles  des 
vaincus, comme  s’ils  n’euflenteuautredeflein  que  de  combattre  pour  l’honneur 
8c  non  pour  le  proflît.Iuftin  au  trentc-deuxiefme  liure  de  fon  abrégé  attribue 
lacaufedelapertede  ccfte  bataille  au  pillage  commis  par  Q^Cepio  del’orde 
Tololê,  comme  fi  les  Dieux  auoientvoulu  faire  perdre  Cepio,  8c  tous  ceux  de 
fon  armee  par  les  mains  de  ces  barbares  qu'ils  auoient  efleuez  contre  Q_Ccpio, 
8c  l’armee  des  Romains,  pourvénger  ce  facrilege. 

Quelque  temps  apres  celle  fanglante  bataille , 8c  fix  cens  cinquante  vn  an 
apres  la  fondation  de  Rome , Marius  qui  auoit  elle  quatre  fois  Conful  de  la 
mefme  ville  fuft  clleu  par  les  Romains  pour  réparer  les  pertes  paflees , 8c  pour 
mettre finàceftc  pernicieufe  guerre  contre  les  Barbares,  laquelle  leurauoit 
porté  tant  de  dommage.  Marius  doneques  eftant  arriué  aux  Gaules  aucc  fon 
armee  cognoiftant  le  naturel  tant  des  Gaulois,  que  de  ces  autres  nations  crai-* 
gnant  leurfurie  8c  premiers  rencontres , ne  les  voulut  pas  d’vn  premier  abord 
attaquer,  ains  il  iugea  à propos  de  loger  fon  armee  dans  fon  camp , iufqucs  à 
ce  que  la  rage  de  lès  ennemis  fuft  paitée,  lefquels  aufli  toft  l’attaquarenr  dans 
fon  camp  par  deux  fois,  mais  il  le  deffendit  courageufcment.  Il  cft  fort  vray 
fcmblable  que  Marius  lors  qu’il  arriua  en  la  Gaule  Narbonnoife , fift  tirer  vn 
canal  du  Rofne  en  la  mer  pour  clorre  8c  enfermer  fon  armee  dans  ceftc  llle  que 
nous  appelions  auiourd  huy  la  Camargue  présde  S.  Gilles,  enuironnec  de  tous 
codez  de  la  mer  8c  dudit  canal,  affin  de  tenir  fon  armee  à couuert  8c  en  afleu- 
rance,  attendant  que  la  chaleur  des  Barbares  fuit  attiédie,  8c  que  l’occafion  Ce 
prefentaft  pour  prendre  fon  aduantage.  C’eft  pourquoy  ce  canal  eft  appelle 
par  Pline,  Fojfaex  Rodano,  CaijMarijnomine  yopcirc  mfignts , &;Mcla  parlant  du 
Rofne,  Fofja  Mariana partent  eues  amms  nauigabili  alueo  cffaniit.  D’où  nous  pouuons 
recueillir  que  ecux  quicroyent  que  Fojja  Mariant  foient  Aiguefraortes, ville  fi- 
tuee  dans  lepays  du  Languedoc  fe  trompent  grandementr  car  ce  n’eft  pas  vnc 
ville,  ains  c’eft  le  canal  que  Marius  fit  tirer  du  Rofne,  qui  ferme  8c  fertderlo- 
ilureà  l’Ifle  auiourd  huy  appellee  Camargue.  Comme  aufli  ceux  qui  ont  ef-i 
critque  Foffa  Mariant  eftoitvn  eftang, n’ont  pas  aufli  bien  rencontré,  8c  ce  qui 
les  a fait  tomber  en  cet  erreur,  c’eft,  que  le  texte  tant  de  Pline  que  de  Mêla  eft 
mal  poinéluédans  tous  les  liurcs  imprimés,  8c  qu’il  le  faut  diftinguer  ; ainfi  que 
nousauonsdiéley-deffus  au  liure  Iccond  parlant  d’Aîguefmortes.  Ceux  qui 
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«Jnt  parlé  de  l'Ille  appellec  Camargue  ont  eftimé  quelle  pouuoit  auoir  prins 
fon  nom  du  camp  de  Marius,  comme  qui  voudrait  dire  Campus  Mari],  mais  il 
cil  bien  aulfi  probable  que  la  Camargue  a prins  fon  nom  des  champs  tres- 
gras  & fertiles  qui  font  dans  celle  111e;  comme  qui  voudroit  dire  champs  gras, 
car  vne  terre  grafle  elt  appellee  en  vieux  Gaulois  Margue,  ainlî  qu’clcrit 
Pline.  Tellement  que  Camargue  vouloitdire  champ  gras  8c  fertile. 

Doncques  Marius  pour  mettre  fon  armée  à couuert  tira  vn  canal  du  Rolhe 
& l’enferma  dans  celle  llle,  8c  clollure,  & depuis  ayant  treuuéfon  aduantage 
il  forcit  de  fon  camp,  8c  donna  la  bataille  aux  Teutons  près  la  ville  d'Aixen 
Prouence,  lefquels  il  deffit,  & conflraignic  leur  Roy  Teutobacus  de  fuir,  & 
depuis  full  prins  dans  vne  forell  8c  amené  en  triomphe  à Rome.  Comme  aulfi 
bien  toll  apres  il  deslït  les  Cinabres  en  Italie, ayant  faiét  mourir  leur  Roy 
Beleus  au  combat  ; ôc  enfin  il  dilfipa  l'armee  des  Tiguriens  aux  Alpes.  Bricf 
Marius  desfit  entièrement  auec  fa  prudence  toutes  ces  nations  barbares,ayant 
fai£t  mourir  fur  la  place  de  fes  ennemis  cent  quarante  mille  combattans, outre 
fôixante  mille  qu’il  en  arrella  prifonniers.  Orofeefcrit  bien  d’auantage  ; car  il 
dit  que  Marius  combattant  contre  ces  natiôs  fill  mourir  en  deux  batailles  crois 
cens  quarante  mille  combattans,  que  ledi&Orofe  appelle  Gaulois,  8c  fill  cent 
quarante  mille  prifonniers,outre  vn  nôbre  infini  de  femmes;lcfquclles  n’ayant 
peu  obtenir  ce  qu  elles  delîroient  des  Romains , pour  ne  tôber  en  leurs  mains, 
femesfirent  elles  mefines,  & tuarent  auec  plus  de  crainte  que  de  courage  leurs 
enfans  propres  : ainlî  qu’il  efl  eferit  bien  au  long  par  ceux  qui  ont  compolc 
l'hilloire  Romaine. 

Les  Romains  ayant  conquis  la  Gaule,depuis  appellee  Narbonnoife  par  Au* 
guflc,  affin  d’cihpefcher  que  ce  bon  & beaupays  ne  leur  efchappalt  des  mains, 
amsdemeucalltoulîoursen  leur  pouuoir,  ils  cnnoyarencés  principales  ville* 
du  Languedoc  deColonies  de  ges  de  guerre, pour  empelcher  que  ceux  du  pays 
ne  fereuoltaflcnt  contre  eux.  Nous  auons  délia  di£t  comme  incontinent  apres 
que  les  Romarns  eurét  côquis  les  Gaules  par  les  armes  de  QJFabius,  ils  enuoya* 
rent  aulfi  colla  Narbonne  vne  colonie  de  foldats  Romains  pour  leur  feruir  de 
forterelTc  8c  rarapart  contre  les  autres  nations, ainlî  que  ditCiceron.Les  foldats 
qui  furent  enuoyez  en  garnifon  à Narbonne, furent  ceux  de  la  dixiéme  légion, 
lefquels  efloient  grandement  courageux, dontCelar  s’afleuroit  entierement,8c 
aueci’allitlance  defquelsilnecraignoicde  rien  entreprendre  : ainlî  qu’il  elcrit 
dans  fesCommentaires.Celle  dixième  légion  logée  à Narbonne  fuit  caulë  que 
Narbonne  eft  appellee  par  Pline  8c  autres  Dtcumanorum , des  foldats  de  la 
dixième  légion,  ainlî  que  nous  auons  bien  au  long  deduift  parlant  de  la  ville 
de  Narbonne. 

Ils  ne  fecontentarent  pas  d’enuoyer  à Narbonne  la  dixième  légion  en  gar- 
nifon  : mais  ils  enuoyarent  aulfi  les  foldats  de  la  feptienie  légion  à Béziers,  à 
caufedequoy  Beziers  a elle  appelle  Sepiimanorum.  Outre  ces  deux  colonies,  il 
ell certain  que  pour  s’afleurer  de  deux  plus  principalles  villes  de  Languedoc 
quirelloient,fçauoirdeTolofe8c  de  Nifmes,  ils  y enuoyarét  aulfi  de  colonies: 
carNifmes  ell  appelle  colonie  tant  par  les  anciennes  inferiptions  qui  fe  rreu- 
uenten  ladite  ville  de  Nifmes,  que  par  les  anciennes  médailles.  Ptolomce 
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suffi  nous  apprend,  fit  les  médailles  qui  ont  eftéfaides  du  temps  de  Galba, 
comme  nous  auonsditen  parlant  de  Tolofe,  c’eftoient  pour  lors  les  quatre 
principales  villes  du  pays  du  Languedoc  : car  Montpeiller  eft  ville  nouuelie, 
fit  CarcafTonne  n’efknt  point  Cite  du  temps  de  Conftantin , ainfi  que  nous 
pouuons  apprendre  par  l’ancien  voyager  de  Bourdeau*  à Hierufalem , & de  la 
notice  des  Prouinces  des  Gaules,  dans  laquelle  Carcaffonnc n’cft  point  mife 
parmy  les  citez:bien  que  Pline  fit  autres  ancics  auéteurs  ne  l'ayent  pas  oubliée. 

Eufcbe  qui  a remarqué  dans  fa  Chronique  en  quelle  annee  la  plufpartdes 
Prouinces  des  Romains  auoient  efté  redui&es  en  forme  de  Prouince , ny  Scx- 
tusRufus  qui  anotédansfonabregéderhiftoireRomaine,cn  quel  temps  eft 
ce  que  les  Prouinces  de  l’Empire  Romain  ont  eftéconquifes,ne  nous  ont 
point  marque  prccifèmentfoubs  quels  Confuls  la  Prouince  Narbonnoife  fut 
reduidte  en  forme  de  Prouince , fe  contentant  de  dire  feulement  que  les  Gau- 
les auoient  efté  acquifes  à l'Empire  Romain,  durant  que  les  Confuls  de  Rome 
adminiftroiét  l'Eftat.  Il  fcmblc  que  Vclleius  Pater  cul  us , fit  Seitus  Rufus  ayet 
voulu  dire  que  ce  fut  Cefar  qui  rendit  les  Gaules  tributaires  aux  Romains  :car 
l’vncfcrit  que  QTabius  premièrement  entra  dans  les  Gaules  auec  beaucoup 
de  pœes  des  fiens,mais  que  ce  fut  Cefar  qui  contraignift  les  Gaulois  de  payer 
le  tribut  aux  Romains  de  mefmes  que  faifoient  les  autres  nations;  & l’autre  dit 
que  Cefar  combatift  neuf  ans  contre  les  Gaulois,  & que  la  dixième  il  rendit 
les  Gaules  fit  l'Angleterre  tributaires  aux  Romains  : ce  que  nousdeuons  en- 
tendre des  Gaules  acquifes  par  Cefar,  fit  non  de  la  Prouince  depuis  appellee 
par  Augufte  Narbonnoife,  laquelle  non  feulement  auoit  efté  conquife  par  le* 
Romains  long  teps  auparauant  Cefar; mais  cncorcs  réduite  en  Prouince.  C’eft 
pourquoy  le  mefme  Cefar  dans  fes  Commentaires  appelle  purement  la  Gaule 
depuis  appellee  Narbonnoife  la  Prouince , fit  parlant  de  la  ville  de  Tolofe  il 
adioufte  ces  mots,  Qu*  Cémusefiin  Prouineia. Et  cncores  auiourd’huy  vne  bonne 
partie  delà  GauleNarbonnoifê  retient  le  nom  de  Prouince.  Nous  pouuons 
auffi  apprendre  de  ces  paroles  de  Cefar, tirées  du  liure  premier  de  fesCommen- 
taires,comme  la  Gaule  Narbonnoife  a efté  rcduiéfe  en  Prouince  auant  que  le 
refte  des  Gaules  fut  acquisaux  Romains  : Bello  ( dit  il  ) [uperatos  effe  Arutrnos,  & 
Rmhenos  d Q<Fnkio  Maximo , quibus  Populus  Romanus  ignouijJit,neque  in  Proumctam  TC- 
degiffet.  Par  ces  paroles  il  femble  vouloir  dire  que  Fabius  Maximus  auoit  non 
feulement  conquis  la  Narbonnoife:  mais  encore  I’auoit  réduite  en  forme  de 
Prouince,  puisqu’il cfpargna  les  Roüergats  & Auuergnats,  fit  ne  les  rendit 
point  tributaires:  car  réduire  vn  pays  en  forme  de  Prouince  n’efl  autre  chofè 
que  de  les  fubiuguer,  réduire  fbubs  fes  loix,  St  pouuoirxommc  nous  apprenôs 
de  la  harâgue  que  fit  Cri&ognatus  Auuergnats , lors  qu’il  exhortoit  fes  foldats 
de  combattre  8c  mourir  pour  leur  liberté.  le  rapporteray  icy  quelques  mots 
tirez  du  feptieme  liure  des  Commentaires  de  Ceiar;  d’autant  que  ces  mefme* 
paroles  nous  montrent  comme  la  Gaule  Narbonnoife  cftoit  défia  reduiéle  en 
forme  de  Prouince:  voicydonc  ce  que  difoit  Criélognatus.  Quodfiea  qu*  m 
/ont ginquis  Regionibus  ignoratis  refpicitt  finitimam  Galtiam , qu*  in  PrauincUm  redafla 
iurejgs'  legibus  commutatis  fecunbus  fuktecla  perpétua  premituj{eruiiute.'NousSppren6s 
auffi  du  Iurifconfulte  Pomponius  en  la  loy  fécondé/,  de  origine  imis,  comme 

Pp  4 


Digitized  by  Google 


460  Mémoires  de  THiltoire 

les  Romains  ayant  conquis  la  Sardaigne,  & incontinant  apres  la  Sicile  ôc  l'Ef- 
paigne  ils  reduifirent  aulfi  toft  la  Gaule  Narbonnoifc  en  Prouincc  : c'eftpour- 
quoy  Aufonc  en  l’Epigramme  qu’il  a efcric  delà  ville  de  Narbonne  diàque 
Narbonne,  ou  la  Gaule  Narbonnoifc  a ellé  la  première  des  Prouinces  des  Gau- 
les qui  a recognu  les  Romains,  6c  a efte  foubmife  foubs  leur  authorité. 

TaGallia  (diét  il)  prima  togati 

Nominis  attollis  latio  Proconj ulejafees. 

Le  mefme  Iurifconfulte  en  lafufdideloy  remarque  que  des  aulfi  tort  que  les 
Prouinces  auoicnc  efte  conquifcs, le  Peuple  Romain  creoitautât  de  Prêteurs 
pour  les  gouucrncr  qu’il  y auoit  de  Prouinces  côquifes, le  temps  de  l’admini- 
flration  defqullcs  n’eftoit que d’vn an: ainfi  qu’il  feut arrefté  par  laloy  Sem- 
pronia,  Caius  Gracchus  eftanc  pour  lors  Tribun  du  peuple.  Nous  apprennons 
des  fragmes  quinous  relient  de  l’oraifon  de  Cicéron  pro  M.  Fonteio,  comme 
Fonteius  feut  enuoyc  par  le  peuple  Romain  pour  gouuemer  la  Prouincc 
Narbonoife,  lequel  i’an  de  fonadminiftratio  fini,  feut  accufcpar  les  Gaulois 
deuâtlefcnatde  Rome  des  indues  impofitionsôccxaélions  qu’il  auoit  faidtes 
contre  ceux  de  celle  Prouincc,  mefmes  du  nouueau  péage  qu’il  auoit  impofe 
fur  le  vin;  Car  Pletorius  l'accula  deuant  le  fenat  Romain  de  certaine  dace  qu’il 
auoit  impofée  de  quatre  deniers  qu’il  faifoitleuer  à Tololê  fur  chalque  pièce 
de  vin  par  Titurius;ayant  aulfi  impolé  à Cordun  8c  V ulcalon  de  péage  fur  ceux 
qui  tranfportoict  le  vin  d’vn  bourg  nome  Cobiomacus , qui  cil  entre  Narbon- 
ne 6cTolofe,  ouil  ne  pafleroit  pointàTolofe.  Nous  apprennons  aulfi  des 
fragmens  de  la  mefme  oraifon,  comme  la  ville  de  Narbonne  ellant  alfiegée, 
Fonteius  fift  leuer  le  fiege.mais  qui  eftoict  ceux  qui  la  tenoint  alfiegée , 6c  pour 
quelle  caufe,  c’ cil  ce  que  i’ignore.Le  meûne  Cicéron  en  la  fufdi&e  oraifon  diét, 
que  Fonteius  commandant  pour  le  peuple  Romain  en  la  Gaule  Narbonnoifc 
lubiuguales  ennemis  des  Romains, & conftraignit  de  vuider  les  châps  ôc  terres 
defquelles  ils  aaoient  elle mulâés  ôc  priuésàceux  qui  s’entendoient  aucc  eux 
6c  leur  elloient  fauorables,8c  aux  autres  ils  les  auoient  conlltainéls  de  payer  de 
grofles  fommes  ôc  fournir  grande  quantité  de  grains  pour  fubuenir  aux  guer- 
res qae  le  peuple  Romain  Stuoiten  Efpaigne. 

Depuis  la  Gaule  Narbonnoifc  a elle  regie  6c  gouuernec  tantoll  par  de 
Prêteurs,  quelque  fois  par  de  Proconfuls,  6c  d'autres  fois  par  de  Prelîdens  de 
Prouinces,  ainli  que  nous  auons  diél  en  parlant  de  la  Gaule  Narbonnoifc  que 
ie  ne  rediray  point  en  ce  lieu.  Le  grand  nombre  d’inferiptions  que  nous  treu- 
uonstantenla  ville  de  Narbonne,  que  de  Nifmes,  outre  le  tefmoignage  qyc 
les  anciens  nous  ont  lai/Tc  , nous  font  allez  voir  combien  les  Romains 
ontaymé  ôc  fréquenté  ce  pays,  n’y  ayant  nulle  ville  célébré  du  Languedoc 
où  ils  n’ayent  laiffé  pour  vne  éternelle  mémoire  pluficurs  grands  ôc 
magnifiques  temples,  édifices,  capitules , amphithéâtres,  pons.acqueducs  8c 
challeaùx  : comme  à Nifmes  le  temple  de  Diane , à Tolofe  le  temple 
de- Pallas,  à Vcndrcs  le  temple  de  Venus  , les  Capitoles  de  Narbonne, 
Tolofe,  Nifmes . L’ amphithéâtre  qui fe  void cncores  quafi  entier  à Nifmes, 
celny  de  Bcziers  duquel  on  voit  lescaues  dans  le  logis  de  la  Croix  blanche, 
celuydeTolofequieltpresleChafteauS.Michel,lepontballi  par  eux  fur  la 
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Riuiere  duGardon, appelle  cômunemct  le  pont  duGar,le  pont/i£tt»mw,appellé 
auiourd’huy  Ponferme  , entre  Narbonne  8c  Beziers  ; L’aqueduc  qui  fc 
rend  à Nifmes  8c  paflefur  le  pontduGar,  celuy  dcTolofcquivenoit  delà 
maifoa  appellce  communemet  la  Cepierre,&pafToit  au  chaftcau  de  Peyroladc, 
& apres  venoit  dans  Tolofe;  L’aqueduc  qu’on  voit  à la  porte  faind  Efttennc 
de  la  ville  de  T olofe,  8c  pafloit  bien  près  de  la  ville,  au  lieu  appelle  à T erre  Ca- 
uade,  8c  alloit  non  dans  Tolofe,  mais  du  coftéde  Guillemeri,  duquel  on  void 
cncores  les  mafures  8c  canal  faid  de  brique,  8c  pierres  brifees  enfemble  auec  vn 
excellent  cymcnnLe  Chafteau  de  Lates  lez  Montpellier, le  Chaftaau  Narbon- 
nois  de  Tolofe,  le  canal  tiré  du  Rofne  parle  commandement  deMarius,8c 
vne  infinité  d’autres  mafures , reftes  des  baftimens  faids  par  les  Romains, 
defquellesi’ay  faid  particulière  mention  en  parlant  des  villes  de  Languedoc, 
qui  me  gardera  d'en  parler  plus  particulièrement  en  cet  endroit. 

LES  ALE  MANS  EN  LANCVEDOC. 


t Es  Alemans  eftoient  anciennement  de  peuples  de  Germanie. 
L’Empereur  Antonin  a prins  autrefois  les  tiltres  de  Gemanicus 
| Alemanicus.qai  ne  font  pas  fynonimes,mais  deux  chofes  diuer- 

| fes.  L’harangue  de  Marius  Tyran  rapportée  par  Trebellius 
Pollioend’clcriuant  fa  vie  fepare  difertemét  ces  deux  contrées 
d’Alemaigne, 8c Germanie; bien  qu’anciennement les  Alemans feuffent  ap- 
pelles Gcmutni , comme  nous  pouuons  apprendre  de  ces  paroles  tirées  de 
Vopifcus  en  la  vie  de  Proculus  : Ntm  Alcmunos  qui  tune  Gcrm<mi  dictkantur. 
Grégoire  de  Tours  enfon  Hiftoire  des  François  dit  quelesSueues  eftoint 
Alemans;J'«f«/,dit  il, i défi  Alemuni. Mais  ie  crois  que  la  plus  part  de  ces  noms  n’e- 
ftoient  le  plus  fouuant  que  noms  de  fadion. 

Donques  les  Alemans  eftoient  de  peuples  de  Germanie,  lefquels  enuiron 
l’an  deux  cens  cinquante  8c  huid,durant  que  Valerien  8c  Galien  eftoient  Em- 
pereurs, ayant  pour  leur  chef&  Roy  Crocus  quife  difoit  Roy  des  Alemans, 
coururent  8c  faccagcarent  toutes  les  Gaules.  Grégoire  de  Tours  au  liure  pre- 
mier de  fon  Hiftoire  a efcrit,quc  Crocus  s’eftant  mal  comporté  dans  fon  pays, 
il  feut  confeillé  par  fa  Mere  d’en  fortir.Sc  d’aller  rauager  les  Gaules,cn  ruinant 
tous  les  Anciens  édifices  8c  Eglifes  qu'il  treuueroit  fur  fon  chemin,  comme  il 
fift.  Et  ayant  bruflé  en  Auuergnc  cefte  belle  Eglife  que  l’on  appclloit  en  vieux 
Gaulois,  Vuuffo  GaUu  ; 8c  de  la  ils  vindrenten  Geuaudan , que  nous  auons  dit 
appartenir  auiourd’huy  au  pays  de  Languedoc:Et  y eftant  arriuez  ils  trcuuaréc 
S.  Priuat  Euefque  de  Geuaudan  qui  fe  tenoit  dans  la  cauerne  de  la  Montaigne 
de  Mende, où  il  prioit  Dieu  continuellement  pour  fon  peuple,  ainfi  qu’aeferit 
Grégoire  de  Tours. 

L’ancienne  vie  de  S.  Priuat,  que  Suriusa  faid  imprimer  au  qaatriefme 
tome  des  vies  de  fainds  par  luy  rama(Tées,raporte  plus  particulièrement  ce  que 
le  Alemans  firent  en  Geuaudan.  Carilditque  Crocus  ( qu'il  appelle  par  erreur 
Scorio  Jpaflale  Rhin  auec  eux,  qu’ils  entrarent  dans  les  Gaules  8c  eftant  ar- 
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riuez  au  pays  de  Geuaudan , ils  rauagearent  tellement  cette  contrée , que  les 
habiunspour  garantir  leurs  moyens  6c  leurs  vies, feurent  conftraints  de  Ce  reti- 
rer , ôc  retrancher  dans  vne  Montaigne  appellce  Gtedona , ou  Mous  Gredonenfts, 
laquelle  eft  naturellement  forte  & facile  à defendre,  mefme  encorcs  euiour- 
d’huy,car  l'on  void  maincenât  en  celle  Montaigne  vne  grande  forterefle  appcl- 
lee  la  Grefe,àvne  lieue  près  de  Mende.  Donques  les  habitans  de  Geuaudan 
sellant  retranches  en  celle  Montaigne, ils  feurent  afiîegés  par  lesAlemans, 
lelqucls  ellant  aduertis  queS.  Priuat  n'eltoic  point  dans  la  forterefle,  fe  tenant 
dans  vne  cauerne  qui  elloit  au  pied  d'icelle,  ils  l'allarent  chercher  dans  celle 
cauerne,  & l'ayant  tiré  d'icelle  ils  le  conduisent  dans  vne  tour  appellce  Trotu, 
où  ils  exercèrent  fur  luy  toute  forte  de  cruautés. 

La  legendede  ce  S.  que  l’on  lit  dans  le  Diocefe  de  Mende , le  iour  8c  felle  de 
S.  Priuat, remarque  que  ce  fiege  duraenuiron  deux  ans,8c  voyant  qu'ils  ne  pou- 
uoient  point  forcer  ceux  qui  eftoient  dehors,  feurent  conllrain ts de  traidler 
auec  eux  6c  leuer  leur  fiege.  Ce  que  l’on  croit  ellre  ad  uenu  par  les  prières  de  ce 
faindt  Euefque. 

Crocus  Roy  des  Alemans  apres  auoir  faccagc  les  villes  de  Geuaudan  vindret 
enla  ville  d’Alb, ou  Alba,  laquelle  il  ruina  entiercmëc,  tellement  que  les  Eucf- 
ques  de  ladite  ville  appellés  anciennement  Albenfcs , feurent  conftraints  de  fe 
retirer  en  la  ville  de  viuiers,où  ils  ont  demeuré  des  puis:ce  que  i'ay  apprins  d'vn 
ancic  liure  des  Archifz  de  la  ville  de  Viuiers  appellé  Chatro  vielle,  ôc  d'vne  inqui- 
fition  faidle  d’authorité  du  Pape  Iean  vingt  ôc  troifiefinc  en  l’an  mille  quatre 
cens  treize  par  l’Abbé  de  Crudas,  comme  Commiflaire  du  fubdelegué  de  G uy 
Euefque  de  Prenefte,  ôc  Iean  Cardinaux  Comiflaires  du  S.  Siégé.  Il  eft  dit  dans 
cesaâes  que  le  fiege  Epifcopa!  eftoit  ancicneméten  la  cité  i‘  Abs  quelanuartus 
Sepiimisss , Mafpiàanut  MeLnius  ty  Abfonius  en  furent  Euefques,  6c  dupuis  durant 
le  pontificat  arriua  l’enticreruyne,  8c  fubuerfion  de  la  Cité  d’Abs  par  Crocus, 

3uelefditsa£les  appellent  par  erreur  Roy  des  Romains,  bienqu’tl  feut  Roy 
es  Alemans  jcommeefcrit  Grégoire  de  Tours,  qui  eft  le  mefme  que  nous 
auons  dit  auoir  faccagé  ceux  de  Geuaudan  appellés  par  les  anciens  Htluij.  Co- 
rne auflt  la  Cité  d’Abs  eftoit  appellée, .<</£<«  Hclmorum,  celle  ville  cftât  ruinée,  cô 
feuft  l’Eucfque  Auxionu»,  qui  transfera  le  fiege  Ejûfcopal  de  la  ville  d’Albsà 
Viuicrs,ayant  ordonné  que  Viuiers  fe  nommeroit  al'aduenir  Albs,ôc  les  Euef- 
ques Albenfcs.  Ce  que  n’a  pas  efté  gardé , car  la  ville  de  Viuiers  a reprins  (ôn 
nom  de  Viuiers,  6c  les  Euefques  ont  efté  appellés  Euefques  de  Viuiers.  C’eft 
pourquoy  dans  l'ancienne  notice  des  Prouinccs  la  ville  de  V iuiers  eft  appellée, 
imitas  Albenfmm  nunc  Vrnario-,  ainfi  que  nous  auons  plus  particulièrement  dit  en 
parlant  de  la  ville  de  Viuiers. 

Grégoire  de  Tours  au  liure  premier  de  fadite  Hiftoire  des  François  a noté, 
que  ledit  Crocus  Roy  des  Alemâs  fut  enfin  prins  dans  la  ville  d’Arles,  6c  apres 
auoir  efté  foücté , 8c  tourmenté  de  diuers  fupplices,feuft  tué  dans  iadiâe  ville. 
Ces  tourmensôc,  ces  peines  luy  eftoient  bien  deües  (dit  Grégoire  de  Tours) 
d’autant  qu’il  auoit  grandement  trauaillé  les  Chreftiens.il  ne  dit  pas  toutesfois 
en  quel  temps  eft  ce  qu'il  feuft  tué  à Arles.  Pauhts  tyitjmlenfts  au  liure  vnzicfme 
de  sô  Hiftoire  faidt  metion  d'Erocus  ou  Crocus  Roy  des  Alemâs,  6:  remarque 
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Les  Hiftoriens  ont  fort  diuerfement  parlé  du  Roy  Crocus:  car  Grégoire 
de  Tours  l'appelle  Roy  des  Aiemans,  Sccfcrit  qu’il  faccagca  les  Gaulesdu 
temps  de  Galien,  & Valerien  Empereurs;  & Tritemius  en  fon  abrégé  de 
l’Hiftoire  de  Frâce  a noté  qu’il  cftoit  Roy  des  Vvandales,  & qu'il  pafla  le  Rhin 
pour  venir  aux  Gaules  en  l’an  quatre  cens fix,enuiron  cent  cinquante  ans 
apres  le  paflage  des  Alemâs  : Et  à fin  que  l’on  ne  penfepas  que  ce  feuflent  deux 
Roys  diuers  de  mefme  nom.l  vn  des  Alemâs  l’autre  des  Vvandales,  Tritemius 
monftre  afles  clairement  qu’il  entend  parler  de  celuy  duquel  eft  faide  men- 
tion dans  Grégoire  de  Tours,  d’autant  qu’il  rapporte  la  mefme  chofe  de  la 
mere  du  Roy  Crocus  que  nous  auons  dit  cy-defliis.auoir  cfté  eferite  par  Gré- 
goire de  T ours.Mais  il  eft  bien  plus  affeuré  de  fc  tenir  àce  qu’a  eferit  Grégoire 
de  Tours, auquel  font  conformes  tant  le  Martyrologe  Romain  que  autres 
anciens  Martyrologes,  que  les  anciennes  vies  de  S.  Priuat  Euefque  de  Mende: 
Eftant  très- certain  que  les  Aiemans,  & autres  nations  Barbares  faccagearent 
quafi  toutes  les  Gaules  durant  l’Empire  de  Galien,  ôc  Valerien;  Car  Flauius 
Vopifcus  en  la  vie  des  fufdi&s  Empereurs  raporte , côme  Aurelianus  T acitus, 
l’vn  des  plus  (îgnalcz  Sénateurs  de  Rome,  parlant  d’Aurclian  dit  au  Sénat,  llle 
rtobis  Gallias  dédit.  Mais  la  plusgrande  desfaite  & ruine  de  ces  peuples  Barba- 
res arriua  du  temps  de  l’ÈmpereurProbus,lequel  retira  de  leurs  mains  foixante 
dix  bonnes  villes,  qu’ils  auoient  occupées  dans  les  Gaules,  comme  Flauius 
Vopifcus  raporte  en  ces  paroles  parlant  de  Probus  : Hit  geftis  atm  ingenti 
exerçait  Gallias  petit,  qu*  omnes  occifo  Pojlhumio  turbot*  fuerant , inter feclo  Aurelhano , À 
Germants  poffejj*  -.Tanta  autem  pr*lta  dite  féliciter  gejjit , vt  d Barbaris  per  Gallias  jep- 
tuagmta  nobilijjimas  rcciperct  Cimtates.  Ce  que  l’Empereur  Probiis  tefmoigne  plus 
particulièrement  par  ces  lettres  eferires  au  Sénat  de  la  desfaite  des  Barbares, 
qui  auoient  ruine  les  Gaules  en  ces  mots;  Nam  quadragmta  milita  bojlittm  cafa 
junt , & fexdectm  milita  armatorum  nobisoblata  (eptuagint*  ’vrbes  nobili/Jlm* eap- 

tiuitate  hojliumvindicat*  ,Cr  omnes  penitus  G allia  liberal*  : Ce  qui  arriua  l’an  pre- 
mier de  Probus  durant  le  Confulat  de  Meflala , & de  Gratus  : & Cafliodore 
parlant  de  cela  en  fa  Chronique  dit  ; His  Cenfulibus  Galhafaerant  i Barbaris  oc  - 
cupât* Romano  rcjlùuuntur  Imperto. 


LES  VVANDALES  EN  LANGVEDOC. 


Es  Vvandales  font  de  peuples  Septentrionaux.  Tritemius  au 
liure  premier  de  fon  abrégé  de  l’Hiftoirc  de  France , dit  qu’ils 
font  venus  de  l’ifle  appellce  Scanciana,  que  quelques  vns  ap- 
pellent auiourd’huy l’iflc  Gothique,  dans  laquelle Pcninfulc 
eft  aulïi  Alania  près  de  la  Dacc  , fuiuant  que  Pol  Oroic  anotc 
au  commencement  de  fon  Hiftoire.  Pluficurs  ont  remarqué  que  ^vandalia 
cftoit  dans  la  Pomelanie,  & Crancius  appelle  Vvandales  ceux  de  Pologne, 
Bocme , Rufcic , & Dalmacie.  le  ne  m’arrefteray  point  plus  long  temps  à re- 
chercher leur  fource , & d’où  ils  font  venus , d’autant  que  mon  intention  n’eft 
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que  de  remarquer  ce  qu'ils  ont  faic,  ou  pluftoft  des  fait  en  Languedoc. 

Pol  Orofe  au  Chapitre  37.  duliure7.de  fon  Hiftoire  a remarqué,  ce  que 
plufieurs  autre*  Hilloriens ont  aufli  noté,  que  l’Empereur  Theodofc  auoit 
commis  Ruffinus,  fie  Stilko.tant  pour  la  garde  des  fesenfans,  que  gouuer- 
nemcnc de  l'Empire,  tant  d'Orient,  que  d’Occident  1 mais  ils  feurent  fi  def- 
loyaux , que  iVn  tafeha  de  fe  faire  Empereur,  fie  l’autre  d’en  faire  fon  fils , fie 

(oar  y paruenir,  l‘vn  excita  les  Barbares  d’armer  contre  l’Empire  Romain, 
autre  les  entretint  Sc  contenu  en  cette  humeur.  Entre  les  peuples  ou  fa- 
éHons  qu’on  fit fouileuer  pour  troubler  l’Empire, feurent  les  Vvandales,  6c 
Alains  f lefquels  paffarcnc  le  Rhin  pour  entrer  dans  les  Gaules ,1’annec  que 
Arcadiuspourla  uxiéme  fois, fie  Probus  eftoientConfulsdeRome,ainfi  qu’a 
remarqué  Cafliodoreen  fa  Chronique  des  Confuls  ; c’eftoic  en  l’année  de  no- 
ftre  faluc  quatre  cens  fie  fix.  Profper  en  fa  Chronique  ne  fe  contente  pas  de 
noter  l’anncc  que  les  Vvandales  paflareot  le  Rhin , pour  entrer  dans  les  Gau- 
les: mais  encorcsila  remarqué  le  iour,  ayant  efcric  que  ce  fut  le  trentième 
Décembre  de  ladite  année  quatre  cens  fie  fix. 

Les  Vvandales  ayant  pâlie  le  Rhin,  ils  commançarent  a vomir  leurrage 
contre  ceux  de  la  Germanie  première.  Si  delà  contre  ceux  des  Belges,  fie 
apres  feurent  piller  lesricheflesd’Aquitaine,ainfique  nous  pouuons  appren- 
dre de  Saluian,  quand  il  dit  és  1 jures  de  la  prouidence  de  Dieu,  parlât  des  Vuan- 
dales  ? E x cogitât  a cft  in  pemiciem  noflram , ac  dedccus  gens  ignauijjima,que  de  loco  in  locnm 
tranfens  vniuerfa  vaflarel,  ac  primo  de  folo  patrio  tjfufa  in  Germaniam  primam,  nomine 
Barkaram,  matant  Romtnamtfojl  cuius  ex  ilium  primum  arjâ  Regio  Belgarttm,ieinde  opes 
Aquitanomm,  S.  Hierofmc  en  l’Epiftre  ad  Agerucbiam , raconte  plus  particulière- 
ment ce  qu’ils  firent  dans  les  Gaules  apres  auoir  paffe  le  Rhin , remarquant 
non  feulement  les  Prouinces , mais  encores  partie  des  villes  par  eux  ruinées; 
car  il  eferit  que  cts  Barbares  ayant  pafle  le  Rhin , ruinarent  entièrement  la  ville 
de  Mayence , fit  y tuerent  vn  grand  nombre  des  habitans  : apres  ils  furent  en  la 
ville  de  Vormes,  laquelle  auiTs  ils  ruinèrent  du  tout.  Depuis  ils  vindrenc  à 
Rheims,  Amiens , Arras , Thcrouenne , Spire,  Strasbourg,  Si  à fuite  ils  furent 
enlaProuinceLyonnoife,  aux  deux  Aquitaines,  àlaProuinced‘Aux,qu’on 
appelle  Neufpeuples,  fie  enfin  en  noftreNarbonnoife  au  Languedoc , ayant 
ruiné  toutes  ces  Prouinces , fie  defoeuplé  quafi  toutes  les  villes.  Voicy  les  mors 
de  S.  Hierofme  ; Innumerakiles  (y  feroajjime  Nat'tones  vniuerfas  Galbas  occuparunt, 
qnicquid inter  Alpcsgy  Pyreneos  efl,  quoi  Occeano , (y  Rbeno  includitnr,  Quadus , l^van- 
dnltts , Sarmata , Aluni , Gepides,  fjeruli,  S axones  , Bnrgundiones , Alemant,  (y  Coin - 
genda  Refpukbqua  ; bojles  Pannonij  vaflamnt  etenim  Affût  vtnit  cum  illis  Magumiacum 
mkih  s quondam  Ci  ut  us  capta  atque  fubuerfa  efl,  (y  in  Ëeclefia  mnlta  hammam  millia  tru- 
tidata,ÿangionrs  longa  obfldiane  ieleti , Rhemamm  vrk  s prépaient  Ambiant , Atrtkates, 
extrenjf,  bominum  Monni , Tornacus  , Nemete  Argentoratus  tranflati  in  Germaniam, 
Aquitanie,  PTouemj,  populorum  Lugduncnfis  atf,  Slarkonenfis  Prouincie  prêter  paucas 
unes  papnldta  fitnt  cunBa , quas  <y  ipfxs  faris  glodius , (y  intùsvaftat  famés. 

Nous  apprennons  des  anciens  mémoires , tirés  des  vieilles  panchartes  qui 
eftoient  dans  les  archifs  de  l’Eglife  d’Aux,faites  en  l’an  mil  cent  huict , comme 
lavilledeGafconhe  fie  d’Eufe  furent  ruinées  par  les  Vvandales,  8c  le  fiege 
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Epifcopal  qui  eftoit  iadis  à Eufe , transféré  en  la  ville  d'Aux  : ce  qui  aduint  du- 
rant que  Taurin  eftoit  Euefque  d’Eufe,  lequel  comme  ileft  porté  parles  mef- 
mes  mémoires  fut  le  cinquiefme  qui  tint  le  fiege  Epifcopal  dans  la  ville  d'Eufe, 

8c  en  fut  apres  Paternus  S truandas  Luptrculus , (r  Pompidunus.Miis  ie  ne  fçai  fi  ces 
anciens  mémoires  fontaflèurés,  comme,  ceux-là  ne  le  font  guieres  , que  l’on 
trouue  tirez  des  archifs  des  Monafteres  ,•  d’autant  qu'il  eft  a fleure  que  Eufe  8c 
Aux  ont  efté  à mefme  temps  Eucfchés , 8c  qu’il  y a eu  à mcfines  temps  d’Euef- 
quesàEufc  8c  AuxiCar au  Concile  tenu  à Agdé  du  temps  duPapeSymma- 
chus,8cde  Clodouéc  Roy  de  France,Clarus  ,8c  Nicetius  fe  font  foubfcrits,  l’vn 
côme  Métropolitain  d’Eufe,  l’autre  corne  Euefque  d’Aux,  ainfi  que  le  pere  Sir- 
môd  home  doétc , 8c  tres-curieux  a remarqué  dans  fes  notes  fur  les  Epiftres  de 
Sidonius;  bien  que  dâs  les  éditions  que  nous  auons,  il  ne  foie  pas  porté  d’où 
eftoient  Euefques  Clarus,8c  Nicetius, quoy  qu’on  fafle  grande  mémoire  dans 
la  ville  d’Aux  de  fainét  Clar.  Le  mefme  pere  Sirmond  a remarqué  au  mefme 
lieu,  que  Leon tius  comme  Métropolitain  d'Eufc,  8c  Tetradius  comme  Euef- 
que d’Aux  ontfbubfcrit  le  Concile  d’Orléans , qui  fut  tenu  foubs  le  mefme 
Clodouéc;  Et  bien  que  dans  les  foubfcriptions  quife  trouuent  ordinairement 
dudit  Concile,  Leontius  foit  appellé  Tolofanx ftdis  Metropohunus , toutesfois  le- 
dit pere  Sirmond  lit  Eloftn * ; Eftant  certain  que  pour  lorsTolofe  n’eftoit  point 
Métropole.  Flodoard  en  sô  Hiftoire  de  l’Egliiè  de  Rheins,8c  en  la  vie  de  Sonan- 
cius  Archeuefques  de  Rheins,  faieft  métion  d'vn  Côcile  tenu  en  ladit  e villedu- 
rat  lefiege  de  Sonâcius, auquel  Sodocus eft  foubfcrit  Eloftnenfis  Epifcopus, (y  Au- 
dericus  Auxtfis.il  eft  faitfte  métion  au  chapitre  huiétiefme  du  liure  vingt  huiéUcf- 
medcGregoiredeToursdeLabanE/oÿinoijîr  £p;yct>p«r, 8c  de  Fauftus  Auxtnfu  • 

Epifcopus, côme  viuas  en  mefme  temps  foubs  le  Roy  Childebert.  Nous  pouuons 
recueillir  de  tout  cela, que  ceftc  propoficion  n’eft  pas  fort  certaine, que  l’Euefchc 
d’Eufe  fut  trâsferee  en  la  villed’Aux,  lors  que  ladite  ville  d’Eufe  fut  ruinée  par 
les  Vuâdales.Car  lefditsVuandalcs  ne  pafferctle  Rhin  pour  entrer  aux  Gaules 
qu’en  l’année  quatre  ces  fix,ayâc  faiét  peu  de  fejourdâs  les  Gaulesicar  bien  toft 
aprcsils  fc  jetterét  dans  l'£fpagne,8c  apres  en  Affriquc.  Et  toutes  fois  nous  auôs 
veu  comme  deux  cens  ans  apres  la  venue  des  Vvandales , il  fe  trouue  qu’il  y a eu 
des  Euefques  tant  àEufc  qu'à  Aux.  Ce  que  peut  eftre  confirmé  par  les  ancien- 
nes notices  des  Cités  des  Gaules  que  le  fufdit  pere  Sirmond  aufufdit  lieu  dit 
auoir  veuës,  dâs  lefquellcs  Eufe  eft  marquée  côme  cité  Métropole, 8c  Aux  com- 
me citédependant  delà  Mecropole  d'Eufe  : Eftant  très  certain  que  du  temps  de 
Conftàntin  le  grand  Eufe  8c  Aux  font  marquées  comme  Cités  dans  le  Voya- 
ger de  Bourdeaux  à Hierufalem.Nous  trouuons  qu'au  Concile  Eliberitain,quo 
nous  croyôs  auoir  elle  tenu  dâs  Colieuré, appartenant  ancicnement  à la  Narbô- 
noife  première , du  temps  de  Conftàntin,  Félix  Epifcopus  Auxiunus  y eft  foubf- 
crit, quitefmoigne  que  du  temps  de  Conftàntin  ilyauoitvn  Euefque  à Aux. 

* le  n’ignore  pas  que  quelques  vns  au  lieu  de  dire  Ep’fcopus  Auxiunus,  Iifent 
Aquitanus  , ou  Auciunus , ou  AcaUnus  de  Auot , près  de  Bruguès  en  Efpagne  : 
toutesfois  l’ancienne  édition  porte  Auxitanus.  Et  bien  que  la  Cité  d’Eufe  foit 
auiourd’huyvn fort  petit  Bourg, neantmoins  Elufates  anciennement eftoient 
des  principaux  peuples  de  l'Aquitanie  , tant  dans  Pline,  que  dans  Amian. 
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Ceux  qui  ont  efcrit  qu’Elufa  eftoit  dans  laNarbonnoife  , foubs  prétexté  que 
dans  les  textes  ordinaires  d'Amian  Marcellin  l’on  lidl,  InNarbonenjiefl  ElufaTo- 
lofa  & Narbona,  le  font  grandement  trompés,  ayantfaidt  vn  mauuais  fonde- 
ment: d’autant  que  Iedodte  Lefcalc  en  ces  notes  fur  Aufone  monftre , qu’il 
faut  lire, Narbonenfi  Üufa  efl  Tolof  a & Narbona  ; Eftant  certain  que  tous  les  au- 
teurs , 8c  anciens  Cofmographes  ont  mis  Elufates  in  Aijuitania.  Nous  appren- 
nes du  PoctcClaudian, corne  de  fon  temps  la  ville  d’Eule  eftoit  écores  fur  pieds: 
car  au  liure  premier  de  fon  Pocme  contre  Ruffi  parlant  d'icelluy  Ruffin  il  didt. 
Inuaditmuros  Elyfa  nottffma  dudum 
Telia  fetens. 

De  ces  vers  le  Cardinal  Baronius  dans  fes  Annales  veut  induire  que  Ruffin 
eftoit  natif  de  la  ville  d'Eufe,  laquelle  cft  appellee  Elyfa , 8c  dans  la  vicdeS.Ser- 
nin,8c  anciens  adles  Elyfona.  Le  do&e  Lelcale  dan3  fes  fufdides  notes  fur  Aufo- 
ne a remarqué  auiourd’huyqu’encore  S.  Louberc,  qui  eft  en  latin  Luferculus, 
cft  le  patron  de  l’Efglife  d’Eufe duquel  ildidt  auoirleulaviedans  vn  ancien 
tome  manufcrit,contenantle$  vies  des  fai n dis  de  l'Aquitanie , lequel  S.  Lou- 
berc on  ttouue  dâs  le  catalogue  des  Euefques  d’Aux, durât  qu'il  fe  tenoit  à Eulc. 

Mais  reuenant  à nos  Vvandales , il  eft  certain  qu’apres  auoir  rauage  les  deux 
Prouinces  Aquitaniques , qui  font  celles  de  Bourges  à Bourdeaux , 8c  de  là  à la 
Prouincede  Neuf-peuples  qui  eft  Aux,  8c  apres  en  noftre  Prouince  Narbon- 
noife,  ayant  defolc  la  plus  part  de  leurs  villes,ainfi  que  nous  auons  remarqué 
que  faindt  Hierofme  auoit  efcrit.  Il  eft  fort  vray  femblableque  pour  lors  les 
Vvandales  prindrent  la  ville  de  Tolofc:mais  les  mérités  de  faindi  Exupere 
Euefque  de  Tolofe,  qui  viuoic  pour  lors  empefeherent  quelle  ne  fut  defolee, 
ainfi  que  fainci  Hierofme  efcrit  en  la  mefme  Epiftre  ad  Ageruchiam , en  laquelle 
apres  auoir  parle  des  ruines  faites  par  les  Vvandales  en  la  Prouince  Narbon- 
noife , il  adioufte , Non  fojfum  fine Uchry mis  Tolof 'te  facere  mentionem,  tjua  hueufaue 
ut  non  merci  Exuferij  mérita  frajliterunt.  Ces  paroles  ne  veulent  pas  dire  que  ies 
tnerices  de  S.  Exupere  empefeherent  quelle  ne  fut  prinfe  parles  Vvandales, 
mais  que  fes  mérités  furent  caulc,  que  lesVvandales  ne  la  dcfolerent  point, 
comme  ils  auoient  faidtles  autres  villes:  Car  il  eft  certain  que  Tolofe  fut 
prinfe  par  les  Vvandales.  Ce  que  ’Ejftilius  Numatianus  tefmoigne  aflezences 
vers  tirez  de  fon  voyager  de  Pife. 

O quant  fa  fi  malis  générât ur  origo  malor um, 

Temfeflas  duleem  fecit  arnica  moram 
ViHorimis  emm  noflra  fars  maxima  mentis , 

Congrcfjuexfleuit  mut ua  vota  fuo. 

Errant  cm  T ufeis  confidere  comfulit  agis 

Excolere  e xternos  cafta  Tolof  a lares. 

Et  bien  que  Vi&orinus  ne  dife  poindt  par  ces  vers, en  quel  temps  eft  ce  que  la 
ville  de  Tolofe  fut  prinfe, néanmoins  nous  apprennons  du  fufdit  Pocme , qu’il 
le  compofa  en  l’an  mil  cent  foixantc  neuf,  apres  la  fondation  de  Rome , com- 
me il  dit  apres  parlant  de  Rome. 

Quamuisje  dettes,  dents  Cr  mille  feraEis 

Annus  fraterea , iam  libi  noms  trot. 
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C’eftoit  en  l'an  de  noftrefaiut  quatre  cens  dixfcpt,  fuiuant  Iafupputation 
d'Onufre,  ou  quatre  cens  dixhuiâ  , fuiuant  la  fupputation  d'Oloander.  le  ne 
veux  pas  pourtant  dire, que  Tolofe  fut  prinfe  en  ladite  année, car  Rutilius 
Numatianus  efcriuoit  ce  qui  c’eftoit  paffé  : mais  il  eft  certain  que  celle  prinfe 
de  Tolofe  fut  fai&e  depuis  les  feditionsexcitecsparStilico  & Eucherius  des 
Barbares  , ôc  deuant  l’an  quatre  cens  dixfept , auquel  an  ledit  Poëme  fut  com- 
pofé.  Ce  qui  me  fait  croire  que  FSitilius  veut  entendre  de  la  prinfe  de  Tolofe 
faite  par  les  Vvandales  8c  non  par  les  Gots , d’autant  que  Cafliodore  a remarque 
en  fa  Chronique,  que  les  Vvandales  pafferentle  Rhin  enl’an  quatrecens  iix, 
& apres  auoir  rauagé  les  Gaules  i’elpace  de  quatre , ou  cinq  ans , ils  allèrent  en 
Efpagne  deux  ans  auantque  Rome  ne  fut  prinfe  par  Alaric,  8e  on  l'aire  des  Ef- 
pagnols  quatre  cens  quarante  hui<ff,qui  eft  l’an  de  noftrc  falut  quatre  cens  dix, 
ainfi  qu’a  remarqué  IdaccEuefquc  de  Badaios  en  fa  Chronique,  & ainfi  quel- 
que temps  auparauant  que  les  Gots  ne  miflent  le  pied  dans  les  Gaules  : mais  ils 
ne  pouuoict  point  paflir  de  l’ Aquitanie  en  Efpagne,  mcfmes  de  la  ville  d’Aux, 
puis  qu’ils  pafterent  par  la  Narbonnoife  fans  paflcr  dans  Tolofe,  8c  trauerfer 
tout  le  Languedoc.  D où  nous  pouuons  comme  conclurre , que  les  Vvandales 
pafterent  à T olofe,auant  que  les  Gots  euftent  mis  le  pied  dans  les  Gaules  : mef- 
mes  que  les  Gots  entrant  dans  les  Gaules  ne  portèrent  point  tant  de  dômage 
Sc  de  ruine  aux  lieux  où  ils  arriuoient,  comme  faifoient  les  Vvandales,  d’au- 
tant que  comme  nous  dirons, lors  que  nous  parlerons  des  Gots,  les  Gaules  fu- 
rent accordées  par  les  Empereurs  aux  Gots,  pour  en  chaffer  les  Vvandales,  à 
caufe  de  quoy  ils  venoient  comme  amis  des  Gaulois,  ôc  ennemis  des  Vvanda- 
les. Tellement  que  Paulinus  en  fon  Eucharifticon  monftrc  affez  que  les  Gots 
fauorifoient  affez  les  Gaulois  : carcomme il  dit, 

TV.im  tjuofdxm fcimus  fummu  bumanitetc  Gotorum , 

Hoffitibus jluduiffe  fuis  prodeffe  tuendis. 

Et  en  vn  autre  endroit  parlant  de  la  paix  faite  aucc  les  Gots  il  dit, 
iVf  c penitenda  munit  cum  tum  in  Republie a nojlta , 

Ctrnxmus  plures  Golico  fUierifuuore. 

le  fçay  bien  qù’en  quelques  villes, ils  vferent  de  voyes  d’hoftilité  ,bien  qu'ils 
y feuffent  elle  reçcus  comme  amis  : mais  ce  ne  fut  pas  par  tout  où  ils  pafterent. 

ë&rlS4S^S^S"$SrîS"ÎSrîS^V'$S^îS^S^ÎS4SrîS"lSf$S^SrîS$iptS.4SrlS*lSf&!^S^SrlSrîSrlS!$Sf^S 

LES  VVISIGOTS  ET  FRANÇOIS  EN  LANGUEDOC. 

E S Vvifigots , 8c  François  ont  tenu  en  mefme  temps  le  Lan- 
guedoc, non  en  communauté, 8c  comme  Confeigneurs , mais 
comme  ayant  chacun  d’eux  leurs  parts  8c  portions  feparees  du- 
dit pays.  Ce  voifinage  a efté  caufe  de  plufieurs  guerres  entre  eux, 
lcfquelles  il  ferait  mal  ayféde  raconter  feparement,  ce  que  ma 
occafionc  de  les  lier  8c  conioindre  enfemble  en  ce  chapitre, comme  les  affaires 
des  vns  ne  fe  pouuant  expliquer  fans  parler  des  autrcs.Et  auant  qu’entrer  en  ce 
difeours,  il  fera  befoin  de  dire  quelles  gens  eftoient  ce  que  les  Vifigots  8c  Franj 

Q.  q * 
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çois,afin  que  nous  puillions  mieux  entendre  ce  qui  en  fera  dit  cy  apres. 

Les  François  eftoienc  de  peuples  de  Germanie,  lefquels  «nt  fouuent  pafl'c 
le  Rhin  pour  faire  des  courtes , 8c  rauages  dans  les  Gaules,  mefme  du  temps 
d'Aureiian  Empereur, car  Vopifcus  eferit  en  fa  vie  qu'eftant  à MagonccTribun 
delà  légion  fixiéme  Gallicane,  il  combatitfiheureufement  les  François  qui 
vaguoient  par  les  Gaules,  qui  en  fît  mourir  en  vn  combat  fept  cens,  outre  trois 
cens  faits  prifonniers  S c captifs,  lefquels  ddpuis  il  vendu.  De  cette  desfaitc 
fut  faite  cette  chanfon  , Mille  Franco s , mille  Sarmatas  femel  occidimus  milite , 
mille , mille,  mille , Pcrfas  quarimus.  Cette  deffaite  arriuaenuiron  l'andcnoftre 
falut  deux  ces  quatre-vingts.Le  mefme  Vopifcus  remarque  entre  la  vie  de  Pro- 
bus.quc  ledit  Empereur  fut  appelle  Fmbw/mj,  pour  auoir  gaigné  vne  figrande 
bataille  contre  lesFrançois,que  les  palus  ioignâts  du  lieu  où  auoit  efté  donnée 
ladite  bataille, demeura  couuert  des  corps  morts  defdits  F rançois.Et  en  la  vie  de 
Proculus.il  a noté  comme  Proculus  defeendoit  des  François,  lefquels  ont  prins 
le  nom, ou  de  l’vn  de  leurs  chefs,  ou  de  la  fadion,ou  comme  quelques  vns  cfti- 
mtntd’vnecontreede  Germanie  quiporte  ce  nom , m'en  raportant  àceux  qui 
onc  eferit  plus  particulièrement  l’origine  des  François. 

Les  Gots  font  peuples  Septentrionaux,  leur  ancienne  patrie  eft  l’Iflc  appel- 
le par  Pline,  8c  Solin  Scandmaria , par  Iornandes  Scancta,  S:  par  quelques  autres 
Scandia  , pluficurs  l'appellent  aujourd’huy  l'Illc  Gotthiquc.  Solin  remar- 
que que  c’cll  la  plus  grande  ifle  de  toute  l’Alemagne  ; 8c  Pline  dit  quelle  eft  fi 
grande, que  l’on  ne  l'a  pas  encore  entièrement  defcouucrte,  d’autant  que  l’on 
y recognoit  toufiouts  de  noùuclles  terres,  comme  vn  nouueau monde.  Il  eft 
bien  ay  fé  à voir  que  Iqs  anciens  ne  l’auoicnt  pas  tout  à faid  cognuc  ; car  ils  ont 
creu  que  c'eftoit  vne  Ille,8e  toutesfois  il  eft  certain  quelle  n’eftoit  que  quafi  Ifle 
ou  Pcninfu!e;car  il  yades  endroits  par  lefquels  on  y peut  entrer  fans  paffer  la 
mer. Qui  en  voudra  voit  lacontenance,&  fituanon,il  latrouucradans  lornan- 
des  au  liure, üc  rébus  Geiicis,  8c  la  figure  dans  loannes  magnas  Gotkus  au  commen- 
ccmét  de  fon  hiftoiredes  Gocs.Cette  quafi  Ifle,  ou  Peninfulc  eft  fi  peuplee,  que 
d’icellc  font  fortis  la  plus  part  des  pcuplcs.C'cft  poùrquoy  Iornandes  Euefque 
de  Rauenne  l’appelle  à bon  droit ,Officinagentium,-vagina  Nation'um,&c  dans  vn  au- 
tre autheur  ancien, Mater  populorum.C'eA  d’elle  que  les  anciens  ont  interprète  le 
dire  du  Prophète  Iercmie;£.x  Aqutlone  veniet  omne  malum.Dc  cette  Ifle  font  fortis 
les  GotSjGetcs  8c  Gepides, lefquels  ont  efté  diuifes  en  deux  fadipns  ou  parties, 
les  vns  ayant  efté  appelles  Oftrogots , les  autres  Vvifigots  ,4es  Vvifigots  font 
ceux  qui  furent  en  Occident , 8c  les  Oftrogots  font  ceux  qui  demeurèrent  en 
Orient:  car  comme  dit  Pautus  Aquihenfis,  audouziéme  liure  de  fon  hiftoirc;  Qjti 
cum  Fridigerno occidius régimes petierant,  ab  occi dente  hngua  patria  Fvifigoti,  id  eft  Occi- 
dentales , Gothi  funl  appellati.  fit  veto  qui  cum  Atalanco  m propriis  Regionibus  rem  in- 
férant , Olrogoii , idtjl  Orientales.  Cela  confirme  ce  qu’vn  ancien  Interprète  a 
remarque  fur  Horace;  lors  qu’il  dit  parlant  des  Gots,y'ocanturalijsnominibusOftro- 
gotbi ,idefl  Orientales ,&  P'vifigothi ,ideft  Occidentales, Gothi.  le  fçay  bien  quelor- 
riandes  au  liure  de  rebus  Gcticis , dit  que  les  Vvifigotseftoient  de  la  famille  des 
Baltiens,8c  que  les  Oftrogots  recognoifloient  la  maifon  des  Amalicns:  mais  ce 
n’eft  pas  portant  àdire  que  les  Orientaux  ne  foient  appelles  Oftrogots, 8c  les 

Occi- 
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Occidentaux  Vvifigots:car  le  mefme  autheur  remarque  qu'Ablauius  ancien 

hiftorienanotéque  ceux  quitenoient  l'Orient  en  IaScythie,ontefté  appelles 

Oftrogots,8c  ceux  qui  tenoient  le  couchant, Vvifigots.  Tant  y a que  les  Oftro- 

gots  font  ceux  qui  font  demeurez  en  Italie , Sclefdits  Vvifigots  ceux  qui  font 

venus  aux  Gaules,  & depuis  en  Efpagne.dont  les  Roys  ont  fait  les  loixdes 

Vvifigots, qui  nous  relient  encore.  Donqucs  tout  ainli  que  l’Empire  Romain  a 

elle  diuifé  en  l'Empire  d’Orient,  8c  Occident,  de  mefine  les  Gots  ont  eftédi- 

uifés  en  Oftrogots,  Vvifigots.  Chacun  de  ces  peuples  auoient  leurs  terres,  s 

leurs  Roys, Scieurs  loix  feparees.  Nous  ne  parlerons  point  des  Oftrogots, 

moins  de  ce  que  les  Vvifigots  ont  fait  en  Italie,  8c  Efpagne,  ou  en  autre  pays, 

nous  nous  contenterons  d'elcrire  ce  qu’ils  ont  fait  durantletemps  qu'iisont 

efté  nommez  Roys  de  T olofe,8c  ce  qu'ils  ont  fait  en  Languedoc,  apres  auoir 

quitte  cette  ville , 8c  s'eftre  retirés  à Narbonne  ou  à Tolede  en  Efpagne. 

Quittant  donques  le  furplus  de  l’hiftoire  des  Gots,  il  nous  faut  rechercher, 
quand,  8c  comment  eftee  qu'eux  vindrent  en  Languedoc.  Iornandcs  Euefque 
de  Rauenneen  fon  liure,  De  rébus  Geticis , eferit  qu'a  près  le  décès  del’Empereur 
Theodofe,les  Gots  qui  auoient  vefeu  auec  luy  en  bonne  paix,  8c  intelligence, 
comme  confédérés  de  l'Empire,  voyant  qu'Arcadius,  8c  Honorius  enfans  8c 
fuccefliurs  de  ce  grand  Thcodofe,  n'eftoient  point  foigneux  de  conferuer  l'al- 
liance , que  leur  pere  auoit  faite  auec  eux, d'autant  qu'ils  rctranchoict  les  bien- 
faits, que  Thcodofe  auoit  accouftumé  leur  departirxela  leur  donna  fubjeél 
d’eflire  Alaric  pour  leur  Roy,  lequel  fe  trouuant  Roy  fans  Royaume , print  re- 
folution  aufli  toft  d’en  acquérir  vmtellement  qu’ayant  dreffé  vne  grade  armee, 
ils  trauerferent  l’Hongrie , 8c  enfin  s’approchèrent  de  la  ville  de  Rauenne  en 
Italie, où  eftant  arriuez, ils  enuoyerét  leurs  Ambaftadeurs  à l’Empereur  Hono- 
rius pour  le  fupplierd'auoir  agréable  que  les  Gots  vefquiflfent  dorefnauant  in- 
différemment auec  les  Romains  en  Italie,  comme  vnis  8c incorporés  à l’Eftat 
8c  République  Romaine  : adiouftant  à leur  demande , que  fi  l'on  ne  les  vouloir 
réceuoir, comme  Citoyens,  qu’ils  luy  feroient  la  guerre, 8c  tafeheroient  de  s’en 
rendre  les  maiftres.  L'Empereur  craignant  leurs  armes,  8c  trouuant  dangereux 
dedes  receuoir  habitans  de  l'Italie , 8c  Citoyens  de  Rome , remit  l'affaire  à (bn 
confeil  -,  lequel  iugea  eftrc  plus  vtile  de  leur  accorder  les  Gaules , 8c  lesEfpa- 
gnes  pour  les  habiter,  comme  en  leur  propre,  d’autant  quelles  eftoient  quafi 
du  tout  ruinées  par  les V vandales, 8c  de  cette  concefîîon  il  leur  en  o&roya  atej 
ainfi  qu'eferit  ledit  Iornandcs  en  ces  mots  \Cmadpoflremum  fententia  fedit , /jua- 
tenusprouincias  long ? pofuas  idejl  Galbas , Hijfantafaue  tfuas  tam penèperdidiffet  ,&•  Git- 
ferici  cas  P'vandalorÜ  Régis  vaftarat  irruplio,  fi  voler  et  Atari  eus  fua  cum  gente  fibi  tanquam 
proprios  lares  vindicare , donationc  ftero  oraculo  confirmait s.  Pol  d’ Aqtiilee  au  liure  trei- 
ziéme de  fon  hiftoire  fait  mention  de  cette  donnation, mais  il  ne  parle  point  de 
l'Efpagne  ; voicy  ce  qu’il  en  dit  parlant  d'Alaric;  Pofl  bacautem  haham  mgreffus  cum 
a'o  Honono [edes,ijUod  cum  e reratu  fuoconfiflere poffet.expeterel,  Honorius  dchberato ton- 
fdio  G alitas  eifdem  concefft.  Il  ne  me  fouuient  point  d’auoir  remarqué  dans  Orofe, 

Idacius,  Profpcr,Ca(fiodore,8c  Ifiodore  autheurs  qui  ont  eferit  ce  qui  s'eft  paf- 
féence  temps,  8c  qui  viuoient  pour  lors,  ou  bien  toft  apres,  qu’ils  ayent  faite 
mention  de  cette  donnation  des  Gaules,  8c  d’Elpagne. 
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Cette  donnation  ou  conceflion  faite  pat  l’Empereur  Honorius  fut  acceptes! 
par  Alaric  Roy  des  Vvifigbts  i tellement  qu’ri  ne  fit  plus  la  guerre  en  Italie,  ains 
fe  mit  en  chemin  pour  venir  aux  Gaules,  & ellant  arriucaux  Alpes  appcllees 
Coccienes,  ôc  pafl'ant  par  la  ville  nommée  des  Romains  Pollemia , où  ücroyoit 
eftreentouteafleurance,&ncfc  craignoitde  rien,  ils  furent  furprins  6c  atta- 
qués par  Saoul  du  commandement  de  Stilico, lequel  Saoul  commis  par  Sulico 
citant  Payen,8c  comme  tel  n’apportant  aucune  reuerence  au  fainû  lourde  Paf- 
ques,  attaqua  lefdiûs  Gots  en  cette  ville  ledid  iour,  contre  la  foy , & fauf  con- 
duit qui  leurauoit  efté  donné, àfa  grande  confufiomCarfmous  croyons  ce 
que  lornandes , & Pol  d’ Aquilee  en  ont  efcrit, les  Gots  fc  ttouuant  furptins , ne 
voulurent  fe  deffendre  àcaufede  l’honneur  dcîafefte,  8c  demeurèrent  tous 
effrayés  de  cette  attaque:  mais  apres  sellant  recognus.ils  fe  défendirent  fi  bien, 
que  non  feulement  ils  defirôt  Saoul, ôc  fes  troupesimais  vengeant  l’outrage  qui 
leur  auoit  efté  faite,  8c  la  foy  rompue,  au  lieu  de  venir  dans  les  Gaules,  ils  re- 
broucherent  leur  chemin  vers  !’Italie,alîiegearenr,6c  prindrenc  cette  grande  ôc 
maiftreffe  ville  du  monde  Rome.  îefcay  bien  que  Caftiodoreenfes  Faftes,Sc 
quelques  autres  ont  remarqué  que  cette  furprinfe  faite  par  Saoul,  auoit  efté 
faite  quelques  années  auât  la  prinfe  de  Rome-mais  mon  intétion  n’eft  point  de 
m’arrefter  à rechercher  ce  que  les  Vvifigots  ont  fait  ailleurs  -,  ains  feulement  ce 
qu’ils  ont  fait  en  Languedoc.  Alaric  ayant  prins  Rome  n’y  demeura  que  trois 
iouts  , Ôc  apres  en  cftre  party  pour  continuer  fes  conqueftes,  mourut  auant 
auoirprijns  pofTelfion  des  Gaules.  Ataulphc  luy  fucceda,qui  a efté  le  premier 
Roy  des  V vifigors  qui  a régné  dans  les  Gaules, ainfi  que  nous  dirons  cy  apres. 


AT  AVLPHE 


Laric  eftant  mort , Ataulphe  fut  elleu  Roy  des  Vvifigots,  l’an 
premier  de  l’Empire  duicune  Theodofc,  fuiuant  la  Chroni- 
que d’ifiodore  en  l’aire  d’Efpagne  quatre  cens  quarante  huiû, 
qu  ;eft  i’ande  noftrefalut  quatre  cens  dix.  Les  Hilloriens  ne  font 
pas  bien  d’accord  de  la  parenté  qu’eftoit  entre  Alaric,  6c  Ataul- 
phe. Drofe  dit  qu’il  eftoit  proche  parent  du  Roy  Alaric.  lornan- 
des efcrit  qu’il  eftoit  fon  conianguin,  que  nos  loix  expliquent  frères  de  mef- 
mepere.  Pol  d’ Aquilee  a noté  qu’  Ataulphe  n’eftoit  qu’allié  d’Alatic,  ce  que  fc 
raporte  bien  à ce  qu’en  efcrit  Olympiodore  en  fon  Hiftoire,  qu’il  eftoit  beau 
frere  d’Alaric,  Ataulphe  ayant  efpoufé  fa  foeur. 

Idaeiqs  en  fâ  Chronique  a remarqué  qu’apres  laprinfè  dcRome.qu’aduint 
durant  l’Empire  d’Honorius , le  Royaume  des  Gots  fut  diuifé  : car  les  vns  s’ar- 
refterenten  Italie,&demeurerencfoubsrobcifr.ince  des  Empereurs  ; les  autres 
scnallsronc  en  Aquitanie  eflifitnt  pour  leur  vill  e Royalle  la  ville  de  Tolofo , Sc 
pour  leur  Roy  Ataulphe.  Et  d’autant  qu’il  fembie  y auoir  erreurau  texte  d’Ida- 
cius,  il  fera  à proposdç  mettre  le  lieu  entier,  tout  ainfi  qu’il  a efté  imprimé  és 
éditions  qu’en  ont  fait  faire,  tant  le  pet  e Andréas  Scotus  dc'la  Compagnie  de 
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Icfus  ,que  le  fieur  de  l’Efcate-Voicydonques  ce  qu'en  aefcrit  Idacius.  Tempori- 
bui  Infcratorjs  Honorij  Regnum  Gothorumpoft  captant  Romam  Gayffcrta  diuifme paru- 
tur , & qui  ta  Irai  ta  conjcderunt  ditiont  Imper  tj  fc  tendant , relirai  Aquuamam  Pnumaam 
cum  Omtatc  Tolofa , eligentes  fedem,Rcgem  eligunl  Alaulpbum  poflea,  vlfnpragrflacon 
firmant , dGothis  regnatum  efl.  Ce qu'eft dit  d Ataulphe , & des Gots  par  Idacius, 
eftraporté  quafi  en  mcfmes  termes  dans  quelques  colleélions  tirees  d Idacius 
du  ternes  de  Chirlemaigne,  que  le  Iurifconiulte  Canifius  a fait  imprimer, 
excepte  que  dans  lefdices  colle&ions,  il  n’cft  point  parlcde  Gay  ffcric  , auffi 
fembleil  eftte  mal  à propos  dans  les  deux  autres  éditions  d ldacius,  d’autant 
qu’il  efteertain  que  Gayflèric  Roy  des  Vvandalcs  neprintla  villede  Rome, 
qu’enuiron  quarante  ans  apres  quelle  auoitefte  prinfe  par  AUric,  auquel 
teps  non  feulement  Alaric,mais  encore  Ataulphc,Segeric,&:  V vallia  Roys  des 
Vvifigots  eftoient  morts.  Il  faut  donques  ofter  ce  mot  de  Gayfjerici , & lire, 
comme  on  lit  dans  les  anciennes  collections  tirées  d’idacius , ou  bien  c orriger 
le  texte  & au  lieu  de  Gctfcrici  y mettre  Alarici , ainfï  qu’il  cft  eferit  dans 
vne  ancienne  Chronique  eferite  à la  main  que  i’ay  tranfecite  de  l’Abbaye 
de  Mayfiac,  en  laquelle  ce  lieu  eft  raportc  en  celle  façon,  Poft  captam  Romam, 
&•  mortem  Alarici  Rcgnum  Gothorum  bifaria  diurftont  parutur , £p  qut  in  liait*  confede- 
rmt  ; dttionc  Impcrij  Romani  fc  tr  ad  uni , rtliqui  Aquitain*  Promncta  Ciutiatcm  To- 
Ivftm  fedem  fil»  Rcgni  eltguni , inqua  régnant!  csitattlphus.  Ce  lieu  d’idacius  ne  le 
trouue  point  dedans  la  petite  Chronique  du  lisfdit  Idacius , que  le  pere  laques 
Sirmond  Preftre  de  la  Côpagnie  de  Icfus  a fait  imprimer  en  dernier  lieu  àParis, 
en  l’an  mille  lût  cens  dix-neuf-,  aülfi  femble  il  eftrc  mis  dans  les  autres  éditions 
hors  de  fon  ordre  fur  la  fin  de  ladite  Chronique,où  il  reprendi  parler  d'Ataul- 
pheen  l'an fccond'd’Aruemius , qu’eft  longtemps  apres  ladiuiuondes  Gots, 
qui  arriua  en  Italie  plus  de  vingt  ans  apres  le  deccs  dAtaulphe,  lequel  fut 
elleu  en  Italie  incontinent  apres  la  mort  d’Alaric,  6c  non  aux  Gaules  , & au- 
quel non  feulement  l’Aquitanic  auoient  efté  concédée , mais  encores  les  Gau- 
les ôcEIpaigne;  Et  femble  que  la  conceflîon  d'Aqnitanie  5c  de  T*lofe  n'aye 
efté  faite  aux  Gots  que  par  Conftancius  à Vvallia  s ainfi  que  nous  dirons  c y 
apres.  i ;•  -rl 

le  ne  doubte  pas  toutesfois , qu’ Ataulphe , ou  du  moins  fes  troupes  n’ayetit 
elle  en  l’Aquitanie  fécondé,  & à Bourdeaux , où  fut  àulfi  Attalua,  que  Ici  Gots 
comme  par  rifee  auoient  elleu  Empereur,  Car  nous  lifons  dàns  vn  Pocme  de 
Paulin,  qui  a pour  dltre.  Eue barijhcom,  comme  Attalus  auoit  fait  le  fufdit  Pau- 
lin Threlôrier  de  fon  efpargne,&  comme  Ataulphe  Ou  fes  troupes  fut  ça  la  vil- 
le de  Bourdeaux,  en  laquelle  les  Gots  furent  rec eus , comme  amis  toutesfois, 
Ataulphe  leur  ayant  commandé  de  fortir  de  la  ville  de  Bourdeaux  » ils  la  rui+ 
nerent,  & bruflerent,  comme  s'ils  l’eu  fient  prinfe  fut  les  ennemis  par  con- 
quefte,dequoy  l’Euefque  Paulin  fe  plaint  en  les  vers. 

Namquc  prof clluri  Regis pracepto  Aliulphi  Ai 

Noflra  ex  vrbe  ,fueram  qui  in-pace  rçcepli. 

Non  aliter  nobts  ,quam  bellt  ime  fubaÜts, 

A/pera  quelque  omni  vrbe  hrogautre  cremata. 

Audi  coft  qu‘ Ataulphe  fut  efleu  Roy  parles  Gots,  apres  la  mort  dAlarie,il 

CLq  4 


452  Mémoires  de  l’Hiftoire 

s’en  retourna  pour  ronger  , à la  façon  des  chenilles , ce  qui  reftoit  d’entier  à Ro  - 
me.Olympiodore  remarque  qu'Ataulphe  trouua  Placidie  fœur  de  l’Empereur 
Honorius  dans  Rome , laquelle  le  Comte  Conftantius  recherchoit  defpuis 
long-temps  d’auoiràfemme;  tellement  qu’il  fit  prier  Ataulphc  de  la  luy  vou- 
loir defliurer,  ce  qu'Ataulphe  refufa  de  faireiufquesàce  que  les  Romains  luy 
euffent  defliuré  le  bled,  qu’ilsluy  auoient  promis,  offrantdela  rendre  ; lors 
qu’ils  auraient  lâtisfaiCt  à leur  protneffe.  Conftantius  faifoit  femblant  de  vou- 
loir bailler  le  bled,8c  Ataulphe  d’aufli  toft  luy  deliurer  Placidie , mais  ny  Con- 
ftantius n’auoit'moyen  de  fournir  le  bled,ny  Ataulphe  de  quitter  Placidie: 
Tellement  qu’Ataulphe  faifoit  toufiours  de  nouuelles  demandes  aux  Ro- 
mains , aufquelles  ils  ne  pouuoient  fatisfaire  pour  auoir  toufiours  vn  pré- 
texté de  retenir  Placidie  , laquelle  eftoit  vne  très  vertueufe  Princefle.  Et 
bien  qu’Ataulphe  l'eut  arreftee , comme  fa  prifonniere , 8c  efclauc,  à la  fin  il 
la  regarda  comfne  fa  Maiftreffc  ; St  s'eftant  refolu  de  l’efpoufer , ce  fut  vn 
grand  bien  pour  l’Empire  Romain,  d’autant  que  Placidie  citant  très  fage, 8c 
vertueufe  modéra  entièrement  l’humeur  barbare  de  ce  ieune  Roy  : Car  Ataul- 
phe auoit  fait  deflein  de  ruiner  à iamais  l'Empire  Romain,  8c  faire  perdre  aux 
Empereurs  le  nom  d’Augufte,  ayant  arrefté  que  les  Empereurs  fe  nômeroienc 
pour  l’aduenir  Ataulphes,  au  lieu  qu’ils  fc  nommoient  Auguftes,  8c  qu’on  nô- 
meroit  Gothie,  ce  que  l’on  appelloit  l’Empire  Romain;  ainfi  qu’Orofe  eferit 
luy  auoir  efté  dit  par  Hierofme  en  Bethleem,  pour  l'auoir  ouy  dire  à vn  Capi- 
taine quil'auoit  entendu  de  la  bouche  mefme  d'Ataulphe  dans  la  ville  de  Nar- 
bonne, lors  qu’il  demeurait  à Narbonne.  Mais  Placidie  cftant  en  la  compa- 
ignie  d’Ataulphe  gaigna  fi  bien  le  cœur  de  ce  ieune  Prince, qu’à  fa  perfuafion  il 
laifla  l’Italie  à l’Empereur , 8c  changeant , refolut  de  fe  rendre  reftaurateurde 
l'Empire,  au  lieu  qu’il  auoit  fait  deflein  en  eftre  le  deftru&eur. 

Iornandes , 8c  Pol  d'Aquilee  ont  remarqué  qu’Ataulphe  print  à femme  Pla- 
cidie en  la  viiled'Imola  qui  cft  en  Italie , d’où  vint  vn  grand  bien  àl’Empire, 
car  par  le  moyen  de  ce  mariage  futfaiâe  comme  vne  alliacé  entre  les  Gots.Sc 
les  Romains , & d’ailleurs  Placidie  Princefle  très  vertueufe  gouuerna  fi  bien  les 
affections  de  fon  ieune  mari,  qu'il  le  perfuada  de  laifferfon  frère  l’Empereur 
Honorius  en  paix,  Scdefe  contenter  des  Gaules,  qui  auoient  efté  autresfois 
accordées  à fon  predeceffeur  Alaric,ce  qu’Ataulphe  agréa  , Scquitant  la  ville 
de  Rome,  8c  l'Italie,  il  fc  mit  en  chemin  auec  fes  troupes  pour  venir  aux  Gau- 
les. Ifiodore  dit  qu’il  partit  d’Italie  pour  venir  aux  Gaules  le  cinquième  an  de 
fon  régné , toutesfois  Caffiodore  en  fcs  Faftes  remarque  que  ce  fut  l’an  troi- 
fiéme:car  Rome  fut  prinfe  par  Alaric,Flauius  Valarus,8c  Tertullus  eftans  Con- 
fias de  Rome,  8C  trois  ans  apres  Honorius  cftant  Conful  pour  la  neufuiefme 
fois, 8c  Thet>dofe  pour  la  cinquiefme , Ataulphe,  8c  les  Gots  entrèrent  dans  les 
Gaules.il  femble qu’ils  prindrent  le  chemin  de  la  mer , d'autant  qu’Olympio- 
doreeferit  qu’Ataulphe  à fon  arriuee  voulut  furprendre  la  ville  de  Marleillc: 
mais  que  Bonifacc(tant  cognu  par  fainCt  Auguftin)qui  commandoit  lorsdans 
ladite  ville , la  deffendit  fi  bien  qu’Ataulphe  apres  auoir  efté  grandement  bleftc 
par  ceux  de  la  ville,fut  conftraintde  la  quitter. 

Defpuis  Ataulphe  vintà  faindt  Gilles, ville  de  Languedoc,affifc  bien  près  de 
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l'emboucheurc  du  Rofnc  en  la  mer,  où  il  demeura  fi  long  temps  auecPlacidie, 
jue  d efpuis  le  lieu  de  faindt  Gilles  aefté  appelle,  le  Palais  des  Gots.  Cequeie 
uis  contraint  de  répéter, & reprendre  en  ce  lieu  de  l'abrcgé  de  l’Eftat  du  pays  de 
Languedoc,  que  i’ay  mis  au  commencement  de  mohhiftoire  des  Comtes  de 
Tolofe  pour  la  fuite  de  cette  cy.  Godefroy  de  Viterbe  au  fixiefme  liurcdefon 
hiftoire  , appellec  Panthéon,  en  parle  en  ces  termes.  Ataulphus  autem  Rex  Gotbo- 
ram  amore  vxoris  fu.t  Placidité , i ju.e  eratforor  Honorij  Imperatoris  àfinibus  Romanorum 
difcedit  ,vbi  hodiè  villa  [anfti  Ægidtj  dicitur  inloco  ,qui  vfque  hodie  Palan  uni  Gotborum 
vocatur.  Voicy  encor  ce  qu’en  a remarque  Otto  Friginccnfis,  en  (à  Chronique; 
Scd  Ataulphus  amore  vxoris  Placidité  dfwtbus  Romanorum  cedit,  çÿ-  in  Galbas  propi 
proumeiam  Narbonenfem  quam poflmodum  vir  Dei  Ægidius  mbabitans  Metropohm  ex  no- 
mme [uo,  vt  villa  jancli  Æ-gidij dicatur , dédit  in  loco , qui  vfquc  hodt'e pal atium  Gotborum 
vocitatur  confdit.  le  ne  fcay  fi  Jes  Roys  des  Vvifigots  ont  fondé  l'Abbaye  qui  eft 
à fainét  Gilles  : mais  i’ay  bien  remarque  qu’ez  anciens  titres  de  ladite  Abbaye; 
ce  Mon  a (1ère  eft  appelle,  Monajlenüfancîi  Ægidij  invalle  Flauiana,  & que  les  Roys 
des  Vvifigotsont  autrefois  prins  le  nom  de  Flaui , comme  nous  pouuons  ap- 
prendre desloix  des  Vvifigots.  I’ay  apprinsaufti  des  archifs  de  ladite  Abbaye 
que  le  bois  de  l’Abbaye  de  faincl  Gilles  eft  appelle  dans  les  anciens  titres, 
la  S élu*  Gotbefca  : car  c’eft  vne  vieille  erreur  de  croire  ce  que  la  plus  part  des 
Chroniques,8c  légendes  de  fainift  Gilles  ont  remarque  qpe  faindt  Gilles  viuoit 
du  temps  de  Charlcmaignc,  d’autant  qu’il  eft  certain  que  faindf  Gilles  viuoit, 
comme  il  eft  porté  par  les  rncfmes  légendes  du  temps  de  Cxfarius  Arche- 
uefque d'Arles,  lequel  nous  trouuons  auoir  efté  au  Concile  d’Arles , qui  fut 
tenu  du  temps  du  Roy  Clouis,8t  de  Thcodoric  Roy  d’Italie. 

Mais  reuenat  à noftrc  Ataulphe,lcquel  voyât  que  pluficurs  T yrans  s’eftoient 
faifis  de  diuerfes  villes  des  Gaules, mefmes  Iouuin,&  Scbaftiendelavilledc 
Narbonne,  pour  le  contrecarrer  ilcnuoyaàHonorius,qu’en  peu  de  temps  il 
romproit  leurs  deflfeins,  & luy  enuoyeroit  leurs  telles,  comme  il  fit:  car  ayant 
affiegé  Sebaftien  dans  la  ville  de  Narbonne,  il  le  print,  8t  fie  trancher  fa  telle, 
laquelle  il  enuoya  à l'Em  pereur  Honorius  ; autant  en  fit  il  de  Iouuin , comme  a 
remuqué  Olympiodorus.  le  fcay  bien  qu’ldacius  eferit  qu’ils  furent  alfiegés, 
&tués  en  la  ville  de  Narbonne  parles  Ducs  Sc  Capitaines  d'Honorius.  Et  cela 
n’eftpas  entièrement  contraire  à ce  qu’Olimpiodorus  eferit, d’autant  qu'Ataul- 
phe  combattoit  pour  Honorius, 8c  pour  l'Empire.Cctte  prinfe  de  Iouuin, Se  Se- 
baftien arriua  dans  Narbonne, apres  que  Conftantius  eut  tué  Conftantinle 
Tyran  dans  la  mefme  ville  de  Narbonne  ;ainfi  que  le  mefmé  Idacius  a remar- 
qué. 

Iouhin,&  Sebaftien  ayant  elle  tués  à Narbonne.les  Gots  y entrèrent  dedans 
fur  le  temps  des  vendanges;  ainfi  qu*a  remarqué  Idacius , Sc  au  mois  de  Ianuier 
apres  Ataulphe  efpoufa  folemnellemcnt  Placidie.Et  bienque  Iornandes,&  Pol 
d'Aquiiee  ayent  eferit  qu’ill’auoit  efpoufec  dans  la  ville  d’Imola  en  Italie, néant- 
moins  tant  Olympiodorus, qu’ldacius  ont  eferit  qu’il  l’efpoula  à Narbonne,  ce 
que  nous  pouuons  entendre  en  cette  façon , que  les  pompes  & folemnités  des 
nopccs  furet  d’ifferees  iufques  à ce  qu’ils  fulfent  dans  ladite  ville  de  Narbonne. 
Olyrapiodore  deferit'  bien  particulièrement  les  pompes  , & folemnités  des 

Q.q  5 


Digitized  by  Google 


454  Mémoires  de  l’Hiftoire 

nopces  quifurent  faites  à Narbonne, & dit  quece  fut  vn  nomme  Candinianus, 
par  l’entremife  duquel  les  nopces  furent  célébrées  dans  la  maifon  d’vn  nomme 
Ingin,  le  plus  notable  habitant  de  ladite  ville,  fit  le  iour  deftiné  pour  faire  les 
nopces,  l'entrec  de  ladite  maifon  fut  parce,  fuiuant  la  coullume  des  Romains, 
StPlacidie  allifefur  vn  lieu  releué  veftucdc  fes  habits  Royaux  , aupresde  la- 
quelle s'allie  Ataulphe, vertu  àla  Romaine.  Placidieeftant  ailifeen  ce  lieu  haut, 
Ataulphe luy  fit  apporter  plufieurs  grands  prefens  tres-precieux,  8t  entre  autres 
cent  grads  plats, la  moitié  pleins  d’or,  8c  l'autre  moitié  de  perles, & pierres  pre- 
cieules  d'vn  pris  inellimable,  qui  reftoit  encores  à Ataulphe  du  pillage  de  Ro- 
me. Ces  cent  plats  furent  apportes  par  cinquante  ieunes  pages, choilis  pour  les 
plus  beaux  de  la  Cour,  veftus  de  foye.portant  ch  acun  deux  defdits  plats , l’vn  à 
vnc  main  plein  d’or,fic  l’autre  à l'autre  main  plein  de  perles.  Ces  threfors  ayant 
efté  prefentés,&  receus  par  Placidic.les  Epi thalames  ou  chants  nuptiaux  furent 
apres  chantés, tant  par  Attalus  qui  chanta  le  premier , 8t  apres  par  Ruftatius,  fit 
Febadius.  Les  nopces  faites , furent  faits  des  jeux  tres-magnifiques  au  grand 
contentement  des  Romains, 8c  des  Gots. 

Les  Vvandales , ficAlains , qui  occupoient  les  Gaules  furent  tellement 
cftonnés  de  l’arriuce  des  Gots  en  Languedoc,qu’ils  fc  retirèrent  aufii  toft  apres 
leuratriuee  en  Efpagne.  Procopiusaefcritque  Gundericus  Roy  des  Vvanda- 
les s’accorda  auecl’EippereurHonorius , 8c  que  l'Empereur  luy  oélroya d’aller 
en  Efpagne , à la  charge  qu'il  n’offençaft  point  les  Efpagnols , 8c  que  les 
Vvandales  ne  fe  peuflcnt point  ayder  de  laprefeription  de  trente  ans  contre  les 
Romains. 

Nous  auons  dit  cy  de  (Tus , comme  Ataulphe  ou  fes  troupes  furent  à Bour- 
dcaux,  8c  Bazas, que  s’il  eftvray  qu’il  y aye  efté  en  perfonne,  il  ne  faut  point 
doubler  qu’il  ne  fut  pallé  àTolofe.  lornandes  8c  Roderic  Archeueique  de 
Toledcdifent  qu' Ataulphe  ayant  commiferation  de  l’Efpagne  , laquelle  il 
voyoit  grandement  opprimée  parles  Vvandales,  quitta  les  Gaules  pouraller 
enEfpagne,  afin  d’auifers’il  y auroit aucun  moyen  de  deliurer  les  Efpagnols 
de  celle  grande  oppreflion,  8c  que  trois  ans  apres  auoir  domté  les  Gaules, 8c  les 
Efpagnes  , il  mourut  en  Elpagne.  Toutesfois  Godefroy  de  Viterbe  en  la 
fciziefmc  partie  de  là  Chroniqne , 8c  Idacius  l’efcriuent  bien  autrement  : Car 
Godefroy  de  Viterbe  a remarqué  que  le  Comte  Conflantius,  commis  par 
l’Empereur,  lcchafla  de  fainél  Gilles,  8c  Idacius  que  le  mefme  Conllantius 
l’afliega  dans  la  ville  de  Narbonne , 8c  le  conllraignit  de  Ce  retirer  en  Efpagne: 
Car  bien  que  les  Empereurs  euflent  concédé  les  Gaules  à Ataulphe, neâtmoins 
ellansaducrtisdc  ce  qu’Ataulphe, contre  la  promefle  faite  à l’Empereur  Ho- 
norius , auoit  releué  de  nouueau , 8c  proclamé  Attalus  comme  Empereur , luy 
ayant  fait  reprendre  la  pourpre , il  enuoya  aulfi  tort  à Arles  Conllantius  grand 
Capitaine,  8c  bien  expérimenté  au  fait  de  la  guerre,  lequel  de  là  fe  rendit  àla 
ville  de  Narbonne,dans  laquelle  il  aflïegca  Ataulphe, Scie  prellàcn  telle  façon, 
qu’il  le  conllraignit  de  s’en  fuir  en  Efpagne , 8t  apres  ferma  Ci  bien  les  pillages, 
par  lcfquels  on  peut  venir  d’Elpagne  aux  Gaules  , qu’Ataulphe  n’auoit  nul 
moyen  d'elperer  nul  ayde,  Sclecours  du  colle  des  Gaules,  ain(îqu’Orofc8c 
Idacius  ont  noté.  lornandes Eucfque  de  Rauennc  raconte, comme  Ataolpinis 
• . fut 
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fut  tue  à Barcelone  par  vn  qui  eftoit  de  fa  maifon, nomme  f'tmulpbus,  duq  ueiil 
auoit  accouftumé  de  rire  en  le  voyant^  caufe  de  ü i petite  taillc.Mais  Olimpio- 
dore  l'efcrit  tout  autremét  que  ne  fait  Iornâdes.car  il  dit  que  ce  fut  vn  des  liens, 
nomme  Dobius , qui  le  tua  dans  fon  efeuyerie , lors  qu'Ataulphus  y eftoit  allé 
pour  voirfes  chcuaux,6c  que  ce  qui  pouffa  Dolbius  à le  faire  fut  qu'il  eftoit  cn- 
nemy  de  longue  main  d'Ataulphc,  d'autant  qu’Acaulphc  auoit  autrefois  tue 
fon  premier  maiftre  , apres  la  mort  duquel  il  retira  Dolbius  dans  fa  maifon, 
comme  vn  de  fes  domeftiques.  Acaufedequoy  tenant  cachce  celle  ancienne 
inimitié,  il  print  celle  occalïon  pour  s’en  venger.  Orofe  toutesfois,  Simon 
ancienne  Chronique  racontent  autrement  la  caufe  de  la  mort  d'Ataulphc  : car 
ils  efcriifent  que  les  Gots  voyant  qu'Acaulphc  le  gouuemoit  entièrement  par 
Placidie  fa  femme , laquelle  ne  ceffoit  de  l'exhorter  de  vouloir  viure  en  paix 
auec  les  Romains, craignant  qu’il  ne  fit  la  paix  auec  eux  fut  tué  par  trahifon  par 
vn  des  Tiens.  Olimpiodore  n'eft  pas  entièrement  d'accord  auecldacius,(î  Ataul- 
phe  euft  d’enfans  de  Placidie  ou  non:Car  Idacius  dit  qu’Ataulphe  n’euft  aucun 
enfant  de  Placidie , 6c  au  contraire  Olympiodore  a remarqué  qu'il  en  euft  vn 
fils  nommé  Theodofe , 6c  que  defpuis  la  naiffancede  ce  fils,  Ataulphe  eut  vne 
grande  inclination  de  viure  en  paix  auec  les  Romains.  Le  mefme  autheur  a re- 
marqué que  ceieune  Theodole  predeceda  fes  pere  6c  mere , Iefquels  furent 
grandement  affligés  de  1 à mort  en  ayant  fait  grand  dueil , 8c  apres  luy  firent 
faire  vne  caiffe  d'argent  pour  y mettre  fon  corps,  lequel  apres  ils  firent  enterrer 
dans  vne  Eglife  à Barcelonne.  Ataulphe  auoit  eu  plufieurs  autres  enfansd'au- 
tres  femmes  que  de  Placidie,  Iefquels  Sigericus  qui  fuccedaà  Ataulphe  rauit 
pour  les  faire  mourir  des  mains  de  Sigeiarns  Euefquede  Barcelonne.  Vaceus 
en  fa  Chronique  d’Efpagne  raporte  l’Epitaphe  qui  rut  mis  fur  le  tombeau  d'A- 
taulphc,duquel  nous  apprenons,  qu’apres  la  mort,  fix  de  fes  enfans  furent  aulfi 
toft  tués , 6c  meurtris,  fie  qu'ils  furent  apres  enterrés  auec  leur  pere  dans  Barce- 
lonne.Voicy  fon  Epitaphe.  * 


Bellipotens  valida  natvs  de  gente  Gothorvm, 

Hic  cvm  sex  natis  rex  Atavlphe  laces. 

Avsvs  ES  HISPANAS  PRIMVS  DESCENDERE  IN  ORAS, 

QyEM  COMITABANTVR  MILLIA  MVLTA  VIRVM. 

Gens  tva  tvnc  demvm  natos,  et  te  invidiosa  pere  mit» 
QvEM  POST  AMPL1XA  EST  BARCINO  MAGNA  GEMENS. 


SEGERIC 

PRES  la  mort  d’Ataulphc,  Segcric  fut  nommé  Roy  par  les 
Vvifigots  au  lieu  d'Ataulphc  en  la  ville  de  Bartelonne.  Olym- 
piodore raconte  qu'aufti  tôt  qu’il  fut  efleu , il  fit  mourir  les 
enfans  d’Ataulphe,ôc  non  content  de  cela,  pour  tefmoigner 
d’auantage  l’inimitié  qu'il  luy  pottoit,  il  fit  mener  Placidie  là 
vefuc  toute  à pied  deoant  fon  cheual  autour  de  Barcelonne  auec  les  autres  cap- 
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tiues.Cequi  auoitefmeules  Gots  à eflireSegcric  pour  leur  Roy  ,c’eft  qu'ils  ero- 
yoiét  qu’tl  fut  difpofé  à faire  la  guerre  aux  Romains:  mais  voyant  qu'il  auoit  de 
l'inclination  à faire  la  paix»  il  fut  auffi  cor  meurtry  par  fes  foldats  dans  Barce- 
lonne.Oly  mpiodore  a noté  qu'il  ne  fut  Roy  que  fept  iours. 
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V A L L I A 

E G E R I C ayant  elle  meurtry  par  les  foldats  de  l'armee  des 
Gots , qui  eftoient  à Barcelonne.  Vallia  vn  des  chefs  de  leurs 
troupes  fut  aufîî  tôt  proclamé  Roy  des  Gots  par  les  mef- 
mes  îoldats , fur  l'efperance  qu’ils  auoient  qu’il  romproit  la 
paix,  & ferait  iaguerre  aux  Romains:  mais  ils  furent  bien  fru  - 
:ente  : car  tant  s'en  fautque  Vallia  fut  porté  à faire  la  guerre  à 
l'Empereur,  qu’au  contraire  il  auoit  vne  grade  inclination  à lapaix.Honorius 
ayant  entendu  la  promotion  de  Vallia , fçaehanc  que  les  Gots  auoient  fait  per- 
dre Atauiphe,  & Segetic  leurs  Roys,  d’autant  qu’ils  vouloient  viure  en  paix,  ôt 
que  Vallia  auoit  efte  nommé  Roy  par  les  Gots  fur  cette  corifideratioft , qu’il  fe- 
roit  la  guerre  aux  Romains , il  enuoya  âufE  rot  le  Comte  Conftâtius  aux  Gau- 
les, tant  pour  empefeher  que  les  Gots  ne  rebrouchaffent  leur  chemin  vers  les 
Gaules, que  pour  retirer  des  mains  de  Vallia  fa  fœur  Placidie,qui  auoit  efté  ma- 
riée auec  Ataulphe.Vallia  Prirrce  tres-courageux  voyant  qucConftantiuss’ap' 
prochoit  des  monts  Pyret1ees,qui  feparent  l’Efpagne  des  Gaulcs,&  eftant  bien 
presdes  troupes  deConftarttius,au  lieu  de  combattre,  fît  ta  paix  auec  l’Empe- 
reur Honorius , par  laquelle  non  feulement  Vallia  rendit  à -l'Empereur  fa  ferur 
Placidie , qu’il  auoit  toujours  confcruee  fort  honnorablement , mais  encore  il 
fe  monftrafi  affedionne  aux  Romains,  qu’il  leur  promit  de  s’employer  auec 
toutes  fes  troupes  pour  les  neceflïtésde  l’Empire,  proteflant  que  fon  intention 
n’eftoit  autre  que  de  combattre  contre  les  ennemis  des  Romains , non  pour 
conquefter  les  terres  qu’ils  auoient  vfurpé  à l'Empire , & fe  les  approprier  ; ains 
deraporter  tous  lesproffitsdefes  vidoiresà  l'Empereur,  prenant  feulement 
pour  fa  part  le  hazard  du  combat,&  referuant  «l'Empereur  l’honncur,&  vtilitc 
de  fes  vidoires:  bienque  les  autres  Roys  des  Alains,Vvâdales,  Se  Sueues  euflent 
faite  la  mefme  promefle  j ayant  eferit  à l'ttnpereur  Honorius  qu’il  vefquit  en 
paix  auec  tousiprenant  des  hoftages  pour  fon  afleurance.  Car  quant  à eux,  di- 
foient-ils , ils  combatroient  entre  eux,laperteferoictoufiioursàeux,Selavi- 
doire  à l’Empereur  iadjouftant  que  ce  ferait  vn  immortel  bien,  & profit  à la 
République  Romaine, s’ils  s’entretuoient  refpediuement:  Ce  qu’ils  difoient 
d’autant  quêtant  les  Gots  que  les  V vandales,  Alains  Se  Sucucs  eftoient  fortis  de 
leurs  terres  pour  ruiner  l’Empire  , tellement  que  s’entretuant  entre  eux,  la 
vidoire  en  demeureront' afTeuree  aux  Romains,  d'autant  que  s’eftoient  tous- 
iours  tant  moins  d’ennémis  de  l’EmpirejCe  qui  tft  raporté  par  Orofe  au  dernier 
chapitre  de  fon  Hiftoire. 

Vallia  eftant  d’accord  auec  le  Comte  Conftantius,chcfde  l’armee  des  Ro- 
mains, 
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mains,  ils  ioignirent  leurs  armées  enféble,8c  combatant  conioinâemem  dref- 
ferent  leurs  arme»  cotre  Conftantin  T yran.qui  auoit  prins  le  nom  d'Empereur 
Sc  auoit  donné  à fon  fils  qu’il  auoit  tiré  du  monaftere  eftant  religieux  le  nom  de 
Cefar , mais  le  régné  de  tous  deux  ne  fut  guierc  long  : car  ayant  efté  viuement 
attaquez  tant  par  Us  Romains, que  par  les  Gots,  Conftantin  perdit  la  vie  auec 
fon  Empirecnla  ville  d'Arles, Bcfon  filsà  Viéne.louuii»  aufft&c  SebaftienTy- 
ransquis’eftoientefleuex  contre  l'Empire  furent  tellement  prefles  par  le»  Ro- 
mains 8c  Gots,  qu’ils  les  firent  mourir  bien  tort  dans  Narbonne,  ainfi  qu'a 
remarque  lornandes-.combienqu'ldaciusaye  noté  la  mort  de  lèouin  8c  Scba- 
ftien  durant  le  régné  d’Ataulphe. 

Les  Gaules  ayant  elle  purgées  de  ces  Tyrans.il  print  enuie  à Vallia 
Roy  de  Tolofc  de  charter  les  Vvandaies,  Alain»,  8c  Silingues  qui  detenoient 
l'Efpagne.lefqucls  il  conftraigniftde  partir  la  mer  ,8c  s'enfuir  en  Afrique  , où 
Vallia  les  vouloir  fuvure  pour  les  charter  d’Afrique , comme  il  auoit  fait  d’Ef- 
pagee  : Mais  eftant  fur  mer.vne  fi  grande  tempeftçs’eleua , qui  les  conftraignit 
de  rompre  ion  deffein,  8c  de  s'en  retourner  aux  Gaules. 

Olympiodore  en  ce  qui  nous  reftede  fon  Hiftoire  raportc  quelques  parti- 
culariçpz  de  cet  accord, duquel  nous  auos  parlc/auft  entre  l’Empereur  8c  Vallia, 
defqftclles  n ’cft  faite  aqcune  métion  par  les  autres  qui  en  oncclcrincar  il  remar- 
que corne  les  Vvadales, ayant  entièrement  ruincTEfpagne,  il  y euft  vne  fi  grade 
difetedeviure»  dans  ledit  pays.que les Mereseftoientconftraiqtes  de  manger 
learsenfasiàcaufedequoy  Valliaaoeorda  auec  l'Empereur  Honbrius, qu’il  luy 
rendroit  fit  foeur  Placidie.à  la  charge  qùti  luy  baiUâft  fix  cens  mille  boifleaux  de 
bled  pour  nourrir  sôarmee.Aquoy  l’Empereur  ayâtcolïci  Sciatisfaisât  àlapro- 
mefife,il  enuoya  vnde  fes  officiers  nômé  Emplutius.tam  pour  faire  la  paix  auec 
Vallia,8tretirerdefes  mains,  commeilfic,fafœurPlacidic,  que  pour  luydef- 
liurerlebled  quiluyauoiteftépromis. 

ldaciusa  eferit,  que  la  paix  faite , Conftanrius  rappella  aux  Gaules  les  Gots 
qui  eftoient  en  Eipagne  8c  leur  accorda  pour  leur  demeure  , 8c  habitation 
1’ Aquitanie,depuis  T olofe , iufques  à l’Océan , ainfi  qu’eft  cfcric  dans  l’édition 
d'Idadus,  faite  par  ledit  pere  Sirmond;  Toutesfbis  dans  les  éditions  du  met- 
me  Idacius  faites  tant  parle  pere  Andréas  Scotus,  que  par  le  fieur  de  i’Efcale, 
les  bornes,  8c  limites  des’tetres  accordées  aufdits  Gots  font  bien  plus  amples* 
car  ils  l’eftendent  depuis  la  mer  Mediterranée , 8c  fleuuedu  Rofne  parle  Loire 
iufquesà  l'Océan;  voicy  cotrtme  il  eft  eferit  danslefdites  éditions \Goihtftdmet 
in  Aijmtama  Telofam  fedem fiii  tkgmmtd  mari  Tyrrheno,(yfl  uuio  Rhedtno  per  Liyerm 
flumumvfo,  Oceannm  pofftdent.\Ç\oàote  en  là  Ch  rôique  dit  clairement  que  Hono- 
riusen  confideration,  8c  recotfipence  des  batailles,  que  les  Gots  auoient  gai- 
gneescontre  les  ennemis  de  l’Empire, il  leur  donna  l’Aquitanie  fécondé,  auec 
«quelques  cités  des  Prouincesvoiiines.  Iomandcs  enfon  liure  De  rébus  Gtuàt, 
ne  dit  autre  chofe  finon  que  Vallia  ayant  charte  par  tner  les  Vvandaies  iufques 
en  Affrique  il  s’en  retourna  vainqueur  fans  comoatre  dans  T olofe,  8c  pour  me 
feruirde  tes  paroles  ; In  cruenta  viHortaptltlns  Taicfam  reuertitur. 

le  ne doubte point qu’autrefoisles^Gors  n’ayent  tenu  depuis  les  Pyrenees 
iufques  à ta  Riuiere  du  Loire: Car  comme  dit  Adon  Archcuefquc  de  Vienne  en 

Rt 


Digitized  by  Ooogle 


458  Mémoires  delOiloire 

fà  Chronique  ; ldtemperis  Romani  Gilhas  tendant  dm»  bigttim  fluuium  Oothi.  Et' 
comme  dit  Grégoire  de  T ours  parlant  de  cela  mcfme,  Optimamip,  Galliarum  pat- 
tern ifluuio  ; frikcfllttgeri vftf,  aü  Pyrcneoruiuga  tnnnuum  oiainebant.Mms  ic  ne  croy 
pas  que  du  cetnpsde  Vatlia  le  Royatimedes  Gots  tutdefi  longue  eftcnduc,ain - 
fi  que  nous  mbrtftrerons  cy-aprcs.  Il  cft  bien  toutcsfoiîtres  alleuré  que  ddpuis 
le  temps  de  Valii.i,racfines ddpuis  Acaalphe  ( fi  ce  quénoas  auons  raporté  d'I- 
dariusell  veritaMeilesRoysdes  Vviirgotzohrchotlilefiegc  royal  de  leur  Em- 
pire dans  lavilledeTolbfciCar  rtousauos  veucômdVdltia  venant  d'Affrique 
(c  rcmift  dans  la  ville  de  Toiofc  Theoderic  auflî  rintfon  fie  gc  royal  dans  la 
Ville  de  Toiofe, comme  nous  apprerinorts  de  l’Euefque  lornandes, quand  il 
intio'oluiû  Rixiarius  Roy  des  SSeues  parlant  à Theoderic  Rdydes  Vvifigots 
én  Ctrfte  (3^otv,fihicmurmur*s,(rvenirecaufaiit  Talof*ni,vSltu(tàis  ventant,  ibifi  valet 
refait.  Tprifmond  Suffi  fils  deTheodéricfe  tint  dis  fon  fiege  royal  de  Toiofe, 
corne  nous  apprenôsdc  ces  parolles  doFreculphe  Eoefquede  Lilieux,ÆemsTo- 
tifmundàm  Tbeoderia  Regis  fLu feilscitans  ;rte flattes  illiiti  Pair: s occs/i  mutinent  rtgnumi 
mox  apud  Tolosa  ire  coegit , cjuj:  fedes  trot  Fvifeotboru  rcgw.feoricUs  aufïi  Roy  des  Vvfc» 
figots  régna  dis  Toiofe, cérame  tious  périmons  recueillir  d’Aquileeen  la  vie  de 
Leon  'Augufte;£orfpare  cum  apud  TolofamVvtfigMlTorüpopuli  Eoricus  regnaM,  Alaric 
Roy  desVvifigtitsa  tegnéiuilî  dans  Toiofe,  ainfi  quedit  expreffemêtlgmarus 
ArcHeüefqoè  de  Rheins  en  la  vie  de  î>.  R enii,en  ces  mots,  0t umiSapud  Alaricum 
Regetu  Gothorii,  qui  inüuitatc  Tolofana  fediejibi  cemflnutt  eÿ*  vna  cum  RegeGotkico  mag- 
nat» panent  GaUtarM  fai  Reguiobtimtü.  Ét  c'eft  la  raifonpour  laquelle  les  Roy  s des 
Gotsfe  font  nommes  Roys  dé  T olofe  à la  fijbfcriptio  de  la  préfacé  du  Code  dé 
Theodofe  ,ou  plus  tdft  d’ Alarit,  concédé  en  ces  termes  j Datant  fub  Alartco  Régi 
Ttdafa.  Le  Royaume  des  Vvifigots  a dftéappcilé  pour  la  rtlefiiie  canfideratioft 
durant  que  le*  Vvifigots  ont  tenu  Tolofepar  Ifidore , le  Royaume  de  Toiofe! 
car  apres  auoir  raconté  came  Alaric  Roydes  Vvifigotsauok  cft  et  né  en  batail- 
le par  les  Frau<jois,il  adioufte  cesparoles  icys  Eoque  mémo  Régnant  Tolofahum  6c- 
cupaMtkis  Francis  dejhattur.Vi  ftor  T ünunehfis  en  Crchrtihiqut  remarque, coinë 
Alaric  bit  tué  en  côbatarit;  Alartcus  à Francis  mpraliomterfeBus  eJltRegnS  Totofamm 
dijlrulitm  efi.  IdaciusSr tous  les  anciens  Hiftdrieris  reportent  que  l’aridcuxiefi- 
me  du  régné  d'Aiiremius , le  fang  fortit  de  terré , & cdula  par  toute  la  ville  dé 
Toiofe , ce  qui  fut  interprété  parlesplus  prudents*:  fages.queladominatidn 
te  pduuoir  que  les  Gots  y auoient , deuoit  finir  bieii  éaft,  8c  qué  les  François  la 
poffederoienr.  C’eftoitaüffi  dans  la  ville  de  Toiofc  que  les  Roys  des  Vvifigors 
tenoient  leurs  riche  (Tes  8e  tbrefors,commechla  Ville  capitale  de  leur  Royaux 
me,alrifi  qu’a  noté  Grégoire  de  Tours  dans  fon  hiftoire  des  François. 

Vallia  ayantacheuc  les  guerres  qu’il  aaoit  en  treprinfes  contre  les  VvaridaleSi 
te  autres  nations  on  Èipagtie , fe  eftant  retourné  en  fa  ville  de  T olofe , il  fut  de- 
tenu  d’vne  longue  maladie, de  laquelle  il  mourut.  Idacius,  Ifidore,  lornande* 
t*  efériaët  point  particulièrement  en  quel  lieu  &c  ville  eft-ce  que  Vallia  mourut: 
mais  Roderic  Àrcheuefqae  de  Toledeen  fonhiftoire  d’Efpagne  a noté  qu’il 
mourut  dans  la  ville  dé  Toiofe,  Pofhaetèvc-il  parlantdc  Vallia)  apud  Tolofamlxm- 
ga  valetuehnt  drpnmente  excefjà  rebus  humanis.  Lameühiechofeeftrapôrtec  par  Al- 
phonfe  de  Carthage  en  fon  hiftoire  d’Efpagne.  L'on  rielt  pas  bien  d’accord  du 
‘ temps 
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temps  qu’il  régna,  car  la  petite  Chronique  qui  eft  dans  les lqix  des  Vvfîgots, 
& Idacius  difcnt  qu’il  ne  régna  que  trois  ans.  Toutcsfois  Iornandcs  dans  Ton 
h illoi  te  fait  mention  de  l'an  douziefmcdu  règne  de  Vallia;  & Ifidore  dit  qu'il 
régna  treize  ansxar  il  commença  de  regner  en  l'Ære  des  Efpagnols  quatre  cens 
cinquante  quatre,  & mourut  en  l'Ære  quatre  censfoixantefept.  Vinccntdc 
Beauuais,  & fainift  Antonin  Archeuefque  de  Florence, eferit  qu'il  régna  vingt- 
deux  ans. 


THEODERIC 

Heodcric  fucceda  à Vallia  en  l’Ære  des  Efpagnols  quatre  cens 
foixante  fept,fuiuant  qu’a  remarque  Ifidore,  qu'eft  l'an  de  noftre 
falut  quatre  cens  quarante  hui&.  Il  eft  nommé  diuerfement  par 
les  anciens  Hiftoriens.  Idacius  le  nomme  ^heodores.  Ifidore 
Theodoridus.Mon  ancienne  Chronique  Theudetius,les  autres 
Theodorus,Theudredusiou,  Thcodcricus.  Idacius  remarque  comme  au  com- 
mencement de  fon  régné  apparurent  de  lignes  bienefpouuantables  à Béziers, 
ainfi  qu'eft  porte  par  l’epiftre  de  Paulin  Euefque  de  ladite  ville  de  Beziers,  qui 
contenoit  la  defeription  de  ce  qui  arriua. 

Theoderic  ne  fe  contentant  pas  de  l'Aquitanie,  qui  auoitefte  accordée  par 
le  Comte  Conftantius , entreprint  d'attaquer  la  ville  d'Arles  ( que  Roderic  au 
chapitre  huiftiefme  du  liure  fécond  de  fon  hiftoire  d'Efpagne , dit  eftrc  la  ville 
d'Orléans, & que  par  erreur  Pol  d’Aquilee  appelle  AquiHas , au  lieu  d'eferire 
ArcUs)  mais  il  rut  repoufle  par  Aetius  chef  de  l'armee  des  Romains , lequel  fit 
leucrle  fîegc,&  le  conftraignift  de  fe  retirer.  Depuis  Theoderic  affiegea  la  ville 
de  Narbonne, qui  eftoit  tenue  par  les  Romains.fie  l'Empereur  Valentinian  en 
ayant  eu  aduis  y enuoya  aufiî  tôt  Littorius  au  lieu  d'Ætius , lequel  ayant  joinét 
fes forces auec celles  desHunnes,s’envintdroitàNarbonnc  ( qui  eftoit  aflie- 
gee  comme  nous  auons  dit  par  Theoderic  ) lequel  à fon  arriuee  jetta  certaines 
gens  de  cheual  dans  la  ville  pour  fecourir  les  afliegez , portoient  chacun  deux 
boifteaux  de  bled  fur  leurs  chcuaux,i  caufe  qu'il  y auoit  grande  neceflitédevi- 
ures, comme  Sidonius  dit  en  fes  vers,  où  il  fait  parler  Auitus  à Thcodcric,fils  de 
ce  Theoderic.  • 

Periji  cjuoicumcjuc  merebar. 

Cumgenitore  tuo  Narbonem  tabe  folutum 
Ambierat,tu  paruus  eus  trepidamia  cingens 
‘Mania, in  infâmes  iam,iamque  coegerat  efcni , 
htm  tri  fis  propria  cre  débat  de  fore  prada. 

Si  cUufus fortaffe  péril, cum  noflra  probamt 
Confiha,ce  refngo  luxant  mania  beùo. 

Il  femble  que  nous  pouuons  recueillir  de  ces  vers , que  le  fiege  de  Narbonne 
finit  par  la  paix  qui  fut  faite  entre  les  Romains , & les  Gots , bien  qu’Idacius,  ny 
Ifidore  n'en  faffent  point  mention  : mais  au  contraire  Idacius  raconte  en  fa 
Chronique, que  l'an  quatorze  de  Theodofe  fils  d’Arcadius,  Artiuschef  de  l'ar- 
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mec  des  Romains  tila  en  la  bataille  huiil  mille  Gots. 

Bien  tort  apres, & en  l’an  quinziefme  du  régné  du  fufdit  Empereur , arriua  la 
guerre  qu’Idacius  en  (a  Chrortiquc  appelle,  Belium  Gothicum  apud  Tolofam  : Car 
Littorius  voyant  qu'il  auoit  reufll  heureufement  à Aetiuslors  qu’il  fie  leuer 
le  ficgc  de  la  ville  de  Narbonne,  fut  emulateur  delà  vertu,  8c  de  fon  bon- 
heur, k délibéra  de  chafler  les  Gots  de  Languedoc  ; 8c  pour  y paruenir  il  fut  af- 
(îeger  la  ville  de  T olofe , où  Theodcric  Roy  desGots,8cdeTolojfefetenoit, 
& s’accompagna  des  Huns,  joignit  leurs  armes  auecles  fiennes  pour  venir  à 
bout  de  fon  entreprinfe, qu’il  fe  promettoit  par  ce  moyen  de  pouuoir  exécuter, 
d'autat  que  les  Augures  qu’il  auoitauparauant  confultez  luy  en  auoient  donné 
toute  affeurancc.  C’eft  potrrquoy  il  s’en  alla  inconlîderement  auec  fes  troupes 
attaquer  ceux  de  Tolofe.  Cette  grande  armée  compofee  des  Romains,  k des 
Huns , donna  telle  frayeur  k eftonnement  à Theoderic  Roy  de  Tolofe , qu’ils 
enuoyerent  à Littorius  lieutenant  d’Aetius  des  Euefques  pour  le  fuppher  de 
vouloir  traiâer  laj>aix  auec  eux:toutesfois  fon  ambition, & la  trop  grande  con- 
fiance qu’il  auoit  en  la  promelfe  que  luy  auoit  elle  faite  par  les  Augures, futcau- 
fe  qu’il  renuoya  les  Euefques  fans  vouloir  entendre  à la  paix  : k bien  toit  apres 
rangea  fon  armee,  k alla  droit  à Tolofe,  ne  fe  promettant  rien  moins  que  d'y 
entrer  viâorieux,  k de  prendre  prifonnier  T hcodcric , k les  Gots  qui  citaient 
auec  luy  : Mais  les  Gots  voyat  qu’il  n’auoit  point  voulu  ouyr  parler  de  paix,jet- 
terct  leur  efperâçe  en  Dieu, 8c  apres  s’eftre  mis  en  deuotiô  fe  defendirét  coura- 
geufementjôe  défirent  entièrement  l’armee  de  Littorius  .Et  l’ayant  prins  pri- 
lonnier,luy  attachèrent  les  bras,  & le  conduillrent  comme  en  triomphe, & tpe- 
ûacle  dans  la  Ville  de  T olofe,  feruant  de  rifee  aux  enlans,  aux  femmes,  8c  à tout 
le  peuple.  T ellcment  qu’il  arriua,  que  celuy  qui  croyoit  prendre  Theoderic,& 
& les  fienSjfut  le  meftiie  iour  leur  prifonnier,  & ceux  defquels  il  penfoit  triom- 
pher,triomphèrent  de  luy. Ce  que  nous  apprenons  de  ces  belles  paroles  de  Sal- 
uian  dans  fes  liuresdelaprouidcnce  de  Dieu,  qui  parle  de  cette  iournee  en  ces 
termes.C#M  Gothi  mctucrcnt  nos  prafumpfmus , nos  tn  viribus  (fcmponcrc,  illi  in  Deo,  cum 
fax  ab  iSjs  pojlularctur,  i nobis  negaretur  iBt,  Eptfcopos  mi  turent  nos  rcpctleremus  : illi  etiam 
in  alienis  facerdotibus  Deum  honorareru , nos  etiam  in  nojlris  contemneremus , ita  tilts  data  e ft 
in  fummo  timoré  p aima, nobis  infumma  elatione  confufto,iUts  exaltait  0 data  e fl  pro  humthlate , 
nobis  pro  elatione  deieftio , namque  agnouit  hoc  ille  Dux  noflra  partis, qui  tandem  vrbem  ha. 
fhum,quam  eodem  die  vidorem  fe  inttaturum  effeprafumpfit,captiuus  tntrauit,qui  pradatoris 
habuitfiduciam,priedafadusef},triumphumprafumens,triumphusfuit,àrcundatus,arrepms, 
aüigatus,retorta  bracchia  tergo  gefftjmanus  quasbeütcofas  putabat , vindas  inspexit , pucro- 
rum,  ac  muherum jpedaculumfuit  ,iüudentes  ftbi  barbaros  vtdil  irriforum fexus  promtfeui  ' 
fufimuit,&-  qui  maximum  habuit  fupercilium  fottis  viri,mortem  fubijt  ignaui.  Ipfe  Rex  ho - 
fltum  vfque  ad  dtem  pugna  fhatus  cilicioprecesfudit,ante  belium  in  oratione  tacuit,ad  betlum 
de  oratione  furrcxir.priufquam  pugnant  manu  capefferet  fupplicatione pugnauit  ,& in  Deo  fi- 
dens proctffu adpugnam,qua  iammeruerat  tn  oratione  vidoriam.ldicius  fait  mention  de 
cette  bataille  foubs  l’an  quatorzième  de  l'Empire  de  Theodofc,fils  d’Arcadius 
en  ces  paroles  , Belium  Gothicum  fubTheoderico  Rege apud  Tolofam , Littorius  Dux 
Romanus  inconfultius  iniuit,cum  auxilia  Hunnorum  manu  magna  irritèrent  cafis  parte  plu  - 
rima  fuit  tp/e  vulneratus  à Gothisfo/l  dits  pouces  capitur  occiditttr. 
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Saind  Orens  Euefque  d'Aux  fut  à mon  aduis  celuy  qui  alla  delaparcdc 
Theoderic  Roy  de  Tolofc  rechercher  Littorius  chef  de  l'armee  des  Romains 
de  vouloir  traider  de  la  paix,auant  que  de  venir  au  combat.Cc  que  i'ay  apprins 
de  deux  anciennes  vies  de  faind:  Orens  Archeuefque  d'Aux,  l’vne  defquelles 
i’ay  extraire  d’vn  ancien  liure  eferit  à la  main  appelle  Sanflorale , qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres  de  faind  Dominique  de  la  ville  de  T olofe,cc  liure  con- 
tient les  vies  des  Sainds  recuei  llies  par  frere  Bernard  Guido  Religieux  de  l'or- 
dre de  faind  Dominique,&  depuis  Euefque  de  Lodeue,qui  viuoit  du  temps  du 
Pape  lean  vingt-deuxiefme  ; l’autre  m’a  efté  baillé  par  les  Religieux  de  fainde 
Croix, que  nous  appelions  de  faind  Orens  de  Tolofc, & bien  que  ces  deux  vies 
fe  trouuent  diuerles,toutesfois  elles  fe  rencontrent  toutes  deux, en  ce  qui  eft  re- 
marqué par  icelles, que  l’Empereur  enuoya  deux  Capitaines  pour  faire  la  guer- 
re au  Roy  de  Tolofe;fçauoir  Agentius,& Littorius, aufquels  Theoderic  enuoya 
S.  Orens  Euefque  d’Aux  pour  lesprier  de  faire  lapaix,ce  qu’il  ne  peutobtenir, 
de  façon  que  Littorius  continuant  fon  entreprinfe.vint  droit  àTolofe  auec  fon 
armee.mais  ce  fut  auec  fa  perte  & de  fes  troupes. Ces  autheurs  de  ces  vies,  attri- 
buent le  gain  de  cette  bataille  aux  prières  de  faind  Orens.  Il  importe  de  mettre 
les  paroles  de  ces  vies,affin  que  nous  les  puiftion  t efclaircir , & corriger  par  l'hi- 
ftoire  de  ce  temps.  Voicydonques  celles  qui  fe  trouuent  dans  la  vie  qui  cftef- 
crite  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  (âind  Dominique.  Aecidit  vt  ab  Impcratore 
Agetius,&  Littorius  ad  ieiellandttm  Gothorum  Regem  cum  cxercilumittcrcntur , quorum 
aduentu  Rex  tpfe  territus  cum  amis  reffiere  non  poffet,  ejuia  apud  Deminum  omnis  eius  ante 
conficntta propter  fiduciant  viluer.it  jta  conclus  à fanclo  Dci  feruo  Orcnlio popofert prafidium 
legntioncmiius  phtponere  dcflinauit,vt  eius auxilio umbiltm  tanrievirtutis  tmpetummtti- 
gar  et, yuans  fupplicationcm  Beat  us  Orentius  non  pro  ktrefeônerroris fyuallore  comempft  , fed 
vt  eius  tribulatiombus [ubuenirctfamulus  Dci protinus  lier  arripuit,  occurrit  Agetio,  fmulyue 
Littoria,(jua  vifo  tAgcùus  de  ecjuo  defdiens,  cum  omni  veneratione  bumiltatus  ei  occurrtt, 
(T  vtpro  co  or  are  dignareturjfecialitlr  fupplicauit.  Littorius  yu  tient  ei  occurrere  dedrgnatus, 

legationem fanch  haminis  dejficiens,nihil  de  pace  rclfondtr, fed  in  vrbem  Totofam  exitum 
daturus  fe  miroite promittit,  tuncorante  fanclo  Chenue  Epifcopo  Littorius  tranfmiffa  ctrlitus 
plaga  tanta  nebuit  obfcuritatc  vallantur , &•  pro  futur  if  ui  conftltj  vtihtatc  deccptus,cum  ad 
propcperituwsacccderct,captuscflàTolofanir,cotjuod  beau  Orentij patroemia perfolmjfet, 
nam  O"  Agetium  Patutium  yuiorationempro  falute  popofeerat,  ilLefum  fub  omni  exercitu  in- 
uentum  tantus  Pontrfex  liberauit  ; quem  antea  contcmpfcrat,hareticorum  turba  Cetarum 
gratins  Dco  referentes  occurrunt,tjuod  pro  eiusfamulo  ab  extremo  vittf.  tempore quopertluri 
fueruni/iuncfuerantlibcrati-.Voicy  maintenant  comme  cette  hiftoire  efteferite 
dans  la  vie  qui  m’a  efté  baillée  par  les  Religieux  de  faind  Orens.  Pofl  ahyuod 
tempus  Imperator  Maximus  duos  Principes  contra  Olymbnum  'Regem  Tolofc  mtfitfahcct 
Agentium  (y  Littonum  ejuibus  ad  liberationem  Talofanet  ciuitalis  occumt  beat  us  Orcntius, 
cumvnovidehcet  Agentiopacem  obtient!,  Littorius  autem  qui  in  ipfa  malitia  perfeuerans 
teiem  contra  Cruitatem  Tolofanam  difpofuit  fed  prccibus  vin  fanch  à T olofanis  fuperatus  oc~ 
cubuit,  (?■  ipfe  Rcx  Olymbtius  cum  populo  fuo  cum  effent  in  Arrrana  pcrftdta  deprnuati  ad  ft- 
dem  Catbohcam funt  conuerfi.  Cette  vie  de  faind  Orens  des  Religieux  defainde 
Croix,qui  tiennent  la  chapelle  faind  Orens  de  Tdlo(e,a  efté  veuc  pas  Franctfco 
Diego  de  Anfa,y  dtTnarqui  : Car  au  liure  fécond  de  fes  aiitiquitcs  de  la  ville  de 
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Huefca , ilraporte  de  la  vie  de  faind  Orens  Archeuefquc  d’Au*,ce  quieft  con- 
tenu en  ladite  Légende  en  ces  termes:  Algunttempoielputs  embto  el  EmperadorMa - 
ximmo,o  Maximtano,dos  tapi  une  s llam.tdos  el  vno  Agenlio,  y el  otro  Lntorio, contra  Olm - 
brio  Scnyorit  Tolofajoqual  fabtdo por  el  fanclo  Pontifier  Orenua  acuité  a ellos  y afjento pa^ 
çon  Agetio,p:ro  Littortoperfcuerando  cnjumtento,pufofu  campa contra  Toloja,y por  lot  rue- 
gos  del  fantto  no  folamente  Je  defendicron  loi  de  la  Ctudad , mas  ahun  desbar atar on  el  campo 
del  contrario , con  muerte  défit  Capitano  Lntorio,  y fegutendo  Olymbtioy  los  de  fu  Ctudad  U 
perfida  fella  Arriana,  viendo  el  bénéficia  que  de  Dios  autan  reetbido  ty  aiudados  del  y de  las 
perfuaftoncs  del  fanclo  fe  reduxerony  conuitticron  à la  fi  de  Catbohca.  Nous  Voy  ôs  clairc- 
ment  dans  ces  lieux  comme  fairid  Orens  Eucfque  d'Aux  fut  enuoyé  par  leRoy 
de  T olofe  au  Comte  Littorius  pour  le  requérir  de  vouloir  faire  la  paix , dequoy 
nous  ne  pouuons  douter,  puis  que  Saluian  au  lieu  cy  deflus  par  nous  raporté, 
flous  tefmoigne  que  Thcoderic  Roy  de  Tolofe  enuoya  des  Euefques  à Litto- 
rius pour  rechercher  la  paix,ce  qu’il  leur  refufa  * 6c  c’efl  peut  eftre  lacaufe  pour 
laquelleceux  de  Tolofe  en  mémoire  de  ce  bienfait, drefferent  vne  Chapelle, 
ou  Oratoire  daris  ladite  ville, dediec  à la  mémoire  de  faind  Orens , laquelle  de- 
puis fut  baillée  aux  Religieux  de  la  fainde  Croix,  apres  que  leur  Eglife , qui 
eftoit  hors  de  la  ville  6c  du  bourg  près  de  la  porte  de  Pozonuille , fut  abbatue  à 
caufe  de  la  guerre  que  faifoient  les  Anglois  aux  François,  ainfi  que  i’ay  veu , 8 c 
remarqué  dans  les  anciens  ailes  contenant  leur  cftabliflêmcnt  & fondation 
dansToIofe.f  ay  remarqué  aufli  par  vn  aile  quci’ay  veu  dis  lesarchifs  de  fai  ntl 
Orens  d'Aux, cortime  en  l'an  mille  trois  cens  cinquante  quatre  & le  douziefme 
Iuillet.dcs  reliques  de  faind  Orens  furent  baillées  au  Côuent  de  fainde  Croix 
de  Tolofe,  comme  eft  contenu  dans  vn  vieux  cartel  quieft  dans  l’autel  de  là 
chapelle  faind  Orens  d’Aux , eferite  en  langage  du  pays  de  cette  teneur:  L'an 
mille  très  cens  cinquante  quatre, O*  le  daurçfefme  luillet  ,fon  baillados  las  reltquos  de  fainÜ 
Orens  au  Conuen  de  fanto  Crox  à Tolofe,  &• fon  baillados  en  la  maniéré  quefe  conteng  (r  ci 
encart  amen  deu  Monafleri.  -■  -j 

Mais  il  fera  maintenant  à propos  d examiner  cé  qui  eft  dit  de  la  vie  de  faind 
Orens,que  lefdits  Religieux  de  S. Orens  m'ont  baillé, que  celle  que  nous  auons 
ty  deflus  raportée  eferite  en  langue  Efpagnolle:  car  peut  eftre  par  ce  moyen, 
nous  pourrons  defcouurir  en  quel  temps  viuoit  faind  Orens  Archeuefquc 
d’Aux , dequoy  toutes  les  mémoires  quei'ay  veucs  font  incertaines:  Cafltodore 
en  fa  Chronique  remarque  que  le  combat  auquel  Littorids  fut  fait  prifonnier 
par  les  Gots  fut  l’an  que  Theodofê  eftoit  Conful  pour  la  dixfeptiefmc  fois; 
aucc  Feftus,  en  ces  mots  : Hts  Confultbus  beUùmaducrfus  Gothos  Hunnis  attviltan- 
tibus  geritur,  Littorius  Dux'Romanus  abris  capitur , qu’eft  l’an  quinziefmc  do  T Em- 
pire de  Theodofê  fils  d’Arcadius, ainfi  qu’a  noté  Idacius,  enuiron  l’an  '-quatre 
cens  quarante  apres  l'aduenement  de  noftre  falut.  Ce  ne  fat  pas  doncqu.es 
Maximinian  l’Empereur  qui  eftoic  mort  audit  temps , il  y auoitplusdecent 
cinquante  ans,moins  Maximus  le  Tyran , qui  mouruft  en  l'an  trois  cens  huic- 
tante  huid>plus  4e  cinquante  ans  auparauant  ladite  bataille  : mais  ce  fut 
Theodofê  fils  d' Arcadius  Empereur, qui  enuoya  ledit  Littorius  chef  de  tarffiee 
•Romaine , ainfi  que  tous  leS  Hiftorierts  anciens  nous  afTeurent.  Il  faut  lire? 
donequesau  lieudeMaximus,Theodofiu6:Comme  aufli  aù  lieu  d’Agentius,  il 
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faut  lire  Actius  qui eft  ce grand  Capitaine  des  Romains,  lequel  apres auoir 
deliuré  la  ville  de  Narbonne  dufiegedc  Theoderic , fit  la  paix  auec  les  Gots. 
Il  eft  certain  auflt  qu’il  y a erreur  dans  iefdites  vies  lors  qu'il  parle  d'Olymbrius 
Roy  de  Tolofe;  Car  nous  trouuons  par  les  Hiftoires  certaines  efcrites  audit 
temps, que  lorsque  Littorius  vint  deuanc  Tolofe,  Theoderic  eftoitRoyde 
Tolofe  ,&  nous  n’auonsiamaistreuuc  dans  aucun  Hiftorien  ny  Chronique, 
bien  que  nous  enaions  plufieurs  très  certaines  & véritables  , que  jamais 
aucun  Roy  de  Tolofe  aye  die  nomme  Oiymbrius  : car  Olybrius  qui  fut 
Conful  durant  l’Empire  de  Leon,  cftoit  Conful  Romain,  8c  ria  iamais  efté 
contre  les  Romains.D’où  nous  pouuons  aulTi  recueillir,  commelavie  de  S; 
Orcns  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  de  fainét  Dominique  eft  meil- 
leure que  les  autres,  d'autant  qu'il  n'eft  point  faite  mention  dans  icelle  ny  de 
Maximus  l'Empereur  , moins  d'Olymbrius  Roy  deTolofe,  ny  que  les  Gots 
euflenten  confideration  de  eefte  victoire  abjuré  l’herefie  Arrienne,  commeit 
eft  dit  aux  autres  viesrCe  qui  a efte  adioufté  dit  depuis  contre  la  vérité  de  l'Hif- 
toire,eftanttrcs-cercainque  les  Roy  s des  Vvifigots  n’abjurerent  point  l’He- 
refie  Arrienne  iulques  au  temps  du  Roy  RCearedus  qui  viuoit  en  l'Erc  fix  cens1 
vingt  hui£t , ainfi qu’eferit  Ifidoreenfà  Chronique,  8ccft  remarque  dans  la' 
Vîede  Leander  Archcuefque  de  Seuille,quiconuertitRecaredusen  la  Religion 
Catholique.  Nous  recueillons  aulTi  decedeffus , comme  faimftOrens  viutiit 
du  temps  de  TheodericRoy  deTolofe  enoiron  l'an  quatre  cens  quarante, 
pariant  on  ne  doit  croire  ce  que  i’ay  leu  dans  les  anciennes  mémoires  qui  fond 
dârtslesârchi  fs  du  Chapitre  d’Aux.fçauoir  que  S.Orens  viuoit  deuât  S.  Martin,1 
fty  ce  qui  eft  eferit  en  la  Legendé  qiii  fait  mention  de  l’Empereur  Maximus , 8tf 
d’Olymbrius  Roy  de  Tolofe,  que  S.Orens  mourut  en  l’an  trois  cens  nouante' 
quatre,  d'autant  qu’il  vefquit  comme  nous  auonr  dit  plus  de  cinquante  ahs 
âpres  ; moins  ce  qu’a  eferit  frire  Ican  Marié  de  V ilegas  en  fon  liure  appelléi  Pl* f ' 
fmciortm,0'  Franafco  Dtegpiy  Anfiy  de  T tMrtjue, ny  ce  qui  fe  trouüe  eferit  dans  le1 
bail  decettaihes  reliques  de  Patientiamere  defainctOrens.que  lesEfpagrsoIs 
donnèrent  à i'Egltfe  de  S.Orensd'Aux  en  efchâgc  des  reliques  de  S.Ofetis  bail- 
lées par  ceuxd’ Aux  à ceux  d'Efpagne.  Tous  lefqttds  authedrs  8£  aiftes  tcfmdig- 
Hét  que  S.Orens  Aréheuefqùe  il' Aux  eftoitPrcrede  S.  Laurés'.fils  tous  deux"/ O-- 
retio  (y  de  P4or»ri4,habitâs  d’Huefca.Car  ileft  edrtain  que  S.Làurës  fouffrit  rtïar-1 
tyre  bien  K>ft  apres  S.  Sixte  en  l’in  deux  bens'oinqpante  neuf:  Tellement  qu’il 
nepeàteftrequeS.  Oreds  fut  fon  frète , d’autant  que  S.  Orens  viuoiti  etuifeoA 
détix  eehsarrs  apres  la  mort  de  S.  L'àuferis  yaihli  queinousiaaotis  dfe  cy-defltfsJ 
' Mâis  reueriantà  nûftre  Theodoriç  Rtly.  des  Gèrj  & de  TAIoft  j fette  fçay1 
pourquoy  loinantfesenfon  HiftôitedesiGotsa!efertTqtilelLiftarW8t  fesFtO- 
rhïins  eftànt p’refts de1  donner  ii'bataillecÔnWThfcodericj'tls  saccdfdarcne 
& firenrla  paix  entre  eux  a liant  quedeh  veHlrati*  Wihinsi’defaçon  qiie  chacun' 
sVn  rétournaà  fon  carrier  faits  cdnibitrfc  Caraueontralre taht ' fdariuv ^Caf-' 
fi&dore,Sàhiian,  Profpri,qüelésàftt^nWeSviesdt  S.OteHspar'n(»ils  ey^blfift' 
rap0rtcés;rioUs  alfeutcntque  la  bataille  futjgâigfriée  pâr’THeodovfeiîc  «jiiekit-J 
torius  chefde  i armée  des  Romains  ^défait  prtfonfiieé  dèrteiotirtfeé,  Jt'tOûdiïfel 
prifohnier  danir  Tolofe  j où  drfdùiSilifut  mebtil'ï  iii  Hè  *tlndrint!  pas'fealemcn'tf 
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feulement  aux  maint,  ains  la  meflee  fut  fi  grande, que  Profperefciit,  qutles 
Gots  perdirent  tant  de  gens  des  leurs,  que  fans  ce  que  Littorius  chef  de  l'armee 
des  Romains  fut  à ce  combat  prins  prilonnier,l'on  cuft  doubtc  qui  euft  gaignee 
la  bataille. 

• Idacius  en  lafufdite  Chronique  remarque , comme  apresque  ladite  bataille 
fut  gaignee  par  Theoderie,  la  paix  fut  faite  ‘entre  les  Romain  s, & les  Çots  en  la 
tnefine  annee,  8c  Profperadiouftc  comme  les  Gots  fefouuenantde  la  grande 
perte  qu'ils  auoient  faite  des  leurs  en'ladite  iournee, recherchèrent  les  Romains 
de  faire  la  paixauec  plus  d'humilité, qu'ils  n'auoient  fait  lors  que  Littorius  alloit 
alfieger  T olofe.Cette  paix  fut  bien  à propos  conclue:car  il  ne  tarda  guieres  que 
ce  grand  Tyran  Attila  Roy  des  Hunnes  vint  attaquer  les  Gaules,  auecvne  fi 
grande, 8e  puiflante  armcc,que  fi  les  Gots  ne  fe  fuffent  joinéls  auec  les  Romains 
& François,  Attila  Roy  des  Hu  nnes,ou  comme  dit  Grégoire  de  T ours  Roy  des 
Chunnes  eut  entièrement  delblé  les  Gaules.  C'eft  pourquoy  Attila  alfin  que  les 
armées  des  Romains, François  8c  Gots  nefe  joignirent  contre  luy.vfa  de  toutes 
les  rufes  8c  fineffes  qu’il  peut,  pour  mettre  diuifio  entre  les  Romains  8c  les  Vvi- 
figots:car  il  cnuoyafes  Ambaffadeurs  en  Italie  àl'Empereut  V alentinian,  pour 
l'aflcurcr  que  fon  intention  n’eftoit  point  de  rompre  la  paix  qui  eftoit  entre  les 
Romains  ôc  luy  : mais  qu'il  vouloir  feulement  s’en  prendre  à Theoderie  Roy 
des  V vifigots,  à caufe  dequoy  il  prioit  les  Romains  de  ne  vouloir  point  aflifter 
Theoderic:mais  d'autre  part  il  députa  aulfideuers  Theoderie  fes  AmbalTadeurs 
pour  tacher  de  le  diuifer  auec  les  Romains,  faifant  remontrer  par  fefdits  Ara- 
halTadeursàTheoderic, comme  les  Romains  auoient  toufioursmal  traité  le» 
Gots . Mais  tant  s'en  faut  que  l'Empereur , 8c  Theoderie  fiffent  ce  qu  Attila  les 
requérait  parfes  Ambaffadeurs, qu'au  côtraite  l'Empereur  Valentinian  enuoyi 
à Theode  rie  pour  l’exhorter  de  fe  vouloir  joindre, 8c  rallier  auec  luy  contre  At- 
tilaqui  affeCt oit  par  tyrannie  l'Empire  du  monde.  Et  d'autre  part  Theoderie  fit 
etjtendrc  à l’Empereur  , 8c  aux  Romains , qu’ils  auoient  ce  qu'ils  defiroienc 
d'auoir  Attilla  pour  leur  commun  ennemy,lequel  il  fuiuroic  auec  les  fiens  pour 
les  combattre  en  la  part, où  ils  fe  pourraient  ttouuer.ne  le  craignant  aucunemct: 
car  bien  qu'il  fut  enfle,  '8c  orgueilleux  de  fes  victoires , néanmoins  les  Gots  ne 
le  craignoint  point, parce  qu’ils  efloient  tous  accoutumés  de  combattre  contre 
les  victorieux,  ainfi  que  raparte  Iornandcs  en  fon  hiftoite  des  Gots. 

If. N<JHS  apprenons  par  ce  qu  a eferit  Idacius  en  fa  Chronique,cOvnmc  fainét 
Aignian  Euefque  d'Orléans  preuoyat  l'arriuec  des  Huns  fut  enuoyé  par  Aetius 
P«ri«  dcsRomains  pour  prier  Theoderie  Roy  de  T olofo  8c  des  V vifligots  de 
lyut  vouloir  prefter  ayde,  8c  fecours,afin  que  conjointement  ils  pculfent  com- 
battre Attila , qui  vouloir  enuahir  les  Gaules,faifantprpmettre  à Theoderie  au 
«îas  qii’tls  vaincfoyent  les  Huns  de  luy  donner  la  moitié  des  Gaules,  ainfi  qu'eft 
rapottédifertement  dans  l'ancienne  collection  d'Idacius  faite  par  Toroeoma- 
cu^  Toutesfois  tant  l’ancienne  vie  de  fainCl  Aignian  que  Surius  a faite  impri- 
celle  qui  a efté  recueillie  par  Mçffire  Charles  de  Saufcioenles  Anna- 
les des  Etscfoues  d’Orléans  difentmue  ce  fut  faindt  Aignian  lequel  preuoyant 
l'origequi  allotctomber  fur  leur  ville  d’Orléans,  à caufe  qu’  Attila  s'enappro- 
çhqjwuec  fes  troupes,fut  trouuer  Aetius  qui  eftoit  dans  la  ville  d’ Ailes,  pour  le 
- A . fiipplier 
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fupplier  de  les  venir  affider:  ce  qui  eft  confirmé  par  Grégoire  de  Tours  au  liure 
fécond  de  fon  hiftoire  des  François , ce  que  nous  deuons  à mon  aduis  entendre 
en  cette  façon;qus  lainêt  Aignian  fut  premièrement  trouuer  Aetiusà  Arles 
pour  le  prier  de  les  venir  fecourir,  Scqu’apres  Actius  enuoya  le  mefinefaindt 
Aignian  de  la  ville  d’Arles  à Theoderic  qui  eftoit  à Tolofe  ,afin  qu’ils  peuffenc 
tous  enfcmblc  refifter  à Attila.  Ce  que  nous  pouuons  recueillir  de  ce  que  Gré- 
goire de  Tours  eferit  qu’Aetius  fie  Theoderic  vindrent  tous  deux  pour  com- 
battre Attila.  Nous  apprenons  defdits  hiftoricns,commelefufdit  Attila  fut 
gtandemét  preffé  par  GcnfcricRoy  des  Vvandalcs  de  fe  jetterpluftoft  dans  les 
Gaules  que  non  pas  dans  l’Italie,  d’autant  que  Genferic  craignoit  grandement 
que  Theoderic  nefe  voulut  venger  de  luy  fie  le  ruiner,  pour  fe  venger  de  l’in- 
jure qu'il  luy  auoit  faite,  car  foubs  prétexté  du  foupçon  qu’il  auoit,  que  la 
femme  d'Monnoric  fon  fils  ( qui  eftoit  fille  de  Theoderic  ) l’euft  voulu  empoi- 
fonner.il  luy  fit  outrageufement  couper  le  nais  & les  oreilles. 

Donques  Attila  pouffe  par  Genferic  Roy  des  Vvandalcs  rompit  la  paix,  6c 
auec  fon  armee  compolce  d’vn  nombre  infiny  des  combattant , fe  mit  en  che- 
min pourpaffer  le  Rhin,8c  entrer  dans  les  Gaules.  Ceux  qui  ont  clcric  cette  hi- 
ftoire ont  remarque  que  l’annee  d’Attila  eftoit  fi  grande , ôc  luy  eftoient  necef- 
fàires  tant  debatteaux  pourpaffer  le  Rhin, qu'il  iembloit  à voir  le  grand  nom- 
bre de  vaiffeaux  qu’il  y auoit, qu’on  euft  tranfportc  la  foreft  d’Ardene  ou  Char- 
bonnière dans  le  Rhin.  Attila  ayant  paffe  cette  riuiere  auec  toute  Ion  armee, 
vint  à Mets, laquelle  il  defolâ,St  de  là  vint  à Orléans  pour  la  ruiner  comme  il 
auoit  fait  de  Mets,  fie  plufieurs  autres  villes  des  Gaulcs-.mais  durant  qu'il  l'aftle- 
geoit  Aecius, 8c Thcodericàla prière, comme  nous  auonsdit,du  fufdit  fainéfc 
Aignian  Eucfque  d’Orléans, arriuerent  bien  à propos  lors  que  la  ville  s'en  alloic 
défia  perdue , tellement  qu’ Attila  fut  contraint  voyant  qu’ils  s’approchoient 
de  leuerle  fiege,  fiedefe  retirer  auec  fon  armee  au  camp  appelle  Mauriac, afin  de 
fe  préparer  à donner  la  bataille.Ce  que  Theoderic  8c  Aetius  recogneurct , 8c  fe 
joignirent  auec  les  François,  fie  les  forces  de  plufieurs  autres  nations , 8c  eftanc 
tous  joinéls  enfemble,ils  donnèrent  la  bataille  fi  courageufement  contre  Attila 
qu’ils  le  contraignirent,  voyant  la  grande  perte  qu’il  auoit  faite  des  (îens,defe 
rctirer,8c  quitter  le  camp  de  batailleaux  Romains, Gots,  8c François.  Cette  ba- 
taille a elle  vne  des  grandes  8c  mémorables  batailles  qui  ayentefté  iamais  don- 
nées , 8c  comme  dit  vn  Hiftorien  Efpagnol  l’vnedes  plus  grandes  batailles  du 
monde  : Car  Idacius  remarque  qu’en  cette  iournee  la  méfiée  fut  fi  grande, que 
trois  cens  mille  combattant  demeurèrent  morts  fur  le  camp  de  bataille.  Entre 
lefqucls  Theoderic  Roy  des  Gots,  8c  de  Tolofe  y mourut  les  particularités  en 
ont  cfté  remarquées  par  Iornandes  en  fon  hiftoire  des  Gots. 

Mais  d'autant  que  c'eft  vne  tradition  en  ce  pays  de  Languedoc  quelle  a elle 
donnée  à feptlieües  près  de  Tolofe, 8c  au  lieu  maintenant  appellé  les  Catalains, 
à vne  lieüe  près  de  Caftel  Sarrafi  il  ne  fera  pas  hors  de  propos, puis  que  nous  par- 
lons de  l’Hiftoire  de  Languedoc,dc  rechercher  en  quel  endroit  eft  ce  que  ladite 
bataille  (ut  donnée. 

Grégoire  de  Tours  qui  a parlé  de  celle  bataille  ne  dit  autre  choie  finon, 
qu' Attila  apres  auoirlcué  le  fiege  d'Orléans  fe  retira  pour  fe  préparera  donner 
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la  bataille  au  camp  de  Mauriac.Idacius  dit  que  la  bataille  fut  donnée  in  campis 
CdtiUunicis , de  Caflîodore  qui  remarque  cette  iournee  en  fa  Chronique  dit  la 
mefme  chofe  quelle  fut  donnée  tn  campis  Catalaunicis}comme  fait  bien  Ifiodore: 
Iomandes  ioinâ  tous  ces  deux  enfemble,caril  dit  que  la  bataille  fut  donnée  in 
campis  Catalaumcis  qui  Cr  Mauncij  vocantur. Mais  en  quel  quartier  eftoict  campt  Ca- 
taUunici, ceux  qui  en  ont  parle  n’en  demeurent  pas  bien  d'accord.  B crtrandi  en 
fes  geftes  T olofaines  dit, que  c’cftoit  aux  Catalains  à fept  lieues  de  T oloie.No- 
guiezenfon  htftoire  Tolofaine  raconte  que  toutes  les  troupes, tant  des  Ro- 
mains, François,  que  Gots  s’affemblerent  dans  la  ville  de  Tolofe , & delà  parti- 
rent pour  donner  la  bataille  aux  Catalains  à fept  lieües  de  Tolofe,  8c  adioufte 
en  deux  endroits  de  fon  hiftoire.que  les  Catalains  fc  t'rouuent  entre  Carcaf- 
fonne  fie  Tolofe;  qui  tefmoigne  aflez,  combien  il  eferit  fon  hiftoirc  noncha- 
lamment.Car  le  Catalains  eft  du  code  de  Caftel-Sarrafi,qui  eft  contre  la  riuiere 
de  Garonne, bien  loing  de  Carcaflbnnc.Ce  ne  font  pas  feulement  les  hiftoriens 
de  ce  pays  qui  l'ont  ainfi  remarqué,  mais  les  plus  fçauans  hiftoriens  Efpagnols 
l’ont  ainfi  eferit;  car  Vaffeus  en  (a  Chronique  d’Efpagne  a eferit  que  cette  ba- 
taille de  Theodcric  contre  Attila  auoit  efté  donnée  près  de  T olofe.Le  Pere  Ican 
Mariana  de  la  compagnie  de  Iefus  au  chapitre  troifiefme  du  liure  cinquiefme 
de  fon  hiftoirc  d’Efpagne  a noté  que  campt  Cataulms,  cjui  Marocbij  itfl  t [unt , font 
voifins de  Tolofe , fie  non  feulcmentles  Hiftoriens  Efpagnols  l’ont  ainfi  eferit, 
mais  ça  efté  encores  l’opinion  deBlondus,8c  deloannes  Magnus,en  fon  hiftoi- 
re  des  Gots.  Ortellius  en  fon  threfor  Géographique  a eferit  que  plufieurs  des 
nouueaux  ont  eftimé,que  le  champ  où  cette  bataille  fut  dônee,  eftoit  fituc  p rcs 
de  Tolofe. 

Outre  ces  authorités  on  peut  remarquer  ces  conic&ures  pour  monftrer 
quelle  a efté  donnée  près  de  Tolofe.  Premièrement  qu’ Attila  ( comme  nous 
auons  dit  ) auoit  entreprins  cette  guerre  à la  priere  fie  perfuafion  de  Genferic 
Roy  des  Vvandales,  pour  ruiner  Theoderic  Roy  de  Tolofe; afin  qu’il  nefe 
vengeaft  de  la  grande  injure  qui  luy  auoit  efté  faite.  D’ailleurs  que  tant  Aetius, 
Theoderic  que  les  Hunnes  eftoient  quelque  temps  auant  cette  bataille  dans 
le  Languedoc:car  ils  auoient  aflifté  Aetius  pour  leuer  le  fiegeque  Theoderic 
auoit  mis  deuant  Narbonnr.fic  eftoient  ioints  auec  les  Romains  lors  que  Litto- 
riuschefde  l’armee  des  Romains  donna  la  bataille  contre  Theoderic  près  de 
Tolofe.Outrc  ce  Theoderic  qui  mourut  en  cette  bataille,  fut  enterré  dans  To- 
lofe; ainfi  que  i'ay  leu  dans  vn  Hiftorien  Efpagnol,  fie  que  Dufauchet  le  remar- 
que au  liure  fécond  de  fes  antiquités  Françoifes  ; Ce  que  peut  feruir  d’vne  peti- 
tecomcdlure  pour  monftrerque  la  bataille  n'a  pas  efté  donnée  loin  de  Tolofe 
puis  que  Theoderic  qui  mourut  en  icelle,fut  enterré  en  Tolofe.  A quoy  fc  peut 
adioufter  la  fituation  du  lieu;  car  Iornandes  dit  quelle  fut  donnée,  in  campis  C<t- 
tilaumas  tjuiM<turiacij  nomimmiur  ,8c  que  cette  campagne  eftoit  de  cent  lieües 
Françoifes  de  long,  8c  foixante  dixlieücsdclarge,prcnnantpourlieüesFran- 

Îoifes  quinze  cens  pas.  Ce  que  nefe  rencontre  pas  mal  auec  la  plaine  deCara- 
ains , d'autât  qu’il  y a vnc  lieüc  des  Catalains  vn  lieu  qui  s’appelle  encore  pour 
le  jourdhuy Mauriac,  8c  les  Cacalains font  appellés  CatuLuni  ; carbicnquece 
foie  vn  petit  bourg,neantmoins  il  femble  auoir  efté  autres  fois  grandement 
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peuplé-,  puifque  ccux>de  ce  payiotir  conquis Vite  partie  de  l'Efpagnc, Wa  yi  n t 
lailfé  leur  nom  pour  tcfmoigner  qu’ils  l'ont  autrefois  fubiUgùce:  Ceqoe  hrfiif- 
dit  Pere  Iran  Mariana  aduoue  ali  chapitre  vnnefiaedaliaos  feptiei inc deib n 
hiftoire  d'Efpagnc.  Voicycc  qu'il  an  dit.  Inde  Êanhinanin^mCamUum  iksu.  .Ct 
ongo  GtnusC  or  ata  umc4fcum  CataLuuipopuliad  Tthfm  vtheminGallta NaétMen/tlati 
fuft,  ad  nouai  fcihcit  ftief  in  Htifranue partent  tam  ptuetraffem.iEicpàim  àlxphine  des 
Catalains,il  efl  certain  qu’elle  efl  d’vne  grande  fit  longue  cllenduë  ; d'auan  rage 
ceux  qui  oriteferit  cette  bataille  <qntreraarqu6  qu’Aetinçrlors  delqiatfïllc, 
gaignavne petite  eolhk  pour  pouuoir  puiflamment  tz  auec  aduantagenom- 
battre  feSennemis.  L’on  prétend  que  cette  petite  codikecft  K Ion tech , fur  bu 
quelle  coline  a efté  baftie  ladite  ville , qui  retient  en  corcs  lenom  de  MonrÆnj, 
voulant  dire  quCc'eftoitla  coline  gaignee  pat  Aetius  lorsdela  bataHe^ôc  cette 
coline  ou  Montaigne  fe  trouue  bien  près  de  Catalains.  'H  a efté  aulli  remarque 

Earlornades  en  deferiuant  cetteba  taille  qu’il  y auoitaircamp  vn  petitrui  fléau, 
iquelàcaufedelagrande  quantité  du  làng humain qdiaooi te fié efpându en 
ce  lieu.fe  desborda  de  fang,& il  fe  trouue  près  deCatalaiUs.tn  ruifleau  quel’on 
nomme  encores  auiourdhuy , lo  rien  fangumolent , qui  veut  dire  ruüTeatt  de  fan  g. 

L on  trouue  aulli  en  ladite  campagne  de  grandes  tranchçes , & trou  uc  o n dans 
icelles  plufieurs  monnayes,  & pièces  d'anciennes  armes,  qui  tefmoignent  ailes 
quelque  bataille  g auoir  efté  donnée.  Et pour  mettre  fin  aces  conie&ures, 
Iomandes  a remarque  que  Torifriiond  ayant  fait  rechercheras  trouue  le  corps 
delon  pere  Theederic, parmi  ceux  qui  eftoient morts  1 la  bataille, i i ( (c  t rouua  à 
lès  oral  fons  funèbres;  tt  afin  q ud  ic  me  firme  des  mot  s de  Ipmâdes,  Faritfftntufque 
TorifmUnd  heni  gloriofus  ai  nunes  chartjflnu  pairis,vt  deeehat, /ilium  exeyuias  efl  profeauttd 
Mr.TdleMent  que  s'il  efl  Vray  ccqwe  nous  auonS  ditque  Theodcric  a efté  en* 
terré  à Tolofc,it  cil  fort  vray  (êmblable  que  là  bataille  a c fié  douce  pres  de  To* 
lofe, puisque  Torifmond  fon  fils  fe  trouuaà  fes  honneurs.  , j • 

le  ne  troypas  pourtant  que  cette  bataille  aye  eilé  donnée  pCetrid  Tolofêr 
Car  Idacius  qui  viuoifert  ce  temps  remarque  aae,camptCataLimi<i,  n eftotet  pas 
loing  de  la  ville  de  Mets, car  dans  l’édition  quele  pere  Sirmond  a fai  t taire,  il  cil 
dit  que  e amp:  Catalaunia ,cftoien t,Ha*d  long)  de  cimtate  quant  effregeraru  MettulDxaa 
les  éditions  du  mefme  Idacius  du  pere  Andréas  Scotus,&  du  ueur  de  l’Efiale,  il 
eft  dit  que  Theodcric  fut  tuéàia  batailleqai  fe  donna  fur  Loire,  flowloing 
d’Orléans:  comme  auffi  dans  tes  colleâibnfe  d’idacius  faites  par  Toromacus 
Freculphe  EuefqdC  de  Lifieuxauchap.  quatomcfmeduiiure  cinquidmede 
fa  Chronique , ioinâ  en  cette  façon  ces  deux  lieux  où  da  bataille  hitdonnect 
f«;/,dit  il,  prima  congrejflo,  vtferunt.,arca  Ltgttim,fei  hélium  protraBum  efl  mcampis 

Cata!aumas,rjui  (y  Mauriaà  voeamur,amx  bcllum  Crpeitinox  ameeditur.  Diàuantage 
Idacius  dit  bien  clairement  qne  la  ville  d‘Odeans  ayant  efté  deilinree  par  les 
prières  de  CxinCt  Aignian,lesHunnes  rebcocherenc  leur  chemin  à Troyc,  fie 
s’arrefterent  en  la  campagne  de  Mauriac.  Aquoy  iadioufteray  feulement  que 
tous  les  anciens  Hiftoriens  qui  ont  parié  de  cecre  bataille,  font  d’accord  qu’Ac- 
tius  chef  de  l’armee  des  Romains  ,'confeilla  à T orifmond  apres  la  bâtai  Ile , de 
s’en  retourner  à ToloIê,afin  que  fes  freresquilauoit  laides  dans  ladite  Ville,  ne 
s’en  rendilfent  les  maiftres,Se  par  ce  moyen  te  priuafTcntdefbn  Royaume.  Que 
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fi  le  chaihp  de  bataille  fut  efté  àftx  lieues  deTolofc , il  eut  peu  prouubir  du 
camji  en;li,attcndu  le  VoifinsgeAss  lieux, faqs  s’en  aller  à Tolofe.  -:n  i . 

Theodcric  régna  vingt*  trois  ans  fuiuâ  n t la  Chronique  d’ifiodore,  & lai(Ta 
lors  de  ion  décès  iixenfans  martes,  fçauoir  Toridnond , etTheoderiCquiefto- 
ientlesdeux  aifnés>  lefquelsil  auoit  menés  auec  foy  àla  bataille , & Frédéric, 
Turic,  Rotximer,  ficAymeric  qa’il  auoit  laiffé,  lors  qu'il  partill,  dans  Tolofe, 
amfi  qu’a  notre  Iortlâdes  au  chapitre  trente*fixiefmc  de  fon  hilloire  des  Gots. 

Quelques  hommes  curieux  de  ce  temps  qui  ont  recherché  les  antiquités  de 
Paroiesï  onreftime  que  Frefelai,qee  l’on  dit  auoir  efte  Roy  de  Pamies,  eft  Fri- 
deric,  auqucl  ion  Ôterele  Roy  T orifmond  auott  donné  1 a1  v ille  de  Pamies  pour 
fon  appànage,d' autant  que  les  vies  de  fainét  Antonin  affeuren  t que  fiinct  An- 
tonin  éftoit  nepueu  de  Theodéric  Roy  de  Tojofc , & fils . de  Frefelai  Roy  de 
Pamicæto utes  fois  LottoandeS  le  nomme  Frideric  8c  non  Frefolai;  ôc  d’ailleurs  il 
eftdic  dans  la  Legende  de  fainâ  Antonin  qu’il  viuoit  du  tempes  de  faincl  Ouin, 
Sc  fàinû  Eloy,  lefqueUfurem  Euefquesdu 


apres  le  Roy  de  Tolofc. 


1 m 

temps  de*Dagobcct,long  temps 


TORISMOND- 


O R I S M ON  D fuccedaà  Theodcric , lequel  Ce  voyant  priué 
de  fon  pere,  8c  apres  luy  auoir  tendu  fes  derniers  deuoits , il  re- 
princ  les  forces , 8c  raflcmbla  les  troupes  pour  venger  fa  mo rr, 
toutes  fois  il  ri  exécuta  pas  ce  qu'il  auoit  deffeignc.d  autant  qu’il 
futdeftourne  par  Aetius, lequel  craignant  que  Torifmondinfo- 
lenc  de  fa  vi&oire,  8c  Prince  courageux  nefe  fâifk  entièrement  des  Gaules  s’en 
rendant  lé  maiftre , 8c  par  ce  moyen  chaflat  les  Romains , luy  donna  confeil  de 
s'en  tmÉnoer  promptement  à Tolofe,  pour  empefeher  que  fes  freres  qui  elto- 
ient  de  dans*  ne  fe  faillirent  de  la  ville , & le  priuaflent  de  fon  Royaume.  Torif- 
mond  croyant, 8c  craignant  ce  qri  Aetius  ancienScrufé  Capitaine  luy  auoit  dit, 
s’en  retourna  à T olofe,  Sccommc  dit  IornandesXçg/i»  MajtJiatefukueBm  Tolofam 
mg rcittm,8c  bien  que  fes  freres  fuffent  dans  Tolofc , neantmoins  il  fe  gouuerna 
(r  fagemen  t au  commencement  de  fon  règne,  que  pas  vnne  soppofaà  luy.  At- 
tila voyant  que  T orifmond  auoit  quittéïes  Romains , 8c  s’ea  eft  oit  retourné  à 
T olofe,  il  ptint  courage , 8c  corltinua  de  ruiner  les  terres  de  l’Empire  Romain; 
car  il  fut  auec  fes  troupes  du  collé  de  Venifc,  Milan,  8c  Pauic,  mais  ayant  cité 

frie  par  le  Pape  Leon  d'elpargner  la  ville  deRome , Si  d’auoir  compaflion  de 
1 tabula  prière  de  ce  grad  Pontife  euft  tel  effeû  en  ue  rs  ce  barbare,qu  a fa  prie  • 
re  il  qaictaTitaÜe,8c  print  fon  chemin  versl’Hongrie  fe  logeant  près  du  Danu- 
be.M  ascomme  Attila  auoit  vn  efprit  inquiété,  ne  à mal  faire, ne  pouuant  viurc 
enpaisdlreprint  fon  chemin  pour  venir  aux  Gaules, afin  dedompter  les  Alains 
qui  eftaœnt  celtes  deçàlariuiere  de  Loire,  croyant  que  11  les  Alains  efloient  à 
luy  ,il  fe  «ndroit  facilement  mailtre  des  Gaules.  Torifmond  ayant  entendu 
cela,  de  voyant  qri  Attila  s’approchoit , il  y accourait  auifi  toit  pour  afieurcr  les 

Alains 
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A'ains,  8c  empcfchcr  qu'ils  ne  fe  io'gniffentauec  Attila,  8c  apres  combaut 
Attila  auec  pareille  fortune  & bonheur,  qu’il  auott  fuiél  en  la  campagne  de 
Chaa  Ions, ayant  conflraint  Attila  de  le  retirer  & quitter  fon  entreprinfc  : apres 
cela  il  s en  retourna  auec  peu  de  perte  des  liens  à Tolofe, Sc  comme  dit  lornan- 
di  s , Sine  aliiju x fuorum  Ujione  Tolofam  migrant.  C’efl  ainfi  que  Iornandes  en  fon 
Hifloir  c des  Gots  raporte  ce  qui  fut  faièt  par  T orifmond. 

Toutesfoisldacius  dans  fa  Chronique  leraporte  tout  autrement;  car  il  ef- 
crit  que  Torifmond  incontinent  apres  la  mort  de  Theodcric  affembla  toutes 
les  troupes  des  Gots,  pourvcngerla  mort  de  fon  perc:auec  lefqxlles  il  fut 
trouuet  Attilaà  Mauriac,  où  il  luy  donna  labataille,  laquelle  dura  trois  iours 
citant  de  meure  vn  grand  nombre  de  combatans  morts  fur  la  place:  Aetius  chef 
des  Rom  ai  ns  homme  fort  aduife  voyant  ce  fuccez  vintdenuièl  treurer  Atti- 
la, auquel  il  dit  qu’il  eut  bien  déliré  qu’il  eut  peu  chaffcr  les  Gotfdcs  Gaules  8c 
les  leur  ofter  des  mains  : toutesfois  il  ne  voyoit  pas  le  moyen  pource  faire: 
carfcs  forces  n’eftoient  pas  alfez  grandes,  d’autant  que  iulques  icy  il  n’auoit 
combatu  que  contre  les  foldats  moins  expérimentez  des  Gots:mais  qu’il  auoic 
apprins  que  Theodcric  frere  germain  de  Torifmond  efloit  arriuc  au  camp 
des  Gots  auec  vne  grade  armee  de  foldats  très  courageux, aufquels  il  fcroit  non 
feulement  malailc  derefifter:  mais  encore  en  danger  de  tomber  en  leur  pou- 
uoir.  Attilaayantentenducelafitrefolutiondc  fc  retirer,  8t  donna  dix  mille 
fols  à Aetius, afin  que  par  fon  moyen  Scinduflrie  il  s’en  peut  retourner  en  Hon- 
grie fans  ellre  fuiuy  des  Gots.  D’autre  part  Aetius  fut  trcuuer  Torifmond  pour 
luy  due  la  mefme  chofe  quali  qu’il  auoit  diète  à Attila,  luy  faifant  entendre 
queiufquesà  maintenant  il  n’auoit  point  treuuc  des  Hunnes  qui  eufTent  de 
courage  : mais  que  depuis  peu  de  iours  il  elloit  arriuc  à Attila  des  foldats  d’Hô- 
grie  vieux  guerriers;  8c  d’ailleurs  que  la  nouuellejefloit  que  fon  frere  Tbeodo- 
ricfecouru  par  les  Mores  fe  faififloitde  fon  Royaume,  ce  qui  ellonna  telle- 
ment Torifmond  qu’il  fut  conflraint  d’accorder  douze  mille  fols  ,afin  qu’d  eut 
le  chemin  libre , 8c  qu’il  le  guarantit  de  fes  ennemis  iufques  à ce  qu’il  fut  ariiué 
à Tolofe. 

Toiifmond  eflant  arriuc  à Tolofe  viuantcn  paix  auecles  fiens  deuintma- 
lade , tellemen  t qu’il  fal  ut  le  faigner  de  l’vn  de  fes  bras,  8c  ell ihr  en  cefl  eftat  vn 
fienferuireurle  vint  aduertir  que  fes  ennemis  eftoient  là  pour  le  faire  mourir, 
furquoy  il  lé  leua,  ôc  n’ayant  peu  treuuer  aucunes  armes  à caufe  qu’on  les  luy 
auoit  cachées, il  printvn  efeabeau  auec  le  bras  duquel  on  ne  luy  auoit  point 
tirédufang  , 8c  fit  mourir  quelqu’vn  de  ceux  qui  s’elloient  approchez  pour  le 
tuer:  mais  enfin  il  fut  tué , ainfi  qu’eferit  Iornandes.  Ifidore  toutesfois  le  ra- 
conte d’autre  façon  en  fa  Chronique  : car  il  eferit  que  fes  frères  Theodcric, 
ôc  Frigeric  le  firent  tuer  apres  qu’il  eut  régné  vn  an,Iornandes  & la  Chronique 
qui  fe  tre  uuc  au  commencement  des  Loix  des  Vvifigots  difent  qu’il  régna  trois 
ans,  la  C hroniquede  Viétor  T unnunenfis  dix  ans. 
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THEODORIC  II 

HEODORIC  fécond  de  ce  nom  fuccedaà  fon  frere  To- 
rifmond  au  Royaume  de  Tolofe& desVvifigots.  Sidonius  en 
la  fécondé  Epiftre  du  liure  premier  de  fes  Epiflres , ne  (ê  con- 
tente pas  de  nous  efcrirc  fes  mœurs  8e  façons  de  viure  : mais 
encore  il  efcrit  bien  particulièrement  fa  forme  & ftature  : car 
cefte  Epiftre  doit  eftre  entendue  non  de  Theodoric  fon  Pere , ny  de  Thcodoriç 
Roy  d'Italie,  comme  ont  eftime  ceux  qui  l’ont  mife  au  commencement  des 
otuuresde  Caffiodore;  croyant  quelle  appartint  à Theodoric  Roy  d’Italie,  8c 
jnon  à Theodoric  Roy  des  Vvifïgots  frere  &c  fuccclfcur  de  Torifmond,  ainfi 
qu’il  a efte  rcmarquépar  cens  qui  ont  comment^  Sidonius. 

Idacius  remarque  comme  au  commencement  de  fon  regne  Auitus  fut  pre- 
mièrement acclamé  Empereur  par  le  chefde  l'armée  des  Gaulois  dans  la  ville 
de  Totale:  8c  Ifidore  a noce  que  ce  fut  par  le  moyen  & faueur  de  Tbeodotic, 
lequel  s'employa  grandement  pour  luy.  Depuis  Auitus  fut  nommé  Auguftc 
dans  la  ville  de  Rome.  Theodoric  fut  vn  Prince  très- courageux , car  nous  ap- 
prenons par  ceux  qui  ont  parlé  de  luy,  comme  fuiuant  l’ordre  & commande- 
mcntqu’ilauoic  receu  d’Auitus  l'Empereur,  ilcombaiithcureufementcontre 
fon  parent  Rixiarius  Roy  des  Sucues,  lequel  ne  fe  contentant  point  des  biens 
qu'il  auoit  en  Efpagne  troubla  quafi  tout  ce  Royaume,  8c  s'en  eftoitfaifid'v- 
ne  partie;  dequoy  ie  ne  parlp ray  point  en  ce  lieu,  d'autant  que  cela  n'apparT 
tient  pas  à l'Hiftoire  de  Langucdoc,que  i'ay  intention  de  traifter.le  diray  feu- 
lement que  Theodoric  voyant  que  Rixiarius  Roy  des  Sueues  s’eftoit  faifi  d’v- 
pe  bonne  partie  de  l’Efpagnc,  il  luy  enuoyafes  Ambaffadeurs  pourluy  dire 
qu’il  fedeuoic  contenter  de  fes  terres, 8c  non  pas  courir  fur  celles  de  fes  voifins, 
auquel  Rixiarius  refpondit  outrageufement , que  s'il  gtondoit  & le  fâfchoir, 
qu'il  l’iroit  treuuer  à fa  ville  8t  fiege  Royal  de  Tolofe  en  ces  mots:  Si  hic  murmu- 
rât,&•  me  ventre  caufaris,  T olofam  vbi  tu  fedesveniam,ibi  fi  valet  ttfijle , ainfi  qu'eferit 
lomandesenfonHiftoiredesGots.  Eftant  certain  que  Theodoric  s'eft  tenu 
la  plufpart  du  temps  dans  la  ville  de  Tolofe,  comme  nous  pouuons  apprendre 
de  plufieurs  Epifttes  de  Sidonius. 

Paul d'Aquileeauliurequinaiemedc fon  Hiftoire  efcrit, que  les  Gotsnefe 
•contentant  point  de  la  Prouince  qui  lcurauoicefté  accordée  par  les  Romains 
empiétèrent l’Auuergne, 8c fe  fàifirentdelavillcdeNarbonne.  Cequ'il  efcrit 
des  Gots  de  la  ville  de  Narbonne  fe  doit  «porter  à noftre  Theodoric,  auquel 
Agrippin  Comte  8c  Capitaine  Romain , enuieux  de  la  venu  de  G illes  Comte 
des  Romains,ou  pluftoft  ennemy,luy  deliura  la  ville  de  Narbonne  que  les  Ro- 
mains tenoicn  t,  afin  d'eftre  fouftenu  en  toutes  fes  entreprinfes  pat  ledit  Théo  - 
doric.  C’eft  pourquoy  Sidonius  en  fon  Poçme  de  la  ville  de  Narbonne 
efcrit 
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H me  te  Martin;  iüe  rcllor,  atquc 
Magno  Pâtre , prior , Je  eus  G état  uns 
Roman*  columen , jatujque gentts , 

TheoJorieus  am.u , fibtque  jiium 
Aiucrjos  probat,  ante  per  lumultirs. 

Maiftre  Iean  Chabanel  Doéteur  en  Thclogie,  homme  do&e  5c  pieux,  dans 
vn  petit  traiflé  qu'il  •*  faiftees  iours  paffez  imprimer  des  antiquités  de  l’Eglifc 
delà  Daurade  de  laquelle  il  eft  Cure,  a efcrjt,  qu’il  c$  vrayséblable  que  Thco- 
dor ic  fécond  Prince , deuot  fuiuant  le  tefmoignage  mefmc  de  Sidonius  a faidt 
baftirl’Eglifê  de  la  Daurade  de  Tolofc  -,  d’autant  querouuragc  fcmble  cftre 
Gothique,6c  qu'iln’y a nulleapparence  quefes  predecefTeursRoysde  Tolofc 
l’ayentfaifle  baftir.  Iointque  les  anciennes  mémoires  quife  treuuentdans 
quelque  liure  de  ladite  Eglife  remarquent  que  ça  eftcTheodofc  qui  la  faiéle 
ballir , lequel  ne  s’approcha  iamais  de  T olole , à caufe  dequoy  il  faut  corriger 
le  nom  deThcodoie,  ôc  mettre  en  fon  lieuTheodoric,  ce  qu’a  beaucoup  d’ap- 
parence :toutcsfois  ces  coniedturcs  ne  font  point  certaines  5c  affeurecs.  lire- 
marque  auffi  dans  le  fufdit  traidlé,  comme  noftrc  Theodoric  eftoit  fort  deuot, 
fie  qu’il  alloit  bien  fouuent  tous  les  matins  au  lieu  où  les  Preflres  s’affcmbloien  t 
eftantfortpeu  accompagne,  ainli  qu’eferit  Sidonius.  il  cftime  doneques  que 
ce  lieu  deuoit  cftrc  dans  le  Chafteau  Narbonnois , puis  qu’il  y alloit  auant  le 
iour,  fie  que  le  petit  clocher  qu'on  void  encore  audit  Challeau  eftoit  le  cloche^ 
de  cette  Chapelle.  Cequepeuteftrc,toutesfoislcclochct  ne  fe  mon  lire  pas* 
anrie*qu’il  aye  cftéfaid  du  temps  de  Theodoric. 

Le  mefmc  autheur  remarque  que  la  femme  de  Theodoric  fe  nommoit  Ra- 
nachilde  -,ce  qm  eft  fort  probable  par  les  raifons  par  luy  en  ce  lieu  deduides: 
mcfmcs  que  le  heur  de  Sauaron  aux  commentaires  qu’il  a eferit  fur  l'Epiftrc 
huidieme  du  liure  quatrième  de  Sidonius,  remarque' auoir  veu  vneglofleef- 
crite  a la  main , qui  affeure  que  Ranachilde  de  laquelle  parle  Sidonius  en  la- 
dite Epiftre  eftoit  femme  de  Theodoric:  mais  ie  doubte  fort  que  le  fepulchedc 
Ranachilde  (oie  fiir  la  petite  porte  de  laDauradc , refpondant  au  cimetiere  qui 
eft  ioignant  la  riuiere  ; d’autant  que  tant  s’en  faut  qu’il  y aye  en  ce  lieu  aucune 
infeription  qui  marque  que  fur  ladite  portefoit  le  fepulchedc  Ranachilde,  que 
ic  n’eftime  pas  mefmes  qu’il  y aye  aucun  fepulchre  fur  ladite  porte, n'ayant  peu 
remarquer  aucune  concauité  dans  la  corniche  de  ladite  porte.  Ic  ne  puis  que 
louer  grandement  la  curieufè  recherche  qu’il  a faide  de  cette  Ranachilde , en 
ce  qu’il  croit  que  c’eft  celle  qu’on  appelle  ordinairement  U Rtgine  Pedauqtse, 
d'autant  qu  elle  fe  plaifoit  à fe  baigner, puifquc  Euodius  luy  fuifoit  prefent  d’vn 
vafe  ou  conque  pour  fe  baigner,  ayant  prie  Sidonius  de  luy  faire  douze  vers 
pourgrauer  fur  ce  vafe  d’argent:  ce  qu'il  a voulu  efcrireà  mon  aduis  pluftoft 
pour  monftrer  qu'il  n’a  rien  oublié  de  rechercher  fur  l’antiquitéde  fôn  Eglife, 
que  non  paapourl’afleurer. 

lornandes  en  fon  hiftoiredes  Gots  eferit  qu'apres  que  Theodoric  eut  trai- 
dé  la  paix  aucc  tous  fes  voi(ins,lors  qu’il  commançoit  de  viure  tranquillement 
dans  fon  Royaume  , il  vintà  mourir  apres  auoir  régné  treize  ans. 

Sf  2. 
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?OVT  ainli  que  Theodoricfie  mourir  fon  frere  Toriûnondpour 
Succéder  en  Ton  Royaume,  dcmcfme  Eonc  fie  tuer  fon  frere 
P Theodoric  pour  fe  mettre  en  fa  place:  car  bien  que  Iornandes  ne 
K Jifc  point  que  Eoric  fi  (Te  tuer  fon  frere,  neantmoins  Idacius  fie 
3*  Ifidore  le  difent  expreflement. 

Eoric  cil  nommé  diuerfement  par  ceux  qui  ont  parle  de  luy,  caries  vns  le 
nommcntEoric,Euric,ou  Henric,  les  autres  Euaric.  Il  commanda  de  régner 
l’anhui&ieme  de  l’Empire  de  Leon , 8c  le  premier  d’Antemius, en  l’Ere  des  Ef- 
pagnols  cinq  cens  huiÂ,fuiuant  ce  que  note  Ifidore  au  commancement  de 
fon  régné  il  fit  la  guerre  en  Efpagne:mais  apres  comme  dit  Grégoire  de  Tours 
il  conuenitfes  armes  contre  les  Gaulois , 6c  ne  fe  contentant  point  de  la  Pro- 
uince,  & villes  qui  auoientefté  accordées  par  les  Empereurs  à fon  predecef- 
feur  V allia , ny  de  la  vide  de  Narbonne  que  le  Comte  Agrippin  auou  dcliurec 
à Theodoric , il  pafla  le  Rhofne , 6c  print  fur  les  Romains  les  villes  de  Marfeil- 
le  & Arles  qHifont  en  Prouence , lesquelles  il  vnit  à fon  Royaume,  ainfi  qu’ef- 
crit  Ifidore  en  fa  Chroniqueiôc  non  content  d’auotr  diflipc  la  Prouence,  eflant 
Somme  dit  Sidonius  armispotcns , ace r amnus , alacerannis , 6c  voyant  la  décaden- 
ce de  l’Empire,  6c  le  foudain  changement  des  Empereurs,  ilentrepint  de 
fubiuguer,  8c fe  rendre  maiftredes  Gaules,  6c d’en  châtier  les  Romains  :cequi 
caufa  de  grâds  troubles  6c  diffentiôs  entre  Nepos  qui  tenoit  lors  l’Empire  Ro- 
main , 6c  les  Tolofains  nourniTons  des  Gots , qui  cftoien  tlors  commandez  en 
Tolofe  par  Eotic  leur  Royxomrne  nous  pouuons  apprendre  de  la  viedeüinct 
Epiphane  Euefquc  de  Pauic , eferite  par  Ennodius  Euefquc  de  la  mefœe  ville, 
quand  il  diéb  parlant  de  l’Empereur  Nepos  : Tune  inter  atm , crTolofealumnos 
Gelai,  quosferrexEuriauRexilominationcgubcrnabatortadiffcnfi&ejl,  Jum  tlli  lixltci 
fines  Impcrij  quos  trans  Gaüicanas  Ipes  porrexerat  non  dcfmerct  majjcre.  Cequefiu 
caufe  que  l’Empereur  Nepos  afil-mbla  fon  Confcil  prez  de  Gcnncs , pour  ad- 
uifer  les  meilleurs  moyens  qu’on  treuueroit  pour  aneiler Eoric,  6clors  d’vn 
commun  conlentement  fut  treuuébonque  l’Empereur  enuoycroitlainiit  Epi- 
phancfuefque  de  Pauie  àEoric  quieftoit  à Toloie,  pour  luy  remonflrcr  qu’il 
contreuenoit aux  tr aidez  paflez  entrcles  Romains  6c  les  Vifigots»  Epiphane 
ne  manqua  point  fuiuanc  le  commandement  que  luy  auoit  elle  £ai&  pat  l’Em- 
pereur d’aller  en  la  ville  de  Tolofe,  in  qua,d it  Ennodius , Euricus  tune  degtbat,  6c 
y cftantamuéilfiiauifi  toftentendrelefujetde  fon  ambaffade  au  Roy  Eoric, 
enprefencedeLeonfonConfeillcr,  ce  qu’il  fit  aucctcllc  éloquence  qu’il  luy 
perfuada  ce  qu’il  demandoit,  de  garder  lapais  fie  traidc  accordé  antre  les  Ro- 
mains 3c  les  Gots;  ce  qu’il  accorda  en  partie  en  confiderarion  de  fainct  Epi- 
phane  Ambafladeur, auquel  Eoric  rcfpondtt  les  mots.  Facio  ego  vencunde  Pater 
qiupofcis  qmagrxndior ejl  apud  melegali  perfiona  quant  potenlia  dcjhnantis.  Epipha- 
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nius  ayant  fai&  fon  ambaflade  partit  dçTolofe  pour  aller  rendre  raifon  de  fa 
negotiation  à l'Empereur , à Ion  defpart  la  plufpartdeshabitans  de  ladite  ville 
l'accompagnarent  en  fi  grand  nombre , que  Ennodius  dit  en  la  vie  du  fufdit  S. 
Epiphane.  Tolojam  tamis comitantibus egreffus  eft,vi peni defertavrbs difcedenie noftro 
Ponnficc  cerneretur  : Mais  tant  s’en  faut  que  Eoric  tint  la  promefle  qu’il  auoit  fai- 
ûe  à l’Empereur  Nepos,de  fe  contenir  dans  les  limites'qui  luy  auoient  elle  ac- 
cordées par  les  Empereurs:qu’au contraire  il  fe  mit  à foudroyer  tant  la  Prouin- 
cedeneufPeuplesqu'eftlaProuinced’Aux,  que  les  deux  Aquitanies;  c’cftà 
dire  les  Prouinces  de  Bourges,  & deBourdeaux , comme  eferit  Grégoire  de 
Tours  au  chap.  1 5 . du  liure  fécond  de  fon  Hiftoirc  de  France , dans  le  texte  du- 
quel chapitre  il  eft  notoire  qu'ily  a erreur,  comme  dans  l’ancien  abbregé  de 
Grégoire  de  Tours  raporté  dans  le  tome  qui  a pour  titre  Corpus  Francis:  dans 
lefquels  deux  lieux  nous  lifons  parlant  de  la  perfecu don  faiéte  par  Eoric , ma- 
xime lune  noucm populanis  gtmmsijue  Germants  vrbes  ab  bac  lempeftale  iefolats funl: 
car  il  faut  lire  au  lieu  de geminsijue  Gcrmanis , gemtnsque  Acjuitams , ainfi  qu’il  fe 
void  clairement  dans  l’Epift rede  Sidonius  eferite  àl'Euefque  Bafile,  à laquelle 
fe  référé  expreflement  Grégoire  de  Tours,  &toutesfois  Sidonius  dans  ladite 
Epiftre  ne  raidi  metion  qu’aucune  ville  d'Allemagne  aye  efte  defolée,ains  par- 
le feulement  des  villes  qui  font  dans  la  Prouince  de  neuf  Peuples,  &des  deux 
Aquitanies. 

Le  fufdit  Sidonius  en  l’Epiftre  fixieme  dudit  liure  feptieme.fe  plaint  gran- 
dementdecequeEuarixRoydes  Vifigots  empiète  contreiâ  prome (Te furies 
Villes  qui  neluy  ont  point  efte  accordées  par  les  Romains:£«<r«r  dit-il, RexGo- 
tborumcfuod  limitem  Regnifut  rupto , dijjolutoi], fœdere  anhtjuo , vel  tutatur  armorum  iure 
vel prtmouet , & en  l’Epiflre  première  du  liure  troifieme,  quia  elfuOiveierum  finium 
limitibus  rfftachs  omni  vel  virtute,vcl  mole  popefsionis  turbiis  mêlai  inRodanüJigenmqut 
protermmant.  Iornandes  en  fon  Hiftoirc  des  Gots  raportecomme  Eoric  fe  faifit 
de  la  ville  de  Clermont  en  Auuergne,  laquelle  tenoitpour  les  Romains,  & 
en  laquelle  commandoit  le  Sénateur  Decius  fils  de  l'Empereur  Auitus  ; lequel 
Auitus  auoit  cfté  défia  conftraint  de  quitter  l’Empire , & fe  contenter  d’eftre 
Euefque  de  Plaifânce.  Le  mefme  Sidonius  en  l’Epiftre  première  du  liure  troi- 
fieme fe  plaint  de  ce  que  les  Gots  mefprifans  leur  Septimanie  ou  Languedoc, 
les  alloient  trâuailler  en  vn  coin  de  terre  toute  defolee  : car  parlant  des  Gots  il 
didf , Qui  fspenumero Seplimaniam  fuamfajhdiuntmodoinuidiofihuius  anguli eliam de- 
foUiapoffcjfonepotiantur.  Lors  de  ladefolationd'Auuergne,  Sidonius  fut  prins 

far  les  Gots , & relègue  en  la  ville  ou  Chafteau  de  Liuia , comme  il  efcric  en 
Epiftre  troifieme  du  liure  hui&ieme  de  fësEpiftres.  Ce  lieu  ou  Chafteau  de 
Liuia  eftoit  en  Languedoc,  & eft  marqué  entre  Carcaflonne,  & Narbonne, 
danslesTablesvoyageres  de  Peutinger.  Il  eft  faiél mention  aufli  de  Liuia, 
comme  eftaneprez de  Carcaflonne  par  Aymonle  Moine,  au  chapitre  qua- 
trième du  liure  fécond  de  la  tranflationdes  reliques  de  fainét  Vincens;  lene 
fjay  fi  ce  ferait  Lczignan  qui  fe  treuue  auiourd'huyentre  Carcaflonne  & Nar- 
bo  nne.  Sidonius  en  la  fufditc  Epiftre  fixieme  du  liure  feptieme,  raportc  par  le 
menu  & plus  particulièrement  les  villes  qui  ont  efte  defolées  par  Euarix  dans 
lefdites  Prouinces  des  neuf  Peuples,  ôt  Aquitanies  : car  il  raconte  comme  le 
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fufdit  Euarix  raina  les  villes  deBourdeaus,Perigueux,  Rodez,  Limoges,  Men- 
de , Eufe , Bazas , fainâ  Bertrand  de  Comenge,  & Aux. 

Euaric  ne  fit  pas  feulement  1a  guerre  dans  les  Gaules  pour  ioindre  les  villes 
qu’il  conqueroit  à fon  Royaume, mais  auflî  & principalemct  pourles  troubler 
en  la  religiô  Catholique , & y planter  s'il  eut  peu  l’herefic  Arrienne;  c’eft  pour- 
quoy  Sidonius  en  la  fufdite  Epiftre  feptieme  du  liure  6.  efcrit , qu’il  craignoit 
qu’Euaric  ne  fitpastantla  guerre  aux  villes  des  Romains , comme  qu’il  tafchat 
de  dreflèr  des  embufches  aux  loix  des  Chreftiens  ; d’autant  quele  nom  de  Ca- 
tholique luy  eft  ü amer  à la  bouche , que  l'on  peut  douter  à bon  droit  s’il  cft 
pluftoft  chef  des  Gots  ,quede  lafecte  des  Arriens , puisqu’il  afaidi  mourir  la 
plufpart  des  Euefques  defdites  Prouinces  fans  en  mettre  d’autres  en  leur  place, 
ayantruinc  tcllemcntles  Eglifes  quicftoientou  bien  dans  les  villes,  pu  aux 
champs,  qu’vne  partie  en  demeuroient  démolies , 8e  les  autres  defolees,  ayanc 
fzid  ofter  les  gonds  des  portes,  & faiét  remplir  l'entsce  d’efpines  afin  que  per- 
fonne  n’y  allait  : & encore  faifoit  il  tenir  les  troupeaux  dans  icelles. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  vingt-cinquicmc  du  liure  fécond  de 
fon  Hiitoire,  racontant  comme  il  en  vouloir  aux  Eccleiîaftiqucs , dict  qu’il 
faifoit  mourir  ceux  qui  ne  vouloicnt  point  adhérer  à (a  feéle , ou  bien  qu'il  les 
emprifonnoitou  bannifloitde  fes  terres. 

Donques  les  Gots  durant  le  régné  d’Euarix , eftendirent  tellement  les  limi- 
resde  leur  Royaume  qu'ils  vindrent  iufques  à la  riuiere  de  Loire , & comme  dit 
Sidonius  au  lieu  parnous  cy-deifus  allegu e^offe/fioms  metasin  Rbodam,  Ligtrim - 
que pratermifunt  ; à caufc  dequoy  Grégoire  de  Tours  au  liure  fécond  de  fon  Hi* 
ftoire  dlét , In  ijs  aulepartibm  ad  meridionalem  plagam  habitabant  Romani  ■vpjiic  ad  Li+ 
gerim,  vba  Ligtrim  Gothi  dominabantur , &:  Adon  Archeuefque  de  Vienne  en  (a 
‘Chronique , id  icmporis  Romani  Galltoa  ttnebant , citra  Ligtrim  fiuuium  Gothi. 

Idacius , Grégoire  de  Tours , Aymon  le  Moine , & tous  les  anciens  Hifto- 
riens  efcriuent,  comme  durant  le  régné  d’Eoric,  & l’an  fécond  de  l’Empire 
d Anthemius,il  fourdit  dans  T olofè  vne  fi  grande  quantité  de  fang  de  la  terre, 
qu'il  coula  tout  le  iour  par  la  ville.  Voicy  comme  dit  lâic'wssnmcdioTolofxa- 
mfaiii  fanguu  erupn  de  terra,  (rtotaditfluxit,  ou  comme  dit  Aymon  apud  Tolofam 
Gallt* vrbem  t medio  eiui  iota  ducf Mgmi  iongiffîmo fluxit  rtno.  Les  mefmes  Authcurs 
adiouftent  que  les  plus  fages  des  Gots  expliquèrent  ce  prodige  en  cefte  façon, 
que  la  dominationdes  Gots  dans  Tolofe  deuoit  bien  toft  finir, St  que  les  Fran- 
çois en  feroient  bien  toft  les  maiftres. 

Ifidore  en  fa  Chronique  remarque  , comme  auant  le  régné  d'Erui- 
gius  les  Gots  n’auoient  point  de  loix  qui  fuiTent  eferites , fe  contentans  de  vi- 
ure  fuiuant  leurs  vfages  Stcouftumes,  iufques  à ce  qu’Euarix  commenças  leur 
donnei*des  loix  parefcrit.Ce  font  les  loix  des  Vviligots  que  Icficur  dePuhou 
afaiâ imprimer, fuiuantrexemplairequienauoiteftéenuoyé  par  le  iicur de 
Roaldés  iadis  Docteur  Regent  en  l’Vniuerfité  de  Tolofe  : defquelles  lois 
j'ay  veu  diuers  exemplaires  fon  anciens  dans  plufieurs  Bibliothèques,  ou  ar- 
chifs  des  Abbayes  de  Languedoc.  Ces  loix  furent  commencées  pat  Eoric,  8c 
continuées  par  Leouigildc , Sindafuinde , Ereflefuinde  ,Rcfl’cfuinde,8c  ache- 
tées par  Eluigius  Roy  des  Vvifigots.  Le  mcfme  Ifidore  a noté  comme  Reflc- 
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fuinde  corrigea  les  loix  de  fes  predecefleurs , 8c  adioufta  celles  qui  auoient  efté 
obmifcs  ayant  tout  mis  eh  bon  ordre.  Les  loix  des  Vvifigots  ayant  efté  rédi- 
gées pat  eferit , il.fat  permis  aux  Gots,  voire  ils  furent  exhortez  de  lire, 8c  eftu- 
dier  tant  les  loix  Romaines  que  autres,  8c  leur  fut  défendu  de  fe  feruir  au  ju- 
gement des  procez,quc  des  loix  qui  auoient  elle  redigees  dans  le  Code  des 
loix  des  V viiigots , côme  il  eft  dit  en  la  loy  hui&iemedu  titre  Je  tempore  quo  de- 
bent  leges  cmtnànu  valerejibro f ecundo.  C’eft  pourquoy  Sidonius  ApoUinuru  fe  plaint 
en l’Epiftre  première  du  liure  fécond,  de  ce  que  les  loix  de  Theodofc,  c’eft  à 
dire  du  Code  de  Theodofc,  defquelles  les  Romains  pour  lors  Ce  feruoient 
eftoient  mifes  foubs  les  pieds,Sc  celles  de  Theodoric  Roy  des  Vvifigots  cftoict 
eftroitement  gardées  : car  bien  que  Theodoric  ne  foit  point  l'autheur  des  loix 
des  Vvifigots  ; neantmoinsie  croyque  Sidonius  les  a appeilees  Thcoioriaan*, 
pour  la  pointe, 8c  les  faire  mieux  rencontrer  auec  celles  de  Theodofe , à caufft 
de  la  fimilitude  des  noms  ; d’autant  que  plufieurs  Roys  des  Vifigots  ont  elle 
appeliez  Theodorici.  le  fçay  bien  qne  de  plus  grands  hommes  de  cet  âge  ont 
remarque  qu'Eoric  auoit  efté  appelle  Theodoric :toutesfois  ie  croy  comme 
i ay  dict  que  Sidonius  les  appelle  Theodortctan * , pour  les  raporterà  Thcodofmme. 
Lefufdit  Ifidore  remarque , qu'Eoric  régna  dix-huid  ans;  ÿ mourut  à Arles. 

A L A R I C 

E O R I C , ou  Euric  fucceda  fon  fils  Alaric , en  I'ere  des  Efpa- 
gnolsfixcensvingt-deux,quicftl'anonziefmcdc  l’Empire  de 
Leon,  8c  denoftre  iâlutcinqcensquatrc  vingts  8c  quatre.Ifidore 
en  la  Chronique  eferit,  qu’incontinent  apres  la  mort  de  fon 
pcrc  il  fut  faid  Prince  des  Gatsyap:td  Tolofenfem  vrbem,  c’cft  dans 
la  ville  de  Tololè  en  la  Gaule  Natbonoifetcar  la  ville  eft  appellée  quelque- 
fois'urésTo/o/tn/îi  : mcfmcs  dans  vne  ancienne  infeription  qu’on  void  encore 
auiourd’huyàRome.  Bernard  Comte  deTolofeeft  appelle  dans  vn  ancien 
adequieft  dans  les  archifs  do  l’Euefché  de  Vabres  Bernardui  Cornes  (sr  Marchio 
Talofenfis.  Il  commença  a regner  à l’âge  de  vingt  ans, 8c  tint  fon  fiege  Royal  tout 
ainfi  que  fes  predecefleurs  auoient  faid  dans  la  ville  de  Tolofe,&  comme  did 
Hincmarus  Archeuefque  de  Rheims  en  laviedcS.  Remy  auffi  Archeuefque 
de  Rheims, parlant  d‘ Alaric  Roy  des  Gots,Qui  in  citùutcTolofina  fedem  fibi  confti- 
tuit , (sr  vnd  cum  Régna  Gothico  magnum partent  fibi  Galliarum  obtinuit.  Il  fut  marié 
auec  vne  fille  de  Theodoric  Roy  des  Oftrogots;  c’eft  pourquoy  Theodoric 
dans  Calfiodore  l’appelle  toufiours  fon  fils,luiuant  le  commun  vfage  de  par- 
ler, d’autant  qu'il  auoit  efpoufé  fa  fille. 

Alaric  a eu  de  grands  affaires  auec  les  François, qui  ne  luy  reüffirent  pas  fort 
heureufement  ; c’eft  pourquoy  les  Hiftoriens  des  Gots  ialoux  de  l'honneur  do 
leurs  Roys  en  ont  parlé  fort  fobrement:  tellement  qu’il  faudra  rechercher  ce 

3ui  s’y  pafla  ailleurs  que  dans  leurs  Hiftoires  : Grégoire  de  Tours  au  chap. 
uliuretroifiemedefonHiftoire  eferit,  que  cinq  ans  apres  que  Clouis’fut 
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RoyilfitlaguerrcàSiagriusquieftoitGouuerneur,  ficcommandoitpour  les 
Romains  en  la  ville  de  Soiffons,  comme  fon  Perc  Gilles  y auoit  autrefois  com- 
mandé, & bienqueSiagriusfemitendeuoir  de  refifter  à Clouis  : toutcsfois 
voyant  qu'il  n'y  faifoitpas  bon,  & qu'il  eftoit  trop  foible,  il  s'en  fuit  en  la  ville 
deTolofetreuuerleRoyAlaric  penfant  fe  mettreà  couuert:ce  que  le  Roy 
Clouisayant entendu,  il  commanda  aufli  toftà  Alaric  qu'il  luy  enuoyaft  Sia- 
grius  qui  s’eftoit  retiré  à luy,  autrement  quil  l’y  conuaindroit  parles  armes: 
ce  que  Alaric  exécuta  diligemment, & luy  enuoya  Siagrius  lié  & garrocc,  pour 
en  dilpoferà  fes  plaifirs. 

Le  Roy  Clouis  ayant  elpouféClotilde  fille  de  Gundioc,  ou  de  Gondicaire 
Roy  deBourgogne,  qui  auoit  quatre  enfans,Gundcbaud,  Godcgile,  Chil- 
peric&  Gundcmar,  êceftant  furuenu  querelle  entre  GundebaudSt  Godegile 
freres,  qui  auoient  leur  Royaume  en  la  Prouince  de  Marfcille,  8e  à l’cnuiron 
des  riuicres  du  Rhofne,  & de  la  Saune , Godcgile  fe  fentant  foible  pour  refifter 
àfonfrereGundebaud,  il  appella  à fon  fecours  le  Roy  Clouis  fon  beau  frère, 
l’afleurant  que  s'il  pouuoit  mettre  la  fin  qu'il  defiroit  à celle  guerre , 'qu'en  re- 
cognoiflance  de  l'aydeôe  fecours  qu’il  luy  auroit  rendu,  illuy  payeroitàlad- 
uenir  tel  tribut  qu’il  voudroit:  ce  que  Clouis  accepta,  fie  joignit  fes  troupes 
auec  celles  de  Godegile,8e  tous  enlemble  desfirent  bien  toft  Gundebaud,mais 
Godegile  ne  fefouuint  point  de  la  promeflè  qu’il  auoit  faide  au  Roy  Clouis, 
& ne  (e  mettant  en  aucun  deuoirde  luy  payer  le  tri  but , Gundebaud  fon  frere 
s’offritdc  luy  payer  s'il  pouuoit  venir  àboutde  sô  frere  Godcgile  corne  il  fit:car 
il  le  fut  aflieger  à Vienne,  àla  prinfe  de  laquelle  Godegile  fut  tué , & les  autres 
qui  s’eftoient  retranchez  dans  certaine  tour  de  ladite  ville,  3c  s’eftans  rendu* 
furent  prins  6c  bannis  à Tolofe,  en  laquelle  regnoit  Alaricainfiqu’efcrit  Gré- 
goire de  Tours  au  chapitre  trente-  troifieme  du  liurc  fécond  de  fon  Hiftoire. 

Lemefme  Grégoire  de  Tour*  au  liure  dixième  de  fon  Hiftoire  remarque, 
cômeenuiron  cetemps  VolufianEucfqucdc  Tourscftantfoupçônépar  Ala- 
ric Roy  des  Vvifigots  de  fauorifer  le  parti  des  François , fut  banni  de  la  ville  de 
Tours  d’où  ileftoitEuefque,  en  la  ville  de  Tolofe  où  il  mourut:  toutesfois  le 
mefme  Grégoire  de  Tours,  au  chapitre  vingr-fixiemedu  liure  fécond  eferir, 
comme  il  fut  bannipar  les  Gots  en  Efpagnc,où  il  fut  conduit  comme  captif,8c 
mourut  aufli  toft:mais  ie  croy  que  Grégoire  de  Tours  qui  a parlé  fi  diuerfemec 
de  VolufianEuefqucdeToursn’eftoitpasbien  informé  du  lieu  où  S.  Volu- 
fian  fouffritle  martyre  ;£ar  la  tradition  de  ce  pays  eft  que  ce  S.  Euefque  fut 
martyriféen  laComtédeFoix,  entre  les  villes  de  Pamies,  6c  Varcillesà  fept 
I ieucs  de  T olofe,où  l’on  remarque  encore  vn  arbre  qui  eft  au  lieu  où  ce  Sainct 
fouffrit  le  martyre , & depuis  on  va  voir  ceft  arbre  auec  vénération.  Bertrand 
Elie  au  liure  premierde  fon  Hiftoire  des  Comtes  deFoix  £uél  mention  de 
cét arbre, lequel  ildi<flauoirfouuentveu,8enerecognoit  point  quel  cfpecé 
d'arbre  c’eft;  la  tradition  du  pays  eft  que  c’cft  arbre  eft  venu  d’vn  ballon  que 
ceS.Eaefqueauoitaccouftumé  de  porter  en  voyageant  : l’on  lit  dans  des  an- 
ciennes Chroniques  des  Comtes  de  Foix  que  i’ay  elcritcs  à la  main  en  langage 
du  pays,comme  ceux  de  la  Comté  de  Foix  eftoientChrcftiensauant  le  temps 
de  Charlemagne , depuis  que  S.  Volufian  que  faucheur  appelle  S.  Voulfia  Ar- 
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chcuefquc  de  Tours  fouffric  martyre  entre  Pamies  & Vateilles  par  les  mains 
des  Gots , Sc  que  Ton  corps  fut  apporté  auec  deux  taureaux  fur  vne  charrete  en 
l’Eglifè  S.  Nazaire  de  Foix , qui  cft  auprès  du  Chafteau  de  Foix.  Nous  appren- 
nonsdclamefmeChronique,commeBernard  Comte  de  Foix,  qui  futila 
conqueftedeiaterreSain&e,  Sc  mourut  à Damiette,  donnai  S.  Volufian  de 
Foix  les  terres  & Seigneuries  de  Cos,  Adiras,  Campredon , Serres,  auec  les 
diûnes.  Comme  auflïlamefmc  Chronique  remarque,qu'en  l’an  mil  ccntfcpt, 
Roger  fils  de  Bernard  chant  Comte  de  Foix , les  corps  de  S.  Antoine  de  Lezat, 
S.  Antoine  de  Pamies,  S.  Volufian  de  Foix,  8c  de  S.Ferriol,  furent  transferez 
en  la  Chapelle  noftrc  Dame  de  Montgaufi , qui  cft  vne  Chapelle  grandement 
deuoce,ôc  fréquentée  parvne  infinité  de  Pèlerins,  baftie  tout  contre  la  ville 
de  Foix.  Le  Comte  Roger  donna  auflî  à S.  Volufian  la  ville  de  Ganac,  & Ro- 
ger Thibaud  Comte  dcFoix  fon  fils,  donna  certaines  terres  audit  S.  Volufian 
prez  de  Foix , comme  auflî  Roger  Bernard  le  Gros  Comte  de  Foix  fils  dudit 
Roger  Thibaut  donna  à S.  Volufian  de  Foix  la  ville  de  Vabré,de  Sauignacjes 
Chafteaux  de  Perle  8c  de  Labarre,  U moitié  du  peage  dupont  de  Foix  , auec  la 
moitiédu  profit  proucnütdcs  fours  Sc  foires,  auec  les  difmes  de  Cabalhorc,  de 
Baule,  6c  de  Labarre.  Guillaume  Lapcrrierc  qui  aeferit  l’Hiftoire  des  Comtes 
de  Eoix,  faitft  auflî  mention  côme  S.  Volufian  eut  la  tefte  tranchée  par  le  com- 
mandemét  du  Roy  Alaric, entre  les  villes  de  Pamies, 8c  Vareilles  : Il  racôte  plus 
particulièrement  la  tranflation  des  reliques  de  S.  Volufian  en  la  Chapelle  no- 
ftre  Dame  de  Montgaufi  tout  contre  Foix  . car  il  dit  qu’en  l'année  mil  cent  8c 
vaze , Roger  Comte  de  Foix  accompagné  d' Amiel  Euefque  de  T olofe , & du 
Clergé  de  quatre  ou  cinq  lieues  à l’entour,  & de  Raimond  de  Baracofte,  8c 
plusieurs  Prélats , 8c  Genttlhommes  fes  voifins , & infini  peuple,  fit  tranfpor- 
ter  auec  grande  Proceflion  le  corps  de  S.  Volufian  qui  repofoit  prez  le  Cha- 
fteau de  Foix,  en  la  Chapelle  noftte  Dame  de  Montgaufi  lez  Foix.  I’ay  voulu 
raporter  en  ce  lieu  toutes  ccs  donnations  ôctefmo'gnages , tant  anciennes  que 
modernes  de  Foix,pourmonftrercommeS.  Volufian  ne  fouffrit  point  mar- 
tyreen  Efpagneouà  Tolofè,  ains entre  Pamies  8c  Vareilles tkfquelles villes 
font  fituees,  in  Pago  Tolofano , 8c  dans  le  Dioccfc  de  l’ancien  Euefché  de 
Tolofe. 

11  cft  remarquéaumargedela  Ghroniquede  VidorTunnenfis,  comme 
durant  le  régné  d’Alaric,  8c  en  l’an  qu’Anaftafe  cftoit  Conful , vn  nommé  Bur  - 
dinelfutprinsparlesficnscnEfpagne,ÔceuuoyéàTolofe,où  eftoit  le  Roy 
Alatic, auquel  on fitfouflrirvn grand fuplice,  carilfutbrufléàpctit  feu  dans 
vn  taureau  de  cuiure. 

Soubsle  mefmc  Roy  Alaric,  fut  tenu  àAgde  vn  Concile  de  trente-cinq 
Euefques , auquel  prefidoitCxfarius  Euefque  d’ Arles.  Ce  Concile  fut  tenu 
dans  ladite  ville  du  temps  du  Pape  Simmachus , Meflallaeftant  Conful,  l’an 
vingt-deuxieme  du  rcgned'Alaric,  8c  de  noftrc  fâiut  cinq  cens  8c  fix,  dans 
l'EgùfedeS  André d’Agde, qui n’eft pas l’Eglife  Cathédrale,  comme  a creu 
Papirius  Maflo  dans  fà  notice  des  Euefques  des  Gaules,  ains  c’eft  vne  ancienne 
Eglife  qui  a efté  iadis  donnée  aux  Peres  de  S.Fran<jois,8c  ell  maintenant  teq»c 
par  des  Preftres  fèculiers  ; car  l'Eglife  Cathédrale  de  U ville  d'Agdc  eft  dediee  à 
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la  mémoire  de  S.  Eftienne.  li  feroità  driirer  que  tout  ainfi  que  ceux  qui  ont 
dreflc  ledit  Concile  ont  unis  les  notas  des  Euefques  qui  y alliftarcnt , qu'ils  y 
euffenc  misaulfiles  nomsdcs  Euefchcz  d’où  ils  eiloient  Euefques  : car  par  ce 
moyeu  nous  recognoiftrions  le  nom  de  plulîeurs  Euefques  de  Languedoc  qui 
Viuoientde  ce  temps,  lefquels  nous  ignorons.  le  remets  à parler  de  ceux  que 
nousy  pouuons  remarquer, pour  en  traiclcr  lors  que  nous  parlerons  des  Euef- 
ques de  Languedoc.Ie  diray  feulement  que  bien  que  le  Roy  Alaric  fut  Arrien; 
néanmoins  ce  fut  de  fonconfcn:ement  & permiffion,  que  ledit  Concile  fut 
affcmblc  : les  Euefques  au  commanccment  du  Concile  prioienc  Dieu  pour  le 
Roy  Alaric  Ô£  profpctité  de  fon  rcgne,ainfi  qu’il  eft  ditau  commanccment  du- 
dit Concile  en  ces  termes.,  C um  m Uct  nomme  ex permi/fu  Régis  in  Agatbenf m ciuitar 
ttm  fanâaSynodus  conuemjjct  ,&  in  fancii  André /c  Bafdica  conjedi/femus,  ibiq)flexis  gc- 
mbus  in  terra  pro  regrto  ciuj  , pro  longtuitate  populi  Dominion  deprccanmur,  vt  qui  nobis 
congrégation!} permiferat  poteflatcm  ttgnum  aus  Dominmfarliciiale  exttnderet,iuflitiagu- 
bernaret  ,virtutc  protégera , & furla  fin  dudit  Concile.  GlMiu  Dcoprimitàs,ty  Do- 
mino  Régi  noflro  agamus  or  antes  diumam  demeniiam  vt  hteccadcm  f.tccre,  & docere  per 
multos  annos  in  honorcm  Dommi  pojjimus  fu!>  dicquinta  Çalendis  Septembre  , anno  vigeft- 
mofecundo  Regu  Atarsci. 

Enlamefmearmée,oupluftoftdcm  ansauparauanc,  qu’eft  le  10.  du  Roy 
Alaric,  Anianfuiuant  le  commandement  d’Alaric,  recueillit  dans  Tolofe  les 
loix  Romaines,  ou  Code  d’Alaric;  icquel  depuis  il  publia  l’an  vingt-deuxie- 
me d’Alaric  dis  la  ville  d’Aire.car  ce  Code  eft  appelle  au  comancemêt  Lex  Ro- 
man», ou  comme  il  eft  dit  dans  vn  ancien  man  uferit  que  i’ay  veu  : In  nominc  Do- 
mmi nojln  lefu  Chrijh  mcipit  lex  Romanorum  éditai  Theodofn  Imper atort  ceu  conctLo  cws. 
Vn  autre  ancien  exemplaire  que  i’ay  veu  poite  ce  titre , In  Cbrijii  nomint  incipit 
liber  legum.  Comme  au  Ai  au  commanccment  de  la  Préface  dudit  Code  acc  titre 
dans  les  Codes  efctits  à la  main  , Innomme  C'bnjh  ineipit  authornus  Alartci  Regis. 
l’ay  dtdlquecc  Codeauoit  eftcfaidl  dans  Tololc  ; d’autant  que  dans  trois  li- 
ures  manuferits  que  fay  veus , il  elidiift  fur  la  fin  de  la  Préface.  Data  fccundo  No- 
nas  Februari anno  vigefimo  Toloj.e  ^régnante  Alarico  Rfge.  Anianus  vtr  jjidUbtlù,ex pr.e- 
cepttone  glonofi  Alanci  Régis  de  Thtodofianis  legibus  adq)  jjrecit  mis , vcl  diutrf»  libris  cle- 
fl  um  Admis  annovtgcftmo  [uundo  e o régnante  cdidiatque  fubjeripfr,  bien  que  dans  tous 
les  hures  imprimez  il  (oit  diû  feulement.  Data /ub  die  quart*  Non.  Ftb.  anno  vige- 
ftmo fccundo  Alanci  Regis  Tolotx.  Lameime  Préfacé  di£t  que  ce  Code  fut  publié 
Yncautrefoisdutemps  de  Charlemagne  Roy  de  France,  Lombardie,  6cPa- 
trice  des  Romains,  l’an  vingtième  de  fon  régné.  D’où  nous  pouuons  recueil- 
lir que  celle  îoy  Romaine  a eftccoufiours  pratiquée  dans  Tolofe,t.ttdutcmps 
d’Alaricquede  Charlemagne;  & c’eft peut eftre la  raifonpourquoycepavsa 
elle  appelle  pays  de  droit  eferit  : car  bien  qu’Eoric  pere  d’Alaric  eut  comman- 
cé de  faire  quelques  loix  pour  eftre  gardées  dans  ces  terres  ; ce  neantmoins  il 
efteertainque  ce  ne  fut  qu’vn  commanccment  de  loix,  lefquelles  depuis  fu- 
rent digérées  fit  miles  en  bonordrepar  Reffefuinde,  qui  vcfquit  long  temps 
apres  Alaric,  ainfiqu’a  remarqué lfidore  en  fa  Chronique.  C’eft  ponrquoy 
nous  eftimons  que  la  ville  de  Tolofe  ayant  elle  tirée  des  mains  d’Alaric  Roy 
defv  vifigots,  fils  d’Eortc  par  le  Roy  Clouis,  il  n’y  a aucune  apparence  quelles 
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ayent  eltégueres  pratiquées  dans  Tolofe , ainslaloy  Romaine  qu’Alaric  y 
auoit  biffée. 

GregoiredeToursauchapitretrente-fixiemedu  lmre  fécond  de  fon  Hi- 
(loireaefcrit,  comme  les  Gaulois  fe  fafchoienc  de  la  domination  des  Gots, 
ôedefiroient  auec  palfion  le  mettre  foubs  le  Gouuernement  des  François: M«/« 

( duft-il  en  ce  lieu)  lunccxGallis  babere  Francos  Dominos  jummo  dcfidcrio'  enfichant, 
Scccfutlacautépour  laquelle  faindt  Qtiintian  Euefque  de  la  ville  de  Rodez 
fut  banni  par  les  Gots  de  ladite  ville:  d'autant  qu'on  le  foupçonnoit  qu'il  y 
vouloir  introduire  les  François , ainfi  que  tefmoignele  melmc  Grégoire  de 
T ours  en  la  vie  de  S.Quintian-.le  Roy  Clouis  rccognoiffant  cel3,8c  fupportant 
auec  impatience  que  les  Gots  qui  eftoiét  Arriens  occupaient  les  Gaules,  il  dit 
aux  François  , Faldemolep fera,  quoi  ht  Amant  partent  tentant  Galharum-,  àcaufe 
dequoy  il  fe  délibéra  de  les  chafler  des  Gaules  : mais  auant  que  d’aller  au  com- 
bat il  fuc  treuuer  à Orléans  S.  Rhemi  Euefque  de  ladite  ville,  auquel  Suant  par- 
tial demanda  fabenedicHon,  afin  que  Dieuluy  donnât  vn  heureux fuccez de 
celte  guerre , & en  luy  donnant  la  benedidlion , S.  Remy  l'affeura  de  la  part  de 
deDieuqu’ilenraporteroida  vidtoire,  luy  ayant  donné  vne  bouteille  devin 
bénit,  ainfi  qu’eferit  Hincmarus  Archeuefque  de  Rheims  cnla  vie  de  S.  Re- 
my : car  parlant  de  Clodouee  il  dit , Rex  quoique  dcuottfftmuspergens  contra  Alancum 
Arrianum,benedtRionem petijt  à fanflo  Remigio,  (y  bcnedtftioncm  dédit , Cr  vtéioriam  in 
verbo  Chrtfti  rebondit , deditque  ei plénum  vas,  quoi  vulgt  confuetudoflafconem  appelUl  de 
•vmo  quod  benedixir.  Mais  auant  quedeloger  le  Roy  Clouis  poliça  bien  fon  ar- 
ipée,  car  il  défendit  à toutes  fes  gens  de  guerre,  que  paffunt  par  le  Diocefede 
Tours  ils  ne  prinfentdeshabitans  que  de  l'herbe  8c  de  l'eau, & que  lo  ne  mes- 
fit  aucunement  aux  Eglifes,  Ecclefia(tiques,8c  autres  perlonnes  dcltinéespour 
le  ferutee  de  Dieu  fit  de  l'Eglife  : C'elt  le  vray  moyen  d’obtenir  la  victoire  con- 
tre fes  ennemis , que  de  pourfuiure  iultement  vne  iulte  guerre , fans  fouler  fie 
delcfierentieremcnt  le  pauure  peuple;  eftant  certain  que  les  foules  8c -oppref- 
fions  que  les  gens  de  guerre  exercent  contre  les  habitans  des  Bourgs  8c  Villa- 
ges font  fouucc  caufe  que  les  guerres  iultement  cômencees  êc  pourfuiuics  auec 
opprelfion  8c  iniultice,  n’ont  le  plusfouuent  tel  fuccez  que  les  gens  de  bien 
pourroient  defirer  ; d’autant  que  ces  troupes  de  gens  de  guerre  mal  payées, 8c 
par  confequcnt  mal  réglées,  defolent  plultolt  leur  pays  que  celuy  de  l’cnnemy. 
Dôcques  Clouis  ayant  faidt  ces  bônes  preparatiues,  il  rencontra  bien  toit  auec 
fonarmee  le  Roy  Alaric,  lequel  l’attendoità  dix  mille  de  Poidtiers:  auquel 
Clouis  donna  la  bataille  au  champ  nomme  Voglay , Sccelafi  heureufement, 
que  non  feulement  il  desfitlesGots:maisencoieil  (emble  que  Grégoire  de 
T ours  vueille  dire  qu'il  aye  faidt  mourir  de  fa  main  Alaric  Roy  des  Vvifigots. 
Ifidoreenfa  Chronique  en  racontant  celle  bataille  exeufe  Alaric,  difant  qu’il 
auoit  elle  toufiours  nourry  en  l’oifiueté , & aux  plaifirs , ne  s ellant  accoullumc 
à la  guerre.Celte  bataille  fut  donnée  le  vingt  troificmc  8c  dernier  an  du  règne 
du  Roy  Alaric , en  l’ere des  Efpagnols  54  j . fuiuant  Ifidore , qu’elt  l’an  de  nollre 
falut  $07.  Viétor  T uétenenfis en  fa  Chronique  faict  mention  de  celte  batai'le, 
8c  remarque  quelle  fut  donnée,  Vcnantio,ey  Celere  Confultbus, en  ces  mot  s-.ljsdtcbus 
pugna  Gothorum  & Francerî*  /ogloioreta , Atari  eut  Rex  m pralto  à Francis  interfcflus  eji. 
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Et  bien  que  Grégoire  de  Tours,  Aymon  le  Moine , Adon  de  Vienne,  Vi- 
ûor  T u&enncnfis , Freculphe  Euefque  de  Lifieux  ayent  eferit  d'vn  commun 
contentement , qu’Alaric  fut  tuépar  les  François  en  la  bataille  de  Voglay  prez 
de  Poitliers-.toutefois  Procope  au  liure  premier  de  fon  Hiftoire  des  guerres  des 
Gots  raconte  tout  autrement  la  mort  d Alaric:caril  eferit  que  les  Germains 
( ainfi  appellent  ils  les  François  ) venanspouraflieger  la  ville  de ’Carcaflonnc 
qui  eftoit  tenue  par  le  Roy  Alaric,ôc  les  Gots  voyant  que  le  fiege  eftoit  long, 8c 
que  les  troupes  des  François  ruinoient  toute  la  plate  campagne,  ils  comman- 
çarentàblafmerleRoy  Alaric  de  ce  qu’il  fe  tenoit  enferme,  luy  reprochant 
qu’il  fembloit  qu’il  eut  peur  des  François,  & qu’il  craignit  de  les  attaquer , luy 
difant  qu’il  eftoit  temps  de  combarre,8c  qu'il  ne  faloit  point  attendre  le  fecours 
de  Theodoric  Roy  d'Italic,parce  qu’ils  (e  fentoient  prou  forts  pour  desfaire  les 
François  fans  Theodoric  ; tellement  qu’Alaric  preftc  des  Gots  fans  attendre 
Theodosic  liura  la  bataille  aux  François,  en  laquelle  les  François  firent  mourir 
la  plufpart  des  gens  de  guerre  des  Gots,  &gaignerent  la  vidoiie.  Mais  non 
contens  de  cela,  fit  d auoirjconquefté  vne  bonne  partie  des  Gaules,  ils  fu- 
rent promptement  aflleger  la  ville  de  Carca(Tonne,dans  laquelle  le  bruit  eftoit 
que  les  richelTes  qu’Alaric  le  vieux  auoit  cnleuces  de  Rome  lors  qu’il  l’a  print 
yeftoient,  parmy  lefquels  threfors  on  difoiteftre  les  précieux  meubles  de  Sa- 
lomon ,que  les  Romains  auoient  emportes  à Rome  apres  auoir  pillé  Hierufa- 
lem.  C’cft  ainfi  que  Procope  au  fufdit  lieu  racontela  mortd’Alaric  contre  ce 

3ue  tous  les  fufditsanciensHiftoriens  en  ont  eferit.  Ifidore  apres  auoir  parle 
e la  mort  d’Alaric, dit  que  le  Royaume  de  Tolofe  print  fin  par  la  mort  d'Alaric, 
Eôquc  mortuo,6it-i\tRegnü  Tolofanü  occupantibus  Francis  deflruiiur.  Ce  quieft  de  mef- 
mes  raportc  patVi&or  T uétunnenfis  en  (à  Chroniquc'en  ces  termes:  Alaricus  i 
Francis  in  prAio  interfettus,  ejl  rcgnuTolofanü  deftruclum  efl.  Ce  fut  pour  lors  que  l’on 
recognutveritable  l’explication  queles  prudenshommes  auoictfaiclcdu  pro- 
digcarriuc  en  ladite  villedu  tempsd’Eoric,  lors  que  le  fan  g fortit  de  la  terre 
dans  Tolofe, 8c  courut  comme  vnruifleau  par  toute  lavillexar  ceux  qui  virent 
ce  prodige , dirent  aufti  toft  que  cela  tefmoignoit  que  la  domination  des  Gots 
deuoitbien  toft  finir  dans  Tolofe,  Stque  les  François  en  deuoient  cftre  les 
maiftres  : carie  ne  croy  pas  que  depuis  la  mortd’Alaric  la  ville  de  Tolofe  aye 
appartenu  aux  Gots.  C’cft;  pourquoy  Ifidore  a eferit  auec  plus  de  raifon  , que 
par  la  mort  d’Alaric  le  Royaume  de  T olofe  auoit  fini,  que  non  pas  Frcculphus 
quand  il  dit  que  par  la  mort  d'Alaric , Gens  &■  Regnum  Gothorum  defecit.  Tout 
ainfi  que  Iornâdes  aufti  eferit  qu’il  eftoit  aduenu  au  Royaume  des  Gots,  ce  qui 
arriuaà  l'Empire  de  Rome,  que  le  premier  8c  dernierdes  Empereurs  furent  de 
mefme  nom, N .un  pari  tencre  I ,ut  dcAugufiulo  fupenùs  diximus,&  mAlaricis  ac- 

cidiffc  cognofamus  in  eis  frpe  régna  de  friant,  à quorum  nominibm  mehoant  ; ce  que  tou- 
tefois ils  ont  eferit  improprement,  8c  contre  la  vérité  de  l’Hiftoire  : car  tout 
ainfi  qu’il  cft  certain  que  parla  mortd’Alaric  le  Royaume  de  Tolofe  finit, aufti 
eft  il  contre  la  vérité  de  l’Hiftoire,  que  par  la  mort  d’Alaric  le  Royaume  des 
Gots  aye  fini:  car  apres  la  mort  d'Alaric  les  Roysdes  Vvifigotsont  régné  non 
feulcmentplufieurs  années,  mais  encore  plufieurs  fiecles  dans  le  Languedoc, 
& dans  l'Effjagne,  mais  non  pas  dans  Tolofe.  Car  bien  que  Sanxius  le  grand 
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Roy  de  Nauarre  foit  appelle  Roy  deTolofe  dans  l'Epitaphe  de  (on  tôbeau  que 
fon  fils  Ferdinand  Roy  de  Caftille  luy  fit  côftruireen  l'Eglife  S.  Ifidoredc  Leon, 
oùil  fit  tranlpotter fes  oflemens , 6c  mit  cefte  infcription  fur  fon  tombeau. 

HIC  SITVS  EST  SANCTIVS  REX  PYRENÆORVM  MONTIVM, 
ET  TOLOSÆ  VIR  PER  OMNIA  CATHOLICVS,  ET  PRO 
ECCLESIA  TRANSLATVS  EST  HIC  A FILIO  SVO  REGE 
MAGNO  FERNANDO,  OBI1T  ERA  M.  LXX1II. 

■Toutesfoisie  doute  de  la  vérité  de  cefte  infcription, d'autant  que  Sanftiuseft 
appelle  dans  icelle,  Rex  Pyrxneorum  montium  (y  Tolofte,  8c  dedans  les  Lettres 
par  luy  expediees  il  prend  d'autres  titres  qui  ne  fe  raportentpomtàceluy-là. 
Ambrofius  Moralis  en  fes  Commentaires  qu'il  a faits  fur  le  bure  eferit  par  Eu- 
loge,quia  pour  titre  Memoriale Sanclorum , raporte  pour  vn  autre  (ujet  deux 
concellions  faitftes  par  le  mefme  Roy  Sanétius  M i jor , defqucllcs  ie  mettray  le 
commencement  8c  la  fin  ; l’vne  eft  Era  mtUeftmaJcxagefima  diednodeetmo  Col  Non. 
Sanchus  Major  Rex  Nauarr.t , &■  Cafttü.e , es-  Aragonite  : 8c  fur  la  fin  , Fa  Hx  caria  ré- 
gnante (bri/Jimo  Rcge prafato  Sanclta  in  Cajlella , m Pampilonia , in  Alaua , in  Aragone, 
tn  Suprarkt,in  Rfacorcta,in  cuïl*  Gaf conta, in  Leyenl.  L'autre  eft,  Era  millefima  feptua  - 
gefima  [ eplima  Cal.  lanuarijs  feria  tertia-,  Ego  Rex  Sanchus  feremffimui  régnas  tn  Paptlonia 
O"  Aragonia,tn  Suprarkt , (s  in  Rtpacoraa  ,(yin  omni  Gaf conta  atcjuc  tn  cunfla  Ca!htla, 
Legtone/tue  m Ajlorica.  Par  ces  donnations  nous  voyons  côme  Sanrftius  Major 
ne  fe  nome  point  Roy  des  mets  Py  renees.ny  de  T olofe,  bien  qu’il  fafle  vn  par- 
ticulier dénombrement  des  terres  où  il  commandoit.  Et  d'ailleurs  (î  l’vncde 
ces  Letrres  eft  véritable,  il  faut  que  l'infcription  foit  faufte  : car  il  eft  dit  dans 
icelle  que  Sanâius  mourut  l'Eie  mil  feptante  trois;  8c  toutesfois  la  dernier e de 
ces  Lettres  fut  exped'eeenranmiHeprantc-fcpt.quatreansapres  fa  mort.  Que 
fi  l'infcript'on  eft  veritable>c'eft  fans  doute  quelle  ne  peut  eftre  raporteeàla 
ville  de  T olofe  qui  eft  en  la  Gaule  Narbonot(e;parce  qu’audit  temps  elle  eftoit 
tenue  pat  les  Comtes  de  Tolofe,  6c  pour  lots  c'eftoit  ou  bien  Guillaume  troi- 
(ierae,  ou  Pons  troifieme  qui  eftoit  Comte  de  Tolofe,  ainfi  que  nous  auons 
monftréen  noftreHiftoire  des  Comtes  de  Tolofe  : mais  il  le  faudrait  entendre 
de  la  ville  de  T olofe, fituee  aux  monts  Py  renees  non  loin  de  Pampelonne, ville 
principale  de  Nauarre  : tout  ainfi  quelle  fe  treuue  marquée  dans  la  carte  nou- 
uelle  d'Efpagne  fat&e  par  Ortellius , dans  laquelle  la  riuicrc  appellee  Tolofe, 
8c  la  ville  nomme  Tolofe  font  marquées  audit  endroic. 

G E S S A L I C 


SROCOPE  au  liure  premier  qu’il  a faitft  de  la  guerre  des  Gots 
eferit,  comme  les  Vvifigots  qui refterentapres  la  mort  d’Alaric 
* voyant  qu’Amalric  fils  naturel  8c  légitimé  dudit  Roy  Alaric  eftoit 
îen  enfance , 6c  n'eftoit  capable  de  les  protéger  8c  défendre  contre 
^les  François,  ils  efleurcnt  pour  leur  Roy  dans  la  ville  deNarbône 
Gc (faite  fils  baftard  d' Alaric.  Ifidore  remarque  que  cefte  eleâion  fut  faiâe 
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dans  ladite  ville  deNarbonne  l'an  vnzieme  de  l'Empire  d'Anaftafe,cnl’Eredes 
Efpagnols  545.  qu’cftTande  noftre  lalut  j 1 7.  Ce  Gcrtalic  eftoit  nay  d’vne 
concubine  de  bafle  condition, 8c  du  fufdit  Alaric  : tellement  qu'il  n’auoic  nulle 
generolîté  ny  courage , ce  qu’il  tefmoigna  afTcz  lors  qu’citant  dans  la  ville  de 
Narbonne  il  ne  fçeut  empefcherqueGondebaut  Roy  de  Bourgogne  ne  s’en 
faifit 8c la ruynat entièrement,  ayant  elle  conftrainc  de  la  quitter  auec  beau- 
coup d’infamie  8c  perte  des  liens  s’en  fuyant  à Barcelonne , iufques  à tant  qu’il 
en  fuc  charte  par  Theoderic  Roy  d’Italie , qui  le  rcduilït  à tel  point , qu’il  fut 
conltrainc  de  s’enfuir  en  Afrique  implorer  le  fecoun  des  V uandales  pour  fe  re- 
met» rc  en  fon  Royaume:  mais  n’ayant  peu  obtenir  celle  grâce  il  s’en  retourna 
6c  s’enfuit  autrefois  en  Aquitanie,  ou  Ebba,  que  quelques  vns  appellent  Ibba 
commandant  pour  le  Roy  Theoderic , luy  donna  autrefois  la  charte, 8c  le  con- 
llraignitde  s'enfuyren  Prouence,  oùenfinilfuttuéprezlanuiere  de  Duran- 
ce apres  auoir  efté  Roy  des  Vvilïgots  quatre  ans.  C’eft  ce  que  nous  en  appre- 
nons d’Ilïdorc  en  fa  Chronique  : toutesfois  vne  petite  Chronique  que  i’ay  des 
Roys  des  Vvilïgots  eferite  à la  main  au  comtnencemct  de  l’Hiftoire  de  V vam- 
ba  Roy  des  V viligots  eferite  par  Iulien  Archeuefque  de  Tolède  dit  qu’il  fit  tue 
prez  de  Barcelone.  La  petite  Chronique  des  Gots,  qui  eft  au  commence- 
ment des  loix  des  Vvilïgots  remarque  le  temps  de  Ion  régné  en  ces  termes: 
GeJUhcus  regnauit  annos  très , çr  m latebra  annttm  vnum , ce  fut  l'an  qu’il  demeura 
caché  en  Aquiranie. 

Cependant  le  Roy  Clouis  apres  auoir  gaigné  la  bataille  de  Voglay  ne  per- 
dit pas  temps  : car  nous  apprenons  de  Grégoire  de  T ours,  8c  Ay  mon  le  Moine 
comme  apres  celle  bataille,  8c  la  mort  d’ Alaric,  il  continua  de  fubiuguerle 
relie  des  Gaules  tenues  par  les  Gots,  ayant  conquis  toute  l’Aquitanie  iulques 
àiavilledeBourdeaus,  où  eftant  arriuc  il  enuoya  Theodeberc  fon  fils  pour 
continuer  fes  conqueftes  ; lequel  aufll  chaffa  les  Gots  des  pays  d’Auuergne, 
Roüergue,  8c  Albigeois;  8c  le  Printemps  arriuc,  Clouis  partit  de  ladite  ville 

{>our  s’en  venir  à Tolofe,  ville  capitale  6c  fiege  des  Roys  des  Vvilïgots,  dans 
3quclleiltreuua  lesthrefors  du  Roy  Alaric,  8c  apres  s’en  retourna  aucc  ces 
threforsen  France,  6c  en  retournant  chaflafurfon  chemin  les  Gots  de  la  ville 
de  Perigueux,  6c  de  là  fut  alfieget  la  ville  d’Angbulefme  laquelle  il  print  auftï, 
6c  s 'en  retourna  en  France , 6c  fut  à fainét  Martin  de  T ours  pour  rendre  grâces 
à Dieu  desvidoires  qu’il  auoitgaignécs contre  les  Gots. 

Freculfc  Euefquedc  Lifieux,au  chapitre  vingt- deuxieme  du  liure  cinquiè- 
me defa  Chronique  duft,  que  Clouis  ofta  des  mains  des  Gots  toutee  qui  eft 
depuis  la  riuiere  de  Loire  iufques  aux  Pyrénées , ayant  mis  tout  ce  pays  en  fon 
obey (Tance.  Voicy  ce  qu’il  en  dit  parlant  du  Roy  Clouis,  Regnumque  quoi  Go- 
thi  tenues  an  t à Ligen  ftwao  vfque  ad  Rhoianum  per  montes  Pyrenaos  vftjue  ad  Oceanum 
mare  abjluht,  cr  diiioni  Francorum  fubdidit.  Toutesfois  Grégoire  de  T ours,  8c  Ay- 
monleMoincnedifentpasquele  Roy  Clouis  aye  parte  dans  le  Languedoc 
plusauantqcie  Tolofe;  àcaufedequoy  Iuo  Euefquedc  Chartres  parlant  des 
conqueftes  du  Roy  Clouis  diifl , Sibüjue  fubegrt  Tolofam , Sanfloncs , omnfmejue 
Aqunaniam  : mais  il  ne  dit  pas  qu’il  partit  plus  auant , comme  ne  faid  pas  auffi 
Adondc  Vienne  en  fa  Chronique,  il  die  feulement  parlant  du  Roy  Clouis, 
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T olofam,  SanUonm , 0*  relouas  a muta , omncmque  terram  Atjuitanicam  fuhiugamt. 
Ce  que  nous  déduirons  plus  particulièrement  en  la  vie  de  Theoderic  Roy 
d'Iuhe. 

THEODERIC  ROY  D’ITALIE, 

& des  Vvifigots. 

» H E O D E R l C Roy  d'Italie  efl  mis  dans  tous  les  anciens  Ca- 
jwy?  talogues  des  Roys  des  Vvifigots  entre  les  Roys  des  Vvifigots: 
mais  c'eft  en  qualité,  8c  comme  tuteur  d’Amalric  fonnepueu, 
l ainfi  qu’il  eft  porté  dans  vn  ancien  Catalogue  defdits  Roys,  qui 
rfe  treuue  au  commencement  dcsLoix  des  Vvifigots;  auquel 
eft  eferit , Theuderiau  tx  Itaha  regnaumn  Hiflunia  lateUm  agent  cû  Amalrico  nepole per 
Confiâtes  annos  tjuadragimavnum.  Dans  ces  41.  an  font  comprins  tant  les  18.  ans 
qu’il  auoit  régné  en  Italie  allant  que  régner  aux  Gaules,  6c  cnEfpagne,  que 
quinze  ansqu’il  régna  au  Royaume  des  Vvifigots,  és  Gaules,  8c  en  Efpagnet 
8c  le  relie  defdits  quarante- vn  an  eft  le  temps  qu’il  régna  en  Italie  apres  auoir 
rendu  le  Royaume  des  Efpagnes , & des  Gaules  à fon  petit  fils  Amalric. 

Procopc  au  liure  premier  des  guerres  des  Gots  a eferit,  comme  les  François 
apres  la  mort  d'Alaric  furent  aflieger  la  ville  de  Carcaflbnne:  mais  qu’ayant 
apprins  que  Theoderic  Roy  d’Italie  arriuoit  auec  vne  forte  armée  pour  fecou- 
rir  les  Vvifigots  qui  eftoient  dedans  ladite  ville  ils  lenercntai.Ifitoll  leüege,Sc 
s'en  retournèrent  vers  l’Océan  qui  eft  en  Aquitanie  : tellement  que  Theoderic 
entra  librement  dans  Carcaflbnne , 8c  apres  auoir  efpuife  le  thielor  des  Roys 
des  Vvifigots  qu'ils  y tenoient,il  yen  retournaà  Rauenne  ayant  laide  fes  Lieu- 
tenans  tant  dans  l'Efpagne,  que  dans  les  Gaules,  auec  vne  forte  armée  pour 
s’oppofer  aux  courfcs  des  François:  ces  Lieutenansauoient  aufli  la  charge  de 
luy  taire  apporter  l’argent  8c  tributs  qu'il  leuoit  és  Gaules , en  Efpaigne  8c  en 
Italie. 

Nos  Hiftoriens  François  ne  font  aucune  mention  des  guerres  8c  combats 
qui  furent  faids  entre  fes  Lieutenans,  8c  chefs  des  armees  des  Gots,  8c  les 
François  :toutesfoisCafliodore  remarque  en  fa  Chronique  que  ces  Lieute- 
nans de  Theoderic  feportarentfi  courageufemcnt  contre  les  François,  qu’ils 
recouurerent  les  Gaules  que  les  François  auoient  acquifes  fur  les  Gots  : voicy 
ce  quç  Caflïodore  a remarqué  en  fa  Chronique  eftrearriuc  l’annce  apres  la 
mort  d’Alaric  en  la  bataille  de  Voglay , 8c  l'an  queVenantiusIunior  ,8c  Celer 
eftoient  Confuls,  parlant  de  Theoderic  qu’il  appelle  fon  Seigneur  : Hn  Confu- 
hhut  contra  Franco!  À Domino  nofho  dejiinatur  extremis  qui  G aüias  Francorum  deprada- 
tione  confufas viflts  hoflibiu , aefugatu  fuoacquifsuit  Imperio.  Iornandcscn  fon  Hi- 
ftoirc  des  Gots  faid  mention  du  Comte  Hibba;  lequel  ainfi  que  nous  appre- 
nons de  Caflïodore  au  chapitre  dix-feptieme  du  liure  quatrième  commandoic 
pour  lors  à Narbonne , 8c  fit  mourir  en  combatantplus  de  trente  mille  Fran- 
çois. le  ne  doute  point  que  les  Gots  apres  la  mort  du  Roy  Clouis  ne  recou- 
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malTent  beaucoup  de  pays,  qu'il  auoit  acquis  fur  eux,  puifque  Grégoire  ,ds 
Tours  au  Chapitre  vingt-  vnieme  du  liure  troifieme  de  (on  Hiftoircle  dit  en 
ces  termes  : Goilu  vero  cum  pùfl  Clodouci  mortem  multa  de  tjs  pu  die  acquijdr.it  pertta- 
fiffcnt  : car  il  eft  certain  que  lbba  Lieutenant  du  Roy  Theoderic  commandoit 
pour  luy  à Narbonne,  comme  nousauonsdit;  puifque  Theoderic  luyefcrit 
celle  lettre  de  commandement,  rapportée  par  Calîiodoreau  chapitre  dix- 
feptieme  du  liure  quatrième,  par  laquelle  il  luy  commande  de  taire  ren- 
dre & reftituer  à l’Eglifc  de  Natbonne,  les  terres  &;  pofleflions  qu’il  dete- 
noit  iniuftement , Atqtu  ideè  ( dit  Theoderic  efcriuantà  lbba  ) pufenti  ùbiau- 
floritate  pracipimts , vt  pojjejftoncs  Narbonenfis  Eccleft.t  fecumium  pr.tcelfa  recardalioms 
Alariu pr.ecepta  à (jtobuflibet peruaforibus  occupât*  teneantur  <ecjuitatis  facial  cantemp/a- 
tionc  reflitui. 

Mais  ie  ne  croy  pas  pourtat  que  ce  que  Cafliodore  a remarque  dis  fa  Chro- 
nique^ que  plufieurs  autres  ont  eferit  foit  véritable,  que  Theoderic  aycchaf- 
fé  les  Fraçois  des  villes  qu’ils  auoientacquifcs  es  Gaules  fur  les  Gots,  ayant  re- 
mis lesGaulesen  fon  obeïITanceicar  bien  que  Callîodorc  vefquitcn  ce  temps- 
là,  neantmoins  on  void  bien  allez  que  c’elt  vne  parole  de  flatcric  en  faneur  de 
Theoderic  fon  Seigneur.  Car  Procopeau  liure  premierdes  guerres  des  Gau- 
les a bien  eferit  plus  véritablement,  que  Theoderic  ne  pouuant  point  recotr- 
urerdes  mains  des  François  le  quartier  des  Gaules  qu’ils  auoient  acq  .iifes  vers 
l’Ocean,  il  fut  conftraintdc  leur  quitter, &fe  contenter  de  retenir  ce  qu’il  auoit 
dans  les  Gaules;  c'cftpourquoy  Aymon  le  Moine  au  chapitre  huiftieme  du 
liure  fécond  rapporte , que  Theoderic  rendit  à fon  nepueu  Amalric , eam par- 
tem  R.cgnt  paternt  ju.t  à Francis  non  fucrat  ptruafa-,  ce  que  nous  monftrcrons  plu* 
particulièrement  en  la  vie  d'Amalric. 

AMALRIC 

MALRIC  eftoit  fils  légitimé  d’Alaric , &d’Audof)cde,quc 
lornandesditauoir  elle  fille  & quelques  autres  (ccur  du  Roy 
Clouis.  Nousauonsditcy-deuant,  comme  lorsdudecez  de 
fon  percAlaric  il  eftoit  fort  ieunc:  tellement  qu’à  caufe  de  Ion 
enfance, Geffalic fils baftard  d’Aiaric fut  cfieu  Roy  des  Vvifi- 
gots  a Narbonne , ôc  Amaltic  qui  eftoit  à la  bataille  de  Vouglay 
s enfuit  en  Efpagnc , pour  retenir  les  Prouinccs  que  fon  pereluy  auoit  laiflées. 
Nous  auons  veu  aulfi  comfne  GefTalic  fut  chaflc  par  Theoderic,  lequel  voyant 
fon  petit  fils  Amalric  hors  de  fon  Royaume,  s’en  vint  d’Italie  pour  le  fccourir, 
& apres  auoir  mis  tout  en  bon  ordre  il  luy  rendit  fon  Royaume,  duquel  il 
auoit  jouy  pendant  fa  minorité , & apres  s’en  retourna  en  Italie  ainfi  qu  eferit 
Ifidorc. 

Le  Roy  Clouis  eftant  décédé  laifla  quatre  enfans  à luy  furuiuan  s , Thcodc- 
ric,Clodomir,Childebcrt  & Clotaire  ; lefquelsdiuiferententreeux  également 
le  Royaume  de  leurperc,  Amalric  qui  regnoit  en  E(pagne  leur  enuoyafcs 
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AmbafladeurspourdemandcràfemmeClotildeleur  facur,  ce  qu’ils  treuue- 
rcnt  bon,  8c  ayant  aggrée  la  recherche  enuoyerent  bien-  toft  Cloulde  à Amal- 
ric  en  Efpagne , auec  vn  train  conuenable  à fa  qualité. 

Procopeau  hure  premier  des  guerres  des  Gots  efcric  chofe  grandement  à 
remarquer,  qu’apres  le  mariage  contracté  entre  Amalric  8c  Clotilde,  il  fut  fan 
parcage  8c  diuifion  des  Gaules,  entre  Theodebcrt  Roy  des  François , les  Gots, 
8c  Atalaric  nepucu  : & que  la  partie  des  Gaules  qui  eft  delà  le  Rhofne  ef- 
çheut  aux  Gois  : 8c  ce  qui  eftoit  deçà  le  Rhofne  aux  Vvifigots,  la  charge 
que  les  Gots  rendroient  & reftitueroient  à Amalric  ce  que  Theodericauoit 
enleué  des  threfors  du  Roy  Alaric  qui  eftoient  dans  la  cité  de  Carcaflbn- 
ne.  Mais  il  eft  bien  aifé  en  lifant  ce  texte  de  recognoiftre  qu'il  y à faute  ; car  il 
cftditqueTheodeberteftoitfilsdeClouis,  8c  beau  frere  d'Amalric;  8c  tou- 
tesfois  il  eft  certain  que  Theodebcrt  n’eftoit  point  fils:ains  petit  fils  de  Clouis: 
car  les  quatre  enfans  de  Clouis  eftoient  cômenous  auons  dit  Theodoric.Clo- 
domir,  Childebert,  8c  Clotaire;  Il  eft  bien  vray  que  Theodebert  eftoit  fils 
de  Thcoderic,6c  petit  fils  de  Clouis:  6c  par  ainfi  il  eftoit  nepueu  par  alliance,8c 
non  beau  frere  d' Alaric.  Procope  aufli  nes’explique  point  allez  quand  il  parle 
d’ Attalaric  nepueu  : car  Athalaric  eftoit  fils  de  celle  vertueufe  PnncelTc  Ama- 
lafiolta , fille  de  TheodericRoy  d’Italie.  Donc  fuiuant  Procope,  le  partage 
futfai&des  Gaules  entre  Theodebert,  Amalric, 8c  Athanaric;  c’eftà  d re  entre 
les  François,  Gots  8c  Vvifigots:  tellement  qu'aux  Gots,  8c  Athanaric  efeheut 
ce  qui  eft  par  delà  le  Rhofne , 8c  aux  Gots  Se  Amalric,  ce  qui  eftoit  dans 
ffcs  Gaules  deçà  le  Rhofne.  le  ne  doute  point  que  ce  defpartemcnt  des  Gaules 
ne  foit  véritable  entre  Athanaric  8c  Amalric, 8c  qu’Athanaric  Roy  des  Gots, en 
recompenfedes grandes defpences que  fon  ayeul  Theodcric  auoit  faicl  pour 
recotlurer  les  Gaules  n’aye  retenu  la  Prouence;  car  nous  apprenons  tantpar 
Cyprien  en  la  vie  de  Cacfarius  Eucfque  d’Arles , que  par  les  Epiftres  de  Caflio- 
dore, comme  lesOftrogots  gagnèrent  la  Brouence, 8c  laretindrcntainfi  qu’on 
lit  dans  l'Epiftre  dixième  du  liure  huidtiemede  Cafliodore  eferite  par  Athana- 
ric au  Sénat  de  Rome , 8c  par  la  quarante-quatrieme  du  liure  croificme  eferite 

f>ar  Theodericà  ceux  d'Arles,  8c  pat  la  trente-deuxieme  du  mefmc  liure  : par 
efquelles  il  donne  rabais  des  tailles  à la  ville  d'Arles,  Scieur  accorde  certaine 
fomme  d'argent  pour  reparer  leurs  murailles:  comme  aufli  il  difpofe  de  plu- 
fieurs  chofes  concernant  les  villes  deMarfeille,  Scd’Auignon;  8c  c’eft  peut 
eftrela  caufe  pour  laquelle  encore  auiourd’huy  ces  terres  qui  font  delà  le 
Rhofne  font  appellees  communément  les  terres  de  l’Empire  : mefmes  dans 
le  traicté  de  paix  faiét  entre  le  Roy  fain£l  Louys,Sc  Raymond  le  Icune  Comte 
de  Tolofe;  d’autant  quelles  ont  jadis  appartenu'aux  Roys  d'Italie.  Ce  quia 
donné  peut  dire  fujet  amc  Empereurs  de  bailler  quelquefois  en  infçudation 
les  terres  de  Prouencè.^'  J 

Mais  reuenant  à noftre partage  faiiftentre  les  François’,  GptsSc  Vvifigots, 
Procope  a bien  remarque  quelle  fut  la  portiô  des  Gaules  qui  efeheut  aux  G ots 
8c  Vvifigots:  mais  il  ne  s’eft  pas  allez  expliqué  fur  le  blot  8c  portion  qui  demeu- 
ra aux  François  ; oe  que  nous  pouuons  recueillir  du  mefme  Procope , quand  il 
dit  en  vn  autre  endroit  de  fon  premier  hure  de  guerres  des  Gots,  que  Theode- 
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rie  ne  pouuantchafler  entièrement  les  François  des  terres  qu’ils  auoient  gai- 
gnees  iur  les  Gots , il  leur  permit  de  retenir  ce  qu'ils  auoict  acquis  fur  les  Gots, 
& fe  contenta  de  recouurer  le  telle  des  Gaules.  Ce  que  Aymonle  Moine  mon- 
ftreauffi  bien  clairement  au  chapitre  huiélieme  du  liurc  fécond  parlant  d'x- 
tnalric  il  dit  : Amtlruus  autem fiùus  Alma  Rrgu  Gotborum  cum  firtem  Regm  paterm 
quxi  Fruncünon fttetta peruafa  fufccpijjct.  le  doute  fort  que  ce  que  Paul  Æmilc  en 
ion  Hifloirede  France,&  l'vn  des  plus  fignalcz  Hiftoriens  d’Efpagnc  apres  lu/ 
ont  eferit  foit  véritable, que  les  entans  du  RoyClouis  mariant  leur  fccur  Clotil- 
de  auec  xmalric  Roy  des  V vifigots , ramifient  & reflituaflen  t par  mefme  moyc 
entre  fes mains  la  ville  de  T olofe  & le  gouuernement  d’icelle:  moins  ce  que 
Sigonius  a eferitau  liure  fixieme  de  l’Empire  d’Occident,  que  Theodcric  Roy 
d'Italie  recouura  fur  les  François  la  ville  de  Tolofe;  d’autant  que  icn’ay  point 
veu  aucun  ancien  Autheur  qui  l’aye  remarqué  : & qu'au  contraire  xymon  le 
Moine  a dit  expreflement  comme  nous  auons  dit  cy-  deuant,que  xmalric  Roy 
des  Vvifigotsne  retint  des  Gaules  quecellesque  les  François  n’auoient  point 
conquifesfur  les  Gots.  Il  ne  retint  pas  donques  Tolofe,  puifquc  Clouis  i'a- 
uoit  conquife,  & y auoit  efté  & emporte  les  threfors  des  Roysdes  Vvifipots 
qu’il  auoit  treuuez  dans  icelle.  Que  fi  cela  efloit  vray  que  Tolofe  eut  clic  re-  • 
couuerte  par  les  Gots,  ou  que  les  enfansde  Clouis  l’eu  fient  accordée  £ ma- 
riant leur  fœurà  Atnabic  Roy  de»  Vvifigots , ce  quelfidore,  & Vidor  T uden- 
nenfis  ont  eferit  ne  ferait  p s véritable  que  le  Royaume  de  Tolofe  eut  fini  par  la 
Riortd'Alark,  fifon  fils  Amalricauoit  cité  Roy  deTolofe  apres  la  mort  de  fon 
pere  : moins  l'explication  qui  fut  faille  par  les  plus  fages  des  Gots  du  prodigl 
arriué  dans  Tolofe,  lors  que  le  fang coula  de  la  terre  dans  ladite  ville,  qu'on 
dit  ne  vouloir  defigner  autre  chofeïinon  que  les  Gots  deuoient  bien-toft  per- 
dre le  gouuernement  de  Tolofe,  & que  les  François  en  feraient  à l’aduenir  les 
mailtres.  xquoyi’adioufteray  ce  que  i'ay  défia  remarqué  dans  mon  Hilloire 
des  Comtes  de  Tolofe , c’ell  que  ladite  de  l'Hiftoirc  nous  tefmoigne  aflez  que 
la  ville  de  Tolofe  depuis  quelle  fut  coquife  par  les  François  demeura  toufiaurs 
foubs  l’obeïfiance  du  Roy  de  France:  car  au  Concile  tenu  en  la  ville  de  Nar- 
bonne foubs  le  Roy  des  Vvifigots  dit  Recaredus  en  l’an  cinq  cés  quatre  vingts 
dix-huiét  : moins  aux  Conciles  tenus!  Tolède,  tant  foubs  le  mefine  Recaie- 
dus,  que  durant  le  régné  de  Gundemarus , Sifenandus,Sintillianus , & Reflen- 
fuindus,Heruigius,  & Egica  Roys  des  Vvifigots  : l'Euefque  de  Tolofe  n’y  a elle 
iamais  appelle  ny  ne  s’y  eft  treuué,  bien  qu’il  fut  fuffragant  de  l’xrcheuefque  de 
Narbonne  : quoy  que  tant  ledit  xrcheuefque  de  Narbonne , que  les  Euefques 
de  Nifmes  Maguelonnc,  Carcaflonne,  Beziers,  Agde,Lodeue,ô£  Elne  fe  treu- 
uent  y auoir  affilié.  Le  departement  fai£l  par  VvambaRoy  des  Vvifigots,  des 
Archeuefçhez , & Euefchez  qui  rcfpondoient  à Tolède,  rapporté  par  Lucas 
Tudenfis  Diaconusen  fa  Chronique , & par  Iean  Louayfa , en  fes  notes  fur  le 
Concile  de  Tolede  le  nous  tcfmoignent  aufli  : car  en  ce  departement,tant  l'xr- 
cheuefchédeNarbonne,quc  lcfdires  Euefchez dcNifmes,  Maguelonnc, Car- 
caflonne,Beziers,Agde,  Lodeuc,  & Elne,  qui  eftoicntenrobetflancedes  Roys 
des  Vvifigots  s’y  treuuent  dénombrées  : toutesfois  la  ville  de  Tolofe  n’ell  au- 
cunement comprife  dans  ccfl  eftat,  d'autant  quelle  appartenu»  au  Roy  de 
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France  & non  aux  Vvifigots:Cc  que  nous  pouuons  auffi  recueillir  de  ce  qu’ef- 
crit  Grégoire  de  Tours  au  liure  fepdcme  de  fon  Hiftoire,  où  il  dit  comme 
Chilperic  Roy  des  François  ayant  marié  fa  fille  Rigundis  aucc  le  Roy  des  Vvi- 
figots,enuoya  auffi  toft  en  Elpagne  ladite  Rigundis  fa  fille  pouraller  treuuer 
fon  marymctais  ladite  Rigundis  qui  ne  vouloit  aucunement  ce  mariage  voyant 
quelle  s'approchoit  des  terres  des  Vvifigots  s'arreftadans  la  ville  de  Tolofe, 
foubs  pretexte qu  elle difoit  que  fon  train  fie  équipage  n’eftoit  poirit  en  bon 
eftat , comme  elle  defiroit  de  l'y  mettre  auant  qu'entrer  dans  les  terres  du  Roy 
des  Vvifigots  fon  mary.  On  lit  auflî  dans  le  mefme  Grégoire  de  Tours,com- 
mcGontran  partit  de  Tolofe  pour  aller  faire  la  guerre  aux  Vvifigots.  D’où 
nouspouuonsafTezvoircommeTolofcappartenoit  aux  François,  fie  quelle 
eftoit  ville  voifine, fie  comme  frontière  des  Vvifigots. 

Nous  auons  dit  dans  noftre  Hiftoire  des  Comtes , au  chapitre  qui  contient 
vnfommaire  fit  abbregéde  l’Hiftoire  de  Languedoc,  comme  les  Roysdcs 
François  qui  fe  tenoient  leplusfouuentà  Paris  lieu  bien  efloigné  de  Tolofe, 
auoicntaccouftuméd’enuoyerde  Gouuerncurs  pour  commander,  tant  à la 
ville  de  T olofe , que  pour  défendre  contre  les  Gots  les  frontières  de  ce  que  les 
François  tenoient  aux  Gaules,  ces  Gouuerncurs  ou  Lieutcnans  enuoyez  par 
lesRoyspourgouuernerenlavillede  Tolofe,  font  appeliez  par  nos  Hifto- 
riens  François  Ducs  de  T olofe.  Grégoire  de  Tours  faiâfouucnt  mention  dans 
fon  Hiftoire  de  France  de  Defiderius  Duc  de  Tolofe  ; lequel  fut  tue  en  comba- 
tanreontre  les  Gots  à Car  caffonne, après  le  deccz  duquel  le  Comte  Stroaldus 
fut  auffi  toft  treuuer  le  Roy  Gontran  pour  luy  demander  la  place  fit  gouuerne- 
méede  Tolofe  vaquante  par  le  deccz  deDefidcrius , ce  que  le  Roy  luy  accorda: 
tellement  qu'il  fut  Duc  de  Tolofe  aptes  Defiderius.  I'ay  remarque  auffi  dans 
le  mefme  chapitre  qui  contient  l’abbregc  de  l’Hiftoire  de  Languedoc  : comme 
il  eft  vray  femblable  que  Launebaldes  qui  fit  baftir  l’Eglife  fainét  Semin  du 
T aur  de  T olofe , aooit  efté  auffi  enuoyc  par  les  Roys  de  France  pour  eftre  Duc 
fit  Gouuerneur  de  Tolofeicar  voicy  ce  queFortunatus  en  eferitau  Pocme  qu'il 
a fauft  du  baftiment  laintft  Semin  de  l’Eglife  de  T olofe. 

Launebodts  cnim  [>ojl  ftcuU  long*  Duattum 

Dum  gerit  conflruxit  culmina  Janfla  loci. 

A ribertfrere  du  Roy  Dagobert  ayant  demande  à fon  frere  quelque  partie 
de  fon  Royaume  pour  fon  appanage , le  Roy  Dagobert  luy  accorda  l'Aquita- 
nie,  fit  la  ville  de  Tolofe:  ce  que  monftre  affez  que  Tolofe  appartenoïc  aux 
Roys  de  France,  tout  ainfi que  les  autres  villes  de  Languedoc  eftoienten  l’o- 
beiflance  des  Roys  des  Vvifigots , puis  qu’ils  eftoient  enuoyez  pour  Ce  treuuer 
aux  Conciles  quife  faifoientà  Tolcdeen  Efpagne.  Il  fcmble  que  depuis  que  la 
villedeTolofeaappartcnu  aux  Roys  de  France,  fit  qu’ellea  efté  dcfmembrec 
des  autres  villes  de  Languedoc  qui  eftoient  foubs  l'obeïffance  des  Roys  des 
V vifigots , que  le  pays  de  Tolofe,  ou  Pagus  Toloftntu , qui  eftoit  anciennement 
de  la  Septimanie  aye  efté  defmetnbree  d'icelle , fit  faiâ  vn  pays  feparc  : car  le 
Pagui  Tolofanus  eft  diftinguc  de  la  Septimanie , tant  dans  Ademarus  en  la  vie  de 
Louys  Debonaire , que  dans  vnancien  dénombrement , ou  eftat  des  Monaftc- 
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res,qui  eftoient  baftis  dans  les  terres  de  l'obeïfTancede  Charles  le  Chauue:ainfi 
que  nous  auons  plus  particulièrement  defduit  en  noftrc  Hiftoire  des  fufdits 
Comtes  de  Tolofe. 

Mais  reuenanant  à noftreRoy  Amalric,  lesHifloriens  François  ne  s'accor- 
dent point  gueres  bien  auec  ce  que  les  Gots  & Efpagnols  en  ont  eferit;  lefquels 
ont  toufiours  rehaufle  , 6c  amplifie  les  victoires  de  leurs  Roys , tout  ainfi 
qu’ils  ont  raualé  & le  plus  fouuentfupprùnc  celles  de  nos  Roys.  Iornandes 
enfon  Hiftoire  des  Gots  eferit  ,queTheoderic  laiffaen  Efpagnc  Tiode  grand 
Capitaine , pour  eftre  protecteur  d’ Amalric  Ton  petit  fils , lequel  à caufe  de  fa 
facilité  flcieuneffèfelailTatromper  aux  François,  qui  par  ru(e  iuy  ofterentSç 
fon  Royaume  & la  vie.  C’eft  tout  ce  que  Iornandes  en  eferit,  lins  dire  parti- 
culièrement de  quels  artifices  vferct  les  François  pour  luy  enleuer  fon  Royau- 
me. Ifidoreenparlevnpeupluspartiçulierementenfa  Chronique-.car  il  dit 
quelldebertRoy  des  François  ayant  vaincu  en  bataille  Amalric  à Narbonne, 
&s’eneftantfùyàBarcelonne,  où  il  auoit  encouru  la  hayne  de  tous,  il  fut 
eftranglé  dans  le  Palais  de  Narbonne  où  il  mourut  : mais  il  fembie  que  le  texte 
d'Ifidoreeft  corrompu,  car  comment  pouuoitileftre  tuéà  Narbonne  puis  qu'il 
s'en  fuyt  à Barcelonnettellement  qu'il  y a d’apparence  qu'au  lieu  qu'on  lit  dans 
Ifidore , Qui  cum  ab  lldeberto  Francorum  7{ege  NarbonaprAto  fupcratui  futffet  Barano- 
namfugiens  venit , omniumtjuc  contra  fe  odio  cxcitato  apud  Narbonam  inforo  ab  exercitu 
iugulattu  tfi , il  faille  lire , Qui  cum  ab  lldeberto  Francorum  Rcge  B -minou et  prit  I/o  fupe- 
ratuifuiffet  Narbonam fugiens  venit , omniumtjuc  contra  fe  odio  excitalo  apud  Narbonam 
in  foro  ab  extreitu  iugulatus  cft:  Car  les  Hiftoricns  Gots  font  comme  d'accord 
qu  Amalric  fut  tué  à Narbonne.  Mon  ancienne  Chronique  des  Gotsefcrite 
à la  main  parlant  d’ Amalric,  /p/e  ab  lldeberto  francorum  Htge  fuperatm  Nat  borne  in- 
terijt  fub  Impet atore  Iujliniano. 

Procope  en  fon  Hiftoiredes  Gots  rapporte  plus  fidellement  ce  qui  fepaffa 
entre  les  François  & Amalric,  expliquant  pai  ticulierementle  fujetde  leur  que- 
relle, pour  laquelle  il  y eut  guerre  entre  eux:  car  il  eferit  qts’Amalric  Roy  des 
Vvifigotss’eftoit  rendu  grandement  odieux  aux  François, à caufc  qu'il  mefpri- 
foit  Clotilde  fa  femme  PrincefTe  très  Catholique  ; parce  quelle  ne  vouloitau- 
cunement  adhérera rherefie  Arrienequ’Amalricfon  mary  profeffoit,  ce  qui 
fut  caufeque  Clotilde  ne  pouuant  plus  fupporter  les  mauuais  traiclemens  que 
fon  mary  luy  faifoit  à caufe  de  fa  religion  en  donna  aduis  à 'fon  frere  Theode- 
bert , & cela  caufâ  de  grandes  inimitiez  entre  les  François  & les  Wifigots  qui 
fe  conuertirent  enfin  en  guerre.  Mais  Amalric  fut  enfin  vaincu  parles  Fran- 
çois,  & vne  bonne  partie  des  Gots  fe  perdirent  en  cefte  guerre.  Tellement  que 
Theodebert  fe  retira  auec  fa  fœur,  & recouura  des  mains  des  Gots  cefte  partie 
des  Gaules  qui  leur  eftoit  aduenue.  C’eft  ce  que  Procope  en  eferit  qui  viuoit 
en  ce  temps,  auec  beaucoup  plus  de  certitude  quece  que  les  Hiftoricns  Gots 
ou  Efpagnols  en  auoient  eferit,  bien  qu’il  appelle  Theodibert  frere  delà 
femme  d’ Amalric  -,  lequel  toutesfois  s'appelait  Childebertrcar  Theodibert 
eftoitfon  nepucu  non  pas  fon  frere,  comme  nous  auons  dit  cy-deftùs.  Com- 
me aufll  les  Hiftoriens  Efpagnols  appellent  Hildebert  ccluy  que  nous  appel- 
ions Childebert.  Rodericus  Sancius  en  iafecondc  partie  de  fon  Hiftoire  d’Ef- 


jby  (. 


du  Languedoc,  Liure III.  489 

pagne  l’appelle  Gilibert  Roy  de  France  : mais  il  ne  fe  faut  pas  cfmcruciller  s’il 
ne  cognoit  nos  Roys  de  France,puis  qu'il  ne  cognoit  point  les  ficnsicar  il  croit 
qu’Amalricfut  fils  d'Amalafuinta  fille  de  Theoderic Roy  d'Italie,  & toutes- 
fois  il  eftoit  fils  d'Odofledafceur  du  Roy  Clouis. 

Les  anciens  Hiftoriens  François  ont  bien  eferit  plus  certainement  la  guerre 
quifut entre  Amalric,  8c  Childebert: car  Grégoire  dcTours,  8c  Aymonle 
Moine  rapportent  dans  leur  Hiftoire,  comme  Amalric  fie  mille  outrages  à fit 
femme  Clotildc,  à caufc  quelle  eftoit  Catholique  Sc  qu’il  eftoit  Arricn,  luy 
ayant  faiclietter  des  immondices  lorsqu'elle  alloità  l’Églife,  &non  contant 
de  l’auoir  fi  griefuement  offenfec,  il  la  battit  vn  iour  fi  rudement  quelle 
enuoyaà  fonfrerc  Childebertvnficnmouchoirteint  du  fangqui  eftoit  forti 
defes  bleffcures.  CelacfmeutfifortChildcbertipourfuiurcla  réparation  des 
iniuresfai(ftcsàfafceur,qu’ils’cnal!aauccvn  armée  en  Efpagne,  pour  en  re- 
tirer lavengcance:  Amalric  en  ayanteuaduis,au  lieudepouruoirà  fe  défen- 
dre fit  préparer  des  vaiffeaux  pours’en  fuyr  :mais  voulant  partir  il  luy  fouuint 
qu’il  oublioitplufieurs  pierres  precieufcs  de  grande  & notable  valeur  qu’il  te- 
noit  en  fon  threfor;  de  façon  que  voulant  les  aller  chercher , il  fut  furprins  par 
les  gens  de  l’arnice  de  Childebert , 8c  fut  reduk  à fe  ietter  comme  dans  vn  azile 
vers  vnc  Eglife  des  Catholiques  : mais  auant  qu’il  n’y  fut  entré,  il  fut  bluffé 
d’vn  coup  de  lance  duquel  il  mourut.  Le  Roy  Childebert  voyant  l’heureux 
iuccez  de  fies  armes  apres  la  mort  d Amalric,  & ayant  retiré  là  foc  ir , paffa  fi 
auant  dans  l’Efpagnc  qu’il  fut  aflieger  la  ville  de  Tolede,  8c  la  print:  ôe  apres 
auoit  emporté  tous  les  threfors  qui  cftoient  dans  icelle,  il  s’en  retourna  auec 
fafeeuren  France,  laquelle  mourut  par  les  chemins,  8c  depuis  fon  corps  fut 
porté  à Paris,  où  elle  fut  enterree  prez  du  Roy  Clouis  fon  perc.  Ay  mon  le  Moi- 
ne eferit , qu’entre  les  threfors  que  Childebert  emporta  d’Efpagne  en  France, 
il  y eut  foixantevafes  ou  calices  précieux  qui  auoientellé  du  temple  de  Salo- 
mon, quinze  platines , 8c  vingt  cailles  ou  textesd’Eua§giles,  le  tout  d’oren- 
richide  pierres  precieufes.  Tous  les  Chroniqueurs  ont  remarqué  qu’Amal- 
ric  ne  régna quecinq  ans,  ce  que  l’on  doit  entendre  en  celle  façon, qu’il  régna 
cinq  ans  à compter  du  iour  queThcoderic  fon  ayeul  luy  rendit  Ion  Royaume. 
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T E V D I S 

EVDIS  eft  appelle  diuerfement  par  les  Hilloriens  qui  ont 
parlé  de  luy  : car  quelques  vns  l’appellent  Teudis,  les  autres 
Teudat,  ou  Tiodis.  Il  fut  Roy  des  Vvifigots  apres  le  decez 
d’Amalric.  Procope  eferit  qu’il  auoit  efté  Efcuyer  de  Theode- 
ric Roy  d’Italie,  8c  Iornandes  dit  qu’il  clloic  homme  d’armes  de 
fes  troupes, 8c  qu’ilfut  enuoye  par  Theoderic  en  Efpagne, non  feulem  ent  pour 
affifter  Amalric  fon  petit  fils,  ôt  eflrechcfde  fon  armee  : mais  encore  cornrn  e 
dit  Iornandes  parlant  de  Theoderic,  8c  de  Teudis,  Tutorcmin  Hifpania  Rcçno 
Amalnci  nrpotts  conjhtuit.  Il  fut  marié  en  Efpagne  auec  vne  Dame  qui  eftoit  for- 


Digitized  by  Google 


49°  Mémoires  de  l’Hiftoire 

tic  de  laplus  ancienne  ma.fon  dudic  Royaume,  cela  fut  caufc  que  du  viuant 
d’ Amalric  il  affctla  d'eftre  Roy  des  V viligots. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  to.du  hure  troificme  remarque, quelesGot* 
ayât  apres  le  dccez  du  Roy  Clouis  recouucrt  pluficurs  villes  de  celles  que  Clo- 
uisauoicacquifcs(ureux,Theodcricenuoyafon  fils  Theodebert,  8c  Clotaire 
fon  aifné  nomme  Guntaire,  pour  tafeher  de  recouurer  ce  que  les  Gots  auoienc 
reprins.  Mais  Guntaire  ne  p afla  pas  plus  auant  que  la  ville  de  Rhodez , Ce  delà 
s'en  retourna  en  France  : Theodebert  toutesfois  futiufques  à Bcziers , 8c  print 
vn  Chafteau  nommé  Deas  lequel  il  pilla , 8c  apres  il  enuoya  fes  Capitaines  à 
vn autre  Chafteau  nommé  Capraria  ( c’cft  le  Chafteau  de  Capricrcs  qui  cftà 
quatre  lieues 8cdcmy  de  Bcziers;  lequel  retient  encore  le  nom  de  Capricrcs) 
pour  femondre ceux  qui eftoient  dans  ledit  Chafteau  de  (c  vouloir  rendreà 
luy  i car  autrement  il  les  arrefteroit  tous  prifonniers,  Scferoit  mettre  le  feu  de- 
dans.la  Dame  dudit  Chafteau  nommée  Deutcria  quiauoit  (on  mary  à Bcziers 
rcfpondit  courtoifement , que  Theodebert  ne  fe  deuoit  point  mettre  en  peine 
de  les  forcer  par  les  armes,  8c  que  quand  il  luy  plairroit  il  feioit  le  bien  venu, 8c 
qu’il  trcuueroit  tous  ceux  qui  eftoient  dedans  à fa  difpofition,fans  que  perfon- 
ne  luy  fit  aucune  refiftance.  Theodebert  ayant  entendu  la  relponlc  de  Deu- 
téria fe  mit  en  chemin  pour  aller  au  (ufdit  Chafteau  ; dequoy  Deutena  eftant 
aduertieluy alla audeuant  pour  le  receuoir,  8c Theodebert  voyant  que  c’e- 
ftoit  vne  belle  Dame , il  fut  aufli  toft  efpris  de  fa  beauté , en  deuint  amoureux, 
coucha  auec  elle , 8c  depuis  l'efpoufa. 

Quelque  temps  apres,  Childebert  8c  Clocaire  fon  frété  furent  faii  e la  guer- 
re enEfpagnc,  8c  allerentfiauantdanscc  Royaume , qu’ils  furent  aflieger  la 
ville  de  Saragolfe,  le  peuple  8c  Euefque  qui  eftoient  dedans  fe  voyant  ainfi 
afliegez  fe  mirent  en  deuotion , 8c  firent  de  grandes  auftentez , faifant  de  pro- 
cédions autour  des  murailles  de  la  ville  en  portant  les  reliques  de  S.  Vincens, 
afin  qu'il  plcutàDicu  ^ les  deliurer  de  ce  fiege. Les  Roys  qui  tenoitnt  affiegée 
ladite  ville  entendant  cc  bruit , lurent  en  grande  peine  de  fçauoir  ce  quils  fai- 
foret, iufques  àce  qu’ils  curent  (urprins  vn  payfan  qui  veaoit  de  ladite  ville, au- 
quel ils  demandèrent  quel  tumulte  cft  cc  qu’ily  auoit  dedans  ; lequel  leur  ref- 
ponditquc  c’cftoit  le  peuple  qui faifoic  de  procédions  pour  implorer  la  mife- 
ricorde  de  Dieu  pour  les  deliurer  de  ce  fiege  : aufli  toft  ils  commandèrent  à ce 
payfan  de  s’en  retourner  dans  la  ville,  8c  de  dire  à l’Euelque  qu’il  les  vinttreu- 
uer  auec  toute  afleurancc  : l’Euefquc  eftant  arriué,  8c  leur  ayant  fanft:  entendre 
la  vérité  de  ce  quife  paflbit  dans  la  ville , ils  ne  le  voulurent  plus  prefler,  St  s’en 
retournèrent  en  Fiance, apres  auoir  couru  vne  bonne  partie  de  l'Efpagne,  ils 
emporteict  de  cc  Royaume  de  grandes  richcflcsià  quoy  Aymon  le  Moine  qui 
eftoit  Religieux  de  S.  Germain  des  Prez  adioufte  , que  les  Roys  de  France  qui 
tenoient  ladite  ville  de  Saragoflc  affirgee , dirent  audit  Euefque  qu’ils  auoicnc 
ouy  dire  à S.  Germain  Euefque  de  Paris,  que  lesreliquesde  S.  Vincens  eftoient 
dans  ladite  de  Saragoflc,  8c  que  s’il  leur  en  vouloit  faire  part  qu’ils  leueroient 
aufli  toft  le  fiege,  8e  l’Euefque  leur  ayant  accordé  la  robbe  de  S.  Vincens , ils  la 
receurentauec  grande  reuerence , 8c  ayant  Icué  le  fiege,  ils  portèrent  cefte 
fain&e  relique  à Paris,  où  fuiuant  l’ordonnance  de  fainct  Germain  ils  baftirent 


by  Google 


du  Languedoc,  Liure  III.  491 

vnebelleEglifc  à S.  Vincens, laquelle  ils  enrichirent  de  plufieurs  ioyaux,  ôc 
ornement  trefprecieux. 

Ilidore  dans  la  Chronique  raconte  tout  autrement  ce  qui  fe  paffa  au  fiege 
de  Saragoffe  à l'aduantage  des  Gots:  car  il  efcrit  que  cinq  Roys  de  France 
apres  auoirfaccagétoutelaProuincede  TarraconeU  furent  aflicger,  contre 
lelquels  T eudis  enuoyaTeudifclus;  lequel  combatif  fi  couragculcment  con- 
tre les  François  qu'il  les  contraignit  par  force  de  s’en  retourncrdans  les  Gau- 
les. AquoyLucasTudcnfis  Diaconusadiouftequc  les  Efpagiols  fermèrent 
le  paffage  aux  François  :6c  parce  moyen  firent  mourir  la  plut  part  de  leur  ar- 
mée, 6c  que  ceux  qui  refterent,  obtindrent  par  prières  6c  argent  furfeance 
d'armes  pour  vn  iour  6c  vne  nuift  : pendant  laquelle  il  cftoit  permis  de  fe  reti- 
rer , celle  nuid  paffee  ceux'qui  n'eurent  loifir  de  fepouuoir  retirer  furent  mis 
au  fil  de  l'efpee  parles  Efpagnols  : enfin  T eudis  fut  blcfledans  fon  Palais  par  vn 
uifeignoiteftre  fol,  ôc  mourut  de  ccftebleffeure.  L’on  dit  qu'en  mourant  il 
efendit  8c  coniura  les  fiens  de  ne  faire  point  mourir  ccluy  qui  contre-fiifant 
lefoU’auoitblcffé;  d'autant  qu'il  auoit  receu  iuftementee  qu’il  meritoit , 6c 
qu’il  eftoit  paye  de  la  mefme  monnoy  e q j'il  auoit  paye  les  autres;d‘autant  qu'il 
auoit  autrefois  tue  fon  Capitaine.  Il  régna  feize  ans  6tfix  mois. 

TEVDISCLVS 

EVDISCLVS  fuccedaàTcud's  au  Royaume  des  Vvifigotsi 
il  commença  de  régner  (uiuant  Ilidore  en  l’Ere  des  Efpagnols 
578  . qui  eftoit  l'an  vuzieme  de  l'Empire  de  Iuilinian.il  cftoit  fils 
d'vne  lœurdeTocüas  Roy  d'Italie,  6c  ce  fut  ccluy  duquel  nous 
auons  parle  quifut  enuoycaulieudu  Roy  Teudis pour  com- 
■mee  que  le  Roy  des  Vvifigots  auoit  dreflee  pour  faire  leuerle 
fiege  que  le  Roy  de  France  auoit  mis  deuant  la  ville  de  Saragoffe.  Ilne  régna 
qu'vnan8ctroismois,6cfuttucdinsla  ville  deSeuille,  àcaufedescruautcz, 
ôc  des  adultérés  qu’il  commettoit  tous  les  iours.  • 
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mander  en  1’: 


T G I L A fut  efleu  Roy  par  les  Gors  apres  qu’ils  eurent  faiift  mou- 
rirTeudifclc.  Il  commença  de  rrgner  en  l’an  cinq  cens  quatre 
(\  ftgsvingts  6c  quatre , l'an  feiziemc  de  l'Émpereui  luftintan.  Ce  Roy 
Mcomme  Arrien  par  mefpris  de  la  Religion  Catholique  ayant  pro- 

«tfané  l’F  glilê  où  font  enterrez  les  os  de  S.  Acifcle  Martyr  dans  la 

ville  de  Cordube,  fut  grandement  hay  des  citoyens  de  cefte  ville  itellement 
qu'ils  firent  mourir  fon  fils  à vn  combat , 6c  ayant  pille  tous  fes  threfors  le  con- 
fttaignirent  de  s'en  fuyr  en  Médina  del  Rio  fecco,  apres  Acanagilde  priât  les 
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armes  contre  luy  :toutesfois  les  Gots  voyant  qu’Athanag'ldc  auoit  appelle  à 
fon  fecours  1 Empereur  Iuftiman,  lequel  leur  auoit  enuoyé  le  Patrice  Liberiui 
auec  vne  armee  pour  luy  ayder  contre  Agila,  les»  Vvifîgots  voyant  qu'ils 
ne  fiiifoient  que  (c  ruiner  entre  eux.  6c  craignant  que  les  troupes  de  Iuftiman 
nafe&'fiflent  enfin  de  leurs  terres,  ils  firent  mourir  Agsladans  ladite  ville  de 
Médina  apres  qu'il  eut  régné  cinq  ans.  I'ay  leu  dans  vn  ancien  a&e  comme  le 
Pape  Vrbain  en  confacrant  i’Egiife  fainét  Sernin  de  T olofe , mit  dans  l’Autel 
fa  in  cl  Sernin  de  ladite  Eglife  des  reliques  de  fainéb  Acifclc , Ôc  les  orailons  que 
nous  lifons  autour  du  chceur  de  ladite  Eglife  nous  tefmoignent  que  le  corps 
où  partie  d’iccluy  eft  dans  ladite  Eglife. 

ATHANAGILDE 

THANAGILDE  commença  défia  durant  le  régné  d' Agila  d’af- 
feéter  le  Royaume  des  Vvifigots,&  aptes  le  decez  d’Ag.lail  fut 
incontinant  efleu  Roy , 6c  ayant  régné  quinze  ans  mourut  à To- 
lède. Nous  ne  lifons  point  qu’il  aye  eu  guerre  auec  les  François: 
ains  au  contraire nousapprenonsdu  chapitre  vinge-feptiemedu 
liure  quatrième  de  Grégoire  de  Tours , comme  Sigibert  Roy  de  France  voyâc 


que  fesfreres  ne  seftoient  point  mariez  auec  de  finîmes  de  leur  qualité,  en- 
uoyafes  Ambafladeurs  à Athanagilde , pour  luy  demander  en  mariage  la  fille 
Bruoichilde,  laquelle  Athanagilde  enuoyaaufotoft  au  Roy  Sigibert  auec  de 
grands  threfors.&  bien  quelle  fut  Arricne  elle  abiura  fi  toft  quelle  fut  en  Fran- 


ce fon  herefie,  & le  fit  Catholique.  Chilperic  Roy  de  France  voyant  que  fon 
frere  S gibert  auoit  efpoulé  Brunichildc , demanda  à Athanagilde  fon  autre 
fille  nômceGalfuynteaifnec  de  Brunichilded.iquelle  aüfïi  Athanagilde  iuy  ac- 
corda, 6c  la  iuyenuoyaauflitoft  : elle  fut  aufli  receuë  honnorablement  par 
Chilperic,  elle  eftoit  Arriene  comme  fa  fœur  : mais  auffi  elle  quitta  fon  herefie 
6c  fe  fit  Catholique;  Et  d’autant  quelle  fe  plaignoit  que  fon  mary  Chilperic 
auoit  vne  matftrefTe  nommée  Frcdegunde  qu’il  carefToic  grandement,  cela 
lapoufloità  s’en  vouloir  retourner  vers  Athanagilde  fon  Pere  en  Efpagneimaiî 
Cnilperic  l’ayant  recognu  il  la  fit  eftrangier , comme  il  eft  bien  au  long  dtf- 
couru  par  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  vingt- hui&ieme  du  liure  quatrième 
defonHiftoire. 


L I V V A. 

fr^aOVT  ainfi  qu  Athanagilde  auoit  voulu  enuahir  le  Royaume  des  V vi- 
«Kl^ligots  pendant  la  vie  d’ Agila  fon  predeceflcur,  demefme  Liuua  fe  fit 
sSSS'zdcclarerRoydes  Vvifigotsdurantlavied  Athanagilde.  Tous  les  Hi- 
ftoriens  font  d’accord  qu'il  fut  efleu  6c  créé  Roy  des  Vvifigots  durant  la  vie 

d’Atha- 
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d’Athanagilde.T  ous  les  Hiftoriens  font  d’accord  qu’il  fut  efleu  8c  créé  Roy  des 
Vvifigots  das  la  ville  de  Narbonne:  il  aymatellcmét  fon  frère  Leuuigilde  qu’il 
partagea  fon  Royaume  auec  luy , & fe  contentant  de  la  ville  de  Narbonne , & 
des  autres  villes  que  les  Vvifigots  tenoient  en  Languedoc , quittai  fon  frere 
T olede,8c  les  autres  villes  qu’ilauoit  en  Efpagne.  L’on  n’eftj  as  b ien  d'accord 
du  temps  qu’il  régna  : car  Ifidore  ne  luy  donne  qu’vn  an , toutesfois  Lucas  Tu- 
denfis  dit  qu’il  régna  huiû  ans,  mais  qu'on  ne  compte  qu'vn  an  à luy,8c  les  fept 
reftans  à Leuuigilde  fon  frere , auquel  il  auoit  cedc  ('Efpagne. 

éJo  Oo  tfc  c3C*  ï3G)  35  ts  c3&  35  35 

LEVVIGILDE 

EVVIGILDE  efl:  appelle  par  Ioannes  Biclarienfis  Leone- 
gildus,  pat  Grégoire  de  Tours  Lcuuieldus:dans  la  Chronique 
dcsRoysdesVvifigotsilcft  nommé  Liuigildus,  ôcparlapluf- 
partdesautresHiftoriens  Lcuuigildus.L  futappelléparfon  fre- 
re Liuuaau  Gouuernementdu  Royaume  des  Vvifigots,  lequel 
partagea  auec  luy  : mais  apres  le  decez  de  (on  frere  Liuua,  Leuuigilde  eut 
l’entier  Royaume  tant  de  l’Efpagne  que  des  Gaules  : tellement  qu’apres  le  de- 
cez de  Liuua , ffifpanu  omms  m Rtgno  «y  poteflate  LtoncgtUi , & G-illuiijuc  Narbo- 
nenfts  concurrit-.iinG  qu'eferit  ledit  Ioannes  Biclarienfis. 

Nousauons  veucy-dcflus  comme  apres  le  decez  duRoyClouis,  les  Roys 
de  France  fes  fucceflcurs  ne  fe  contentèrent  pas  d’entrer  dans  le  Languedoc, 6c 
venir  à Béziers:  mais  encore  ils  partirent  outre  8c  furent  bien  auantdans  l’Ef- 
pagne ayant  afliegé  Saragofle , 8c  prins  la  ville  de  T olede  : mais  le  fiifdit  Ioan- 
ncs  Abbas  Biclarienfis , qui  depuis  d' Abbé  fur  faift  Euefque  de  Gironde  par  le 
Roy  Recaredus  fuccertcur  de  noftrc Leuuigilde  (c’eft  Euefque  afaiét  la  Chro- 
nique de  ce  qui  s’eft  parte  de  fon  temps)  aeferit  que  Leuuigilde  auoit  remis  en 
fon  entier, 8c  dans  fes  anciennes  bornes  la  Prouince  des  Gots  qu  il  tenoit  dans» 
les  Gaules,  laquelle  ils  auoient  côme  perdue  par  leur  rébellion  : car  parlantde 
Leuuigilde  il  dit , Ptouinciam  Gothorum  ejuœ  iam  rcbcllione  diuer forum  fuerat  dtmmuu 
mirAbilita  in  priflinos  renocat  tnminos.  Leuuigilde  tut  marié  auec  Golfuinte  vefue 
d’Athanagildc,  8c  merc  de  Bruncchildis  6c  Golfuinte  femmes  de  S'gibert  6c 
Chilpcric  Roy  de  France.  Il  renouuella  grandement  les  alliances  que  les  Roys 
des  Gots  auoiét  auec  les  Roys  de  Frïce:car  il  maria  fon  fils  Etmegilde  auec  vne 
fille  de  Sigibert  Roy  de  France  nommee  Sidegundis,  8cayantle  fufd't  Lcuui- 
gildc  deux  enfans  malles  d’vne  autre  fienne  femme, l'aifné  de  fes  enfans  efpou- 
fa  la  fille  de  Sigibert,  8:  le  ieune  la  fille  de  Chilpcric  Roy  de  France,  atnfi  qu’a 
eferit  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  trente-hui&ieme  du  liure  cinquième. 
Cependant  8c  en  l’an  fixieme  du  régné  de  Leuuigilde  les  Ambafladeurs  que 
Chilpcric  auoit  enuoyé  en  Grèce  à l'Empereur  Tybere  arriuerent  en  ce  pays. 
Ils  auoient  demeuré  en  ce  voyage  l’efpace  de  trois  ans,  ne  pouuant  aborder  au 
port  de  Marfcille  8c  vindrent  à la  ville  d’Agdc , qui  eft  delà  ainfi  qu'eferit  Gré- 
goire de  Tours,  dans  le  Royaume  des  Gots  : mais  nepouuant  aborder  ils  firent 
naufrage  au  port , 8c  perdire*  la  plufpart  de  leurs  biens. 
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Le  mefme  Grégoire  de  Taureau  Chapitre  douzième  du  litirefixieme  efcrie 
queteRoyChilpericvoyantladiuifionquicftoirentreGontierfon  frère,  6c 
Childebert  fon  nepueu , commanda  à Didier  de  nuire  en  tout  ce  qu'il  pour- 
roità  fon  frere  Childebert,  & de  fauorifer  fon  nepueu  ce  qu’il  fit:  car  il  alla  à 
Perigordd'où  ilchafla  Renoaud,  6c  apres  fut  à Agen  : mais  la  femme  de  Re  • 
noaud  voyant  que  la  ville  d'Agen  eftoit  en  l'obeyflancc  de  Chilpcric , elle  fut 
côftninte  pour  affeurer  fa  vie  de  fe  retirer  dans  l'Egiifc  faind  Capraife  d’Agen; 
doù elle futaufli  tort tiree,& apres luy  auoir  ofte  fes  threfors,  6c  congédiez 
ceux  quieftoientdeftinez  pour  fon  feruice,  ellefutaprcs  enuoyce  à Tolofe,où 
elle  prit  pour  refuge  l’Egiifc  faindt  Sernin. 

Grcgoirede  Tour*  a remarqué  que  l’annee  apres  & t an  feptieme  du  régné 
de  Childebert,  la  pefte  fut  tellement  efehauftee  dans  la  ville  de  Narbonne 
quelle  dura  trois  a ns,$c  gçeftbit  tcllcmeàt  les  habitans,que  ceux  qui  en  eftoieç 
attaintsmouroientfoudainement,  fans  auoir  loifïr  d’y  apporter  aucun  reme- 
de.  La  villcU’Alby  auffi  erjfucgrandement  trauaillee  en  ce  mefme  tempsimais 
parmy  leur  aflh&ion,  les'habitans  curent  ce  bien  d’auoir  pour  Euefque  ce 
grand  perfonnage  fiindt  Salui. 

L’an  IX.  duregne  de  Childebert,  Leuuigilde  enuoya  fes  ÀmbafTadeurs 
chargez  de  predeux  ptefënj,pour  prier  le  RoyChilperic  de  luy  vouloir  accor- 
deren  mariage  Riguntis  fa  fécondé  fille  aucc  vn  ficn  fils  : Ce  que  le  Roy  Chil- 
pcric luy  ayant  accordé,  il  furfift  quelque  temps  i la  luy  enuoyer , à caufe  de  la 
monde  Chilperic  fon  fils:  mais  depuis  il  la  luy  enuoya,  ôtvint  fans  treuuer 
aucun  empefehemet  iufques  à la  vide  de  Tolofe  auec  tous  ces  threfors  : eftant 
arriueeà  Tolofe,  & voyant  quelle  s’approchoit  des  terres  des  Gots  elle  dilaya 
d’en  partir,  difant  quelle  eftoit  laflfc  du  chemin  ; & d’ailleurs  qu’il  ne  feroit  pas 
feant  qu'vne  fille  de  France  s’allat  marier  au  Roy  d’Efpagnc  en  fi  mauaaii  eftac 
quelle  eftoit.  C’cft  pouquoy  elle  dfoit  luy  eftre  neceflaire  de  mettre  en  boit 
ordre  fon  train , 5c  de  faire  reparer  fes  carrofTes  qui  eftoient  toutes  rompues  de 
la  longueur  du  chemin  : tellement  quelle  ne  voulut  point  partir  de  Tolofe  iaf- 
ques  à ce  quelle  eut  remis  fon  train  en  bon  ordre,  afin  que  les  Gots  n’euflent 
fubic&defe  moquer  d’elle  la  voyant  fi  mal  equippee.  Durant  eefte  fureeanee 
il  arriuaque  fon  pere  Chilperie  décéda;  dequoy  Didier  GouuerneUr  de  Tolo- 
fe ayant  eu  aduis  il  a mafia  de  troupes  8c  s’en  vint  droit  à ladite  ville,  en  laquelle 
il  fit  arrefter  tous  les  threfors  de  Riguntis , 6c  fit  mettre  le  feau  à tou»  fes  coffres, 
ayant  commis  de  foldats  pour  la  garder  iufques  à ce  qu’il  fut  de  retour:  il  les 
chargea  de  luy  faire  petite  chereflc  la  nourrir  parquement.  Riguntis  voyant 
ce  procédé  entraenapprehenfion,  & fe  retira  dans  l’Eglife  noftre  Dame  de 
Tolofe  (c’eft  l'Egiifc  de  la  Daurade)  tout  ainfi  que  la  femme  de  Renoaudauoit 
auparauantfai&,commeefcrit  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  dixième  da  li- 
nre  feptieme  de  fon  Hiftoire.  Bientoft  apres  Leonard  Gentilhomme  de  la 
maifon  de  Chilperie  qui  auoit  accompagné  fa  fille  Riguntis,  fit  entendre  à la 
RoyneFredi  gundemerede  Riguntis  ce  qui  eftoit  arriuéàfa  fille  dansTolofe, 
te  l’eftat  auquel  il  l’auoit  laiffee  dans  ladite  ville  :ce  qui  oifenfa  tellement  Fre- 
deg«mde,qu’cllc  fit  dégrader  d«  noblefle  Leonard , &punirtous  ceux  qui  l’a- 
noicnt accompagnéwe  diuerfes peines, à eaufi»  qu’erfant  chargez  de  la  con- 
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duireenEfpagncilss’eftoientfi  mal  acquitez,  qu’ils  fouffirent  fans  faire  au- 
cunercfiftanccquefafilleeut  rcceufi  mauuais  traitement  de  Didier  dans  To- 
tale ,ainfiqu’cfcrit  GregoiredeToursauchapttrequinzieme  du  liure feptie- 
mc  de  fon  Hiftoirc,  Ce  Aymon  le  Moine  au  chapitre  foixante  troilicme  du 
liure  troilicme. 

L’an  dixième  du  regne  de  Childebert,  Gondebaud , foy  difant  fils  du  Roy 
Clotaire  fe  voulut  foubs ce  pretexte  faifir  de plufieurs  villes;  mefmcs  .1  enuoya 
Amandulphe  Euefquede  Tolofe,  afin  de  l’aduertir  qu’il  vouloit  aller  à ladite 
ville,  & qu'il  fe  préparât  pour  le  reccuoir.  Ce  que  l'Euefque  Amandulphe 
- ayant  entendu  appella  tous  les  habitans  de  ladite  ville  ; aulqueh  il  fit  entendre 
comme  ils  n’auoicnt  point  autre  Seigneur  que  le  Roy  Gontran  8c  fon  n-pueu, 

& que  Gondebaud  qui  vouloir  entrer  dans  Tolofe  n’auoit  efte  aucunement 
recognu  ; c’eft  pourquoy  il  exhorta  tout  le  peuple,  que  quand  bien  Didier 
Duc  8c  Gouuerneurdc  Tolofe  le  voudrait  receuoir, qu’ils  s’y  deuoxtoppofer, 

8c  empefeher  de  tout  leur  pouuoir  qu’vn  effranger  ne  fe  (aifit  point  du  Royau- 
me qui  ne  luy  appartenoir  poi»t:mais  il  aduint  qu’auat  que  les  citoycs  de  To- 
lofe fufscc  preflspour  empefeher  l’entree  de  la  ville  àGondcbaud, il  arriuaauec 
vne  grande  armee:  tellement  que  les  habitans  n’ayant  moyen  de  l'empefcher 
furent  conftraints  de  le  receuoir.Toutesfois  Amandulphe  ne  perdit  pas  coura- 
geicar  vn  iour  que  Godebaud  difnoit  dans  fon  Eue(chc,il  luy  dit  genereufemet 
qu’il  ne  lecognoifToitpoint,8cne  fçauotqui  ilcfioit;  auquel  Gondebaud  ref- 
pondit  qu’il  eftoit  fils  du  Roy  Clotaire , & qu’il  s’en  al'oit  à Paris  pour  fe  faire 
cftabhr  Roy.  A quoy  Amandulphe  contrediloit  toufiours , difant  qu’il  ne  luy 
appaitcnoit point,  8c  offenfanfort  fur  cedtfcogrsMunmolus  officier  dudit 
Gondebaud  qu’il  voulut  donner  vn  foufflet  audit  EuéfqueiSc  Didier  Gouuer- 
ncur  de  Tolofe  le  fit  prendre  8c  attacher,  8c  apresluy  auoir  donne  plufieurs 
coups  de  poings.de  pieds , 8c  de  rpanches  d'alcbarde , ils  le  chafferent  8c  ban- 
nirent de  lad'te  vi  le,  luy  faifîfTint  tant  festhrefors  que  de  ladite  Eglife, ayant 
défia  faitt  de  Hein  de  le  priuer  de  l’Euefchc  de  Tolofe , 8c  de  la  baiPer  à vn  nom- 
me Sagittadus  A mcfme  temps  la  Royne  Fredegunde  enuoya  vn  Gentilhom- 
me de  taChambre  nommé  Capparus  pour  retirer  fa  fille  Riguntis  de  Tolofe 

où  elle  eftoit  en  mauuais  eftat , ce  qu’il  fît  8c  la  ramena  à fa  mere. 

IoannesBiclarienfis  remarque  en  fa  Chronique,  comme  l’an  dix-fept  du 
regne  de  Leuuigildc,  les  François  attaquèrent  auec  vne  grande  armee  la  Gau- 
leNarbonnoife.  Il  entendparla  Gaule  Narbonnoife  le  Languedoc  ou  Nar- 
bonnoife  picmierc  ( laquelle  il  appelle  Gaule  Narbonnoife  ; d’autant  que  c’cft 
la  première  8c  principale  Prouince  de  la  Gaule  Narbonnoife.  ) Leuuigilde 
ayanteuaduisde  l’arriueedcs  François, fit  partir  fon  fils  Recaredc  pour  rom- 

1>re  les  defleins,  8c  empefeher  les  rauages  que  l’armee  des  François  tuifoit  dans  / 

e Languedoc;  lequel  s'y  porta  fi  genereuftment  qu’il  fit  retirer  4'afrmee  des 
François,  8c  mit  le  Languedoc  en  liberté,  ayant  prins  deux  Chafteaux,  8c  le 
Chafleau  f&rt  d’Odierne  ou  Vgerne  bafti  fur  le  bord  du  Rhofne  lcque  l il  força 
8c  apres  s’en  retourna  treuucr  fon  perc. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  vingt  huiéf'cme  duliurc  huiéfiemede  fon 
Hiftoire  rapporte  le fubieél de  ccftc  guerre  des  François  contre  les  Gots,  &: 
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di&queleRoy  Gontran  fe  (entant  grandement  offcnlé  du  mauuais  traitle- 
ment  que  Leuuigilde  auoit  faitt,  tant  à Ingundis  fille  du  Roy  Sigibert,  qui 
Ermegilde  fils  dudit  Leuuigilde  (on  mary,à  caufe  de  la  religion  Catholique  en 
laquelle  ils  auoienc  toujours  perfeueré,  St  pour  laquelle  Ermegilde  fouifrit 
conftamment  le  martyre  : voulant  donques  Gontran  venger  ce  (le  iniure  fat£le 
à la  religion  Catholique  St  aux  François , il  délibéra  d’en  pourfuiure  la  répara- 
tion en  Efpagne;  Std'autant  que  (on  chemin  eftoitanat  d’entrer  audit  Royao- 
med’Efpagnede  partir  par  le  pays  de  Languedoc  qui  elloit  tenu  par  les  Gots, 
il  commença  de  les  attaquer  par  la  Septimanie  au  Languedoc  :di(ânt  qu'il 
n’eftoit  pas  bien  fcant,8t  n'eftoit  point  de  l'hôneur  des  François  d'endurer  que 
les  Gots  pofledaffent  des  villes  dans  les  Gaulesi  àcaufe  dequoy  Gontran  diloit 
aux  foldats  de  (on  armee  , Pnùs  Septimanum  Prouinciam  ditioni  nojlr a fiibdite, 
qux  Gulliji  cfl  propir>qua,indignum  eji  vl  horrAdorum  Goiborum  lermmusvftjuc  in  GaUias 
faextenjus,  Donques  l’armce  des  François  commença  à faire  la  guerre  contre 
les  Gots  qui  fe  tenoient  au  Languedoc , ayant  mis  fur  pied  deux  armées , i'vno 
où  eftoit  Gontran  elloit  compofee  de  Bourguignons,  & de  ceux  qui  habitent 
prez  les  riuieres  de  Saône,  Rhofne,  & de  la  Seine  ; lefquels  furent  iufques  à la 
villedeNihnesienrautrearmeeeftoientlesgensde  guerre  du  pays  de  Berry, 
Xain&onge,  StPerigueux;  lefquels  ruinèrent  tous  ceux  qui  fe  rencontrèrent 
fur  leur  chemin , n’efpargnant  pas  mefmes  les  Eghfes,&  vindrét  droit  à la  ville 
de  Carcaflbnnc,  en  laquelle  ils  entrèrent  fans  aucune  relîflance  : toutesfois 
eftant  Maiftres  de  ladite  ville  il  y arriua  quelque  fcandale,  qui  fut  caufe  que 
les  François  furent  conftraints  de  la  quitter  8c  Ce  retirer,  St  en  fortant  Teren- 
dolus  Comte  de  Limoges  fut  tuéparvn  habitant  de  ladite  ville,  d’vn  coup  de 
pierre  qui  luy  fut  jette  de  la  muraille  de  ladite  ville.Sc  les  habitans  noncontens 
de  l'auoir  fatcl  mourir  pourfuiuant  leur  vengeance  fortirent  de  Carcaffonne,8£ 
ayant  treuoé  Terentiolus  mort  luy  coupèrent  la  telle , & apres  la  rapportèrent 
dan»  ladite  ville.  Ce  qui  effraya  tellement  les  François  qu'ils  prindret  leurche- 
minôc  s’en  retournèrent  en  lear  pays.Laplufparten  s’en  retournât  furent  tuez 
tant  par  les  Gots,  quileurdreffoient  à leur  partage  des  embufehes  : mefmes 
parles  Tolofains  bien  qu’ils  flirtent  au  Roy  de  France,  pour  fe  venger  des 
maux,  dommages,  St  iniures  qu'ils  auoientreceu  d’eux,  lors  que  les  croupes 
pafferentprczdeTolofe.  L’armee  qui  print  le  quartier  de  Nifmes  n’aduança 

{lasguieresdauantagequeceux  qui  furent  à Carcaffonne;  car  ils  treuuerent 
es  villes  qu’ils  vouloient  attaquer  fi  bien  munies  de  ce  qui  leur  eftoit  befoin 
pour  fe  défendre,  que  ne  pouuant  entrer  dans  icelles  ils  furent  conftraints  de 
fe  contenter  de  rauager  la  campagne. 

BientoftaprezRccarede  fils  de  Leuuigilde,  offenfedeeeque  les  François 
eftoient  venus  courir  fur  fes  terres,  fortit  d’Efpagne  Sc  vint  attaquer  ceux  de 
T olofe  qui  eftoient  au  Roy  de  France:  tellement  qu’ils  firent  de  grandes  cour- 
fes  contre  la  ville  deTolofe,  St  firent  plufieurs  prifonniers  dans  ledit  pays, 
comme  eferit  Grégoire  de  Tours  au  chapitre  trentième  du  Iiurcltui&ieme: 
mais  il  importe  de  mettre  en  ce  lieules  mots  de  Grégoire  de  Tours,  St  de  fes 
expliquer:  car  parlant  de  ce  que  fit  l’armee  de  Recarede  il  dit,  Caput  arietiiCapr* 
okunuit , (r  ex  Pago  Tolofkno  nuximxm  partent  depoputatus  cfl: il  femble  vouloir 
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dire  par  ces  paroles , que  l’armee  de  Recarede  fur  iufques  1 Caft  elnaudarry; 
8c  que  de  là  auant  il  rauagea  tout  le  pays  de  Tolofeicar  comme  nous  auonk 
diâ ailleurs,  C*p*t  Anttts  peut  eftre  interprété  Cafteloaudarry;  d’autant qui 
Opmcd  prias  quelquefois  pour  Chafteau,  8c  que  ladite  ville  eft  (huée  m Pttgn 
Tolo[*no , que  nous  auons  ailleurs  monftré  eftre  le  Diocefe  de  l’ancienne  EueR 
ché  de  T olofe, laquelle  faiéf  la  fêparatiô  du  Diocefe  de  T olofe  qui  apparténdft 
au  Roy  de  Ftâcc,d'auec  ccluy  de  Carcaflonne  qui  eftoit  des  Gots:  ce  que1  nous 
auons  plus  particulièrement  déduit  en  parlant  delà  ville  de  GaftelnaudsWy: 
Recaredus  ayant  faiâ  toutes  ces  courtes  8c  rauagesfè  retira  à Nifmes.  Defftiis 
Lcuuigilde  Roy  des  Vvifigotsdefirantde  viureen  paix  auec  les  François  ."etH 
uoyaies  Ambafladeurs  versGontran  pour  le  rechercher  de  faire  la  paix  ,'àt 
qu’ils  ne  peurent  obtenir  de  (uy.  Cela  porta  Recarede  fils  de  Leuuigtldedé 
s’en  retourner  iufquesà  Narbonne,  d’où  il  fit  plufieurs  courfes  contre  les.Fran- 
çois,  8c  apres  fe  retira.  Cependant  Gontran  rendit  la  ville  d’Alhÿ  à Ion  nepoèu 
Childebert;  dequoy  Didier  Gouuerneur  de  Tolole  ne  fut  pas  fort  aife , d’au- 
tant qu'il  eftoitfonennemy,&  qu’il  auoitvnc  bonne  partie  de  fes  biens  dans 
l'Albigeois  : tellement  qu’il  fc  retira  auec  fa  femme  Tetradia,8c  fes  enfans  dans 
la  viHedeTolore.fereloluantdefaire  la  guerre  aux  Gots,  &ne  tarda  guieré 
quêtant  ledit  Didier,  que  le  Comte  Aftroaldnepartiftent  de  Tolole  pour  al- 
ler attaquei  les  Gots  à Carcaflonne:  les  habicans  de  celle  ville  seftans  prépa- 
rez pour  fe  bien  défendre,  ncanimoins  ils  furent  fi  viuement  attaquez,  qu'ils 
furent  conftraints  fc  mettre  en  fuite  : mais  eftans  pôûrfuiuis  iufques  aux  portes 
de  la  ville,Didier  gouuerneur  fut  enuirône  par  les  habitans , Si  pourfuiuy  auec 
telle  vigueur  qu’il  y demeurafur  la  place  8c  ceux  qui  eftoictaUec  luy.  Aftroald 
voyantlamortdeDidierfutincontinenttreuuerleRoy,  pourleprier  de  luy 
bailler  le  gouuemcment  de  ladite  ville  de  Tolofeau  lieu  de  Didier,céquc  le 
Roy  luy  accorda  ainfi  qu’eferit  Grégoire  de  Tours  au  liure  huiétieme  de  fon 
•Hiftoire.  Bien  toft  apres  Lcuuigilde  décéda, apres  auoir  régné  fur  les  Gots  dix-- 
huidt  ans , fuiuanc  qu’eferit  loannes  Biclarienfis  en  fa  Chronique. 

RECAREDVS; 

' ‘ ’ 1 

ECAREDVS  fucceda  à fon  pere  Lcuuigilde  l’an  quinzienifc 
de  l'Empire  de  Maurice  qui  viuoit,  8c  a composa  Chroniqufc 
de  ce  qui  fe  paflà  durant  fon  régné  : il  eftoit  àu  commencement 
Arrien,eommefcs  prcdecelTeurs  Gots  l'auoient  eftétmais  de- 
puis il  cmbraflà,ôc  fut  fort  affectionné  à la  religion  Catholique; 
dont  les  premiers  trairfts  8c  ltneamens  furent  mis  dans  fon  efprit  par  Ingundis 
fille  de  Sigibert  Roy  de  France , laquelle  auoit  efpoufé  Ermengifde  fils  de  Lett- 
uigildc  Roy  des  Vvifigots , 8:  ayant  efté  conduite  dans  l’Efpagne , eftant  pref- 
fee  8c  grandement  batuc  par  Golfuinte  femme  de  Leuuigilde  ; à caufe  qu'ellë 
ne  vouloir  point  eftre  de  la  feéte  des  Arricns  : tant  s’en  faut  quelle  voulut  au- 
cunement adhérer  à Golfuinte , qu’au  contraire  elle  endürafbrt  conftammcnt 
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mille  indignitez  à caufe  de  fa  religion.  Sa  vertu  fut  fi  grande,  que  nonfeule- 
ment  elle  perfifla  en  fà  religion  : mais  encore  elle  çonuertit  fon  mary  Ermen- 
gilde  à la  religion  Catholique,  pour  laquelle  enfin  tl  fouffm  le  martyre.Ce  qui 
fut  en  partie  caufe  que  Recaredus  ayant  eu  défia  quelque  (entimcntde  la  reli- 
gion Catholique  par  la  confiance  d'Ingundis , & martyre  d’Ermengildc,  il  fut 
apres  plus  ai  fé  de  luy  perfuader  de'fuiure  la  religion  Catholique;  en  quoy  la 
prouidencedeDicu  ell  grandement  admirable  : car  tout  ainfi  qu’il  s ert  voulu 
feruirnon pasdesRoys ou des,Philofophes , ainsde  fimples  pécheurs,  pour 
amener  les  Peuples , les  Eflats , & les  Royaumes , à la  cognoifîance  de  la  foy: 
de  meûnes  il  a voulu  que  les  plus  grands  Roy  s,  Sc  Eftatsay  en  telle  appcllexi 
la  vrayefoyparle  bon  exemple  6c  vertu  des  femmes -.car  comme  nous  fça- 
uonsjClotilde  fille  du  Roy  dcBourgongne  conuertit  à la  religion  Catholique 
le  Roy  Clouis,  & les  François;  Ingundis  fille  deSigibert  Roy  de  France  donna 
au  Roy  d’Efpagne  les  premières  imprelïions  delà  vraye  religion,  & les  Lom- 
bards par  Theodolindc  l'honneur,  8c  ornement  des  Princeffcs  de  Bauiere. 
DonquesRecaredefuc  le  premier  Roy  d'Efpagne  Catholique,  lequel  abiura 
l’herefie  des  Arriensau  Concile  troificme  de  Toledel'an  quatrième  de  (on  rè- 
gne foubs  le  Pape  Pelage,  enl’Ere  des  Efpâgnols  fix  cens  vingt-fept,  qu'eft 
l'an  de  noflre  falut  cinq  cens  quatre  vingts  8c  neuf,  auquel  Concile  furent  pre- 
fens  tant  le  Roy  Recarede,  que  Ebaldafa  femme  , & Migccius  Archeuelque 
de  Narbonne , SedatusEucfque  de  Bcziers , Sergius  Euefque  de  Carcaffonne, 
Iean  Euefque  d’Elne , Agridius  Euefque  d’Agde , Eflienne  Euefque  de  Co- 
licure,  Agrippinus  Euefque  de  Lodcue,  Genedius  Vicaire  general  de  Boccc 
Euefque  de  Maguelonnc , 8c  plufieurs  autres  Euefques  d’Efpagne.  Recaredus 
au  commencement  dudit  Concile  cil  appelle  Roy  de  Narbonne. 

Il  ne  fe  contenta  pas  d’abiurcr  l'herefie  Arriene  .mais  encore  auiîî  toft  qu'il 
futconuerty  ilenuoyafes  AmbafTadeurs  en  Languedoc,  pour  faire  fçauoir à 
tous  ceux  dudit  pays  qu'il  sefioit  fait*  Catholique , 8c  qu’il  defitoit  qu’à  fon 
exetrrplc  tous  les  habitans  de  Languedoc  abiuraflent  la feâe  Arrienne,  & fif- 
fent  profeflion  de  la  religion  Catholique  : ce  qui  efmeut  Recarede  d’enuoyerà 
ces  fins  en  Languedoc, ce  fut  qu’il  auoit  eu  aduis  qu’il  y auott  vn  Euefque  nom- 
mé Attalocus  ( que  quelques  vns  penfencauoir  eflc  Euefque  de  Narbonne) 
lequel  par  (esfabtilitez  8c  cautelcs  troubloit  grandement  l’Eghfe  Catholique: 
mais  voyant  que  fon  trauail  cfloic  vain,  8c  que  fort  peu  de  gens  dudit  pays 
fuiuoientfon  erreur  il  fe  cacha  dans  fa  maifon,  oùeflant  couché  fur  vn  lidlil 
mourut  de  cholere.  Cela  fut  caufe  que  ce  peu  d'Arriens  qui  reflôient  en 
Languedoc  quittèrent  leur  erreur,  en  aduoüant  8c  confefTant  l'infeparahle 
Trinité. 

Grégoire  de  Tours  au  chapitre  premier  du  liure  neuficme  rappotte.commc 
Recarede  que  quelques  vns  nomment  Richard  enuoya  fes  AmbafTadeurs  à 
Gontran.&ChtldebertRoys de  France,  pour  les  prier  de  vouloir  viure  en 
paix  auec  luy , 8c  de  fe  confedcrer  en  telle  façon  qu’ils  fe  preflaffeot  refpechue- 
ment  ayde  ficfecoursles  vns  aux  autres.  Childebert  receut  coortoifement  lef- 
dits  AmbafTadeurs , 8c  leur  fît  plufieurs  prefens  : mais  le  Roy  Gontran  ne  vou- 
lut point  ouy  r parler  de  paix  ; c'efl  pourquoy  le  Roy  Recarede  défendit  à tous 
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ceux  qui  eftoient  du  Royaume  de  Gontran  de  ne  pafler  point  dans  fes  terres, 
ny  faire  aucun  commerce  auec  les  villes  qu’il  tenoit  dans  le  pays  de  Langue- 
doc. Dequoy  le  Roy  Gontran  offienfé,  commença  de  faire  dés  coutfès  ftr’raua- 
ges  fur  le  pays  de  Languedoc,  Ce  les  Gots  de  courir  fur  la  Prouirictf  id'Atles, 
ayant  prins  fans  aucune  refiftancc  le  Chafteau  d’Orgon  etvProucncé.’  "F 

Le  mefme  Grégoire  de  Toursau  chapitre  virtgt-quatrietne  du  litiré  heufie- 
me  de  fon Hiftoire  raconte,  comme  Fronoinies  natif  de  Bourges  vint  en 
Languedoc,  Ccyfurreceuauefihonneurpar  Liuua  Roy  des  Gots,  Iti^r  ayant 
donne  mefmes  l’Euefché  d’Agde  : mais  apres  la  mort  de  Liuûa,  Leuüigildé  fon 
fucceffeur grand  fedateur  deVhercfie  Arriene , ayant  apprhis  que  Fronoitnes 
auoit  exhorte  Ingundis  fille  duRoySigibert(|uis’en  alloit  en  Efpagrçe  cfpou- 
fer  Ermengilde  fils  de  Leuuigilde,  pour  demeurer  toufiours  codante  S:  ferme 
en  fa  religion  Catholique,  èé  de  mourir  pluftoft  que  fc  dcfpartir  d'icelle,  il 
tafchade  iuydreffer  des  embufches  pour  le  faire  perdre , ayant  enuoyé de gens 
pourle  faire  moutîr.  Cela  vint  à la  cognoiiTanee  de  Fronoimcs , Je  voyant 
qu’il  ne  fe  pouuoitautrement  guarentir  il  quitr^la  ville  d’Agde , & s'en  alla  en 
France,  où  il  fat  bien  aedueilly  tant  par  le  Roy  Childebert,  que  par  le^Euef- 
ques  dudit  pays  qui  luy  firent  plufieurs  prefens  : mais  depuis  eftant  ariiué  que 
les  Gots  apres  auoir quitté  l’herefic  Arriene  ,embra(Tereht  la  religion  Catholi- 
que, dix- huid  ans  apres  auoir  cfté  charte  de  fon  Euefché  il  y retourna , 8c  con- 
tinua de  faire  fa  charge. 

Bien  tort  apres  le  Roy  Gontran  s’en  alla  auec  vne  grande  armee  pour  s em- 
parer des  villes  que  les  Gots  tenoient  dans  le  Languedoc, 'ayant  dans  fon  ar- 
mee Aftroald  qui  eftoitGouuemeurdeTolofe;  lequel  allant  droità  Carcaf- 
fonne  qui  faifoit  frontière  entre  les  Gots  U les  François  gaigna  celle  ville, & 1a 
remit  au  pouuoir  Ce  obe'iflâncedu  Roy  Gontran:  il  enuoya  aurti  tort  Bolôn  & 
Antyeftus  deux  grands  Capitaines  pourfe  rendre  maiftres  des  autres  villes  de 
Languedoc,  Ce  le  Roy  Gontran  enuiant  à Aftroald  l’honneur  qu’il  auoit  d’a- 
uoir  furprins  Carcaflonne  fans  l’attendre , il  partit  auec  les  troupes  qu’il  auoir, 
copofees  de  Xaindongeois,  Perigordins,  Bourdclois , Agenois , Ce  T olofains, 
pour  s’en  aller  droit  à la  ville  de  Carcaflonne  : mais  les  Gots  faifant  leur  profit 
de  l’inimiric  qui  eftoit  entre  le  Roy  Gontran  Ce  Aftroald,  dreflèrent  des  embuf- 
chcs  à Gontran  pour  le  furprendre:  tellement  qu’vn  iour  qu’il  s’eftoit  arrefté 
fur  vnmiffeau  pour  fe  refioüirauec  fes  amis,  les  Gots  le  chargèrent  en  telle  fa- 
çon qu’ils  desfirent  entièrement  les  François , ayant  pillé  fur  eux  tous  leurs 
meubles  Ce  équipage.  Ce  rencontre  ou  combatfut  fi  grand  qu’il  y demeurè- 
rent plus  de  cinq  mille  François  fur  la  place , outre  deux  mille  qui  en  furent  ar- 
reftez  prifonniers , partie  defquels  furent  mis  en  liberté  par  les  Gots , qui  leur 
permirent  des’en  retourner  en  leur  pays.Aymon  le  Moine  au  chapitre  foixan  - 
te  dix-feptdu  liure  troifiemc  faid  quelque  mention  de  cecombat , & n’en  did 
autre  chofefinon  qu’en  l’an  vingt-neufieme  du  régné  de  Gontran,  les  Bour- 
guignons voulurentaller  en  Efpagne:mais  que  par  la  négligence  de  Bofon 
chefde  leur  armee  ils  furent  desfaids:  tellement  que  peu  des  François  s’en  re- 
tournèrent en  leur  pays , Ioannes  Biclarienfis en  fa  Chronique  n’efcric  pas  que 
la  ville  de  Carcaflonne  eut  cfté  prinfê  par  les  François,  ains  que  Gontran  ayant 
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«nuoyévneartnce, en,  Languedoc, de  laquelle  Bofon  cChait  general,  ils  pofe- 
lent  leur  camp  pce/,  4e Carciilonnc  , contre  lequel  RecaredcRoy  des  Gots 
enuoya  Claude  Gouverneur  de  Portugal,  lequel  eftanc  allé  au  deuant  de* 
François  , apres  vn,lp>ng  combat  Ips  François  fë  mirent  en  fuite  : tellement  que 
lecamp  demeuraaux  Gots,  k la  plufpart  des  François  moururent  fur  la  place, 
ïfidore  en  fa  Chronique  di&  que  iamais  les  Gots  ne  gaignerent  vue  plus  gran- 
de bataille  fur  les  Fçançois  ; d'autant  que  plufteurs  milliers  de  François  furent 
ou  tuez  ou  arrcftezpnfonniccs,  Sc  les  autres  s’en  fiiirenten  France,  ayanttouf- 
iours  efté  pou  rfuiui  s par  les  Gots. 

Ce  fut  ec  bon  Prince  Recaredus , ou  Richard  tant  loué  par  les  Elpagnols, 
qui  ordonna  que  les  Romains,  Gots,  8t  anciens  Efpagnôls  qui  viuoieht  en  Ef- 
pagne fuflènt de  mcfinc condition,  il deccdaaTolçde  aprcS  auoir  heureufe- 
ment  rcgnéqumze  ans. 

L I V V A VITERIC 


GONDEMAR 

-b 

V A luccedaàfon  perc  Recârede  l'an  dix-neufieme  de  l’£m- 
rî 'H P!rc  <1*  Maurice,  en  l'Ere  des  Efpagnôls  fix  cens  quarante, 
quieft  lande  noftre  falut  deux  cens  lut,  fuiuant  ïfidore.  Une 
veiqtnt  pas  long  temps  : cat  il  moucutn’eftant  âge  que  de  vingt 

ans, 3c ne  régna qtle deux  ans;  car  Vitcric  pour  empiéter  fon 

Royaume  le  fit  mourir  aptes  luy  auoir  coupé  la  main. 

Viteric  qu  Avait»  le  Moine  appelle  Vcrterk,  apres  auoir  faid  mourir  Liu- 
ua  vfurpa  fon  Royaume , St  ne  régna  que  fept  ans.  il  commença  l’an  vingtic, 
me  de  j'Enipeteur  Maurice,  en  iEîc  des  Efpagnôls  fix  cens  quarante-deux, 
qu’efU’an  de  noftre  falut  (ix cens  quatre.  Uluyarriua  cequ'aduientotdtnaire- 
mentic'dlquctoutamhqu’ilauoitfaid  mourir  le  Roy  Liuua:de  mefmesil 
fotaflàflmé  par  les  liens  en  vu  banques  & comme  il  auoitentreprins  fut  l'Eftat 
duRoy fon  predeccflèur , de mefmcson entreprint  auffi  fur  le  fien. 

Gondêmar  fucceda  àViteticus, quelques  vnsonteferit  que  pourparuenir 
àta  Couronne  il  fut  grandement  aydé  des  François,  Scqu’en  confédération 
du  fecours  qui  luy  auoit  elle  donne  par  les  Fiaçois , il  auoir  accouflumc  de  leur 
payerccrtaintributtousîesans,  comme  l’on  peut  recueillir  de  certaines  let- 
tres çferites  pat  Blugaranus  Lieutenant  pour  lors  du  Roy  des  Gots  : lefquelles 
fctreuuent  encore  dans  les  atch  fs  de  Alcaladenares,  & d‘Oucto;Nous  ap- 
prenons de  ces  lettres,  comme  les  Efpagnôls  fe  plaignoicnc  contre  les  Fran- 
çois, dequoy  ils  furent  tellement  offenfez,  qu’au  lieu  de  receuoir  dans  leurs 
tetresics  AmbaflàdeursdcThcoderic,tlsfefaifirentpar  f»rce  de  deux  Cha- 
fteaux  lituez  dans  le  Languedoc,  qui  auoient  efté  concédez  à Brunicbildci 
defquels  les  Efpagnôls  châtièrent  la  garnifon  des  François  8e  s’en  rendirent  les 
maiftres.  L’vn de  ces  Chafteaux  fe  nommoit  Iubiaian , fle  l’autre  Corneiliac, 
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ainfi  qu’efcrit  le  Pere  Marianaau  chapitre  fécond  du  liure  fixieme  de  Ton  Hi- 
ftoired’Efpagne.  Durant  (on  régné  fut  tenu  vn  Concile  à Tolede,  en  l’Ere 
des  Efpagnolsfix  cens  quarante  hui&,  qui  clt  l’an  de  noftrcfalutfixcens  dix; 
auquel  furent  prefens  Scrgius  Euefque  de  Narbonne,  Leontius  Euefque  de 
Lodeuc , Picinus Euefque  de  Colicure.  Il  ne  régna  que  deux  ans,  6e  mourut 
à Tolede. 

etaesse^eaessswe^essemsmessesa^ 

SISEBVTVS 

I S E B V T eft  appelle  par  Aymon  le  Moine  Sifebodus. 
Aymon  rapporte  au  chapitre  troifietne  du  liure  quatrième 
qu’il fubiugua les Bifcayns  ; lefquels  recognoifToient  les  Fran- 
çois : car  Francio  qui  eftoit  de  cefte  Prouince  releuoit  & payoit 
tri butaux  François.  Il  eftendit  les  limites  du  Royaume  d'Ef- 
pagne  tout  le  long  de  la  mer  iufques  aux  Pyrénées  : 8c  en  la  mefme  année  Palla- 
dius  8c  fon  fils  Sedocus  Euefque  de  Tolofc  furent  bannis,  ayant  elle  accufez 
par  le  Duc  Arrien  qu’ils  eftoient  coulpables  de  la  rebelliô  f.iictc  par  lefdits  Bif- 
cayns. Durant  le  règne  de  Sifebuten  Elpagne,  le  Roy  Dagobert  regnoit  en 
France , lequel  accorda  à fon  frere  Aribert  l'Aquitanie  pour  fon  appanage,c’cft 
à dire  comme  eferit  Aymon, la  Prouince  quis’eftend  depuis  la  riuiere  de  Loire 
vers  la  Gafcogne  iufques  aux  monts  Pyrenees,qui  font  feparation  de  la  Gaule 
8c  de  l’Efpagnc  : ainfi  qu’eft  eferit  dans  la  Chronique  ancicne  de  S.  Denis , par 
le  confeil  des  preud’hommes  luy  donna  partie  du  Royaume,dont  il  peut  viure 
fuffifamment.toutle  Tolo(ain,Caorcin,  Agenois,Pciigord,Toris,  XainÛon- 
ge.  Nicolas  Gilles  qui  atranfcritquafi  motà  mot  l’ancienne  Chronique  de  S. 
Denis , n’ayant  fai&  que  changer  tes  mots  au  lieu  de  T ons  met  T oars  6c  eferit 
que  le  Roy  Dagobert  retint  en  An  terre, que  1 o appelle  de  prefen  t ( d i6t-il  ) Lan- 
guedoc & Prouence  ;dequoyn’eftfai6lc  aucune  mention  dans  la  Chronique 
de  faind  Denis:  auffi  n'eft-il  pas  vray  que  tout  le  Languedoc  fut  au  Roy  : car 
comme  nous  auons  veu  la  plus  grande  partie  eftoit  tenue  par  le  Roy  des  Gots. 
Aymon  le  Moine  aufufdit  chapitre  adioufte  que  le  Roy  Dagobert  luy  donna 
celle  Prouince , foubs  cefte  condition  qu’il  vefquit  priuement  fans  prendre  le 
nom  de  Roy,  ce  que  toutesfois  Aribett  ne  garda  point  : car  il  fe  fit  nommer 
Roy  de  Tolofe,  ayant  choifi  la  villede  Tolofc  pourfon  fîege  Royal  : Mais  Ari- 
bert eftant  decedc,  & vn  fien  ieune  fils  qu’il  auoit  laide  nômé  Chilperic,  toute 
cefte  Prouince  fut  remife  entre  les  mains  du  Roy  de  Frâce;  lequel  y enuoya  vn 
Duc  nommé  Baronce  pour  reprendre  le  pays  en  fes  mains,  8c  luy  apporter  les 
threfors  de  fon  frere  :8e  entre  autres  chqfes  Baronce  ainfi  qu’eferit  Nicolas 
Gilles  apporta  de  T olofe  le  corps  de  faimft  Saturnin  martyr , que  lcd  't  Dago- 
bertdonnaà  fâinéb  Denis  .mais  apres  les  habitans  de  Tolofe,  quiauoient 
vne  finguliere  deuotion  audit  Sainél , parce  que  c’eftoit  le  premier  qui  auoit 
apporte  la  foy  Chreftienne  audit  Tolofe,  & qu’ils  difoient  que  depuis  quils 
auoient  efte  priuez  de  ces  précieux  gages  ils  fouffroient  mille  incomnaoditez; 
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tc.lemct  qu’ils  firent  par  prières  que  le  corps  de  S.  Sernin  leur  fut  redu,moyen- 
nanc  qu'ris  bailiaflent  en  rccompenfe  les  corps  de  S.  Patrocle  Eucfquc  de  Gre- 
noble,de  S.Romain  Moine  de  Blaye,»:  de  S.  Hilaire  Euefquc,non  pas  de  Gre- 
noble corne  eferit  Nicolas  Gilles , mais  de  Mende  & de  Geuaudan.  Mais  reue- 
nantànoflrcSifcbut,  ceux  qui  ont  parlé  de  luy  n’ont  pas  demeuré  d'accord 
comment  cft  ce  qui!  mourut:  car  quelques  vnsonc  cfcritq  ïil  eftoit  mort  de 
mon  naturtüc, les  autres  d’vnmcdicamenttropviolrnt,  & quelques  vns  de 
poifon  II  reg  ia  hinû  ans  ôefix  mois, ayant  la  (Te  vn  fien  euoe  fils  nommé  Re- 
caredus  ; lequel  mourur  bien  toft  apres  luy.  ley  finit  la  Chronique  d'Ifidorc. 

<îng3H£ÿ«2nE3ng3H€3HEîn63HC3nE2 Shê2h€3»0<S3**E3* 

S V I N T I L A 

SVIN  T I L A qui  efl  appelle  par  Aymon  le  Moine  Sentila,  fut  Roy 
des  Co'i  ,presSifebut,qiiicotTur>ençaàregneren  l'Ere  des  Es- 
pagnols fix  cens  loixâte-  vn , & l’an  huiétiemc  de  J’Empire  d’Hc- 
taclius.-eftant  faiâ  Roy  il  commença  de  craiéter  vn  peu  rude- 
in;  nt  les  Efpagnois.Celaf  t caufe  que  Sifcnandfe  foufleua  con- 
tre fon  auûoi  itc , & fur  fe  plaindie  au  Roy  Dagobert  du  mauuais  traitement 
qu’il  reccuoit  de  luyd'iffeurantqucs’il  leur  vouloir  prefterayde  & faueur, qu'ils 
chaff  rotent  bien  rod  Suintila  de  l’Efpagne:  les  Efpagnols  ayant  eu  cognoif- 
fancc  de  cela , & craignant  que  celle  guerre  entre  Siienand  & Suintila , ne  leur 
Sj'po  tat  du  dommage , ils  quittèrent  auffi  tort  Suintila,  Stcfleurent  Siienand 
pour  leur  Roy;  lequel  pour  fe  faire  recognoiftre  à les  lubieûss’ena'ladroità 
Saragofle, accompagné  des  Ducs  Abuniiantius,&:  Vtner,mdus,qui  amenoient 
auec  eux  vne  armee  coin  polee  feulement  de  Tolofains;  lelquels  citant  à Sara- 
gi.ir,  apres  que  tous  les  nobles  du  pays  ft  furent  foubfmis  à luy,&  l’eurent  re- 
cognu pour  leur  Roy,  ils  furent  congédiez  par  Sifenand  : maisce  fut  apies  leur 
auo  tdô  c de  gros  & riches  prclcns,en  Rcôpcnfedu  fecoui  s & ayde  qu’ils  luy 
auoicntdonn  ; & pourtant  le  Roy  Dagobert  nerclta  pas  de  fommer  Sifenand 
de  fa  protneffe;  lequel  pour  obtenir  le  lecours  qu’il  deliroit  du  Roy  Dagobert, 
luy  ..uoit  promis  de  luy  dôner  & enuoyerle  prefent  d’or  qui  cltoir  dans  le  thre- 
fors  des  Gots  ; lequel  autrefois  Aecius  Patrice  des  Romains  auoit  donné  à To- 
rif  rond  Roy  des  Gois,ce  que  Sifenand  accorda  volontiers  au  Roy  Dagobert, 
layjnt  deliurc  pour  le  luy  faire  apporter  : mais  les  Gots  qui  ne  vouloicnt  point 
q ,'vne  choie  fi  precieufc  fut  cnlcueedts  threfors des  Roys  des  Vvifîgots  l’en- 
leuerentàceux  uiauoicnt  charge  de  l’apporter  au  Roy  Dagobert  pour  le  re- 
tnett  e dam  ie  threlor:  tellement  que  Siienand  enuoya  au  Roy  Dagobert  au 
lieu  du  prefent  qu’il  luy  auoit  promis  deux  cens  mille  fols  d’argent;  lefquels 
le  Roy  Dagobert  employaccmme  l’on  didt  pour  baftir  l’Abbaye  faindt  Denis 
enFiance.  SifcnandfutvnRoyfort  courageux,  &c comme  difènt  les  Hiflo- 
riens  dV  fpagne,  il  chaila  entièrement  les  Romains  de  toute  l’F.fpagne,  St  fur 
lepremieidcs  Roys  des  Vvifîgots  qui  fut  maiftrede  toute  l’Eipagne.  Il  mou- 
rut de  mort  naturelle  à Tolède  apres  auoir  régné  dix  ans. 
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S I S E N A N D- 

CHINTILIAN- 


SE  N AND  fucceda  à Suincila  en  l'an  de  l'Empire  cTHeraclius 
dix-huidl , en  l’Ere  des  Espagnols  fix  cens  feptante  vn , fuiuant 
1a  Chronique  d’Alfonfe  ArcheuefquedeTolodc.quiacontinué 
la  Chronique  d Ifidore  Euefque  de  Seuille.il  ne  régna  que  crois 
ans , 8c  l’an  dernier  de  fôn  régné  fut  tenu  vn  Concile  à T olede, 
auquel  furent  prefens  Selua  Métropolitain  de  Narbonne, RemifTarius  Euefque 
de  Nifmcs,  Anatolcus  Euefque  de  Lodeue,  Acutulus  Euefque  d’Elne,  Lhele- 
dius  Euefque  de  Colieurc,  l’Archidiacre  Eftienne , comme  Vicaire  de  Geniez 
Euefque  de  Magrelonnc,  8c  Donel  Vicaire  de  Solenne  Euefque  de  Car- 
cafTonne. 

Ch  int  iLTANfurcfleuRoy  des  Vvifigots  apres  la  mon  de  Sifenand.flt  ne 
régna  que  trois  ans  ; foubs  luy  fut  tenu  vn  Concile  à Tolède  en  l'Ere  des  Ef- 
pagnols  fix  cens  huiAante  fi t,qu'ell  l’an  de  noftrc  falut  fix  cens  quarite-huidh 
auquel  furent  prefens,  tntre  autres  Euelqucs  des  Gaules  Selua  Euefque  de 
Narbonne,  Accilatus  Euefque  d’Elne , 8c  ^nitohus  Euefque  de  Lodeue.  Il 
rcgnacinqans  8c  fix  mois, ainfî  qu’a  remarque  luhan  Archeuefque  de  Tolede, 
8c  comme  les  autres  efcriuent  fix  ans,  il  mourut  à T olede. 


TVLGA  CHINDASVINT- 

RECENSVINT- 


VL  G A ouTolgaeftappelléquelquesfoisTulcas.  Il  fut  Roy 
des  Gors  apres  Stlenand , 6c  ne  regnaque  deux  ans. 

Chindasvint  fucceda  à T olga  en  l’Ere  fix  cens  hui- 
lante deux,  6c  l’an  premier  du  régné  du  Ieune  Heraclius , fui- 
uant la  Chronique  d' Alfonfe , il  régna  en  grande  paix  quatre 
ans  hui£t  mois  toutfeul,  6c  auec  fon fils  Recenfuinde fix  ans  fept  mois,  6c 


mourut  à Tolède. 

Recensvint  régna  auec  fon  pere  Chindafuint  fix  ans, 6c  apres  le  decez 
de  fon  pere  feul  douze  ans, nous  ne  1 fons  point  qu’il  aye  eu  de  guerres  auec  le* 
François , 6c  tint  diuers  Conciles  à Tolede  ; en  vndefquels  qu’eft  l’huttieme 
quifuttenuàToIede  furent  prefens  Geoige  Euefque d’Agde,  Silutflre  Euef- 
que de  CarcafTonne , 6c  au  Concile  dixième  tenu  audit  Tolede  Ibiticarit» 
Euefque  d’Elne. 
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V V A M B A. 

PRES  le  decez  de  Recenfuind  ,Vvamba  fut  efleu  Roy  des  Gots 
d’vn  cômun côlëntement  de'tous  ceux  de  cefte  nation.Cc  Roy 
eft  grandement  loüé  par  tous  les  Hiftoriens  d’Efpagne  qui  ont 
parlcdeluy:  mais  principalement  parlulicn  Archeuclque  de 
Tolede  qui  a compofé  vn  petit  liure  de  fa  vie , 8e  de  la  guerre  8e 
rt  en  Languedoc  contre  Paul  de  nation  Grecque, quiauoit  vfur- 
p é par  tyrannie  le  Langaedoc  : ce  liure  contenant  cefte  hiftoire.auec  la  fcnten- 
ce  qui  fut  donnée  contre  le  fufflit  Paul  Se  Ces  complices  eft  en  monpouuoiref- 
crite  à la  main  plus  entier  que  celuy  que  LucasTudenfîs  Diaconus  a inferedans 
fa  Ch- onique  d*Efpagne;U  eft  dit  dans  ce  petit  liure  que  V vamba  incontinanc 
apres  le  decez  de  Reccnfuinde  fut  d’vn  commun  confcntement  des  Gots  efleu 
Roy  le  premier  Septembre, 8c  depuis  facié  le  dix-neuficme  duditmois.il  eft  re- 
marquc,que  lors  qu'on  le  facroit,il  fortit  de  fa  telle  vne  fumee  en  forme  de  co- 
lomne  8c  vne  moufeheimiel,  que  tourprindrent  pour  vne  marque  du  bon- 
heur qui  le  deuoit  accompagner  pendant  fa  vie. 

Il  arriuaquedufitntfon  règne  ceux  de  Languedoc  qui  habitotent  les  villes 
qui  luyeftoientfubie&esfe  rebellèrent  contre  luy,  6c  fe  départirent  de  fon 
obeïlfance  ; d’autant  qu'il  auoit  ordonné  que  les  Iuifs  feroicnt  chaffez  de  fon 
Royaume.  AldericComtedeNifmes,Gumildus  Euefquc  de  Maguele>*ne, 
& l'Abbé  Raymires'oppoferéntàccftc  ordonnance,  6c  firent  tout  ce  qui  eftoit 
en  l:ur  pouuoir  pour  attirer  à leur  partyrEucfq'je  de  Nifmes,  ce  qu’il  ne  vou- 
lut iam  ais  faire , ains  y refifta  de  tout  fon  pouuoîr  ; à caufe  dequoy  ils  luy  firent 
mettre  les  fers  aux  pieds , 8c  apres  le  priuerent  de  fon  Euefché,8e  l’ayant  banny 
de  tout  le  pays  ils  firent  l’Abbé  Ray  mire  Euefquc  de  Nifmes  en  la  place;  mats 
il  ne  fut  facrc  que  par  deux  Euefques  qui  n’auoient  point  pouuoir  de  le  facrer. 
Ayant  donques  fridl  cefte  confpiration  contre  leur  Roy  Vvamba,iis  s’en  allè- 
rent auec  troupes  de  gens  de  guerre , depuis  le  mont  Camel  iufques  àNtûnes, 
rauagesnr  tout  le  pays  où  iis  paffoient,  Setafchant  d'attirer  toufiours  les  fub- 
ic&s  du  Roy  par  force  à leur  confpiration. 

Le  Roy  Vvamba  cftant  aduerty  de  celle  coniuration , mit  fur  pied  vne  gran- 
de armée  pour  chafticr  ces  rebelles,  dont  il  fit  general  vn  fien  Capitaine  nom- 
mé le  Comte  Paul  de  nation  Grecque  ; lequel  tant  s’en  faut  qu’il  exécutât  l’or- 
di  e 8c  commandement  que  le  Roy  luy  auoit  donné  contre  ces  rebelles  : qu'au 
contraire  il  Ce  ioignit  auec  eux  contre  le  Roy  Vvamba  fon  Maiftre , ce  qu’il  fit 
par  le  Confeil  8c  aduis  de  Ranocinde  Ouc  de  la  Prouince  de  Tarraconne,  fie  de 
Ildegolmsofficierdu  Roy  Vvamba;  lequel  néanmoins  faifoit  femblant  d'af- 
fe&ionner  le  feruice  du  Roy  leur  Maiftre  :tootesfois  Argabalus  Archeuefque 
de  Narbonne  defcouurit  leur  déloyauté  8c  trahifon  ; C’eft  pourquoy  ayant  en- 
tendu qu’ils'cnvenoitdroitàNarbonne,ilprintrefoIution  de  leur  fermer  la 
porte  de  fa  ville  ; mais  l’Archenefque  ne  peut  empefeher  que  le  Comte  Paul  ne 
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fc  fai  fît  de  la  ville,  & ne  s’en  redit  le  maiftre,y  ayît  mis  vne  forte  garnifon  pour 
la  garder.  Auflî  tort  qu’il  fut  dans  ladite  ville,  il  fit  entendre  au  peuple  qu’il  ne 
faloit  recognoiftre  plus  Vvamba  pour  leur  Roy  : mais  qu  ils  deuoient  cllire  vn 
d’entre  eux  pour  cftre  Roy  au  lieu  de  Vvamba , lors  Renocinde  qui  eftoit  de  la 
coniuration  nomma  le  premier  le  Comte  Paul  pour  eftre  leur  Roy , ce  qui  fut 
fuiuy&aggrec  par  tout  le  peuple.  Ce  Comte  Paul  qui  auoit  efté  enuoycparlc 
Roy  pour  dompter  les  rebelles , au  lieu  de  refufer  la  nomination  qui  auoit  efté 
faite  de  faperfonne  pour  Roy,  il  l'accepta  librement,  ôtauffi  toft  receut  le 
ferment  de  fidelité,  tel  que  les  Roys  ontaccouftumé  d’exiger  de  leurs  fubieéts. 
Bien  toft  apres  il  fe  fit  couronner  comme  Roy  des  Gots.Sc  ne  treuuant  point  de 
courôncpour  fe  faire  courôner, il  rauit  celle  que  le  Roy  Recaredus  auoit  don- 
née à l’Eglife  fainct  luiien  de  Nifmcs , auec  laquelle  il  fe  fit  couronner  Roy  des 
Gots.  Mais  d’autant  qu’il  n’auoit  moyen  de  maintenir  fa  rébellion  auec  les 
gensdupays,  ilappclla  àfonfecours  les  Efpagnols  de  la  Prouince  de  Tarra- 
conne , & grand  nombre  de  François. 

Durant  que  ceftcconfpirationfe  traifnoit  le  Roy  Vvamba  faifoit  la  guerre 
contre  les  Nauarrois,  3c  eftant  aduerty  de  la  coniuration  du  Comte  Paul,  & de 
fes  complices , il  compofa  les  affaires  qu’il  auoit  auec  les  Nauarrois,  6t  com- 
mença de  fc  préparer  à venir  en  Languedoc  auec  vne  armee , pour  exterminer 
tant  le  Comte  Paul  qui  s’cftoitfaiétellire  Roy  que  (es  adherans.  Ildiuifa  fon 
armée  en  trois  troupes;  l’vneprint  le  chemin  de  Sardaigne;  l’autre  pafTa  par 
Aufonne;&  la  troificme  vint  par  le  grand  chemin  coftoyant  le  bord  de  la  mer, 
le  Roy  Vvamba  venoit  apres  bien  accompagné  : 8e  afin  d’auoir  vn  heureux 
fuceez  en  fa  iufte  querelle  8c  en  fes  armes , il  défendit  à toutes  gens  de  guerre  de 
ne  foulecny  opprimer  par  la  campagne  les  habitans  des  Villes  ou  Bourgs  où  ils 
pafTeroient,  de  peur  que  Dieu  irrité  des  foules  8e  oppreffions  que  les  gens  de 
guerre  font  ordinairement, ne  luy  o&royatcc  qu’il  pourfuiuoit  auec  beaucoup 
de  iuftice. 

L’armée  s’eftant  mife  en  chemin, ils  ternirent  bien  toft  ceux  deBarcelonne, 
8e  de  Gironde  à leur  deuoir  : apres  il  vint  droit  aux  monts  Pyrenees , 8e  print 
heureufement  les  Chafteaux  qui  ferment  pour  la  defenfe  des  cloftures  de  ces 
montagnes,  de  là  il  fut  auflî  toft  allieger  la  ville  de  Narbonne,  laquelle  il  prit 
apres  vn  long  combat  ; d’où  il  partit  auec  refolution  d’aller  attaquer  le  Comte 
Paul  qui  s’en  eftoit  fuy  en  la  ville  de  Nifmcs;  Sc  paffant  auec  fon  armee,  il  print 
les  villes  de  Beziers  & Agdc , ce  qui  donna  de  l’effroyà  Guimilde  £ucfque  de 
Maguelonne;  de  façon  que  voyant  que  le  Roy  venoit  afiieger  la  ville  de  Ma- 
guelonne  tant  par  terre  que  par  mer,  il  s’en  fuyt  par  des  fentiers  inconnus  vers 
la  ville  de  Nifmcs , où  s’eftoit  retiré  le  Comte  Paul.  Apres  cela  l’armée  Royale 
compofee  de  trente  mille  combattant  bien  choifis;  putre  ceux  qui  accompa- 
gnoient  le  Roy  en.l’arriere  garde,  s’en  allèrent  droit  à la  ville  de  Nifmes,  en  la- 
quelle,comme  nous  auons  di<ft,s’eftoit  retiré  le  Comte  Pauhlequel  fit  au  com- 
mencemct  femblant  de  vouloir  fortir  & tenir  lacampagnc:toutesfoisil  iugea 
depuis  cftre  plus  expédient  de  ne  fortir  de  la  ville,  8c  le  contenter  de  defendre 
les  murailles. 

Le  lendemain  que  l’armee  fut  arriuée  prez  de  Nifmes,  le  Roy  commença  de 
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faire  attaquer  ceux  qui  cftoient  dans  ladite  ville  : niais  ce  iour  là  ils  fc  defcndi- 
rcnc  fi  bien  qu’il  eftoit  mal  aifé  de  rccQgnoiftre  qui  feroit  le  plus  fore:  mais  len- 
demain l’efcarmouchc  eftant  rcnouucllee,  lesaffaillanspourfuiuircntfiviue- 
uemcnc  leur  poin&e,  que  le  Comte  Paul  commençai  perdre  courage, & 
abandonnant  les  murailles  fe  retira  dans  le  Chaftcau  desArenes  qui  eft  l’am- 
phitheatre  de  ladite  ville.  Cependant  la  meflee  8c  combat  fut  fi  grand  dans  la 
ville,  que  les  foldîts  du  Roy  s'eftans  amufez  à la  pillcrie,  ceux  de  la  ville  fe 
ruerent  fur  eux:  tellement  que  la  ville  demeura  remplie  de  corps  morts  de 
tous  codez. 

Le  Comce  Paul  voyant  cede  grande  ruine  8c  defolation,  commença  à quit- 
ter les  ornemens  Royaux  ou  pludod  de  Tyran,  le  mefme.iour  que  le  Roy 
Vvamba  lesauoit  légitimement  prtns , & pria  Arguabaldo  Archeuefque  de 
Narbonne, d’aller  treuuer  le  Roy  V vamba  pour  le  prier  de  les  vouloir  pardon- 
ner ,8c  leur  donner  la  vie,  ce  que  le  bon  Archeuclque  offrisfairc:  8c affin  d'ef- 
mouuoir  dauantage  le  Roy  à compaflion  il  print  fes  habits  Sacerdotaux  , auec 
lefquels  il  auoit  accouftumc  de  dire  la  Melle  ; 8c  ayant  en  ced  edat  rencontré 
le  Roy  Vvamba  delccndit  foudainement  de  fon  cheual , fe  ietta  àfes  pieds 
les  larmes  aux  yeux, 8c  le  pria  de  vouloir  pardonner  à fes  fubicifts  qui  s’edoient 
rebellez  contre  luy.  Les  prières  de  ce  Prélat  en  eurent  tel  effeét  enuers  Vvam- 
ba,  qu’il  luy  accordapartie  de  ce  que  luy  edoit  demandé:  car  il  luy  diél  qu’il 
edoit  las  de  faire  mourir  fes  rebelles,  8c  que  dorefenauancil  ne  les  feroit  plus 
mourir,  fecontentantdeceuxquicdoientmortsen  lamcllcc,  non  pourtant 
qu’il  les  pardonnât  entièrement  ; d’autant  qu’il  n’clloit  pas  iude  qu’vne  fi  gran-  • 
de  iniure  demeurât  fans  punition.  C’cftpourquoy  il  les  pardonnoit,  en  le  re- 
fêruant  la  punition  d’vn  fi  grand  excez,vfant  de  ces  paroles,  Salua  tuffitia  tanta 
culpa.  Ce  qui  n'ayant  entièrement  contenté  l’Euefque  il  voulut  infider  6c  en- 
core prier  le  Roy  de  les  vouloir  entièrement  pardonner , dequoy  le  Roy  fe  faf- 
cha,8c  luy  dit  qu'il  fe  deuoit  contenter  de  ce  qu’il  luy  auoit  promis.Cela  fanft  le 
Roy  entraaueefon  armee  dans  la  ville, dequoy  leComte  Paul  fut  fi  effraye  qu’il  , 
s’alla  cacher  dans  les  caues  de  famphitheatre  de  ladite  ville  de  Nifmes;  d’où 
deux  des  foldats  du  Roy  l'arracherent , 8c  le  tenant  parlescheueux  leconduifi- 
rent  deuant  fon  Roy,  le  Comte  l’ayant  apperceu  quitta  fa  ceinture  8c  fe  ietta  à 
fes  pieds.  Lors  le  Roy  commanda  qu’on  le  retirât  de  là , 8c  qu’on  le  mit  auec 
fescompliccs  en  bonne  8c  feure  garde , iufques  àce  qu’il  eut  délibéré  auec  fon 
Confeil ce  qu’il  en  deuoit  faire,  il  congédia  cependant  les  Gentils-hommes 
Françoisquis’edoienttreuuez  auec  le  Comte  Paul,  leur  permettant  de  fe  reti- 
rer 8c  s’en  retourner  en  leurs  maifons. 

Trois  iours  apres  la  vi&oirc,  le  Comte  Paul  fut  conduit  les  fers  aux 
pieds  auec  fes  complices  deuant  le  throne  du  Roy,  pour  entendre  ce  qu'on 
defiroit  faire  d’eux.  La  forme  de  procéder  que  l’on  tint  au  jugement  de  leur 
procez  eft  fi  mémorable  queie  ne  l’ay  point  voulu  obmettre  en  ce  lieu;  d’au- 
tant quelle  eft  plus  entière  dans  monliure  manuferit  que  dans  autre  liuic  que 
i’ayeveu.  Oonqucs  au  commencement  de  la  fcntence  donnée  contre  ces  re- 
belles, le  faidt  deleur  preuention  eftfommairementraportc,  8:  la  façon  qui 
y fut  gardée  pour  faifir  le  Comte  Paul  8c  fes  complices,  faifant  nommément 
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mention  des  principaux  chefs  qui  furentprins  dans  les  villes  qui  s'efloicnt  re- 
bellées contre  le  Roy  ( comme  Barcelonne,  les  Chafteaux  qui  font  prez  les 
monts  Pyrénées  pour  les  defenfes  des  limites , Colieure , le  Chafteau  de  Lybic, 
Narbonne,  Beziers,  Agdc,  Maguelonne&Nifnaes.)  Et  apres  ce  narre  cil  ra- 
portc  l’ordre  que  l’on  tint  en  faifant  le  procez  au  Comte  Paul , & à fes  compli- 
ces; Sçauoir,  que  leRoydlantallisfurfonthroneenuironné  de  fon  armee, 
& ayant  auprès  de  luy  fes  principaux  Officiers,8c  Seigneurs  de  fa  Cour , fit  ve- 
nir le  Comte  Paul,  8c  fes  adherans;  auquel  le  Roy  deuant  toute  celle  aflem- 
blec  demanda  moyennant  ferment  de  luy  dire  s’il  auoit  jamais  rcceu  aucun 
defplaifirdeluy,  qui  l'eut  induit  à prendre  les  armes  contre  fon  feruice,le 
Comte  Paul  refpondit  que  tant  s’en  faut  qu’il  eut  rcceu  aucun  defplailïr  du 
Roy,  qu’au  contraire  il  enauoitreccudesbiensSc  des  faucurs  plus  qu’il  n’en 
mcritoirtellant  encore  interroge  pou rquoy  donc  il  s’elloit  reuoltc  contre  le 
Roy  , il  refpondit  que  c’cftoit  par  tentation  du  Diable  qui  l’auoit  pouffé  à ce 
faire,  ce  qui  fut  pareillement  déclaré  par  les  autres  complices  8c  preuenus.  Cela 
fiid  on  fit  apporter  les  ailles  tenus  fur  l’elcclion  du  Roy  V vamba , qui  tefmoi- 
gnoientcommeilauoitelléefleuparlcconfentemencdc# Go:s.  Aquoy  tant 
ie  Comte  Paul , que  fes  autres  complices  auoient  confenti  ayant  faiél  ferment 
de  fidelité;  lefquels  aéles  furent  publiquement  leus,  8c  pour  les  conuaincre 
dauantage , on  leur  exhiba  les  feings  qu'ils  auoient  appofez  dans  l'aéte  du  fer- 
mentde  fidelité  qu’ils  auoient  failli  au  Roy,  8c  incontinant  apres  on  leur  pu- 
bliquement le  ferment  de  fidelité  que  le  Comte  Baul  auoit  exigé  des  fubiedts 
du  Roy  ; par  lequel  lefdits  rebelles  8c  preuenus,  non  feulement  recognoiffoiéc 
le  Comte  Paul  pour  leur  Roy:  mais  encore  promettoient  de  l'affilier  & le  dé- 
fendre iufques  à leur  mort, contre  tous  ceux  qui  s’en  voudraient  prendre  à luy. 
Etayanc  efté  le  tout  veu  8c  leu , la  fentence  fut  arreftcc , fuiu4tit  qu’il  cil  porté 
par  le  Concile  de  Toledeen  l'article  où  il  eftdiél:  Quiconque  de  nous , (r  de  tout  le 
peuple  d Etyagne  ,coniurera  ou  rompra  le  ferment  qu'il  4 fatÜ  pour  la  confer  uat/on  uni  de 
l' Eflat  des  Gots , que  de  leur  Roy  (ydu pays  ,&•  ce  qui  s'enfuit  audit  article.  Il  fut  faicle 
aulfi  ledlure  de  la  loy  fixieme  du  titre  premier  du  liure  fécond  des  loix  des  Vvi- 
figots , au  lieu  où  il  cil  dit  : Quiconque  depuis  le  deceTf  du  Prince  Chintihan  d’beureufe 
mémoire,  iufques  al an  fécond  de  noflre  régné,  <y  ce  qui  s'enfuit.  Suiuant  lefquels  ca- 
nons il  fut  dit  qu  o ne  pouuoit  douter  qu’on  ne  deut  punir  ces  rebelles  en  leurs 
corps  ; puifque  les  Pcrescjuialfilloientàce  Concile  auoient  procédé  fi  feuere- 
ment  contre  leurs  âmes:  a caufedcquoy  ils  ordonnèrent  d'vn  commun  con- 
fentement  fuiuant  les  loix,  que  puifque  le  Comte  Paul,  8c  fes  complices  auoict 
tafehc  de  renuerfer  l’Ellat , & faire  perdre  leur  Roy , qu’ils  deuoienc  élire  pilnis 
de  mort  infâme.  Que  fi  de  grâce  le  Roy  leur  vouloir  efpargner  la  vie , ce  de- 
uoit  eftrc  à celle  condition,  qu’ils  feraient  perpétuellement  gardez  8c  arrdicz 
apres’lcur  auoir  creué  les  yeux  ; Scque  ncantmoins  leurs  biens  feraient  con- 
filquczauRoy,  pour  en  difpofcr  fuiuantfon  bon  plaifir,  afin  que  par  celle 
condamnation  les  feditieux  fulTent  à l’aduenir  arreflez , 8c  que  la  mémoire  des 
rebelles  fut  à jamais  notee  8c  marquée,  afin  de  feruir  de  terreur  à ceux  qui 
viendront  apres  eux. 

Ce  jugement  ainfi  rendu,  le  Roy  demeura  au  camp  qu’il  auoit  faiél  clorre 

Xx  r 


Digitized  by  Google 


508  Mémoires  de  l’Hiftoire  • 

de  murailles  auecvnc  extrême  diligence  auec  toute  fon  armee,  pour  attendre 
fiperionne  bougerait  rien  dans  le  pays:  mais  ces  rebelles  turent  tellement  ef- 
frayez qu'ils  difparurcntauili  toit,  excepté  le  Duc  Loup,  lequel  rauageoit  le 
terroir  de  Beziers, cela  donna  fubieél  au  Roy  de  l’aller  crcuuer  auec  fon  armee: 
mais  Loupquieftoità  Afprieres,  entendant  qu’il  venoit  fe  retira  à la  halle, 
quittant  tout  fon  équipage  à ceux  qui  le  voudraient  butiner,  fit  le  RoyVvam- 
ba  voyant  que  rien  plus  ne  bougeoit  s’en  retourna  par  Narbonne,  oùilmit 
de  bonsGouuerncurs  ,8c  en  chafla  les  luifs,  fit  delà  il  s’en  retourna  en  fon  fie- 
ge  Royal  dcToleJe  en  Efpagnc,  triomphant  St  victorieux.  La  pompe  de  fon 
triomphe  fut , qu’il  faifoit  aller  au  deuant  de  luy  fur  de  charriots  les  rebelles  fie 
feditieux  condamnez , veltus  de  mefehans  habits  tyflus  de  poil  de  chameau, 
ayant  la  telle  fie  la  barbe  raie , fie  les  pieds  nuds,  au  deuant  defquels  clloi  t com- 
me leur  Capitaine  le  Comte  Paul  qui  s’elloit  failli  déclarer  Roy , portant  fur  là 
telle  par  moquerie  vne  couronne  de  poix,  fie  ainlî  furent  ils  expofezà  la  mo- 
querie , Se  cnerie  de  tout  le  peuple. 

Aptes  toutes  ces  vidoircs , Heruigius  fi's  d'Ardcballus  de  nation  Grecque, 
fit  empoifonner  le  I^oy  V vamba  d’vn  poifon  qui  luy  fit  perdre  entièrement  la 
mémo  re  des  chofes  palTees  : tellement  que  les  Euefques  de  fon  Royaume  crai- 

Î;nant  qu’il  mourut  luy  donnèrent  l’extreme  Onction , l’application  de  laquel- 
e le  guérit  de  celle  maladie  : (î  bien  recognoiflant  la  grâce  que  Dieu  luy  auoit 
faicte  de  le  guérir  par  le  moyen  de  ce  faind  Huyle , apres  qu’il  eut  recouuert  la 
famé  il  fc  retira  dans  vn  Mopaltcre,  où  il  achcua  fes  iours  en  religion,  où  il 
vefquit  encore  douze  ans,  apres  en  auoir  régné  dix. 

E R V I N G I V S 


V 1 N G I V S fut  Roy  apres  Vvamba  en  l’Ere  des  Efpagnols 
» lept  cens  quatorze,  foubs  luy  furent  tenus  plulîeurs  Conciles  à 
1 Tolcde;  en l’vn  defquels  qui  fut  célébré  en  l’Ere  des  Elpagnols 
fepteens  vingt- vn,  furent  prefens  Crecitalus  Euefque  de  Bé- 
ziers , Vinccns  Euefque  de  Maguellonne , Gigibcrt  Diacre , Vi- 
caire d’Arfinande  Euefque  de  Lodcuc,  Vermond  Abbé  Vicaire  de  Clair  Euef- 
que d’Elne,  l’Abbé  Citrunius  Vicaire  d’Ellienne  Euefque  de  Carcalfonne, 
Dexter  Diacre  Vicaire  de  l'Euefque  d’Agde , fit  Léopard  Vicaire  de  Placentin 
Euefque  d'Vlèz.  Il  maria  la  fille  Calîllonne  auec  Egiga  coulîn  du  feu  Roy 
V vamba , régna  huiâ  ans  ôc  mourut  à Tolède. 
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GIG  A gendre  d'Eruigius,  fuccedaà  fon  beau  pere  au  Royau- 
me des  Gots , en  l’Ere  des  Efpagnois  fept  cens  vingt- vn.  Iulien 
Archcuefque  de  Tolede  dit  qu'd  eut  guerre  auec  les  François, 
fans  qu’il  fut  ny  vaincu  ny  vainqueur:  ledit  J Archeuefquc  n’ex- 
plique point  plus  parriculieremct  quelle futcefte  guerre,  moins 
pour  quel  fubied  fut  elle  faiéleny  en  quel  endroit.  Durant  fon  règne  furent 
tenus  plufieurs  Conciles  à Tolède,  aufquels  affiftcrcntplufieurs  Euefques  de 
Languedoc:  au  quatorzième  Concile  de  Tolède  furent  prefens  l’Abbé  Iean, 
St  le  Diacre  Valdemar , tous  deux  enuoyez  par  S unifred  Archcuefque  de  Nar- 
bonne , & au  quinzième  a différent  ledit  Sunifred  Archeuefquc  de  Narbonne, 
6c  Pacotafis  Euefque  de  Beziers , 6c  au  feizietne  futHeruigius  Euefque  de  Bé- 
ziers. Il  régna  feul  douze  ans , 6c  auec  fon  fils  Vitiza  cinq  ans. 


VITIZA 

...s  . ... 

I T I Z A fucceda  à fon  pere  Egiga , St  fut  Roy  auec  luy  comme 
nousauonsdiA  cinq  ans.  Il  commença  de  regner  en  l’Ere  des 
Efpagnois  fept  cens  trente-trois.  Ce  fut  vn  '^mr  grandement  vi- 
J deux  : car  iî  ne  fe  contenta  pas  d'efpoufer  plmreur  s femmes,  mais 
vi!  permit  à tous  ceux  de  fa  Cour  d’A  faire  tout  autaignSt  non  con- 
tent de  cela  il  donnapermiffion  au  Preflres  de  fe  marier , leur  defendantdere- 
cognoift  re  le  fainfl  Pere  de  Rome  fur  peine  de  la  vie  : Stafin  que  perfonnene 
fe  peut  oppofer  à fes  mauuais  defleins , il  fit  defmolir  les  murailles  de  toutes  les 
villes  kfEfpagne, excepte  de  Tolède,  6c  de  Leon,  St  fit  cteuer  les  yeujjà  Theo- 
frede  Duc  de  Cordube,  qui  efloic  Prince,  ôtftls  du  Roy  ' Sfndafuinde , lequel 
fon  Pere  lors  de  fon  decez  auoit  laifle  en  enfance.  Il  vcaffut  auffi  faire  creuer 
les  yeux  à Pelage  fils  de  Fafila,  qui  effoitauffî  fils  du  RoySindafuinde.,  mais 
Pelage  s'enfuît.  Il  bannie  Iulien  Archcuefque  de  Tolede  homme  de  grand 
mérité,  St  mit  en  fa  place  Oppa,  auquel  il  donna  auffi  l’Archeuefché  de  Sc-*- 
uille.  Il  rappella  les  Iuifs.ôt  les  fauorifa  grandement.  Il  régna  quinze  ans,  St  W 
mourut  à Tolede.  l'ay  voulu  metttre  ce  petit  abrégé  de  la  vie  du  Rqy  Vitiza, 
afin  que  l’on  vit  l’effatauquel  eftoit  l’Efpagne,  St  le  Roy  mefmes  : St  afin  que 
l’on  recognoifTe  le  isgerriênt  de  Dieu , qui  permitquebien  tofl  apres  les  Sar- 
razins  St  Mores  ferendiffent  maiftres  de  l’Efpagne,  pour  feruir  de  punition 
tant  aux  Roys  que  peuples  de  celle  Prouince  qui  viuoient  pour  lors  fidefre- 
glemcnt. 
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, RODERIC 

ODERIC  fucceda  à Vitiza,  ainfi  qu’efcric  Lucas  Tudenfis. 
Il  eftoit  fils  de  Theofrede  Duc  de  Cordube,auquel  Vitiza  auoit 
faift  creuer  les  yeux;  ceft  pourquoy  Roderic  voulant  venger 
l'iniure  que  Vitiza  auoit  faite  à Ion  pere,  bannit  & chaila  en 
l'an  troiiieme  de  fon  régné  Farmarius,  & Expuliofiisde  Vi- 
tiza de  tout  fon  Royaume  auec  grande  ignominie , ces  Princes  fe  retirèrent  à 
lulien  Lieutenant  du  Roy  Roderic  en  la  Prouince  de  Mauritanie  en  l'Afri- 
que. Orcelulien  cftoit  grandement  offenié  contre  le  Roy  Roderic,  de  ce 
qu’il  feferuoit  de  fa  fille  comme  d'vne  concubine,  bienqu'il  laluyeut  baitlce 


[umcieruoit  de  la  nue  comme  dvne  concubine,  bienquil  laluyeut  bauice 
pour'fcmme  légitimé , ainfi  que, dit  ledit  Lucas  Diaconus  Tudenfis  : & ces  of- 
fenfes  irritèrent  tellement  les  eiprits,  tant  de  lulien,  que  de  Farmarius  & Ex 
pulio  interefiez , qu’ils  rieurent  autre  penfee  que  de  le  venger  de  l'iniure  que 
Rodericleur  auoit  fai  <fte,  & pour'y  paruenir  ils  fufciterenc  ceux  de  Langue- 
doc d'armer  contre  Roderic  ; & d ailleurs  lulien  homme  ru(é , pour  venir  plus 
aifement  à bout  de  fon  deflein , confeilta  audit  Roderic , que  s’il  defiroit  viure 
en  paix,  qu’il deuoitenuoyer  tous  les  bons  cheuaux  d’Efpagne  en  Afrique, 
ou  en  France,  afin  que  par  ce  moyen  fes  fubieâs  ne  fe  peuflent  rebeller  con- 
treluy.  Les  affaires  citant  ainfi difpoiées , lulien  appella  à fon  fecours  Vlit 
Roy  des  Sarrazins  qui  eftoit  en  Afrique,  & eftant  fauorifez  par  Oppa  fils  de 
Vitiza  Archeucfque  de  T olede , & de  Seuille , qui  eftoit  complice  de  la  tra- 
hifon  , ils  attaqueffiAt  fi  viuement  l’Efpagne,que  Roderic  n’eut  m oy en  de  leur 
refifter,  & fup  tue  pat  les  Sarrafins  en  bataille  rangée.  Lucas  T udenfis  a dit 
que  l'on  treuua  en  Portugal  l’Epitaphe  de  ce  Roy  qui  fut  mis  fur  fon  tom- 
beau contenant  ces  mots; 

HIC  REQVIES CIT  RODERICVS  VLTIMVS 
"REX  GOTHQRVM. 


:,  bienqu’il  laluyeut  baillce 
DiaconusTudenfis  : & ces  of- 
ien,  que  de  Farmarius , & Ex- 
:de  fe  venger  de  l'iniure  que 


Il  régna  trois  ans. 
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LES  SARRAZINS, 

O V MORES 

en  Languedoc. 


QUELLES  GENS  SONT  LES 
Mores  & Sarrazjns. 

V F F VS  Feftus  dans  fon  abrégé  de  l’Hiftoire  Romaine  ef- 
critj  que  FEfpagne  contient  fix  Prouinccs,Tarraconne,Car- 
tagene , Portugal , Galice,  la  Betique,  ou  Andaloufie,  & 
delà  la  mer  en  Afrique  la  Mauritanie,  appelleeiadisdes  Ro- 
mains Tingitana , a taufedc  la  ville  de  Tanger.  Le  petit  li- 
ure qui  contient  la  uouce  des  Prouincesjdcicrit  cefte  Mau- 
ritanie appellée  Tingitana,  auec  ces  paroles  : Tingitana  tram  frétant  qnod  ab 
Oceano  infufum  terras  imrat  mterCalpem& Abylam.  Cefont  deux  montagnes  que 
Ton  appelle  communément  les  Colomnes  d’Hercules.  Auiourd’huy  ccfte 
conttee  eft  le  Royaume  de  Marroc  ou  de  Fez.  Tout  ainfi  que  les  Romains 
auoient  vny  cefte  Prouince  de  Mauritanie  à FEfpagne,  ayapt  voulu  quelle  fut 
gouuerneeparlc  magiftmquiauoitla  charge  d'administrer  FEfpagne,  que 
l’on  nommoit  Vtcartus  fJifpamarum:  de  mefmes  les  Gotss’eftancrendusmai- 
ftres  de  FEfpagne , ioignirent  cefte  Prouince  de  Mauritanie  à leur  Royaume} 
d’où  vint  la  perte  de  FEfpagne  : d’autant  que  cefte  Prouince  cftantdelà  la  mer 
en  Afrique, le  Roy  des  Vvifigotsauoit  accouftamé  d’y  enuoyer  vn  Gouuer- 
neur,  ou  Vice-Roy  pour  en  auoir  Fadminiftration.  Et  au  temps  que  Roderic 
dernier  Roy  des  Vvifigotseftoit  Roy  d’Elpagne,  vn  nommé  lulien,  duquel 
nous  auons  parlé  en  cifoit  Gouuerneur,  leshabitans  de  laquelle  font  nom- 
mez Mores  ; d’autant  que  ladite  Prouince  eft  nommée  Mauritanie. 

Les  Mores  font  auilî  appeliez  Sarrazins , bien  que  les  Sarrazins  foient  de 
peuples  bien  efioignez  de  la  Mauritanie  : Car  Pline  au  chapitre  viogt-huiilié- 
me  du  liure  fixiéme  de  fon  Htftoire  naturelle  met  les  Sarrazins  entre  les  peu- 
ples qui  habitent  l’Arabie , 8t  Ptolomee  en  fa  Géographie  deferiuant  l’Arabie 
heureufe  partiede  l’Alîc  diâ , que  les  Sarrazins  habitent  cette  patrie  de  l’Ara- 
bie heureufequife  treuue  prez  des  montagnes  : mais  Amian  Marcellin  nous 
tefmoigncquedcfontempslenomdes  Sarrazins  s’eftoit  tellement  e (tendu, 
que  foubs  ce  nom  efloicnt  comprins  les  Scenytes.  EtTheophile  Symocate  au 
chapitre  premier  du  liure  feptieme  de  fon  Hiftoirc  de  l’Empereur  Maurice 
nous  affeure,  que  défia  du  temps  dudit  Empereur  tous  les  Arabes  cftoient  ap- 
peliez Sarrazins.  ^ 
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Les  Sarrazins  ne  font  autres  que  Mahometans , lcfquels  fe  nomment  ainfi; 
d’autant  qu'tlsfêdifcnteftredefcendus  de  Sarra  femme  légitimé  d’Abraham, 
voulant  parce  moyen  ofter  le  blafme  qu’on  leur  donne  d’eftre  defeendus  d'vnc 
concubine  d’Abraham  nommée  Agar  ; c’eftpourquoy  les  Chreftiens  les  nom- 
ment Agareni,  ou  enfans  d'Agar-.comme  eferit  Zozomene  au  chapitre  trente- 
neufiéme  du  liure  fixiéme  de  fon  Hiftoire  ; duquel  nous  aprenons  auffi  comme 
les  Sarrazins  ne  gardoient  pas  les  loix  & traditions  de  Moyfe  en  la  forme  que 
le  peuple  Hebrieuauoit  accouftumé  de  les  obferuer.  Et  d'ailleurs  ils  quittèrent 
la  loy  de  Moyfe , 6c  fc  rendirent  idolâtres , adorant  principalement  Lucifer,  8c 
Venus,  laquelle ilsnommoientChabar:  ainfi qu’a  remarqué  Euthymius  Zi- 
gabenus  au  liure  qu’il  a eferit  contre  la  dodtrine  de  Mahomet.  Quelque  temps 
apres  les  Sarrazins  le  firent  Iuifs , 8c  ne  fuiuirent  point  la  religion  Chrellienne, 
queiufques  au  temps  de  l'Empereur  Thcodofe  le  ieune,8c  ce  fut  alors  que  leur 
Roy  nommé  Zocomefe  fit  baptifer:  ainfi  qu’a  eferit  le  fufdit  Hillorien  Zo- 
zomene. 

Mais  d’autant  que  ce  peuple  eftoit  léger  8c  incôftant, 8c  par  ce  moyen  fufee- 
ptible  de  toutes  religions  : il  arriua  que  le  faux  Prophete,Mahomet,  ayant  efté 
chafiedelavillede  Mecca  par  fes  habitans,  à caufe  qu’il  leur  prefehoit  vne 
nouuelle  6c  fauffe  religion, fut  eonftraint  de  s’en  fuyr  en  Arabie,  où  non 
feulement  il  fut  receu , mais  encore  luy  fut  permis  d'eftaler  fa  fauffe  do&rinc: 
laquelle  il  commença  de  publier  le  i s.iour  du  mois  de  luillet  de  l’an  de  noftre 
fàlut  fix  cens  vingt-deux , qui  eft  le  temps  de  fa  fuite  ; duquel  iour  8c  an  les  Sar- 
razinsontcommancéde  compter  leurs  Hegires , ou  ans  Mahometans  : ainfi 
qu'ont  remarqué  tant  l'Efcale  eh  fes  canons  Ifagogiques,  que  Zetus  Calui- 
fins  en  fon  Ifagoge  Chronologique , bien  que  Anaitafius  Bibliothecarius  ayt 
remarqué  que  ce  fut  ledit  iour  ieiziéme  luillet  fix  cens  vingt  deux,  auquel  an 
8c  iour  Mahomet  mourut:  depuis  lequel  temps  les  Hegyres  ont  comraancé 
comme  il  dit  dans  les  fragmensde  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique , raportez  par 
Simburgius  en  fon  liure  appelle  Sarracenica.  Autre  chofeeftl’an  des  Arabes, 
duquel  lfidore  Euefque  deBadajos,  8c  Roderic  Archeuefque  de  Tolede  en 
l’Hiftoiredes  Arabes  feferuent  pour  leur  fupputation  de  l’Hiftoire  des  Roys 
de  cefte  nation  .-car  l'an  des  Arabes  ne  commance  qu’en  l’an  des  Efpagnols 
cinq  cens  cinquante- cinq , qui  eft  l’an  de  noftre  falut  fix  cens  vingt-cinq:ainfi 
que  nous  pouuons  remarquer  de  l’Hiftoire  dudit  lfidore  Euefque  do  Badajos 
lors  qu'il  parle  de  Recarede,  8c  Sizenandc  Roy  des  Vvifigots.  D’où  nous  pou- 
uons remarquer  la  différence  qui  eft  entre  les  Hegyres, 8c  l’an  des  Arabes,  d’au- 
tant que  les  Hegyres  prennent  leur  commancement  du  iour  que  Mahomet 
fut  chaffe  8c  s’enfuit  de  la  Mecque , 8c  l'an  des  Arabes  du  iour  que  Mahomet 
fut  déclaré  Roy  des  Arabes  : lcfquels  ans  ne  fe  peuuent  entièrement  rapporter 
aux  noftresi  d’autant  qu’ils  font  compofcz  de  douze  mois  Lunaires,  8c  noftre 
an  eft  réglé  par  le  cours  du  Soleil , 8c  defparti  en  douze  mois  Solaires. 
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COMMENT,  ET  EN  QJE  E L TEMTS 
les  Mores  ou  Sanaljns fe  rendirent  Matjhres  de  l'Efp.igne. 


I en  que  mon  intcntionnefoitdeparlerquedeceque  les  Mo- 
res, ou  Sarrazins  ont  fait  dans  le  Languedoc;  neantmoinsie 
uis  confttainc  de  raporter  quand , fccomment  ils  fe  rendirent 
Maiftres  de  l'Efpagne,  afin  de  pouuoir  monftrcr  d'où  c’eft  qu’ils 
& vindrenten  France,  & en  quel  temps  LucasTudcfis  en  fa  Chro- 
nique a eferit , comme  ils  auoient  fouucntesfois  attantc  d’enuahir  l’Efpagne: 
& que  mefmcs  durant  le  règne  de  Vvamba  Roy  des  Vvifigots,  ils  armèrent 
vnc  flote  de  deux  cens  foixante  dix  vaiflcaux  pour  l'attaquer  : mais  ce  Roy  fe 
défendit  fi  bien  qu'il  rompit  leur  entreprife,  8c  les  contraignit  de  fe  retirer. 
Le  mefmc  Autheur  a remarqué  comme  le  faux  Prophète  MahomctfutaCor- 
dubeenEfpagnefcmerfafauffb  doctrine,  d’où  il  fut  chaffé  par  les  Efpagnols: 
mais  les  Sarrazins  entreprindrent  fi  fouuent  fur  l’Efpagne,  qu’enfin  ils  s’en  ren- 
dirent les  Maiftres,  ce  qui  arriuadurant  le  régné  de  Roderic  dernier  Koy  des 
Vvifigots:carcommenous  auons  ditcy-deflùs  les  Roys  des  Vvifigots  ne  te- 
noient  pas  feulement  l’Efpagne , 8c  vnc  bonnepartiedu  Languedoc,  mais  en- 
core eftoient  ils  Seigneurs  d'vnc  Prouince  d’Afrique  voifinc  de  l’Efpagne  delà 
le  d. droit  de  G balcar  qu’on  appelloit  Mauritanie,  en  laquelle  ils  auoient  ac- 
couftumé  de  tenir  vn  Gouucrncur  : 8c  lors  que  les  Efpagnes  furent  perdues,  8c 
failles  par  les  Sarrazins , vn  nommé  Iulienen  auoit  le  gouuernement.  Nous 
auons  veu  aufti  en  parlant  de  l’Hiftoire  des  Gots , cénacles  deux  derniers  Roys 
Vitiza,8c  Rodcric  eftoient  grandement  vitieux,  8c  tenoient  vne  vie  fort  defor- 
donnée;ce  qui  fut  caufe  que  Vitiza  craignant  que  fes  fubiets  ne  fe  rebellaient 
cotre  luy,fit  abatre  les  murailles  de  toutesles  villes  d’Efpagne,excepté  les  villes 
de  T oledc,8c  de  Léo.  Il  fut  auffi  fort  crucl,car  il  fit  creuer  les  yeux  à Theofredc 
Duc  de  Cordube,  8c  à Pelage,  tous  deux  fils  de  Chindafuinde  Roy  des  Vvifi- 
gots. Roderic  auffi  au  commancement  de  fon  régné  ( comme  nous  auons  défia 
dicl)bannit  ignominicufementde  fon  Royaume Farmarius , 8c  Expuliofilsdu 
Roy  Vitiza  fon  predeceffeur  ; lefquels  eftans  bannis  fe  retirèrent  en  Maurita- 
nie,auecIulienLieutenantduRoydcsVvifigots  en  ladite  Prouince: auquel 
ils  firent  entendre  iemauuais  traitement  qpùls  auoient  reccu  du  Roy  Rode- 
ric, lequel  pour  comble  de  fon  maflwur  auoit  débauchée  la  fille  du  fufdit 
Comte  Iulien  nommée  Caua , qui  eftoit  nourrie  dans  fon  Palais  parmy  les  fil- 
les de  la  Roync.  Quelques  vns  ont  eferit  quelle  eftoit  femme  8c  non  fille*  cte 
Iulien  : toutefois  Lucas  Tudenfis  Diaconus  eferit  en  fa  Chronique  quelle 
eftoit  non  feulement  fille  de  Iulien  : mais  encore  que  Roderic  l’auoit  efpoufée, 
8c  que  depuis  il  la  defpnfa  tellement  qu’il  l’atenoit  entre  fes  concubines.  Don- 
ques  Roderic  appellatellemcnt  l’ire  de  Dira,  à caufe  de  fa  mauuaife  vie,  8c 
offenfa  fi  outrageufement  tant  le  Comte  Iulien  que  les  enfans  du  Roy  Vitiza, 
qu’ils  complotèrent  tous  enfemble  de  venger  les  iniures  que  Roderic  leur 
auoit  faites , quand  ils  fijauroient  bien  perdre  leur  religion , 8c  leur  pays  : 8c 
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pour  paruenir  à leurs  dedans , ils  appellerait  à leur  fecours  les  Sarrazins  qui  Ce 
tenoient  en  la  Mauritanie, de  là  8c  joignant  le dcflroit  de  Gilbatar.  Etayant  ra- 
maflc,  8c  rallié  toutes  leurs  forces  enfemble,  8c  fe  Tentant  aydez  de  OppaAr- 
cheucfque  de  Tolède  8c  de  Seuillc  , fils  du  Roy  Vitiza  qui  edoitdeleur  party, 
fitlesfauorifoitfoubs  main , ils  commencèrent  à fe  rclpandrc  fur  l'Efpagne. 
Lucas  T udenfis  diéi  qu’il  leur  fut  bien  facile  de  vaincre  les  Efpagnols,d’autant 
que  Iulienauoit  défia  par  de  lecretes  menaces  faiét  foufleuer  ceux  du  pays  de 
Languedoc  contre  Roderic  ; auquel  mefme  il  auoit  confeillé  d'enuoyer  tous 
fes  bons  cheuaux  8c  armes  fur  les  frontières  de  fon  Royaume , tant  du  codé  de 
Languedoc , que  du  code  de  Gilbatar,  afin  qu’ayant  fes  frontières  en  bon  edat 
il  demeurât  en  afleurâce  dans  fonRoyaume,fans  que  fes  fubiets  eulTcnt  moyen 
dcferebellercontrcluy,8cluy  faire  la  guerre  : tellement  que  Roderic  ayant 
fuiuy  le  confeil  de  Iulien , lors  qu’il  fut  attaqué  à bon  efeient  parles  Sarrazins, 
fe  trcuua  fans  armes  5c  fans  cheuaux  : fes  Genfdarmes  edant  réduits  à cede  ex- 
trémité que  de  fe  feruir  pour  faire  la  guerre  de  mules  & mulets  ; ainfi  que  Pru- 
dentiode  SandoualEuefque  de  Pampelonne  a remarqué  en  fes  Notes  fur  des 
vieux HidoriensEfpagnols.qu’ilafaices  imprimer.  Donquesles  Efpagnols 
fetrouuansenccmauuaisedat,  furent  fi  viuement  attaquez  parles  Sarrazins, 
affidez  du  Comte  Iulien,  8:  des  enfans  de  Vitiza , que  dans  deux  ans  ils  fe  ren- 
dirent maidres  de  l’Efpagne,  ayant  faiét  mourir  Roderic  dernier  Roy  des  Vvi- 
figors  en  bataille  auec  toute  fa  Noblefleion  dit  que  la  viétoire  fut  fi  bien  deba- 
tuc  par  les  deux  partis , que  la  bataille  dura  huiét  jours, mais  enfin  les  Sarrazins 
la  gaignerent  vn  iour  de  Dimanche , en  l’an  de  nodre  falut  fept  cens  8c  douze: 
fumant  la  computation  d’Ifidore  Euefquede  Badajos.  Toutesfois  la  commu- 
ne opinion  de  tous  les  Hidoriens  Efpagnols  ed,  que  cette  bataille  fut  donnée 
en  l’an  de  nodre  falut  lept  cens  quarorze.  Vafxusenfa  Chronique  d’Elpagne 
dit  auoirtreuué  vn  mémoire  dans  vn  très  ancien  liureefcrit  à la  main,  lequel 
contientlc  temps  queles  Gotsont  demeuré  en  Efpagne,  8cl’an  qu’ils  en  ont 
edé  chaffez  que  i’ay  vouluinferer  en  ce  lieu  ; d’autant  qu'il  fert  tant  à l’Hidoire 
des  Gots  que  des  Sarrazins.  Æra  quadrmgcntcfima  corferunt  Goihiregnare  vfque  in 
Æram  feptingentefimxm  quadragefimam  f cf  tintant,  qui  per  trecentoi  quinquagtnta  duos  un- 
nos  , &•  menjes  quatuor  iydies  quinque  Hifpaniam  oi>tmucrunt,doncc  ingrejfns fuit  tranf- 
marinus  Dux  Sarraccnorum  nominc  Tarie,  qui  "Rpderico  vltimo  Rtge  Gotborum  die  quintes 
feria , bora  fexta , Æra  f eftingentefima  quadragefima  octaux  interfcflo , totamferi  Hif fu- 
mant armis  ctrf  it.  Que  fi  ce  mémoire  cd  véritable , ce  fut  l’an  de  nodre  (alut 
fept  cens  quatorze  que  les  Sarrazins  fe  rendirent  maidres  de  l’Efpagne.  Icnc 
veuxpointobmctrcencelieu  qu’Ifidore Euefquede  Badajos,  quiaeferitfon 
Hiftoire  trente- huiét  ans  apres  ladite  bataille,  ne  faiét  aucune  mention  que 
les  Sarrazins ayent  edé  appeliez  en  Efpagne  parle  fufdit  Iulien,  ny  par  les  en- 
fans  de  Vitiza , tant  ils  font  ialoux  de  l’honneur  de  ceux  de  leurs  pays  : lcfquels 
au  contraire  ils  ont  accoudumé  de  louer  grandement  quand  ils  ont  faiét  quel- 
que chofc  de  bien  ,8c  les  exeufer  s’ils  ont  faiét  rien  de  mal;  8c  que  Scbadicn 
Eucfquc  de  Salamanque , qui  a commancé  fon  Hidoire  au  Roy  Pclagius,  8c 
l’a  continuée  iufques  l’an  huiét  cens  quarante-cinq  , a bien  parlé  de  laconfpi- 
rationfaiétepar  les  enfans  de  Vitizacontre  Roderic  :mais  il  ne  faiét  aucune 
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mention  de  Iulien.  Toutesfois  l’infcription  du  tombeau  de  Roderic  qui  s’cft 
treuuée  beaucoup  plus  entière  en  Portugal , que  celle  que  Lucas  T udcnfis  en 
a raporcé  en  fa  Chronique  tefmoigne  allez  que  Iulien  fît  venir  les  Sarrazins  en 
Efpagnc  : voicy  le  contenu  d'icelle. 

HIC  IACET  RODERICVS  VLTIMVS  REX  GOTHORVM, 
MALEDICTVS  FVROR  IMPII  IVLIANI  QVIA  PERTI- 
NAX,  ET  INDIGNATIO  QVIA  DVRA  , VESANVS  FV- 
RIA , ANIMOSVS  FVRORE , OBLITVS  FIDELITATIS , 
IMMEMOR  RELIGIONIS  CONTEMPTOR  DIVINITATIS, 
CRVDELIS  IN  SE,  HOMICIDA  IN  DOMINVM,  HOST1S 
IN  DOMESTICOS,  VASTATOR  IN  PATRIAM,  REVS 
IN  OMNES,  MEMORIA  EIVS  IN  OMNI  ORE  AMARES- 
CET,  ET  NOMEN  EIVS  IN  ÆTERNVM  PVTRESCET. 

Æ Æ Æ>  t»  Æ cK»  <IK»  CK»  CK»  CK?  CK»  C3 Ou  CK»  CK»  CK»  CK»  CK»  CK»  CK»  CK?  <3K  CK» 

DF  TEMPS  AFQFEL  LES  SARRAZINS 
entrèrent  dans  les  Gaules. 

Es  Sarrazins  s’eftans  rendus  maiflres  de  l’Efpagnc.Scne  fc  con- 
tentanspasde  laconquefte  de  ce  Royaume  .voulurent  encore 
adioufter  les  Gaules  à leur  Empire,  8c  fe  promirent  non  feule- 
ment de  les  conquérir  auec  facilité,  mais  encore  prindrent 
ils  refolution  de  s'y  loger,  8c  y eftablir  leur  domicilie.  Sur 
celle  efperance,  lorsqu'ils  partirent  d’Efpagne  pour  conquérir  l’Aquitanie,  ils 
ammenerent  auec  eux  leurs  femmes  8c  leurs  enfans  : ainfi  qu’a  remarque  Paul 
Diacre  au  chapitre  quarantc-fixiéme  du  liure  fixicme  de  fon  Hiftoire  des 
Lombards. 

Ceux  qui  ont  parlé  des  conquefles  faiclcs  par  les  Sarrazins  dansjcs  Gaules, 
ne  font  pas  entièrement  d’accord  du  temps  auquel  ils  commencèrent  de  les  at- 
taquer : combien  qu’ils  ayent  eferit  quan  d'vn  commun  accord,  que  leurs  pre- 
miers efforts  furent  contre  ceux  du  Languedoc  : aulïi  eftoit  ce  la  Prouince  qui 
leur  efloit  la  plus  voiline;  d’autant  que  d’Efpagne  à Narbonne  il  n’y  a pas  dix 
lieues,  8c  dans  tout  ce  chemin  il  ne  fe  treuue  aucune  riuiere,oumonraigne  qui 
defende  le  paffige  d'Efpagne  à Narbonne  : Paul  Diacre  eferit  que  les  Sarrazins 
partirent  pour  veniren  France,  dix  ans  apres  qu’ils  eurent  conquis  l'Efpagne: 
mi  Chronique  manuferite  n'en  met  que  neuf.  Ilîdore  Euefque  de  Badajos 
eferit , qu’en  l’Ere  des  Efpagnols fept  cens  cinquante  quatre, qui  cfl  l’an  de  no- 
llre  falut  fept  cens  vingt  (îx,vnzc  ans  apres  la  coquefte  d’Efpagne,SulmanMi- 
ramulinou  Roy  des  Arabes,  enuoyafon  Lieutenant  Alaoren  Efpagne;  lequel 
• ne  fe  contenta  pas  de  regler  les  Finances  dudit  Royaume,  mais  encore  rendit  I 
tributaire  à fon  Roy  le  Languedoc.  Touteslois  plulîeurs  autres  Hilloricns 
d’Efpagneontnotéquc  les  Sarrazins  no  tardèrent  pas  tant  devenir  aux  Gau- 
les, 8c  d'attaquer  la  ville  de  Narbonne  -.laquelleefl  comme  vneclct  des  Gau- 
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les.  Hyeronimo  Zurita  au  chapitre  premier  du  liure  fécond  des  Annales  d’A- 
ragon tient  pour  chofe  certaine,  comme  l'ayant  tirée  de  leurs  anciennes  Anna- 
les, que ZemaRoy des Arabescommençad’attaquerNarbonne,  lande  no- 
ftre  falut  fept  cens  quinze,  qui  eft  vn  an  apres  qu’ils  eurent  conquis  l’Efpagnej 
8c  Rodcric  Archcucfque  de  Tolede.au  chapitre  dixième  de  fon  Hiftoire  des 
Arabes  di<ft,que  Suliman  Roy  des  Arabes  ayant  fuccedé  à fon  frere  Vlit,  l’an 
quatre  vingts  dix  huidt  des  Arabes, qui  eft  l’an  de  noftre  falut  fept  cens  quinze, 
enuoya  fon  Lieutenant  Alaor  pour  enuahir  la  ville  de  Narbonne  8c  tout  le 
Languedoc(qu’il  appelle  Efpagnc  Citericurejà  caufc  qu’ils  s’eftoient  rebellez 
contreluy.  Ifidore  Euefque  de  Badajosen  parlant  de  Zcmadit  : Poftremo  Gal- 
ham  Nxrbonenfem  fiumfcctt , gentemque  Francorum  frequenubus  belhs  formulât , <y  fe- 
dit.is  Sarracenorum  tn pradiBum  Narboncnfc  Oppidum  adprafidta  tuenda  decenter  coüocat. 
Ce  qui  fe  raporte  entièrement  àce  que  Roderic  Archeuefquc  de  Tolede  en  dit 
en  fon  Hiftoire  des  Arabes,  que  Ifit  leur  Roy  enuoya  Zema  pour  gouuerner 
l’Efpagne;  lequel  durant  le  temps  qu'il  en  fut  le  Gouuerneur.fit  l’entier  eftac 
des  rentes  attributs  que  le  Roy  des  Sarrazinslcuoit  en  Efpagnc:  8c  apres  fit  le 
département  tant  des  biens  meubles  que  immeubles  qui  deuoiét  venir  au  Roy, 
aucc  ce  qui  deuoit  eftre  diuile  8c  départi  entre  les  Soldats  qui  eftoient  commis 
à la  garde  de  l’Efpagne,fuiuant  les aftîgnations  qui  leur  auoient  efté  don- 
nées: 8c  apres  fit  femblable  département  des  tributs  8c  impofitions  de  Nar- 
bonne , où  il  laifla  de  Soldats  choifis  pour  en  auoir  la  garde. 

Noui  pouuons  recueillir  de  ce  dilcours , comme  les  Sarrazins  ne  tardèrent 
guiere  ipres  qu’ils  furent  maiftres  de  l’Efpagne  de  venir  attaquer  les  Gaules,  8c 
comme  il  commencèrent  par  le  Languedoc , Ôc  que  la  ville  de  Narbonne  fut 
la  pre  mere  qu'ils  y aflîegerent. 

F cie  Elhcnne  Barrellas Religieux  de  l’Ordre  de  fainét  François,  au  liure 
qu’ilafaitft  imprimer  n’a  guieres  à Barcelonne  en  Efpagnol:  contenant  l’Hi- 
ftoire  Oc  losfamofos  échos  delgrand  Comde  de  Barcclona,  de  Dom  Bernardo  Barcino,y  de 
Dom  S inoffre  fuhijo , faiélvn  grand  difeours  du  fiege  de  la  ville  de  Narbonne 
faiét  par  le  Roy  de  Cordube(ainfi  nomme  il  le  Roy  des  Sarrazins)  racomptanc 
fort  particulièrement , 8c  par  le  menu  tous  les  rencontres , auantures , 8c  efear- 
mouches  quiarriuerent  durant  le  fiege  de  la  ville  de  Narbonne  faiét  par  ledit 
Roy.  Ce  qu’il  déduit  fort  au  long  depuis  le  quarante-troifiéme  chapitre  de  fon 
Hiftbire , iufqucs  au  cinquante-huiéliéme  , contenant  en  tout  feize  chapitres. 
Mais  d’autant  qu'il  ne  marque  point  particulièrement  en  quel  temps  fut  fuiéfc 
ledit  fiege,  8c  que  le  difeours  qu’il  tient  en  iceluy  du  Roy  Martano , 8c  dé  Del- 
phina, appartient  pluftoft  àl’Hiftoire  fabuleufe  qu’à  la  véritable  de  ce  qui  s’eft 
pafleen  Languedoc  : i’ay  eftimé  qu’il  feroit  plus  à propos  de  referuer  ce  dis- 
cours, pour  en  parler  au  chapitre  où  ietraidfe  de  l’Hiftoire  fabuleufe  du  Lan- 
guedoc. 

Venant  donques  à l’Hiftoire  véritable  des  Sarrazins,  ma  Chronique  eferite 
à la  main  remarque , comme  neuf  ans  apres  que  les  Sarrazins  furent  maiftres 
de  l'Efpagne,  ilsaftlegcrent  8c  prindrent  la  ville  de  Narbonne.  Voicy  ce  quelle 
en  dit  : Z cm*  Rex  Sarracenorum  anrto  nono  pofoquam  Htffamam  ingrefji  funt  Narbo- 
namobfodet,  obfeffamque  capit  virofque  Ctuttatis  îliius pcnmi  suffi , muliere*,  C paruulos 
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taptiuos  in  Hijpania ducunt.  Nous auons  veu  cy-deffus commelfïdore Euefqucde 
Badajos,  8c  Roderic  Archeuefquc  de  Tolède  auoicnt  eferit,  que  Zema  ayant 
conquis'la  ville  de  Narbonne  y mit  vne  forte  garmfon, tant  pour  la  garder  que 
pour  faire  laguerre  au x François.  Le  mefme  Ilidore  Euefque  de  Badajos  a noté 
dans  fa  Chronique,  qu’en  l’Erc  des  Efpagnols  fept  cens  cinquante-neuf,  8c  l’an 
des  Arabes  cent  troisiceft  à dire  l'an  de  noftre  falut  fept  cens  vingt-  vn,  Ambifâ 
eftant  Gouuerneur  de  l’Efpagne  foubs  le  Roy  Ifit , trauatlla  grandement  ceux 
du  pays  de  Languedoc,  prenant  3c  ruinant  plusieurs  villes  3c  Chafteaux , 8c  re- 
doublant le  tribut  que  ceux  du  Languedoc  auoientaccouftumé  de  payer  aux 
Sarrafîns.  Ce  que  mon  ancienne  Chronique  eferit  plus  particulièrement  : car 
elle  porte  qu’il  aflîcgea  8c  print  la  ville  de  Carcaffonne,  3c  qu'apres  cette  prinfc, 
tout  le  pays  fe  rendit  à luy  par  compofîtion  iu  fques  à la  ville  de  Nifmes. 

Les  Sarrafîns  ayant  pr  ins  Carcaffonne  ne  s’arrefterent  pas  là,  maisvindrent 
auflitoftaflîeger  la  ville  deTolofe:  car  Roderic  Archeuefquc  de  Tolede  au 
chapitre  vnzieme  de  fon  Hiftoire  des  Arabes  eferit,  que  l’an  premier  du  règne 
d’IfitRoydcs  Sarrafîns,  Zema  fon  Lieutenant  en  Efpagne  vintauec  vne  gran- 
de armée, 8c  plufîeurs  machines  de  guerre  pouraffiegerla  ville  deTolofeimon 
ancienne  Chronique  dit  que  ce  fut  l'année  mefme  qu'ils  prindrent  la  ville  de 
Narbonne  ; car  apres  auoir  parlé  de  la  prife  de  la  ville  de  Narbonne  il  dit , Et  in 
ipfo anno menfe tertio sd obfidtndamToloftm  ptrgunt;  mais  d’autant  que  les  Hifto- 
riens  8c  les  anciens  mémoires  que  nous  auonsqui  parlent  dufîegcde  la  ville  de 
Tolofe  fait  par  les  Sarrafîns,  fe  creuuent  entièrement  contraires:  les  vns  ef- 
criuant  quelle  fut  prinfc,  8c  les  autres  que  le  fîege  fut  leué,  j’ay  eftimé  que 
nous  en  deuions  examiner  vn  peu  plus  particulièrement  la  vérité,  puifque  T o- 
lofeeftauiourd'huyla  ville  maiftreffe  8c capitale  du  Languedoc,  8c  la  ville  de 
ma  naiffance. 

XO  LOS  E ASSIEGEE  FAX  LES  SARRASINS, 

& s’il  eft  vray  quelle  fut  prtnfe  par  eux. 

’I  L eft  vray  ce  qui  eft  raporté  des  Iuifs  8c  des  Sarrafîns,  par  l’Au- 
theurde  la  vie  de  faint  Theodard,  ouAudard  (car  l’on  luy 
donne  ces  deux  noms  ) Archeuefquc  de  Narbonne , on  ne  peut 
douter  que  la  ville  deTolofe  n’ait  eftéprinfe  par  les  Sarrafîns: 
car  il  eft  dit  là  dedans  que  les  Iuifs  qui  habitoient  dans  ladite 
ville  furent  fe  plaindre  à Charles  fils  de  Louys  { ou  c*mmeil  eft  dit  dans  vn 
autre  exemplaire)  à Carloman  fils  de  l’Empereur  Louys,  du  mauuais  traite- 
ment 8c  oppreffion  que  l’Euefque , le  Clergé,  8c  les  habitans  deTolofe  leur 
faifoient,  cequ’ilsnepouuoirntplusfuporterà  caufe  de  l’ignominie  : car  ils 
auoient  accouftumé  de  les  fouffletcr.ou  leur  Aduocat  8c  Syndic  publiquement 
trois  fois  l’an;  à caufe  dequoy  ils  fuplioicnt  trcs-humbicmentlc  Roy,  d’en- 
ioindreàl’Euefque,  Clergé, 8c habitans  de  Tolofe,  d’abolir àl’aduenirccfte 
couftume , comme  ayant  efté  introduite  fans  caufe,  contre  les  bonnes  mœurs, 
8c  liberrez  à eux  accordées.  L’Empereur  ayant  entendu  leur  prjere  leur  dir, 
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qu'il  ne  croyoit  pas  que  cette  couftume  eut  efté  gardée  par  les  C hreftiens  fans 
quelque  fujet  : mais  qu'il  cnuoyeroil  à Richard  Duc  d'Aquitanie , & à Sifebode 
Archcucfquede  Narbône  d’entendre  leurs  plaintes , 8c  y prouuoir  fuiuant  que 
la  juftice  lerequerioit.  Richard  donques,8c  Sifebode  ayant  receu  le  comman- 
dement du  Roy  enuoyerent  aux  Euefques  de  la  Septimanic,8c  d'Aquitanie,  de 
fe  treuuerdans  la  ville  de  Tolofe,  ville  dépendant  de  la  Prouinccde  Natbône, 
pour  affîfter  à vn  Concile  ou  affemblée  qui  deuoiceftre  faiôte  en  ladite  ville, 
fuiuant  le  commandement  de  leur  Roy.  Les  Euefques  qui  auoient  efté  appel- 
iez à cette  affemblée , fe  treuuercnt  à l’alfignation  qui  leur  auoit  efté  donnée, 8c 
s’eftantaffcmblcz  deuant  la  porte  de  fai  net  Eftiennc,Eglife  Cathédrale  de  la- 
dite villcifauquel  lieu  s’eftoient  auffi affemblez  plufieurs  Catholiques, 8c  Iuifs) 
les  Iuifs  commencèrent  deuant  toute  cette  alfemblée  àfc  plaindre  de  ce  qu’on 
les  fouffletoitignominieufement,8£  ne  fetreuuantaucunChreftien  qui  défen- 
dit cette  querele,  Bernard  Eucfque  de  Tolofe  fit  ligne  à vn  ieune  adolefcent 
nomméTheodardde  parler  pour  les  Chreftiens  ; lequel  apres  auoir  demandé 
congé  de  parler,  tant  à Richard  grand  Duc  de  cette  Prouince,  & Lieutenant 
du  Roy  dans  icelle , qu’à  Sifebode  Archeuefque  de  Narbône , aufqucls  le  Roy 
auoit  commis  leiugemcnt  de  ce  different;  exhiba  deuant  toute  l’affemblée 
les  Chartes,  tant  de  Charlemagne,  que  de  Louys  Débonnaire  fon  fils  : lefqucl- 
les  contenoientcomme  les  Iuifs  auoient  efté  condamnez  par  les  Empereurs  de 
fouffrir  cette  peine,  & ignominie;  d'autant  qu'ils  auoient  efté  treuucr  volon- 
tairement, 8c fans  conftrainte  Abdiran  Roy  des  Sarrafins , pour  luy  perfuader 
de  venir  dans  cepays , 8:  fubiuguer  cette  Prouince , en  exterminant  les  Chre- 
ftiens qui  eftoient  dâs  icclleià  la  charge  toutesfois  de  les  maintenir,  8c  côferuer 
en  leurs  libertez  8c  ffanchifcs.Les  mefmes  Chartes  cütcnoient  corne  les  Sarra- 
fïns,  fuiuant  l’aduis  qui  leur  auoit  efté  donné  par  les  Iuifs  vindrent  dans  la  Pro- 
uince, & firent  paffer  au  fil  de  l'efpée  tous  les  Chreftiens  qui  habitoient  depuis 
les)  monts  Pyrénées  iufques  à la  ville  de  Lyon , ayant  auffi  fai<5t  mourir  tous 
les  Princes,  8c  Gentilhommesqu’ilsn'auoicnt  peu  arrefterprilonniers.  Que 
de  ce  temps-là  il  y auoic  vn  Duc  de  Gafcongne , 8c  d’A  quitanic,  qui  eftoit  par- 
ticulièrement Seigneur  8c-Prefidcnt  de  la  ville  deTolole  nommé  Vvaiffier,qui 
fut  tué  aucc  toute  fon  arméeen  combatant,  par  les  Sarrafins;  lefquels  bien  toft 
apres  affiegerent  8c  prindrent  la  ville  de  Tolofe  ,8c  àcefteprinfc  les  Sarrafins 
tuèrent  les  enfans  de  Vvaiffier, 8c  tous  les  habitans  Chreftiens  de  ladite  ville, 
n'ayant  conferué  que  les  Iuifs,  fuiuant  la  promeffe  qu’il  leur  auoit  faiétedeles 
maintenir;lefquels  demeurèrent  en  ceft  eftat  dans  T olofe  iufques  au  temps  de 
Charlemagne,  quiconibatit,  8c  vainquit  Abdiran  Roy  des  Sarrafins  en  trois 
diuerfes  bataille$,8c  les  conftraignit  enfin  de  s’enfuir  en  Efpagne,d'où  ils  eftoiét 
venus  auecfës  Soldats  quafi  tous  blcffcz.  Que  Abdiran  s'ellant  retiré  en  Efi* 
pagne , Charlemagne  reprint  toutes  les  Villes , Places,  8c  Chafteaux,defquel- 
les  les  Sarrafins  s'eftoient  faifis , 8c  eftant  arriuc  à T olofe,  fut  aduerty  des  con- 
uentions  accordées  entre  les  Sarrafins  8c  les  Iuifs,  8c  iugea  auffi  toft  que  cette 
trahifon  commife  par  les  Iuifs  contre  les  Chreftiens  metitoit  d'eftre  punie  de 
peine  capitale.  Mais  qu’eftant  efmeu  des  larmes  des  Iuifs,  8c  ayant  compaffion, 
tant  de  leurs  femmes  que  de  leurs  enfans , il  fe  contenta  de  faire  mourir  les 
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chefs  de  cette  trahifon , permettant  aux  autres  de  viuredans  Tolofe,  à la  char- 
ge qu'ils  feroient  fou  filetez  trois  fois  l'an  d’vnfeulfouffiet  donne  par  vn  hom- 
me puilTint,  deuant  la  porte  de  telle  Eelife  qu'il  plairroit  à l'Eucfque  , 6c  ce  le 
iour  de  Noël , du  Vcndrcdy  Oré,  8c  de  l’AlToropcion  noltre  Dame , apres  auoir 
au  préalable  offert  à Dieu  en  rccognoiflance  de  leur  mesfaiél  treize  liures  de 
cire.  Ces  lettres  Patentes,  (ignées  tant  de  l'Empereur  que  des  Euëfques,&  feel  - 
lées  du  feau  Royal , contenoient  claufe  d'anatheme , Se  excommunication 
contre  tous  ceux  qui  contreuiendroient  à icelles.  Theodardayat  leu  publique- 
ment ces  Lettres , les  Iuifs  n'eurent  point  de  langue  pour  y rcfpondrej  c'eft 
pourquoy  le  Duc  Richard  dira  l’Archeuefque,  Se  aux  Èuefques  de  l’alTcmblce, 
vous  auez  entendu  le  contenu  des  Lettres  patentesdu  Roy , le  motif  de  cette 
ordonnance  Se  confiante,  que  vous  en  femblc-il;  A quoy  les  Euefques  refpon- 
dirent , A Dieu  ne  plaifc  que  nous  venions  contre  ce  qui  a cfté  iultemenc  or- 
donne par  l'Empereur.  Apres  tout  ce  difeours  l'Autheur  de  ladite  vie  defainâ 
Theodard  raporte  les  répliqués  des  Iuifs,  dilânt  que  la  peine  ne  deuoit  tom- 
ber fur  les  enfans , 8c  leurs  fuccelTcurs  : 6c  apres  vne  longue,  St  ennuycufecoo- 
teftation , enfi  n les  Iuifs  eurent  recours  à la  mifericorde , 8c  prièrent  le  Duc  Ri- 
chard, Si  ceux  de  fanConfeil,  de  leur  vouloir  permettre  de  continuer  deviurt» 
en  la  forme  qu'ils  viuoient  auparauant.  De  tout  ce  quifepaffaen  cette  af- 
femblée , il  en  fut  faiét  procez  verbal , 8c  enuoyé  à l’Empereur  pour  l’informer 
du  motifde  cette  couftume. 

Celle  vie  de  S.Theodard  cil  fans  Autheur,8c  n'a  elle  iamais,que  ie  fçache, im- 
primée , excepté  vn  petit  abrégé  qui  Ce  trouue  dis  l'Office  particulier  des  folles 
de  l'Euefché  de  Môtauban:car  bic  que  S.  Audard  ou  Theodard  ait  elle  Arche- 
uefque  de  Natbône,  néanmoins  il  eftoit  nay  en  Aquitanie  prés  de  la  ville  où  efl 
maintenant  M5tauban:c'eft  pourquoy  fe  trouuât  malade  dans  la  ville  de  Nar- 
bonne, il  fe  fifl  porter  au  pays  où  il  elloit  nay,  efperant  que  l a.tr , 8c  le  lieu  de  fa 
nailfince  luy  aideroietà  recouurer  la  fanté, toutefois  il  y mourut,8c  fuit  enterré 
en  l'Abbaye  près  l’aucel  S.  Martin  : fon  tombeau  full  honorablement  relcué  à 
caufe  de  fes  mérités  8c fain&eté,8c  l’Abbaye print  (on nô,  8c  full  depuis  appel- 
Iée  de  S Audard,  ou  S.Theodard,  ainlî  que  i'ay  apprins  des  anciens  aûcs  qui  fe 
trouuét  dans  les  archifs  du  Chapitre  S.ERicne.Mais  depuis  ceReAbbaye  a elle 
érigée  en  Euefchc'  parle  Pape  Iean  ai.  lors  que  T olofe  full  faite  Archeuefché. 

Le  nom  de  celle  Abbaye  fe  trouue  erronemét  eferit  dans  l’Extrauagante  de 
Iean  xi. portant  creûiô  de  l'Euefché  de  T olofe  en  Archeuefchéxar  elleeft  ap- 
pcllce/antl/  Theodon,dh  tous  les  liures  imprimez, bien  qu'il  faille  ditcThrodardi, 
ainlî  qu'il  ell  eferit  dans  l'original  de  ladite  Bulle.  Celle  vie  de  S.  Theodard  le 
trouue  efetite  de  lettre  fort  ancienne  és  archifs  de  l'F.glife  S. Elliéne  de  Tolo- 
fe, maiselle  n'cllpasdu  tout  entière, 8c  vne  bône  partie  y manque.On  la  trouuç 
toutefois  entière  dans  vn  grâd  liure  eferit  à la  main, qui  ell  dâs  la  Bibliothèque 
desPeres  S. Dominique  de  T olofe  appelle  Sanflorde,  cotenât  les  vies  des  lâindts 
recueillies  par  frere  Bernard  Guido  Religieux  dudit  Ordre  S.  Dominique,  8c 
depuis  Euefque  de  Lodeue.Nicolas  Bertrâd  qui  a côpofé  les  Gelles  T olofaincs 
(home  aflez  diligent  8c  curieux  s'il  n'eulladioullétrop  defoy  aux  fabies)auoit 
veu  cédé  vie , 8c  en  a tranferit  quelque  partie  au  Chapitre  où  il  parle  de  la  dif- 
pute  faite  par  fainél  Theodard  dans  Tolofe  contre  les  Iuifs. 
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Ccfte  hiftoirc  bien  quelle  ne  Toit  pas  du  tout  authentique, néanmoins  peut 
cftrc  aucunement  confirmée  par  vnefentence  ai bitrale  que  i’ayveuc  dans  les 
archifs  de  S-Eftienne,donnce  par  Folcrand  Euefque  de  Tolofe  en  l'an  mil  cent 
quatre  vingtsvn,  fur  le  different  qui  eftoit  entre  leSacriftain  de  ladite  Eglife 
iainÛ  Eftienne,  touchant  la  qualité  dü  poids  qu’on  deuoit  garder  au  poyemét 
de  la  redeuahee  de  quarante  quatre  liures  cire, que  les  Iuifs  failoien  t au  Chapi- 
tre S.Efticnne , poureftre  employée  a vn  cierge  pourle  iourde  Pafques.  L'on 
trouue  aufli  dans  les  meftnes  archifs  vne  fcntence  donnée  par  l'Archeuefque 
Iean  en  l'an  1 3 ip.fur  la  liquidation  des  arrerages  de  larétedecireque  les  Iuifs 
faifoict  au  Chapitre  S.  Eftienne.  l’ay  remarqué  auffi  vne  donation  ancicnc  dâs 
les  archifs  5c  ancic  Chartulairede  S.Sernin,faite  par  Amelin  Euefque  de  Tolo- 
fe aux  Chanoines  de  ladite  Eglife  S.  Sernin  de  certain  péage  que  l'on  auoit  ac- 
couftumé  d'exiger  des  Iuifs  au  lieu  des  foufflets  qu'ils  eftoient  tenus  d'endu- 
rer, voicy  la  donation. 

Noturn  fa  omnibus  quèd  ego  Amehus  Deigfatia  Tolojanus  Epifcopus  laudo  (y  confirma 
priuilegia  omnta,qua  Dominas  Gregorius  Papa , P'rbanus  & Pafchalis  de  libertatc  Ecdefut 
S. Saturnioi  qua  in  fuburbio faaefi  fcrsbi  iujfudeddam  etiam  quamàfefisuitate  omnium  Sa- 
•feftum  beat 1 S aturnini  Eptfcopi in  Burgofrocolapho  ludaarum  datam  miuUijCanoniasau - 
ferebat  abjoluo,  reddo,  dmitlo  Üeriàsjancli  S aturnini  prafentibus  Cr futurii. 

T ous  ces  aéles  nous  femblét  marquer  ce  qui  eft  dit  dans  ladite  vie  de  faindb 
Theodard  de  la  redeuance  de  cire  que  les  Iuifs  auoientaccouftumé  de  faireà 
l'Eglife , 5c  par  ainfi  ce  que  nous  auons  eferit  du  fouffictement  n'eftant  pas  vne 
inuention,il  femble  eftre  vray  que  Tolofé  fuft  prinfe  par  les  Sarrafins. 

Toutesfois  tous  les  anciens  hiftoriens  qui  ont  parlé  du  fiege  de  T olofe,  ont 
eferit  d'vn  commun  confentemcnc  que  le  fiege  fuft  leué,  5c  que  la  villede  To- 
lofe ne  fuft  point  prinfe  par  les  Sarrafinsicar  Ifidore  Euefque  deBadajos,  ancic 
hiftorien,5c  qui  viuoit  peu  de  temps  apres  que  ledit  fiege  fuft  faiéf  ,a  elcrit  en  fa 
Chronique  des  Arabes, parlât  de  Zama,  ou  Zcmagouuetneurcftabli  en  Efpa- 
• gne  par  ifit  Roy  des  Arabes,  comme  apres  auoir  prins  la  ville  de  Narbonne,  ii 
fuft  auec  de  grandes  forces  f ôc  auec  grand  nombre  de  machines  affieger  la 
ville  de  T olofe. Les  habitans  de  ladite  ville  furent  trouuer  Eudo  qui  eftoit  Duc 
audit  pays, 6c  ayant  iointes  leurs  forces  enfemblc, ils  chargèrent  fi  mdement  le- 
dit Zema  qu’ils  defirct  en  bataille  partie  de  fes  troupes , 6c  contraignirent  ceux 

Î|uireftoict  des‘enfuir,5c  Zema  general  de  l'armce  des  Sarrafins  demeura  mort 
ur  la  place, au  lieu  duquel  fuft  mis  Abdcrâ  pour  vn  mois, attendît  qu'Ambyfà 
fuft  arriuc, auquel  leRoy  des  Arabesauoit  donne  le  gouuernement  de  l'armée. 
Roderic  Archeuefque deTolede  auChap.io.dcfon  hiftoire des  Arabes rapor- 
te  le  fiege  de  la  ville  de  Tolofe,  fait  par  les  Sarrafins , quafi  en  mefmes  termes. 
Tellement  qu’il  femble  auoir  emprunté  ce  qu’il  en  didt  du  mefme  Euefque 
deBadajos.  La  Chronique  aulfi  manuferite  que  i’ay  extraite  dé  l'Abbaye  de 
Moiftac  raconte  le  fiege  de  Tolofe  fait  par  les  Sarrafins , apres  auoir  parlé  delà 
prinfe  de  Narbonne  eft  ces  termes.  Et  ipfo  anno,mcnfc  tertio  ad  obfidendamTolofam 
pergunt , quam  dum  obfidercnt,extji  obuiam  eis  Eudo  Pnnctps  Aquitanorum , cum  excrcnrt 
Aquitanorum  vd  Francorum,& commifit  eis  prahum,  & dum pr ahuri  arpijfewtetga  ver- 
fus  eft  txercilm  Sarracenorum , maximdque pars  ibi occidil  gladio. 
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Tous  les  tcfmoignages  de  ces  anciens  Hiftoriens  me  font  grandement 
doubler  de  la  vérité  de  cette  hiftoire  des  Iuifs  5c  Sarrazins  touchant  la  prinfe 
de  Tolofe,  raportéeen  ladite  vie,  parce  que  là  dedans  il  eft  fait  non  feulemét 
mention  d'vn  Decret  du  Pape  Eftienne,  fait  au  Concile  de  T roye  tenu  (com- 
me il  eft  dit)  du  temps  du  Roy  Ode,  danslequel  eft  parlé  de  Theodard  Arche- 
uefque  de  Narbonne:  Mais  encore  le  Decret  y eftraporté  tout  entier,  duquel 
voicy  les  premiers  mots.  Stepbanus  jeruus  ftruorum  DciSelu*,(y  Armeniro,  <y  Fro- 
domo  Barchtnonenfi, nouent  imjuam  nouer is  Selua  frater  (fi  itei  fai  eft  le  fraterno  vocart  de- 
bere  vocabulo ) rjuod  ex practpioglonofifftmi (y  Catnohci  Imperaloris Odonisnuper  vencram 
Trecas  conciliant  tbide  multisac  dmerfis  celebraturus  negotjs  cum  rclujuis  Coepifcopis  (y 
Confacerdotibus  fontificalibus  tn faits  infignitss  tjuintjuaginta  duobus,qut  eidem  nobifeum  in- 
lerfttetunt  Conulio.  Et  ce  qui  s’enfuit.  Or  il  eft  certain  que  ce  qui  eft  efetit  au  cô- 
mencement  de  ce  Decret  eft  contre  la  vérité  de  l’hiftoire, d'autant  que  le  Con- 
cile de  T roye  fuit  tenu  dans  ladite  ville  de  Troye  par  le  Pape  Iean  nuiâiefme, 
6c  non  par  le  Pape  Eftienne,  auquel  Concile  fuftprefent  le  Roy  Louys,  8c  non 
le  Roy  Ode , ainfi  que  nous  pouuons  apprendre  de  l'a&e  de  requifition  faite 
par  ledit  Pape  lean  hui<ftiefme,tant  au  Roy  Louys  qu'aux  Euefquesquieftoict 
prefens  audit  Concile.  Cefte  requifition  fe  trouue  inferce  dans  les  Epiftres  de 
Iean  huiéliefme , & en  l’Epiftre  cent  quatorze.  On  li<ft  auflî  au  chapitre  } 5 .du 
liure  cinquiefmc  d’Aymon  le  Moine,  ou  fon  continuateur , corne  le  Pape  Iean 
cftantarriuéen  IaviJledeLyon,enuoyafes  Nonces  au  Roy  Louys,  pour fça- 
uoir  de  luy  le  lieu  où  ils  fe  pourroient  commodément  voir,  & que  depuis  le 
Roy  Louys  f uft  trouuer  le  Pape  Iean  en  la  ville  de  T roye, où  il  tenoit  le  Conci- 
le. Comme  auflî  nous  ne  trouuons  point  dans  les  arftes  du  Pape  Eftienne  qu'il 
ait  teîu  aucun  Concile  dans  la  ville  de  Troye,  eftant  très  certain  qu'entre  le 
Pape  Iean  huitième, 6c  le  Pape  Eftienne  tf.il  y a eu  deuxPapes , l'vn  nomé  Ma- 
rin^ lau  troAdrian  troifîefme , bien  qu’ils  ayent  efté  Papes  fort  peu  de  temps. 

Il  eft  auflî  très  certain  qu'au  temps  du  Concile  de  Troye  Sifebodus  eftoit 
Archeuefque  de  Narbonne,  8c  non  pas  Theodard  duquel  eft  f it  mention 
dans  ledit  Decret:car  nous  trouuons  parmy  les  Epiftres  du  Pape  Iean  Eftienne 
vne  Epiftre  cfcriteà  Sifebode  Archeuefque  de  Narbonne,  par  laquelle  il  le(e- 
mond  de  fe  trouuer  au  Concile  de  Langres , laquelle  eft  la  98.  où  toutefois  le 
nom  dudit  Archeuefqne  eft  erronément  eferit  : car  au  lieu  de  Zifebodus , il  y a, 
Zitjmbodus  Arcbiel>ifco[>us  Narbonenfts , bien  que  le  mefmePape  en  i'Epiftre  m. 
qu’il  luy  eferit  le  nomme  Ztgebodus  Arcbiepijcopus  Narbonenfis.  Auflî  eft-il  certain 
que  Sifebode  auecfesEuefquesfuffragans  fut  au  Concile  deTroye,ainfiqu'iI 
eft  porté  par  vne  Epiftre  du  Pape  Iean  8 faite  au  Concile  de  T roye , que  i’ay  ef- 
crite  à la  main, extraite  d'vn  ancien  Code  de  collatiôs  de  Decrets  des  SS.Peres, 
laquelle  eft  raportée  par  lunon  Euefque  de  Chartres  dàs  fon  Decret, de  laquel- 
le voicy  le  commencement  qui  prouucce  que  ie  viens  de  dire.  Ioanncs  Epijcopus 
feruusferuorum  Dit, omnibus  EpifcopistComitibut,l/icecomiiibus,Centenarijs,ludicibus  Ca- 
tholicu  in  Htipania , Gothia,  Prouincijs  degentibus , omnitjue  populo  Occidental 1 Catbolico 
falutem , (y  Apoflohcam  benedichonem.  Nouerais  dilechffimi filij,  tjuia  nospro  flatu  fond* 
Dei  EcclefhetuJJimus  congregan  Synodale  Concilium  apud  vrbem  T recas  vbifedentibus  no - 
bts  tn  corona  venu  ante  prafentiam  no  fl  mm fthus  nofterStftboldus , fonda  prima fedis  Nar~ 
bonenfts  Arcbicpifcopuscumjujfragancts  Epifcopts.  Etcequi  s'enfuit. 
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Il  y a bien  dans  ladite  vie  d’autres  contradictions  à l’hiftoire:  car  il  y eft  dit 
qu’Abdiran  Roy  des  Sarrazins  fut  inuitépar  les  Iuifs  de  venir  prendre  Tolofej 
8c  toutesfois  IfidoreEuefque  de  Badajos,  ma  Chronique  manuferite,  fie  Ro- 
deric  ArcheuefquedeTolede,  afleurentque  cefutZcma;  lequel  apres auoir 
prins  Narbonc,  3 c Carca(Tone,vint  auec  vn  grand  appareil  de  guerre,  & de  ma- 
chines, adieger  la  ville  de  Tolofe.  Il  y eft  dit  auffi  qu’Abdiran  chef  des  Sarra- 
zins fit  mourir  en  bataille  Vvaifier,  fie  puis  fes  enfansdans  Tolofe  ;&  toutes- 
fois  tous  ceux  qui  ont  eferit  du  fiege  de  cette  ville  remarquent,  comme  non 
feulement  Eudoavcul  de  Vvaifier  eftoit  viuant  lors  du  fiege  de  Tolofejmai* 
que  mefme  il  fit  leuer  le  fiege  aux  Sarrazins  qu'il  desfit  en  bataille , & y fit  laif- 
ferlavieà  leur  RoyZema;  joint  que  Vvaifier  vefquit  long  tempe  apres:  car 
tous  les  Hiftoriens  font  d’accord  , qu’Eudo  fe  trcuuaà  la  grande  bataille  que 
Charles  Martel  donna  contre  les  Sarrazins.  Et  d’ail  leurs  le  Continuateur  d’Ay- 
mon,  Regino,  Adon  de  Vienne , & les  anciennes  Annales  que  Canifius  a faict 
imprimer,  tefmoignent  affez  comme  Pépin  fit  mourir  Vvaifier  à Perigueux:ou 
côme  efci  it  T orocomacusique  V vaifier  citant  pourfuiuy  par  Pépin,  fut  tué  par 
les  fiens  mefmes.Ilcft  dit  dans  la  mefme  vie,  que  les  Sarrazins  ayat  prins  Tolo- 
fe firent  mourir  les  enfans  de  Vvaifier  ,lesayanttreuuez  dans  ladite  ville:  bien 
qu'Aymo  le  Moine,  Regino, & autres  Hiftoriens  anciés  ayent  eferir,  que  Pépin 
apres  la  prife  de  la  ville  de  Tolofe  allant  à Xaintes , tant  la  mere,quc  la  feeur , fie 
niepee  de  Vvaifier  luy  furent  amenées:  lefquellcs  il  commanda  defoigneufe- 
ment  garder.  Ioint  que  lors  du  fiege  de  Tolofe,  Eudo  eftoit  Duc  d’Aquitanic, 
8c  non  pas  Vvaificr,qui  n’en  fut  qu’apres  Huon,  ou  Hunal , fuccefleur  d’Eudo. 
le  n’entends  point  aulfi  ce  qui  eft  dit  dans  ladite  vie , que  Vvaifier  eftoit  lors  de 
la  prinfe  de  Tolofe  par  les  Sarrazins  Duc  d’Aquitanie,  fie  particulièrement 
Prefident  de  Tolofe:  car  en  ce  temps-là,  ceux  qui  auoient  legouuernement 
d’vne  Prouincc  eftoient  appeliez  Ducs,  Comtes,ou  Marquis, 8c  n«n  Prcfidens. 

Il  eft  aufll  faiCi  mention  dans  ccftc  vie  de  Hugues  Abbc  de  S.  Sernin,fic  Mar- 
tyr : 8c  toutesfois  nous  apprends  par  les  ACtes  qui  font  dans  les  archifs  de  l’ Ab- 
baye fainCt  Serninde  Tolofe , que  cette  Eglife  eftoit  anciennement  gouuer- 
néepardesPrcuoftSjficquelcpremierAbbéfut  Raimundus  Guillelmy , qui 
fut  Euefque  de  Barbafte,8cqui  viuoiten  l’an  mil  cent  vingt  deux.  Bien  que 
i’aye  remarqué  que  l’Eglife  fainCt  Sernin  a efté  appellée  par  Charles  le  Chauue, 
Cambium , (y  MomtJlerium-.ee  nom  fe  trcuue  cftrc donné  quelquefois  aux  Egli- 
fes  qui  ne  font  pas  régies  par  Abbez.  Quant  à Richard  Duc  d’Aquitanie, dont 
il  eft  faiCt  mention  dans  ladite  vie,  nous  ne  lifons  point  ailleurs  qu’audit  temps 
il  y eut  aucun  Richard  qui  fut  Duc  d’Aquitanie  : mais  au  contraire  nous  treu- 
uonsquec’eftoitRanulphe,  ou  Ebles,  qui  en  eftoient  pour  lors  Ducs  :ainfi 
qu’ont  note  ceux  qui  ont  parlé  plus  exactement  de  la  fucceflion  des  D ucs  d’A- 
quitanie.  le  n’ignore  pas  toutesfois  qu’audit  temps  il  n’y  eut  vn  Comte  nom- 
mé Richard, qui  fat  prefent  auConcile  tenu  par  le  Pape  Iean  huiéheme  à Pauie, 
en  l’an  huidt  censhuidfante-fept,  lors  que  Charles  le  Chauue  fut  courôné  Em- 
pereur : mais  il  qjeft  pas  dit  dans  les  adtes  dudit  Concile  qu’il  fut  Duc  d’ Aquita- 
nie,ains  feulement  eft  appellé  Corn tc:Bref dans  ladite  vie  defainCIThcodard, 
il  y aautant  de  contradictions  à l’Hiftoire  que  de  lignes  : ce  qui  me  faiCt  croire 
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quelle  a elle  eferite  longtemps  apres  le  decez  dudit  Archeucfque,  & que  celuy 
quil'a  eferite, l’a  compoice  fur  ce  qu’il  auoit  ouy  dire,  ou  fur  des  mémoires  qu’il 
en  auoit  treuuez:  ce  qu'il  aduoiie  luy  mefmes  au  commancemcnt  d icelle, où  il  . 
déclaré  qu’il  l’a  eferite, Sicutpaftim  leâione,partim  fidcliù  narratione  didictmus  à caufe 
dequoy  l’on  n’y  peut  point  adiouller  foy , comme  fï  clic  auoit  clic  faite  incon- 
tinent apres  le  decez  dudit  Archeuefque.  Et  femble  que  nous  auons  beaucoup 
de  fubied  de  croire  plufloft  ce  que  les  anciens  Hiftoriens  nous  en  ont  laide  par 
efcrit,quc  ce  que  l'Autheur  de  cette  vie  en  dit  en  partant  : mefmc  qu'aucun  au- 
tre Hiftorien  ncl'aefcrit:  & qu’il  ne  fetreuue  aucune  trace,  mémoire,  ou  tra- 
dition dans  Tolofe  que  les  Sarrazins  Payent  prinfe,  comme  l’on  faidà  Bour- 
dcaux,  & autres  villes  où  ils  ont  clic:  Comme  aurti  nous  remarquons  dans  les 
Hÿloriés,  ceux  qui  onttiré  des  mainsdes  Sarrazins  les  autres  villes  du  Lâgue- 
doc,  8 c nuln’aefcritquc  pcrfonncayt  chalTc  les  Sarrazins  delà  ville  de  Tolofe. 

Et  n’importe  que  nous  treuuions  par  les  anciens  actes  cy  dcrtùs  par  no  is  al- 
léguez , que  les  lurfsont  elle  autrefois  fouffletez  certains  iours  dans  Tolofe , St 
que  pour  fe  racheter  de  cette  peine,  ils  ont  elle  ronflraints  d'accorder  relire, 
oupenlion  aux  Eucfquesdc  Tolofe;  d’autât  quec’ellchofe  très  arteurce qu'ils 
elloicnt  anciennement  fi  mal  venus  en  Francc,que  les  Chrelliens  les  battoient 
à tout  propos  : principalement  aux  iours  aufquels  les  myllercsdc  nortre  ré- 
demption furent  accomplis  : tellement  que  pour  faire  certer  cette  violence , Si 
fe  mettre  à couuett, ils  elloientconllraints  de  fe  mettre  foubs  la  ptotedion  des 
Eucfques  ou  Seigneurs  des  villes,  où  ils  habitoient , & leur  accorder  vne  pen- 
fion , ou  rente  annuelle, pour  cltre  employée  à l’vfagc  de  l’Eglife  : ce  que  nous 
voyons  auoir  elle  pratique  en  la  ville  de  Beziers , où  les  Chrelliens  auoient  ac- 
coullumé  de  charter  àcoups  de  pierres  les  Iuifs , depuis  la  veille  des  Rameaux, 
iufques  au  Mardy  apres  Pafques  : tellement  que  pour  fe  redimer  de  cette  cou- 
ftume  & oppreflion , ils  furent  conflraints  de  payer  à l’Euefque  de  Beziers  cer- 
taine fomme  d'argent  ; 8t  outre  ce  vne  penfion  annuelle, pour  dire  le  tout  em- 
ployé en  ornemens  d’Eglife  : comme  nous  pouuons  apprendre  par  l’accord 
qui  en  fut  faidt  en  l’année  mil  cent  foixante , extraid  des  archifs  de  ladite  Egli- 
ieque  voicy. 

IN  nomme  Damini,  Amen.  Anna  N atiuitatis  ,eiufde  mille fimo,cetefimoftxagcfimo, régnante 
Rege Ludouico,fexlo  Calendas  Maij.Notum  fit  omnibus  audientibus  hxc,quod  egoGuil- 
lelmui  Biterrenfis  Epifcopus , auflontatc  meorum  Clcricorum , conftnfu  vniueffi  Capituli 

rcmitto  tibi  Trincauello , & tuts  fucceffonbus  vmuerfis , &■  vobis  lud<tis  prxfcnttbm  £?■  fu- 
tur! s,  commor antibus  in  àuitate  Btterris,  per  me,  Cr  peromnes  fucccffores  meos,iüum 
impetum  (y  infultum,(T  lapidatioms  bcllum,quod  iure  vel  iniuria  more  johto  folebanl  Cbri- 
Jliani  aduerfùs  ludetos  huius  yilhefacere,à prima  hora  dieiSabbathi  ante  ramos  Palmarum, 
vfque  ad  extremam  horam  fecundaferixpofl  Pafcha,die  vel  noble.  Et  fiforièconngi  rit  quoi 
aliquis  meorum  Clcricorum , vel ftmilta  eorum  proiecerit  lapidem  aduerfùs  lud.eos , vel  infra 
Jepta  fuarum  domorum  bis  diebus  prohtbitis,vel  noHibus  vnde  bcllum poffit  inf  trgere,  Eccle- 
fiarum  admis  mea  aubloritate , & meorum  fuccefferum , & Clcricorum  ci  claudatur , Cjr  in 
excommunication is  examine  eum  ponimus.  Et  fi  aliquis  La'icorum  huius  yilLe  aduerfùs  pr.e- 
diciam prohibitionemfecent , necego , necaliquismeorumfuccefjorumvelücncorum , eum 
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inboc  manu  tenebimus , neque defenjionem praflabimus.  Et propter banc remijfcmm  , 0 
guirpitioncm  dedifti  mihi  GuiUelmo  Epijcopo fohdosducentos  Mclgorenfes , ad  commodum 
, Eccltfta  [anfti  Nagarij , quos  omîtes  dertattos  à vobis  ludais  acctpi , 0 mhil  apudvosin 
debito  remanfu  ,0  dabitispro  pradiBa  remifftane  0guirpitione  vos  ludaipradiîh,  0 Juc- 
ce fores  vejlrt,tn  perpétuai»  fingulisannis  Ecclejia fanch  Nagarij , h bras  quatuor  Melgoren- 
Jes  m die  Palmarum , ad  omamenta  ipfius  Ecciefue , ita  quèd  in  altos  vfus , nec  Epifcopus, 
nec aliquit-Clcncorum pojjit  bas  quatuor  bbras  conuertere , 0 hoc  faàunt  ludat  voluntate, 
0 authoritate  Domtnt  Trincauelli.Signum  Hugonis  de  Cornclhano  Arcbidiacom  ,Guil- 
lelmi  de  Biterris  Puecentoris , Matfreai  Archidiaconi , Raymundi  de  Monte  Pauone  Ca- 
merarij , Bemardi  de  Narbona,  Deodati  de  Altiquiaco  , Gmtlelmi  de  Margone,  Ma- 
gijlri  Stephani>0  RaymundiGuilldmy  Cantons , Raymundi  PclLpulli , qui  onmes  pra- 
àtch  banc  cbartam  laudauenmt  teftes  junt  hutusret,  in  quorum  prxfentia  hoc  fuit  fafffrM 
apud  Biterrim , infra  ciuitatem  in  primo  vetulo  Salano  Epifcopt , Guillelmus  Arnal- 
dus , Berengarius  de  Biterris , Guillelmus  Sigarius,  Arnaldus  de  Maurelhano , Petrus  Si- 
garius , Gaucerandus  Ficarius  , Pcnttusdc  Bcjjiano,  'Alcherius  de  Cornclhano , 0 Petrus 
Raymundus  de  Cella  noua,  d Domino  Guillclmo  Epijcopo, 0 omnibus prxdiftis  Canonicis, 
0 teftibus  rogatis  Magijlro  Marquifo , 0 Bernardo  Safredo  didanubus,  Bernardus  Heb- 
domadarius  fanBi  Aphrodisij  fcnpfu,  bac  cbartafuit  diuijaper  Alpbabctum  ah  aha, 

Mais  d’autant  qu’il  me  faudra  cy-apres  parler  d’Eudo , fi  fouuant  nommé 
dans  les  Hiftoircs  des  François,  Italiens,  Efpagnols  & Alcmans,&que  nous 
luy  auons  de  l'obligation  pour  auoir  empefehé  auec  fes  forces  que  les  Sar- 
xazins  ne  milTenc  le  pied  dans  noftre  ville,  i’ay  citimé  qu'il  fera  à propos  en  ce 
lieu  de  rechercher  qui  eftoit  ceft  Eudo  , & de  fçauoir  s’il  eftvray  ce  que  les 
Hiftoriens  François  ont  elcrit  de  luy  qu’il  ait  appelle  les  Sarrazins  en  France. 

DE  EVDE,  ET  S’IL  EST  VT^AT  QV' IL 

aye  appelle  les  SarraTms  en  France. 


V D O,  Eudes  ou  Odoeft  appelle  partous  les  Hiftoriens  Prince 
3c  Duc  d’Aquitanie,&  quelquesfois  on  luy  baille  le  titre  de  Roy. 
Frère  Bernard  Guido  en  fa  Chronique  des  Papes,  & en  la  vie 
de  Nicolas  troifiefine.  dit  auoir  veu  ,&  leu  vn  ancien  cartel  ou 
mémoire  treuué  à fainft  Maximin  dans  le  fepulchrc  de  fainfte 
Magdalene,  dont  voicy  la  teneur.  Anno  natiuitatis  Domini  feptingentefimo  décima 
fexlo,dic  menfts  Décembres , in  noBe  fecretijfimï , régnante  Odoynopijffimo  rege  Fr  anco- 
tum,  tempore  infeflationis  gérais  per fda  Sarracenorum , tranflaium  fuit  corpus  hoc  bea- 
tijfma  ac  veneranda  beata  Maria  Magdalena  de  fepulthro  alabauflri  in  hoemarmoreo, 
timoré  difla  gentil  perjida.  Ce  qui  fc  doit  fans  doute  entendre  d’Eudo  Duc  de 
Guienne:caril  n’y  a point  d’apparence  que  ce  fut  Odo  depuis  Roy  de  France, 
parce  qu’il  viuoit  enuiron  deux  cens  ans  apres  le  rauage  des  Sarrazins.  Mais 
cela  fe  doit  imputer  à la  (implicite  des  anciens  Efcriuains  qui  prenencfou- 
uent  pour  Roys  ceux  qui  ont  eu  le  gouuerncment  des  Prouinces. 

Quelques 
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Quelques  vns  ont  efcrit  que  Eudo  eftoit  fils  de  Loup  Duc  de  Gafcogne, 
mais  parce  qu’ils  n’alleguent  point  d’Autheur  ancien  ie  ne  les  en  croy  pas 
volontiers.  Mais  les  Autheurs  Efpagnolt  ont  efcrit  qu’il  eftoictils  d’Anlcca 
grand  Seigneur  d’Efpagnc  defcendu  des  Ducs  de  Bifcaye  , lequel  mourut 
auec  le  Roy  Roderica  la  bataille  contre  les  Sarrafins.  Steuan  deGariuayau 
chap.  a.  du  liure  ji.  de  fon  Compendio  Hiftorial,  efcrit  que  Eudo  fucceda 
à fon  pcrc  augouuernementdu  Languedoc,  car  comme  nous  auons  remar- 
qué cy  dédits,  encore  de  ce  temps  là  les  Gots  eftoient  Maiftres  du  Languedoc 
iufques  à Carcaflone.  Eudo  fe  trouuant  Gouuerneur  du  Languedoc  apres  la 
perte  de  l'Efpagne , ainfi  qu’efcrit  Beuter  au  chap.  19.  du  liure  premier  de  la 
Coronica  general  de  Elpana , fe  maria  auec  vne  Dame  heretiere  de  la  Duché 
d’Aquitaine,  8c  par  ainfi  ioignitla  Seigneurie  de  ces  deux  Prouinces  8c  s’en 
rendit  maidre  abfolu.  De  fon  mariage  auec  l'heritiere  d'Aquitaine  il  eut  trois 
fils  nommes  Hunold.Vaifier  8c  Afnar,8c  deux  filles  dont  l’vnequiauoicnotn 
Menina  ou  Mometanafut  mariée  à Froyla  premier  de  ce  nom  Roy  d’Ara- 
gon: l’autre  dont  le  nom  eft  ignoré  fut  femme  de  Munios  Seigneur  de  Cer- 
daigne , comme  il  eft  rapporté  par  Gariuay  au  lieu  cy-dedus  allégué.  Mais 
ic  remets  en  doute  ce  que  ces  Efpagnols  efcriuent  que  Eudo  fut  Ducd'A- 
quitaine  pour  auoir  efpoufé  vne  fille  du  Duc  de  cette  Prouince  : car  outre 
qu'ils  ne  nomment  ny  le  Pcrc  ny  la  fille,  nous  fommes  d’ailleurs  affeurés  que 
de  ce  temps  là  les  Duchez  n 'eftoient  point  pofledées  en  propriété  par  les 
Ducs, mais  eftoient  feulement  de  Gouuernemens  que  lesRoys  pouuoienc 
ofter  8c  donner  quand  bon  leur  fembloit. 

Aymon  au  chap.  cinquante-deuxième  du  liure  quatrième  efcrit  que 
Charles  Martel  ayant  eftably  Clotaire  ou  Lothairef  comme  le  nomment 
quelques  autres)  Roy  de  la  ville  de  Coloigne,plutoft  de  nom  que  d’effetft, 
Chilperic  8c  Renfroy  s’oppoferentà  cette  nouuelle  ele&ion , 6c  pour  rendre 
leur  party  plus  fort,  ils  appcllerent  à leur  fecours  Eudo  Duc  d'Aquitanie 
Prince  très -puiflant,  8c  pour  l’inciter  d’auantage  à les  venir  aflifter  luy  offri- 
rent la  coronhe,8c  la  Royauté , ainfi  que  nous  auons  dit  cy-deffus.  Eudo 
inuité  par  la  grandeur  de  la  recompenfe  qui  luy  eftoit  offerte  fe  mit  en  che- 
min auec  fes  troupes  pour  fe  joindre  auec  Clotaire,  8c  Renfroy.  Mais  Char- 
les Martel  ne  luy  en  donna  pas  le  loifir , car  il  luy  vint  audeuant  auec  fon 
armée,  8c  le  preffa  tellement  qu'il  le  contraignit  de  prendre  la  fuite , 8c  s’en 
tetourner  au  lieu  d’où  il  eftoit  venu.  Adon  de  Vienne  remarque  qu’Eudo  fe 
voyant  vaincu  par  Charles  Martel  luy  remit  en  main  Chilperic,  ce  qui  fut 
caufe  qu’ils  demeurèrent  quelque  temps  apres  d’accord  : mais  Charles  Martel 
ayant  veu  qu'Eudo  auoit  rompu  l’alliance  qu^il  auoit  faite  auec  luy  par  le 
moyen  du  mariage  de  (à  fille  auec  vn  Seigneur  Sarrafin,  ilpaffa  la  riuiere 
de  Loire,  donna  la  chaffe  à Eudo,  8c  pilla  toutes  fes  terres.  Tellement  que 
fe  fentane  foible  pour  refifter  à cette  grande  puiffance  de  Charles  Martel, 
il  appella  à fon  fecours  lesSarrafins,  lefqucls  ayant  pafle  la  riuiere  de  Gar- 
ronne  pour  fe  rendre  vers  luy,  furent  combatus,  8c  Vaincus  en  bataille  rangée 
par  Charles  Martel.  Les  anciennes  Annales  que  le  Sieur  de  Pithou  a fatfles 
Imprimer,  Sigibert,  Marianus  Scotus , Herman  Contrat,  8c  plufieurs  autres 
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Hiftoriens  ont  pareillement  efcrit  qu'Eudo  pour  s’oppofer  à Charles  Martel 
auoit  appelle  les  Sarrafins  à Ton  ayde. 

Ce  n'eft  pas  toutesfois  le  fentimentde  plufieurs  anciens  Hiftoriens,  lef- 

S[uels  tant  s'en  faut  qu’il?  ayent  efcrit  qu'Eudo  eut  appelle  les  Sarrafins  6e 
ut  de  bonne  intelligence  auec  eux, qu'au  contraire  ils  ont  remarqué  qu'il 
s'eft  coufiours  bande  courageufement  contre  eux , ce  quils  n'ont  pas  dit  fans 
ration:  car  par  l’Hiftoire  lors  que  la  Ville  de  Tolofcfut  afliegéepar  Zema 
Roy  des  Sarrafins,  ce  fut  Eudoquifit  leuer  lefiege , ôc  fit  mourir  en  bataille 
ledit  Zema  chef  de  l'armée,  ainfi  que  nous  auonsdit  cy  defTus.  Ifidore  Eucf- 
que  de  Badajos  a remarqué  aufti  en  là  Chronique  comme  en  l’Ere  des  Ef- 
pagnols  fept  cens  feptante-neuf,  6c  l’an  cent  trezicfme  des  Arabes , 6c  neu- 
fiefmc  du  règne  du  Roylfcam,  Aderamenqui  eftoit  Lieutenant  du  Roy  des 
Sarrafins  en  Efpagne , vint  auec  vnc  grande  armée  du  cofté  de  Caftitie  la 
vieille  pour  equahir  les  Gaules,ayanc  trauerfé  défia  vne  bonne  partie  dicelles 
lors  que  Eudo  qui  auoic  fon  armée  encre  les  riuieres  de  Dordongne  ôc-  Ga- 
ronne luy  liura  la  bataille  pour  empcfchec  qu’il  ne  s'aduançat  plus  dans  la 
France:  mais  cette  iournee  reüffitfi  mal  à Eudo  , qu’Abderamen  gaigna  la 
bataille  fur  luy  :1a  perte  des  Ch  reftiens  ayant  efté  telle  que,  comme  dit  le  fuf- 
dit  Eucfque  de  Badajos, Dieu  feul fixait  le  nombre  des  François  qui  mouru- 
rent en  icelle.  La  bataille  gaignée  Abderamcn  pourfuiuitfi  viuement  Eudo 
quille  fuiuit  iufques  bien  prés  delà  ville  de  Tours,  où  ils'eftoit  retiré  pour 
aduertir  Charles  Martel  Maire  du  Palais , ôc  luy  dire  comme  les  Sarrafins 
s’approchoient.  Et  ayant  ramafïe  ce  qui  reftoit  de  fès  troupes  Charles  Martel 
ôc  luy  combatirent  conjoinétcmct,  ôc  gaignerent  cette  grande  bataille  contre 
les  Sarrafins,  ainfi  que  nous  dirons  cy- après.  Et  d’ailleurs  tant  s’en  faut  que 
l’alliance  que  l’on  difoit  qu'Eudo  auoit  contractée  auec  les  Sarrafins  par 
le  moyen  du  mariage  de  fa  fille  auec  vn  Seigneur  Sarrafin , puiffe  prouuer 
qu’il  fut  en  bonne  intelligence  aueceuxéqu’au  contraire, fi  elle  eft  bien  enten- 
due,elle  nous  fert  de  fuffifant  tefmoignage  pour  monftrer  comme  Eudo  eftoit 
leur  mortel  ennemy  : Car  Ifidore  Eucfque  de  Badajos,  ôc  aucres  Hiftoriens 
d’Efpagne,  ont  efcrit  comme  Munio  Seigneur  Sarrafin  ne  pouuant  fuppor- 
ter  les  oppreflions  du  Roy  des  Sarrafins,  fc  rebella  contre  luy , 6c  à fin  d?  fe 
pouuoir  maintenir  en  fa  rébellion  rechercha  l’alliance  de  Eudo  Prince  puif- 
fant,afin  par  ce  moyen  de  fe  pouuoir  défendre  contre  le  fufdit  Roy  des  Ara- 
bes. Et  d’autre  cofté  Eudo  ne  fut  pas  mal  content  de  cette  recherche,  d’au- 
tant qu’il  efperoit  pat  cette  alliance  fe  mettre  à couuert  contre  le  Roy  des 
Sarrafins  : leqael  eftant  aduertyde  la  rébellion  de  Munio , enuoya  auffi  toft 
fon  Lieutenant  Abderamcn  pour  le  renger  à fôn  deuoir , ôc  luy  faire  rendre 
l’obeyfTancc  qu’il  deuoit  à fon  Roy.  Abderamcn  ayant  eu  ce  commandement 
s’en  vint  auec  fes  troupes  droit  au  lieu  où  eftoit  Munio  , lequel  il  affiegea 
dans  vne  ville  de  Catalongnc , ôc  le  preffa  en  telle  façon  qu’il  le  contraignit 
de  fe  précipiter  parles  montaignes  : mais  portant  Abderamcn  ne  laiffa  pas 
de  le  fuiure  , ôc  l’ayant  treuué mort, luy  fit  trancher  la  telle, qu’il  enuoya 
du  depuis  au  Roy  des  Sarrafins.  Il  arrefta  auffi  prifonniere  la  fille  d’Eu- 
do  , femme  de  Munio  , qui  eftoit  vne  très- belle  Princefle  , ôc  de  fort 
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bonne  grâce , laquelle  A bderamen  feic  garder  auec  honneur  pour  en  faire  vn 
prefent  au  Roy  des  Arabes  fon  maiftre.  Que  fi  ce  qu'lfidore  clcrit  de  Mu- 
nios  8c  de  la  fille  d’Eudo  fa  femme  eft  véritable , il  n’auoit  pas  beaucoup  de 
fubicét  d’aymer  les  Sarrafins , puisqu’ils  auoyenc  fait  vn  fi  mauuais  traite- 
ment à fon  Gendre  & à fa  fille.  Il  efl:  bien  vray  que  1 ay  fouuentesfois  remar- 
que que  lesHiftoriens  d’Efpagne , grandement  afted  tonnés  à l’honneur  8c  à 
la  réputation  de  leur  Nation,  parlent  bien  fobrement  de  ceux  de  leur  pays  qui 
ont  fait  quelque  chofe  indigne  d’vn  homme  de  bien  & d’honneur  : dequoy 
feront  bons  tefmoins  Ifidore  Euefque  deBadajos,  8c  Sebaftien  Euefquede 
Salamanque  anciens  hiftoriens  d’Efpagne  , lefquels  bien  qu’ils  ayent  efcric 
rhiftoire  de  la  perte  d’Efpagne, ont  toutesfois  tellement  efpargné  Iulien  Lieu- 
tenant du  Roy  des  Goths  en  la  Mauritanie , qu’iè*  nom  point  eferit  qu’il  euft 
appelle  les  Sarrazins  en  Efpagne  : bien  que  lesinferiptions  qui  fe  trcuuent 
dans  les  anciennes  pierres  le  nous  marquent  affez.  Il  pourrait  donques  eflre 
que  pour  ofter  le  biàfme  donne  à ceux  de  ladite  nation , ils  ont  voulu  taire  8c 
difli  nuler  qu’Eudo  ( Efpagnol  de  nation  ) euft  appelle  les  Sarrafins  en  Fran- 
ce; combien  que  tout  balancé  il  y ayt  plus  de  raifon  de  croire  qu’il  s’eft  touf- 
iours  bandé  contre  eux,  que  non  pas  qu’il  les  ait  appelles  à fon  fccours. 

SVITE  TES  RVINES,  ET  RAVAGES 
faicls par  les  Sarrafins , tant  en  Languedoc,  oAquitanie , que 
autres  endroicts  des  Çaules. 

O v s auons  défia  dit  cy  deflus  comme  les  Sarrafins  auffi  toft 
qu’ils  eurent  prins  l’Elpagne , affiegerent  8c  prindrenr  la  ville  de 
Narbonne,  ôc  depuis  encor  ayant  prins  la  ville  de  Carcaflonnc, 
tout  le  pays  le  rendit  à eux , iufques  à la  ville  de  Nifmcs.  Nous 
apprenons  du  liure  qu’Arnaud  de  Verdale  Euefque  de  Montpel- 
lier a eferit  des  Euefques  de  Montpellier,  que  les  Sarrafins  ont  tenu  1 Ifle  de 
Maguelonne  ; tefmoin  que  le  Port  ou  Grau  de  ladide  Ifle  efl  appelle  tant  dans 
les  anciens  titres,  qui  font  dans  les  archifs  de  ladide  Eucfchc,que  dans  le  Ro- 
man de  Pierre  de  Prouence , 8c  de  la  belle  Maguelonne , le  port  Sarrafin.  Ils 
ont  tenu  auffi  les  villes  de  Befiers,  Agdc  8c  Nifmcs;comme  l’on  peut  recueillir 
de  ce  qu’en  eferit  le  Continuateur  d’Ayrnon.  Du  Fauchet  au  fécond  Tome  de 
fes  Antiquités  Françoifes,  a eferit  que  les  Sarrafins  lors  qu’ils  s’approchèrent 
de  T olofe , baftirent  la  ville  ou  Chafteau-Sarrazin , diflant  fept  lieues  de  To- 
lofe,  8c  à vne  lieue  prés  de  la  ville  deMoiflac.  Cequeienetrouuepointvray- 
femblable  ; d’autant  que  les  Sarrafins  ne  faifoyent  que  paffer , s’employant 
pluftoft  à dcfmolir  les  villes  Sc  les  chaftcaux,qu  à faire  de  nouueaux  baftimes. 
Outre  qu  en  deux  diuers  endroits  dudit  chaftcau  les  armoiries  de  France  fc 
trouuent  grauées  ; ce  qui  marque  aflez  qu’il  n’a  point  efté  bafti  par  les  Sarra- 
fins. Mais  il  y a bien  plus  de  raifon  de  dire  que  les  mafures  8c  ruines  d’vn 
vieux  chaftcau  ou  forterefle  que  l’on  voidà  vne  lieuëde  Tolofè,  8c  que  l’on 
nomme  Caftelmorou,ay  telle  bafti  par  les  Sarrafins,  lors  qu’ils  vindrent  auec 
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vn  grand  appareil  de  machines  de  guerre  pour  aflïeger  Tolofe  : d’autant  que 
non  feulement  auiourd’huy,  mais  encore  anciennement  ceux  qui  vouloient 
aflîeger  vne  grande  ville  ou  fortereffe,  faifoient  baftir  des  Chafteaux,  Baftides 
ou  Baftiiles.canr  pour  incommoder  ceux  qu’ils  aflîegeoienc,  que  pour  fe  met- 
tre à couuert.  Et  ce  qui  me  fait  penler  que  Caftelmorou  fut  bafti  à ces  fins, 
c’cftquecequi  en  relie  encore  fetrouue  bafti  de  terre  battue  entre  deux  aiz, 
que  les  Efpagnois  appellent  Tapie,  comme  nous  faifons  bien  en  ce  pays:  la- 
quelle forme  de  paroits  eft  grandement  propre  pour  conftruire  prompte- 
ment de  forterelfes , pluftoft  que  pour  le  logement.  Ainfi  qu'Ilidore  mefmes 
remarque  en  fes  Origines. 

Les  Sarralîns  ne  fe  contentèrent  pas  de  ruiner  le  Languedoc , mais  ils 
faccagerent  aulTi  l’Aquitani«,la  Prouence,  le  Dauphiné, la  Prouince  de  Lyon, 

Sc  la  Bourgongne.  Car  Cxlius  Curiocn  lonHiftoire  des  Sarralîns  a note, 
comme  ils  lâccagerent  la  ville  d Auch  en  Gafcongne,quieft  à dix  lieues  de 
Tolofe,  Agen  fut  aulfi  pris  par  eux,  fi  ce  qui  eft  contenu  dans  l'Hiftoirc  de 
Turpin  eft  véritable.  Tous  les  anciens  Hiftoriens  ont  remarqué  qu’ils  prin- 
drent  la  ville  de  Bourdeaux  ; 8c  Delurbe  en  la  Chronique  Bourdeloifc  a noté, 
comme  ils  brûlèrent  l’Abbaye  fainâe  Croix  de  ladite  ville,8c  qu’ils  ruinèrent 
mefmes  toutes  les  villes  circonuoilînes.  l’ay  leu  dans  vne  Chronique  qui 
m’a  efté  enuoyéede  Limoges,  comme  les  villes  d’Ax,  Ayre, Bayonne,  Bazas, 
Caors  Sc  Angolcfme  furent  auflî  prinfespar  les  Sarralîns.  L’ancienne  Chro- 
nique que  le  Sieur  de  Pithou  a faiâc  imprimer , 5c  tous  ceux  qui  ont  parlé 
des  Sarralîns  font  d’accord  qu'ils  prindreni  la  ville  de  Poicticrs,  Sc  que  l’Egli- 
fe  fainâ  Hilaire  fut  brullée  par  eux. 

Quant  à la  Prouence,  nous  apprenons  de  la  vie  de  fainâ  Guillaume  du 
Defert , Sc  par  le  Roman  de  Guillaume  au  Cornés  comme  les  Sarralîns  ont 
tenu  la  ville  d Orcnge.Roderic  Archeuefque  de  Tolofe  en  fonHiftoirc  des 
Arabes  eferit  quAbderamen  Roy  des  Sarralîns  print  la  ville  d’Arles, où  il  fit 
mourir  grande  quantité  de  Chreftiens,defquels(commeditlefufditRodcric) 
on  voidencores  les  tombeaux  dans  ladite  ville.  Ils  ruinèrent  auflî  entière-  • 
ment  l’Illede  Lerin,  où  eft  ce  célébré  Monaftcre  fainâ  Honoré  de  Lerin, 
duquel  font  fortis  tant  de  Sainâs,  Sc  grands  perfonnages.  La  ruine  faiâe 
par  les  fufdits  Sarralîns  de  ce  Monaftere  eft  eferire  par  Fauftc  Euefquede 
Riez , au  liutc  qu'il  a eferit  De  excidie  Jylonaflerij  Lirinenfis. 

Quant  à la  prouince  de  Dauphiné,  nous  apprenons  de  la  Chronique  d’A- 
don  de  Vienne,  comme  les  Sarralîns  lâccagerent  entieremet  ladite  prouince, 
laquelle  ils  mirent  en  tel  eftat,  que  Villicarius  Euefquc  deVienne  voyant 
fa  prouince  ainfi  defolée , fe  rendit  Moine  dans  le  Monaftere  fainâ  Maurice 
en  Tarentaife  ( que  les  anciens  ont  appellé  Monafknum  Agaunenfe  ) dequoy  il 
fut  grandement  reprins,  d’autant  qu’il  luy  eut  mieux  valu  d’aflifter  fon  peu- 
ple Le  mcfme  Archeuefque  de  Vienne  eferit  que  les  Eglifes  faincl  Ferriol 
8c  fainâ  Iulien  ayant  efté  bruflées  par  les  Sarralîns  , le  fufdit  Villicarius 
tranfportadans  la  ville  de  Vienne  le  corps  de  fainâ  Ferriol  , 8c  le  chef  de 
fainâ  Iulien. 

Les  Sarrafins  auflî  defolerent  entièrement  la  prouince  de  Lyon,  SePara- 

« din  en 


Digitized  by  Google 


du  Languedoc, Liure  III.  529 

din  en  Ton  Hiftoire  de  Lyon  a noté,  que  la  ville  de  Lyon  fuft  faccagée  par  les 
Sarralïns  ; lefquels  après  fe  mettans  fur  la  riuiere  de  la  Saône  vindrcnt  en  la 
Bourgongne,  où  ils  defolerent  les  villes  de  Mafcon,Chalons,Beaune,Autun, 
& Dijon  ; & eftant  arriués  en  la  ville  d’Auxerre  l'Archeuefque  de  Sens  fit 
armer  tout  le  peuple , duquel  il  fe  rendit  le  chef,  & attendu  les  Sarrafins  prés 
deRegenno,  où  il  les  combattit,  aucc  tel  courage , qu’Vnc  bonne  partie  des 
Sarrafins  furent  desfaicfs  : dequoy  les  Chrcftiensdrcffcrentdes  trophées  au 
champ  où  leurs  ennemis  furent  vaincus.  Ce  qu’a  efté  caufe  que  ce  beu  a efté 
depuis  appellé  Signaler , à caufe  des  trophées  & fignes  de  vidtoire  que  les 
Chreftiens  y auoient  bâtis  , ainfi  qu’a  efcrit  ledit  Paradin  au  chapitre  dix- 
feptiefme  du  liure  fécond  de  fon  hiftoire  de  Lyon  où  nous  voyons  comme 
les  Sarrafins  ont  autrefois  ruiné  les  Prouinces  de  Languedoc  , Aquitanie, 
Prouence,  Dauphiné , Lyonnois,&  Bourgongne , qui  font  la  meilleure  partie* 
des  Gaules. 
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TAR  QJ^I  FVRENT  CHASSEZ  LES 
Sarrafins  du  Languedoc , Çf  en  quel  temps. 

» 

A Chronique  fans  Autheur,  que  lefieur  Pithou  a faite  impri- 
mer, contenant  cequis’eft  paffé  de  plus  notable  en  France, 
depuis  l'an  de  noftrc  falut  fept  cens  quatorze  ; iufques  l’an 
huiûcens  quatre-vingts  trois  dit,  que  Charles  Martel  com- 
mença àgouuerner  la  France,  foubs  titre  de  Maire  du  Palais 
en  l’an  fept  cens  quatorze,  ce  fut  le  mefmc  an  que  les  Sarrafins  fe  rendirent 
maiftres  de  lEfpagne  , ainfi  que  nous  auons  cy-deflùs  dit,  lefquels  ne  fe 
contentant  point  d’auoir  conquis  tout  ce  grand  Royaume  , l’ambition  les 
pouffa  de  fe  loger  encores  dans  les  Gaules , & apres  auoir  parcouru  quafi 
toute  la  France,  ils  vindrcnt  iufques  à la  ville  de  Tours  auec  defTein  de  ruiner 
& bruflcr  cefte  belle  Eglifc  faindt  Martin  comme  ils  auoient  bradé  défia 
celle  de  faindt  Hilaire  de  Poidhers.  Charles  Martel  en  ayant  eu  aduis  mift 
cneftat  fes  troupes  pour  les  arrefter,&  leur  empefeher  le  paffage  ayant  à ces 
fins  affemblé  tous  les  François  qu’il  awoit  peu  ramaffer.  Rodcric  Archcucfque 
de  Toledecn  fon  hiftoire  des  Arabes  a remarqué  que  les  plus  grandes  forces 
de  Charles  Martel  eftoient  compofées  d’Alemans  , de  Gots&  François  qui 
eftoient  reftésàEudon  Duc  d’Aquitanic;  lorsqu’il  fut  défait  par  les  Sarra- 
fins entre  les  R-iuieres  de  Dourdongne,&  de  Garonne  c’eftàdirc  de  ceux  du 
Languedoc,  & des  Gafcons,  qui  eftoient  foubs  le  pouuoir  & commandement 
d’Eudon.  Charles  Martel  ayant  affemblé  toutes  fefditcs  troupes  au  mois  d’O-. 
diobrede  l’an  fept  cens  vingt-cinq  les  rangea  & mift  en  bataille  dans  vn  châp 
appartenant  à l’Eglife  faindt  Martin  de  Tours, &s’eftant  approché  des  Sarra- 
fins pour  les  combatrc,Ieutliuralabatailleficourageufement,8cfiheurcu- 
fementque  trois  cens  foixanteSt  quinze  mille  Sarrafins  auec  leur  Roy  Ab- 
diramen  y furent  tués,  fans  que  Charles  Martel  perdit  des  fiens  que  quinze 
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cens  foldats.  Cette  bataille  fut  Ci  grande  &fi  mémorable,  qu'l  fidore  Euefque 
de  Badajos  ,8e autres  Hilloriens  d’Efpagne  ont  eferit  quelle  dura  fept  iouts. 
Il  a elfe  aulli  remarqué  par  tous  ceux  qui  ont  eferit  celle  hitloire  que  le  lieu 
où  la  bataille  fut  donnée  a cfté  fi  bien  recognu  qu'on  nomme  encore  auiour- 
d’huyle  champ,  où  elle  fut  donnée,  Saind  Martin  le  bel,  c’efl  à dire  firinét 
Martin  des  batailles.  Et  bien  que  tous  les  anciens  Hilloriens  ayent  d’vn  com- 
mun accord  eferit  que  cette  bataille  fut  donnée  par  Charles  Martel  contre 
les  Sarrafins  lés  la  ville  de  Tours  : toutesfois  Eginard  Autheur  ancien  ,6c 
aut  hencique  eferit  en  la  vie  de  Charlemagne  que  ce  fucàPoiétiers.  Guillau- 
me de  Nangis  en  là  Chronique  que  i’ay  chez  moy  efcriteà  la  main  eferit  qu'en 
cette  bataille  Charles  Maire  du  Palais acquill  le  nom  de  Martel  comme  eltanc 
tout  Martial  & vn  foudre  de  guerre  , ou  bien  parce  qu  il  frappoic  les  ennemis 
* comme  le  matteau  faiél  lemetail. 

Les  Hilloriens  qui  ont  parlé  de  cette  bataille  ne  font  pas  bien  d’accord 
entre  eux,  fi  Eudo  Duc  d’Àquitanic  auoit  ioinél  fes  troupes  aucc  celles  de 
Charles  Martel  ; lors  qu’il  desfit  les  Sarrafins  , car  tant  s’en  faut  que  Adon 
Archeuefque  de  Vienne,  le  Continuateur  d’Aymon,  l’ancienne  Chronique 
que  le  Sieur  Pithou  a fai  etc  imprimer  , Herman  Concrat , ôc  Mananus 
Scotus  ayent  eferit  qu’Eudo  fc  ioignitauec  Charles  Martel , -qu’au  contraire 
ils  ont  tous  dit  qu’il  auoit  appeëé  à fon  fecours  les  Sarrafins  pour  luy  faire 
la  guerre.  Toutesfois  Ifidore  Euefque  de  Badajos , Roderic  en  fon  hiftoirc  dçs 
Arabes  & autres  Hilloriens  d’Efpagne  ont  eferit  qu’Eudo  aucc  fes  forces 
s’eftoit  ioinél  aucc  Châties  Martel , ce  que  Pol  Diacre  confirme  bien  ex- 
prelfement  au  chapitre  quarante  fixiefme  du  liure  fixiefme  de  fon  hiftoirc 
des  Lombards  quand  parlant  des  Sarrafins  il  dit,  Demde poft iecem  annos  cum 
vxonbus , t y paruuùi  venientes  Aquitaniam  G.iih.c  Prouinaam  quafi  babitaturi  ingreffi 
furtl  ,Carohu  fiquidemcum  Eudonc  AquiunU  Principe , tune  dtfeordiam  babebat , qui 
lumen  m vnum  [e  coniungtntcs  contra  eofdemSarracenos  pari  conjdio  dimicarunt  ; nam 
irruentes  Fr anci  fuper  eos  trecenta  feptuaginta  quinque  milita  Sarracenotun»  interemerunt, 
ex  francorum  vero parle  mille  Cr  qumgenli  tantum  tbi  ceciderunt , Eudo  quoque  cum  fuis 
fupereos  irruens pari  modo  multos  mterjiciens  omnta  deuafiauit  : ce  qui  cil  bien  confor- 
me à ce  que  Rcginoa  eferit  qu’auant  la  bataille  Charles  Martel  & Eudo  n’c- 
floient  pas  bien  enfemble,  mais  qu’auant  la  bataille  ils  s’eltoient  reconciliez , 
& que  d’vn  commun  confentemcnt  ils  combattirent  contre  les  Sarrafins.  Si  - 
gibert  gauchit  vn  peu  en  fa  Chronique,  car  apres  atioir  efcric  comme  Char- 
les Martel  auoit  dcsfaict  les  Sarrafins  , il  adioulte  , Eudo  quoque  rcconciltatut 
cajlra  Sarraccnorum irrupit ,&•  rdiquias corum contnuit. Mais  ilmefemblc  quel'on 
ne  peut  douter  qu’Eudo  Duc  d’Aquitanie  n’euftioincl  fes  troupes  auec  Char- 
les Mattel  :car  nous  ne  fçaurions  le  nombre  des  Sarrafins  qui  furent  tués  en 
cette  bataille  faps  la  lettre  qu’en  efcriuift  Eudo  au  Pape  Grégoire  fécond , 
contenant  le  nartcdecequis’efloit  palfécn  cette  bataille.  Il  ell  faiûe  men- 
tion de  cette  lettre  tant  par  Marianus  Scotus  en  fa  Chronique  , que  par  Oto 
Epifcopus  Fnfmgenfis  en  fon  hiftoirc.  Le  Bibliothécaire  Analtafe  donne 
toute  la  gloire  de  cette  bataille  à Eudo  Duc  d’Aquitanie  fans  faire  aucune 
mention  de  Charles  Martel, & eferit  particulièrement  que  trois  cens  feptante 
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mille  SarrafinsYarent  tues , 8c  que  des  François  n’en  furent  perdus  que 
quinze  cens; (dit  Anaftafc)  hufdcm  Eudonu  Francoru  Ditcu  truffa  Pontifici  Epiflo- 
t la  conunebat.  Lcmefme  Anaftafc  adioufteàfuite  que  lamefme  lettre  du  Duc 
Eudo  elcritc  au  Pape  Grégoire  fécond  contenoit  cette  particularité,  que  le 
iour  de  la  bataille,  6c  auant  icelle  il  fit  hacher  en  petites  parties  trois  efponges 
bénites, que  le  fufdit  Pape  Grégoire  luy  auoit  e^uoyées  de  celles  qui  feruoient 
à l’vfagc  de  la  table , ôe-apres  les  auoir  hachées  les  donna  à manger  à fes  fol-  * 
dats:ce  qui  fuft  fi  heureux  àceux  qui  en  prindrent,  qu’aucun  de  ceux  qui  auoit 
mangé  quelque  parcelle  dcfditcs  efponges  ne  fuft  tué  ny  bleffé  en  cette 
bataille. 

Roderic  Archeuefque  deTolcdeenfon  hiftoire  des  Arabes  efcritqueles 
Sarrafins  qui  efehaperent  de  cette  bataille,  s’en  retournèrent  en  laprouince 
de  Languedoc, laquelle  ils  tenoieht,  ScauOient  auparauant  gaignee-fur  les 
Chreftiens,  8c  que  Charles  Martel  apres  auoir  gaignéla  bataille  s’en  alla  en 
Bourgongne , 8c  remift  en  fon  obeïffance  tant  la  ville  de  Lyon,  que  toutes  les 
autres  villes.  • 

L'annee  apres  qui  fuft  l’an  fept  cens  vingt-huiél  Eudo  Duc  d’Aquitanie 
mouruft  ainli  qu’eft  remarqué  tant  par  les  anciennes  Annales  que  le  heur  de 
Pithou  afaiét  imprimer,  que  par  Frcdegarius#Scholafticus , 8c  par  le  Conti- 
nuateur d Aynaon.  Charles  Martel  ayant  entendu  la  mort  d’Eudo,  bien  qu’il 
fe  fuft  réconcilié  auec  luy  (ainfi  que  nous  auons  dit)  ne  laifla  point  d’aflembler 
fon  Confeil  auec  lequel  il  arrefta,  voyant  cette  belle  occafiô,dc  fe  faifir  fle  ren- 
dre maiftrede  l’Aquiranic;  tellemeuc  qu’ayant  drefte  fon  armée  ,ilpafla  auec 
fes  troupes  1a  riuiere  de  Loire , ôc fuft  à Bourdcaux , & Blaye,  8c  remift  enfon 
pouuoir  fans  combattre  toutes  les  villes  d’Aquîtanie  iufquesà  Marfeille  8c 
Arles-, ainfi  qu’eferit  le  Moine  Aymon  au  chapitre  cinquante-fixiéme  du  liure 
quatrième  de  Ion  hiftoire. 

Quelque  temps  apres  les  Sarrafins  que  nous  auons  dit  s’eftre  retirés  apres 
la  bataille  en  Languedoc,  au  lieu  de  perdre  courage,  reprindrenc  leurs  forces 
8c  ayit  alfiegc  en  l'an  fept  cens  trente  la  ville  d’ Auignô  qui  eftoit  tenue  par  les 
Chreftiens , la  prindrent , ruinèrent  entièrement  tous  les  lieux  qui  eftoient 
auprès,  comme  il  eft  raporté  fommairement  par  ladite  Chronique  dudit  fieur 
Pithou,cc  que  le  Continuateur  d’ Aymon  8c  Sigibert  nous  expliquer  plus  par- 
ticulièrement : car  ils  efcriuent  que  les  Sarrafins  ayant  intelligence  auec  Mar- 
ronce  Gouuerneur  de  la  ville  d' Auignon , pafterent  la  riuiere  du  Rhofllc , 8c 
prindrent  ladite  ville  par  le  moyen  de  l’intelligence  qu’ils  auoient  auec  ledit 
Gouuerneur.  Ce  que  Charles  Martel  ayant  apris  enuoya  aufli  toft  fon  Frere 
Childcbrand  auec  de  grandes  troupes  pour  aftieger  la  ville.  Childebrand  y 
citant  arriué  auec  fon  armée  fe  campa , drefta  fes  tentes , 8c  fe  faifit  de  tout  ce 
qui  eftoit  autour  de  la  ville  iufques  aux  Faux-bourgs  : Mais  Charles  Martel 
voyant  l'importance  de  ce  fiege,  8c  craignant  qu’il  n’euft  fi  bon  fuccés  qu’il 
defiroit,  s’il  n’y  eftoit  en  perfonne,  vint  en  Auignon  pour  continuer  le  fiege 
commencé  par  fon  Frere  Childebrand , 8c  fit  faire  de  grandes  machines  8c  en- 
gins de  guerre  pour  abbattre  les  murailles  de  la  ville,  8c  bien  toft  après  fit  dref- 
fer  les  elchelles  contre  les  murailles  8c  donner  l’affaut  de  tous  collés  fi  puiftam- 
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ment  qu’il  print  la  ville,  ôc  apres  fît  brufler  vne  partie  d’icelle,  tiui  voudra  voir 
plus  particulièrement  ce  qui  arriua  durant  le  fiêge  de  ladite  ville,  le  treuuera 
dans  Cxlius  Curio  au  liure  premier  qu’il  a eferit  des  guerres  des  Sarrafins. 

L'annee  fuiuante  qui  fuit  l’an  fept  cens  trente-deux  Charles  Martel  conti- 
nuât fes  victoires  paffa  la  riuiere  du Rofne, 8c  s’en  vint  auee  fon  armee  en  Lan- 
guedoc pour  deliurer  cette  pi£>uince  des  mains  des  Sarrafins  qui  la  tenoienr, 
Si  d’autat  que  la  ville  de  Narbéne  en  eftoit  la  principale,  St  la  plus  forte, Char- 
les Martel  vint  auec  toutes  fes  troupes  pour  l’afTieger.Fredegarius  Scholafticus 
Si  Aymon  le  Moine  parlans  de  cefiege  efcriuentque  la  ville  de  Narbonne 
eft  aiïife  fuper  Adtcmfhtuium ; mais  il  y a vifiblcment  erreur,  car  il  faut  lire  fuper 
Atacem  ftuuium,  qui  eft  la  riuiere  d’Aude  paflant  prés  de  Narbonne.  Donques 
Charles  Martel  eftant  arriué  auec  fes  troupes  à Narbonne,  fit  faire  de  grandes 
tranchées  8c  rempars  tout  autoupde  ladite  ville  pourmettre  fon  armée  à cou- 
uert  : Altima  commandoit  pour  les  Sarrafins  dans  cette  ville , lequel  au  com- 
manccment  fift  quelque  fortie,  mais  il  fut  bien  toft  renferme  dansles  murail- 
les. Les  Sarrafins  qui  eftoienten  Efpaign*fçachant  combien  il  leur  impor- 
toit  detenit  la  ville  de  Narbonne,  comme  eftant  vne  des  clefs  des  Gaules,  fc 
mirent  endeuoit  d’affcmbler  toutes  leurs  gens  de  guerre  pour  la  fecourir,8c 
faire  leuer  le  fiege,  ils  y enuoyçrent  donc  vne  groffe  armée  foubs  la  conduite 
d’Amorrus  qu’ils  appelloient  Roy  des  Sarrafins, fuiuant  leur  couftume,  qui  eft 
de  donner  ce  titre  à tous  les  Gouuerneurs  8c  Lieutenans.  Charles  Martel  ayâc 
entendu  que  cette  armée  venoit  d’Efpagne  s’aduança  auec  fes  troupes , ôc  les 
alla  attendre  fur  leur  paffage  à trois  lieues  de  Narbonne  prés  deSigcan,fur!a 
riuiere  de  Bere,  où  il  leur  donna  la  bataille,  8c  les  desfift  entièrement.  De  cette 
bataille  Eginard  parle  aucdmmancement  de  lavicdcCharlemaigne,ences 
termes  : Et  Sarracenos  Gallium  occupare  tentant  a duobm  mapnis  pr.tltjs , vno  m /Iijui- 
tania  apud  PiHauium  Ciuitatem , altrro  iuxta  Narbonam  apud  Btrram  fluuium  demcit. 
Cette  riuiere  Birra,  eft  encore  auiourd’huy  appellee  Bere , 8c  Bina  par  Frc- 
degarius  Scholafticus,  Aymon  le  moine  la  nomme  Birja  m valle  Corbaritt, d’au- 
tant quelle  vient  des  Montaignes  que  l’on  nomme  encore  auiourdhuy  la 
Corbière , d'où  l’on  apporte  ces  fines  laines  en  la  ville  de  Segouia  en  Efpagne, 
dont  on  faieft  ces  beaux  ôc  fins  draps  tant  renommez , cette  riuiere  de  Bere 
eft  appelléc  par  les  Romans  l’Oliuier,  d’autant  que  la  Bere  va  fondre  bien  prés 
de  Ville-Salfedans  l’eftang  appelle  de  l’Oliuier,  dans  lequel  les  Sarrafinsqui 
reftdlcnt  3pres  la  perte  de  la  bataille  contre  Charles  Martel  fe  jetterent  cui- 
dantpar  ce  moyen  fe  garantir:  mais  ils  furent  pourfuiuis  par  les  François,  8c 
la  plus-part  fubmergés  dans  ledit  eftang.  Sigibert  a remarqué  en  fa  Chroni- 
que côme  Amorre  ôc  Atima  Roys  des  Sarrafins  furent  tues  en  cette  iournee. 

Charles  Martel  après  auoir  gaigné  cette  bataille  fur  la  riuiere  de  Bere 
ne  s’arrefta  pas , mais  apres  auoir  prins  la  ville  de  Narbonne  il  fuft  en 
celle  de  Befiers,  de  laquelle  il  chaffa  les  Sarrafins,ôc  après  l’auoir  retirée  de  leurs 
mains  il  y mift  le  feu , ôc  abbatit  les  murailles  iufques  aux  fondemens.  De 
Befiers  il  fuft  en  la  ville  d’Agde,  qu’il  démantela  tout  de  mefime  comme  il 
auoit  faiét  de  la  ville  de  Befiers  , de  là  il  vint  en  la  ville  de  Nifmes  de 
laquelle  il  chaffa  auffi  les  Sarrafins , ôc  en  abbatift  entièrement  les  mu- 
railles , craignant  que  les  Sarrafins  ne  s’en  emparaffrnt  vn’antre  fois, 
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Aymon  le  Moine  au  chapitre  cinquante  feptiefme  du  liure  quatricfmc  met 
enfemble  la  prinfe  de  ces  villes,  quand  il  dit  parlant  de  Charles  Martel,  Frbes 
famofifjïmas  Nemaufum , Buterai , Agitant.  Funditus  murât , (y  mania  dcjirucns,  igné 
fuppojito  concremauil  fuburbana , çÿ*  Cajha  ilhut  regionis  vaflauit. 

Charles  Martel  chaffa  auffi  les  Sarrafins  de  la  ville  & Ifle  de  Maguelonne , 
ainfi  qu’efciit  fainâ:  Antonin  Archeuefque  de  Florence  enfon  Hiftoire  du 
bruflement  de  la  ville  de  Nifmes,  Se  prinfe  de  la  ville  de  Maguelonne;  eft  auffi 
faille  mention  dans  des  vers  anciens  treuucs  par  Arnaud  Euefque  de  Mont- 
pellier ez  archifs  de  fon  Euefchc , ainfi  qu’il  a efcrit  au  liure  qu’il  a compofc 
des  Euefquesde  Maguelonne  que  i’ay  efcrit  à la  main.  Voicy  les  vers  parlant 
de  Maguelonne. 

Hic  locus  tnfignis  fuie  vrbs  habilita  m ah gnu 
Gcntibus  vnde  ruit  quod  fcclerata  fuit. 

Carolut  hanefregit  poihjuamfibt  Marte  fubegil 
Ob  Sarracenos , rjuod  tueretur  eos 

Cum  Nemaufenas  exuri  iujfit  arenas 
Aptas  prafulio  per f lu  populo. 

Charles  Martel  ayant  chaflc  le  Sarrafins  du  Languedoc  & mis  cette  Pro- 
uince  en  bon  eftat.s’en  retou  rna  en  France,  mais  il  n’euft  pas  loifir  d’y  faire  lôg 
fejour, d’autan  t que  les  nouuelles  luy  vindrent  que  les  Sarrafins  s’eftoientem- 
parés  de  la  ville  d’Arles  (que  mon  ancienne  Chronique  de  faimft  Denys 
appelle  toufiours  Ailes  le  blanc,  comme  font  tous  les  anciens  Romans  qui 
en  parlent.)  Amefmetépsilenuoya  Childebrand  fon  Frereauecvnc  grande 
armée  en  Prouence  pour  les  en  chaflier  : mais  craignant  le  fuccés  de  ce  fiege. 
Se  recognoiflant  que  les  affaires  des  grands  ne  font  iamais  fi  bien  faiéls  en  leur 
abfence,  que  quand  ils  y font  prefens , il  y vint  luy  mefmes , & ayant  appelle 
à fon  fccoursfon  grand  amy  Luitprand  Roy  des  Lombards  auec  lequel  il  vi- 
uoitauec  vne  eftroite  amitié , ils  chargèrent  fi  courageufement  les  Sarrafins 
qu'ils  les  chafTarent  de  toute  la  Prouence  , laquelle  fuft  entièrement  réduite 
foubs  fon  obeyflance  jufquesà  la  mcr;Moguntus  Capitaine  des  Sarrafins  qui 
s’eftoit  gliffé  dans  la  Prouence  cftant  conftraint  de  fe  fauuer  par  des  rochers 
inaccefiibles  prés  Je  la  mer.  Charles  Martel  doneques  par  la  valeur  de  fes 
armes  chaffa  les  Sarrafins  tant  du  Languedoc,  & Aquitanie , que  de  la  Pro- 
uence, & comme  dit  ftere  Guillaume  de  Naugis  parlant  de  luy  dans  vn  ancien 
abrégé  de  la  Chronique  de  France  que  i’ay  de  luy  efcrit  à la  main  : Nifmes 
& toutes  les  autres  villes  de  la  Région  Gotthie  que  nous  appelions  en  partie 
Prouençaux , Tolofàins , Adigeois  ( ie  croy  qu’il  entend  Albigeois)  print, 
deftruit,  Se  ardift  & chaffa  les  Sarrafins, &occift  ceux  qui  les  auoit  occupées 
Se  prinfes  ; toutes-fois  ie  n’ay  point  leu  ailleurs  que  Charles  Martel  eut  enafle 
les  Sarrafins  de  Tolofe,carnousne  trouuons  point  certainement  quelle  ait 
efté  prinfe  par  eux.  Charles  Martel  apres  auoir  gaigné  toutes  ces  victoires 
contre  les  Sarrafins , laifTant  ce  pais  en  paix  Se  bon  cftat,  s’en  retourna  victo- 
rieux en  France  , où  il  décéda  bientoft  apres  le  vingt  deuxiefme  Oéfobre 
de  l’an  fepteens  quarante  vn , & fuft  enterré  à fainct  Denys  en  France. 
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LA  GVERRE  FAICTE  PAR  LE 
Pépin  en  Aquitanie  Çf  Languedoc  contre  tfmald 
& Vvaiffier  Ducs  d‘  Aquitanie. 


I la r I c s Marcel  après  auoir  régi  fit  gouuernéheurcufementla 

■France  foubs  le  nom  de  Maire  du  Palais, bien  qu'il  ne  fuffc 
poinû  nomme  Roy , fc  voyant  prés  de  û fin , diuifa  les  Ro- 
yaumes &Eftats  aucclc  Confeil  des  grands  du  pays,  entre fes 
deux  enfans  Caroloman  8c  Pcpin.  Caroloman  eut  l’Auftta- 
lie  depuis  appellée  Allemaigne  &Tonnge,&àPepinaduint 
pour  fa  portion  la  Neuftrie  entre  les  riuieres  de  la  Mcufe  & du  Loire,  la  Bour- 
gongne,8e  Prouence,ainfî  qu’aefcric  Aymé  le  Moine  au  chapitre  cinquante 
fixieime  du  liure  quatriefme  de  fon  hilloire.  L'Aquitanie  fie  le  Languedoc  ne 
furent  pointé  mis  au  partage,  d'autant  que  ces  Prouinces  eftoient  tenues  par 
Hunald  fit  Vvaiffier  fils  d’Eudo,  car  nous  verrons  cy-apres  corne  le  Roy  Pépin 
recouura  fur  les  enfans  d'Eudo  Narbonne,  Tolofc,Albi,6ctoutle  Geuaudan, 


àcaufedequoy  Vvaiffier  cft  appelle  dans  l’ancienne  vie  de  fainûTheodard, 
yi[com.t  Aquit*ni.tcjuc  Dax , & fjiecùihtcr  Tolofan.-e  Vrbis  Pr.tjes  & Dominas.  Et  d’au- 
tant que  pour  lors  ces  deux  Prouinces  eftoient  poiTedccspar  vn  meftne  Sei- 
gneur qui  eftoitle  Duc  d’ Aquitanie,  il  eft  arriué  que  l’on  a compiinsTolofe 
fie  le  Languedoc  foubs  le  nom  d’ Aquitanie,  d'autant  que  le  Duc  d’Aquitanie 


eftoit  Seigneur  de  ces  deux  Prouinces:  Acaufedequoy  peut  eftre  Aymonau 
liure  premier  de  fon  Hiftoirea  misTolofe.fic  Narbonne  dans  l'Aquitanic, 
bien  quelles  appartiennent  à la  Narbonnoifc  , & Adcmarus  raportant  les 
Comtes  qui  auoient  efté  eftabiis  par  Charlemaignc  dans  l' Aquitanie  met  le 
Comte  de  T olofe  parmy  ceux  d' Aquitanie  : ce  que  nouaauôs  plus  particuliè- 
rement recherche, lors  que  nous  auons  parlé  de  la  Gaule  Narbonnoiie,  Nous 
ferons  conftrainsendefcriuant  les  guerres  faidtes  pat  Pépin  en  Languedoc 
de  parler  fouuantcsfois  de  celles  qu’il  hft  en  l’Aquitanie,  car  ces  deux  Pro- 
uinces fe  treuuenc  audit  temps  tellement  vnies  qu’il  eft  mal  aiféde  feparer 
ce  que  Pépin  a faiét  en  l'vnc,  d’auec  ce  qu’il  a fai  et  en  l’autre. 

Donques  apres  la  mort  de  Charles  Martel,  Pépin  fon  fils  Roy  de  France 
continua  la  guerre  commencée  par  fon  Pere  contre  les  enfans  d’Eudo  pour 
chafter  Hunald  de  l’Aquitanic  & du  Languedoc  :ceft  Hunald  cft  appelle  di- 
ueriement  par  les  anciens  Hiftoriens,  quelques  vns  le  nomment  Hunoldus, 
les  autres  Hunaldus  ou  Hunaltus.  Torocomacus  l’appelle  Chunobaldus, 
Frere  Guillaume  de  Nangis  le  nôme  Hunal  : Plufieurs  ont  eftiroc  que  c’efto:  c 
Huon  de  Boutdeaux , duquel  eft  parlé  dans  le  Roman  qui  porte  fon  nom. 
Toutesfois  i'3y  remarqué  que  le  Româ  de  Huon  de  Bourdeaux  dit  que  Huon 
eftoit  fils  de  Seguin  Comte  de  Bourdeaux  eftabli  par  Charlcmaigne.&noftrc 
Hunal,  ou  Huon  eft  fils  d’Eudo  Due  d’Aquitanie,  Se  non  de  Seguin.  Celle 
guerre  d’Aquitanie  fuft  fort  longue,8c  donna  de  l’excrcice  à Pcpin  qnali  pour 
toute  fa  vie,  ayant  duré  plus  de  vingt-fepe  ans:  Car  en  l’an  icpt-ccns  cin- 
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quante-vn  Pcpin  reuenant  de  la  guerre  contre  les  Saxons,  apprint  que  fon 
Frere  Gryphon  eftoit  mort  : le  Pape  Eftienne  fuit  en  France  cet'année  là  pour 
demander  fecours  au  Roy  Pépin  contre  Aftulphe  Roy  des  Lombards  , fie 
oignit  Pépin  & fes  deux  fils  Carloman  & Charles  Roys  de  France,  8c  apres 
Pépin  tefmoignant  le  zele  8c  affedtion  que  les  Roys  de  France  ont  eu  toufiours 
à la  defenfe  du  faindt  Siégé  fuit  en  Italie,  Si  rengea  le  Roy  des  Lombards 
à fon  deuoir. 

Quelques  années  apres  Si  en  l'an  fept  cens  foixante  Pcpin  fuit  corne  obli- 
ge de  renouueller  la  guerre  qu'il  auoit  eue  autrefois  cotre  Vvaiffier  Duc  d’A- 
quicanie,  iequel  ne  vouloir  point  permettre  que  les  Ecclefiaftiques  qui  eftoiét 
dans  le  Royaume  de  Pépin  iouy (Tcnt  des  biens  qu’ils  auoient  en  l’Aquitanie , 
ny  des  immunités, Se  exemptions  à eux  accordées  par  les  Roys,enuoyant  dans 
les  terres  8c  pofleflions  qui  appartenoient  aux  Ecclefiaftiques  fes  luges,  ou 
enuoyés  qui  les  fouloient  grandcmcc,  ainfi  qu’ont  remarque  le  Continuateur 
d’Aymon,Regino,  Si  la  Chronique  que  le  fieurde  Pithou  a faidtc  imprimer. 
Torocomacus  (lequel  comme  nous  auons  dit  cy-deflusaefcritplus  particu- 
lièrement les  guerres  faictes  par  Pépin  qu'autre  Hiftorien)  a noté  deux  autres 
occafions  qui  auoient  induit  Pépin  a renouueller  cette  guerre  d’Aquitanic; 
l’vne  d’autant  que  Vvaiffier  auoit  contre  lesloix  fai«Lt  mourir  plufieurs  Gots, 
c’eft  à dire  plufieurs  habitans  de  Languedoc , l'autre  eftoit  d’autant  qu'il  auoit 
retenu  plufieurs  habitans  du  Royaume  de  France  qui  auoient  rccoureu 
à luy  fans  les  auoirrcnuoyésà  Pépin:  Toutes  lefquellesraifons  furent  caufe 
que  leRoy  Pépin  enuoyadeux  Ambafladeursà  Vvaiffier  pour  luy  demander 
raifon  de  ce  deflus  : ce  qu'ayant  mcfprifé  de  faire , le  Roy  drefla  vne  grande  8c 
forte  armée  pour  le  renger  à fon  deuoir,  tellement  qu'en  ladite  année  fepe 
cens  foixante  il  vinc  auec  fon  armée  à T royes  8c  de  là  à la  ville  d’AUxcrre,pafla 
la  riuiere  de  Loire , fuft  à Bourges,  8c  s'approchant  du  pays  d'AUuergne  il  vint 
iufques  au  lieu  appellé  Theodard,  foudroyant  8c  ruinant  tous  les  lieux  qui  fc 
trcuuoient  fur  fonpaflàge.  Ce  qui  cftonna  tellement  Vvaiffier  qu’il  enuoya 
deux  des  fiens  au  Roy  Pépin,  lefquels  Regino  en  fa  Chronique  nomme, 8e 
di<ft  que  Tvn  auoit  nom  Obert,ôc  l'autre  Dauminxes  députés  promirent  auec 
ferment  au  Roy  Pépin  que  Vvaiffier  feroit  droidt  3c  raifon  à toutes  fes  deman- 
des, 8c  mefmes  rendroit  tous  les  biens  qu’il  auoit  iniuftement  occupés  fur  les 
Ecclefiaftiques.  Le  mefme  Regino  eferit  que  pour  plus  grande  afleurance  des 
promefles  que  Vvaiffier  auoit  faiét  au  Roy  il  luy  enuoya  pouroftage  vn  fien 
parent  nommé  Algarie.  Le  Continuateur  d'Aymon  dit  qu'il  luy  enuoya  deux 
oftages  le  fufdit  Algarie  Sc  Ithyer.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  adioufta  foy 
auxfufdites  promefles , quitta  Vvaiffier,  8c  s’en  retourna:  mais  Vvaiffier  nefe 
fouucnant  plus  de  la  promefle  que  fes  Ambafladeurs  auoient  faidte  moyénant 
ferment  au  Roy , moins  des  oftages  qu’il  auoit  enuoyés , drefla  vne  grande 
armée,  en  laquelle  eftoit  Humbert  Comte  de  Bourges,  8c  Blandin  Comte 
d’AUuergne  ,8c  alla  fondre  fur  le  Royaume  de  France  : d'autre  cofté  le  Roy 
Pépin  voyant  que  Vvaiffier  contre  fa  promefle  8c  ferment  couroit  fur  fes  ter- 
res, il  arma  de  (on  cofté,  8c  menant  fon  fils  Charles  auec  luy,  paflaàTroyes  8c 
alla  à Auxerre,  8c  de  là  ayant  pafle  le  Loire  à Neuers,  8c  eftant  arriué  en  Bour- 
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bonnois  ilaflîegea  le  Chafteau  de  Bourbon  lequel  il  print  ôe  amena  quant 
8cluy  ceux  que  Vvaiffiery  auoitlaiffé  dedans  pour  le  défendre,  apres  il  fuit 
en  Auucrgne  où  il  print  8c  brofla  le  Chaiteaude  Clermont, dans  lequel  y 
auoit  grand  nôbre  de  peuple,  Bladin  mefmes  Comte  d'Auuergne  fuit  treuuc 
dans  ledic  Chafteau  : & le  Roy  Pépin  citant  venu  auec  fes  troupes  iufques 
à Lymoges , s’en  retourna  en  France  auec  vn  grand  butin  qu’il  auoit  faidt  fur 
fes  ennemis,  ainfi  qu’cfcritTorocomacus. 

L’annee  apres  fept  cens  foixaatc  deux,  le  Roy  Pépin  continua  fes  guerres 
d’Aquitanie  contre  Vvaiffier,  8e  vint  auec  vne  grande  armée  aftteger  la  ville 
de  Bourges, laquelle  ilbatift  longtemps  auec  des  engins,  8e  machines  de 
guerre,  ôe  enfin  la  print, 8e  ioignift  à fon  Eftat, apres  auoir  pardonné  aux  gens 
de  guerre  que  Vvaiffier  y auoit  laides  pour  ladefendre,  rcccuft  le  ferment 
de  fidelité  de  Humbert  Comte  de  Bourges,  8e  des  fiens,  8e  apres  auoir  receu 
leurs  fubmiffions  il  les  enuoya  en  France,la  ville  de  Bourges  ayant  efté  prinfc, 
le  Roy  Pépin  la  fit  reparer, 8e  y mift  vne  bonne  garnifon  pour  la  garder, depuis 
il  aflîegea  8e  print  le  Chafteau  de  Toüars,  8e  a^rés  cela  il  s'en  retourna  en 
France , 8e  fift  fes  feftes  de  Noël , 8e  de  Pafques  a Gentily. 

L’année  fept  cens  foixante  trois  le  Roy  Pépin  tint  fes  Eftats  à Neuers,  8c 
continuantfes  guerres  d’Aquitanie  contre  Vvaiffier,  il  fuft  auec  fon  armée 
iufques  à la  ville  de  Caorsen  Quercy:ces;.qui  defefpera  entièrement  Vvaiffier, 
8e  luy  fift  perdre  le  courage  : Tellement  que  Sigibert  en  fa  Chronique  eferit 
qu’il  fift  démanteler  les  villes  qu’il  tenoit  en  Aqmtanie  que  Torocomacus  no- 
me particulierement;fçauoir  Poitiers,  Limoges,  Xaindtes,  Perigueux,  A ngou- 
lefmc,8e  plufieurs  autres, defquelles  apres  le  Roy  Pépin  s’eftant  rendu  maiftre 
il  les  fift  reparer , 8c  remettre  les  forcereflcs  en  bon  eftat,  lefquelles  il  garnift 
de  fortes  garnifons , qu’il  compofa  des  plus  fidelles  Capitaines  8c  Soldacs  plus 
expérimentés  qu’il  peuft  choifir  dans  fon  armée, 8e  puis  s’en  retourna  en  Fran- 
ce : mais  pourtant  le  Duc  Vvaiffier  ne  fe  pouuoit  empefeherde  drefler  des 
embûches,  8e  tacher  de  furprendre  ceux  qui  eftoient  duparty  du  Roy  Pépin; 
car  Torocomacus  a fcul  remarqué  corne  Vvaiffier  enuoya  fon  coufin  Manfîo 
auec  v n bon  nombre  de  gens  de  guerre  vers  les  quartiers  de  Narbon  ne  à fin 
de  tafeher  de  furprendre  les  gens  de  guerre  que  Pépin  auoit  enuoyés  pour 
prendre  garde  que  les  Sarrafins  n’entrafifent  dans  lepays,ôeoùilsyf  ûroient 
de  courfes  pour  empefeher  qu’ils  ne  peuflcnc  nuire,  8e  apporter  dommage 
aux  habitans,  Manfio  ayant  rencontré  les  Comtes  Aftrald  8e  G jleman  enuo- 
yés à ces  fins  par  le  Roy , qui  s’en  retournoit  en  leur  pays  il  les  chargea  auec 
fes  troupes  compofées  de  GafconsiMais  les  Comtes  Aftrald  Se  Galeman  fe 
défendirent  plus  couragcufementqu'ilsn’auoientpas  efté  attaqués,  8e  firent 
mourir  Manfio -.les  troupes  de  Gafcongne  qui  l’accompagnoient  fe  mirent 
en  fuite, neantmoins  ils  furent  pourfuiuis  de  fi  prés  que  tous  les  gens  de  chcual 
furent  defanfts,  8e  il  y en  eut  fort  peu  d’autres  qui  efehapaffent  de  leurs  mains. 

L’an  fept  cens  foixante  fîx  le  Roy  Pépin  ayant  paflci’hyuer  à Aix  la  Cha- 
melle, le  Printem  ps  eftant  arriué.qu’eft  propre  à faire  la  guerre, il  tint  fes  Eftats 
aOdeans,  8eapres  vint  pour  la  cinquiefme  fois  continuer  fes  exploits  en 
Aquitanie,  8e print  le  Chafteau  d’Argenton  que  Vvaiffier  auoit  ruiné;  mais 
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depuis  le  Roy  Pépin  I’auoitfaiél:  reparer,  8c  après  logea  fes  troupes  tant  audit 
Aigenton  qu’à  Bourges.  Torocomacus  a notéqu'ap.cs  que  le  Roy  Pépin  eut 
entièrement  faiéfrebaftir  le  Chafteau  d’Argenton,  il  en  bailla  la  garde  aRc- 
miftan  Oncle  de  Vvaifficr  lequel  eftoit  venu  pour  recognoiftre  le  Roy  Pépin, 
& luy  rendre  fes  deuoirs , auquel  le  fufdit  Roy  fift  plullcurs  grands  8c  nota- 
bles prefens. 

L’année  fuiuantefepteenifoixante-fept  ,IeRoy  Pépin  continua  de  faire  la 
guerre  à Vvaiffier , 8c  pafTant  par  la  ville  de  T royes,  il  vint  à Limoges , ruinant 
8c  foudroyât  tout  ce  qui appartenoit  à Vvaiffier. Torocomacus  fcul  remarque, 
que  Vvaiffier  voyant  fes  grandes  ruines,  fc  hazarda  de  venir  au  deuant  du  Roy 
auec  vne  grande  armée  deGafcons  pour  le  combattre  , mais  ils  furent  aulli 
coft  desfaich  8c  mis  en  fuite,  tellement  que  Vvaifficr  mefmes  eut  beaucoup  de 
peine  à fe  fauuer.  Il  ne  dit  pas  plus  particulièrement  ce  qui  fe  paffa  en  c.  fte 
année,  toutesfois  Ademarus  , les  Annales  de  Pépin,  8c Regino',  remarquent 
qu’en  cefte  année  fept  cens  fonçante  fept , Pépin  continuant  fes  conqucftès 
d’Aquitaine, 8c  venant  par  Narbonne  print  la  ville  de  Tolofe,  Alby,  8c  tour  le 
pays  de  GeuaudamEtlc  PrcfidencDufauchet  en  fes  Antiquitez  Françoifcs  ch.  - 
pitre  cinquième  du  hure  fixiéme,  eferit  comme  en  ladite  année  fept  cens  foi- 
xantc-fept,  le  Roy  Pépin  entra  en  l’Aquitaine  pour  la  feptiémefois , 8c  princ 
par  force  A‘les , comme  auffi  il  fe  faififi  de  tout  le  pays  de  Narbonne  , Nifmcs, 
Maguelonnc  8c  Befiers  (que  Aufmond  Gottrid  trahilt)  T olofe,  Alby,  Gcuau- 
dan,  8c ayant  longuement  aîTicgé  Narbonne, elle  Fuft  rendue  par  lesGotsà  la 
charge  qu’il  leur  feroit  permis  de  viure  félon  leurs  loix,  dequoy  toutesfoislc 
fufdit  Fauchet  n’al  légué  autre  Autheur  que  le  Marefchal  d'Arles,  lequel  ie  re 
croy  pas  eftre  fort  authentique , carie  doute  fort  fi  la  ville  de  Narbonne  a ellé 
prinfe  par  le  Roy  Pepm  en  l’année  fept  cens  foixante-fept  ( comme  il  eferit  ) 
dautant  que  tous  les  Hiftoriens  qui  ontparlé  des  guerres  de  Pépin,  ontbicn 
remarque  qu'en  ladite  année  il  vint  du  cofté- de  Narbonne  , 8c  priai  les  villes 
de  Tolofe,  Alby,  8c  tout  le  pays  de  Geuaudan  , mais  pas  vn  d’eux  ne  dit  qu  il 
print  la  vilfede  Narbonne.  Il  importe  grandemenr  que  nous  mettions  les 
motSjdefquels  ont  vfé  lcfdits  Hiftoricns,  afin  ue  nous  puifliôs  mieux  enten- 
dre ce  qu’ils  ont  voulu  dire.  Voicy ce  quieft  eferit  dans  les  anciennes  Annale^| 
que  Canifius  a faiéfes  imprimer,  parlant  de  ce  que  Pépin  fift  en  l’an  fept  cens 
foixante-fept.  Et  poflea  perrexit  iter  peragens  m partibut  Aquttama  per  Narbomm, 
Tolofam  cepit , Albienfem pariterrtic  nan(?  Gabaldanum  : Voicy  comme  Regino  l’a 
conceu  : Pofl  bac  Acjuitaniam  ingreffus  e fl  per  Narbanam , cepit  autem  Tolofam , 6" 
Gabaldanum.  Dans  les  Annales  de  Pépin  il  eft  eferit  en  cçs  termes  , Pofl  natalem 
Domim  in  Arjuitaniam  profictfcitur,  (F per  Narbanam  itir  agent  T olofam  aggrc/fm  cepit, 
Albtenfem  , C»  Gabaldenfem pagos  mdeâitionem  accepit  : La  mefmc  choie  eft  redite 
en  mefmes  mots,  tant  par  le  Continuateur  d’Aymon  au  chapitre  foixante  (è- 
ptiefme  du  liure  quatriefme , que  par  Ademarus  en  la  vie  de  Louys  le  Débon- 
naire. De  tous  ces  lieux  nous. ne  pouuons  recueillir  que  Pépin  euft  affiegé  8c 
prins  Narbonne,  lors  qu’en  l’année  fept  cens  foixante-fept  il  vint  affieger 
Tolofe:  Ce  qui  eft  fort  vray  femblable,  dautant  que  comme  nous  auons  re- 
marqué cy  deffus, Torocomacus  a eferit  comme  Vvaiffier  cnuoyafoncoufin 
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Manfio  auec  plufieurs  gens  de  guerre  vers  le  collé  de  Narbonne  , pour  fur- 
prendrcceuxqueleRoy  Pépin  y auoitenuoyés.  le  ne  veux  pas  toucesfois  re- 
mettre en  difficulté  que  le  Roy  Pépin  n’aye  autresfois  alfiegé , Si  prias  la  ville 
de  Narbonne , maiscenc  fuit  pas  en  l'annce  fept  cens  foixante-fept , lors  que 
venant  de  ladite  ville  il  print  celle  de  Tolofe:  maisc’eftoit  huiétansaupara- 
uant  : Car  on  lilt  dans  vne  ancienne  Chronique  eferite  à la  main , comme  en 
l'an  fept  cens  cinquante- neuf , les  François  affligèrent  la  ville  de  Narbonne, 
8c  promirent  auec  ferment  aux  Gots  qui  eltoient  dedans,  que  s’ils  rendoient 
la  ville  de  Narbonne  à Pépin , il  leur  permettroit  de  viure  fuiuanc  leurs  loix. 
Te'lement  que  les  habitant  de  ladite  ville  firent  mourir  les  Sarralins  qui 
eftoient dedans , Ô£  deliurerent  lavilleaux  François. Voicy les  motsdel'an- 
cienne  Chronique  , Anna feptingentefimo  quinquagcfma  noms  Francs  Narbonamob- 
fident , datdque  facramcnto  Gothis  vt  f Ctuttatcm  tradcrentpartibus  Pepim , permutèrent 
eos  legem  fuam  habere , quofaflo  Gotbi  Sarracenos  occidcrunt  6*  Quitatem  partibus  Fran- 
torumreddiderunt.  Cctraiélé  faiét  par  les  habitans  de  Narbonne  auec  les  Fran- 
çois peut  eftre  la  fource  de  ce  qu'en  ce  pays  de  Languedoc  nous  auons  cous- 
jours  vfc  du  Droiét  eferit,  comme  les  Ellats  dudit  pays  ont  toufiours  protefté 
en  leurs  anciennes  affemblées.dautant  que  ceux  de  Narbonne,  ville  pour  lors 
capitale  de  Languedoc,  fe  rendirentau  Roy  Pépin  fous  celte  condition  qu’il 
leur  fuit  permis  de  viure  fuiuanc  leurs  loix , qui  fondes  loix  d’Alaric , tirées  des 
conllitutions des  Empereurs  Romains,  c'eft  pourquoy  au  commencement 
de  la  plufpart  de  ces  Codes  du  Roy  xlaric,  il  eli  eferit,  Irtcipit  lex  Romana. 

le  ne  penfepasque  lors  que  le  Roy  Pépin  print  la  ville  de  Tolofe,  elle  fuit 
tenue  par  les  Sarrafins,  ains  par  Vvaiffier,lequel  comme  i’ay  dit,  ell  appelle  par 
l’ancienne  vie  de  fainét  Theodard  : Vctjconu , Aquitamaque  Dux , &•  tyectatitcr 
To.ojan*  vrbts  Prrefes.  Car  tant  s'en  faut  que  Pépin  fift  la  guerre  aux  Sarrafins , 
qu’au  contraire  le  Roy  des  Sarrafins  honoroit  grandement  8c  recherchoit  l'a- 
miné du  Roy  Pépin.  Car  Torocofnacus  eferit  que  le  Roy  Pépin  audit  teps  (ou 
comme  d'autresont  eferit  en  la  mefmeannée  (epteensfoixante-  fept  ) ayant 
eu  aduis  que  les  xmbaffadeurs  des  Roys  des  Sarrafins  eltoient  arriuez  à Mar- 
fèille  pour  rechercher  fon  amitié, 6c  qu’ils  luy  apportoienc  de  grands  prefens, 
£il  enuoyaauffi  toit  des  fiens  pour  les  rcceuoir  honorablement  à Marfeille , 8c 
de  là  les  conduire  en  la  ville  de  Mets , 8c  depuis  il  les  receut  auec  beaucoup  de 
carelTes  au  Chafteau  de  Celles  fur  la  riuiere  de  Loire , où  ils  luy  offrirent  les 
prefens  que  le  Roy  des  Sarrafins  luy  enuoyoit.  Le  Roy  Pépin  fit  donner  de 
riches  prefens  à ces  xmbaffadeurs , 8c  apres  les  fit  conduire  iufqucs  à Marfeille 
fort  honorablement^d’où  il  s’en  retournèrent  en  leur  pays. 

T oi  ocomacus  remarque  feul  ce  que  les  autres  n'ont  point  dit,que  Vvaiffier 
fe  trouuat  ainfi  dépouillé  déroutes  les  villes, enuoya  fes  Ambafladeurs  au  Roy 
Pépin , pour  le  prier  de  luy  vouloir  rendre,  tant  la  ville  de  Bourges  que  les  au- 
tres villes  d'Aquitaine  qu’il  luy  auoit  prinfes,  offrant  par  les  mefmes  Ambafla- 
deurs  de  luy  payer  tous  les  ans  les  tributs  que  les  Roys  fes  prcdeceffeurs 
auoient  accoultumé  d’exiger  fur  l’Aquitaine.  Ce  que  Pépin  apres  auoirprins 
aduisdefon  Confeil , mefprifa  , 8c  ne  luy  voulut  point  accorder.  La  mefme 
Chronique  rapporte  qu'en  celle  mefme  année  8c  au  mois  d’Aoull , le  koy 
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Pépin  vint  iufqucsà  la  riuiere  de  Garonne , où  il  princ  plufieurs  Chafteauxfie 
cauernes  qui  donnoienc  beaucoup  d’cnnuy  aux  habitans  dudit  pays , les  prin- 
cipales deiquellcs  furent  Torenne  , Coraille&Petrus:  & ayant  entendu  que 
Remiftan  frcred'Eudo  fit  Oncle  de  Vvaiffier  s’eftoit  ioint  auec  fon  Nepueu,& 
que  tous  deux  enfemble  faifoicntdes  degafts  en  Berry  & Limofin  , contre  le 
ferment  de  fidelité  & promefle  qu'ils  luy  auoicnt  autresfois  faiâ.  Le  Roy 
Pépin  print  refolution  de  mettre  lin  à celle  longue  guerre  d’Aquitanie , & à ces 
fins  commanda  à Hermendalt,  Berenguier,  Childebrand,  Cunibert,  Si  à tous 
fes  autres  vafTaulx  de  pourfuiure  Remiftan  rebelle , iufqucs  à ce  qu’ils  l’euflenc 
crouuc  : a quoy  ils  mirent  vn  grand  foin  , St  l’ayant  arrefté  prifonnier  , ils  le 
conduifirent  aufii  tort  dcuantle  Roy,  lequel  commanda  qu'on  le  mit  au  gibet, 
ce  qui  fut  fait.  T outesfois  le  Continuateurd'Aymon  eferit  que  le  Roy  Pépin  le 
printalIantàXainéles,  où  eflant  arriuéiltrouuala  Merc  Soeur  ôcNiepce  de 
Vvaiffier,  lefquelles  luy  furent  prefentées,  & les  ayant  veucs,  les  fift  honefte- 
ment  St  foigneufemenr  garder.  Depuis  le  Roy  s'approcha  iufques  à la  riuiere 
de  Garonne, où  Huton  qui  auoic  efpousé  vne  feeur  de  Vvaiffier  le  f jft  trouucr, 
ScdelàilallapaflerfesfcftesdePafquesà  vn  Chafteau  appelle  Sels. 

Le  printemps  eftant  arriu'é , le  Roy  Pépin  pour  la  derniere  fois  reprint  fon 
chemin  auec  fa  femme  Bcrtrade  vers  la  ville  de  Xainétcs,  où  il  la  tailla  , fit  de 
làils'envint  en  Périgord,  où  l'on  luy  auoit  dit  que  Vvaiffier  cftoit,  lequelil 
pourfuiuiftfiviuement,  qu'en  fin  fes  gens  le  firent  mourir  dans  ledit  pays  de 
Périgord, ainfi  qu’affeure  le  Continuateur  d’Aymon , Regino,  les  Annales 
queCanifiusa  faiclcs  imprimer  , fie  Adon  Archeuefque  de  Vienne.  Toutes- 
fois  T orocomacus  eferit  que  Vvaiffier  fuft  tué  par  les  liens,  ce  qui  eft  côforme 
à ce  qui  eft  dit  dans  l'ancienne  Chronique  defainét  Denys , que  fes  gens  le 
tuerent  ; ficadjoufte  icelle  Chronique  que  Vvaiffier  eftant  mort , le  Rov  princ 
vnorncmenc  d’or  Sc  de  pierres  prccieufes , que  ledit  Vvaiffier  mettott  en  fes 
brasles  iours  des  feftesfolemnellcs,  que  l'on  appelle  encores  les  poires  Gayfîer 
qu’il  fift  penijfe  enfigne  de  viétoirc  en  l'Eglife  Sainét  Denys  en  France  , de- 
uantlemaiftre  Autel , qui  encores  y font  ,mais  l'on  les  a mis  maintenant  au 
Crucifix  d'or , ainfi  que  dit  ladite  Chronique.  Ce  Vvaiffier  auoit  fait  baftir  1 E- 
glifefaindtSauueur,  maintenant  nommée  de  fai  net  Martial  dans  la  ville  de 
Limoges,  en  laquelle  refte  encore  quelque  mémoire  dcVayfier,  car  contre 
la  muraille  de  ladite  Eglifc  on  void  dans  vne  pierre  grauée  vne  Lyonne,fitdeux 
Lyonneaux , auec  ces  trois  vers. 

• Alma  Le.fna  duces  f<tuos  paris , atque  coronat 
Opprimes  banc  nasses  Vas  fer  malè  (antes  alumnesm 
Srd  preffus  graustaie  luis  fub  pondéré  pcenas. 

Delutbe  dans  fa  Chronique  Bourdeloife  a remarqué,  que  l’on  void  encore 
aujourd’huy  le  fepulchre  de  Vayfier  hors  les  murs  de  la  ville  de  Bourdeaux, 
non  loin  du  Chafieau  du  Ha  ioignant  ladeuife , lequel  fepulchre  on  appelle 
aujourd'huy  communément  le  tombeau  de  Caïphe,  parce  que  fur  la  pierre 
d'iceluy  eft  eferit  G ayï  , que  le  peuple  interprète  Caïphe.  Vayfier  ayant 
eftetué,  tous  les  Grands  d Aquitaine  vindrent  incontinant  trouuer  le  Roy 
Pépin,  8de  rccognoiftre  pour  leur  Roy  , ôcparcemoyenilferendiftmaiftrc 
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de  toute  l'Aquitaine,  ce  qui  arriua  en  i'anfept  cens  foixante-cinq , fuiuant 
l'ancienne  Chronique  du  fieur  Pi chou, ou  en  l'an  fept  cens  foixance-huiâ:  fui- 
uant Regino,ôc  les  autres  Annales.  Le  Roy  Pépin  ayant  conquis  route  l’Aqui- 
tanic.s'enretournaauccfafcmmeBettradeàXaindes,  où  il  vintmalade,  & 
depuis  eftant  allé  à Paris,  il  y mourut  le  quatorziefme  Septembre  de  l'an  fept 
censfoixante  huid,  comme  tefmaignenc  toutes  les  anciennes  Chroniques. 

DES  gVER%ES  FAITES  PAR  CtiA%.LEMAI- 
gne  en  çAquitanie , Languedoc  & Efyagne , tant  contre 
Hunal , que  contre  les  Sarrafins. 

O ro co ma. cvs  far  la  fin  defon  hiftoirc  , eferit  que  le 
Roy  Pépin  eftant  à faind  Dcnys  en  France  pour  frire  fon 
oraifon  à Dieu,  tomba  malade,  &fe  voyant  griefuement  at- 
teint , appellatous  les  Grands  de  fa  Cour , tant  Ecclefuftiqucs 
que  Laïques , auecl’aduisdefquelsil  defpartift  fes  Royaumes 
à fes  deux  (ils  Charles  & Catloman  î à Charles  il  donna  le  Royaume  d'Auftra- 
fie&à  CatlomanlaBourgongne  , laProuence,8c  l’Alemaigne  : Et  quant  à 
l’Aquitanie qu'il auoit  n’aguiere  acquife,  il  l’adiuifa  entre  fes  deux  dits  enfans. 
Le  Continuateur  d'Aymon  toutesfois  a eferit  que  l'Aquitanie  vint  à la  part 
de  Charles. 

Doncques  le  Roy  Pépin  eftant  décédé , Hunal  fils  de  Vayficr  tafehant  de 
fecouurer  l'Aquitanie  que  fon  Pere  auoit  perdue,  rcnouuella  les  troubles  qui 
eftoient  quafi  appailes  en  Aquitanie.  Cequifuftcaufequc  Charles,  depuis 
appelle  Charlemagne  à caufe  de  fes  grandes  vertus,  commença  d'aimer,  & 
s en  alla  auec  fes  croupes  droit  à Lyon , pour  faire  la  guerre  à Hunal , & ce  fuft 
la  première  guerre  & expédition  que  Charlemagne  entreprint  ^dautant  qu'il 
efperoit  d'en  fortir  bien  toft:  Et  bien  que  Carlomanfon  frere  luy  euft  promis 
de  l'aller  fecourir  , & luy  mener  fes  troupes,  afin  d'auotr  moyen  de  finir  plu- 
ftofteefte  guerre,  il  uc  tint  point  fapromeiïe  ,mais  pourtant  Charlemaignc 
nelaiflàpasdecontmuerfonentreprife  , mais  vint  auec  fes  troupes  en  la  ville 
d'Angoulefmeaudcuantd’Hunal  , auquel  il  donna  la  chatte,  lecuydafur- 
prendre , le  reduilift  à tel  poind , qu'il  fuft  contraint  de  s'enfuyr  & fc  mettre 
fous  la  protedion  & fauuc-garde  de  Loup  Duc  de  Gafcongne,  cuidant  par  cc 
moyen  fe  mettre  à couuert.  Mais  Charlemaignc  ne  s’arrefta  pas  en  (i  beau 
chemin  , car  il  pafta  la  riuiere  de  Garonne,  Scenuoyafcs  Ambafladeurs  au 
fufdit  Loup  Ducdc  Gafcongne,  qui  auoit  retiré  Hunal,  pour  luy  dire  qu’il 
s'en  prendrait  à luy  s’il  ne  le  luy  rendoit.  Cependant  Charlemaigne  attendant 
la  refponfedeceux  qu’il  auoit  enuoyczauDuc  de  Gafcongne, s’occupa  à baftir 
le  Chafteau  de  Fronfac  fur  la  riuiere  de  Dordongne,  ainfi  qu’ont  eferit  le  Con- 
tinuateur d'Aymon  & Rcgino , & Binet  en  fa  préfacé  fur  la  verfion  d'Eginard, 
dit  que  ce  Chafteau  eft  appelle  Caftrum  Frunctacum  , dautant  que  les  François 
l'auoicnt  fait  baftir.  Loup  Duc  des  Gafcons,  ayant  entendu  la  demande  que 
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Charlemaigne  luy  faifoitpar  fes  AmbaflTadeurs,  ne  fe  contenta  pas  de  luy  ren- 
dre Hunaud,  mais  il  foubfmift  toutes  Tes  terres  au  pouuoir  de  Charlemaigne, 
voire  mefme  luy  tendit  la  femme  de  Hunaud,  comme  dit  le  Continuateur 
d’Aymon , &encores  fesenfans,  ainfi qu’eft  eferit  dans  l'ancienne  Chronique 
de  fain&  Denys.  Et  par  ce  moyen  celle  longue  & fafeheufe  guerre  contre  le 
Duc  d'Aquitaine  qui  auoit  elle  commancée  par  Charles  Martel,  continuée 

1 >ar  le  Roy  Pépin,  rut  enfin  achcuée  par  le  Roy  Charlemaigne.  Il  efl  dit  dans 
adite  ancienne  Chronique  de  fainél  Denys,  que  Hunaud  Duc  d'Aquitaine 
s'enfuifl  en  Lombardie , où  il  apoftata  & quitta  la  Religion  Chrellienne , mais 
peu  de  temps  apres  il  full  lapidé  , & accrauanté  de  pierres  ( ce  font  les  mots 
defquelsfe  fort  l'ancienne  Chronique  de  fainét  Denys.  ) 

La  guerre  d'Aquitaine  finie  , Charlemaigne  parta  en  Italie  pour  faire  la 
guerre  aux  Lombards,&  citant  de  retour,allaen  France  combattre  les  Saxons, 
dequoy  ie  ne  parleray  point,  dautant  que  mon  intention  n’elt  point  d'eferire 
généralement  ce  que  fift  Charlemaigne,  ainsfculement  les  guerres  qu'ila  eu 
en  Aquitaine  & Languedoc:  mais  dautant  qu'en  faifant  la  guerre  aux  Sarralins 
qui  tenoient  l'Efpagne, Charlemaigne  palToit  par  ce  pays  d'Aquitaine,  & Lan  - 
guedoc  , ie  feray  comme  contraint  de  parler  des  guerres  que  Charlemaigne 
fiften  Efpagne  contre  les  Sarralins , tant  pourcfclaircir  les  fables  que  plufieurs 
Romans,  & Hiûoriens  fabuleux  nous  ont  laillc  par  elcrit , que  pour  monllrer 
comme  Charlemaigne  foubfmilt  àfoy  8c  fubjuga  vne  bonne  partie  dcl’Ef- 
pagne.  Ce  que  les  anciens  Hiltoriens  Efpagnols , ou  bien  quelques- vns  d'i- 
ceux  ont  obmis  d’eferire  dans  leurs  Hiftoires  , ou  l'ont  tellement  déguifé, 
qu’il  femble  à leur  dire  que  iamais  Charlemaigne  n’a  fait  la  guerre  contre  les 
Sarralins  qui  eiloient  en  Efpagne. 

Eginard  en  la  vie  de  Charlemaigne  eferit , qu'ayant  laillc  de  bonnes  garni- 
rons aux  frontières  contre  les  Saxons,,  il,  vintauecla  plus  grande  armée  qu’il 

(>eufl  affembler , attaquer  l’Elpagne,  & ayant  parte  les  Monts  Pyrénées,  toutes 
es  villes  qu’il  rencontra  fur  Ion  chemin  fe  rendirent  foudainement  à luy,  &c 
apres  il  s’en  retourna  en  France.  C’elt  tout  ce  qu'Eginard  en  dit , horfmis  que 
comme  Hiftorien  véritable , il  n'oublie  pas  de  parler  de  la  mefaduanture  qui 
luy  aduint  en  s'en  retournant  d'Efpagne , de  laquelle  nous  parlerons  cy  apres. 

Regino.Adô  Archeuefque  de  Viêne,Sc  la  Chronique  que  le  Heur  dePithou 
afaite  imprimer  , ont  remarqué  plus  particulièrement  ce  qui  fe  parta  en  ce 
voyage  d’Efpagne  , car  ils  ont  eferit  qu’en  l'année  fept  cens  cinquante  fept, 
vn  Sarrafin  qui  eftoitgouuemeur  de  la  ville  de  Sarragoflc  vint  trouuer  le  Roy 
Charlemaigne  au  lieaappellé  Padobruno  , où  ilfaifoit  la  guerre  contre  les 
Saxdns  : Vafæus  en  fa  Chronique  d’Efpagne  dit , que  ce  fuit  pour  prier  le  Roy 
Charlemagne  de  le  vouloir  remettre  en  fes  Royaumes  d’Efpagne , defquels  il 
auoit  cité  charte  par  les  guerres  ciuiles.  Le  Continuateur  d’Aymon  adjoufteà 
ce  deflùs,  que  ce  Rpy  ou  Gouuetneur  Sarrafin  promift  à Charlemaigne  de  le 
rendre  maiftre  de/villes  d'Efpagne  , defquellesieRoy  des  Sarrafins  luy  auoit 
baillé  legouuernement.  Les  anciens  Hiltoriens  ne  font  pas  bien  d’accord  du 
nom  du  Sarrafin  qui  full  trouuer  le  Roy  Charlemaigne  : car  les  Annales  du 
fieur dePithou  le  nomment  Aynald Rabbi  : Adon  Archeuefque  de  Vienne, 
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l'appelle  Ibina  Laribi , l'ancienne  Chronique  de  fainôt  Denys,  le  nomme  Ibe  - 
rian  Larabi,  lequel  ainfi  qu’eft  dit  dans  la  fufditp  Chronique,  fevint  rendre 
au  Roy  Charlemaignc , 8c  enfembleluy  rendit  toutes  les  Cités  que  le  Roy  des 
Sarrafins  luy  auoit  baillé  en  garde.  La  Chronique  du  fieur  de  Pithou  dit , que 
trois  Roys  Sarrafins  furent  trouuer  le  Roy  Charlemaignc  , Ibina  Larabi, 
Iofeph , 8c  fon  gendre  Alarbis. 

Charlemaignc  ne  mefprifa  pas  cétaduertiflement , mais  dés  incontinant 
qu’il  l’euft  receu , il  s’en  vint  droit  en  Efpagne  aucc  vne  grande  armée , com- 
pofée des habitans de  Languedoc,  Prouençaux,  Lombards,  Bourguignons, 
Sc  de  ceux  deBauiere,  auec  lefquels  il  vint  iufquesaux  Monts  Pyrénées , Se 
commença  d’attaquer  l'Efpagne  du  collé  de  Nauarre,  ayant  prins  la  ville  de 
Pampelône  capitale  de  Nauarre.  Ma  Chronique  eferite  à la  main , remarque 
que  Charlemaigne  citant  à Pampelône,  T aurus  Roy  des  Sarrafins  le  vint  trou- 
uer Se  luy  remill  entre  lès  mains  toutes  les  villes  qu’il  tenoit  en  Efpagne , Se 
luy  bailla  en  oftages  fon  frere  Se  fon  fils.  De  Pampelône  le  Roy  vint  iufqucsà 
Sarragoffe , ayant  pa(Tc  le  fleuue  d’Hebrc , Se  apres  il  l'affiegca  : Ceux  qui  l’a 
tenoient  furent  effrayez  de  ce  fiege,  Se  en  aprehenderent  fi  fort  l’euenement, 
qu’ils  fe  rendirent  tous  à luy,  Se  outre  ce  , luy  baillèrent  vne  grande  fournie 
d’or  tiuec  des  oftages.  Aucun  ancien  Autheur  n’eferit  point  pourquoy  c’eft 
qu’ils  baillèrent  ces  oftages  -.mais  Vafxus  en  fa  Chronique  d’Efpagne , dit  que 
ces  oftages  furent  donnez  à Charlemaignc,  pour  l’aflcurancc  de  la  promeftc 
qu’ils  luy  auoientfaite  d'ouyr  les  Prédicateurs  qui  leur^roient  baillez  pour 
leur  prefeher  la  foy  delefus-  Chrift.  Charlemaigne  ayant  ainfi  conquis  tout  ce 
quartier  d'Efpagne  , s’en  retourna  par  la  ville  de  Pampelône  , laquelle  il  fift 
démanteler,  8c  apres  auoir  fubjuguc  les  Nauarrois , ft  s’en  retourna  en  France 
continuer  de  faire  la guerre  qu’il  auoit  contre  les  Saxons.  C’eft  tout  ce  que 
Regino , Ademarus , les  Annales  de  Pépin  , l’ancienne  Chronique  de  fainôt 
Denys,  Sema  Chronique  manuferite  , ontefcritdu  voyage  fait  par  Charle- 
maigne en  Efpagne.  Toutesfois  Aymon  le  moine,  auchap.  foixante  douze 
du  hure  quatriefmc,  adioufteà  cela,  que^Charlemaigne  reuenant  d’Efpagne, 
pour  s’en  retourner  en  France , il  fuft  à Pampelône , 8c  paftant  les  forefts  qui  fe 
rencontrent  fur  les  Monts  Pyrénées , les  Nauarrois  qufluy  auoientdrefledes 
embufehes  chargèrent  l’arriere-garde  de  fon  armée, 8c l’a  mirent  toute  en  de- 
fordre  : car  bien  que  les  François  fuftent  plus  forts  que  les  Nauarrois , tomes- 
fois  le  lieu  où  ils  attaquèrent  l'arriere-garde  eftoit  grandement  aduantageux 
pour  les  afTaillans , de  façon  que  les  Nauarrois  furmonterent  les  François , 8c 
butinèrent  entièrement  leur  bagage  : Il  fuft  tué  en  ce  combat  grand  nombre 
de  Capitaines  qui  auoient  commandement  dans  l’armée  du  Roy.  LesNiuar- 
rois  apres  auoir  fait  cefte  défaite  , fçaehant  bien  les  routes  du  pays  , fe  retirè- 
rent en  diuers  endroits , où  il  fuft  impoffible  de  les  pourfuiure.  Charlemaigne 
:uft  vn  fi  grand  regret  de  la  perte  qu’il  auoit  faite  en  ce  rencontre,  que  cela  luy 
jfta  le  contentement  des  conqueftes  qu’ilauoit  faites  en  Efpagne.  C’eft  tout 
:e  qu’Ay  mon  en  dit , lequel  ie  n'.iy  fait  que  tourner  en  François. 

Eginardfait  auffi  mention  de  cemauuais  rencontre  que  le  Roy  Charle- 
naigne  euftpaffant  par  les  Monts  Pyrénées  en  reuenant  d’Efpagne  , 8c  eferit 
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que  l'arriere-garde  de  fon  armée  fuft  entièrement  défaite,  fans  qu’vn  feul  en 
efehapaft,  8c  qu'en  ce  combat  furent  tuez  Eggard  qui  auoit  la  charge  delà 
cable  du  Roy  , Anlèlme  Comte  du  Palais  , Rolland  qui  auoit  le  gouuerne- 
ment  de  lacofte  de  Bretaigne , 8c  plufieurs  autres.  C’eft  tout  ce  que  nous  trou- 
uons  de  plus  folide  qui  a elle  efcric  par  les  anciens  Hiftoriens  , concernant  les 
conqueftes  faites  par  Charlemaignc  en  Efpagne  , combien  que  Sebaflien 
Euefque  de  Salamanque,  nySampirus  Euefque  dVftorga  anciens  Hiftoriens 
Efpagnols  qui  viuoient  en  ce  temps  là,  ou  bien  toit  apres , n’ayent  faite  aucune 
mention  dans  leurs  hiftoircs  que  Charlemaigne  y ait  efté  , ne  voulans  reco- 
gnoiftreque  les  François  ayent  chafle  les  Sarrafins  d'vnc  bonne  partie  de 
l’Elpagne. 

RodericArcheuefquedeTolede  au  chap.  dixiefme  & vnziefme  du  liure 
quatriefme  de  fon  hiftoire  d'Efpagne  , pour  ne  vouloir  point  aduoüer  que 
Charlemaignc  ait  rien  conquis  en  Efpagne  , eft  contraint  de  dcfguiler  entiè- 
rement celte  hiftoire,  & de  l'a  rapporter  tout  autrement  quelle  n'a  elle  efente 
parles  anciens.  Car  il  dit  qu’AIphonfe  Roy  de  Caltille  , furnomme  le  charte, 
faifoitprofelfionde  grande  amitié auec Charlemaigne,  auquel  ilenuoyafc- 
cretemcnt  fes  Ambalfadeurs , qui  auoient  charge  de  luy  dire  qu'il  elloit  gran- 
dement trauaille  par  les  Sarrafins , 8c  que  s'il  vouloit  venir  le  lecourir  & ayder 
àleschafferdefesterres  , illuy  donnerait  IbnRoyaurac;  caraulfi  n’auoit-il 
point  d’enfans:8c  Charlemaignc  rclpondit  à ces  AmbalTadeurs.que  bien  qu’il 
fuit aflez  occupé  en  fon  Royaume, dautant que  les  Sarrafins  auoient  occupé 
le  Languedoc  , Bourdeaux  , Poiétiers , Tours  , 8c  quafi  toute  l'Aquitaine, 
neanemoins  le  defir  qu’il  auoit  de  fatisfaire  à fes  prières , le  porterait  à l’al'cr 
trouuer  auec  fon  armée.  Les  grands  & principaux  d’Efpagne  eltans  aduertis, 
tant  de  la  demande  d’Alphonfe , que  de  la  refponce  de  Charlemaigne , furent 
trouuer  le  Roy  Alphonfe  , pour  le  prier  de  vouloir  reuoquer  la  pnere  qu’il 
auoitfaite,  Scia  parole  qu’il  auoit  donnéeà  Charlemaigne,  ce  qu'Alphonfe 
fuit  contraint  défaire  : de  quoy  Charlemaigne  fefentifl grandement  offenfé, 
Sc  délibéra  nonobltant  ladite  reuocation  faite  par  Alphonfe , de  s'en  aller  auec 
fon  armée  en  Efpagnie.  Cela  fuft  caufe  que  le  fufdit  Roy  Alphonfe,  voyant 
que  Charlemaigne  s’en  venoir,  aflemblatoutes  fes  gés  de  guerre,  auec  lefqucls 
il  vint  iufquesaux  Monts  Pyrénées , qui  font  la  feparation  de  la  France  d’auec 
l’Efpagne  : Neantmoins  Charlemaigne  auec  fes  troupes  vint  à la  valée  de 
Ronceuaux  pour  entrer  dans  l'Efpagne,  maisil  fuft  empefehé  par  le  Roy  Al- 
phonfe , lequel  luy  liura  la  bataille , en  laquelle  furent  tuez  Rolland , Eggard, 
& Anfelme  , qui  eftoient  les  principaux  chefs  Si  capitaines  de  l’armee  de 
Charlemaigne.  EtRodericn'eftant  pas  content  d'auoir  raporté  celte  bataille, 
en  laquelle  Rolland  8c  autres  furent  tuez,  contre  ce  qu'en  ont  eferit  les  an- 
ciens Hiftoriens,  fait  encore  au  chap.  vnziefme  du  fufdit  liure,  vn  dénombre- 
ment des  villes  qui  ont  efté  recouucrtes  des  mains  des  Sarrafins  , 8c  de  ceux 
qui  les  ontdéliurées , pour  conclurre  que  puis  que  les  autres  les  ont  tirées  des 
mains  des  Sarrafins , que  Charlemaigne  n'y  a rien  apporté  du  fien , adjouftant 
desfablesqu’ilairtuentées  contre  l’honneur  de  Charlemaigne  , que  i’aurois 
honte  de  reciter  en  ce  lieu  , tant  s’en  faut  quelles  méritent  deftre  réfutées. 
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Car  il  eft  tres-ccrcain  par  l'hiftoire,que  la  refponce  qu’il  die  que  Charlemaigne 
fift  à Alphonfe,  eft  entièrement  contre  la  vérité,  d'autant  que  comme  nous 
auons  dit  cy-deflus,ce  fuft  Charles  Martel  qui  gaigna  contre  eux  celle  grande 
bataille  à Tours  , Stchafla  les  Satralins,  tantdeBourdeaux  , que  des  autres 
villes  de  France,  les  contraignant  de  fe  retirer  en  Efpagne  :Et  nous  atfbns  veu 
comme  le  Roy  Pépin  fils  de  Charles  Martel  ne  filt  point  tant  la  guerre  aux 
Sarrafins , qu'au  Duc  d'Aquitanie , lequel  tenoit  l'Aquitanie,  & le  Languedoc. 
Mais  d’ailleurs  qui  voudra  rechercher  exaâemenc  le  temps  auquel  regnoit  le 
Roy  Alphonfe  le  chafte , il  verra  qu’il  n’elloit  point  Roy  du  temps  de  Charle- 
maigne: car  l’Empereur  Charlemaigne  mourull  enl’anhuiél  cens  quatorze, 
& Alphonfe  le  chafte  iufques  enl’anneufcens&dix,  prés  de  cent  ans  apres 
Charlemaigne , ainfi  qu’elcrit  Ioannes  Mariana  au  chap.  dix-neuf  du  liurc  fe- 
ptiefme  de  fon  hiftoire  d’Efpagne  : ce  qui  tcfmoigne  allez  que  ce  que  Rodcric 
en  a efcrit,n’eft  point  véritable. 

SiRoderics'eft  failly  , rapportant  ce  que  Charlemaigne  fift  en  Efpagne, 
LucasTudenlîs  Diaconus  s’eftbien  autant  trompé  fur  le  mefmefujct:  car  il 
prend  toufiours  Charlemaigne  pour  Charles  Martel , & rapporte  celle  jour- 
née de  Ronceuaux  d’autre  façon  que  les  anciens  Hiftoriens , ny  Rodcric  n’ont 
eferit  : car  il  dit  que  Charlemaigne  défift  les  Sarrafins  en  Bourgogne  & a 
Poiûiers,8clesfuiuiftiufquesàcequ’ilseurentpairéles  Monts  Pyrénées,  8c 
non  contant  d'auoir  chafte  les  Sarrafins  de  France , il  pâfta  les  Monts  Pyrénées 
& foubfmift  àfon  obeyflancc  lesGots  & Efpagnols  qui  eftoient  en  Catalogne, 
Gafcogne  8c  Nauarre , & apres  cela  il  fift  requérir  le  Roy  Alphonfe  de  le  vou- 
loir recognoiftre  : ce  quiporta  Bernard  grand  Capitaine  d’Efpagne  à fe  rallier 
auecMarfil  Sarrafin  Roy  de  Satragoffc,8f  tous  deux  ayant  ioint  leurs  troupes 
cnfemble , donnèrent  la  bataille  à Charlemaigne  , en  laquelle  ils  firent  mou- 
rir  la  plufpatt  des  liens,  entre  lefquels  furent  Anielme  Eggard  8cRolland. 

Le  mefme  Autheur  eferit  qu’aprés  que  Charlemagne  eut  perdu  cette  ba- 
taille, il  rallia  fes  troupes,  8c  combattift  fi  heureufement  en  Efpagne  contre 
les  Sarrafins,  qu’il  en  fift  mourir  vn  nombre  infiny,  8c  apres  fuft  viïîtcr  fainél 
lacques  en  Compoftclle,  d’où  il  s’en  retourna  en  France , amenant  auecluy 
Bernard  -,  auquel  il  donna  les  principallcs  charges  dcfonRoyaume. 

Rodcric  Santius  en  la  troifiefmc  partie  de  fon  hiftoire  d'Efpagne,  n’efetic 
autre  chofe  de  celle  bataille,  finonque  l’on  tient  que  le  Roy  Alphonfe  com- 
battift & défift  Charlemaigne  en  la  valéede  Ronceuaux  , où  Rolland  mou- 
ruft  fur  la  place.  Le  Pere  Iean  Mariana  en  fon  hiftoire  d'Efpagne , s’en  rapporte 
à ce  que  Rodcric  en  a eferit.  Quant  à Zurita  en  fes  Annales  d’ A ragon,  8:  Dom 
Steuan  de  Gariuay , ils  s'approchent  beaucoup  plus  de  la  veri  té  que  les  autres. 
Tantyaque  nous  pouuonsmettrc  comme  au  rang  des  fables  tout  ce  que  les 
nouueaux  Hiftoriens  ont  eferit,  concernant  celle  bataille  de  Ronceuaux,  au 
delà  de  ce  qui  fetrouue  eferit  parEginard,  Aymon  le  moine,  & autres  an- 
ciens Hiftoriens  :Car  tout  ainfi  que  quelques- vns  ont  inuenté  des  menfonges, 
pourraualer , Scabbaifter  la  gloire  de  ce  grand  Empereur  Charlemaigne:  de 
mefme  plufieurs  ont  inuenté  des  fables  pour  le  rehaulfer:  ce  qui  a donné  fujet 
à plufieurs  Italiens,  Alemans,  Efpagnols,  & Grecs  , de  forger, là  delfus  des 
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Romans  : defquels  le  plus  ancien  eft  l'hiftoirc  fabulcufe  de  Tilpin , ou  T urpin 
Archeuefque  de  Rheins , où  font  defcrits  ces  fabuleux  combats  du  Géant  Fer- 
ragus  auec  Rolland , Si  la  difpute  de  Charlemaigne  auec  Ayguoland , comme 
auflî  la  trahifon  de  Ganelon , qui  ayant  efté  enuoyé  par  Charlemaigne  à Mar^, 
cil  8c  Belligard  Roys  de  SarragofTe , pour  les  femondre  de  fe  faire  Chreftiens, 
ou  de  luy  payer  le  tribut  qu'ils  luy  auoient  promis  ; au  lieu  de  faire  fidèlement 
ce  qui  luyauoitefté  commandé,  fêlai  (Ta  gagner  aux  prefens  que  ces  Roys  luy 
firent , 8c  fift  entendre  à Charlemaigne  que  Marcil  Roy  Sarrafin  levenoit 
trouuer  en  France,  pour  receuoir  le  fainâ  Baptefmc  , auec  promefle  de  tenir 
à l'aduenir  toute  l’Efpagne  de  luy.  Charlemaigne  ayant  adjouflé  foy  à fes  pa- 
roles, délibéra  de  gaffer  le  port  de  Siferos , 8e  s'en  retourner  en  France , ayant 
à ces  fins  commandé  à Rolland  fonnepueu  Comte  du  Mans,  SedeBlaye,  8e 
à Oliuier  Comte  de  Geneue , dechoiiir  vingt  mille  hommes  de  fon  armée , 8e 
fe  tenir  à i’arriere  garde,  iufques  ace  qu'il  euft  paffcleport.  Mais  il  arriua(dit 
Turpin  ) que  les  François  fe  trouuantenyurez  du  vin  que  le  Roy  des  Sarrafins 
leur  auoit  enuoyé  parprefent,  8c  d’autte  coftc  les  foldats  Chreftiens  s’eftant 
fouillez  le  foir  auparauant  auec  les  femmes  des  Payens , 8c  auec  celles  qui  fui- 
uoient  l’armée  : Marcil  Roy  des  Sarrafins  qui  les  guettoit  dans  les  forefts,  auec 
cinquante  mille  combattans , chargea  fi  rudement  l'arriére  garde , qu’elle  fut 
quafi  toute  taillée  en  pièces.  Le  melme  T urpin  dit  encore,  que  Charlemaigne 
ayant  efté  prié  par  fain&Iacques  quis'apparuftà  luy,  de  dcliurerl'Efpagnede 
la  main  des  Sarrafins , fuft  depuis  en  pèlerinage  à Compoftelle. 

Ces  fable^bft  efentes  ^ Tilpin , font  fort  anciennes,  car  ce  liure  fe  trou- 
ueeferit  à la  main  de  lettre  fort  antique,  8c  en  vieux  françois  dansplufieurs 
bibliothèques  .elles  ont  efté  fuiuics  par  beaucoup  d’anciens  autheurs , com- 
me par  Mathieu  qui  a eferit  l’hiftoire  d'Angleterre  : Dante  ancien  Poète  Ita- 
lien, 8c  Calcondile  en  fon  hiftoire  des  T urcs,  Pettus  Venetus  en  fon  Cathalo- 
gue  des  fainéb,  lequel  eferit  la  vie  de  Rolland , 8c  autres  qu'il  a tirées  en  partie 
du  fufdit  Tilpin,  8c  Godefroy  de  Viterbc  en  fon  hiftoire  appellée  Panthéon, 
lequel  cncheriffant  fur  ces  fables , adjoufte  comme  Chylemaigne  fuft  en  Hie  - 
rufalem  vifiter  les  fain&s  lieux , où  les  myfteres  de  noftre  rédemption  ont  efté 
accomplis  : Mais  la  plufpart  de  tout  ce  que  ces  Hiftoriens  ont  eferit  eft  fabu- 
léJ|,carTiIpinmefmc  en  la  préfacé  de  Ion  hiftoire  eferite  à Léopard  Doyen 
d’Aix  laChappelle,  ditquedans  les  anciennes  Chroniques  de  fainét  Denys, 

, les  guerres  faites  par  Charlemaigne  en  Efpagne , ne  fe  trouuent  point  eferites, 
dequoy  il  pouuoit  cftre  bien  informé , comme  ayant  efté  Religieux  de  fàinét 
Denys.  Et  d’ailleurs  il  eft  fort  mal-aifé  que  l’ Archeuefque  Tilpin  foit  autheut 
de  ce  Roman  , qui  contient  l’hiftoire  de  Charlemaigne,  d'autant  qu’il  fait 
mention  de  la  mort  de  Charlemaigne , qui  arriua  en  l’an  huiift  cens  quatorze, 
& toutesfois  Tilpin  mouruft  en  l’anhuiél  cens  treize  , ainfiqu'a  remarqué 
Trithemius,  ce  qui  eft  fort  vray  fcmblable  : car  Vvulpfarius  qui  luy  fucccda 
en  fbnEuefché,tint  vn  Concile  en  l'an  hui&  cens  quatorze,  comme  ditFlo- 
doard  au  liure  troifiefme  de  fon  hiftoire  de  Rheins.La  mefme  hiftoire  côtient 
que  Charlemaigne  erigea  Compoftelle  en  Archeuefché , ôcRoderic  Arche- 
uefque , en  l’oraifon  qu'il  fift  au  Concile  de  Latran , affeure  que  ce  fuft  le  Pape 
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Calixte  fécond  : fi£  l’Archeuefque  de  Compoftelle  en  celle  difpute  contra 
l’Archeuefquc  de  Tolede  , n’allegua iam.tis  le  témoignage  de  Turpin,  ce 
qu’il  n’eu  fl  pas  oublié  de  faire  , fi  celle  Kiltoifc  efloic  véritable.  Il  a elle  aulIL 
remarque  que  dans  l'hiflotre  d’enuiron  ce  temps , il  ne  fe  fait  point  mention 
d’autre  Ganelon  , que  de  Vvenilo  Archeuefque  de  Sens , lequel  oubliant  les 
biens-faits  de  Charles  le  chauue , qui  l’auoit  edeuc  d'vne  tres-bafle  fie  vile  con- 
dition à l’honneur  d’Archcuefque  de  Sens,  quitta  le  party  de  fon  bien-facteur, 

& fe  rangea  de  celuy  de  Louys  Roy  deGermanie,qui  fe  vouloir  rendre  raaiftre 
de  la  France.  Tilpin  auffi  efcric  que  Rolland  auec  fort  peu  d'autres  fe  fau ua  de 
la  bataille  de  Ronceuaur , fit  toutesfois  Eginard  auth  eur  digne  de  foy,  com- 
me viuant  du  temps  de  Charlemaigne , 8c  tous  les  autres  anciens  HUtodens, 
demeurent  d’accord  que  Rolland  fufl  tué  en  celle  bataille. 

Mais  quittant  ces  fables,  ficreuenantà  l’hilloire  de  ce  que  Charlemaigne 
fi(l  en  Languedoc , nous  lifons  dans  le  Continuateur  d’Aymon , fie  dans  T Au- 
theur  de  la  vie  de  Louys  le  Débonnaire  , comme  Charlemaigne  reuenant 
d'Efpagne  , trouua  qu’Ildegar  fa  femme  { qu’il  auoit  laiff.-c  lors  qu'il  alla  en 
Efpagne  à fon  Chafleau  de  CalTagneul  en  Agenois,  ) auqic  accouché  de  deux 
jumeaux,  l'vn  defquels  receut  l’eau  dufaimfl  Baptefme , fie  que  ce  mefme  iour 
fon  pere  Charlemaigne  le  fill  nommer  Louys  Roy  d’Aquicaine , ayant  défia 
delliné  ce  Royaume  au  premier  de  fes  enfans.  Et  dautant  que  ce  Rqy  eftoit  en 
fon  enfance,  ôc  que  fon  âge  ne  luy  petmettoit  point  depouuoir  gouuerncr 
fon  Royaume:  Charlemaigne cflablifl  parlesprincipalles  villes  d’Aquitaine 
des  Comtes , ou  Gouuerneurs  pour  confcrucrtEflat , fit  e^pautres  il  fill 
Corfon,  que  les  François  ont  appellé  Torfin  Comte  de  Tolafe,  fit  Aynaon 
Co  mee  d’Alby  ; ainfi  que  nous  auons  plus  au  long  déduit  dans  naflte  hilloire 
des  Côtes  de  T olofe,  au  chapitre  de  l’origine  des  Côtes  de  Tolofe.  Quelques- 
vns  ont  ellimé  qu’a  mefme  céps  qu’il  fill  Corfon  Comte  de  Tolofe  , ilellabltic 
aulfiAymery  Vicomte  de  Narbonne, Bertrand  Marquis  deBeziers,firpays 
bas  de  Languedoc,  enfemblevn  Comte  de  la  ville  de  CarcalTonne  : Maisie 
referue  de  parler  de  ces  ere  étions,  lors  que  ie  parlcray  des  Vicomtes  de  Nar- 
bonne , Comtes  de  Bcziers  fit  dp  CarcalTonne  : Charlemaigne  ayant  ellaWy 
céc  ordre  en  l’Aquitaine  fit  Languedoc , il  s'en  retourna  en  France. 

Il  fe  trouue  pluficurs  autres  Hiftoriens , qui  ont  parlé  des  guerres  faitè^r 
Charlemaigne  en  Languedoc  concre  les  Sarrafins , defquelles  toutesfois  les 
anciens  autheurs  dignes  de  foy , n’ont  fait  aucune  mention  : c’ell  pourquoy  , 
nous  n’y  pouuons  point  mettre  pleine  fit  entière  foy  : Mais  dautant  que  ce  n’cft 
pas  vn  feul  Hiftoricn  qui  a parlé  de  ces  guerres,  mais  bien  plufieursEfcriuains 
de  diuerfes  nations  fie  diuers  pays , 6c  que  c’cll  dans  le  pays  comme  vne  an- 
cienne tradition  , remarquée  par  la  plufpart  des  anciens  mémoires  qui  £c 
trouuenc  dans  les  Archifs  des  villes , 8c  anciennes  Abbayes  de  Languedoc,  i'.iy 
ellimé  que  ie  ne  les  deuois  point  obraettre,bië  que  ie  ne  les  croye  pas  affairées 

Roderic  Archeuefque  de  Tolède  au  chapitre  De  achbiu  Tjfen,  qui  ell  le 
vingtième  de  fon  hilloire  des  Arabes  , remarque |qu’en  L’an  cent  leptancc- 
fepe  des  Arabes  , qu'ell  lande  noftrefalut  fepteens  quacre  vingt  quatorze, 
YffenRoy  des  Arabes,  enuoya  Abdimelech  auec  vne  grande  armée  contre 
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les  Chrefticns  du  pays  de  Languedoc , lefquels  il  trauailla  en  telle  façon , qu'il 
ptint  les  villes  de  Geronde  8e  Narbonne  , auec  tout  ce  qui  fe  trouuc  entre  ces 
deux  villes , ayant  ruine  tout  le  pays, 8c  fait  vn  fi  grand  butin  fur  les  Chrefticns 
qu'il  en  fit  acheuer  de  baftir  en  la  ville  de  Cordube  en  Efpagne  vne  Mofquce, 
que  Ton  pcreauoit  commencée.  Le  mefme  autheur  efcrit  au  fufdit  chapitre, 
que  les  Chrefticns  qui  eftoient  prés  de  la  ville  de  Narbonne , furent  réduits 
par  les  Sarrafins  en  telle  efclauitude  8c  mifere , que  par  accord  ils  s'obligeront 
enuers  les  Sarrafins , de  porter  de  Narbonne  à Cordube , tant  auec  charrettes, 

3ue  fur  leurs  efpaules,la  terre  pour  baftirla  fortereffe  que  lesSarrafins  y fâifoict. 
ne  me  fouuidftt  pas  pourtant d'auoir  leu  dans  les  autres  Htftoriens , rien  de 

[>areil  à ce  que  Rode  rie  a eferit  : auffi  ce  qu'il  dit  n’a  nulle  verifimilitude , que 
es  Chrefticns  portaflent  de  terre  fur  leurs  efpaulcs  de  Narbonne  à Cordube, 
attendu  quelle  eft  bien  auant  dans  rEfpagne,8c  par  confequent  fort  efloignée 
de  Narbonne. 

Pierre  T omic  en  fes  antiquitez  de  Barcelonne , eferit , que  Charlemaigne 
quelque  temps  apres  la  bataille  de  Ronceuaux , recouura  la  ville  de  Narbonne, 
qui eftoit  tenue  par  les  Sarrafins,  8e  apres  pafla  en  Efpagne  , 8c  fubjuga  toute 
la  Catalogne.  Hieronimo  Zurita  rapporte  la  mefme  piinfe  de  la  ville  de  Nar- 
bonne faite  par  Charlemaigne  en  fonhiftoire,  ou  répertoire  des  chofes  qui 
fc  font  paftees  en  Aragon  , 8c  remarque  particulièrement  que  ce  fuft  en  l'an 
fept  cens  nonante-vn, 8c  la  mefme  remarque  eft  faite  par  le  pere  lean  Mariana 
en  fon  hiftoirc  d'Efpagnc.  I'ay  leu  dans  vn  ancien  Martyrologe  des  archifs  de 
la  ville  de  Narbonne,  comme  Charlemaigne  print  cefte  ville  , 8c  voicy  Us 
termes , Anno  Domini  oiïingentefimo  nonagefimo , fuit  capta  Ctmttu  Norton,* , per  Coro- 
lum  magnum.  le  ne  doute  point  qu’il  n'y  ait  erreur  au  nombre , 8c  qu’il  ne  faille 
lire feptingentefimo  nonagefimo , au  lieu  de  odingentefimo  nonagefimo  : Car  Eginard , 8c 
tous  les  anciens  Hiftoriensont  remarqué , que  Charlemaigne  mouruft  en  l’an 
huid  cens  quatorze  : L’on  void  auflî , tant  dans  les  archifs  de  la  ville  de  Car- 
caffonne , 8c  dans  l’Abbaye  de  la  G rafle , vn  ancien  Roman  eferit  à la  main  de 
lettre  fort  antique  , fort  religieufement  gardé  dans  lefdits  archifs,  lequel  a * 
cftécompofépar  Philomena  Hiftoricn,comm’il  dit  du  Roy  Charlemaigne, 
compoféeen  langage  Roman,  8c  depuis  long- temps  tourné  en  latin , par  vn 
nommé  Vidal,  du  mandement  de  l’Abbé  de  la  Graflc,  lequel  liute  contient 
l'hiftoire  de  la  prinfe  des  villes  de  Narbonne  8c  Carcaflonne  par  Charlemai- 
gne , 8c  duquel  voicy  le  tiltre  Gefla  Catoli  magni  Regis  (y  Imperatoris  de  captione 
Carcaffond  (y  Nathan*  Ciuitatum  ; mais  ce  liure  le  trouue  tout  plein  de  fables 
femblablcà  ceîuydeTilpin,c’eftpourquoy  i’ay  referué  d’en  parler  plus  au 
long , lors  que  nous  parlerons  de  l'hiftoire  fabuleufe  du  Languedoc 

Frere  Efticnne  de  Barrellas , religieux  de  l’ordre  de  faimft  François , au  liure 
qu’il  a eferit  en  langue  Efpagnole , des  geftes  notables  de  Bernard  Comte  de 
Barcelonne,  8c  fon  fils  Dom  Zinoffté , apres  auoir  fort  au  long  rapporté,  quafi 
au  commencement  de  fon  hiftoire,  comme  le  Roy  de  Cordube  Sarrafin  print 
la  ville  de  Narbonne,  8c  fefift  nommer  Roy  de  Narbonne  ; il  efcritaux  cha- 
pitresquatre  vingt  fix , 8c  quatre  vingt  fept,  comme  Charlemaigne  l’a  teprinr, 

8c  l’a  tira  des  mains  des  Sarrafins.  Et  bien  que  dans  ladite  hiftoire  il  ne  mette 
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aucune  date  : toutesfois  dans  vnc  bricue  Chronologie  qu'il  a mife  au  com- 
mencement de  fon  liure , laquelle  fert  comme  d'indice  à Ion  hiftoire , il  note 
que  ce  fuft  en  l'an  fept  cens  quatre  vingts  8c  neuf,  que  le  Roy  Charlemaigne 
auec  fon  armée  impériale,  chaflaleRoy  de  Cordube  Sarrafin  de  la  ville  de 
Narbonne;  ce  qui  fe  rapporte  artez  quant  àla date  , àce  que  les  fufdits  Hifto- 
riens  en  ont  eferit.  Mais  ce  liure  eft  (1  plein  de  fables , 8c  l'Autheur  fi  nouueau 
( car  il  a eferit  en  l’an  mil  lîx  cens  ) que  cefte  hiftoire  ne  peut  venir  en  aucune 
confideradon. 

Papirius  Maffo  s'eft  grandement  trompe , au  liure  qu’il  a eferit , contenant 
la  defeription  de  la  France  par  riuieres , quand  il  a dit,  au  chapitre  qui  parle  de 
la  riuiere  d'Aude  qui  pafleà  Narbonne,  qu’Aymon  le  moine  auoit  eferit  au 
chapitre  cinquante  huiéticfmc  du  liure  quatriefme  de  fon  hiftoire,  que  Char- 
■m  lemaigne  ayant  parte  la  riuiere  du  Rofne  ,fut  aflieger  auec  vn  grand  appareil 
d'engins  8c  machines  de  guerre  la  ville  de  Narbonne,  aftlfe  fur  la  riuiere  d'Au- 
de : car  ce  lieu  qu’il  rapporte  d'Ay mon , 8c  qui  fe  trouue  3U  chapitre  cinquante 
feptiefme  du  liure  quatriefme  de  fon  hiftoire,ne  parle  pointde  Charlemaigne, 
ains  de  Charles  feulement  : Ce  que  nous  deuons  entendre  de  Charles  Martel, 
8c  non  de  Charlemaigne , comme  la  fuite  del’hiftoiie  nous  l'apprend  aflez, 
d’autant  qu’il  eft  dit,  que  Charles  tenant  afliegée  la  ville  de  Narbonne,  8c 
voyant  que  les  Sarrafins  venoient  d’Efpagne  pour  faire  lcuerle  fiege  , il  s’ad- 
uança  auec  fes  troupes,  &c  dcfift  l’armce  des  Sarrafins  fur  le  partage  de  la  riuiere 
deBero  , à trois  lieues  de  Narbonne  : ce  que  nous  lifons  auoir  efte  fait  par 
Charles  Martel , 8c  non  par  Charlemaigne,  ainfî  que  tous  les  anciens  Hifto- 
riens  ont  remarqué , mefmes  Eginard  au  commencement  de  la  vie  de  Charle- 
maigne. 

Ce  qui  me  fait  douter  que  Charlemaigne  ait  afliegé  8c  prins  la  ville  de  Nar- 
bonne en  l’an  fept  cens  nonante  , c’eft  que  ie  trouue  que  tous  les  anciens 
Hiftoriens  ont  remarqué , que  Charlemaigne  parta  toute  cefte  année  en  paix, 
en  la  ville  de  Vormes  en  Alemagne:car  voicy  comme  il  eft  eferit  dans  la  Chro- 
nique du  fieurdePithou  , parlant  de  ce  quefift  Charlemaigne  en  l'an  fept 
cens  quatre  vingt-dix.  Hune  annum  i bclloium  moitbut  cjuieiui  Rex  apud  l/ormatiam 
tranfegit.  Regino  parlant  de  ce  que  Charlemaigne  fift  en  la  mefme  année,  Nul- 
lum  iter  Rex  fecit  ,Jed  m prxdifla  C mit  aie  célébrant:  natale  Domim  & Pafcba.  Les  A n- 
nales  de  Pépin , parlant  de  la  mefme  année , Hoc  anno  nulla  expedmo  faiïa  efl.  Et 
dans  les  Annales  que  Canifius  a faites  imprimer , &ip[e  annu » tranfiutt  fine  hofte. 

Herman  Contrat  en  fa  Chronique,  8c  les  Annales  que  le  fieurdePithou  a 
fait  imprimer , remarquent  qu'en  l'année  fept  cens  quatre  vingt  treze , 1 es  Sar- 
rafins furent  en  Languedoc,  8c  gaignerent  vne  grande  bataille  contre  les 
Chrcftiens.  Vne  ancienne  vie  de  Charlemaigne  fans  autheur  , que  i’ay  ex- 
traire de  l’Abbaye  de  Moyflac  , rapporte  ce  qui  fe  parta  en  ladite  année  plus 
particulièrement , 8c  dit  qu’en  ladite  année  fept  cens  quatre  vingt  treze  , Exan 
Roy  Sarrafin  des  Efpagncs , voyant  que  Charlemaigne  cftoitoccupé  à la  guer- 
re qu'il  auoit  contre  les  Huns,  enuoya  vnde  fes  Princes  nommé  Abdimelec 
auec  vne  grande  armée  de  Sarrafins,  pour  rauager  le  Languedoc  voifîn  de 
l’Efpagne , ôc  qu’à  lors  les  Sarrafins  furent  iufques  à la  ville  de  Narbonne , 8c 
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apres  auoir  butiné  tout  ce  qu'ils  auoientpeu  rencontrerais  furent  à Carcaf- 
fonne , mais  que  le  Comte  Guillaume  ( que  nous  auons  dit  ailleurs  edre  Guil- 
laume Comte  deTolofe , mis  par  Charlemaigne  apres  auoir  depofé  Corfon) 
auec  les  autres  Caualiers  François , liurcrentla  bataille  aux  Sarrafins  fur  le 
fleuue  d’Oliuier  ,mais  que  ce  fuit  auec  tant  de  mal-heur  , que  les  Sarrafins  mi- 
rent les  Chreftiens  en  defordre , qu'ils  demeurèrent  la  plufpart  morts  fur  la 
place.  Ce  qui  fuft  caufe  que  le  Comte  Guillaume,  apres  auoir  genereufement 
combattu,  fuft  enfin  contraint):,  voyant  que  les  liens  l’abandon  noient,  defe 
retirer  : que  cefte  bataille  ayant  efté  gaignée  par  les  Sarrafins,  ils  s’en  retournè- 
rent en  Efpagne  auec  le  butin  qu’ils  auoient  gagné  fur  les  François.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  par  les  anciennes  Chroniques.  Toutesfois  le  Prefident 
Dufauchet,  au  liure  qu’il  a eferit  de  la  maifon  de  Charlemaigne , a remarqué 
que  l’on  lift  dans  vn  liure  appelle  le  Marefchal  d’Arles  ( lequel  fe  trouue 
manuferit , à ce  que  i’ay  apprins , dans  la  bibliothèque  du  college  de  Nauarre, 
ficaeftécompofcenuironran  mil  deux  cens  ) qucle  Comte  Guillaume,  apres 
vne  grande  bataille  print  Abdimclcc Roy  des  Sarrafins,  quiauoitafliege la 
ville  de  Carcaflonne  , apres  auoir  bruflé  le  faux-bourg  de  Narbonne.  Nous 
lifons  auflî  dans  la  viede  fainét  Guillaume  fondateur  de  l’Abbaye  fainrft  Gml- 
lemle  defert , au  Diocefe  de  Lodeuc , laquelle  fe  trouue  eferite  à la  main , tant 
dans  ladite  Abbaye  de  fainét  Guillaume  le  defert , que  dans  la  bibliothèque 
des  Peres  fainél  Dominique  de  Tolofc,  &dc  laquelle  on  trouue  vn  abrégé 
affez  long,  toutesfois  rapportée  parOrderic  Vital,  au  hure  fixiefme  defon 
hiftoirc  Ecclefiaftiquc , ôt  dans  vn  fommaire  ou  petit  abrégé , que  Petrus  Ve- 
netus  a inféré  au  chapitre  dix-feptiefme  du  liure  cinquiefme  de  ton  Catalogue 
des  fàinéb.que  le  Comte  Guillaume  fuft  enuoyé  par  Charlemaigne  auec 
vne  armée  , pour  debeller  les  Sarrafins  qui  tenoient  vne  partie  de  l’Aqui- 
tanic  & du  Languedoc , ce  qu’il  fift  fi  vaillamment , qu’il  les  chaffa  entière- 
ment de  toute  la  Septimanie  ou  Languedoc , ayant  fait  mourir  la  plufpart  d’i- 
ceux.  Ces  vies  de  iaindt  Guillaume  , ne  difent  point  particulièrement , de 
quelles  villes  les  Sarrafins  furent  chaflcz  par  Guillaume , excepté  de  la  ville 
d’Orenge.  Mais  i’ ay  vn  ancien  Roman  eferit  à la  main , de  la  vie  de  Guillaume 
au  Cort-nés , qui  eft  noftre  Guillaume,  qui  raconte  comme  il  chaffa  les  Sarra- 
fins, tant  de  la  ville  de  N (fines,  par  le  moyende  certaines  charcttes  chargées 
de  tonneaux  pleins  de  gens  d’armes, que  de  la  ville  d’Orenge.  Ce  Roman  qui 
contient  vn  grand  volume , eferit  de  lettre  fort  antique  en  vieux  François, 
fort  mal-aifé  d’entendre , à caufi»  de  fon  antiquité , eft  diuifé  çn  plufieurs  liurcs, 
entre  lefquels  il  y en  a vn  qui  a pour  titre  le  charroy  de  Nifmes , duquel  voicy 
les  premiers  vers. 

Oies  Seignor  Dex  vos  croi/Je  bonté  _ ! . • r • 
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La  vie  de  Charlemaigne,  que  t‘ay  extraire  de  i' Abbaye  de  Moy  (Tac,  remar- 
que comme  Charlemaigne  en  l'année  (ept  cens  quatre  vingc  fcize  , enuoya 
les  troupes,  conduites  parles  Lieutenans  des  frontières , pour  faire  la  guerre 
aux  Sarralîns,  qui  s’eftoient  rebellez  en  Efpagne  : mais  ils  ne  firent  que  des 
courfes , &c  apres  s’en  retournèrent  auec  le  butin. 

L’année  luiuantefept  censnonante  fept,  la  ville  de  Barcelonne , laquelle 
eftoit  tan  toft  au  pouuoir  des  François , 8c  apres  fe  remettoit  (bus  la  domination 
des  Sarrafins , fuft  rendue  par  Zatin  leur  Roy , à Charlemaigne , ôt  Zatm  fuft 
au  commencement  de  l’efté  trouuer  ledit  Roy  Charlemaigne  , qui  eftoit  à 
Aix  la  Chappclle,  auquel  il  fe  foubfmift  volontairement, 8c  remift  en  fon  pou- 
uoir la  ville  de  Barcelonne:  ce  qui  fut  caufê  que  Charlemaigne  enuoya  aufli 
toft  fon  fils  Louis , tant  pour  fe  failir  de  Barcelonne , que  pour  afîicger  Huefco, 
fans  que  le  Continuateur  d’Aymon  nous  deferiue  plus  particulièrement  l’e- 
ucnement  de  ce  fiege.  Il  a bien  note , que  Charlemaigne  eftant  de  retour  de 
la  guerre  des  Saxons.,  Scellant  à Aix  la  Chappelle , Adela  Sarrafin  filsdelbi- 
mananga  vint  de  Mauritanie  pour  luy  parler.  Le  fufdit  Continuateur  n’eferit 

{'ointlefuietdece  voyage,  mais  nous  le  pouuons  apprendre  del’Autheur  de 
a vie  de  Charlemaigne , que  le  fieur  de  Pithou  a faite  imprimer  : c’cft  que  fo# 
frété  l'ayant  chaffé  de  fon  Royaume,  le  contraint  de  fc  retirer  en  Mauritanie, 
de  façon  qu’il  vint  vers  Charlemaigne  pour  le  prierde  luy  prefler  ayde , faueur 
ôcfecouts,  pour  fe  remettre  dans  fon  Royaume  ; Et  pour  l'induire  à faire  ce 
qu'il  defiroit,  il  mift  toutes  fes  terres , 8c  fa  perfonne  mefmefous  la  protection 
de  Charlemaigne  ; lesdeux  fils  duquel  eftant  pour  lors  animez  , fçauoir  Pépin 
d’Italie , 8c  Louys  d’Efpagne,  il  commandai  Pépin  de  s’en  retourner  en  Italie, 
8cà  Louys  en  Aquitaine , Louys  fut  accompagné  par  Adela  Roy  des  Sarrafins, 
& apres  il  fift  la  guerre  en  Elpagne , fous  fa  foy  8c  par  fa  conduite. 

Tous  ceux  quionsparlé  de  Charlemaigne  , ont  remarqué  comme  en  la 
mefme  année , fept  cens  quatre  vingt  dix- fept,  Alfonfe  Roy  de  Galice  ( lequel 
comme  tefmoigne  Eginard , viuoit  auec  vne  eftroite  amitié  auec  Charlemai- 
gne ) luy  enuoya  fes  AmbafTadeurs  chargez  de  prefens  pour  le  faluer  , 8c  le 
prier  dele  vouloir  conferuer  en  fon  amitié.  L’autheur  de  la  vie  de  Charlemai- 
gne dit  qu’Alphonfc  luy  apporta  vn  riche  pauillon,Scqu’apres  auoirrecouuré 
la  ville  de  Lisbonne , que  lesMores  luy  auoient  occupée , il  luy  enuoya  vn  Ba- 
filic,  & plufieürs  charges  des  defpoüillcs  qu’il  auoitgaignécs  fur  les  Sarrafins, 
entre  lefquelles  il  y auoitfept  Mores , fept  mulets,  8c  fept  armes  complétés: 
ce  qu’il  enuoya»  Charlemaigne  , non  pour  la  valeur  des  prefens,  mais  pour 
luy  donner  aduis  de  la  victoire  qu’il  auoit  gaignéc  fur  les  Mores. 

L’année  apres  fept  cens  quatre  vingt  dix  -huiét , les  Sarrafins  fe  faifirent  des 
Ifles  de  Maiorque , 8c  Minorque , ce  qui  effraya  tellement  les  habitans,quc  ne 
fçaehant  comme  l’on  dit , à quel  faind  fe  vouer , 8c  la  generofité  8c  valeur  de 
Charlemaigne  eftant  à tous  cogncuc , ils  luy  enuoyerent  leurs  députés , pour 
le  prier  de  les  vouloir  affilier  en  cefte  grande  necelfité.foubfmettant  leurs  per- 
fonnes  Scieurs  terres  à fon  pouuoir,  8c  à fon  autorité  : Charlemaigne  eftant 
toufiours  preft  àfëcourir  les  Chreftiens  qui  imploraient  fon  ayde  , enuoya 
auffi  toft  fon  armée  à Maiorque , laquelle  donna  fi  fofSeuftmew  la  chafffe  aux 
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Sarrafins,  qu’ils  furent  desfaits  entièrement  en  bataille.  Tellement  que  les 
François  fe  crouuant  victorieux , pour  tefmoignage  de  leur  victoire , enuoye- 
rent  au  Roy  Charlcmaigne  les  enleignes  qu'ils  auoient  gagnées  fur  les  Sarra- 
fins. Le  Continuateur  d'Aymon  remarque  qu’au  mefine  temps , Afam  Sarra- 
fin  , Gouuerneur  de  la  ville  d’Ouefca  en  Efpagnc , enuoyaàCharlemaigne 
de  riches  prefens , auec  les  clefs  de  ladite  ville  , luy  promettant  de  l’a  luy  dcli- 
urer  lors  que  la  commodité  s’offritoit. 

Nous  pouuons  apprendre  de  l’autheur  qui  a eferit  la  vie  de  Louys  le  débon- 
naire, commcii  tenoitquafi  tous  lesans  fon  Parlement  & citais  generaux  de 
fijn  Royaume  dans  la  ville  de  T olofe , pour  deliberejjce  qu’il  auoit  à faire  du- 
rant l’année.  Pendant  qu’il  tenoit  fes  eftats  dans  T olofe , AbataurusRoy  des 
Sarrafins  luy  -enuoya  fes  Ambaifadeurs  auec  de  grands  prefens , pour  s’entre- 
tenir en  paix , ôc  amitié  auec  luy.  Ce  fuit  en  ce  mefme  temps  qu’il  defehargea 
les  habitans  du  pays  d’ Albigeois  du  tribut  de  bled  8c  de  vin  qu'ils  luy  tai- 
foient,  & ordonna  qu’à  l'aduenir  le  peuple  ne  fuit  plus  conftraint  de  fournir 
bled  ny  fourrage  aux  gens  de  guerre,  d'autant  que  les  foldats  l’exfgeoient  auec 
vnc  grande  oppreifion  8 c ruine  du  peuple. 

L’année  apres  il  vintà  Tolofe , où  il  tint  à l’accouilumé  fon  Parlement.  Du- 
rant ce  temps  Alphonfe  Roy  de  Galice  luy  enuoya  fes  Ambailadcurs  auec  des 
prefens,  pour  tefmoigner  qu’il  defiroitconferuer  ôc  entretenir  la  paix  ôc  ami- 
tié qui  eftoit  entr’eux , ce  qu'il  offrift  de  faire  de  fon  coilé.  Et  à mefme  temps 
BaalucDucdes  Sarrafins  ,quicommandoitaux  frontières  d’Efpagne,  luy  en- 
uoya auflî  des  députez  auec  des  prefens , pour  rechercher  fon  amitié  : là  deflus 
le  Roy  Louys  defirant  jfpoufer  Ermengarde  fille  du  Comte  Nigrand,  mift 
de  nouuelles  garnifons  aux  frontières  d’Efpagne , 8 c plufieurs  foldats  pour  la 
garde  &defence,tant  de  la  ville  d’ Aufonne,que  des  Chafteaux  de  Gucrdonne, 
Caftabere,8c  autres  lieux,  ayant  commis  le  Comte  Borrel  poury  commander. 

L’an  huiCt  cens,  Charlemaigne  fift  vn  voyage  à Rome  , où  il  fuit  nommé, 

& couronné  Empereur  par  le  Pape  Leon,  aux  felles  de  Noël  de  l’an  huiCicens 
vn  : cependant  qu’il  eftoit  en  Italie , le  Roy  Louys  fon  fils  reuint  à Tolofe, 
d’où  il  alla  enEfpagne,  8c  s’eftant  approché  de  la  ville  de  Barcelonne,  Zado 
Gouuerneur  de  ladite  ville , qui  auoit  défia  recogneu  Charlemaigne,  levinc 
voir , fans  toutesfois  luy  offrir , ny  déliurer  la  ville  de  Barcelonne  , tellement 
que  le  Roy  pafla  outre  fans  y entrer , 6c  fuft  auec  fes  troupes  à lierde  ville  d’Ef- 
pagne , laquelle  il  print  6c  démolift  entièrement  .‘Comme  suffi  il  fift  ruiner 
toutes  les  villes  quieftoientprez  d’ilerde  ,6c  fuft  auec  fon  armée , iufques  à la 
ville  d’Ouefca , aux  enuirons  de  laquelle  il  fift  faire  le  degaft , ruiner  6c  brufler 
tous  les  lieux  qui  eftoient  prez  de  ladite  ville.  Et  fhyucr  eftant  furuenu  , il 
quitta  l’Efpagne , 6c  s'en  vint  en  Aquitanie. 

L’an  huidt  cens  deux , Zado  Gouuerneur  de  Barcelonne , n'ayant  pas  prins 
bon  Confêil  auec  fes  amis , fuft  iufques  à la  ville  de  Narbonne , où  il  fuft  auffi 
toft  prins , 6c  amené  au  Roy  Louys , d’autant  qu’il  n’auoit  point  gardé  la  pro- 
mette qu’il  auoit  faite  à Charlemaigne  fon  pere , de  tenir  la  ville  de  Barcelonne 
fodfc  fon  obeyffance  : c’eft  pourquoy  auflî  toft  que  le  Roy  Louys  l'euft,  il  l’en- 
■*»  uoya  à fon  pere  Charlemaigne.  En  mefme  temps  le  Roy  Louys  alTembla  fes 
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eftats  generaux  dans  la  ville  de  T olofe , pour  délibérer  ce  qu’il  auoit  à faire , 8c 
citant  arnué,  que  durant  qu’il  tenoit  léfdits  eftats , Bourgoing  Comte  de  Fe- 
fenfac  vint  à deceder.il  pourueuft  dudit  Comte  vn  nomme  Léotard. 

L'année  apreshuiâ  cens  quatre , le  Roy  Louys  aifembla  derechef  fon  Con- 
feil  & fes  eftats , pour  délibérer  quel  chemin  on  deuoit  prendre , 8c  les  moyens 
qu’on  deuoit  tenir  pour  aller  aflieger  la  ville  de  Barcetonne , qui  s’eftoit  rebel- 
lée contre  luy  : Il  fuit  arrefté  à ce  Confeil , que  l’on  iroit  aineger  la  ville  de 
Barcetonne , 8c  que  pour  ce  faire  le  Roy  Louys  diuiferoit  fon  armée  en  trois 
troupes , l’vne  defquelles  il  deuoit  retenir  auec  luy  à Perpignan,  pour  pouruoir 
aux  occarréces  qui  pouuoient  furuenir,  le  commandement  de  l’autre  fuft  bail- 
lé àRoftan  Comte  de  Geronde.  auquel  fuft  donné  ordre  d’aifieger  auec  fes 
croupes  ladite  ville  de  Barcetonne,  8c  la  troifiefme  fuft  ordonnée  pour  tenir 
la  campagne, afin  d’empefeher  que  le  fecouts  n’arriuaft.point  aux  afliegez. 
Ceux  qui  co mmandoient  dans  la  ville , fe  voyant  ainfi  afliegez  , enuoyerent 
âu  Roy  des  Sarrafins  qui  fe  tenoic  à Cordube , pour  le  prier  de  les  venir  fecou- 
rir.  Le  Roy  de  Cordube  ayant  entendu  ces  nouuclles,  8c  fçachanc  de  quelle 
importance  eftoit  la  ville  de  Barcetonne,  fift  vne  grande  Ieuée  de  gens  de  guer- 
re, pour  les  aller  fecourir,  8c  faire  leuerle  fisge,mais  ayant  apprins  à Sarragofte, 
que  le  Roy  Louys  auoit  enuoyé  de  grandes  troupes,  commandées  par  Guil- 
laume, 8c  Ademar  entre  la  ville  de  Barcetonne,  8c  eux  , tellement  que  pour 
s’approcher  de  la  ville  , il  faloit  pluftoft  les  combattre , cela  fuft  caufe  q ue  les 
troupes  du  Roy  de  Cordube  prindrent  vn  autre  chemin , 8c  vindrent  du  cofté 
de  Las  Aftoyas  pour  attaquer  les  François  quitenoientla  ville  afliegée,  mais 
aux  efcarmouches  qui  furent  faites , ils  n’eurent  point  mieux,  8cfurent  con- 

traints defe  retirer  : Tellement  que  les  troupes  qui  tenoientla  campagne  pour 
empefeher  les  courfcs  des  Sarrafins , voyant  que  celles  du  Roy  de  Cordube 
auoientprins  vn  autre  chemin  , vindrent  le  ioindre  auec  l’armée  qui  tenoic  la 
ville  afliegée,  8c  ces  deux  armées  eftantiointesenfemblc,  la  ferrèrent  de  fiprez 
que  perfonne  n’auoit  moyen  d’en  fortir , 8c  l’a  reduifirent  à tel  poinét , que  les 
afliegés  n’ayant  point  de  viures , furent  contraints  de  manger  iufques  aux  vieux 
cuirs , 8c  plufieurs  ne  pouuant  fupporter  la  faim  fe  precipitoient  des  miirailles. 

La  feule  efperance  que  les  afliegez  auoient , eftoit  que  l’hyuer  s’approchoit , 8c 
que  la  rigueur  du  temps  contraindroit  les  François  à leuer  lefiege,  mais  ils 
commencèrent  bien  toft  à defehoir  de  cefte  attente,  lorsqu’ils  virent  que  les 
François  fe  mirent  à baftir  autour  de  la  ville  de  Barcetonne  des  logemens  8c 
maifons  pour  y pafler  l’hyuer , ce  qui  les  defefpera  en  telle  façon , que  pour  fe 
tirer  de  la  mifere  8c  calamité  en  laquelle  ils  cftoient , ils  fe  faifirent  d’ Amar 
coufindeZamac,  ouZatonqui  commandoità  Barcelonne , 8c  firent  enten- 
dre à ceux  qui  les  afliegeoient , qu’ils  offraient  de  fe  rendre  bagues  fauues. 
Lors  l’armée  des  François , voyant  que  les  afliegez  parlementoicnt,  enuoye- 
rent au  Roy  Louys , qu’il  luy  pleuft  de  venir,  afin  que  l’honneur  de  la  prife 
luy  demeurait.  Le  Roy  cftant  arriue'  au  camp,  continua  le  fiege  enuiron  fit 
femaincs , 8c  enfin  s’en  rendift  le  maiftte  : 8c  d autant  qu’il  ne  vouloit  point  en- 
trerdanslavillcjfansy  pouuoir  rendre  grâces  àDieu  de  la  vidloire  qu’il  Ihy 
auoit  donnée  ,ily  fift  entrer  pluftoft  quelques  Rcgimens,  8clelcndemain  il  ** 
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entra  auec  fonarmée, ayant  au  deuant  de  Iuy  les  Preftres8c  Clergé  ^chantant 
louanges  à Dieu,  8c  auec  ce  fainétappareil  il  entra  dans  la  ville,  8c  alla  droid  à 
l’Egliie  fainifte  Croix , où  il  fuit  rendre  grâces  à Dieu  de  la  victoire  qu’il  luy 
auoic  donnée  : Cela  fait , il  y laifla  vne  bonne  garnifon  des  foldats  de  Langue- 
doc , & en  donna  le  gouuernementau  Comte  Bcra  , qui  aeflé  le  premier 
Comte  de  Barcelonne , puis  il  s’en  retourna  en  Aquitaine.  Le  Continuateur 
d' Aymon  eferit  que  ce  fiege  dura  deux  ans , & que  lors  de  la  prinfe  de  la  ville, 
Zatin  auec  plulîeurs  autres  Sarrafins  furent  peins,  Sc  enuoyez  par  le  Roy  Louys 
à fon  Pere  Charlcmaigne , lequel  vfa  de  tant  de  clemence  enuers  eux,  que  fans 
vfer  d’autre  punition,  il  fe  contenta  de  les  bannir  defes  terres. 

L’année  minante  8 os.  le  Roy  Louys  fift  vne^rande  leuée  de  gens  de  guerre 
pour  retourner  en  Efpagne,  qu’il  conduifift  au  commancementde  l’ellé  iuf- 
ques  à Barcelonne,  réduite  à fon  obey  (Tance, de  Barcelonne  il  alla  à T arracon- 
ne,  ayant  foudroyé  tout  le  piys,  8cbru(lc  tous  les  Chafteaux  8c  Bourgs  qu’il 
trouua  depuis  Tarraconne,  iüfqu’a  Tourtoufe  ; il  conduifift  fon  armée  iuf- 
ques  au  lieu  de  fain&c  Colombe,  où  il  Ta  diuifaendeux  troupes,  l'vne  qui 
eftoit  la  plus  grande  , il  Ta  retint  pour  luy,  afin  de  faire  la  guerre  à ceux  de 
Tourtoufe,  l’autre  fuft  mifefous  la  conduite  de  Ifembart,  Ademar,  Bera , Sc 
Borel,  lefquels  partant  delà  la  riuierc  d'Hebre,auoient  commandement  de 
prendre  garde,  s’ils  pourraient  furprendre  quelque  ville  des  ennemis,  attendu 
que  toute  l'Efpagne  eftoit  effrayée  defes  armées,  mais  il  arriua  qu’ils  couru- 
rent le  pays  durant  vne  fepmaine  , fans  trouuer  aucun  mauuais  rencontre. 
Mais  eftant  arriuez  iufqucs  à Ville-rouge  tous  chargez  de  burin , les  Sarra- 
fins  aduertis  de  leur  deftein  , 8c  voyant  qu'ils  tenoient  la  campagne , s’aflém- 
blerent  de  tous  codés  pour  les  combattre,  8c  afin  qu’ils  le  peuflent  faire  auec 
aduantage , ils  les  furent  attendre  fur  leur  chemin,  à l'entrée  de  la  valéc  d’iban, 
qui  eft  vn  partage  fort  eftroit  8c  profond  entre  deux  montagnes , grandement 
aduantageux  pour  lesSarrafins , mais  les  François  par  bonne  fortune  eurent 
aduis  des  embufehes  qui  leur  auoienteftédrertees  ,à  caufedequoy  ilseuite- 
rent  ce  partage , 8c  prindrent  la  plaine  , en  laquelle  néanmoins  les  Sarrafins 
ne  lairterent  point  de  les  pourfuiure  ,tnais  les  François  fc  défendirent  (i  bien, 
qu’ils  mirent  les  Sarrafins  en  dcfordrc.Sc  les  contraignirent  de  prendre  la  fuite. 
Celle  troupe  de  François  conduite  par  les  fufdits  Capitaines, apres  auoir  battu 
la  campagne  vingt  iours,fc  remift  au  gros  de  l’armée  où  eftoit  le  Roy  Louy  s,le- 
quel  apres  auoir  rauagé  toute  cefte  contrée  d’Efpagne,  s’en  retourna  en  Aqui- 
taine; mais  ce  n’eftoit  pas  auec  intention  de  quitter  Tentrcprifc  de  conquérir 
l’Efpagne,  6c  en  charter  les  Sarrafins,  car  au  contraire  dés  qu’il  fuft  arriué  en 
Aquitaine , il  commença  à faire  des  nouuclles  leuées , pour  y rccommancer 
bien  tort:  apres  la  guerre  T outesfois  il  fuft  empefehé  d’y  aller , à caufe  du  com- 
mandement exprès  qu’il  rcceuft  de  fon  pere , de  faire  faire  des  vaifteaux  fur  les 
riuieres  de  Garonne , 8c  du  Rofne  , ce  qui  fuft  caufe  qu’il  demeura  dans  le 
pays , 8c  enuoya  Igobert  auec  fes  troupes  en  Efpagne,  lequel  eftant  arriué  dans 
la  ville  de  Barcelonne , fe  délibéra  fuiuant  leconfeil  qu’on  luy  auoit  donne,  de 
furprendre  la  ville  de  Tourtoufe, mais  ce  fuft  en  vain;  car  Abayt  qui  comman- 
doit  dans  cefte  ville  pour  les  Sarrafins,  ayant  découuert  Tentreprinfe  ,aflcmbla 
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toutes  les  troupes  des  Sarrafins , 8c  donna  la  bataille  aux  François , laquelle  il 
perdit,  mais  à caufe  que  l’hyuer  s’approchoit , tes  François  victorieux  furent 
contraints  de  s’en  retourner  en  leurs  pays. 

L’an  huid  cens  huid , le  Roy  Louys  fur  le  commancement  de  l’efté , reprift 
*fon  deffcin  défaire  la  guerre  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins,  8c  auec  vne  gran- 
de armée  compofée  de  François  8c  de  Gafcons  , en  laquelle  eftoit  Eriberr, 
Lieutardj&Ifcnbard.Louys  eftantatriué  prez  deT  ourtofe  l’ailiegea,8c  h fl  faire 
grande  quanticé  de  machines  Sc  engins  de  guerre , pour  faper  8c  brifer  leurs 
murailles , auec  lefquclles  il  fi  11  battre  la  ville  quarante  iours  durant  auec  telle 
force  , que  les  habitans  furent  contraints  de  fe  rendre  , 8c  luy  apporter  les 
clefs  de  fa  ville  , 8c  apres  qu’il  les  euft  receucs,  les  cnuoyaàfon  pere  Charle- 
maigne , en  tefmoignage  de  Ya  victoire.  Cefte  prinfe  de  Tourtofe  effraya 
grandement  tous  les  Sarrafins  qui  eftoient  en  Efpagne. 

L’année  fuiuante  huid  cens  8c  neuf,  le  Roy  Louys  enuoya  Eriberr  fon 
Lieutenant  en  Efpagne,  auec  vne  grande  atmée,  pour  affieget  la  ville  d’Oefca; 
mais  les  entreprinfes  qui  font  exécutées  par  des  -Lieutenans , ne  reuffifTent  pas 
fouuent  fi  heureufement,  que  quand  le  Roy  y eft  luy  mefme  en  perfonne  , ce 
quiarriuaaux  troupes-conduites  par  Eribert,car  elles  furent  contraintes  de 
s’en  retourner  en  leurs  pays  fans  rien  faire , à caufe-  des  incanueniens  qui  fur  - 
uindrent  en  l’armée.  Le  Continuateur  d’ Aymon  remarque  corne  en  la  mefme 
année,le  Roy  Louys  fuit  en  Efpagne  auec  fon  armée, 8c  affiegea  la  ville  deDer- 
tofe,  affife  fur  le  fleuue  d’Hebrc , mais  ce  fiege  ne  luy  reüffit  point. 

L’année  apres  huid  cens  8c  dix,  Amore  Sarrafin  receut  les  AmbafTadeurs 
que  le  Roy  luyauoitenuoyez  ,pour  traiter  auec  ceux  que  l’Empereur  Charles 
auoit  commis  pour  garder  les  frontières  d’Efpagne  , 8c  bien  qu’il  euft  promis 
au  Roy  de  fe  remettre  auec  fes  terres  fous  Tobeyftance  de  l’Empereur , il  ne 
peut  toutesfois  lexcçuter  , à caufe  de  plufieurs  empefehemens  qui  furuin- 
drent.  La  mefme  année  l’Empereur  Charlemaigne  rfift  la  paix  auec  le  Roy 
Abulas  , lequel  luy  rendift  le  Comte  Henry  qu’il  tenoit  prifonnier  depuis 
long-temps.  Ma  Chronique  extraide  de  l’Abbaye  de  Moiffac  eferit , qu’A- 
bulas  Roy  des  Sarrafins , voyant  la  grande  réputation  des  armes  de  Charle- 
maigne  , le  pria  de  luy  vouloir  accorder  la  paix,  ce  que  Charlemaigne  fift, 
pour  trois  ans  feulement , 8c  ce  fuft  la  fin  des  guerres  que  Charlemaigne  fift 
en  Efpagne , efquelles  nous  ne  lifons  point  qu’il  ait  efté  en  perfonne  qu’vne 
feule  fois,  lerefte  de  ces  guerres  ayant  efte  entreprinfes  8c  conduites  par  le 
Roy  Louys  fon  fils , qui  eftoit  voifin  de  l'Efpagne , comme  eftant  Roy  d'Aqui- 
taine, ou  par  fes  Lieutenans.  Durant  cefte  paix  Charlemaigne  décéda,  âgé 
defoixante-douze  ans, le  vingt  huidiefme  iourdu  mois  de  Ianuier,  de  l'annce 
huid  cens  quatorze,  l’an  quarante- feptiefme  de  fon  régné  de  France , ainfi 
qu'eferit  Eginard , 8c qu’il  eft  porté  par  l'infcription  de-  fon  tombeau  : les  au- 
tres Annales  adjouftent  que  ce  fut  l'an  quarante  quatriefme  de  fon  régné  d'I- 
talie , 8c  quatorze  ans  apres  qu’il  fut  nommé  Empereur. 

Cen’eft  point  fans  caufe,  que  ce  grand  Monarque  aefté  nommé  Charles  le 
grand  ou  Charlemaigne , foit  qu’on  regarde  la  generofité  de  fon  courage , ou 
les  grandes  conqueftes  qu'il  a faiftes  : car  comme  dit  Eginard  , lesRoys  fes 
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predecefteurs  ne  iouyfloientque  de  cefte  partie  des  Gaules,  qui  eft  entre  le 
Rhin  8c  le  Loire,  la  mer  Oceane  Sc  la  mer  Baleariquc  ou  de  Maiorque,  & cefte 
partie  d'Alcmaigne  qui  eft  entre  le  pays  des  Saxons  8c  les  riuieres  du  Danube 
8cde  Sale  , qui  diuifeles  Tunngcs  8cSorabes,  8c  outre  ce,  l’Alemaigne  8c 
Bauiere  : Mais  Charlemaignc  adjoufta  aux  conqueftes  faites  par  fes  prcdeccf- 
fcursl' Aquitaine,  la Nauarre  8c  tous  les  Monts  Pyrénées,  iufques  àlariuiere 
d’Hebre,  qui  fort  deNauarre,  & crauerfantle  meilleur  terroir  d'Efpagne , fe 
vient  ietter  dans  la  mer  Balearique , près  les  murailles  de  la  ville  de  T ortofe, 
toute  l'Italie  depuis  Ville-franche  , iufques  à la  baffe  Calabre  ( où  font  les 
frontières  des  Grec»  8c  Bencucntins)  qui  contient  bien  vnmilion  de  pas.-da- 
uantage  le  pays  de  Saxe(  qui  eft  vne  grande  partie  de  rAllemaigne)  étant 
auffi  longue  que  ce  que  fon  pere  Pépin  y tenoit  anciennement , 8c  deux  fois 
aufti  large)  les  deux  PannonicsScle  paysdeDace,  qui  eft  de  l’autre  coftc  du 
Danube,  l'Iftrie,  l’Iburnie,  8:  Efalmace  , excepté  les  villes  maritimes  qu'il 
laifla  à l’Empereur  de  Conftantinople  , pour  entretenir  l'amitié  8c  alliance 
qu’il auoit auec  Iuy.  Ilfubiugua  aufti  toutes  les  barbares  8c  farouches  nations 
de  la  Germanie  , qui  font  entre  les  tiuieresdu  Rhin  Scde  la  Viftule,lamer 
Oceane  ,8c  le  Danube,  lefquellcs  font  prefqrfe  femblablcsen  langage,  mais 
fort  differentes  en  mœurs  8c  en  habits, dont  les  principales  font  les  Vclatabes, 
Sorabes , Abauditres , 8c  Bocmes.  Ce  font  les  Royaumes  conquis  par  Charle- 
maigne,  que  ie  n’ay  fait  que  traduire  en  François  du  Latin  d’Eginard  L’Au- 
theur  de  la  vie  de  Charlemaignc,  que  le  fleur  de  Pithou  afaite  imprimer, com- 
prend en  peu  de  paroles  les  Royaumes  qu’il  tenoit  ; quand  il  dit  que  Charle- 
maignc a tenu  tout  le  pays  qui  eft  entre  le  mont  Gargan  ( c’eft  le  montfaindt 
Ange  fitué  en  la  Poiiille , iufques  à Cordube  ville  d’Efpagne.  lean  de  Nengis 
en  fa  Chronique  Frâçoifef  que  i’ay  chcs  moyefcriteàlamain)  dit  que  Charle- 
maigne  combatif!  fouuét  en  Efpagne  contre  les  Sarrafins,8c  conquift  toute  fa 
terre  d’Efpagne  iufques  à Cordes.  l’ay  voulu  dedeire  particulièrement  toutes 
ces  guerres  faites  en  Efpagne,  tant  par  Charlemaignc  ,que  parLouysfon  fils, 
pour  monftrer  combien  fe  fontefeartez  de  la  vérité  les  anciens  Hiftoriens 
d’Efpagne , lefquels  ou  bien  n’ont  point  parlé  des  guerres  faites  parles  Fran- 
çois contre  les  Sarraflns  en  Efpagne , ou  bien  ils  ont  tellement  deguife  la  vé- 
rité, qu’ils  ont  eferit  contre  tout  ce  que  les  anciens  Hiftoriens  Alemans , 8c 
François  qui  viuoient  audit  temps  nous  ont  laiftc  par  eferit. 


SVITE  DES  GVERTtES  FAITES  PAR  L'EMPE- 
reur  Louys  le  débonnaire , contre  les  Sarrafins  en  EJpagne-, 
apres  la  mort  de  Cbarlematgne  fon  pere. 


|’Emperevr  Louys  apres  le  deccz  de  fon  Pere  Charlemaignc, 
; continua  cefte  longue  8c  facheufe  guerre  qu’il  auoit  entreprinfe 
j contre  les  Sarrafins  d’Efpagne  ; car  en  l’année  huiét  cens  quinze,  qui 
fut  le  premier  an  apres  le  decez  de  Charlemaignc  , il  rompift  la 
paix  que  fon  pere  auoit  faite  auec  Abulas  Roy  des  Sarrafins:  auffi  neftoit-ce 
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proprement  qu’vnetreftie  accordée  pour  trois  ans,  ainfi  que  dit  ma  Chroni- 
que extraifte  de  l'Abbaye  de  Moyflac.  Les  Nauarrois  s'eftans  reuoltezen  l'an- 
née huiefb  cens  feize  contre  luy,  à caufe  qu'ils  fauorifoient  8c  fouftenoient  Se- 
guin leur  Gouuerneur,  qu'il  auoit  chalfé  de  Ton  gouuernement,  à caufe  de 
Ion  infolence,  8c  mauuaifes  mœurs  : Il  les  chaltia  8c  remit  à leur  deuoir , ayant 
fait  palier  par  deux  fois  fon  armée  par  la  Bifcaye  Sc  Nàuarre. 

Adermus  qui  a efcritlavie  de  Louys  débonnaire , a remarqué  commecn 
l'an  huiél  cés  dix-lêpt, Abdirâman  fils  de  Abulas  Roy  des  Sarrauns  luy  enuoya 
de  Sarragoflè  fes  AmbâlTadeurs  à Com piegne  où  il  elloit,pour  le  prier  de  voit  - 
loir  remettre  la  paix  qui  auoit  efté  autres-  fois  entre  eux,  lefquels  apres  eftre  ar- 
riuez  à Compiegne , fuiuirent  l'Empereur  iufques  à Aixla  Chappellc,  où  ils 
demeurèrent  trois  mois , fans  pouuoir  obtenir  ce  qu’ils  dcfiroientde  luy  : tel- 
lement qu’ils  furent  contraints  de  s’en  tetourneren  Efpagne  fans  rien  faire. 

L’année  apres  hüiél  cens  vingt-neuf, furuindrent  de  noiiueaux  mouuemcs, 
car  Loup  furnommé  Centullo , Duc  des  Gafcons , fe  rebella  contre  l’Empe- 
reur Louys,  auquel  furent  faire  la  guerre  Berenguier  Comte  deTolofe,  8c 
Guérin  Comte  d’ Auuergne , auec  lefquels  il  s’eftoit  battu  celle  mefme  année, 

& auoit  perdu  au  combat  fon  frere  Garfan  : depuis  il  fuft  accofé  deuant  l'Em- 
pereurpar  lefdits  Comtes,  de  perfidie  8c  defloyauté , de  laquelle  accufation  ne 
sellant  peu  defendre , il  full  banny  pour  certain  temps.  En  la  mefmc«nnée  les 
Gafcons  ou  Nauarrois  sellant  reuoltez  contre  l’Empereur  , il  full  contraint 

four  pacifier  ce  pays, enuoier  contre  eux  fon  fils  Pépin  ( auquel  il  auoit  donné 
annee  precedente  le  Royaume  d’Aquitaine  ) auec  vnc armée,  lequel  eftant 
arriuedans  ledit  pays,  en  chalfa  les  feditieux  8c  remit  laProuinceen  paix.  Bien 
toll  apres  L’Empereur  Louys  déclara  la  guerre  aux  Sarralîns  qui  elloient  en 
Efpagne , 8c  commanda  aux  Marquis  qui  elloient  commis  aux  frontières , de 
courir  fur  eux,  lefquels  fuiuant  b commandement  qui  leurauoit  efté  lait,  paf- 
fercntlariuiere  nommée  S^ré  ou  Aqua-naual , & entrèrent  fort  auant  dans 
l’Efpagne , foudroyant  tous  les  lieux  où  ils  paflbient , 8c  apres  s’en  retournè- 
rent en  France  auec  grand  butin. 

L’année  huiél  cens  vingt-  quatre , les  Comtes  Ebles  8c  Azenar  furent  com  • 
mandez  par  l’Empereur  Louys,  de  palier  les  Pyrénées,  6c  aller  faire  la  guerre 
du  collé  deNauarre  en  Efpagne , lefquels  ayant  aftcblé  à ces  fins  vn  bon  nôbrc 
de  foldats  Bifcayns , furent  iufques  a Pampelonne , mais  s’en  voulant  retour- 
ner , ils  furent  trahis  par  ceux  du  pays , lefquels  leur  donnèrent  confeil  de  paf- 
fer  en  vn  certain  endroit  defdites  montagnes,  où  leurs  ennemis  lés  attendoict. 
Tellement  qu’ils  y furent  entièrement  défaits, 8c  les  Chefs  de  celle  armée  prins 
prifonniers,l’vndefquels  (quieftoitle  Comte  Eble) ilsenuoyerent au  Roy 
de  Cordube  : toutesfois  Azenar , bien  qu’arrefté , fut  lafehé  à caufe  des  allian-  « 
ces  qu'il  auoit  auec  eux. 

L’an  huid  cens  vingt-fix , il  fuft  rapporté  à 1'EmpefeUr  Louys  $ comme  Ai- 
zo  qui  elloit à fonferuice, 8c  de  fes  vaflaux,  s’eftoit  depatty de  l’obeylFance  qu’il 
luy  deuoit , Aizo  s'en  alla  à la  ville  d’Aufonne,  où  il  fuft  receu  par  les’  hàbitans, 
comme  feruiteur  de  l’Empereur , 8c  toutesfois  il  s'en  rendift  lemaiftre , ayant 
ruiné  entièrement  celle  ville,  8c  sellant faifi  des  chafteaux  plus  fotts  dudit 
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pays , où  il  mift  de  fortes  garnifons;  il  enuoya  fon  frère  à Abdiran  Roy  des  Sar- 
rafins  pour  luy  demander  fecours , ce  qu'il  obtint  facilement,  8e  cnreceut 
bien  tort  apres  de  grandes  troupes  ; dequoy  l’Empereur  Louys  e liant  adueriy, 
en  fuft  grandement  offencé , 8e  pour  voir  comme  il  auoit  à procéder  en  céc  af- 
faire , il  aflembla  fon  confeil , 8e  fuiuant  ce  qui  fuft  arrefté  par  iceluy , Tan  née 
fuiuantc  huitl  cens  vingt-fèpt , il  enuoya  Lifacar  Preflre  8e  Abbé , 8c  aucc  luy 
Ildebrand  Se  Donnar,  pour  s'oppofer  aux  mauuais  dcfTeins  d'Aizo.  Cependant 
Aizoauant  Tarriuée  de  ceux  que  l’Empereur  auoit  députez  pour  soppoferà 
luy , ayant  receu  le  fecours  qu'il  attendoit  des  Sarrafîns,  trauailla  tellement  les 
François  qui  tenoient  les  frontières  d’Efpagne,  qu’il  fit  quitter  à plufîeurs  les 
Chafteaux  qu'ils  tenoient  pour  ladefence  des  frontières , meftnes  a Villemont 
fils  de  Bera  Gouucrncur  de  Barcelonne , lequel  auec  plufîeurs  autres , au  lieu 
des'oppoferà  Aizo  .quitta  le  party  de  l’Empereur  ,8c fe  ioigniflàeux.  Ceux 
qui  auoientellé  commis  par  l'Empereur  pour  exterminer  ces  rebelles  ,fe  joi- 
gnirent auec  Bernard  Comte  de  Barcelonne,  lequel  s'oppofa  toufiours  coura- 
geufement  pour  refillerà  leurs  mauuais  dcfTeins.  Cependant  qu'il  fepiepa- 
roit  pour  aller  combattre  ces  rebelles.la  nouuelle  arriuaque  l'armce  d Ab  Jii  an 
Roy  des  Sarrafîns,  qu’Aizo  auoit  appelle  à fon  fecours,  eftoit  arriuccà  Sarra- 
goffe , eflant  conduite  par  Abumar  parenc  du  Roy  Abdiran , laquelle  eftoit  (I 
bien  fournie  de  gens  de  guerre , 8c  fi  puiflante  qu’ils  ne  doutoient  aucunement 
qu’il  n’obtinffent  la  vidtoire  contre  les  troupes  de  l'Empereur  Louys.  La  nou- 
uelle cftant  arriuée  à l'Empereur  que  l’armée  des  ennemis  s’eftoit  grandement 
renforcée,  il  trouuabon  d’agrandir  auffi  fon  armée, & à ces  fins  il  enuoya  fon 
fils  Pépin  Roy  d’Aquitanie.accompagné  des  Comtes  Hugues  & Marfroy  auec 
de  grades  troupes  Françoifes, pour  fe  ioindreaueccelles  qu’ily  auoit  enuoÿées, 
mais  ils  firent  fî  peu  de  diligence  pourarriuet  enEfpagnc  , que  les  Sarrafîns 
curent  cependant  loifîr  de  ruiner  toutes  les  campagnes  8c  bourgs  des  enuirons 
de  Barcelonne  , 8e  Gironde,  8c  de  fe  retirera  SarragofTc  auec  le  butin  qu’ils 
auoient  fait  fur  les  François. 

L’Empereur  voyantcedefordre.aflembla  fpn  Parlementau  mois  de  Feurier 
huiâcens  vingt  huiél,  pouraduifer  aux  moyens  que  Ton  deuoit  tenir,  pour 
reparer  ce  qui  s’eftoit  ignominieufement  palTé  Tannée  pafiee  au  defaduantage 
des  fiens , ôc  ayant  recognu  que  ceux  qu’il  auoit  défia  commis  pour  refifter  à 
Aizo , s’y  cftoient  partez  nonchalcmmcnt , il  les  priua  des  charges  qu’il  leur 
auoit  commîtes , ôcarreftad’enuoyer  de  nouueau  en  Efpagne  fes  deux  enfans 
Pépin  ôt  Lotaire.  L’Empereur  arriuéà  Theonuille,  lanouucllç  vint  que  les  Sar- 
rafins  venoientauec  vne  grande  armée  fur  les  frontières , pour  entrer  dans  la 
France, à caufe  dequoy  il  enuoya  fon  fils  Lotbaire  auec  vne  grande  armée  pour 
empefeher  leurs  deffeins.  Lotbaire  s’arrefta  en  la  ville  de  Lyon,  attendant  de 
nouuelles  plus  certaines  de  ce  que  faifoient  les  Sarrafîns.  Durant  qu’il  eftoit  à 
Lyon  ,fon  frere  Pépin  pafla  à ladite  ville , 8c  ayant  apprins  de  luy  que  les  Sarra- 
fins  auoient  entendu  la  grande  feuée  des  François , ^ qu’ils  craignoicnt  gran- 
dement de  pafTer  plus  auant,  Lothaire  Iaifta  fon  frere  Pépin  en  Aquitanie , & 
reprintfon  chem  n vers  Aix  la  Cbappellc. 

Bien  toft  apres  les  Ambafladeurs  du  Roy  des  Sarrafîns  furent  trouuet  l’Em- 
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pereur  jluy  apportant  de  la  part  de  leur  maiftre  de  bonnes  odeurs  & riches 
cftoffes,  le  fuppliantde  vouloir  faire  iapaix,  ce  qu’il  leur  accorda,  C’ell  ce  que 
fayrecueilly  fidellemenc  des  anciens  & véritables  Hiftoriens  , quiontefcrit 
tantlaviede  CharlemaignequedeLouys  le  Débonnaire , afin  que  le  grand 
foin  que  ces  bons  Empereurs  ont  employé  pour  chaffer  les  Sarrafins  d’Efpa- 
gne , foit  cogneu  de  tous , ob  métrant  ce  qui  eft  arriué  depuis  contre  les  Sarra- 
fins , pour  en  auoir  allés  au  long  parlé , en  efcriuant  les  vies  de  Guillaume, 
Bernard,  & Guillaume  deuxiefme  Comte  de  Tolofe , que  ie  n’ay  point  voulu 
rcpeterencelieu. 

LES  NORMANS  EN  LANGVEDOC 

ES  Normâs  cftoient  iadis  peuples  Septentrionaux, lefqueis for- 
ment du  Royaume  de  Dace  6 £ Noruege  qui  fe  treuuent  tnclos 
dans  la  prcfqu'ifle  Scanciaou  Scandinauia;d’où  les  Gocs,&:  Vvan- 
dales  font  autrefois  venus,  ainfi  que  nous  auons  autrefois  dit  en 
parlant  d'eux. 

LesNormans  ne  fe  font  pas  contentés  de  rauaget  la  France,  m.fis  encore  ils 
ont  ruiné  toute  l’Aquitanie,&  après  font  venus  dis  le  Languedoc  ce  que  nous 
ouuons  recueillir  de  ce  qu’eferic  Aymon  le  Moine,  au  chapitre  vn  zicfme  du 
ure  fécond  de  la  tranflatiô  des  reliques  faind  Vtncentùl  eferit  dâsce  chapitre 
corne  le  corps  de  faind  Vincent  ayant  efté  transféré  de  l’Efpagne  dans  le  Mo- 
naflere  faind  Benoiftde  Cafttes,  les  Religieux d'iccluy  monailere  craignant 
que  les  Normans  ne  vinflent  piller  ce  précieux  gage,  firent  apporter  le  corps 
faind  Vincent  dans  la  ville  de  Tolofe,  à fin  qu’il  fuit  en  lieu  plus  aflèuré  : mais 
les  Normans  approchant  de  la  ville  de  Tolofe  pour  l’affieger,  les  Religieux 
dudit  Monailere  vindrët  reprédre  le  corps  dudit  faind  Vincent  qu'ils  y auoict 
apporté.  Nous  ne  pouuons  douter  que  ce  qu'a  eferit  Aymon  ne  foit  véritable; 
car  il  eferit  l'hiftoire  de  i’inuention  des  reliques  faind  Vincent  qui  fuft  l'aide 
durant  qu’il  viuoit,&  en  l’an  huid  cens  cinquante  cinq  pendant  le  regne  de 
Charles  le Chauuc,Sc  la cranflationdefdites reliques fufl  bien  tofl  apres.  Ay- 
mon le  Moine  ne  dit  point  fi  la  ville  de  Tolofe  fuflafTicglfc,  moins  (i  elle  fuft 
prinfepar  les  Normans,fc  contentant  de  dire  que  les  Normans  venoient  pour 
aflieger  Tolofe;  toutesfois  nous  apprenons  d’vnc  ancienne  Chronique  Mo- 
najhtij  BeJuenfis,  comme  les  Normans  fans  que  perfonne  s'oppofat  à eux  prin- 
drent  les  villes  deBourdcaux,  Perigueux,  Xaindes,  Limoges,  Angoulcfme 
& Tolofe,  & ruinèrent  grandement  les  villes  d’Angers  & Perigueux,  voicy  les 
mots  de  ladite  ancienne  Chronique.  Crefcit  innumcrabilis  multimdo  Normsnorum, 
Dttnorum,al(jue  Brilonum, fiant  ptijjlm  Chrijlianorum Jlrages,d(pr*dationcs,Cr  inccnfiona, 
capmnt  rjuafcuntjue  adeunt  Ciuitates  ntmint  refifiente,  capnur  Burdtg.iL,  Pcirtgortü,  S.m. 
Bomm,LcmoMigM , Engolifma,  atque  Tolofa , Andcgauorum  perindc  ac  Auidi.xncnpnm 
Ciuitatts  pfjfuncUntur. 

Iaytreuuc  dans  deux  anciens  ades , corne  Charles  le  Chauue  l’an  quatrief- 
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me  de  Ton  régné  afhegeala  ville  deTolofc,l'vn  eft  dans  les  Archifs  de  faindt 
Nazairc  de  Béliers,  duquel  voicy  la  teneur.  In  nomme  fancla  &•  tndmtdux  Trinita - 
til,Carolus  gratia  Del  Rex.  CÙm  cia  mariions  pauperum  aurem  cel/iludtms  nof}r.eaccbmodan. 
tes  benignum  affenfum pr.ebeamus.  Notum  fit  omnibus  fanche  Des  Eccleft. t filclibm,prxfcn- 
tibus  atque futurts,  quia  quidam  Hitpani  in  Comitatu  Bitcrrenft  conj fentes,  te  in  nojlr.epro- 
prietatispradijscommorantes  ,idcfl  Randtninuj  , & Ranfcmttndus , Prefbitcr  Aurt folio, 
Eliot  Mirabilis , Prefbiter  Cicila  dum  obftderemus  Tolofam , (T  moraremur  in  Monaficr.  o 
fanclt  Saturnins  adeuntes  ferenitarts  noflree fajltgta  innotuerunt  manftttudini  noflree  quah. 
ter  lldericus , Petrus , ceu  Ermtniftbu  quampltires  earum propinqui , & progénitures  eo~ 

rum  confugerint  ht  villas  qu.t  dtcunr.tr  Af  triants , eÿ*  A ’bmianis  iniuftè  tenerent , isr  rju. i- 
f proprie tano  iure pojfderent.  Quels  ftquidem  apprifitmes pr.tfalarum  Hiipanorum  progenuo- 
res perltcentiam , ceu  concefftonem  Impartions  aui  nofln  Caroli , acpojl  obitum  ilhtis ganto- 
ns no flri  Augufh  Ludouicicx  deferti  fqualorebabitabiles  ,frugûmque  vbcrrs propno  labore 
fecetunt , quam  denique  rationem  de  more  tegah  pdchbirs  noflns  venerabihbits  nojhisjioc  tjl 
PJotoni  Arcbiepifcopo , neenon  Cr  Elmerado  facri  Palatij  nofln  Cornu , Sumcfndo  tti.un 
Marcbioni  & Sumario  Comiti , diuerslfquc  nobiltbus  nojlris  omnimodis  tnuefligare  decreui - 
mus  (Te.  lubermu  vtab  bodierna  die  (y  tempore  nullih  ommum  bceat  cifdem  Hiif.tms,  po- 
Jler italique  eorum,  vel tpfis  quipoflca  ad  eorum  fdem  vencrmi  ahquando  de  dichs  appnjiom- 
bus  fine  heeredilatibus , id  e/l  de  domtbus , vinci s , terris , bonis  in prafcriptts  villts  conjiflen  - 
ubus  ahquam  tnferre  calumniam , aut  vliamfacere  contradichont  m , fed  peut  à progenitori- 
bus  noflris , magnis  quoque  Impcratoribus  parenubus  eorum  confiai  effe  conccfjitm  , ita  îpft 
& flij  fdiorum  fuorum  vfque  in  faculum  cum  omm  fecuritate  ipfas  resteneant  atque  pofji- 
deant , &•  fub  mundtburdto  noflra  defenfionrs  contra  omnium  in ff  .monts  femper  confiffant-, 
Sedfi  etiam  exipfis  ah  qui  s abjquefdijs  (sr  nepotibus  mortuus  fuent , volumus  atque  per  banc 
noflram  autbontatem  concedimus  ,qnod  ceedcm  res  ad  proximiores  fuos patentes  reucrtahtur, 
licentiâmque  inter  fe  vendendi , concambiandi plenifftmè  habeant.  H. te autem  magnifcenna 
CT  aulboritalis  noslr.t  documenta , vt  meborcm  femper  obttneant  vigorem  de  annulo  noflro, 
fubter  commifmus  fgiüari  Deornuamius  Nourius  ad  vicem  Ludouici  recognouit.  Data  1 4. 
Cal.  lunij  indiiïione  (cptima , anno  quarto , régnante  Carolo  gloriofo  Rege  in  Monajlcrio  fin- 
it 1 Saturnin/  , dum  obfidercmus  Tolofam  in  Dei  nominefdiciter.  Amen. 

L’autre  eft  vnoéiroy  ou  priuilege  donné  psr  Charles  le  Chauue  à vne  Ab- 
baye d’Efpagne  nommée  Dalicla  ou  d’Arlec  , duquel  oiftroy  voicy  la  date  & 
fub  lcr  i ption , Datum  8 . Calendm  lulij , anno  quarto,  mdtclione  fepltma , régnante  Carolo 
glorioftffimo  rege.  Aclum  in  Monajlerio  fanth  Saturmni  prope  Tolofam  , dum  obftdtrctur 
Tolofa. 

En  lifant  ces  titres , i" ay  autresfois  douté,  pour  quel  fujet  Charles  le  Chauue 
tenoitalfiegée  la  ville  de  Tolofe,  d’autant  que  ceux  qui  ont  eferitae  qui  s’eft 
pâlie  durant  leregnedufufditRoy  & Empereur,  nenous  en  ont  rien  dit  : à 
caufedequoyicpenfois  d’abord  que  Charles  le  Chauue  euftalfiegélavillede 
Tolofe  pour  enchalferles  Normands  qui  s'en  eftoientfailisitoutesfois  apres 
auoir  bien  côlideréladatedesaétes  qui  onteftéo&roycz  par  Charles  leChau- 
ne,  durant  qu’il  tenoit  la  ville  de  Tolofe  alfiegée  , i’ayeftimé  que  ce  liegene 
pouuoit  eftrc  entedu  des  Normans, d’autant  que  toutes  les  donatiôs  oâroyces 
» par  l’Empereur  Charles  le  Chauue,  fe  treuucc  dattées  de  l’an  quatricfme  de  (on 
régné , & des  mois  de  May  & luin  de  ladite  année , qui  eft  l’an  de  noftre  falut, 
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huid  cens  quarante  quatre,  & toutesfois  les  Normans  ne  vincirent  point  en 
Languedoc  pour  affiegerTolofe,  qu’apresl’inuenrion  & tranilation  des  reli- 
ques de  £iind  Vincent,  laquelle  inuention  ne  fuft  qu'en  l'an  huid cens  cin- 
quante-cinq, ainlî  qu’eferit  Aymon  le  moine , au  chap.  vingtiefmcduliure 
cinquiefme  de  fon  hiftoire  de  Frâce,  & au  liure  fecôd  de  l’hiftoire  qu’il  a eferite 
de  l’inuétion  desdites  reliques.  Doncqucs  Charles  le  chauue  ne  pouuoit  aflic- 
gcrlavillede  Tolofepouren  chaflerlcs  Normans  en  l’an  huid  cens  quarante 
quatre, puis  qu’ils  ne  vindrent  pour  i’affieger  qu’en  l’an  huid  cens  cinquante- 
cinq.  Eftant  fort  vray  fcmblable,  que  Charles  le  chauue  print  la  ville  de  T olofe 
fur  la  fin  du  mois  de  luin  de  ladite  annee  quatriefme  de  fon  règne  : car  nous 
trouuons  des  chapitres  ou  reglemens  faits  dans  la  ville  de  T olofe, par  les  Eucf- 
ques  de  L5gucdoc,aumois  de  luin  de  l’an  4.de  fon  régné, lefquels  font  rappor- 
tez au  chap.  5.  du  Capitulaire  de  Chai  les  le  chauue.  Mais  il  eft  bien  plus  vray 
scblablcde  dire  que  Charles  le  Chauue  auoit  allîegé  la  ville  de  Tolofe  contre 
Guillaume  Comte  de  Tolofe , fils  de  Bernard,,  dautanc  que  Charles  auoit  tue 
de  fa  main  Bernard  Comtede  Tolofe  en  l’an  huid  cens  quarante-quatre. CYfl: 
pourquoy  le  Comte  Guillaume  fon  fils , sellant  faifi  { comme  il  y a de  l’appa- 
rence) de  ladite  ville,  Charles  le  chauue  en  !a  mefmcannéh  qu’il  aunittuéle 
pere,vintalfieger  Tolofe  pour  en  chalTerlefils,  lequel  citant  forty  de  Tolofe, 
fe  rallia  auec  les  Satrafms  ; ce  que  nous  auons  bien  particulièrement  déduit  en 
la  vie  de  Guillaume  fécond  Comte  de  Tolofe. 

LES  HONGRES  EN  L ANGVEDOC* 

E pays  de  Languedoc  n’a  point  eflé  exempt  des  maux  & ruines 
que  les  Hongres  ont  fait  quafi  par  toute  la  France , car  ils  le  de  - 
folercnt  .V  ruinèrent enuiron  l’an  neuf  censvingt- quatre , a>nfi 
que  nous  pouuons  apprendre  de  l’Epiftrc  qui  fc  trouue  dans  les 
archifs  de  la  ville  de  Narbonne,efcnte  au  Pape  Iean  huidiéme, 
par  Aymeric  Archeuefque  deNarbonne,HuguesEuefque  de  "tolofe,  Sc  Ber- 
nard Euefque  deBeziers  : par  cefle  Epiftre  lefdits  Archeuefque,  ôcEuefques 
s’cxcufentcnucrsfafaindetc,8cle  fupplientde  ne  prendre  point  à offence,  fi 
fuiuant  l’ancienne  couftume,  Aymeric  ayant  eflé  efleu  Archeuefque  de  Nar- 
bonne, ne  l’eft  allé  trouucr  en  perfonnepourie  faluer,  ou  du  moins  ncluya 
enuoyé  fc*  députez  pour  faire  fes  fubmifiïons , dautant  que  les  années  pafl’ées 
ce  pays  de  Languedoc  a eflé  fi  cruellement  rauage  par  les  Hongres , qu’encore 
que  cefle  Prouince  fuft  fertile  en  fruits,&  abondante  enrichefiés,  elle  fe  trouue 
réduite  à vnc  extrême  pauureté  , &celiequiaiadis  produit  tant  de  grands  & 
notables  perfonnages,  mefmesde  l’ordre  Ecclefiaflique , en  demeure  main- 
tenant depourueuë , les  Hongres  ayant  fait  mourir  la  plufpart  des  habitans  du 
paysxeqpi  l’aempefchcd’abandôner  laProuincc.pourfâtis  faireifondeuoir. 
Et  bien  que  maintenant  pat  la  grâce  de  Dieu,  & le  fecours  de  ce  jeune  Prince  &c 
Marquis  Pons , les  Hongres  en  ay  ent  elle  chaflcz , neantmoins  les  chemins  de 


jitized  by  Google 


du  Languedoc , Liure  III.  561 . 

Ja  ville  de  Narbonne  à Rome  ne  font  point  encores  libres, à caufe  que  les  Sarra- 
fins  occupent  le  partage  des  Alpes , & qu'il  luy  conuiendroit  faire  vn  trop  long 
deftour  , s’il  falloir  qu'il  pript  le  chemin  d’Alemagne.  Lafindccefte  lettre  (e 
trouue  rompue , 8e  par  ainfi  elle  eft  fans  date,  mais  il  eft  bien  aifé  de  remarquer 
en  quel  temps  elle*  elle  eferite,  car  Aimeric  Archeuefque,  & le  Marquis  Pons 
fe  trouuerent  à làdedicace  de  l'Eglife  famet  Pons  de  Thomierés , fondée  par 
Pons  premier  de  ce  nom  Comte  de  T olofe , laquelle  dédicacé  fuft  faite  en  l’an 
fécond  du  regne  de  Louys  d’outre  mer,  8e  la  fondation  eft  de  l'an  premier  du 
régné  dudit  Roy , en  l’an  de  noftre  falut  neuf cens  trente  fix.  Et  bien  que  Pons 
Comte  de  Tolofe  ne  foit  appelle  que  Prince  8 c Marquis , neantmoinsil  eft  cer- 
tain qu’il  eftoit  Comte  de  T olofe:  car  les  Comtes  font  appeliez  fbuuan  t par  les 
anciens  a&es  Princesjefquels  eftoient  appeliez  indifferemmenttantoft  Com- 
tesjtantoft  Marquis.C'eft  pourquoy  dans  le  Roman  de  Guillaume  Court-nés, 
ledit  Guillaume  eft  appelle  Comte  8c  Marquis  dans  ce  vers.  * 

U Cuens  Guitlawns  au  Court-nés  ti  ‘Marquis. 

Et  d’ailleurs  le  Comte  Pons  dans  toutes  ces  lettres,  8c  aiftes,  prend  ces  titres, 
Ego  Pontius gratta.  Dei  Cornes  Tolofanus , Pnmarchio  £r  Dux  Aqtutanorum.  Et  le  Roy 
Louys  dans  l’aéte  contenant  confirmation  de  la  fondation  de  l’Abbaye  fàin«St 
Pons  dcThômicrcSjdône  à Pons  ces  titres, ytrtllujlris  Comes,ceu  Marcbto, ainfi  que 
nous  auons  dit  plus  particulieremct  en  la  vie  de  Pons  premier  Côte  de  Tolofe. 

Le  contenu  de  celle  Epiflre  eferite  par  les  fufdits  Euefques  au  PapeIcao,peut 
eftre  confirmé  par  ce  que  remarque  Flodoard  en  fa  Chronique  ^parlant  dé  ce 
quieftaducnuenl’anncufcens  vingt-quatre  ,où  ilefcrit  qn’en  ladite  année 
les  Hongres  ruinèrent  toute  l’Italie , bruflerent  la  ville  de  Pauie , 8c  de  là  fe  iet- 
rerent  dans  les  Alpes , où-eftans  corne  enfermez  par  Raoul  8c  Hugues  devien- 
ne , ils  en  fortirent  (ans  que  l’on  y print  garde , & fe  refpandirent  dans  la  Got- 
thie  ou  Languedoc,  8c  quelque  peuapres  le  mefrne  autheur  remarque  comme 
les  Hongres  qui  eftoient  dans  le  Languedoc,  furent  tellement  trauaillcz  de  la 
pefte,dirtènterie,  8c  enfleure  de  telle,  que  quart  tous  y moururent.  Flodoard  a 
remarqué  qu’ils  eftoient  tellementredoutables  à caufe  des  grands  maux  qu’ils 
faifoient , qu’au  feul  bruit  de  leur  arriuée  les  hommes  quittoient  leurs  maifons 
• 8c  s’enfuioienr. 
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LES  ANGLOIS  EN  LANGVEDOO 

I e N qv  e le  Languedoc  n’ait  pas  efté  tant  trauaillé  des  Anglois, 
'&L  corne  ont  efté  les  autres  Prouinces  de  France,  d’autant  quelle 
i fc  trouue  p'us  éloignée  d’Anglcterrc,neantmoins  il  n’a  pas  elle 
■ entièrement  garantiede  leurs  armes,  au  contraire  en  a fenty  les  • 
premiers  efforts:  car  comme  nous  auons  dit  en  noftre  hiftoire 
des  Comtes  de  Tolofe,  lesRoys  d'Angleterre  ont  autresfois  pretenduauoir 
droitfur  la  Comte  deTolofc  , d’autant  que  comme  ils  difoient,  Henry  Roy 
d’Angleterre  auoit  elpoufée  Elconor  fille  de  fainél  Guillaume  Duc  d’Aquitai- 
ne,lequel  elloirfilsde  Philippe  fille  vniquede  Guillaume  Comte  de  T olo^j^ 
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partant  il  prctcndoit  la  Comte  dcTolofe  appartenirà  Eleonor,  8c  par  Ton 
moyenà  Henry  fon  mary  Roy  d’Angleterre:  dequoy  Henry  fur  cespretentiôs 
vint  courir  furla  Comté  de  T olofeauec  vne  grande  armée,8c  apres  affiegea  la- 
dite ville , qui  eftoit  tenue  par  Raymond  Comte  de  Tolofc  fils  de  Faidjde  : ce 
Raymond  auoit  efpoufé  la  Rcync  Confiance  fille  du  Roy-  Louys  le  Gros , 8c 
feeur  du  Roy  Louys  le  leune , Roys  de  France. 

L’armée  du  Roy  d’Angleterre  , auec  laquelle  il  vint  aflîeger  Tolofe  eftoit 
compofce,  non  feulement  de  fes  va(Taux,mais  outre  cela  Maclouin  Roy  d’Ef- 
coffe  y eftoit,le  Comte  de  Barcelonne  qui  eftoit  puiffant  Seigneur,  Guillaume 
Trincauel  Vicomte  de  Beziers , & Guillaume  Seigneur  de  Montpellier.  Cela 
fift  que  Raymond  Comte  de  T olofe  appellaà  fon  fecours  le  Roy  Louys  le  leu- 
ne frerede  la  Reyne  Confiance  fa  femme,  lequel  le  vint  affifter  auec  fes  forces, 
8c  fe  ietta  dans  la  ville  de  Tolofc  auec  luy  pour  fouftenir  le  fïege  contre  les  An- 

{;lois,lefqucls  voyant  que  le  Roy  y eftoit  en  perfonne  pour  la  défendre, & d’ail- 
curs  que  leur  armée  n’eftoit  pas  affez  grande  pour  la  forcer , eftant  d’ailleurs 
depourueuc  de  viures,ils  furent  contraints  de  leuer  le  fîeg e,8c  de  fc  retirer,ain(î 
quei’aybien  aulongeferit  en  maditehiftoire,en  la  vie  de  Raymond  fils  de 
Faidide  Comte  de  Tolofe , Ioânes  Saiisbaicfis  qui  viuoit  en  ce  temps,  parle  de 
ce  fïege  au  chap.dernierde  fon  liurede  Mugis  Cunalmm, en  ces  ter  mes, Rcx  illujlris 
Anglorü  Hcnricusfeatnius  mxxtmus  Regum  Britannu  ,funittjsge(}ori<  fit  exilus  concolor , 
cirât  Garumnate  Authore , te  Duct  fulminât, &•  Tolofamfehci  cingensobfidione  non  folum 
Prouincitles  •vfque  ad  Rbodanum  & Alpes  terntat  ,fed  mttnitionibits  diruptis  ,populiftjue 
fubaîhs , rjuaft  vniuerfis  prafens  immineat,  timoré  principes  Hijjnnos  concujjit  & Gu  lias. 

Dix-huiél  ans  apres  l’entreprifc  faite  par  leRoy  d'Angleterre  d'aftiegerTo-'' 
lofe,  8c  en  l'an  1188.  Richard  Côte  de  Poiéliers,  fils  du  fufdit  Henry  Roy  d’An- 
gleterre, du  viuant  de  fon  pererenouuella  la  querelle  du  Comté  de  Tolofc, 
qui  demeuroit  afToupie  par  plufieurs  accords  6c  par  fapromefTe  mefme,  ainfï 
que  i’ay  eferit  en  la  vie  du  fufdit  Ray  mond,8cvint  auec  vne  armée  courir  fur  les 
terres  du  Comte  de  T olofe,  furprirent  d’abord  la  v:  lie  de  MoifTac,  8e  quelques 
autres  villes  appartenant  audit  Côte , dequoy  le  Roy  Philippe  eftant  aduerty, 
6c  voyant  que  Richard  faifoit  la  guerreau  Comte  de  T olofe  cotre  fa  promeffe, 
il  ietta  auflï  toft  vne  armée  dans  les  terres  du  Roy  d'Angleterre,  ay  ât  prins  plu- 
fieurs villes  qui  appartenoient  au  fufdit  Roy:  8e  en  cét  eftat  demeureront  les  di- 
tes armées,cc!le  de  France  contre  les  villes  du  Roy  d’Angleterre, 8e  celle  d’An- 
gleterre contre  les  villes  du  Comte  de  T olofe , iufques  à ce  que  l’hyaier  eftant 
furuenu,  le  côflraignit  de  fe  retirer.  Rogerde  HodeuenHiftorien  Anglois  fait 
mention  de  cefte  fécondé  guerre  faite  par  Richard  Comte  de  Poiéliers,  contre 
le  Comte  de  Tolofe.car  parlantdc  Richard , dit,C«ra  exercil» intnuit  terram  fancli 
Ægidij,  Crdeuaftauit  eam  igne&gladio,  & Cajlella  ipftus prope  Tolofam  obfedn  (y  cepir, 

- ce  que  ie  ne  pourfuiuray  point  plus  particulièrement  en  ce  lieu,  comme  ayant 
traiéié  amplement  tout  ce  qui  fe  pafla  durant  ces  guerres  en  ma  dite  hiftoirc 
des  Comtes  de  T olofe. 

Long  temps  apres , 8c  lors  que  les  Anglois  gourmandoient  les  François  du- 
rant le  régné  de  Philippe  de  Valois  8c  du  Roy  Iean , les  fufdits  Anglois  eftans 
4fcoj{ins  de  la  ville  de  Tolofe  à caufe  qu'ils  tenoient  le  Duché,  ne  ceffoientde 
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faire  des  courfes  , 8c  crauailler  cous  les  iours  les  habitansdcTolofe,  lefquels 
furent  contraints  en  l’an  1 34G.  de  fe  retirer  vers  Iean  fils  ayfné  du  Roy  Philippe, 
pour  obtenir  de  luy  la  permiftionde  faire  clorre  leurville  de  murailles,  afin 
qu’ils  eufTent  moyen  de  fe  défendre  contre  les  Anglois , ce  qui  leur  ayant  elle 
o&royc,  ils  fermèrent  tant  la  ville  que  le  bourg  defortes  murailles  8c  de  foflez, 
mais  quant  aux  faux- bourgs  , où  la  plufpart  des  Monafteres  ScEglifesde  To- 
lofe  eftoic  t bafties,  ilfuft  ordonné  par  les  Officiers  du  Roy  8c  par  les  Capicouls, 
que  toutes  les  Eglifes , Monafteres  8c  maifons  qui  eftoient  bafties  aux  faux- 
bourgs  feroient  entièrement  démolies , de  peur  que  les  Anglois  ne  s’en  faifif- 
fent,  ainfiquci’ay  eferitey-deflusau  liure  fécond  au  chap.  où  i’ay  parle  de  la 
ville  de  Tolofe.il  eft  note  dans  le  petit  T alamus  de  la  ville  de  Môtpcll  ier,com  - 
me  en  l’année  13  $ 5 . les  Anglois  prindrent  le  bourg  de  Narbonne^nais  non  pas 
la  cité, & qu’en  l’an  1360.  les  melmes  accompagnez  de  faux  François,prindrent 
la  ville  du  Saindt-Efprir,  dâs  laquelle  eftoic  Iean  Sonât  Senefchal  deBeaucaire, 
& vindrent  courir  iufqucsà  Maflilargucs , mais  le  Seigneur  Danderan  Ma- 
refehai  de  Francc,&  Bertrand  d’Efpagne  cftans  fortis  de  Montpellier  pour  leur 
courir  fus,  ils  delogerent. 

Nous  lifons  dans  le  1 54.  chip,  du  volume  premier  de  l’hiftoire  de  Froiftard, 
comme  l'an  1355.  8c  au  mois  d’Oéfobrc  le  Prince  de  Galles  fuft  en  Gafcognc, 
8c  vint  près  de  la  ville  de  Tolofc,  puispafta  la  riuierede  Garonne , & alla  à 
CarcafTonne  { & afin  que  ie  me  ferue  des  paroles  de  Froiftard)  il  ardift  le  bourg, 
mais  il  ne  peuft  forfaire  à la  cité , car  elle  fuft  defenduë  ; 8c  de  là  alla  à Narbône, 
ardant  & exilant  le  pays;  8c  au  mois  de  Noucmbre  retourna  à Bourdeaux  à 
tout  grand  pillage  8c  foifon  de  prifonniers , fans  ce  qu'il  treuuaft  qui  luy  don- 
noit  quelque  chofeàfaire,  8c  toucesfois  eftoit  au  pays  le  Comte  d’ Armagnac 
Lieutenant  du  Roy  de  France  en  Languedoc , Monfeigneur  de  Foix,  Monfet- 
•gneur  lacques  de  Bourbon  Seigneur  de  Ponthieu  8c  Conncftable  de  France, 
8c  Monfeigneur  Iean  de  Clermont  Marefchal  de  France  à plus  grande  compa- 
gnie que  n’cftoitle  Prince  de  Galles. 

Les  mefmcs  paroles  de  FroifTard  font  rapportez  par  Nicolas  Gilles  en  fa 
Chronique  de  France:  Cequ’ilcfcrit  du  degaftfait  parles  Anglois  à Narbône 
eft  plus  particulièrement  expliqué  dans  vne  bulle  du  chappitre  S.  Eftienne  de 
Narbonne  , datée  du  C.  Décembre  1387. dont  voicy  les  paroles , Anno  Domint 
milfefimo  trecentefmo  qumquageftmo  quinto  minjc  Nouembrt , Prmceps  P'vallix  Regis  En- 
glue films,  O"  Domini  nojlri  Regis  ac  Regni  fui  inimicus  ad  parteis  Nerbontnfes  cum  ingenti 
exercitu  armatorum  hojlililer  déclinant,  (yCiuitatem  ipfuis  villx  expugnans  parochiam  fan- 
fli  Stepham  ,inqua  nullum  imminebat  ,necimmtnelfortalttium  ex  magna  parte  incendia 
concrcmauit , e yproceffit  temporis  continuât/ s guerris  tn  bis  pattibus  parochiani parochix 
pradiRa parochiam  ipfam  penitus  deferuerunt , omnia  adifieta  & hojpitia  tn  Iota  tpfa paro- 
chta  cxtftenlia  ruinit  tôt  ali  exponendo , propter  quod  nullus  in  ipfa  parochia  remanfit  •viris,(?' 
multeribus  in  ea  public/ projhbulum  tenentibus , quod  quaficontiguum  eft  Ecclefue pradicLe, 

Le  mefme  Froiftard  au  cbap.cent  vingt-vniefme  du  premier  volume  eferit, 
corne  lors  que  le  Duc  de  Normandie  auec  cent  mille  François  affiegea  la  ville 
d'Aiguillon*  tenue  par  les  Anglois,  ilenuoya  querirà  Tolofc  huiétdcs  plus 
grands  engins  qui  eftoient  dans  ladite  ville , 8c  lors  qu’oa  vouluft  aftaillir  ceu^b 
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d’Aiguillon , il  fuftarrefté  par  les  Seigneurs  François  que  ceux  de  Tolofe,  Car- 
caffoniic  3c  Beaucaire  afl'ailliroicnt  du  matin  iufques  à midy , 8cceux  deRo- 
uergue,  Cahors,8c  Agenois  quand  les  autres  fcroict  retirez,  iufques  à Vcfpres. 

Nous  lifons  dans  le  mefme  Hiftorien  auchap  deux  cens  trente  quatre  du 
fufditpremier  volume,comme  certaines  compagnies  qui  s’eftoient  accordées, 
& alliées  au  Prince  de  Galles, pilloient  tout  le  pays  où  ils  pa(Toient,mefme  dans 
la  Senefchauflee  deTolofe,  Scque pour  les arrcfterGuyd’Azay  Sencfchal  de 
Tolofe,  enuoya  Amalric  Comte  de  Narbonne , Sc  au  Sencfchal  de  CarcalTon  - 
ne , cnfcmble  à celuy  de  Beaucaire , & à tous  les  Cheualiers  & officiers  des  en- 
uirons , les  requérir  de  le  venir  affifter  à garder  les  frontières  contre  ces  troupes 
de  gens  de  guerre  qui  ruinoient  tout  le  pays , ôe  s’eftans  afTemblez  enuiron 
cinq  cens  lapces  & quatre  mille  Ribauds , Archers  ou  Brigantins  s’eftant  mis 
fur  les  champs  prés  de  Montauban,&  enuoyant  pour  charger  ces  compagnies 
qui  furent  encor  rafraifehies  par  le  fecours  qui  leur  arriua  , les  François 
furent  défaits  la  veille  de  noftre  Dame  d’Aoult  Fan  mil  trois  cens  foixante-fix. 
En  ce  combat  furent  faits  prifonniers  par  les  Anglois  le  Comte  de  Narbonne, 
meffire  Guy  d’ Azay  Senefchal  de  T olofe , le  Comte  d’Vfez , le  (leur  de  Mon  t- 
morillon, le  Senefchal  deCarcaffonne,  le  Senefchal  de  Beaucaire,  Scplusde 
cent  Cheualiers , tant  de  France  que  de  Prouence , & plufieurs  Efcuycrs  riches 
Sc  plufieurs  hommes  riches , tant  de  T olofe  que  de  Montpellier, 

Iuuenal  des  Vrfins  en  fon  hiftoire  du  Roy  Charles  VI.  rapporte  comme  le 
Duc  de  Bourgongne  qui  fauorifoit  les  Anglois , fift  fon  Lieutenant  au  pays  de 
Languedoc  en  l’an  1417.  le  Prince  d’Orange  : Cell  pourquoy  le  Dauphin  en- 
uoya prier  le  Comte  de  Foix,  qu’il  print  le  gouuernement  dudit  pays  de  Lan- 
guedoc , lequel  il  luy  commetoit , ce  que  le  Comte  accepta  Sc  en  chafla  le 
Prince  d’Orange , 8e  depuis  en  l’an  1419.1e  Dauphin  fuft  en  Languedoc,  Sc  des- 
appointa le  Comte  de  Foix  du  gouuernement  dudit  pays  qu’il  luy  auoit  don- 
né , àcaufe  qu’il  en  retiroit  tous  les  deniers  qui  en  prouenoient , fans  qu’il  en  , 
vint  rien  au  profit  dudit  Seigneur  Dauphin , & mift  le  fiege  à Nifmes  Sc  au 
Pont  fainét  Efprit , que  tenoient  certaines  gens  de  guerre  qui  eftoict  au  Prince 
d’Orange,  lequel  auoit  eftéeftably  Lieutenant  en  Languedoc  par  le  Duc  de 
Bourgongne  : lefquelles  villes  il  print,  & fift  abattre  à caufe  de  la  rébellion  par- 
tie des  murailles  de  la  ville  de  Nifmes  , Sc  laifla  le  gouuernement  du  Langue- 
doc à Charles  de  Bourbon  Comte  de  Clermont,  lequel  a(liegea&  priai  la 
ville  de  Beziers  que  tenoient  les  gens  du  Comte  de  Foix. 
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DE  LANGVEDOC 
LIVRE  I III 

VICOMTES  DE  NARBONNE 


zA  TME  R I 


TREMIE 3Ç 
de  Narbonne. 


VICOMTE 


1 ES  Anciens  ont  prins  aflez  indifféremment  ces  titres  de 
Comte,  Vicomte,  Marquis  & Duc.-c’eftpourquoy  les 
* Seigneurs  de  Narbonne  qui  fe  qualifioient  ordinaireméc 
Vicomtes,  (ontappcllez  fouuentefois  par  FroifTard  & au- 
tres Hiftoriens,  Comtes.  Les  anciennes  A nnales  de  Nor- 
mandie eferitesen  François,  les  nomment  Marquis  de 
Narbonne , & bien  que  Raymond  de  fainû  Gilles  8t  fes 
fuccefieurs  Comtes  de  Tolofc , ayent  cité  furnommez 
Ducs  de  Narbonne , 8c  que  Arnaud  Archeuefque  de  Narbonne  ayr  prins  celle 
qualité  de  Duc , neantmoins  il  n’efloit  point  Vicomte  de  Narbonne , car  à 
mefme  temps  il  y auoit  d'autres  Vicomtes  ; mais  ils  ont  prins  le  titre  de  Duc 
prétendant  quelque  fuperiorité  fur  les  Vicomtes , lefquels  fur  le  dernier  temps 
ont  rendu  quelque  hommage  8c  recognoiflanceaux  Comtes  de  Tololè.ainfi 
que  nous  auons  dit  dans  noftrc  hiftoire  des  Comtes  de  T olofe  : l'ay  notte  aulfi 
que  tout  ainfi  que  les  Comtes  prenoient  anciennement  le  titre  de  Conful,que 
de  mefmes  quelque  Vicomte  de  Narbonne  dans  fes  leteres  fe  nomme  Procon- 
ful  de  Narbonne , comme  nous  verrons  cy  apres. 

Ceux  quiont  parle  de  l'ereÆon  des  Comtes  faite  par  Charlemaigne,fe  font 
contentez  de  nommer  les  Comtes  qui  furent  parluy  eftablisen  l'Aquitanie, 
dans  laquelle  ils  comprennent  T olofe,  Alby , 8c  le  Vellay , mais  il  ne  nous  ont 
point  dit  que  Charlemaigne  eull  eftably  des  Comtes  ou  Vicomtes  à Narbon- 
ne, Carcaflonne,  Befiersfit  autres  villes  du  pays  bas  de  Languedoc.  Toutes- 
fois  la  creance  ordinaire  8c  commune  tradition  eft  , que  Charlemaigne  efta- 
blift  au(G  bien  des  Comtes  pour  le  gouuernemct  des  villes  du  pays  bas  de  Lan- 
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guedoc , comme  i!  auoit  fait  en  l’Aquitanic. 

Philomena  qui  fc  dit  Hiftoricn  de  Chariemaigne  au  liure  qu’il  a corr.pofô 
en  Roman,  ( Sequiacfté  depuis  plusieurs  fiecles  tourne  en  Latin  parGiles, 
du  mandement  de  Bernard  Abbé  de  h Grâce  ) de  laprinfedes  villes  de  Nar- 
bonne & Carcaffonne  faite  par  Chariemaigne  , aelcrit  comme  ilafiîegea  la 
ville  de  Narbonne,  laquelle  eftoit  tenue  par  Martaud  Roy  des  Sarrafins,  au- 
quel fiege  vn  Cheualier  du  pays  qui  auoit  nom  Aymeri , s'employa  tellement 
ét  aflifta  fi  bien  Chariemaigne,  que  ayant  prins  la  ville  de  Narbonne,  en  con- 
sidération des  bons  fetuices  que  le  Cheualier  luy  auoit  rendus  durant  ce  fiege, 
illuy  donna  latroificfme  partie  de  la  Seigneurie  de  ladite  ville  , & les  autres 
deux  troifiefmes,lVne  à i’Archeuefque  & l’autre  aux  Iuifs,qui  luy  auoient  aydé 
en  iamefmeoccafion.  Lefufdit  Hiftorien  adioufteque  Chariemaigne  nefc 
contenta  pas  d’auoirdonné  vne  troifiefme  partiede  la  ville  deNatbonne  à Ay- 
meri, mais  que  outre  cela  il  luy  donna  le  gouuerncmentde  Bcfiers , Agdé, 
Maguelonne , Vfcs , Nifmes , Arles , A uignon , Orange , Lyon , Carcaffonne, 
Tolofc, Rodés, Cahors  , Coîieure,  Gironde,  Barcelonne , 5c luy  dit  ccs  pa- 
roles, comme  rapporte  ledit  Roman  , PerNurbonam  eus  Dux , CT.  per  Tolojam 
Cornes. 

Nicolas  Gilles  en  fa  Chronique  de  France, fait  mention  de  cefte  donation 
faite  par  Chariemaigne  de  la  ville  de  Narbonne  à Aymeri,  bien  qu’il  cfcriuc 
tout  d’autre  façon  que  ce  prétendu  Hiftoricn  de  Chariemaigne  Philomena: 
voicy  doneques  ce  qu’il  en  dit  en  la  vie  de  Charlemaigne.Ledit  Chariemaigne 
Empereur  donna  au  gentil  Cheualier  nomme  Aymeri  qui  eftoit  fils  d’Arnaud 
de  Bcllaudc  ( qui  eftoit  en  la  bataille  quand  Chariemaigne  tua  Ayguoland  ) 8c 
nepueu  de  Geraud  de  Vienne , la  Cité  de  Narbonne  qu’il  auoit  prinfe  fur  le 
Roy  BalaacSarrafin,donticeluy  Aymeri  auoit  efté  caufe.  Tulpin  au  liure 
qu’il  a eferit  des  geftes  de  Chariemaigne , dit  qu’ Arnaud  de  Bcllaudc  fufl  à 
Pampclône  pour  affifter  Chariemaigne  contre  Ayguoiand.îay  remarque  dans 
quelque  Roman  que  cét  Arnaud  de  Bellaude  eftoit  Alieman , & qu’il  mouruft 
auec  Rodcric  dernier  Roy  des  Gots  , à cefte  grande  ioutnée  où  if  perdit  la  vie 
& le  Royaume. 

l’ay  chez  moy  vne  ancienne  Chroniquede  Foix  efetite  à la  main  fle  compo- 
féeen  language  Gafcon , qui  dit  que  noftre  Aymeri  conquift  les  Comrezdo 
Narbonne , de  T olofe , de  Carcaffonne,  deBefiers  8t  de  Barcelonne,  & que  de 
luy  defeendent  les  Comtes  de  T olofe  & de  Carcaffonne , & par  mefme  moyen 
ceux  de  Foix , qui  tirent  leur  origine  de  ceux  de  Carcaffonne.  Voicy  fes  pro- 
pres termes.  £1  conquijltc  lo  Comptât  de  N abonné  CT  de  T olofa , cT  de  Carcaffona  ,&d» 
Befers , CT  Bttrfalona , Mo/J'ur  Aymeric  de  Narbonna , CT  àaqut  fort  defemiuts  tosCom - 
pies  dcTolofa , CT Carcafjomx, defcjuals leixi las  nomsfmo pet f»  qneltrbre  voù  commenftr 
dm  drefltmenfon  de feenduts  las  Comptes  que  an prés  fous  ejlats  en  Foix , que  dj/anft  dé- 
fait Confies  de  Cmajjbnnti , (r  de  Bur/olona , S eignors  desFoixens.  * 
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■ Aymeri  premier  Vicomte  de  Narbone  fucceda  Guillaume  qui 
a efté  furnommé  au  Court-nés , 8c  a efté  C^nneftable  de  Fran- 
ce , lequel  apres  auoir  rendu  pluficurs  tefmoigna^es  de  fa  valeur, 
ayant  comme  l'ondic  chaffé  les  Sarrafins , tant  des  villes  d’Orenge, 
Nifmes,  que  détour  le  pays  de  Languedoc  , & apres  plufieuis  batailles  gai- 
gnces , fonda  vn  Monaftere  dans  le  Diocefe  de  Lodeue , qui  eftoit  nommé  an- 
ciennement Monafterium  Gellontnfe , dans  lgquel  ilfercndift  Religieux  pour  y 
viure  8c  finir  fcs  iours , fuiuant  la  réglé  de  fainét  Benoift.  Et  d'autant  queàcau- 
fe  defafainétevie  il  a eftc  mis  au  nombre  des  fainds , ce  Monaftere  a eftc  de- 
puis appelle  de fainct  Guillaume,  8c l’appelle- on  le  defert  ,icaufe  que  ce  Mo- 
naftere fe  trouue  fieuc  parmy  les  montagnes , 8c  comme  dans  vn  defert. 

Il  eftoit  fils  de  Narbonne,  s’ileftvrayce  que  nous  lifons  dans  ce  grand  8c 
ancien  Roman  qui  a efté  compofé  de"  luy. 

Gentis  hom  fire  fi  tofaffe  parler 
le  demandaffe  de  quel  terre  efte's  nés 
Et  de  quel  gmt  eÿ*  de  quel  parenté, 
l'aire  diéî  Guillaume  ta  orras  racempter 
Qu’ oins  par  nul  homme  ne  fusl  mon  nom  celé 
le  fuis  Guillaume  de  Narbonne  feus  né. 

L’ancienne  Chronique  Françoife  de  Normandie  fait  mention  de  luy,  là 
où  elle  parle  de  Richard  furnommé  le  Diable  Duc  de  Normandie,  8c  le  nom- 
me le  Marquis  de  Narbonne , dit  Guillaume  au  Court-nés  Conneftable  de 
France,côme  fait  bien  Paradin  en  fon  hiftoire  de  Bourgongne,  Belle-  foreft  au 
chapitre  deuxiefme  du  liure  fécond  de  fes  Chroniques , ScRubis  au  chapitre 
dix-neufuiefmc  du  liure  troifiefme  de  l'hiftoirc  de  Lyon , bien  qu’ilsne  le  co- 
gncuffcnt  guiere.  Ceux  qui  ont  parlé  de  luy  8c  ont  efcrit  exactement  fa  vie,  ne 
font  point  d’accord  de  (à  genealogie  auec  les  anciens  Romans:  car  fon  Roman 
dit  que  (on  pere  fe  nommoit  Aymeri , que  fa  mere  eftoit  Ermengard , 8c  fcs 
freres  Bernard  de  Breban , Garin  d’Anfeaume,  Guybert  Daudernas  8c  Ayme- 
ri, comme  il  eft  dit  dans  ces  vers. 

l’ay  nom  Guillaume  le  Marquis  a nom  * Dé  i Die» 

Fils  £ Aymeri  le  viel  chenu  barbé. 

Et  Epmengard  (y  ma  mere  au  1 vis  éhtir,  1 Vlft** 

Frere  Bernard  de  Brebant  la  Cité 
Frère  Guérin  qui  tant  faut  a loué 
Frere  Guybert  d’Audernas  le  meins  ni 
Si  eft  mes  freres  li  chétif  Aymeri. 

Selon  ce  mefme  Roman , Ermengarde  mere  de  Guillaume  eftoit  feeur  de 
Boniface  Roy  de  Pauie , c’eft  pourquoy  il  l'appelle  Ermengarde  de  Pauie. 
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Quand  le  fçaura  Ermengard  de  Pauie 
La  voflre  mere  que  le/us  benie. 

Guillaume  euft  aulfi  Quatre  fœurs  comme  le  mefme  Roman  die  en  ces  vers. 
' y et  sén  Guillaume  & fa  mere  fe  pâme  1 vi 

Et  fi  ttois  frétés  & fes  fuers  tote  quatre 

Dans  ce  Roman  il  eft  dit  qu’vne des  fœurs  de  Guillaume  nômée  Blanche- 
fleur  , fuit  mariée  ^pec  le  Roy  Louys  Débonnaire,  fie  quvne  autre  qu’il  ne 
nomme  point  fîft  mariée  à T olofe , de  laquelle  Gautier  eftoit  fils , dont  il  eft 
fort  parle  dans  ledit  Roman,  qui  appelle  Gautier  le  Tolofan. 

Li  Cuens  Guillaume  en  appella  Gautyé 
Le  Tolofall  ainfi  F ouy  noncer 
Fils  de  fa  fuer  vn  gentil  Cbeualigr. 

Il  eft  dit  dans  le  mefme  Roman, que  le  Comte  Guillaume  ayant  prins  la  vil  - 
led’Orengeytrouuavne  Princeffc  Sarrafine  nommée  Orable,  laquelle  il  ef- 
poufo, l’ayant  faite  pluftoft  baptifer, 8c ayant  changé  fonnom  d'Orable  en 
Guybor , comme  l’on  voit  dans  ces  vers. 

Apres  conquijl  Orenge  la  Cité 
Et  ffl  Guybor  baptifer  &•  leuer, 

Puis  F e! fou  fa  a 1 mollet  & aper.  » femme 

Quelques-vnsont  eftirné  qu’il  a cfté  appelle  Guillaume  au  Court- nés, d’au- 
tant qu’il  eft  peinét  8c  reprefenté , mefmes  fur  le  grand  Autel  de  l’Abbaye  S. 
Guillaume  le  defert  auec  vn  cornet , croyant  qu’il  faut  lirç  Guillaume  au  cor- 
net, non  pas  au  court-nés.  T outesfois  l’ancien  Roman  dit , qu'il  fe  baptifa  luy 
meftnes  au  Court-nés , d'autant  que  combattant  auec  Corfolt.il  eut  coupc  le 
bout  du  nés. 

Mes  que  mon  nés  ay  vnpou  acourciê 

le  ne  fçay  cette  * con  fera  allongié  1 comme 

Li  * Cuens  meifmes  ceft  iluec  baptifté  ' ♦ comte 

Deforemes  qui  moy  ayme  & tient  cher 
s Trefuit  m’appellent  François  (y  Berrujer  jtreftom 

Comte  Guillaume  au  Court  nés  le  guerrier. 

L’onnepeut  douter  que  Guillaume  au  Court-  nés  d5t  a efté  fait  ledit  Roman 
ne  (oit  fainéf  Guillaume , qui  depuis  a efté  religieux  en  l’Abbaye  par  luy  fon- 
dée.Car  le  mefme  Roman  en  l’vn  de  fes  liures  intitulé  Lemoinage  Guillaume, 
remarque  comme  il  fuft  au  commcnccmpt  Comte  6c  Marquis,  8c  (e  fift  depuis 
Religieux.  Or  la  vérité  eft  qu’il  fuft  moine,  8c  qu’ila  efté  mis  au  rang  des 
fainâs.  Car  le  Pape  Alexandre  l’appelle  fainét  Guillaume  dans  vne  ancienne 
Bulle  quei’ay  veuë  dans  ledit  Minaftere  , ceft  pourquoy  ledit  Roman  par- 
lant de  luy,  dit. 

Tant  fifl  en  terre  qués 6 ciéx  eft  coronné.  t deux 

l’ay  voulu  racompter  par  le  menu  toute  cefte  genealogie  tfe  Guillaume, 
pourmonftrer  comme  elle  eft  rapportée  dansledic  Roman  tout  autrement 
quelle  ne  fe  trouue  eferite  dans  les  anciennes  vies  de  fainél  Guillaume  fonda  - 
teurde  l’Abbaye  fainél  Guillaume  le  defert, lefquelles  fe  trouucnt  manuferites, 
tant  dans  les  archifs  de  ladite  Abbaye , que  dans  la  bibliothèque  des  Pères 
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fa  in  et  Dominique  de  Tolofe,  dans  vn  tome  contenant  les  vies  des  fain&s , re- 
cueillies pat  frere  Bernard  Guido , que  dans  Ordericus  Vitalis  Hiftoricn  An- 
glois  , au  liure  6.  defon  hiftoire  Ecclcfiaftique , en  laquelle  il  a inféré  la  vie  de 
fainét  Guillaume  entièrement  conforme  à cellequi  fe  cfouue  elcrite  à la  main. 
Ilcft  dit  doneques  dans  lefdites  vies , que  fainét  Guillaume  eftoit  né  de  nobles 
parens,  8c  que  fon  pere  auoit  nom  Theodoric,  8cfamere  Aldana , lefquels 
eurent  deux  fils.  Il  eft  dit  aufll  dans  la  fondation  de  ladite  Abbaye , qui  eli  da- 
tée du  quatorziefme  Décembre  de  l’an  vingt-quatriefme  du  régné  de  Charle-  * 
maigne  8c  quatriefme  de  fon  Empire , que  Guillaume  fait  celle  fondation  afin 
que  Dieu  luy  pardône  fes  péchés,  8c  qu’il  face  mercy  à fes  parens  défia  trefpaf- 
lez , qu'il  nomme  en  cét  ordre, Theodoric  fon  pere,  Aldana  fa  mere,  Theodo- 
linôc  Adalifme  fes  freres , Aldane , 8c  Bertrande  fes  fœurs , fes  enfans  8c  filles 
'Bernard,  Guytere,  Gollelin,  8c  Herimburg,  8c  fes  deux  femmes  Gunebunde  • 
8c  Guitburge.  Tellement  que  nous  voyons  cjuc  tant  dans  lefdites  anciennes 
vies  8c  aéles  de  fondation , les  parens,  8c  allies  de  Guillaume  font  tout  autre- 
ment rapportés  qu’ils  ne  font  dans  ledit  Roman.  Çe  que  le  fuldit  Ordericus 
Vitalis  Htftorien  Anglois  a bien  remarqué  au  fufdit  liure  fixieme  de  fon 
hiftoire  Ecclefiallique  , comme  ayant  veu  tant  les  anciennes  vies  de  fainél 
Guillaume, defquelles  ilmetvn  abrégé  dans  fon  hiftoire, que  ce  qu’en  auoienc 
eferit  les  anciens  Romans , difant  qu’il  vaut  mieux  fuiure  ce  qui  a efté  eferit 
fidellement  par  ceux  qui  ont  eferit  authentiquement  la  vie  defainét  Guillau- 
me, que  non  pas  ce  qui  en  ell  chanté  par  les  Jongleurs.  Voicy  le  iugement 
qu’il  en  fait  parlant  de  fainét  Guillaume  : Canitur  vulgo.l  ldcuLtoribus  de  illo  Canti- 
Icn.t , fed  iurepraferenda  est  relatio  Authentica , q».t  à teligiofis  Doclonbus  j alerter  e (l  édita 
eÿ*i  fludiofis  leBonbus  reuerenter  lefla  eft  m communi fratrum audicntia  : Aulfi  efl- il 
certain  que  la  plufpart  de  ce  qui  a cflé  eferit  dans  ledit  Roman  eft  fabuleux  8c 
contraire  à l’hiftoire , car  il  eft  dit  que  Louys  le  Débonnaire  auoit  .efpoufé  la 
Iceur  de  Guillaume  au  Court- nés,  ce  qui  eft  contraire  à ce  que  IcsHifto- 
riens  de  fon  temps  nous  en  ont  dit,  lefquclsont  eferit  que  l'Empereur  Louys 
n’euftque  deux  femmes , l’vnè  Ermengarde  fille  du  Comte  Nigran , 8:  l’autre 
Iudith  fille  du  Comte  de  Rauensbcrguc. 

Dans  le  mcfmc  Roman  de  Guillaume  au  Court-nés , 8c  au  liure  du  moina- 
gc  de  Guillaume,  il  eft  fait  vn  grand  difeours  du  combat  qui  fuft  fait  deuant 
Paris  entre  le  Géant  Ifore , qui  y eft  appelle  quelquefois  le  Roy  de  Conimbre, 
d’autres  fois  l’Efclauon , lequel  eftoit  Sarrafin  8c  Mahometain.  Dans  ledit  liure 
du  moynage  il  eft  dit  que  Guillaume  au  Coutt-nés  s’eftoit  retiré  dans  vn  her- 
mitage  en  Prouence  pour  faire  pénitence  de  fes  péchés,  8c  que  durant  le  temps 
qu’il  y eftoit , Ifore  Roy  de  Conimbre  auec  vne  grande  armée  de  Sarrafins  fuft 
alfieger  l’Empereur  Louys  leDebônaire  dans  fa  ville  de  Paris.  Louys  defefpe- 
ranc  de  pouuoir  deffaire  vn  fi  puiflant  ènnemy  fans  le  fecours  8c  affiftance  du- 
dit Guillaume  , le  lift  chercher  par  toute  la  France  par  vn  Gentil-homme 
d’ Auuergne  appelle  Anfeys , lequel  apres  plufieurs  iournées , le  rencontra  fur 
la  porte  de  fon  hermitagefans  lecognoiftre  , 8c  le  pria  de  luy  don  net  dé  nou- 
uelles  de  Guillaume  au  Court- nés.  Mais  Guillaume  feignant  d'eftre  vn  autre, 
Scayant  apprins  de  luy  le  fujet  pour  lequel  le  Roy  le  defiroit  auoir  prés  de  luy, 
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]uy  fût  accroire  qu’il  elloit  mort.  Toutesfois  apres  le  defpart  d’Anfeys , il  print 
refolution  d’aller  fccourir  l’Empercurà  Paris  ,6c  quittant  fon  hcrmitage  s'en 
va  à l'Abbaye  faindt  G ratian  ( où  il  auoit  efté  Moyne  ) prendre  fes  armes  8c  fon 
cheual  qu’il  auoit  lailfié  en  dépoli  à l’Abbé.  Sellant  armé  il  prend  la  route  de 
Paris,palTedenuidtàtrauers  lecampdesSarrafins,  8c  fans  eftre  recognu  s’en 
va  droit  à l’vne  des  portes  de  ladite  ville , l’entrée  de  laquelle  luy  eftant  refufée, 
il  elt  contraint  de  loger  dans  le  folle  chez  vnpauure  homme  de  Paris  appelle 
Bernard  Delfoffé,qui  y auoit  baftyvne  petite hutc, où s'ellant  rafraifehy  quck 
ques  iours , il  fortift  de  nuidt  armé  fur  fon  Cheual , 8c  ayant  trouué  Ifore  à l’cf- 
cart , voyant  que  l’occafion  fe  prefentoit  pour  le  combattre,  il  luy  parla  de 
celle  façon. 

Tu  as  trop  fet  'as  François  grand dom.ige 
Quant  tu  par  force  ies  venus  en  * lor  marches 
Les  gens  dejlruites  , les  Abaies  arfes 
Et  en  Paris  as  mis  le  Roy  en  caige 
Ce  poife  moi  foi  que  ie  doi  fainÜ  Blaiuc 
Quant  ca  * vents  ne  te  tieng  mie  a faige 
Mes  fe  Deu  plaît  ia  4 ert  ven\ancefcte. 

Apres  ces  paroles  les  deux  champions  s’apprdlerent  au  combat  , dont 
voicy  la  defeription. 

ljores  t lot  mes  il  ne  lenfu  gaires 
A [on  col  tint  h 6 glos  vne  grand  hache 
Le  trench ant  7 ot  vn  pii  (y  demie  aune 
Fort  fu  la  hante  d'vn  quartier  d'vn  grand  chefne 
Quanque  il  ot  ne  prife  vne  maaille 
Moult  fièrement  a*arefnic  Guillaume 
Qui  tenuoya  a moi  en  cejle place: 

Et  dit  h 9 Cuensge  i ving  pour  combatte 
Dijl  ifores  que  vauldroit  ta  bataille 
Se  de  tiex  homes  i auoit  vingt  (y  quatre 
11  Ges  occiroye  ams  que  apparut  t aube. 

Dexdit  Guillaume  "con  's  cijl  Sarrafm plaide 
Que 14  qui  s geci  quant  ie  ne  mi  effaie 
Aler  men  vueil  ains  que  li  foleux  raie 
Car  ne  vueils  pas  que  Looys  me  fâche 
Se 't  cijl'6  iert  mort  perdu 1 7 e rem  li  autre. 

Dijl  au  Paientu  es  moult'*  députer  e 
Petit  me  prifes  (y  ie  ne  te  pris  gueres 
La  hache  tint  a fes  deux  mains  U hauce 
Fi  ert  en  le  Conte  merueilleux  cop  le  ftape 
A mont  en  leaume  fi  que  tôt  li  enbarre 
lus  en  abat  (y  berils  O4  topaces 
• Tries  de  la  coiffe  ne  pot  il  trancher  maille. 

Li  cop  fu  grans  qui  contreual  h 19 glace 
Et  fleurs  (y  prières  contreuil  en  efface 
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Li  ' brans  trejlorne  (y  la  hache  sus  glace  il'efpé' 

Le  Cuens  le  fiers  de  le  fiée  qui  taille 

A mont  en  leaume  ou  il 1 os  maint  topace:  * «u(l 

Li  Turs  trejlorne  & le  fiée  ius  glace 
Li  brans  defcend  contreual  les  eifiaules. 

Li  Cuens  le  tint  qui  fa  force  i amajfe 

La  riche  * broigne  li  derront  & dejlace  î haubert 

Sattaint  leut  h Cuens  a plaine  brace 
Apres  cel  cofi  ni  conuenifl  nul  autre, 

Dijl  Ifores  Cbeuaher  tu  me  tafies 
De  quel  pais  tont  amène  deable , 

Cil  de  Paris  nont  pas  tel  vaffelage  , 

Lor  brans  clacier  ne  trenchent  fi  ne  taillent 
Con  li  tuens  fet , ne  faiquil  te  celaffe. 

As  4 cop  donner  fembles  tu  del  lignage  4 coupe 

As  combatans  qui  tante  honte  ont  f etc 
As  Sarrafins  qui  mahomes  bien  face. 

Bien  crai  tu  es  del  parenté  Guillaume 

Quant  5 feus6  vents  contre  moi  en  bataille.  s feule  viens 

Lors  li  cort  fus  fierement  le  menace 
Mahomet  iure  qu’il  li  fera  contraire. 

La  Gaite  efioit  for  la  porte  en  Icjlage, 

Mes  li  Marchis  O4  lfore  ïaufage 
Par  mal  talent  fierement  fentraf] aillent. 

Roys  Ifores  tint  la  bâche  tranchant 
Enuers  Guillaume  efi  ventes  accorant 
Ferit  le  cuide  for  fon  hiaume  luifant 
• ■ Li  Cuens  fe  hafte  fi  le  fiert  tôt  auant 

A 7 teferemieli  donc  en  retraiant  7 l’efctime 

8 Ens  eb  cbaignon  li  a ajfis  le  brant  8 dedans  » chignon 

Les  mailles  tranche  de  laubert  jalferant 
Ains  armure  ne  li  valut  v n gant, 

Le  col  li  tranche  ainfi  comme  vn  fermant. 

Il  prent  la  tefte  o tôt  leaume  luifant 
Ains  nen  volt  plus  porter  ne  tant  ne  quant 
Le  corps  leffa  fans  tefie  tôt  fanglant 

Lt  Cuens  fen  tornefi'0  vet  Dieu" graciant  io,an remerciant 

De  ccfe  henor  que  li  a fet  fi  grant, 

Car  or  fet  bien  Guillaume  le  vaillant 
Que  Sarrafins  ni  auront  mes  garant 
A loflel  vient  la  ou  Bernars  [ attant. 

' lied  die  dans  le  mefme  Roman,  qu’apres  que  Guillaume  euft  vaincu  lfore, 
il  en  bailla  la  tefte  à Bernard,  & le  chargea  de  la  porter  à l’Empereur , & luy 
dire  côme  Guillaume  au  Cour-  ncs  eftoit  venu  des  defers  de  Prouence  pour  le 
dcfliurerpar  la  mort  du  Roy  lfore.  Cela  fait,  fans  attendre  qu  il  fuft  iour , il 
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s'cn  retourna,  ôt  apres  auoir  remis  Tes  armes  8e  fon  cheual  dans  l’Abbaye  S. 
Gratian,  il  fc  renferma  dans  fon  hermitage  po ury  continuer  (a  penicence. 

Or  bie  n que  ce  qui  eft  contenu  dans  ce  Romin  foit  fabuleux , neantmoins 
il  faut  aduoüer  que  ce  font  de  fort  anciennes  fables , car  maiftre  Geruais  Tille- 
bericn  Marefchal  du  Royaume  d'Arles , qui  viuoit  enuironl’an  mille  deux 
cens  dix  du  temps  de  l’Empereur  0:ho  IIIL  au  liure  duquel  le  tiltre  eft  Ont 
Impcritlit  , quife  trou  te  efcrità  la  main  dans  labiblio.heque  du  College  de 
Nauarre  de  Paris,  dit  auoir  veu  dansParisle  fepulchre  dïforequifufttué  par 
fainâ  Guillaume  : /V is  vi  lima  fcptlchrum  Iforeti  infuburkio  Ptriftnji  viginti  pedcs 
inlangum  htbtns ,pneter cemicem  isr  ctpm StnBus  Gxillelmiu  peremit.  Ce  font 
fesparolles  rapportées  parftere  lacques  Dubruel  au  liure  fécond  des  antiqui- 
tez  de  Paris,  lequel  efcritqu'on  voitencores  fa  tombe  dans  lemomfterc  fainâ: 
Germain  des  Prés , en  vue  cliappelle  appellée  faind  Pere  ou  faillit  Pierre. 
Gilibert  Corrofet  dans  vn  petit  liure  qu’il  fift  imprimer  en  l’an  mille  cinq  cen  s 
trente  trois,  fait  mention  du  combat  fait  entre  Guillaume  au  Court-nés  & le 
Géant  Ifore.  Car  parlant  de  ce  qui  arriua  durant  le  temps  de  Charlemaigne  il 
dit  : Aucuns  difent  que  régnant  ledit  Charlemaigne , la  ville  de  Pa ris  fut  aflie- 
gée  par  vn  Géant  nomirûlfoere  , contre  lequell’Empereur  enuoyaplufieurs 
de  fes  Barons  qui  furent  par  iceluy  Géant  defeonfits , finalement  lfocre  fuit 
vaincuparvn  Cheualier  appellé  Guillaume  au  Court-nés  ôc  deliura  la  ville 
de  la  perfecution  de  ce  Géant,  3e  cftoit  celuy  Cheualier  du  lignage  du  noble 
Guérin  de  Montglabe.  Nicolas  Gilles  fait  aufti  mention  de  ce  combat  dans 
fes  Annales  de  France , car  parlant  des  enfans  d’Aymeri  Vicomte  de  Narbon- 
ne, il  dit,  l’ayfné  fut  Conneftable  de  France  Guillaume  au  Court-nés  qui  con- 
quiftla  Citéd'Orenge,lepaysde  Prouence,  & autres  fur  les  Sarrafins,  8e  tua 
le  grand  Géant  Ifore  deuant  Paris.  Il  eft  fait  mention  de  Guillaume  le  Con- 
neftable dans  l’ancien  autheur  qui  a eferitia  vie  de  Louys  le  Débonnaire, où  il 
eftdit  que  Guillaume  Conneftable  de  France  rallia  toutes  les  forces  qu’il  peuft 
pour  reftablir  8e  remettre  Louys  le  Debonaire  en  fon  Empire,  ne  difant  de  luy 
autre  chofe , ce  qui  fe  trouue  aufti  dans  fon  Roman , où  il  eft  raconté  au  long 
dans  le  liure  intitulé,  le  coronement  Louys , comme  Guillaume  luy  rendift  la 
couronne  de  France,  quelanobleffe  reuoltée  alloit  porter  fur  la  teftedu  fils 
d’vn  Duc  nommé  Rtchcr. 

En  lifant  ces  anciennes  fables  du  combat  de  Guillaume  contre  le  Géant 
Ifore  ,il  m'eft  venu  àlapenfée  quecequelaplufpart  des  Hiftoriens  des  Com- 
tes de  Tolofe  ont  eferit  du  Comte  Ifaurctquifucceda  àTorfin  pourroitbien 
auoir  prins  fa  fource  de  ces  fables  qui  font  contenues  dans  cét  ancien  Roman: 
car  tous  les  Hiftoriens  qui  ont  parlé  des  Comtes  de  Tolofe,  tant  François, 
Galcons,  que  Efpagnols  8c  Alemans,  ont  mis  Ifaure  ou  Ifauretentre  les  Com- 
tes deTolofe,  8c  quelques-vns  le  mettent  immédiatement  apresTorfin,  8c 
les autresapres  Guillaume. Mais  defçauoirqui  eftoitce*Comte  Ifaure , per- 
fonne  ne  la  guère  bien  expliqué.  Bertrand  a bien  eferit  en  fesgeftesToiofai- 
nes,  qu’Ifaurct  Comte  de  Tolofe  eftoit  fils  de  Torfinrc’eft  poutquoy  Noguies 
enfonhiftoire  Tolofaine  le  nomme  Ifauret  Torfin  , fans  nous  en  dire  autre 
chofe.  Mais  il  eft  aifé  à remarquer  qu’ils  ont  prins  ce  nom  d’Ifaure  de  ces  vieil- 
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les  fables,  car  ayant  leu  dans  ces  Romans  que  Guillaume  au  Court-ncs  auoic 
combattu  8c  vaincu  Ifore  , ils  ont  aulfi  tort  creu  (ignorant  l’entiere  fable  d’I- 
fore  ) qu’Ifore  eftoit  fils  de  Torfin  , lequel  s’eftant  emparé  du  Comté  apres 
que  fon  pere  en  fuft  demis  par  l'Empereur  Charlemaigne , 8c  qu’il  en  fùft  chaf- 
le  par  Guillaume  qui  le  combattit  8c  le  fift  mourir.  Toutesfoisle  Roman  dit 

Îiue  libre  eft  Efclauon  Roy  de  Conimbre  Sarrafin  8c  Géant.  C eft  pourquoy  il 
autfairele  mefme  iugement  du  combat  deGuillaume  contre  Ifore,  que  des 
combats  faits  par  Charlemaigne  contre  Ayguolant  & autres  geans,  rappor- 
tez par  l’Archeuefquc  T urpin  dans  fon  hiftoirc  de  Charlemaigne.  H pourroit 
bien  eftreque  Guillaume  au  Court-nés  qui  a fait  longuement  laguerre  con- 
tre les  Sarrafins  , fe  foit  battu  auec  quelque  Sarrafin  nommé  Ifore,  dequoy 
toutesfois  ie  n’ay  point  autre  mémoire,  m’en  rapportant  àcequci’enay  dit 
en  la  vie  de  Guillaume  Comte  de  Tolofc. 

Noguies  en  fon  hiftoirc  Tolofaine  fait  bien  mention  d’vn  nommé  Ifaurec 
Torfin  Roy  de  Tolofe,  mais  nous  auons  monftrécy-defliis  que  ce  Roy  8c  tout 
ce  qui  eft  eferit  de  luy  eil  entièrement  fabuleux. 

le  me  crains  auilî  que  ce  nom  d’Ifaure  que  l’on  donne  à dame  Clémence 
(qu’on  tient  auoirinftitué  les  ieux  fleuraux  de  Tolofc  ) ne  foit  fabuleux  8c  in- 
uenté,pourlarcndreplus recommandable, comme  defcendantdecc  Géant 
Ifâure,  dequoy  nous  auons  eferit  cy-deifus  ce  que  nous  en  penfions , lors  que 
nous  auons  parlé  de  l’hiftoirc  fabuleufe  de  T olofe. 

* 

eMaA  10  L. 


A I O L Vicomte  de  Narbonne  fut  marié  auec  Raymonde , de 
1 laquelle  ileuft  deux  fils  Vlberard  & Alberic,  il  eft  faite  men- 
1 tion,  tant  de  Majol  que  de  fes  deux  fils,  en  vne  donation  qui 
1 eft  dans  les  archifs  de  l’Eglife  de  Narbonne,  faite  par  Arnufte 
j Archeuefque  à fon  Eglife  de  Narbonne , qui  eft  datée  de  l’an 

tuf  cens  8c  vnze,  8c  vingt-quatriefme  Iuin , en  laquelle  eft  dit  que  ledit  Ar- 
fte  Archeuefque  donne  les  biens  y mentionnez  à ladite  Eglife  lainâ:  Polde 
Narbonne, Icfquels il auoitauparauantachcptez  de  Vulcharius  ,ou  Vlberar- 
dus,  8c  fon  frere  Albcric  Vicomtes  fils  de  Majol  Vicomte.  Nous  ne  pouuons 
pas  fçauoir  certainement  en  quel  temps  ledit  Majol  viuoit,  8c  n’en  pouuons 
dire  autre  chofe,  finon  que  c’eftoit  entre  l’an  neuf  cens  & huiéf  cens , dautant 
que  l’aûe  fait  par  luy  fe  trouuc  rompu  en  ladatc , 8c  n’en  peut-on  remarquer, 
unon  qu’il  fuft  fait  en  l’an  8.  qui  monftre  allez  qu’il  eft  de  l’an  huiâ  cens  : mais 
nous  ne  pouuons  pas  cognoiftre  fi  ce  fuc  en  l’an  huid  cens  huiétantc  , ou  no- 
uante , n’en  fçachatjt  autre  chofe,  finon  que  l’ Archeuefque  Arnufte  donne 
à l’Eglife  en  l’an  neuf  cens  vnze  les  biens  qu’il  auoit  achetez  des  enfansde 
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VVLBERARfD , 

Vlberard  V icomtc  de  Narbonne  viuoit  du  temps  de  Agio 
Archeuefque  de  Narbonne  , & durant  le  régné  de  Charles  le 
Simple  : car  il  fe  treuue  (igné  das  vne  donation  faite  par  vn  nom- 
mé Theudericus  du  temps  dudit  Agio  à l’Eglife  fai  net  Iuft  & 
fainét  Pafteur  , de  laquelle  donation  voicy  la  fubfcription. 
Fallu  bac  feriptura  in  Calendii  Ociobns  anno  vigcfmo  nono,  régnante  Carolo  Rege , fignum 
Theudericus  qui  hocfecit.  Signum  Spohaftus.  S.Fulueradus  Ficecomes , & apres  plu-- 
(leurs  autres  feings , il  y a , Signum  Richildis  Ficecomitiffa.  Or  le  vingt  neufuieme 
sinduregnedc  Charles  le  Simple, eftoit  enuironl’an  neuf  cens  dix-neuf, eftant 
V ^ certain  que  Agio  Archeuefque  ( duquel  eft  faite  mention  dans  ladite  dona- 
tibn)  obtint  de  Charles  le  Simple  confirmation  de  tous  lespriuilegesaccor- 
' dez  par  les  Roys  à l’Eglife  dç  Narbonne  : voicy  la  fubfcription  de  ces  lettres, 
Anno  tugefimo  régnante  Domino  Carolo  redmtegrante  vigefimo  quint o,  largiore  vert > bar  édi- 
tai indepta  vndccimo , acium  m Setico  contra  Torninüei  nomine  féliciter.  Amen.  Nous 
,-àiops  dit  en  noftre  hiftoire  des  Comtes , comme  celte  fubfcription  deuait 
■f  yftre  entenduc.De  tous  ces  a£tes  nous  ne  pouuons  recueillir  autre  chofe,finon 
qu'Vulberard  Vicomte  fuft  marié  auec  Richilde  , & qu’il  viuoit  durant  le  ré- 
gné de  Charles  le  (Impie. 

■ *-0  D"  O N. 

Don  fuftVicomte  de  Narbonne  depuis  l’an  neuf  cens  trente, 
iufqües  en  l’an  neuf  cens  quarante  cinqouenuiron,ainfiquc 
i’ayapprins  par  quelques  vieux  mémoires  qui  me  font  tombez 
cirmain  , bien  que  ien’ayeveu  autres  aétes  , finon  vne  dona- 
tion ou  fondation  faite  par  les  exécuteurs  du  teftament  d’Ay- 
meric  Archeuefque  de  Narbonne , qui  eft  datée , Anno  Incarnation!!  nongentefimo 
feptuagefimo  fexto  mdiclione  quinta  , régnante  Lothario  Rege  anno  vigefimo  tertio  , cefte 
fondation  eft  faite  par  lefdits  exécuteurs  teftamentaires  propter  remedium  anima 
Aymenci  Arcbiepifcopi , (sr  propter  remedium  anima  Pontionis  Comitis  defuncli , fine 
Matfredi  Ficecomitis  ,fiue  Odonis  Ficecomitis  , vel  Richildis  Ficecomttiffe. 

eM  a A*NF  R E CD. 

A n r r e d Vicomte  de  Narbonne  fuft  marié  auec  Adalayx , fie  tous 
deux  enfemble  vendirent  à Aymeri  Archeuefque  de  Narbonne,  le 
Bourg  de  Creflan  fitué  dans  la  Vifcomté  de  Narbonne , cefte  vente 
fuft  faite  le  vingt  deuxiefme  jour  du  moisd'Auril  de  l’an  neuf  cens 
cinquante  neuf,  & le  quatricfme  an  du  régné  du  Roy  Lothaire.  l’ay  trouuc 
- dans  les  archifs  de  Narbonne , comme  le  fufdit  Manfred  fie  Adalayx  la  femme 
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iuoit  acquis  auparauânt,  6c  le  dixiefme  Nouetnbre  de  l’an  neuf  cens  quarante 
cinq, 8c  le  dix-feptiefme  du  régné  du  Roy  Louys  d’Outremer,  le  mefme  bourg 
de  Crefland’vne femme  nommée  Adamura,ainfi  qu’appert  de  l’inttrument 
de  l'achap c par  eux  fait  lefdits  an  8c  iour , qui  eft  dans  lefdits  archifs.  1 1 fut  auec 
fafemme  en  pèlerinage  à Rome  en  l’an  neuf cens  foixantc  iept , 8 1 euft  d’elle 
deux  fils  8c  vne  fille,  l’ayfné  eut  nom  Raymond  qui  luy  fucceda  en  la  Vicomte, 
l’autre  fuit  Ermengaud  qui  fuft  Archcucfque  de  Narbonne,  la  fille  fc  nora- 
moitErmengaude.  •;  ob 

T nM  O N D. 

A ym  o nd  Vicomte  de  Narbonne  fucceda  à fonpere  Manfred,  >1 
eftoit  frere  d’Ermengaud  Archcucfque  de  laditre  ville , il  fur  prefent 
au  Concile  tenu  en  la  ville  de  Narbonne  parErmcngaud  Archeucf- 
que  fon  frere  , auquel  eftoient  aulfi  prefens  Raymond  Comte  de 
Rodez  , Roger  Comte  de  Carcaftonne,  8c  Raymond  fon  fils.  Noftre  Ray- 
mond fuft  marie  auec  Ricarde , ils  eurent  de  leur  mariage  trois  enfans  ma  fies, 
fçauoirBercnguier  quiiuy  fucceda, Ermengaud,  8c  Guillaume. 

RERENGVIE  R. 

i . . 

erengvier  fucceda  à fyn  pei^Raymond  Vicomte  de  Nar- 
bonne : fa  femme  fut  Garfinde  fille  de  Bernard  , furnoramé 
Taillefcr  Comte  deBezalu  , quieftoit  fils  de  Myr  Comte  de 
Barcelonne  , 8c  delà  Comteflc  Toldefemme  dudit  Taillefcr. 
Il  eft  fait  mention  tant  de  luy , que  de  Ricarde  fa  mere, de  Gar- 
findc  fa  femme,  que  de  Raymond  fon  fils  dans  vnade  de  l’an  103a.  duquel 
nous  pouuons  recueillir  que  Raymond  fon  pere  cftoit  défia  more  en  ladirre 
année.  Il  euft  de  tres-grandes  inimitiez  8c  guerres  auec  Guiftred  Archeuefqne 
de  Narbonne , comme  nous  pouuons  recueillir  de  la  plainte  que  Bercnguier 
Vicomte  fift  au  Synode  tenu  parl’Archcuefque  de  Narbonne  , laquelle  i’ay 
Toulu  mettre  en  ce  lieu , dautant  quelle  n’cft  pas  veile  feulement  pour  enten- 
drel’eftat  des  affaires  de  Berenguier  Vicomte,  mais  encores  pour  remarquer 
la  mauuaife  façon  dont  vfoient  tant  les  Vicomtes  8c  Seigneurs , que  les  Ar- 
chfuefques  8c  Euefques  en  l’adminiftration  8c  gouuernement  des  biens  dé 
l’Eglife.  Voicy  doneques  là  plainte  tirée  des  Archifs  de  Narbonne  , 8c  mife 
mot  à mot  de  latin  en  françois. 

A celle  fainde  aflemblée  des  Vicaires  de  Dieu, Légats  du  Souuerain  Pon 
tifedeRome,  qui  tient  la  place  de  faind  Pierre  Prince  des  Apoftres,  8c  aux ,, 
Archeuefques,  Euefques,  8c  Abbés,Vicaires  dudit faind  Pierre, a fiemblez  en  „ 
ce  lâind  Synode,  8c  traidans  de  la  foy  Catholique,  celle  querimonie  do  non  „ 
petite  importance  eft  prefentée , afin  quelle  y foit  leuc,  entendue,  8c  iugée  8c„' 
terminée.  Et  afin  qu’ellefoit  mieux  decife,ileft  befoin  de  commancer  à l otir,, 
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"gine.  leBerenguier  Proconfulfc’cfl  à dite  Vicomte  de  Narbonne , ) vous 
“ tais  entendre  celte  grande  plainélc  que  i'ay  à faire  de  voftre  frere  mon  Me- 
“tropolitain : Celle  Archeuelché de  Narbône a iadis  appartenu àfeu  l'Arche- 
“ uelque  Ermengaudmon  oncle  , 8c  de  fon  temps  elle  elloit  des  meilleures 
“qu’il  y eult  depuis  Rome  iufquescn  Efpagne, elle  elloit  riche  de  villcsôc  Cha- 
“ lleaux,  de  terres  8c  places  nobles,  8c  fon  Eglife  elloit  pleine  de  liurescouuets 
“ d’or,  6:  ornée  de  retables,  de  coffres  8c  de  croix  d’or,  elle  reluifoit  de  couron- 
“ nés  d’or  8c  de  pierres  precieufes , l’on  y entendoit  à certaines  heures  les 
“ Voix  de  grand  nombre  de  Chanoines.  On  y faifoit  le  feruice  diuin,  8c  beau- 
“ coup  d'autres  œuures  pies.  Les  villages , terres  8c  pode (fions  de  l’Eglife 
“n’elloientpoffedées  par  les  Lais , mais  bien  par  ceux  qui  feruoient  Dieu  en 
“icelle.  Celle  Eglife  auoit  elle  iadis  ballie  par  ce  Religieux  Roy  Charles  le 
“grand, 8c l'auoit faite  confacreràla mémoire  des  Martyrs  fàinét  lull  8c  fainél 
“ Palteur , l’ayant  dotée  largement  de  beaux  challeaux , villages  8c  poffelfions, 
“ainlique  difent  les  Anciens, Sc  fc  trouue  és  pancartes  desRoys  qui  font  és  ar- 
“ chife  de  ladite  Eglife.Or  le  fufdit  Archeuefque  de  bonne  mémoire ellant  de- 
“ cédé, vint  à Narbonne  Guitfrcd  Comte  deCerdaigne,  duquel  i’auois  efpoulc 
“lacouline,  Scfuppliamon  Pcrc,  ma  Mere  8c  moy  aulfi , de  faire  que  fon  fils, 
“à  prefentnollre  Archeuefque,  eut  ladite  Archcuefché  , qui  toutesfois  pour 
“lors  n’efloit  aagé  que  de  dix  ans,  promettant  de  donneràmon  Pere  Seau 
“Comte  de  Rhodesla  fomme  de  mille  fols  en  don.  Ce  nonobllant  mes  pcrc 
“ 8c  mere  n’y  vouloient  confcntir , mais  moy  pouffé  de  l’affedion  que  l’auois 
“ànoltre  affinité  fi  proche,  8c  trompé  par  la  fimulation  de  l’amitié  qu’il  fei- 
“gnoit  me  porter,  ie  me  fequcltray  de  la  compagnie  de  mes  pcrc  8c  mere  à 
“celle  occafion.De  forte  que  s’ils  ne  m’euffcnt  enfin  o&royé  cela,  i’auois  pour- 
“penfé  de  les  faire  mourir.  Mais  mon  Perc  voyant  que  i’ellois  ainfi  efmeu , 8c 
“ courroucé  contre  luy , s’accorda  à ma  volonté , 8c  à la  requefte  dudit  Comte 
“ Guitfrcd  : fi  que  le  Comte  de  Rhodes  8c  luy  prirent  ladite  fomme  de  mille 
“fols  , pour  le  prix  de  ladite  Archeuefché  , car  nous  la  donnafmes  à fon  fils, 
“quieftàprefentnollre  Archeuefque,  lequel  par  ferment  8c  appcllantDieu 
“ à tefmoin , nous  fill  promefle  8c  affeura  fur  fa  foy  ( aduenant  le  cas  qu’il  de- 
vint nollrc  Archeuefque,  comme  il  eltà  prefent  8c  a cité  cy-deuant  ) qu'il 
“ ne  nous  jiourchaffcroit  aucun  dommage  , ny  à perfonne  des  noltres.  Or^ 
“ayant  elle  inllallé  en  fa  chaire  Pontificale , 8c  croiffant  en  âge  8c  en  honneur," 
“i’eus  efperance  qu’il  ferait  mon  fupport  8c  mon  condudleur,  mes  armes,  8c 
“ mon  bouclier  contre  les  efforts  de  tous  mes  ennemis,  8c  qu’il  fc  fouuiendroit 
“ de  la  parentelle  qui  ell  entre  ma  femme  8c  luy , 8c  du  haut  lieu  d'honneur 
“auquel  par  mon  ayde  il  elloit  monté,  8c  qu’il  me  fcroitfccourableà  entrete- 
nir honnellement  mon  ellat  comme  il  m’auoit  promis.  Toutesfois  lors  il 
“ s’enorgueillilt  ainfi  que  Satan,  8c  m'irtita  8c  prouoqua  à courroux , baflit  de 
“forts  contre  moy  ,8c  mccourull  fusaucc  grande  armée  , 8c  me  fill  guerre 
“ cruelle,  de  forte  qu'il  y mourull  bien  de  chaque  part  mille  perfonnes.  Lors 
“ aulfi  il  ofla  par  force  aux  Chanoines  8c  feruiteurs  de  D leu  en  ladite  Eglife.les 
“ villag  es,  terresSc  poffelfions  qui  dependoientde  leur  Chapitre  6c  commu- 
nauté, 8c  print  les  places  8c  terres  nobles  quieftoient  du  domaine  de  fon 

Eg'ife. 
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“ Eglife , ôc  les  donna  à Satan  6c  à fes  gendarmes,  & profana  tellement  les  cho- 
“ fes  fainétes  ôc  dédiées  à l'Eglife  que  les  perlonnes  Layes  qui  maintenant  les 
“poffedent  .eftiment  les  tenir  comme  terres  nobles  de  leur  patrimoine.  Ce 
“temps  pendant  aduintqu’Vriballus  Euefque  d’Vrgel  décéda,  ôc ledit  Arche- 
"uefqueacquift  celle  Euefchépour  fonfrere  Guillaume , ayant  promis  d'en 
• “donner  mille  fols,  ce  qui  m’euftaffez  pieu  s’il  ne  m’eult  apporté  beaucoup 
“de  dommage.  Carayant  fait  promette  de  celle  grande  fomme  pour  ladite 
“ Euefché,  le  fufdic  Archeucfquc  cnnemy  de  Dieu  ôc  des  hommes  retournant 
“àfonfiege  , 5c  en  ion  Eglife  , en  print  tous  les  threfors  qui  depuis  quelle 
“ auoit  elle balliey  auoient  elle  affemblez , il enleua  la  couuerture  d’or  ôc d’ar- 
“gent,  dont  les  tables,  les  retables  ,les  croix,  ôc  les  coffres  des  rel  ques  clloient 
“copuerts.  De  mefmps  il  miftés  mains  des  orpheures  luifs  les  Patenes,  ôc  Ca- 
“ licesd’or  ôc  d’argent  pour  les  mettre  en  maffe , ôc  les  vendre  en  Efpagne,  afin 
“défaire  la  fômepromife  pour  ladite  Euefché  Pour  le  regard  de  toute  fort:  de 
“liures  qu’il  y auoit.il  en  efcartalcs  meilleurs, car  on  n’y  en  void  pas  vn  de  beau, 
“ôc  adiffipé  tellemëc  les  bics  de  fon  Eglife, que  défia  ily  a bien  peu  dcClercs  cia 
“ icelle, ôcmcfme  ceux  qui  y font  demeurez  lônt  fi  pauures  qu’ils  mandiét  leurs 
“ vies.il  n’y  a plus  de  chapes  ou  autres  précieux  ornemésEcciefuftiques,  point 
“auflidu  bois  de  la  Croix  denoftre  Seigneur,  combien  qu’il  y eneull  grand 
“nombre  d’affemblé  depuis  que  ladite  Eglife  auoit  e(lé édifiés,  car  ildiffipa 
" tout  6c  le  donna  pour  l’Eucfché  de  (on  frere.  Mais  encores  il  a fait  beaucoup 
“ pis  ôcchofe  plus  mal  honnefte , car  il  s’eft  entièrement  donne  à la  Corn  ette 
“d’Vrgel,  à occafion  dequoy  il  a encouru  grandement  la  haine,  non  feule- 
" met  de  moy,ains  auffî  de  tous  les  nobles  du  pays.Cela  fait.il  affcmbla  vnCo- 
“ cile  Prouineial  prés  la  ville  deNarbonne , où  fe  trouua  vnefort  belle  attem- 
“ blce  d’Euefques  de  fa  Prouince,  Ôcentre  autres  Rambal  Archeuefque  d’Arles 
“ en  la  prefcnce  defquels  6c  de  toute  l’attlilance , il  quitta  ôc  pofa  les  armes  ôc 
“ la  milice  mondaine,  ôc  excommunia  ôc  anarhematifa  tant  foy  que  les  autres 
“Euefques  fes  fuffragans , qui  déformais  ptendroient  les  armes  ôc  feraient 
“la  guerre.  Mais  bien-tofl  apres  ayant  reprins  les  armes  tout  ainfiqu’vngcn- 
“darme  qui  porte  ceint  vnglaiuc  ,ôc  non  pas  vnccorroyeen  fes  reins,  il  me 
“fill  la  guerre.de  vous  dire  particulièrement  le  nombre  des  morts,  des  Mettez 
“ & de  ceux  qui  demeurèrent  eftropies,  ou  combien  d’Eglifes  ôc  de  reliques 
“ y furent  bruflees  ,poffiblc  que  cela  vous  ennuyeroit,  ôc  ie  m’atteure  que  le 
“temps  ôcleiourme  defaudroit  pluftoft  queneferoic  la  matière.  Apres  cela 
“ les  Euefqucs  vindrent  en  ma  terre , Ôc  accordèrent  vne  trefùc  entre  ledit  Ar- 
“cheuefque  ôcmoy,  ôc  fuft  promis  quelle  feroit  gardée  inuiolablcment pat 
“ toute  ma  terre,  ôc  que  rigoureufe  iuftice  feroitfaitcdeceux  qui  l’a  violeroict: 

“ tellement  que  l’Archeuefque  6c  moy  auions  accordé  enfemblcmcnt.quc  des 
“amendes  ôc  condamnations  qui  efeherroient  pour  raifonde  lafraélure  delà 
“ trefue,  contre  les  inlradleurs,  la  moitié  en  feroit  appliquéei  l’Eglife  ôc  l’autre 
“ à moy , pour  l’employer  aux  frais  qu’il  conuiendroit  faire  pour  l’entretene-  i 
“ ment  de  iuftice.  Toutesfois  ieconlentis  apres  que  ma  part  reuint  au  proffit 
“ de  l’Eglife , mais  luy  ne  l’employa  pas  à cela , ains  à la  ruine  6c  dommage  d’i- 
“ celle  : car  il  l’ofta  à l’Eglife  ôc  en  employa  plus  de  dix  mille  fols  à foldoy  er  fes 
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**  femcnt  de  remettre  lefdics  corps  faindls  en  fon  Eglife  maiftreffe , 8c  qu’il  s'y 
“ en  retournait  aufti , 8c  que  cependant  il  vouluft  fe  contenter  de  la  railon  que 
“ieluy  prefentois  beaucoup  plus  grande  que  du  deuoir.  Toutcsfois  il  n'en 
“vouluft  rien  faire , ains  attefta  8:  iura  Dieu  qu’il  apporteroit  en  pays  c (frange 
“ lefdics  corps  faindts,8c  que  nous  ne  les  recouvrerions  iamais.  Ce  qu’ayant  elle 
“entendu,  8c  craignant  que  foudain  il  ne  l’executafl  comme  il  auoitdit,  elle 
“moy  abfent-ôc  n’en  fçaehant  rien , s’en  alla  en  l’Eglife  dudit  village , laquelle 
“ n’eftoit  encore  contactée  & en  jifa  lefdics  corps  8c  les  rendift  8c  temifthon- 
“ norablement  en  leur  Eglife  maiftreffe , 8c  cela  fait  ma  femme  fufdite  s’en  alla 
“ ietter  de  genoux  à fes  pied*  8c  le  fupplia  la  vouloir  ouyr  en  fes  iuftifications 
“ ce  qu’il  refufa.  Moy  de  mefmeauffi-toft  que  i’en  fus  aduerty , i’allay  trouucr 
“ ledit  Archeuefque  8c  me  voulus  obliger  iufques  à la  fomme  de  dix  mille  fols 
“ de  luy  faire  raifon  , tant  pour  mon  regard , que  pour  ma  femme , & tous  les 
*'  miens  félon  ce  qui  feroit  ordonnepar  les  Euefqucsfes  fuffragans , 8c  par  l’Ar- 
“ cheuefque  d’Arles , mais  il  n'en  vouluft  rien  faire.  Apres  i’en  voulus  demeu- 
“ rer  au  iugement  du  Légat  du  Pape  8c  de  ce  fainék  Synode , qu’il  ne  vouluft 
“ accepter  aulfi.  Enfin  i’ay  anpelléi  fainil  Pierre 8c  auiugemct  de  noftre  faindt 
“Pere,  offrant  de  l’aller  tramer  8c  d’obeyr  à ce  qu’il  ordonnerait , toutcsfois 
“luy  mefprifantaulfi ledit  fàinâ  Pere  , 8c  fans  auoirefgardàladitteappella- 
“ tion , a excommunié  cruellement  8c  iniquement  moy , ma  femme,  mes  en- 
• “ fans , 8c  toute  noftre  terre  : de  forte  que  petfonne  n’y  eft  baptifé , communié 
“nyenfeucly.  Ot  n’eftoit  la  crainte  de  Dieu  ie  ne  me  foucieray  pas  beaucoup 
“de  (on  excominunication,  le  cognoiffant  chargé  de  tant  de  mefchancetcs  6c 
“ anathemacifé  parle  Pape  Viiftor  8c  par  fix  vingts  Eoelques  qui  tftoientatrec 
“ luy,  le  cognoiilànt  fimoniacle  8c  quia  vendu  tous  fes  ordres,  8cqui  a rançon»- 
“ né  iufques  au  dernier  deniertous  les  Euefques  qu’il  a ordonnez  en  ma  terre, 
“ afin  que  ie  ne  parle  pas  de  ceux  qu'il  a ordonnez  en  autrepart.  Et  fi  vous  ne  le 
« voulez  croire , interrogez  l’Euelque  d§  Lodeue  8c  celuy  d’Elne  qui  vous  en 
“rendront  tefmoignage,  comme  ayant  efté  ordonnés  par  luy.  loindtauili 
“ qu’il  n’a  iamais  voulu  confacrer  aucune  Eglife  en  ma  terre  qu’il  n’en  aye  plu~ 
“ ftoft  receu  quelque  don,8c  n’a  guieres  par  fon  commandement  Scàfon  infti- 
“gario  furent  faits prifonniers  8c arrcftci  deux  Gentil-hommes  le  iour  8c  fefte 
“de  l’Epiphanie , venans  de  faire  la  veille  en  l’Eglife  fainift  Sauueubdu  Mona- 
“ftered’Àniane,  8c  fi  fe  rend  proteifteur  de  ceux  qui  les  ont  prins,  voire  il  les 
" foldoye.  Pacquoy  Meftieurs , ie  Berenguier  Vicomte  fufdit , fais  celle  queti- 
“ monic  à Dieu  8c  à vous  8c  vous  requiers  iuftice , laquelle  fi  ie  ne  puis  impe<- 
“ trer  ie  ne  me  foucieray  güiercs  de  fon  excommunication,ny  garderay  la  tref- 
" ueen  ma  terre , 8c  fi  ne  reelameray  plus  au  iugement  du  fainift  Pere.I’auois 
“ faite  cy  deuant  au  fufdit  Synode  tenu  à Arles  celle  mefme  plainâe  que  ie 
“faisà  [Srcfent  à vous  Meftieurs  les  Légats  de  noftre  lâin^l  Pere , 8c  aux  Euef- 
“ ques  8c  Abbcs , mais  n’ayant  rien  aduancc , i’ay  mandé  8c  ay  recouru  audit 
“lainft  Pere,  lequel  iefupplie  au  nom  de  Dieu  8c  de  faimft  Pierre  qu’il  luy 
“ plaifede  mabfoudrc  de  celle  excommunication,  8c  me  vueillereceuoiràiu- 
“ ftification  contre  mon  Archeuefque , offrant  tres-volontiers  d’aller  iufques 
“ Rome  pourcét  effet , ôc  eftant  bien  affeurc  qu’il  ne  s’y  acheminera  iamais  de 
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“ bon  gré  , 8c  qu’on  ne  l'y  amené  lié  8c  garroté. 

Il  fe  croque  dans  les  archifs  de  Narbonne  vn  inftrument  d’engagement  fait 
IccinquiermeFeurierlan  huiéfiefmc  du  Roy  Philippe,  qui  cil  enuironl’an 
mil  foixante  fix , par  lequel  Bernard  Vicomte  8c  Garlinde  fa  femme  engagent 
à Raymond  Berenguier  Comccdç  Barcelonne  vn  fiefappcllc  Ofor  , pour  la 
fomme  de  cent  cinquante  onces  d efeus  d’or  de  Barcelone  appeliez  Mancuffes 
au  poids  de  Narbonne , enfemble  le  Chaileau  de  Solterre  qui  appartenoit  en 
fief  au  Comte  de  Barcelonne.  Dequoy  ndhs  pouuons  auilî  remarquer  que  les 
efeus  de  Catalogne  pour  lors’  8c  long-temps  apres  fe  nommoient  Mancuffes: 
L’on  trouue  dans  les  archifs  de  Narbonne  plufie*rs  hommages  fais  audit  Vi- 
comte Bcrcnguier  fils  de  Ricarde  (ans  date  ,ôc  entre  autres  d’vn  Hugues  quife 
dit  Comte , 8c  qui  eftoit  aufll  fils  de  Ricarde , d’vn  terroir  appelle  De  fonte  Pela- 
gin*,  de  Bernard  fils  d’Efticnnece , par  lequel  il  luy  promet  de  n'entreprendre 
rien  contre  fa  vie , fon  corps , ny  les  biens,  Scmelmement  contre  fa  ville  de' 
Narbonnc,8c  de  luy  cftre  fecourable  enuers  8c  contre  tous  ceux  qui  voudront 
attenter  quelque  chofe  contre  luy,  apres  qu’il  l’en  aura  aduerty  oufaitaduertir 
par  lesfiens  , excepté  contre  Guiffred  Archevêque  de  Narbonne,  Sc'Ray- 
mond  Comte  de  Cerdaigne,  Guillaume  au(Ti  *mte  fils  de  Ricarde, fans  dire 
d’où , luy  promet  de  n’entreprendre  rien  fur  fa  vie , fur  fa  perfonne , ny  fur  fes  f 
biens,  8c  nommément  contre  la  ville  de  Narbonne  , fî  ledit  Vicomte  Beren- 
guier  ne  luy  faifoit  forfaiture , 8c  au  cas  qu’il  luy  en  fift  fi  ne  prendrait  il  point” 
pourtant  de  vengeance , iufques  à ce  qu’il  le  luy  euft  fait  entendre  , 8c  fi  ledit 
Vicomte  luy  vouloit  faire  raifon  de  la  forfaiture  dans  le  terme  de  quarante 
£ iours apres  ladite fommation,iceluy  Comte  Guillaume feroit  tenu  prendre 
la  fatisra&ion  8c  amende  qu’il  luy  en  feroit  s’il  ne  la  luy  vouloit  remettre  8c . 
pardonner  s 8c  Outre  ce  promet  luy  donner  ayde  8c  faueur  enuers  8c  contre 
tous,  excepté  contre  Hugues  Comte  de  Rhodes,  Guillaume  Comte  deTo- 
lofe,  vn  appelle  Pierre  Roger , Poncq*fils  dudit  Comte  de  Tolofe , 8c  Bernard 
Comte  de  Suftantion.  Brcmond  auffi  fils  de  Garfinde  luy  fait  hommage  d’vne 
place  appelléeVgern  5c  promet  la  luy  rendre  quand  il  en  fera  requis,  8t  fi  l’on 
l’auoit  vfurpée  par  quelque  (urprinfe,  faire  tout  deuoir  de  la  recouurer.  Guil- 
laume auifi  nommé  Hibrim  fift  hommage  pour  les  places  8c  Chafteaux  d’Vr- 
ban8c  de/aimft  Martin,  8c  promift  de  luy  bien  garder  ces  Chafteaux.  Dans 
• les  mefmes  archifs  fe  trouue  vn  autre  hommage  fait  par  le  fufdit  Vicomte  Be- 

renguier  , à Guillaume  Comte  de  Bezalu  fils  delà  Comteffe  Tote  pour  les 
.Chafteaux  8c  places  de  Pierre- pertufe  8c  de  Cherbus  afiifes  en  la  frontieic 
d'Efpagne, 8c  luy  promet  8c  iurc  fidelité  8c  de  bien  garderces  Chafteaux,  finon 
que  ledit  Comte  s’en  defl'aifift  à l’aduenir,ou  qu’il  fuftpreuué  qu’il  l’euft  voulu 
faire , ou  qu’ayant  efté  appelle  pour  ce  regard  au  combat,  il  ne  vouluft  acce- 
pter labataille , auquel  cas  iceluy  Vicomte  demeurerait  abfous  dudit  ferment, 

8c  où  quand  ledit  Vicomte  décéderait , ledit  Vicomte  promet  faire  hom  mage 
àceluy  qu’il  aurait  laiffé  heritier  par  fon  teftament,  8c  ce  dans  trente  iours 
apres  ledit  décès , ou  qu’il  aurait  efté  aduerty  d’iceiuy.-’ 

Nous  trouuons  que  ledit  Vicomte  Berenguier  ayant  fait  paix  auec  ledit 
Guiffred  Archeuefque , enfemble  auec  le  pere  8c  frères  dudit  Archeucfquc,  il 
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fiftpromeffc  & ferment  particulier  à Raymond  frere  aifnc  d'iceluy  Archeuef- 
que,  8c  fils  de  Guiffred  Côte  de  Cordaigne  de  luy  eftre  fidelleamy,  8c  de  n’en- 
treprendre  chofe  aucune  contre  fa  vie  8c  fa  perfonne  , 8c  de  ne  luy  ofter  les 
Comtes,  terres , Chafteaux , forterefles  8c  autres  biens  que  pour  lors  le  Comte 
Guiffred  Perc  dudit  Raymond  tenoic  fous  fa  domination  , ou  autre  qu’iceluy 
Raymond  pourrait  acquérir  par  apres,  fi  ce  n’eft  que  ledit  Raymond  euft  for- 
fait contre  ledit  Vicomte , auquel  cas  mefmes  il  garderait  8c  entretiendrait  ce 
ferment  iufques  à ce  qu’il  s’en  fuft  plaint  à luy  par  luy , ou  par  fes  meifagers: 
Etfi  ledit  Raymond  dans  le  terme  de  foixante  iours  apres  luy  faifoit  raifon  de 
ladite  forfai&ure,  il  promettoit  de  receucrir  ladite  amende  & fatisfaétion , ou 
pardonner  la  faute  8c  garder  ledit  ferment.  Et  fi  ledit  Raymond  apres  la  plain- 
âei  luy  faite  nefe  foucioit  d’en  faire  réparation  dans  ledit  terme  de  foixante 
iours,  ou  qu’il  empefehaft  qu’on  ne  luy  en  fift  plainte,  deflors  ledit  Vicomte 
Berenguierdemeureroit  quitte  8c  abfous  de  fon  ferment,  l'ay  remarqué  auffi 
que  ledit  Vicomte  Berenguiet  fift  promeffe  8c  ferment  audit  Archeuefque 
Guiffred  de  luy  garder  la  paix , 8c  de  courir  fur  ceu*  qui  la  voudraient  rom  pre 
en  citant  aduerty  par  l’Archeuefquc , 8c  nômement  contre  ceux  qui  l’auoient 
cnfrainCtc , laquelle  promeffe  fe  trouue  auffi  fans  date. 

Et  bien  que  Betenguier  8c  Hugues  Vicomte  egfTcnt  eu  different  auec  l’ Ar- 
cheuefque Guiffred  , neantmoins  il  ne  laifla  point  d’eftre  deuot  6c  liberal 
enuers  lEglife,  car  en  l’année  mille  quarante  quatre,  régnant  le  Roy,  tant 
luy  que  Garfinde  fa  femme , Raymond , Pierre  8c  Bfccnard  fes  enfans  donnè- 
rent à Dieu, 8c  à fainét  Michel  8c  au  Monaftere  édifié  ad nom  dudit  Archange 
en  Italie , au  mont  appelle  Porcayran  ou  Clufâ  , la  terre  apgellée  Montlaures 
affife au  terroir  de  Ligurie , laquelle  luy  eftoit  aduenuc  pari’efchange  qu’en 
auoit  fait  le  Comte  Raymond  de  TolofeauecMatfred  fon  aycul,  ainfiqu’ap- 
pert  de  ladite  donation  du  fufdit  iour.  Le  mefme  Berenguiet  8c  Garfinde  fa 
femme  auec  leurs  enfans  Raymond,  Pierre  8c  Bernard  donnèrent  en  l’an  mille 
quarante  huiôt  aux  Chanoines  de  l’Eglife  Métropolitaine  de  Narbonne  le 
difmedu  poifTonquife  prennoit  en  la  plage  du  Vicomté  de  Narbonne,  tant 
en  la  mer  qu  es  eftangs  de  la  mer , 8c  en  la  riuiere  d’Audé , 8c  le  difme  du  fel. 
Ce  Berenguier  8c  Garfinde  fa  femme  vefquirent  long  temps  enfenlble , car  oh 
trouue  encores  parvn  inftrument  d’achapt,  qu’ils  eftoient  viuans  en  l’an  mille 
cinquante  huiéh  Ils  procréèrent  de  leur  mariage  trois  enfans  Raymond  ^Ber- 
nard Berenguier  qui  fucceda  au  Vicomté , 8c  Pierre  qui  fuft  efleu  Archeuefque 
de  Narbonne , 8c  ne  pouuant  eftre  confacré  fuft  depuis  Euefque  de  Rodés. 

\ 1 , 

‘BERNARD  B E RE  N(j  VIE  R. 


Ernard  Berenguier  fuccedaà  fon  Pere  à la  Vicomté  de  Narbon- 
' ne,  bien  que  ie  croy  qu’il  ne  fuft  point  l’aifné,  car  en  tous  les  aéfes 
anciens  Raymond  fe  trouue  nommé  le  premier.  Ils  paÉlgerent  en- 
tr’eux  les  biens  de  leur  pere  8c  mere  , comme  nous  pouuons  apprendre  de  la 
uiûèn  8c  ecflîon  faite  pa  r Bernard  Berenguier  à Raymond  fon  frere , qui  eft 
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encore  dans  les  archifs  de  ladite  ville  de  Narbonne , de  laquelle  voicy  la  te- 
“ neur , traduire  de  Latin  en  François.  le  Bernard  Berenguier  cede  à toy  Ray- 
“ mond  mon  frere , 8c  à ton  fils  Bernard  Pelet  la  moitié  de  la  Cité  de  Narbon- 
“ ne , des  places  8c  chaft eaux , tours , murailles , 8c  de  toutes  leurs  appartenan- 
tes, comme  font  v(àges,cenfiues  , leudcs,  péages,  iuftices,  ôc  la  moitié  des 
“ Iuifs,  comme  au/fi  du  bourg , 8c  descenfiues,  8c  autresdroiârs  deusen  iceluy 
" bourg , 8c  la  moitié  de  tout  ce  que  iadis  noftre  ay  eul  Ray  mon  d , 8c  fa  fcm  me 
“Ricarde,  8c  noftre  Pere  Berenguier,  8c  noftre  Mere  Garfindc  ont  pofledé 
“ audit  lieu  , ou  autres  pour  eux.  De  mefme  ie  te  donne  la  moitié  de  tous  les 
“ vfages,  rentes  8c  autres  droits  que  nofdits  anceftres  auoient  tant  fur  la  mer, 

“ que  fur  les  cftangs , 8c  entre  autres  le  droid  de  naufrages.  Et  pareillement  ie 
“te  donne  la  moitié  dudroidl  quei'ayen  l'cfleûion  des  Archeuefques  dudit 
“ Narbonne.  le  te  donne  aufli,  8c  à tes  enfans  la  moitié  de  tous  les  fiefs , rentes 
“ 8c  Seigneuries  que  nofdits  anceftres  ont  eu  8c  pofledé  par  foy,  ou  aucun  pour 
“ euxau  Comté  de  Narbonne , excepté  le  Chafteau  neuf  8c  fes  appartenances. 

“ Pareillement  ie  te  donnq  la  moitié  de  tout  ce  que  iadis  a appai  tenu  à noftre 
“ ayeul  Raymond  8c  fa  femme  Ricarde , à noftre  Pere  Berenguier , 8c  à noftre 
“Mere  Garfinde,  aux  Comtés  de  Beziers  , de  Lodeue,  d’Alby  8c  de  Nifmes, 
“es  lieux  de  Beaucaire  8c  d'Argence.  De  mefme  és  Comtés  de  Roflïllon,dc 
“ Gironne  8c  de  Rafés,  femblablement  en  la  Chaftellainie  de  Pierre  Pertufe,  8c 
“de mefme  aux  Comtés  de  Carcaffonne  8c  de  Geuaudan , 8c  en l’Euefché  du 
“ pays , comme  auflî  au  Comté  de  Rouergue  : Et  fi  Bernard  Pelet  decede  fans 
“ enfans , ie  donne  à toy  Raymond  8c  à tes  autres  enfans  tout  ce  que  ie  luy  ay 
Jf  donné. 

Bernard  fuft  marié  auecFoy  Vicomtefle , de  laquelle  il  euft  trois  fils  malles, 
fçauoir  Aymeri  fécond  du  nom  qui  luy  fucceda  à la  Vicomté,  Hugues  8c  Be- 
renguier.  Il  euft  de  grands  differens  auec  Guiffred  Archeuefquc  de  Narbonne, 
touchant  ce  qu'appartenoità  i'vn  8c  à l’autre  en  la  ville  de  Natbonne  8c  aux 
appartenances  d'icelle , lefquels  differens  furent  vuides  par  lèntence  arbitralle 
de  l’année  mille  foixante  fix  au  mois  d’Ociobre  donnée  par  Raymond  Comte 
de  fiùntft  Gilles,  Raymond  Comte  de  Bezalu,  Durand  EuefquedcTolofe, 
RaymoncPEuefque  d'Elne , Berenguier  Euefque  de  Gironne  8c  certains  autres 
qui  adiugerent  parleur  fentence  audit  Archeuefque  le  cofté  de  la  ville  deuers 
le  vent  de  Cers , depuis  la  porte  Royalle , iufques  à la  porte  Acairc , auçc  les 
tours  qui  y eftoient  8c  les  murailles  dudit  cofté , 8c  le  Capitole , auec  faculté 
audit  Archeuefque  qu’il  pourroit  faire  vne  porte  au  coftc  de  ladite  muraille 
où  bon  luy  lembleroit,  poar  pouuoir  fortir  de  la  ville , 8c  ie  croy  que  ledit  Ar- 
cheuefque fift  la  porte  qui  fuft  appellée  depuis  la  porte  Bisbale  prcsl’Eglile^ 
fàindl  Iuft.  Pareillement  luy  fuft  adiugé  auifi  la  moitié  de  la  leude  tant  de  terre 
• que  de  mer , 8c  autres  chofes  moyennant  certaine  fomme  de  deniers  que  l’ Ar- 
çheuefque  eftoit  tenu  payer  audit  Vicomte  , auquel  meftne  a&e  eft  inféré 
le  ferment  de  fidelité  tait  audit  Archeuefque  par  ledi&Vicomte , dans  lequel  il 
excepte  exgpeflement  Raymond  Comté  de  faindf  Gilles  fon  Seigneur,  8c  Er- 
mengaud  de  Cafuls.  Quant  à Raymond  Berenguier  que  nous  penfons  eftrc 
l’aifné , il  euft  pour  fa  portion  la  moitié  des  biens  de  la  maifon  de  Narbonne, 
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qui  eftoient  grands  & fitucs  en  plufieurs  Royaumes  ,rant  de  France  que  d'Ef- 
pagne,  comme  l’on  peut  voir  parlante  dudit  partage,  auquel  aumefl  faite 
mention  d'vn  fien  fils  nommé  Bernard  Peler, duquel  font  fortis  les  Comtes  de 
Mouguio  prés  Montpellier  8c  plufieurs  autres  grands  Seigneurs  dudit  pays  de 
Languedoc  portans  ledit  iurnom  de  Pelet , comme  font  encores  les  Seigneurs 
de  l’Auerano  8c  de  Combas. 

V &g*>  «S»  «(*»«£# 

AIME  Kl  IL 

]|Ymf.ri  fécond  du  nom  fucceda  à fon  Pere  Bernard  Beren- 
I guier  en  la  Vicomté  de  Narbonne,  8c  efpoufa  Mahalde,  Magal- 
ide,  Maheltis , Machalde , Mathilde  ou  Mathels , c’cfl  auec  cette 
[variété  qu’on  treuue  eferit  fon  nom  enSiuers  a&cs  dans  lefquels 
*ellc  eft  prcfque  toufiours  appellée-Comteffe,  bien  que  fon  maiy 
ne  fuft  que  Vicomte.  le  croy  qu’elle  auoit  efté  mariée  en  premières  nopces 
auec  Raymond  Berenguier  dit  Capdéftoupes,douziefme  Comte  deBarce:- 
lonnc.  Cette  Mahalde  eftoit  fille  du  Prince  Robert  Guifcard  Duc  de  Meffine, 
& Soeur  de  Bohemond  Prince  d’Antioche  tant  renommé  dans  l’hiftoire  de  la 
terre  fain&e,8c  duquel  Guifcard  font  fortis  les  Roys  de  Naples,  8c  de  Sicile.  Ils 
contractèrent  leurs  nopces  en  l’an  mille  cinquante  quatre.  Nous  treuuôs  dans 
lefdits  archifs,  comme  ledit  Aymeri  donneà  ladite  Mahalde  fa  femme,  en  l’an 
de  noftre  Seigneur  mille  huiétante  fept  8c  en  l’Ære  cent  vingt-  cinq,  la  Cité  8c 
ville  de  Narbonne  auec  tous  fes  édifices , leudes,  tributs,  terroirs,  monnoyes, 
ports,  Iuifs,  cens,  rentes,8c  toutes  autres  appartenances,  8c  généralement  tout 
ce  qui  ^uoit  appartenu  à Berenguier  Vicomte  fon  Ayeul , 8c  ce  que  luy  peut 
appartenir  au  iourd’huy.  Plus  luy  donne  les  places  8c  Chaftcaux  de  Magalas 
Neyran,  8c  Chafteau-ncuf  de faindt  Martin,  8c de  Durban  auec  toutes  leurs 
iurifdidtions  8c  Seigneuries , cens,  rentes,  8c  appartenances , têïïerfient  que  lés- 
nobles  vaffaux  d’icelle  terre  foint  tenus  la  recognoiftre  pour  leur  Dame,8c  luy 
rendre  tous  deuoirs,  8f  c’eft  à la  charge  8c  conditionne  lefdits  biens  demeure- 
ront communs  entre  lefdits  Aymeri  donnatqur  8c  ladite  Mahalde  donnatriçf 
tant  qu’ils  viuront  enfèmble  en  mariage , 8c  au  tas  qji’il  luy  predccedcroit  l’v- 
fusfruidl  en  demeure  à ladite  Mahalde  fa  vie  durant,  |c  apres  fon  décès  lefdits 
biens  reuiennent  aux  fils  8c  fillesdefdits  mariés. 

Cét  Aymeri  donna  au  Monafterc  faindt-Pons  de  Thomieres  le  premier 
iour  de  Màÿ  mille  cent  trois , ce  priuilege  que  l’Abbé  8c  les  Reliçjft&x  dudit 
lieu  8c leurs  fucccfTcurs  puiffettt  à iamais  acquérir  de  biens  en  toutes  leSflfcïres 
ôc  Euefchés  qui  font  dans  fa  Seigneurie,prefentement  ou  à l'aduenir,  8c  qu’ils 
puiflent  tenir  francs  de  tout  cens  8c  redeuance  iceux  biens  acquis.  Donne 
aufli  vne  terre  franche  8c  noble  a pfèll  ce  de  Bifont  auec  toute  iuftice  8c  ce  qui 
en  dépend,  8c  ce  pour  l’amourqu’il  porte  à Bera^uier  Religieux  dudie^tîo- 
naftere  fon  fils , 8c  de  Mahalr^Ta  femme  -,  afin  qu’il  plaife  à Ofedron^rucr  en 
fan  té  8c  profperité  en  ce  monde , tant  ledit  donateurgue  fàdjtafcmme , 8c  fes 
cnfâns  Aymeri , Guifcard,  Pierre , Raymond  8c  Berenguier , 8c  leur  pardon- 
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nant  leurs  péchés  les  mette  en  fa  gloire  apres  leur  mort , 8c  afin  aulfi  qu’il  plai- 
fe  à Dieu  faire  mifericorde  à feu  Berenguier  fon  ayeul , Bernard  Bcrenguier 
fonpcre,  8c  à Pierre  Berenguier  fon  oncle,  donnant  la  malediéhon  à ccluy 
qui  contreuiendra  à celle  donation,  à laquelle  ontconfenty  fadite  femme  8c 
leurs  enfans,  Icfquels  eftansprefens  fe  font  lignés  auec  Bertrand  Archeuefque 
deNarbonne,  Pierre  Archidiacre  de  ladite  Eglife,  Bernard  Vicomte  de  Mi- 
nerue , Pierre  fon  fils  8c  plufieurs  autres. 

Nous  lifons  dans  lefdits  archifs  vne  plainte  faite  de  luy , 8c  d'Aymeri  fon 
fils , par  Richard  Archeuefque  de  Narbonne , par  lequel  cil  porté  comme  ledit 
Vicomte  Aymeri  8c  Mahaldc  fa  femme  fe  faiflrent  aulfi  tofl  apres  le  décès  de 
- Dalmas  Archeuefque  de  fadefpoüiIle,8c  des  places, terres  8c  autres  biés  de  l'Ar- 
cheuefché  le  fiege  vaquant.  Peu  de  téps  apres  Bertrand  Euefque  de  Nifmes  fuit 
opté  pour  Archeuefque  de  Narbône  par  le  Clergé,  par  le  peuple , par  les  Euef- 
ques  fuffragâs  8c  par  le  Pape.  T outesfois  il  ne  peull  iamais  iouyr  pailîblcment 
ny  des  biens , ny  de  la  dignitéobllant  ledit  V icomte.  Et  depuis  ledit  Bertrand 
ayantefté  depofé  par  le  Pape , la  femme  dudit  Vicomte , 8c  fes  enfans  iouyrent 
toujours  des  biens  del’Archeuefché , iufques  à ce  que  Richard  Abbé  de  laincl 
Vidor  de  Marfcille  8c  Cardinal fuc  faic  Archeuefque  parle  Pape Pafchal  deu- 
xième du  nom.  Ce  que  nous  expliquerons  plus  particulièrement  en  la  vie 
d’Aymeri  troilîefme. 

Nollre  Aymeri  full  fi  affectionné  à fa  religion  qu’il  fill  le  voyage  de  la  terre 
faindte  8c  y mourult  en  la  ville  d' Albe , comme  cil  porté  par  la  lettre  de  l’Euef- 
que  dudit  lieu  eferite  à la  Vicomteffc  Mahalte  8c  à fon  fils  Aymeri , que  voicy 
tradui&e  du  Latin  en  François. 

<c  Pierre  par  la  grâce  de  Dieu  Euefque  d1 Albe  8c  elleu  Archeuefque  de  Calep, 
“ 6c  Guillaume  Pétri,  à vous  Dame  Mahalte  Comteffe , 8c  à voftre  fil^  Aymeri 
“ falut  8c  benediCtion  en  Iefus-  Chri(l,fi  vous  obey  û'és  à nollre  dire.Nous  vou- 
“ Ions  que  voftre  nobleffe  entende  comme  le  feu  Seigneur  8c  Admirai  Aymeri 
fuit  detenu  de  maladie  en  nollre  Euefchéd’ Albe  , de  laquelle  il  décéda  : Or 
“nous  eltans  tranlporcez  vers  luy  pour  l'exhorter  de  fon  falut,  comme  le  de- 
“uoir  le  vouloir , luy  touché  de  componClion  en  Ibn  cœur, il  nous  confeffa  fes 
“pechez,  6c  entr'autres  les  maux  8c  torts  qu’il  auoit  commis  au  preiudicede 
“f  Archeuefque  de  Narbonne,  8c  remift  à nollre  diferetion  d’ordonner  fur  la 
“réparation  des  torts  8ç  dommages  commis  contre  l’Archeuefché  fufdit,  8c 
“contre  l’Archeuelque  Bertrand  , 8c  ce  pourl’amourdu  fepulchrcde  Iefus- 
“ Chrill , 8c  du  falut  de  fa  confciencc , 8c  comme  il  auoit  confeffé  de  fa  propre 
“ bouchéqu’il  auoit  longuemetfailly  mal  traiClant  ledit  Archeuefque, 8c  enfin 
“ s’eirrepentoit , 8c  vous  prioit  au  nom  de  Dieu , 8c  pour  l’amour  que  vous  luy 
“deuez  porter,  que  vous  aulfi  laiflîcz  à mal  faire;  fi  vous  le  faites  ainfi,  vous 
“auez  défia  fait  iuftice,finon  fçaehez  qu'il  en  demeure  quitte,  8c  que  vous 
“ demeurez  en  voftre  propre  péché. 

•4A>n  p; ut  remarquer  da^  titre  qu’Aymcri  a efté  appelle  Ammirabilis , tel- 
lement qu’iïïaih  croire  qu’il  fuft  crée  Admirai  eftla  terre  fainéle  par  le  Roy  de 
Hierulalcm.  le  trouue  Aulfi  dans  vn  autre  titre  de  l'an  mille  nonante  huiét 
qu’il  cftappellé  Prince , comme  elloient  ordinairement  les  Comtes  8c  leurs 
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enfans.  Nous  auons  dit,  Sccelafe  peut  recueillir  de  ladte  par  nous  cy  deflus 
rapporté,  comme  il  euft quatre  enfans  martes  Aymcri  troifiefme  Viconve 
de  Narbonne,  Bernard  Raymond  de  Narbonne,  Guifcardde  Narbonne, 8c 
Berenguicr  Abbc  de  la  Grâce , 8c  Arcbeuefque  de  Narbonne. 

&ÆWÏWfc4^iïVÎVîW&  rJS'fir!'-!  rti  .-vi : rîSrîV  rîV  r$S  r?i  rvSffeîS  è*S  A 
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' Ymeri  fufl:  fils  d'AynieriM.  8c  de  DameMahalte  Scfucceda 
| à fon  pere.  Il  fufl  marié  auec  Ermengarde , de  laquelle  il  eull  vn 
fils  nommé  Aymcri,  & deux  filles  fçauoir  Ermengarde  8c  Ermef- 
j findc.  De  luy  , de  fa  femme  , 8c  de  fondit  fi!s  eft  faite  mention 
■dans  vn  inftrumentde  l’an  mille  cent  vingt-fix , par  lequel  éft 
porté  que  luy,  fa  femme  Ermengarde  Ôcfon  fils  Aymeri  engagent  au  chapi- 
tre de  laimftluft  ce  qu’ils  auoient  au  lieu  de  Fourques  pour  la  fomme  de  cinq 
cens  fols  Malgoi  ois.  Il  y a aufli  dans  lefdits  archifs  vn  autre  inftrument  de  l’an 
mille  cent  trente  deux , auquel  Aymeri  pere  8c  fils  fe  trouuent  fignés.  Dans  les 
archifs  du  chapitre  fe  trouuc  aufli  vn  exrraict  d’vneclaufe  infeiéeau  dernier 
teftament  dudit  Vicomte  fait  le  vingt-cinquiefmeNouembre  mille  cent  tren- 
te trois , par  lequel  il  donne  aux  Chanoines  de  ladite  Eglife  le  fief  de  Fourques 
qu’ils  tcnoient  défia  de  luy  en  engagement , 8c  les  fiefs  qu’il  auoit  à Mouflan 
8cTreuflan,  à la  charge  de  dire  vne  Mcfleannuellementpour  l’eftat  de  fon 
ame  8c  de  celle  de  fes  parens.  Ce  qu’il  dit  auoir  fait  du  mandement  de  meflire 
Berenguier  Abbéde  la  Grâce  fon  frere. 

Cét  Aymeri  euft  de  grandes  querelles  auec  le  Cardinal  Richard  Archeuef- 
que  de  Narbonne , comme  l’on  peut  recueillir  d’vne  plainâe  qu’en  a laiflé  par 
eferit  ledit  Archeucfquc  és  archifs  de  fon  Eglife,  qui  contient  que  vaquant 
l’Archeuefché  de  Narbonne  par  le  trefpas  de  l' Archeuefque  Dalmas , Aymeri 
fécond  pere  de  ceftuy-cy , cnfcmble  Mahautc  fa  femme , s’emparèrent  8c  de 
l’Eglifc,8c  de  tout  autant  de  biens  8c  places  d’icelle  qu’ils  peurent  piendre,ÔC 
n’en  voulurent  vuider  leurs  mainsny  lafcher  prinfc,  quoy  que  quelque  temps 
apres,  vn  Euefque  de  Nifmes  nommé  Bernard  fuftefleu  8c  confirmé  parle 
faind  fiege , lequel  Bernard  ayant  efté  depofé  dudit  Archeuefché  par  la  (enren- 
ce  du  Pape , 8c  ledit  Aymeri  pere  s’en  eftant  allé  en  la  terre  fainûe  auec  les  au- 
tres Seigneurs  François , ladite  Mahautc  Vicomtefle  8c  fes  enfans  iouy  rent  de 
ce  qu’ils  peurent  vfurper  de  l’Archeuefché  de  Narbonne.  Et  cependant  ledit 
Vicomte  Aymeri  fécond  eftant  décédé  en  ce  voyage  ,noftre  Aymeri  fon  fils 
luy  vint  faire  hommage  en  plein  Concile  Prouincial  des  fiefs  qu’il  tenoit  de 
ladite  Eg!ife,toutainfique  le  Vicomte  Berenguier  fonbifaycull’auoit  fait  à 
l’Archeuefque  Dalmas,  8c  auant  que  ledit  Aymery  luyfift  ledit  ferment  de 
fidélité,  qü’il  eftoit  obligé  luy  faire,  ledit  Cardinal  le  pria  de  luy  vouloir  de- 
cla^r  quels  eftoient  les  fiefs  que  luy  8c  ladite  Vicomtefle  fa  mere  illeç  prefente 
tenoientde  luy  8c  de  fon  Eglife , d’autant  qu’il  n’en  eftoit  pas  bien  informé. 
Et  fcmblant  à l’Archeuefque  qu’il  neprocedoit  au  dénombrement  félon  vérité, 

«y  auec  telle  finc.wité  qu’il  appartenoit  ,il  y euft  grande  conteftation  entr’eux, 
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laquelle  fuit  accordée  par  leurs  communs  amis.  Mais  depuis  ils  eurent  vu 
different  beaucoup  plus  grand  , àcaufp  d’aucuns  vlages  ou  leudes  appelles 
Compares  audit  temps:  Carquelquei-vnsdc  la  parc  du  Vicomte  furent 
trouuerle  Cardinal,  8c  luy  dirent  qu’ils  deiïroient  que  luy  Si  le  Vicomte  vcf- 
quiffent  en  bonne  paix,  8c  que  l’on  oftaft  toute  occafion  de  diuorce  quife 
pourroit  mouuoir  entr'eux,  8c  que  le  Vicomte  promettoit  déformais  de  fe  por- 
ter en  bon  8c  fidelle  vaffal  en  fon  endroit , 8c  qu’il  y auoit  certains  droits  ap- 
pelles Co  MP  ares  dont  lesVicomtcs  fes  predeceffeurs  auoient  toufiours 
louy  paifiblement  au  veu,  8c  feeu  des  fiens , lefquels  droits  ildcfiroitque 
l’Archcuefque  fift  déclaration  luy  apartenir,  afin  qu'à  l’aduenir  cela  n’engen- 
draft  entr'eux  ou  leurs  fucceffeurs  quelque  difputc.  Or  l'Archcuefque  ayant 
refpondu  qu'il  ne  fçauoit  tien  de  cela , toutesfois  qu’il  s’en  remettoit  audit  Vi- 
comte, eftimant  qu’il  ne  voudroit  defguifer  la  vérité,  mais  que  ce  feroità  la 
charge  8c  condition  qu’il  les  tecouureroit , s’il  trouuoitpartefmoinsou  pat 
documens  authentiques  lefdits  droits  auoir  appartenu  à les  predeceffeurs  ; Si 
ainfi  le  Vicomte  pana  outre  au  ferment  de  fidelité  enusrs  l'Archcuefque.  Et 
ayant  ledit  Cardinal  depuis  trouué  que  l'Archeuefqae  Guiffred  , l'vn  de  fes 
predeceffeurs  auoic  iadis  playdé  8c  acquis  les  droits  fufdits  il  les  vouluff  ro- 
couurcr , 8c  diff  fouuent  audit  Vicomce,  8c  luy  fift  dire  par  leurs  communs 
amis,  qu'il  remift  le  différend  à des  gens  de  bien  , fi  d’auanture  il  penfoity 
auoir  aucun  droit  : Ce  que  le  Vicomie  rcfufa  de  faire  8c  par  grande  indigna- 
tion fift  pis  que  iamais , vfurpant  de  nouueau  fur  l'Eglife  tout  ce  qu'il  luy  fuft 
poffible , vfant  de  grandes  menaces,  difant  en  outre  qu’il  n’y  auoit  homme  en 
toute  la  contrée  de  Narbonne  qui  ofaft  tenir  le  party  du  Cardinal.  Or  voyant 
qu'il  ne  pouuoittienaduancer,  8c  que  fes  prières  8c  rçmonftrances  eftoient  de 
nul  effet  a l'endroit  dudit  Vicomte , il  l’excommunia  8c  toute  fa  terre , 8c  crai- 
gnant d’eftee  tué  fe  miften  fuitte , délibéré  de  viureen  quelque  autre  part  com- 
me il  pourroit.  Toutesfois  il  ne  peuff  fi  bien  faire  8c  aller  fi  loing  qu'il  ne  fuft 
faili.cmprifonnc,  mal  mené  8c  honteuferaét  traité  par  aucuns  des  amis  d udit 
Vicomte , tellemëc  qu’il  fuft  en  fin  coiraint  de  luy  quitter  lefdits  droits  con- 
tentieux .comme  auffi  quelques  autres  mentionnés  en  ladite  plainte , laquel- 
le ledit  Cardinal  8c  Archcuefque  dit  auoir  faite  réduire  parafent,  afin  que  fes 
fucceffeurs  entendiffent  Les  griefs  8c  opprcifions.que  luy,  8c  fon  Eglife  auoient 
receu  dcfdits  Vicomtes,  8c  fiffent  leur  deuoir  de  recouurer  par  iuftice  les  droits 
de  l’Eglife  qui  luy  auoient  efté  vfurpés , 8c  qu’il  n’auoit  peu  deffendre  par  fa  pu- 
fillanimité,  8c  à caufe  de  la  violence  ôc  mauuais  traitement  donc  ils  auoient 
vie  en  fon  endroit, alléguant  pourtefmoins  de  fon  dire  Aton  Archeuefquc 
d’Arles,  Ican  Euefquede  Nifmes,  les  Archidiacres  de  Narbonne , Hugues 
Abbé  de  l'Eglife  faint  Pol , 8c  plufieurs  autres  tant  Clercs  que  Lais  : L'ate 
fufdit  eft  fans  date  8c  au  pied  d’iceluy  y aces  mors, Pétrin fcripfii,  Ray munAo disan- 
te, cjtit  hic  vidil  (sr  aitihuit. 

L'on  trouue  dans  lesarchifs  de  Narbonne  comme  noftre  Aymetitroifiefm» 
fils  de  Dame  Mahault  ou  Mathilde  fift  hommage  à l’Archcuefque  de  Narbon- 
ne nommé  Arnaud  de  Leues  fucccffcurdu  Cardinal  Richard,  8c  luy  promit 
fidelité  enuers  tous  8c  contre  tous , 8c  comme  eft  porte  par  l'ate , Suut  bamt 
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iebet  effc  aJ  fuurn  feniorcm  mus  mamius  fe  commcnAsuit.  lied  excepté  dans  l’hora- 
niage  Raymond  Berenguter  Comte  de  Barcelonne , d’autant  qu’il  eftotr  fon 
proche  patent,  Vdalguier  Abbéde  faintt  Pol , le  Seigneurde  Cafouls, &le 
(îeur  de  Pierre  Pertule.  Cét  hommage  ou  ferment  de  fidelité  fuft  prefté  au 
mois  d’Aouft  mille  cent  vingt- deux,  en  prcfence  de  Bernard  Vicomte  deMi- 
^terue.  le  ctoy  que  cét  hommage  fuft  fait  audit  Arrheuefque  lors  qu’il  fuft  m is 
en  poffeftion  de  ladite  dignité , car  le  Cardinal  fon  prcdecefleur  mouruft  en- 

uirou  ce  temps.  ^ 

L’on  lift  dans  les  mefmes  Archifs  deux  bails  à fiefdcla  monnoye  deNar- 
bonne.baillceà  faire  battre  à vn  nommé  Iean  de  la  Monnoye  par  la  Cormeflc 
Mahaut , 8c  Aymeri  de  Narbonne  Can  fils , l'vn  du  mois  de  luillet  de  l’an  mille 
cent  quatre,  régnant  le  Roy  Philippe , 8c  l’autre  du  mois  d’Aurilde  l’an  mille 
centvnze  régnant  le  Roy  Louys.  Cét  Aymeri  Vicomte  euft  vnfils  d’Ermen- 
garde  fa  femme , 8c  deux  filles  fçauoir  Ermengarde  8c  Ermeiîendc.  l'ay  remar- 
qué par  des  aéles  que  ledit  Vicomte  fils  de  Dame  Mahaut  eftoit  eucores  vi- 
uanten  l’an  mille  cent  trente  quatre. 
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«Ymeri  quatriefme  du  nom  fils  d’ Aymeri  troifiefme  8c  d’Errnen- 
garde,  fucceda  en  la  V icomté  à fon  perc  Aymeri,  nuisilnçvefr 
quift  guieres , car  il  mouruft  l’année  première  qu’il  fuft  Vicomte, 
en  l’an  mille  cent  trente  quatre  : iene  fçay  point  s’il  fuft  marié  ou 
non  , mais  il  eft  bien  certain  qu’il  mouruft  fans  enfans.  Ce  fuft  vn  grand,  ôf 
genereux  Seigneur,  6c  monftta  affez  fon  courage  lors  qu'il  s’en  alla  en  Efpar 
gne  fecourir  le  Roy  Alfonfe,  furnommé  le  Bataillador , aux  grandes  guerres 
qu'il  auoit  contre  les  Mores  ScSarrafms,  pour  l'aduancemenc  de  la  Religion 
Chreftienne,  & extirpation  de  la  loy  de  Mahommet.  En  ce  temps  plufieurs 
autres  grands  Seigneurs  de  France  furent  en  Efpagne  pour  ayder  auec  leurs 
forces  le  Roy  d’Efpagne  contre  lefdirs  Mores  8c  Sarrafins  : Entre  lefqueU  fu- 
rent Henry  de  Lorraine , Raymond  de  Bourgengne , ôc  Raymond  de  T olofe, 
ou  de  fainét  Gilles , ainfi  que  nous  auons  eferit  en  noftre  Hiftoire  des  Comtes 
deTolofe,  8c  en  la  vie  de  Raymond  de  faimft  Gilles.  Noftre  Aymeri  fe  porta 
fi  courageufement  qu'il  mouruft  en  Efpagne  en  vne  grande  bataille  qui  fuft 
donnée  par  Alfonfe  Roy  de  Nauarre  8c  d’ Aragon  contre  les  Mores , le  Mardy 
dix-feptiefme  iour  de  luillet  mille  cent  trente  quatre,  ainfiqu’efttefmoignc 
par  les  Martyrologes , tant  de  l'Eglife  Métropolitaine  de  Narbonne , que  par 
ceux  des  Abbayes  fainû  Pol  de  Narbonne  Sc  de  la  Grâce.  Les  Hiftorietu  Ef- 
pagnols  n’ont  pas  oublié  de  parler  de  ccfte  bataille  , mefmes  Ganbay  en  foa 
CompcndiohiftoriaL  au  chapitre  neufiiiémeda  liure  vingc-quatrieftne,  voicy 
ce  qu  il  en  dit.  LeRoy  Alfonfe  de  Nauarre  8c  d’Aragon  nomme  le  Bataillador, 
fur  lccommancementdc  l'an  mille  cent  trente  trois,  fe  ttouuaen  la  Cité  de 
Saragofle,  8c  là  fift  afl'cmbler  grand  nombre  de  Princes,  6c  Seigneurs  de  fes 
Royaumes , pour  délibérer  fur  le  fait  de  la  guerre  qu'ilicncendoit  faire  contre 
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les  Mores,  entre  lefquels Seigneurs eftoit  Rotron  Comte  d'Alperche  ( lifcs 
Raoul  Comte  du  Perche  ) 8 c Seigneur  de  T udelle , 8c  ayant  condud  de  les  af- 
faillir  par  mer  8c  par  terre,  il  partift  auec  fon  armée  enuironle  mois  de  Mars, 
auec  deflein  d'aller  aflieger  la  ville  de  Fraga , ce  qu’il  fift , 8c  y demeura  deuant 
quelques  iours  du  mois  d’Aouft  : mais  voyant  approcher  l'hyuer  , 8c  que  la 
ville  eftoit  grandement  forte , tant  par  artifice  , que  pour  le  regard  du  lieu  ofer 
elle  eftoit  baftie , eftant  aflïfe  fur  la  riuiere  de  Cinca , il  leua  le  uege  8c  fe  retira 
iufques  au  mois  de  Feurier  de  l'année  prochaine  mille  cent  trente  quatre,  qu’il 
recommença  le  fîege,  8c  l’ayant  tenucaflîegée  quelques  iours  duprintemps,  le 
Roy  encores  leua  le  fîege,  cognoiflant  bien  que  pour  lors  elle  eftoit  imprena- 
ble. Cependant  les  Mores  ayant  prins  cœur , les  voifins  de  la  ville  de  Fraga  8c 
ceux  d’Aben  Gama  Roy  More  de  Leuda  non  contens  de  s’eftre  bien  défendus, 
liurerent  la  bataille  au  Roy  Alfonfe  quifuft  vaincu  auec  grande  perte  de  fes 
gens  , fie  ce  fuft  le  dix-feptiefme  iour  du  mois  de  luillet  vn  Mardy  fefte  des 
fainctes  Vierges  Seuillanes , Iufte  8c  Ruffinc.  Et  ainfî  ledit  Alfonfe  Empereur, 
qui  toufiours  auoit  efté  victorieux,  s'en  retourna  vaincu,  8e  bien  trifte  en  fes 
Royaumes:  Les  Mores  s'eftant  grandement  enorgueillis  de  cet  heureux  fuc- 
cez  , coururent  fur  les  terres  des  Chreftiens  iufques  à la  ville  de  Monçon  , de- 
quoy  Alfonfe  eftant  aduerty , manda  fes  gens  à grande  diligence , 8c  comme  il 
eftoit  Prince  fort  courageux , quoy  que  fore  vieil , il  fe  ictta  en  campagne  auec 
quatre  cens  cheuaux  pour  donner  fur  les  Mores  qui  fe  rctiroient  auec  tres^ 

{rrand  butin,  de  forte  quiil  vint  iufques  à Fraga  ainfî  mal  accompagné , dequoy 
es  Mores  aduertisiuy  donnèrent  autre  bataille  8c  le  vainquirent  deuant  ladite 
ville  deFraga,vn  Vendredy  feptiefme  iour  de  Septembre  audit  an  mille  cent 
trente  quatre , veille  de  laNatiuiténoftreDame,8cnonfeulementy  mouruft 
grand  nombrede  Chreftiens , mais  encore  ledit  Roy  Alfonfe  diift  l'Empereur, 
qui  auoit  régné  efdits  Royaumes  de  Nauarre  8c  d’Aragon  l'efpacede  trente 
ans  moins  vingt  iours.Noftre  Vicomte  Aymeri  mouruft  fans  enfans,tellemct 
que  la  Vicôté  toba  en  qucuoiiille,fçauoirà  fes  feeurs  Ermcgarde  8c  Ermeflînde. 

HERMENGARDE  ET  ER  MESSINDE. 

Ermehcarde  Vicomteflè  8c  Dame  de  Narbonne  fucceda 
àfon  frere  Aymeri  quarriefme , mort  fanshoirsà labatailiede 
Fraga  , elle  eftoit  hile  d’ Aymeri  troifîefme  8c  fœur  germaine 
d'Ermeflinde  ComtefTedeMolina.Hermengarde  8c  Ermeflînde 
fuccederent  efgalement  à leur  frere.  On  ne  trouue  point  le  par- 
tage qui  fiift  fait  entr’elles,  mais  il  y a grande  apparence  qu’Ermeflînde  euft 
pour  fa  part  les  biens  que  la  maifon  de  Narbonne  auoit  en  Efpagne , car  il  fe 
parle  fort  peu  d'Ermeflinde  dans  les  attes  qui  (e  trouuent  auoir  efté  faits  à 
Narbonne, en  la  plufpart defquels  il  n’eftparléque  d’Hermengirde  ,q  ii  fe 
qualifie toufîours  Vicomtefle  de  Narbonne.  Elle  fuft  mariée  deux  fois,  l’vne 
au  Comte  Naffos,qui  eft  vn  nom  fort  commun  en  Efpagne , qui  veut  dire  * 
Alfonfe.  Ce  mariage  fuft  fait  l’an  mille  cent  quarante  deux , ainfî  que  nous 

pouuons 
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pouuons  apprendre  de  cette  petite  donation  traduite  du  Latin  en  François. 
“ Au  nom  de  noftre  Seigneur.Sçachent  tous  prefens  ,8c  a venir, que  ie  Hcr- 
“mengarde  Vicomteflc  de  Narbonne  voulant  auoir  pour  loyal  mary  roy 
“ Alfonfe  Comte,  ie  me  donne  à toy  pour  loyalle  femme , 8c  parmefme  do- 
“ nation  que  ie  te  fais , ie  te  donne  Narbonne  aucc  toutes  fes  appartenances 
“ entièrement, & fans  fraude,  & tout  ce  que  i'y  ay,  ou  puis  auoir  en  forte  queK 
“ conque  : aucc  toutefois  cette  condition  que  nous  l'ayons,  tenions,  8c  polfe- 
“ dions  enfemblpment  durant  noftre  vie,  8c  qu’apres  noftre  decez  elle  demeu- 
“ rc  aux  enfans  engendres  de  nous  deux , s’ils  furuiuent  à nous , & fi  nous  n’en 
“auions  point,  qui  nous  furuefquiflcnt  comme  dit  eft , 8c  que  toy  Alfonfe 
“ Comte  mon  mary  furuêfqui(Tes,tu  ayes  8c  pofTedes  ladite  ville  de  Warbonne 
“aucc  toutes  fes  appartenances  tant  que  tu  viuras,8c  qu'apreston  deccs,  ladite 
“ ville  de  Narbonne  aucc  toutes  fes  appartenances  retourne  à mes  proches  pa- 
ïens. Cet  inftrument  fuit  fait  le  douziefme  des  Calendes  de  Nouembrc  de 
“l'an  de  noftre  Seigneur  mille  cent  quarante  deux,  régnant  le  Roy  Louys: 
“ Se^ingdc  moy  Hermengarde  Vicomteflc  de  Narbonne, qui  ay  commué 
"qu'on  efcriuiftcct  inftrument,  8c  quil'aÿfignc,  8c  prié  les  tcfmoins de  le  fi- 
“gncnSelJi  ing  de  Pierre  de  Minerue  :Se>j<  ing  de  Pierre  Montbrun:Se>J<ing 
“ de  Bercnguier  8c  de  fon  fils  Pierre  Bercnguier:  Se  >ï<  ingde  Bernard  de  Car- 
“ caflqnnc-.Se  >Js  ing  de  Bernard  Pétri:  Se  >J<  ing  de  Pierre  Monetyer:Sc>J<ing 
“de  Bardinc  Saptis:  Se  >J<ingde  Pierre  Belhomme,  Pierre  l'àefcrit. 

Nous  ne  pouuons  point  remarquer  d’où  eftoit  eje  Alfonfe,  tantyaqu'il 
eftoit  Comte  8c  de  grande  maifon , nous  ne  fçauons  point  auflî  qu'tl  y ait 
eu  des  enfans  de  ce  mariage. 

Noftre  Hermengarde  fut auffi  mariée  auec  Pierre  d'Anduzefilsde  Sybillc, 
comme  nous  pouuons  colliger  de  cét  acte  , traduit  du  Latin  en  François 
“fans  date.  le  Bernard  de  la  porte  Royalle  filsdcRixeude,  promets  ne  dece- 
“ uoir  Bernard  d'Anduze  fils  de  Sybille  , ny  Hermengarde  ta  femme  fille  de 
“Monfeigneur  Aimery,  nydevoftrevic  , ny  de  vos  membres , ny  de  voftre 
“ corps,ny  de  la  Cité  de  Narbône,ny  des  tours,  ny  des  munitions, ny  des  forte- 
“reffes,  qui  maintenant  y (ont  8c  y feront  cy-apres,ny  des  chaftcaux  que  leurs 
“ vaflaux  tiennent  aujourd’huy  d’eux, ny  qu'ils  acquerront,  à mon  efciét-  le  ne 
“ le  leur  ofteray  8c  ne  leur  ferayofter,  ny  moy  Bernard  fufdit,  ny  homme  ou 
" hommes, ny  femme  ou  femmes  par  noftre  confeilScenginouàmonefcienc, 
“ainfiqueieiure  deuant  Dieu  8c  fur  ces  chofes  fainétes  , faufle  droit  d’Her- 
meflende  fccur  de  voftre  femme  Hermengarde.Nous  ne  pouuôs  point  remar- 
quer fi  ce  Bernard  d’Andufe  eftoit  premier  ou  fécond  mary  d’Hermengarde, 
dautant  que  cet  aile  n’a  point  de  date  : bien  qu’il  femblc  qu’il  fuft  le  fécond 
mary,  8c  quelle  fut  mariée  en  premières  nopces  aucc  le  fufdit  Alfonfe  Com- 
te Efpaignol.  Ce  Bernard  d'Andufe  eftoit  d’vnc  bonne  8c  grande  maifon,  car 
nous  liions  que  Raymond  Comte  de  Tolofe  maria  fa  fille  Confiance  auec 
Pierre  Bermond  d’Andufe , laquelle  Confiance  auoit  efté  mariée  en  premières 
nopces  à Sanches  huiéliefmedu  nom  Roy  de  Nauarre,  laquelle  fut  par  luy  ré- 
pudiée ainfi  qu’eferiuent  aucuns  Hiftortens  , lefquels  appellent  auflî  Con- 
fiance Clémence, 8c  fon  fécond  mary  Pierre  Bermond  de  Sauue,  8c  non  d’An- 
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dufe:  combien  qu’en  plufieurs  a&esilfe  nomme  Pierre  Bermond  d’Andufe. 

Hermengarde  donques  fift  fa  demeure  ordinaire  dans  la  ville  de  Narbônc, 

6c  y vefquift  jufques  à Tes  derniers  iours,  foy  difant  toufiours  Vicomtefle  de 
Narbonne, 8c  en  cetce  qualité  rcceuft  tous  les  hommages,  cfqucls  il  ne  fe  parle 
que  de  ladite  Hermengarde  Vicomtefle  fille  d’Hcrmcngarde,  côme  en  celuy 
queluy  fift  Rogier  Vicôte  de  Befiers  fils  de  RaimôdTrencauel  8c  de  la  Com- 
teffe  Saura  en  l’an  mille  ccntfeptante  vn,  auquel  il  excepte  le  Comte  de  To- 
lofc , comme  aufïï  en  celuy  de  VdalgariusdcFenouilletfilsde  Mathendis,  8c 
Pierre  8c  Arnaud  de  Fenoiiiilet  filsdcPoncia  pour  les  places  de  Pierre  Pcrtufc 
& Montauban  aflifes  en  la  frontière  de  France  8c  d’Efpagne , de  mefmcs  en 
celuy  qi^luy  fift  vn  Pierre  Roger  pour  la  place  de  Chaftcauneuf , autrement 
ville  de  Maurs,  auquel  il  excepte  le  Vicomte  de  Carcaftonne , 8c  en  l'homma- 
ge 8c  ferment  de  fidelité  que  luy  fift  Guillaume  fils  de  Cafté  pour  laplaccde 
Frayflëletroifiefmedeluillet  mille  cent  foixante  fept:  pareillement  en  l'hom- 
mage qui  luy  fuft  rendu  par  Boeinond  deSejanpour  lechafteau  de  Roque- 
fort en  l’an  mille  cent  cinquante  fix , en  tous  lefquels  hommages  il  ne  fe  parle 
que  de  ladite  Hermengarde  Vicomtefle.  Toutefois  Raymond  de  Triauilla  8c 
Amabile  là  femme  firent  hommage  de  lapIacedePeyriac  tantàladitte  Hfer- 
mengarde  Vicomtellc,  qu’à  (on  nepueu  Aymeri  fils d’ErmeffiuJs  du  qua- 
trième Aurii  mille  cent  foixante  neuf,  8c  par  vn  inftrument  de  l’an  mille  cent 
feptante  fix , eft  portique  ladite  Hermengarde  fille  d’Aymeri  donne  à Pons 
Archcuefque  de  Narbonne  8c  à fon  Eglifele  village  de  Terrai,  au  pied  de  cét 
inftrument  de  donation  eft  dit  qu'ilfuft  confirmé  par  Aymeri,  fans  dire  qu’il 
foitfon  Nepueu.  L’on  void  auflt  dans  les  mefmes  archifs  trois  fermens  de  fi%- 
lite  faits  a Bernard  d Andufe  mary  de  ladite  Hermegarde  a la  fin  defqucls  atftcs 
- eft  excepté  le  droit  d'Ermeflende  focur  d’Hermengardc  femme  duditjîernard 
d’Andufe*- 

La  Vicomtefle  Hermengarde  en  l’an  1155.  déclara  à l’Archeuefque  de  Nar- 
bonne, que  les  defpoüilles  des  Archeuefques  de  Narbône  ne  luy  appartenoict 
point , 8c  quittace  droit  ou  prétention  en  faueur  de  Pierre  Archeuefque,côme 
il  appert  de  cét  a&e  traduit  du  latin  en  feançois. 

“ Au  nom  de  noftre  Seigneur  Iefus-Chrift,  8c  l’an  de  fon  Incarnation  1155. 
“ fçaehent  tous  qui  fes  preîentes  entendront, que  ie  Hermengarde  Vicomtefle 
“de  Narbone  recognoiflant  l’iniure  que  mes  parens  8c  moy  auons  fait  .i  l’Egli- 
<■<  fo  deNârbonne,à  tort  8c fans  caufeen  nous  emparât  des  places  d’icelle,  8c  ra- 
«uifont  les  biens  des  Archeuefques  apres  leurdeceziufquesà  prefent,  cftant 
«induite  du  zele  de  iuftice  8c  depietc,8cpour  lefalut  de  mon  amc,  8c  de  mes 
«parens  de  bonne  foy  8c  fans  mal  engin,  iedelaiffc  8crelaxe,8cen  vertu  de  cét 
« inftrument  ie  quitte  entièrement  à Dieu,  8c  aux  Martyrs  S.  Iuft  8c  S.  Paftcur, 
« 8c  àtoy  Pierre  Archeuefque  de  Narbone  8cà  tes  fucceflcurs  à perpétuité  tout 
«ce  que  moy,  ou  autre  pour  moy  auions  accouftumé  de  prendre  ou  faifir  en 
«aucunemaniereà  Narbonneou  autre  part  és  places,  ou  és  biens  des  Arche- 
« uefques  decedez  ia  perceus  ou  à perceuoir.  Tout  cela  moy  Hermegarde  fuf- 
« dite  Vicôtefle  de  Narbonne  relaxe  8c  delaifle  pacifiquemét  à l'Egfife  de  N ar- 
« bonne  pourmoy  6c  pour  mes  heritiers , en  forte  qu'il  ne  foit  plus  loifible,  ny 
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“a  moy  ny  a eux,  par  nous  mefmes  ny  par  autres  en  toutes  les  terres,  ou  autres 
“ biens  appartenans  à l’£glifc  fufdite,  de  prcndrcchofe  quelconque  pourquel- 
“ conque  occafion  qui  reuienne  au  dômage  d'icelle  Eglife.  Au  demeurant  fi  à 
“Narbonne  , ou  au  lieu  de  Crufcades , où  l'auois  accouftumé  faire  ce  tort  à 
“l’Archeuefque  defunû,  quelqu'vnfc  fâififloir  ou  prenoit  chofe  aucune  ap- 
“partenante  à l’Archeuefquc  fous  couleur  du  décès  d’iceluy,fuft-ce  de  fester- 
“res  ou  de  Tes  fiuich  ia  recueillis , ou  àrecueillir,  ou  autre  chofc  quelconque, 
“moy  Hermengarde fufdite  Vicôtefle , ie  defendrois  ou  ayderois  ladite  Eglife 
“de  bonne  foy,  8c  fansdolà  recouurerce  qu'on  luy  auroitofté  efdits lieux.  Et 
“moy  Pierre  fufdit  Archeuefque  de  l’Eglifé  de  Narbonne  du  coufeil  8c  aduis 
“d'Aldebert  Euefque  deNifmes,  de  Pierre  Eucfque  deLodeue,  d’Artauld 
“ Eucfque  d’Elne.ôc  de  Bertrand  Abbc  de  S.  Gilles, 8c  de  Pons, 8c  de  Roger  Ar- 
“ chidiacres  de  Narbonne,i’ay  donnéà  toy  Hermengarde  VicomtefTc  de  Nar- 
“ ne  fufdite  deux  mille  fols  de  lamônove  de  Melquel  pour  auoirquittc,& toy 
“ eftrc  defpartie  de  iachofe fufdite  tât  pi  eiudiciable  à l'Eglife,  Et  en  outre  moy 
“ Hermengarde  Vicôteflede  Narbonne  fufdite recognois  auoir  iuté  8c  prom is 
“ par  inftrument  exprez  à toy  Pierre  Archeuefque  fufdit  de  garder  tout  ce  qui 
“ eft  contenu  ey-deffus,8c  pour  ce  oblige  mes  heritiers  à iamais  qu’ils  ayenti 
“ faire  fcmblable  ferment  à l' Archeuefque , ainfi  qu’il  eft  couché  audit  inftru- 
“ ment  fait  à Montpellier  aumois  de  Ianuier  le  dix-hui&iéme  des  Calendes  de 
“ Feurier  vn  Samedy,  régnant  Louys  Roy  de  France , Ce  lors  qu'il  reuenoir  de 
“ S.  Iacques,en  la  prefencc  de  Pierre  Eucfque  de  Lodeue,5c  d' Artauld  Euefque 
“ d'Elne  Sc  de  Pons,8c  Roger  Archidiacres  de  Narbône,  dcRaymond  Efquina, 
“de  Guillaume  deSardonicis  , de  Bernard  de  Monte!,  dePonsd'Arzac,  de 
“PonsdcMontlaur,dc  Raymond  de  Cadres,  de  Bertrand  de  faàndt  Nazai- 
“re  , de  Guillaume  de  Poidiers  , de  Guillaume  Siguerij  , de  Raymond 
“ Doüeillan , d’Hcrmengaud  de  Leucate , de  Brcmond  Medicin , Hugues  de 
“ Capital  l’ay  eferit. 

Hermengarde  VicomtefTe  le  mefme  iour&  an  que  deffus  lift  hommage  & 
ferment  de  fidelité  audit  Pierre  Archeuefque,  3c  neantmoins  itira  fie  prom  ift 
par  claufe  exprefle  de  garder  Ce  obfcruer  la  promefle  quelle  auoit  faite,  & qui 
eftoit  couchée  en  l’mftrument  cy  deflus  eferit  touchant  le  delaiffcment  des 
biens,  fkfruids  des  Archeuefques  de  Narbonne  apres  leur  deccs.  • 

Celle  mefme  VicomtefTc  ( tout  ainfi  que  les  Vicomtes  fes  predccefleurs) 
s attribuoit  grande  authorité  fur  l’Eglife  Collegiale  & Abbaye  S.  Pol  fondée 
en  la  ville  de  Narbonne,  & s’entremetroit  du  régime  d’icelle,  qui  fuft  caùfe  que 
Pons  Archeuefque  dudit  Narbonne  s’en  plaigniftau  Pape  Alexandre  III.  du 
nom,qui  luy  permift  par  fa  bulle  dônée  à Anaignc  le  i r.des  Calendesd'Oélo- 
bre , de  prendre  luy  mefme  l’adminiftrarion  6c  difpofition  de  l'Abbay*fufdite 
pour  euiter  que  les  Vicomtes  ne  s’attribuaffent  aucune  iurifdi&ion  ou  au'tho- 
ritéfur  icelle  , l’Archeuefque  ayant  fait  entendre  au  Pape  que  la  VicomtefTc 
Hermëgarde  auoit  tant  de  crédit  & authorité  fur  l’Abbé  qui  eftoit  lors  là  qu’il 
fembloit  que  tout  dépendit  d’elle.  Honorius  III.  confirma  ce  deflus  à T Arche- 
uefque Arnaud  Tan  premier  de  fon  Pontificat, ladite  Vicôtefle  eftâtii  decedéc. 

Tay  remarque  qu’Hermengarde  dôna  beaucoup  de  biens  à l’Eglife , car  elle 
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fonda  l’Abbaye  de  Font  froide  de  l'ordredc  Cifteaux  affife  près  de  Narbonne 
quelle  dota  de  piufieurs  grands  8e  notables  rcuenus,  en  cefmoignage  dequoy 
il  y a encore  vn  quartier  de  logis  dans  ledit  Monaftere  que  l’on  appelle  le  Pa- 
lais du  Vicomte  ou  fouloient  loger  les  Vicomtes  quand  ils  y alloient , la  pluf- 
partdefquelsefleurct  leur  fej  ulture  dans  ledit  Monaftere,  comme  auffi  ladite 
Hermengarde  qui  le  fonda.  Il  eft  remarqué  dans  vn  ancien  Martyrologe  de 
l’Eglife  Saincl-Pol  de  Narbone  que  ladite  Dame  Hermengarde  décéda  à Per- 
pignan en  Efpagne  le  quatorzielme  d’Oélobre  mille  cent  quatre-vingts  dix- 
k*pc,fans  1 ailler  aucuns  enfans. 

Ermeffinde  cftoit  fille  d’Aimery  troificfme , & four  de  ladite  Hcrmen- 
garde  enfemble  d’Aimery  quatriefme, laquelle, comme  nous  auons  dit,  Aimc- 
ry  quatriefme  leur  frère  citant  décédé  (ans  enfans  les  deux  fours  Hermen- 
garde , 8c  Ermeflinde  partagèrent  entre  elles  fes  biens,  8c  quoy  que  Hermen- 
garde fcfoit  dite  Vicomteffe  de  Narbonne,  neantmoins  nous  auons  veu 
comme  en  piufieurs  hommages  faith  a Hermengarde  le  droit!  d’Ermelhndê 
cftoit  referué.  Cette  Ermeffinde  euft  pour  fa  portion  lesbiens  que  la  maifon 
de  Narbonne  auoit  en  Efpagne,où  elle fc maria auec  le  Comte  Dont  Alma- 
ric  de  Lara  dit  vulgairement  en  Efpagnol  Oom  Mauriço  duquel  i lie  euft  deux 
enfans  malles  Aimery,  duquel  cft  parié  dans  quelques  hommages  par  nous  cy 
deflus  rapportes , 8c  Pierre  dont  nous  parlerons  cy  apres.  Et  d’autant  que  ledit 
Pierre  a eftétoufiours  tenu  pour  Vicomte  de  Narbonne  8c  non  ledit  Aimery 
fou  frere,  il  faut  croire  l’vne  de  deux  chofes , ou  bien  que  les  deux  Itérés  s’ac- 
cordèrent, tellement  que  la  Vicomté  de  Narbonne  appartint  en  feul  audit 
Pierre,  8c  l’autre  euft  pour  fon  partage  les  biens  d’EIpagne,  ou  bien  qu’Aimery 
mouruft  ieunc  fans  hoirs  8c  laifla  hercticr  fon  frere  Pierre. 

Ce  Comte  Dom  Manriço  ou  Amalric  de  Lara  cftoit  d’vne  famille  très -No- 
ble du  Royaume  de  Caftille  appcllée  de  Lara  de  laquelle  lesHiftoriens  de 
Caftille  ont  fort  parlé  mefmes  du  Comte  Dom  Pedro  Ordonezde  Lara,  6c 
de  Dona  Abba  vefue  du  Comte  Dom  Garcia  de  Cabra  Pere  8c  mere  dudit 
Amalric  8c  de  Dom  Nuno,&Dom  Aluarez  de  Lara  fesfreres.il  eft  faite  men- 
tion d’vn  Aymeric , ou  Maurique , 8c  de  Pierre  de  Lara  dans  vn  vieux  Pocte 
d’Elpagne  qui  a deferit  la  prinfe  de  la  Ville  d’ Alméria  faite  par  Alphonfe  7. 
Roy  de  Caftille  8c  de  Leon , car  apres  auoit  parlé  de  piufieurs  villes  qu  Al- 
phonfe print  fur  les  Mores  il  dit. 

Frbibus  bis  cunBis  l henuus  praptmitur  amis 
’Conful  Maurique  CbriBi  non  ficlus  amicus , 

Complacuit  cunBis  placuit  fimul  Imper  Atari 
Vt  Sanacenis fulgeret , Cbrifitcoltfque 
Forma  pr.tcUrm , cunBis  erat  ipfeque  chorus 
Dapfilis , & largus  nulit  per  fecuta  par  eus.  # 

Amis  ptlleiat,  menttm  japtentss  habebat, 

Bello  gaudebat , belli  documenta  teneb.tr. 

Hic  patricabat  in  cunBis  qua  faciebat, 

Larenfis  Petrus  Conful  Pater  extitit  buius, 

Qui  vixit  propriam  per  facula  plunma  tenant: 
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Nalus  & in  cuntlts  f equitur  vejligia  Pains , 

9 Primteuo  flore  fed  ob  hoc  di talus  honore 
Atque  fuo  more  veneralus  ab  Impcratore, 

Legis  erat  tcjlis  ’Maurorum  pcfjlma  pcfhs. 

Ce  mariage  fuft  fort  heureux  , & donna  naiftanceà  beaucoup  de  grandes 
maifôs,car  defdits  mariés  en  droitte  ligne  des  malles  font  fortisen  Efpagneles 
Ducs  de  Naiarajes  Côtes  de  T reuino,Dozoforée,de  Parcdés,d’Aqtiilar  ôc  tou- 
tes les  autres  nobles  familles  d’Efpagne  qui  portent  auiourd'huy  le  furnom  de 
Maurico  de  Lara  , lefquels  portefic  ce  nom  d’Amalrico  , pour  tefmoigner 
qu'ils  defeendent  de  ce  Dom  Maurico  ôt  non  des  Comtes  de  Dom  Nuno  ou 
DomAluarNuno  & autres  de  ladite  maifon  de  Lara.  De  ce  mcfmç  mariage 
pareillement  font  defeendus  en  droiéte  ligne  des  malles  le  Marquis  dç  Fimar- 
con , le  Vicomte  de  fainél  Girons,  le  Seigneur  de  Birac,&  le  Seigneur  de  Cler- 
mont prezduPortS.  Marie,  & le  relie  de  ceux  qui  portent  aujourd'huy  cil 
France  le  furnom  de  Narbonne,  ayant  laifle  celuy  de  Lara  depuis  que  le  Com- 
te Pierre  fils  de  cét  Aymeride  Lara  & d’Ermelfindc,  cufl  donné  le  Vicomtédc 
Narbonne  à fon  fils  Aymeri  ,qui  fift  fa  demeure  en  France. 

Du  mariage  d'Ermelfinde  auec  ledit  Amalric  de  Lara  fufl  procrée  aulfi  vne 
fille  nommée  Malfade  laquelle  fuft  mariée  a Dom  Alfonfo  Henriqucs  Roy 
de  Portugal,  laquelle  il  elpoufa  en  l'aagc  de  cinquante  deux  ans.  Ledit  Roy 
euft  dudit  mariage  vn  fils  qui  eull  nom  Sancho  , qui  luy  fucccda  audit 
Royaume  de  Portugal , & vne  fille  nommée  l'Infante  Vrraca  qui  fuft  la 
première  femme  de  Dom  Ferrando  fécond  du  nom  Roy  de  Leon  & de  Ga- 
lice , de  laquelle  il  euft  A'phonfe  heritier  du  Royaume  de  Leon  &:  de  Ca- 
ftille.  Toutesfois  ladite  Vrraca  fuft  apres  répudiée  par  ledit  Roy  Fernand 
pour  eftre  fa  coufine  germaine , & n’auoir  eu  ny  peu  obtenir  difpeufe  du  Pape 
touchant  ledit  mariage.  . 

PIERRE  DE  LA%A 
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Ierre  de  Lara  Comte  de  Molina  fuft  fils  d’Aymeri  de  Lara 
Comte  de  Molina,  & d'Ermelfinde  Vicôtefle  de  Narbône,com- 
me  eferit  Roderic  Archeuefque  de  Tolède  qui  viuoit  de  ce 
temps  au  chapitre  vingt-quatricfme  du  hure  cinquiefme  , & 
chapitre  troifiefmc  du  liure  vingt-quatriefme.  Nousauons  veu 
en  parlant  delà  Vicomteftc  Hermengarde  comme  vn  frere  de  noftre  Pierre 
de  Lara  nommé  Aymeri  s’entremettoit  auec  ladite  Vicomteftc  des  affaires 
delà  Vicomté  dcNarbonne,  mefmcs  parvnaôte  de  l’an  mille  cent  feptantc 
fix  , defpuis  lequel  temps  il  n’eft  faite  aucune  mention  dans  leldits  adlcs 
d'iceluy  Aymeri  , ains  de  fon  frere  le  Comte  Pierre  , fans  qu’il  foit  exprimé 
d’oùc’eft  qu’il  eftoit  Comte,  ny  quel  furnom  il  portoit. 

Il eft  parlé  du  fufdit  Comte  Pierre  dans  vn  inftrument  d’achapt,  que  Ber- 
nard Abbé  de  Font-froide  fift  de  Bernard  Archeuefque  de  Narbonne  de  la 
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place  du  Tcrrail  en  l’an  mille  cent  huidante  huid , dont  voicy  les  paroles  tra- 
“ duites  du  latin.Et  nous  Bernard  Archeuefque  prions  à toy  Hermengarde  V i- 
“comtefledc  Narbonne,  & à toy  Comte  Pierre  & à vos  fuccefleurs,  que  vous 
“foyez  fidejuflèurs,coadiuteurs,protedeurs8cadiuteurscontrerArchcucfquc 
“de  Narbonne  & contre  nous , u cas  eftoit  que  nous  vouluflîons  venir«ontre 
la  vente  fufdite.  Ce  que  la  fufdite  Vicomtefle  6c  le  Comte  accepterentcn  tels 
“ termes.  Et  moy  Hermengarde  par  la  grâce  de  Dieu  Vicomtefle  de  Narbône, 
“ 6c  moy  pareillement  Pierre  par  mefme  grâce  Comte , recognoiflons  eftrc  fi- 
dejufleurs  6c  protedeurs  comme  defliis.  Lequel  ade  fe  trouue  confirmé  par  la 
mefme  Vicomtefle  6c  Comte  en  ces  termes.  Et  moy  Hermengarde  par  la 
“grâce  de  Dieu  Vicomtefle  de  Narbonne,  6c  moy  Pierre  par  mefme  grâce 
“ Comte*alloüons  6c  confirmons  pour  nous  6c  pour  nos  (ucccflcurs.ce  deflus, 
“y  ayant  fait  mettre  à ces  fins  nos  féaux. 

Il  appert  aufli  par  des  ades  de  l'an  mille  cent  nonantedeux  6c  mille  centno- 
nantettois,  que  ledit  Comte  Pierre  eftoit  audit  temps  à Narbonne  , en  Tvn 
defquels  il  fe  dit  Pierre  Vicomtede  Narbonne.il  ordonna  au  mois  d' Auril  mil- 
le cent  nonantc  quatre  , &efleuft  fon  fils  Aymerifon  heritier  6c  fucccfleur, 
comme  nous  pouuons  voir  par  cét  ade de  donation  que  iay  voulu  mettre 
enla  façon  6c  langue  que  ie  l‘ay  trouué , parce  qu’il  cft  grandement  important 
à cefte  hiftoire. 

In  nomine  Domini  jnno  incarnation! s ciufdtm  millcfuno  centefimo  nonagrfimo  quarto , 
"Régi  régnante  Phtlippo  quarto  Cal.  Madij.  Omnes  hac  audientes  firmiter  credant , (y  nuUa- 
tenué  dubttent  quomam  ego  Parus  Cornes,  acPicecomes  Narbonenfis  bono  intuitu  (y  omni 
fraude  ac  deceptione  exclufa,  non  circunuentus  in  altquo  inftituo  te  Aymencum  ftlium  meum 
haredem  (y  fuccefforem  atque  Domtnum  carnalem  in  Narbona , (y  in  Narbonenfi  yice- 
comilatu , & in  Biterrenfi& in  omnibus  aliis  vbique  locis  fubditis  (ypertinentibus  Vtce- 
comttatui  Narbona.  Qu<e  omnia poft  mortem  meam  tibt  ditlo  Aymcrico  filto  mco  (y  inf an- 
tibut luis  (y  ex  illtfdefcendentibus  imperpetuum  confulte  dono  ad  omnem  voluntatem  eorum 
factendam,  excepto  Caflro  de  Montepefato  (y  fuis  terminis , quodfemper  teneatur  à ^tcc- 
comite  Narbona.  Tali  veto palh  conditions  vt  totum  hoc  donum  quod  tibi pra  omnibfis  alijs 
inf  antibus  meis  cum  bac  pu  fi enti  valitura  carta  facto  habca  ego, (y  teneam  in  omni  vita  me  a. 
Jta  tamen  quod  in  tamiichs  omnibus  in  vita  mea,  neque  in  morte,  alios  infantes  meos  ne  que 
aliam  altquam  perfonam  har éditât e pofftm,  vel  alto  altquo  modo  conjhtuere.  P oft  mortem 
•veto  meam  hberl  (y  fine  omni  impedimento  totum  tamdiHum  donum  fine  omni  diminu- 
tions tibi  (y  inf  antibus  tuis  légitima  remanrat  itaquod  alij  infantes  mei , vel  alla  ahqua 
pro  eis perfona  nihil  ibi  demandare  poffint.  Pratcrca  eftverum  quod  ego  (y  tufiliusmeus 
Aymencus dedimus , Parus  de  Qiuilanohommcs  quos  habebam inMata , quod  fcihcet do- 
num laudogy  confirmo , quia  anttquam  hac  carta  fiera  fuit  facium , (y  quod  totum  hoc  vt 
fupra  I criptum  cft  ita  obferuem  (y  obferuari  faciam  ,<y  contra  hoc  donum  faRum  inter 
viuos  non  veniam , neque  venin  faciam  taftis  facrofanBis  corporalitcr  Euangelijs  iuro  ,re- 
nunctans  quidemomni  iuridiuinogy  humano  ,cuius  auxilio  contra  ventre poffem.  H mus 
rei  funt  teftes  Hugo  de  Piano , Parus  Raymundt  Margalionis , Arnaldus  Margalionis , (y 
Parus  frata  eius  , Parus  de  Quillano , Arnaldus  Amalricus , Bernardut  de  Carcajfona, 
Cutüelmus  Monetarius  , loannes  Biftanus  , (y  Berengarius  frater  ans , Berengartus  de 
Volta , Petrus  Martini , Marlinus  S lephanus , Martinus  rogatut fcnpfit. 
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Nous  apprennons  de  celte  donation  que  le  Comte  Pierre  clloit  Vicomte 
de  Narbone , 8c  qu'il  donna  ladite  Vicomté  à fon  fils  Aymeri,  duquel  fortirenc 
depuis  les  Vicomtes  de  Narbonne.  Et  bien  que  le  nom  des  autres  enfans  n'y 
foit  exprimé,  fi  ell-ce  que  nous  apprennons  qu’il  cuft  vn  fils  nommé  Ruic , ou 
Roderic,  ou  Lodric,auquel  le  Comte  Pierre  Ion  pere  donna  la  place  de  Monc- 
pefat,  qu’il  fe  referue  en  celte  donation.  Il  le  fait  bien  mention  dans  quelque 
Chronique  d’Efpagne , que  Dom  Gomes  Manrico , & Dom  Gil  Manrico  fe 
rrouuerenr,  entre  autres  grands  Seigneurs , à la  bataille  dite  Nauas  de  T olofa, 
gaignée  par  les  Roys  de  Caltille , de  Nauarre  8c  d’Aragon  en  l’an  mille  deux 
cens  douze  contre  les  infidellcs  : mais  nous  ne  fortunes  pas  aû'eurez  de  la  pa- 
renté qui  elloit  entr’eux  8c  le  Comte  Pierre. 

Noltre  Comte  Pierre  cuit  pour  femme  Sanxia  fille  de  Dom  Garcia  Ra- 
myrés  8c  d'Vrraca  Royne  de  Nauarre,  ainfi  qu’efcrit  Roderic  Archeuefque 
de  Tolede  au  cinquiefme  Chapitre  du  14.  liure  de  fon  Hiltoire,  de  laquelle 
noltre  Pierre  cuit  le  fufdit  Aimery,qui  fuit  Vicomte  de  Narbonne.  Ce  Comte 
Pierre  fuit  vn  Prince  de  grand  courage , lequel  acquit  deux  honorables  priui- 
legcs  ^fes  fuccelTcurs  en  Caltille , ainfi  que  Dom  Steuan  de  Gariuay  a remar- 
qué au  Chap.  ao.du  liure  12-.de  fon  CompendioHillorial,oùii  efcritqu’Al- 
phonfe  hui&iefme  Roy  de  Caltille  ayant  afliegé  le  ville  de  Cuenca  en  l’an  mil 
cent  feptante  fept, 8c voyant  que  ce  fiege  aurait  long  traiét,il  fe  retiraà  Burgos, 
& y filt  affembler  les  Eltats  du  Royaumt^de  Caltille , pour  délibérer  fur  les 
moyens  de  fournira  la  defpenfe  qu’il  conuenoit  faire  audit  fiege , 8c  en  autres 
guerres  qu’il  entendoit  faire  8c  mouuoir;  8c  ayat  mis  en  auant  d’impofer  quel- 
que tribut  fur  tous  fes  fubieéts  (ans  excepter  les  nobles, ce  fuit  ledidt  Dom  Pe- 
dro de  Lara  qui  s’y  oppofa  virilemét  8c  en  raporta  très-grand  honeur,  8c  dit  on 
que  le  Roy  clloit  ainfi  confeillé  par  Dom  Diego  Lopes  de  Haro  Seigneur  de 
Bifcaye,8cdemandoitlc  Roy  auldits  eltats  que  chalque  Gentil- home  de  fon 
Royaume  luy  payait  chafque  annee  cinq Marauedis  d’onpar  ainfi  les  nobles  de 
Caltille  voulans  defendre  leur  liberté, le  Comte  Dom  Pedro  Seigneur  de  Lara 
C lequel  quelques  vns  appellent  Dom  Nunno)  fe  porta  fi  genereufement  en  ce 
fait , que  fortant  de  l’aflemblée  auec  tous  les  nobles , ils  arrellcrent  de  defen- 
dre leur  liberté  par  les  armes.  Mais  le  Roy  Alphonfe  voulant  obuier  à ce  de- 
fordre,aymamieuxles  entretenir  en  leurs  priuileges  8c  exemptions.  Les au- 
theurs  à bonne  raifon  attribuent  l’honneur  de  ce  fait  audit  Comte  Don  Petro 
de  Lara,  auquel  8c  à fes  fuccelîcurs  en  gratification  de  cela  (ainfi  qu’il  appert 
par  aucuns  anciens  liures  8c  documens  ) les  Gentil-hommes  8c  Hidalgos  de 
Caltille  ont  accouftumé  de  donner  annuellement  v»  repas  ou  vn  dcjeufner, 
dautant  qu’en  vn  affaire  fi  importante  que  celle-cy,  il  s’elloit  honnorablc- 
ment  porté.  Outre  ce  il  aduint  de  là  que  les  Seigneurs  de  Lara  ont  priuilegede 
parler  8c  opiner  les  premiers  és  Eltats  8c  Cours  de  Caltille  pour  l’eftat  de  la 
noblefle , ainfi  qu’il  ell  fouuent  tefmoigné  en  diuers  cndroiâs  des  Chroni- 
ques du  Royaume  de  Caltille.  Ledit  fieur  Comte  mourull  enuiron  l’an  mille 
deux  cens  cinq , 8c  croy-ie  que  «lut  en  Caltille,  8c  qu’il  s’y  en  retourna  bien 
toft  apres  qu’il  eult  donné  la  Vicomté  de  Narbonne  à fon  fils  Aymeri,  car 
l’on  treuue  des  a&es  faiéls  en  l’an  mille  deux  cens  cinq , 8c  au  mois  de  De- 
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cembrc  par  ledit  Aimery  Vicomte  de  Narbonne, il  fift  baftir  vne  tour  au  bord 
de  la  mer  3U  terroir  de  Perignan  à vneleiie  & demie  de  Narbonne  prés  d'vne 
Eglife  champeftre  dite  defainct  Pierre  de  la  mer,  laquelle fert  pour  dclcou- 
urir  les  vaiffeaux  des  ennemis  qui  viennent  fut  mer.  Cette  tour  le  nomme  en- 
core auiourd'huy  la  tour  du  Comte  Pierre. 

Nouslifons  dans  les  mcfmes  archifscomme  ledit  Vicomte  Pierre  donna 
à fon  fils  Rodcric  la  place  de  Montpefat  en  la  Vicomté  de  Narbonne  qu’il 
s’cftoicrcferuée  en  la  donation  de  la  Vicomte  faite  à Aimery  fon  fils.  Ictreuue 
aufli  qu  Aimery  fon  frere  luy  donna  au  mois  de  Iuiliet  mille  deux  cens  huid: 
Si  à deux  de  fes  fils  la  place  & Seigneurie  du  Lac. 

JTMEXI  V.  VICOMTE  DE  NJ  KH  O N N E. 

Y me  ri  cinquiefme  du  nom  Vicomte  de  Narbonne  fuft  fils 
du  Comte  Pierre  de  Lara  Comte  de  Molina , & Vicomte  dudit 
Narbonne , Si  de  Sancie  de  Nauarrefa  femme,  Sc  iucceda  àfon- 
dit  pere  en  la  Vicomté,  en  vertu  de  la  donation  qu’il  luy  en 
auoit  faite  que  nous  auons  rapportée  cy-deuant.  Sondit  Pere 
eftant  décédé  en  Caftille  enuiron4’an  mille  deux  cens  cinq  , il  s’y  en  alla,  & 
depuis  eftant  de  rerour  à Narbonne , il  y fift  (à  refidcnce  ordinaire.  Il  fuft  ma- 
riédeux  fois,la  première  auec  Guillemcttc  de  Montcatin,  & n’en  euft  point  à 
mon  aduis  d’enfans  : La  maifon  de  Montcatin  eft  fort  ancienne,  & renommée 
enEfpagne  : la  fécondé  fois  il  efpoufaDame  Marguerite  de  Malry,  Mcrly,ou 
Merlou  (car  ily  a en  latin  de  Marliaco  Si  de  Merlmo  ) natiue  du  pays  de  France,  Se 
Dame  de  la  ville  de  Ve/nueil,  de  Poifiy,  8e  Vcrnoillct  au  Dioccle  de  Chartres, 
8c  de  Mutant , Dioccle  de  Rouen.  Ladite  Dame  eftoic  lœur  de  deux  bons 
CKeualiers  qui  vindrent  en  Languedoc  auec  le  Comte  Simon  de  Montforr, 
pour  faire  la  guerre  au  Comte  deToIofe  Si  aux  heretiques  Albigeois,  dont 
l’vn  s’appelloit  Bouchard  de  Marly,ôi  l’autreMathieude  Mariy.PierreMoyne 
de  Vallernày  parle  fort  honnorablement  en  fon  hiftoîre  de  la  guerre  des  Albi- 
geois de  Bouchard  de  Marly , Si  mefmes  és  chapitres  quarante  fept , cliquan- 
te cinq  . Si  cinquante  fix.  Bouchard  gaigna  fi  bien  le  cœur  dudit  Comtcdc 
Montfort,  pour  l’auoir  bien  Si  vaillamment  feruy  enjadite  guerre,  qu’illuy 
fift  fort  honnefte  partde  faconqnefte , S c luy  donna  les  places  de  Seyflac,  Sc  de 
fainét  Martin  auec  autres  terres  au  Dioccfe  de  Carcaflonne.  Toutainfiquil 
donna  à plufieurs  autres , qui  eftoient  venus  du  pays  de  Fiance  auec  luy  plu- 
fieurs grands  biens,  comme  à Guy  de  Leuis  Marefchal  de  l’armée  de  Croifez, 
Mirepoix  Si  plufieurs  autres  grâds  biens  dont  les  fuccelléursiouyirent  eue  ores 
aujourd’huy  rcommcauffià  Arnaliy  de  Voilins  chef  des  maifonsd'  Arques,  de 
Montaut,d’Ambres,delaGrauc,  deBlaignac,  &c  de  Cornebirrieu  près  de 
Tolofe,  demeurèrent  les  Baronnies  de  Cofolensd’Arques  Si  plufieurs  autres 
grands  biens,  à Lambert  de  Toury  autre  Cheualier  demeurèrent  lesBaron- 
niesde  Pechety  ,de  Villelonguc  & plufieurs  autres  places , Si  à Desfontaines 
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les  places  de Belflour  8c  de  Fetidelhe  auec  leurs  appartenances.  Ce  Mathieu  de 
Marly  efloit  dans  Narbonne  auec  Aymeri  le  Vicomte  Ton  beau  frère  au  mois 
de  Fcurier  mille  deux  cens  trente-deux,  comme  nous  apprennons  d’vnaéte 
fait  audit  temps. 

Noftre  Aymeri  Vicomte  de  Narbonne  vefquift  durant  les  guerres  qui  fu- 
rent faites  par  le  Légat  du  fainâ  Siégé  8c  Comte  de  Montforr,3c  autres  pèle- 
rins croises  contre  les  heretiques  appeliez  Albigeois,  & Raymond  le  vieux 
Comte  de  Tolofe.  Car  pourlorslaplufpartdu  pays  de  Languedoc  & mcfmes 
les Diocefed’Alby,  Tolofe,  Carcaflonne  ScBe/iers  eftoiciu de  longuemain 
infectés  de  cefte  herefie , toutesfois  le  Vicomte  Aymeri  n'en  fuft  point  rafehe, 
ainss’y  oppofade  toutdefon  pouuoir,8càces  fins  tantl'ArcheuefqucdcNar-' 
bonne,  que  ledit  Vicomte  Confcigneurs  de  ladite  ville  firent  contre  lefdits 
hérétiques  ces  ordonnances,  ainiï  traduites  du  latin  en  françois. 

“ Poureuiterlafedlepcrnicieufe  8c  deteflable  des  heretiques  ,8c  afin  que  ce 
“ qui cft  encoresfein  8c  entier  ne  foit corrompu  parleur  fauffe  doctrine,  Mon- 
“ iieur  Bcrcnguier  Archeuefquc  de  Narbonne , 8c  Moniteur  Aymeri  Vicomte 
“ de  ladite  ville  s’eflans  a/Temblez , 8c  ayant  eu  l’aduis , 8c  confeil  de  petfonnes’ 
“doétes  Sc  religieufcs,8cdercxprezconfentementdeprud'hommcs,8cbour- 
“geoisdelaCitc,  Sc  du  bourg  dudit  Narbonne,  ils  ont  ordonne  ôceftably 
“que  les  articles  fuiuans  fu/Tent  de  poinét  en  pomét  mis  à execution.  Le  pic- 
“micreft,  que  fi  aucun  dcshabitansdelacité,  ou  du  bourg  de  Narbonne  (t 
“ trouue  auoireflé  conuaincu  de  la  perivcieufc  herefie  des  Vaudois,  ou  autre; 
“ ou  qu’ily  ayt  difputé  contre  la  foy  Catholique  ,ou  ayt  receu  en  /à  raaifon  au- 
“cuntenu  pour  hérétique  ou  Vauldois  , ou  qu'il  ayt  participé  aucunement 
“auec  eux,  foit  de  contentement  , de  parole  , ou  en  trafiquant  auec  luy,  otf 
“par  foy , ou  par  perfonne  interpolée , qu’il  foit  liuréà  la  iufbce  pour  élire  pu- 
“ny,  8c  que  perfonne  ne  foit  tenu  de  luy  refpondre  fur  quelconque  matière 
“ ciuile , pécuniaire , ou  criminelle , 8c  au  contraire  qu’il  foit  tenude  refpondi c 
“ à tout  chacun. 

“ Le  fécond  article  ell , que  fi  perfonne  trouue  quelqu’vn  tenu  pour  héréti- 
que ou  Vaudois, qu’il  luy  foit  loyfible  prendre  tout  ce  qu’il  portera.  Scie 
“ foy  approprier,  liurant  le  preuenu  à la  iullice  pour  le  faire  punir. 

“ Le  tiers  article  eft , que  nul  Aduocat , Médecin , Notaire , ou  quelconque 
“ artifan  n’adminillre  confeil,  ayde,  ou  aucun  ouurage  aux  heretiques  leurs 
“ fauteurs  8:  defenfeurs  , 8c  s’il  y a perfonne  contreuenant  audicarticle,  qu’il 
“ foit  dores  8c  défia  excommunié,  8c  neantmoins  qu’il  encoure  ladite  peine. 

“ Lequatricfme  article  cft  , que  fi  les  Gcntilhommes  8c  autres  perfonne* 
“d’authoritc  fauteurs,  8c  protecteurs  des  heretiques  8c  Vaudois,  leiettent 
“en  la  maifon  de  quelque  Catholique , 8c  que  l’hofte  les  trai&e  à fes  defpens, 
“ qu’il  foit  exeufe  de  ladite  peine  pecuniaiie,  8c  corporelle,  toutesfois  qu’il 
“ foit  excommunié. 

“ Le  cinquiefme  article  e(l,que  fi  aucun  venant  de  la  contrée  des  heretiques 
“ n’apporte  lettres  de  fon  Euefque,  que  perfonne  ne  prefume  de  le  loger , ou  le 
“ pratiquer,  ou  luy  faire  plaifir  quelconque  à fon  efeient,  autrement  qu’il  foit 
“fujetàladite  peine  pécuniaire  corporelle  Sc  Ecclefiaftique. 
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Et  bien  que  le  Vicomte  euft  vfé  de  cefte  précaution , neantmoinslarmce 
des  Pèlerins  croifcs  ayant  pri  ns  la  ville  de  Befiers  auant  qu'aller  à CarcalTonne, 
fe  prefenta  deuant  la  ville  de  Narbonne  , qui  ciloit  entre-deux,  laquelle  tou- 
tesfois  elle  n’attaqua  point,  ains  les  Pèlerins  firent  certaine  capitulation  auec 
rArcheuefque , fie  le  Vicomte  de  Narbonne  , par  le  moyen  de  laquelle  ladite 
“ ville  fuft  garantie.  Voicy  l’accord  qui  fuft  fait  entr’eux.  Au  nom  de  la  fainûe 
“ 6c  indiuiduë  Trinité , fçaehent  tous  ceux  qui  fes  prefentes  verront , que  l’Ar- 
"cheuefque  de  Narbonne  a promis  en  parole  de  vérité  8c  deuant  les  fainâes 
“ Euangiles , & Aymeri  Vicomte  de  Narbonne , enfemble  tous  les  Nobles , & 
“ prud'hommes  de  la  cite  & du  bourg  de  ladite  ville,  ont  iuré  qu'ils  garderont 
“ la  foy  à ceux  de  l’armée,  8c  qu’ils  donneront  ayde  8c  faueur  à ceux  qui  iront, 
“ 8c  retourneront  à icelle  fans  nullefraude , 8c  qu’ils  adminiftrerontà  ladite  ar- 
" mée  ce  qui  leur  fera  neceflaire,  8:  ne  permettront  de  tout  leur  pouuoirque 
“ tort  foit  fait  à pas  vn , ains  l’empefcheront  8c  reueleront , s’il  vient  à leur  no- 
“ tice  que quelqu’vn  le  vouluft  entreprendre.  Ont  auilà  iurc  qu’ils  enuoyeront 
“ toute  forte  de  marchandifes  au  camp,  8c  qu’ils  fe  porteront  comme  bous  Ca- 
" tholiques  8c  bons  freres  à l'endroiâ  des  Croifez.  Ont  auflï  iuré  que  de  tous 
"leurs  meubles , fçauoir  de  leur  argent , monnoye , 8c  de  leur  vaiflclle  d’or , 8c 
"d’argent,  de  tous  grains,  du  vin  8c  de  tout  leur  bcftail,  excepté  leurs  mon- 
“ tûtes , leurs  babillemens , liures , 8c  toute  vtencille  de  maifon , ils  bailleront 
"à  la  communauté  de  l’armée  quatre  deniers  pour  liure.Ont  pareillement  iuré 
"qu’ils  rendront  fidellement  , 8c  félon  leur  pouuoir  à l’armée  tous  les  hcreti- 
" ques  8c  tous  les  biens  d’iceux,  enfemble  tout  ce  que  les  heretiques  eltrangers 
"leur  ont  porté  8c  baillé  en  garde.  Pareillement  ils  reprefenteront  au  Duc  de 
"Bourgoigne,  8c  au  Comte  de  Neuers  ceux  qui  font  fufpeâsd’herefie , afin 
"qu’ils  en  falTent , de  l’aduis  8c  confeil  desEuefques,  8c  Archcuefques,  ce  que 
"rEglife  a accouftumé  d’en  faire.  Et  quant  auxluifsde  Befiers,  leurs  biens 
"feront  baillez  aulHits  Duc , 8c  Comte , moyennant  qu’ils  défendent  bien  8c 
“dcüement  la  ville  de  Narbonne.  Plus  le  Vicomte  Aymeri  a iuré  qu’il  baille- 
“ roit  aufdits  Duc  8c  Comte  fuldit  la  forterelfe  qu’il  adans  la  cité , 8c  fes  autres 
“fortereffes  de  fa  Vicomté.  Le  mefme  a promis  pour  foy  en  parole  de  vérité 
“l’Archeuefque  de  Narbonne.  Et  fi  pamuanrure  les  habitans  de  Narbonne 
“ venoient  contre  leur  ferment  ( ce  qu’à  Dieu  ne  plaife  ) ils  amenderont  lafàu- 
" te  ainfi  qu’il  plairra  aufdits  Duc  8c  Comte  en  ordonner  félon  droit  8c  raifon. 
“ Soit  pareillement  notoire  à tous  ceux  qui  entendront  cecy,  que  le  E)trc  de 
"Bourgoigne  8c  le  Comte  de  Neuers , de  l’aduis  8c  confentement  des  Barons 
**  de  l’armée , pour  foy  8c  pour  ceux  qui  font  en  l’armée,  8c  autres  qui  pourront 
“y  venir,  ont  iuré  à l’Archeuefquc  de  Narbonne  8c  au  Vicomte  Aymeri,  8cà 
" l'Abbéde  fàinéi:  Pol,  8c  aux  bourgeois  de  la  cité  8c  du  bourg  de  Narbonne,  8c 
" pareillement  aux  nobles  de  ladite  ville , qu’ils  garderont  de  mal  fidellement 
"8c  fans  fraude  leurs  perfonnes,  tous  leurs  biens  8c  toute  leur  terre.  Et  quant 
" aux  places  qui  leur  feront  maintenant  defliurées  de  leur  part,  ils  les  leur  ren- 
“ dront  lins  aucune  difficulté  à leurrctour.  Fait  l’an  de  uoftrc  Seigneur  nulle 
“deux  cens  deux , au  mois  de  Iuillet. 

Par  le  moyen  de  ce  trai&él  Archeucfque  8c  le  Vicomte  de  Narbonne  ga- 
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rentircnt  leur  ville,  8e  empefcherenc  qu’il  ne  fuft  aucunement  mesfait  aux  ha- 
bitans  d'icelle  : Tellement  que  l'armée  des  Pèlerins  Croifëz  apres  auoirprins 
8c  ruine  la  villc*de  Befiers , alla  aflîeger  Carcaflonne  , laiflant  la  ville  de  Nar- 
bonne qui  fe  trouue  entre  cesdeux  villes.  Depuis  le  Vicomte  Aymeri  fuft  aflez 
long-temps  en  bonne  intelligence  aucc  le  Comte  de  Montfort,  lequel  il  aftifta 
grandement  auec  les  troupes  des  Narbonnois  au  fiege  du  Chafteau  fort  8c 
important  appelle  Minerue,  principale  place  du  Vicomte  de  Mineruc.  Le 
fujet  dudit  fiege  fuft  que  ceux  de  la  ville  de  Narbonne  fetrouuant  trauaillez 
par  ceux  du  Chafteau  de  Mineruc,  furent  prier  le  Comte  de  Montfort  de  les 
vouloir  aller  aflîeger,  offrant  de  l’aflîfter  de  toutes  leurs  forces , ce  qu'il  leur 
accorda,  tellement  que  tous  enfemble  l'aflîegercnt  : Aymerimitfes  troupes 
de  Narbonnois  du  codé  d’Orient , ayant  fait  drefler  deux  machines  qu’ils 
nommoientBiWrs, tirant  8c  iettantcontinuellement:  comme  aufli  leComte 


de  foncoftéfift  conftruire  vne  autre  machine  appellée  Trébucha , dontlade- 
penfe  montoit  à vingt  vne  liure  cous  les  iours.  Par  le  moyen  de  ces  machines 
ils  trauaillcrenc  tellementceux  qui  eftoient  dans  ledit  Chafteau , qu’il  contrai- 
gnirent Guillaume  Vicomte  de  Minerue  qui  cftoit  dedans , de  fortir  pour 
compofer  8c  remettre  la  ville.  

Quelques  iours  apres. le  Comte  de  Tolofe  ayant  aflîegé  la  ville  de  Caftel- 
naudarn,  le  Comte  deMontforc  s'y  rendift  pour  faire  leuer  le  (îege:  Etdau- 
tant  que  fon  armée  cftoit  fort  affoiblic,  il  enuoya  Mathieu  8c  Bouchard  de 
Marly  freres  de  la  femme  d’Aymcri  Vicomte  de  Narbonne,  pour  parler  à leur 
beau  frereafin  de  le  fecourir , mais  le  Vicomte  rcfufa  d'y  venir  à caufe  de  l'a- 
mitié qu'il  portoit  au  Comte  de  Tolofe.  Tellement  que  les  fufditsde  Marly 
amenèrent  fort  peu  de  gens  au  fecoursdu  Comte  : toutesfols  ils  firent  leuer  le 
fiege  au  Comte  de  T olofe , 8c  empefeherent  qu'il  ne  print  la  ville.  Le  fiege  le- 
ué,  leComte  de  Montfort  s'en  alla  à Narbonne  où  il  ne  trouua  point  le  Vi- 
comte. Là  deflus  les  gens  du  Comte  deMontforc  ayant  par  mefgardc,  ou  par 
mefpris  fait  tomber  vne  feneftre  du  Chafteau , les  habitans  de  la  ville  croyant 
que  cela  fuft  fait  en  defdain  de  leur  Vicomte,  s'efmeurcnt  tellement  qu’ils  fc 
mirent  en  armes , 8c  fc  ruant  par  grand  force  contre  les  gens  du  Comte , en 
tuerent  aucuns,  8c  eneuflent  fait  autant  du  fils  aifné  dudit  Comte  8c  de  fon 
percmefme,  8c  defonfrere  le  Comte  Guy  s'ils  ne  fe  fuffent  retirez,  l’vndans 
l'Archeuefché  8c  l’autre  dans  l’Eglife  fainél  Iean  , 8c  n’y  euflént  demeuré  iuf- 
ques  à ce  que  la  fedition  fuft  appaifée. 

Quelque  temps  apres , 8c  le  douziefme  de  Mars  mille  deux  cens  douze , ar- 
riuaquefrere  Arnaud  Amaltic  Abbé  de  Cifteaux  8c  Legatdu  Pape,  fuftefleu 
Archeuefque  de  Narbonna,  8c  l'eleélion  fuft  confirmée  par  Raymond  Euef- 
que  d’Vfez , en  la  prefencc  duquel , 8c  des  Euefques  de  Befiers  ,Maguelonne, 
Agdé,  Lodeue,  Comenge  , Couferans , 8c  des  Abbés  de  fainélPolde  Nar- 
bonne, 8c  de  fainâ  Aphrodife  de  Befiers  8c  du  Clergé  8c  peuple  de  Narbonne, 
Aymeri  Vicdmte  fift  hommage  8c  ferment  de  fidelité  audit  Archeuefque,  tou- 
chant ce  qu’il  tenoit  à fiefdeluy.  Et  le  lendemain  de  l’adui9<des  Euefques  fuf- 
fragans  de  fa  Prouince , ledit  Archeuefque  fe  déclara  Duc  de  Narbonne,  com- 
me appartenant  la  Duché  aux  Archeuefques  de  Narbonne  : tellement  que  le- 
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dit  Ay meri  Vicomte  le  rccognuft  comme  Duc,  8c  aduoüa  cenir  de  l’ Archeuef- 

3iuc  ce  qu’il  tenoit  comme  mouuant  de  la  Duché , 8c  luy  en  fift  hommage  8c 
ermentde  fidelité.  Et  depuis  l'Archeuefque  ayant  fait  enteiîdreau  Vicomte 
qu’il  fe  vouloir  faire  facret  le  fécond  de  May  audit  an  mil  fîx  cens  douze , il  dit 
au  Vicomte  qu’il  fe  préparait  pour  luy  payer  le  feftin  qu’il  luy  deuoit  d'albcr- 
gue  au  iour  de  fon  facre , qu’il  defiroit  receuoir  de  luy  comme  Duc  de  Narbon- 
ne, 8c  à caufe  de  fa  Duché  .'ce  que  le  Vicomte  offrit  de  faire  en  fon  palais,  8c 
l’accomplift  fort  honnorablement.  A ce  banquet  8c  albergue  aflifta  grand 
nombre  d’Euefques  8c  autres  Seigneurs  , tant  Ecclefîafliqu  es  que  feculiers. 

De  cet  hommage  fait  par  le  Vicomte  à l’Archeuefque  en  qualité  de  Duc  de 
Narbonne,  forment  quelque  temps  apres  de  grands  differens  entre  le  Comte 
de  Montfort,  8c  l’Archeuefque  de  Narbonne  : car  le  Comte  de  Montforc 
ayant  efté  fait  par  le  Concile  de  Latran  Comte  de  Tolofc , pretcndiftquela 
Duché  de  Narbonne  luy  appartenoit  en  qualité  de  C omte  de  T olofe,  dautant 
que  fes  predecefleurs  depuis  Raymond  de  fainct  Gilles  fe  font  nommés  Ducs 
do  Narbonne.  Ce  qui  fuft  caufe  de  grands  defordres  dans  ladite  ville, que 
nous  auons  enpartie  rapportez  au  chapitre  troifiefme  du  liurc  premier  de  no- 
ftre  hiftoire  des  Comtes  de  T olofe. 

Nous  lifons  dans  l’hiftoire  des  Albigeois , comme  le  Comte  de  Montfort 
ayant  gaigné  celle  célébré  bataille  qui  fuft  donnée  deuant  Murcc , délibéra 
d’aller  en  Prouence  pour  y fêcourirlesCroifez  qui  eftoient  grandement  tra- 
uaillcz  dans  ledit  pays.  Paflint  à Narbonne  il  vouluflloger  dans  la  ville , mais 
ledit  Comte  Aymeri  qui  le  doutoit,  8c  qui  craignoit qu’il  ne  fe  vouluftfaifir 
de  Narbonne , ne  luy  vouluftpermettrede  loger  dans  la  ville  auee  fes  troupss: 
Tellementque  le  Comte  de  Montfort  fuft  contrainû  de  fe  tenir  dehors  & fe 
loger  dans  les  iardins  ioignans  à ladite  ville! 

Le  Comte  Guillaume  de  Bar  eftant  venu  trouuerle  Comte  de  Montfort 
auec  vne  belle  8c  grande  troupe  de  Croifez  donna  le  courage  au  Comte  de 
Montfort  d’entreprendre  d’afhcger  la  ville  de  Narbonne  : Tellement  qu’apres 
auoir  fait  le  degaft  au  tour  de  la  ville , il  fe  mift  en  deuoir  de  l’affaillir,  8c  com- 
me il  faifoit  les  approches  8c  menoit  lauantgarde  de  fon  armée  qu’ilauoit  ran- 
gée en  trois  bataillons , il  vint  fi  presducofté  de  la  porte  de  la  ville  nommée  la 
porte  du  Roy , que  le  Vicomte  8c  les  gens  de  fa  garnifon  forcirent  fur  luy,  8c  en 
ccfte  meflée  le  Comte  de  Montfort  receuft  vn  fi  grand  coup  de  la  lance  du  Vi- 
comte Aymeri , qu’il  fuft  porté  par  terre,  8c  les  fangles  de  fon  chcual  rom  pues, 
8c  fuft  tellement  preffé  par  les  gens  dudit  Vicomte,  que  peu  s’en  faluft  qu’il  ne 
fuft  occis  ou  fait  prifonnicr;  mais  ceux  de  fon  party  le  voyant  en  celle  ncccf- 
fité , firent  de  grands  efforts  pourlc  tirer  de  ce  danger:  Ec  au  contraire  ceux  du 
Vicomte  s’efforçoient  de  le  prendre  more  ou  vif:  mais  le  Comte  fuft  enfin  re- 
couru, 8c  monté  furvn  autre  cheual , non  fans  grand  peine  8c  difficulté.  Le 
Comte  du  Bar,  qui  eftoit  en  l’armée  menant  l’arriercgarde  feicttaaucc  telle 
impetuofité  furies  troupes  du  Vicomte  de  Narbonne , qu’il  le  cintraignift  de 
quitter  la  place  ,£c  fe  retirer  dans  la  ville , ce  rencontre  8c  efcarmouchc  fuft  fi 
grande,  8c  leComtedeMontforty  couruft  telhazard,qu’il  iugea  queccferoit 
en  vain  qu’il  s’y  arreftaftdauantage.  Cela  fuft  caufe  qu’il  lcuale  fiege  8c  s’en 
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retourna  la  part  d’où  il  eftoit  venu  auecle  Comte  de  Bar.  Piene  Moyne  de 
Valfernay  parle  de  ce  rêcontre  au  chapitre  7 6.  de  Ton  Hiftoire  des  Albigeois; 
Gomme  aufli  vn  Pocme  compoféà  la  louange  du  Vicomte  Aymeri  en  lan- 
gue vulgaire  du  pays  par  vn  Poëte  appelle  Albufon  natif  de  la  ville  de  Gor- 
don en  Quercy. 

Le  Pape  Innocent  ayant  entendu  la  mort  du  Roy  d’Aragon  en  la  bataille 
de  Muret,  fit  voyant  que  c’eftoit  vne  belle  occafîon  pour  attirera  la  paix  le 
Comte  de  Tolofe.fitfes  adhérant , députa  en  laProuince  de  Narbonne  Mef- 
fire  Pierre  de Beneuenc  Cardinal  fon  Légat  pour  mDyenner  ladite  paix,  le- 
quel citant  en  chemin,  fie  ayanteuaduisdu combat  n'auoit  gueres  aduenu  ' 
deuant  la  ville  de  Narbonne,  où  il  s’acheminoit,  eniojgnit  au  Vicomte  fie 
habitans  de  Narbonne  qu’ils  euITent  à faire  treues , fie  ceflation  d’armes  auee 
je  Comte  de  Montfort  iufques  à fa  venuë,8e  pareillement  manda  aud  it  Corn-’ 
te  de  nemolelter  aucunement  ceux  de  Narbonne  attendant  fon  arriuée,  ce 
qui  fut  accomply  d’vne  part  fie  d’autre.  Peu  de  temps  apres  ledit  Légat  eftanc 
arriué  à Narbonne,  fie  à fon  enerce  ayant  cité  receu  par  l' Archeucfquc , le  Vi- 
comte 8e  les  habitans  autant  honnotablement  que  faire  fe  pouuoir,ils  furent 
luyptefter  le  ferment  de  fidelité  fie  obcyffance  au  nom  de  i'Eglife  fie  comme 
Légat  du  Pape  que  voicy, 

“ Nous  Aymery  parla  grâce  de  Dieu  Vicomte  de  Narbonne  , 8c  les  preu- 
“ d’hommes  dudit  Narbonne  deuant  vous  Monfieur  Pierre  par  la  grâce  dé 
,cdcDieiiDiacre  Cardinal  de  (âinâe Marie  en  Aquire,  fieLegatduS.Siego 
“ Apoftolique,  fie  autres  içy  prefens , librement  fie'de  noftrc  franche  volonté 
“ dételions, reprouuons  fie  abiurons  toute  herefie  dogmatizant  «ancre  l'Egli- 
“fo  Romainc,8c  tarons  fur  les  fainâs  EuangtlesdeDieu  (ans  conftrainte.Ians 
“ fraude  fie  aucun  mal  engin,  ijue  nous  ne  tomes  ny  ferôs  iamais  croyans  des 
“ heretiques,ny  leur  prêterons  aÿdc  fie  faueur ,!  moins  les  défendrons,  ou  re- 
“ tirerons, ny  ceux  qui  croyent  on  eux, ou  bienlesdefendct  fie  retirenr,nypa* 
reillemeot  à cous  les  fufdits,  ny  aux  fudis,  e xheredez , ou  routiers,  fie  autres 
“ennemis  de  I’Eglife  Romaine,  ny  ne  porterons  ayde,confeil  ou  faueur  pouf 
“ impugnerou  porter  dommage  aux  térres , qui  au  nom,  ou  du  mandement 
“ de  I’Eglife  Romaine  font  tenues , ny  pour  faire  la  guerre  ou  nuire  à ceux 
“quels  qu’ils  foient , qui.au  nomfitdçl'authoritéde  ladite  Eglife  les  tien- 
“ d t ont.  Ains  en  «fiant  requis  de  tout  noftre  pouuoir  nous  (tcourrons  fie  fa- 
“ uoriferons  I'Eglife  Romaine  fie  a vous,  fie  aux  autres  Legats,Nonces,fie  Mi- 
“ ni  (1res  d'icelle.  Plus  nous  iurons  que  nous  obeyrons  tres-volonticrs  à touj 
“ Statuts  fie  tnnndemens  du  Siégé  Apoftolique  fit  voftres  que  vous  ferez  fur  le 
“faiétdelafoy  Catholique,  fie  pour  eftabur, garder,  fie  maintenir  la  paix  fie 
“contre  les  perturbateurs  d’icclle.fie  que  de  toutnpftfe  pouuoifl,  fie  fans  frsu- 
“ de  nous  Ugarderéns.  De  forte  que  nous  ferons  tenus  de  prendre  les  atmed 
“ contre  les  violateurs  de  la  paix  hors  du  Diocefe  dcNarbonne , fi  Ce  h’eft  que 
“les  Diocefes.voifînes  pareillement  leur  voulfilfent  faire  la gueiffê.  Item  que 
“bous  n' occuperons  ou  endômagçroos  aucunes  terres  acquittes  parles  Croi^ 
wfez  par  nous  ou  pan  autres,  fans  le  mandement  du  Siégé  Apoftolique  01)  vo-j 
nftrc , d’auunt  que  lefdites  terres  font  tenues  au  nom  fit  de  l'authoricc  dcl’Ej 
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f‘  glife  Romaine.  Item  nous  obeyrôs  aux  cômandemens  du  S.  Pere,8c  voftres, 
f‘fi  vous  nous  cômandez  de  faire  treve.ou  paix  aucc  quelque  place,  ou  qucl- 
“ queperionne.  hem  que  ny  par  force,  ny  par  dol  ôc  fraude, nous  n'ofterons, 
iloy  de  noftre  pouuoir  endurerons  que  par  autres  foiêt  oftees  à vous, ou  à vos 
“ amis,  les  places  que  vous  receurez  du  jadis  Comte  de  Tolofe  ou  de  fon  fils 
V pour  caution  6c  aile u rance  qu’il  gardera  ce  qu’il  promet.  Item  nous  n’o- 
f*  fierons, ou  enleuerons  par  nous  ou  par  aune,  ny  de  voftre  pouuoir  ôc  garde, 
“nydeceluyàquiilvous  plaira  bailler  en  charge  le  fils  defeud’illuftreme- 
moire  le  Roy  Pierre  d’Aragon,  ny  ne  permettrons  de  tout  noftre  pouuoir 
f * que  quelque  autre  le  fafie , ains  nous  vous  donnerons  confeil  ÔC  ayde  (eion 
5e  noftre  pouuoir  de  l’amener  la  part  qu’il  vous  plairra.  Faiét  publiquement  à 
*'  Narbonne. 

-ri  Voila  le  ferment  que  le  Vicomte  6c  les  habitant  de  Natbonne  firent  à ce 
Cardinal  Légat  du  Pape  en  ladite  ville  à fon  arriuée. 

LouysfiU  du  Roy  Philippe  Augufte  ayant  prins  la  Croix,  s’acheminaen 
Languedoc  pour  faire  la  guerre  aux  hérétiques  Albigeois , 6c  eftantatriuéà 
fieziers  l’Archeuefque  de  Narbonne  6c  les  principaux  habitans  de  ladite  ville 
le  furent  treuuer,  ôd'ayant  recognu,  fefouzmirent  entièrement  à luy.  Ce- 

! tendant  l’on  fit  entendre  audit  Prince  Louys  comme  la  ville  de  Narbonne,  8c 
e Vicomte  fauorifoient  entièrement  le  Comtede  Tolofe  femonftrant  tous 
les  iours  refra&aires  6c  defobeyftàns  aux  commandemcns  de  l’Eglife  ;à  caufe 
dequoy  il  fut  prié  tant  par  le  Comte  de  Montfort, qui  n'aymoit  pas  le  Vicom- 
te de  Narbonne,  que  par  le  Cardinal  de  Benaucnt  Légat  du  £ain&  Siégé , de 
vouloir  ordonner  que  les  murailles  de  ladite  ville  fuflcntabbatuës,  afin  que 
ceux  de  dedans  n’euffencplus  moyen  de  s’oppofer  à leurs  defleins.  Ce  qu’ayat 
efte  ordonné  par  le  Prince,  l’Archcucfque  deNaibonnes'y  oppofa  comme 
Duc  6c  Seigneurde  ladite  ville,  dilant  qu’en  celle  qualité  les  murailles  luy 
•ppartenoient,  fans  lelquelles  il  ne  pouuoitptoteger  ny  défendre  le  Vicomte 
8c  autres  habitans  de  la  ville,  aufquels  comme  leur  Seigneur  il  deuoit  toute 
protection  : adiouftant  que  fi  le  Vicomte,  ouïes  habitans  auoient  en  quelque 
chofe  forfaiCt , l'Eglife  pourtant  n’en  deuoit  pas  pâtit1.  Ce  qu'ayant  efté  lon- 
guement debatudeuant  ledit  Prince  entre  ledit  Comte  de  Montfort  6c  l’Ar- 
eheuefque,  enfin  il  fut  commandé  parle  fufdit  Prince  que  les  murailles  de  la- 
dite ville  dcNarbonnc  fuffentdémolies , ce  qu’il  fit  entendre  à l'Archeuefquc 
6c habitans  de  ladite  ville  par  deux  Cheuâliers , lefquels  enjoignirent  aufdits 
habitans  de  procéder  à ladite  démolition  dans  trois  femaioes,  fut  peine  d’en- 
Coutir  la  mauuaile  grâce  dudit  Prince  6c  du  Légat:  ce  qu'ils  furent  conftraints 
ifexecuter  craignans  leur  indignation. 

-ufjè  Prince  Louyseftartti  Carcaffonrte  manda  à Ayrneri  Vicomte  de  Nar- 
bonne de  le  venir  jreuucr  darts  ladire  viile,où  t’eftant  rendu  fuiuant  fon  man- 
depiern  le  Prince  le  contraignit  de  faire  hommage  do  fa  Vicomté  au  Com- 
te de  Montfort  en  qualité  de  Duc  de  Narbonne,  quoyquele  Vicomte  infi- 
ftat.difanr,  qu’if  Hüoit  défia'  faùft  auparauant  hommage  à l'Archeuefque  de 
Narbonne  qui  pretendoit  ta  Duché  luy  appartenir.  Ceft  hommage  rendu 
parle  Vicomte  aà  Comte  de  Montfort  du  mandement  dudit  Légat,  offenfa, 


Digitized  by  GoogI 


du  Languedoc  Liure  IIII.  603 

tellement  l’Archeuelque  de  Narbonnequ’il  s’en  appeüaaufaind  Siégé. 

Il  ne  (era  pas  hors  de  propos  de  rappot  ter  en  ce  lieu  vn  accident  qui  furuint 
audit  temps  en  la  villedc  Narbonne;  d'autant  que  nous  treuucrons  par  le  dif- 
coursd'keluy , que  nollre  Vicomte  y fut  mellc,  ce  fut  vne  Confraiiie,ou  plu- 
ftoft  ligue  fouz  le  titre  de  Confrairie  contradée  entre  les  Bourgeois  6c  ha- 
bitant duBourg  de  ladite  ville,  laquelle  ores  qu’elle  fut  prétextée  de  pieté  6c 
de  iuftice,neantmo!  ns  ceux  qui  la  contractèrent  auoient  de  mauuais  defTeins 
délirant  pluftoft  proteger,qu’exterminer  les  hérétiques.  Voicy  la  teneur  de 
l’acte  contenant  ladite affociation  & Confrairie. 

“ Au  nomdeOiaul’an  delà  Natiuité^n?  8c  le 4.  d’Odobre  regnantle 
“ Roy  Philippe, s’enfuit  la  charte  de  la  Confrairie  des  Prcud’hômcs  du  Bourg 
“de  Narbonne  faiâte  à l’honneur  de  Dieu,  de  la  Vierge  Marie,  de  faintll'aul 
“le  ConfelTeur  de  la  fainde  Eglife,  8c de  tous  les  Seigneurs  8c  preud’hommes 
“du  Bourg  qui  voudront  bien  fidèlement  auec  iuftice  8c  raifon  garder  8c  ob- 
“ feruer  les  droids  dcfdits  Seigneurs.  Toutcsfois  fçaehent  tous  ceux  qui  ver- 
“ ront  ladite  chartcque  nous  les  preud’hommes  du  Bourg  de  Narbone  pour 
“ le  bien  de  diledion  8c  de  paix  taifons  encre  nousvne  légitime  Confrairie, 
“ afin  de  tant  mieux  obferuer  tous  les  droits  dudit  Bourg  de  Narbonne  félon 
“ nollre  pouuoir.faufledroid  de  fainde  Egbfe,  de  Moniteur  le  Cardinal,  8c 
“ des  Seigneurs  du  Bourg  de  Narbonne,  fçauoir  de  Monfieur  l’Archeuef  que, 
" 6c  de  Moniteur  le  Vicomte  Aymeri,  8c  de  Monfieur  l’Abbé  de  faind  Paul  8c 
"1  ousaurres.Etc’eft  à ce  que  chacun  iëcoure  l’vn  l’autre  en  fes  aftaires,8c  l’aye 
“enfàprotedionScle  defende  de  iour  8c  de  nuid , par  mer  8c  pair  terre  dans 
“ la  vil  le  de  Narbonne,  hors  icelle,  8c  en  tous  autres  lieux,  8c  comme  fes  pro- 
"pres  biens,  8c  que  chacun  félon  fonpolfible  garde  8c  defende  fidèlement 
“ îuftement  Sc  loyaument  les  droids  de  la  ville  8c  du  Bourg  fuldit.Nc  voulant 
" toutcsfois  que  fouz  prétexté  de  ce  prefent  ade,  8c  du  ferment  en  iceluy 
“ contenu, il  y ait  perfonne  qui  ofe  faire  tort  8c  iniure  à autruy,  que  s il  y auoit 
“homme,  ny  femme  de  cette  ville  ou  d’ailleurs,  qui  fit  tort  àquelqu’vnde 
“celle  Confrairie,  chacun  de  nous  volontiers  le  fccourrons  iuftementtou- 
“ resfois.  Celle  Confrairie  a elle  loyaument  entre  nous  faide , à caufc  des 
“grands  nv  (Faits  8c  torts  qu’on  nous  faifoit,  8c  de  la  grande  inlolence  8c  fu- 
“ perbe  dont  l’on  vfoiten  noftrc  endroit  en  plufieurs  cas  & affaires.  Parquoy 
“nous  tous,  qui  lommespourleiourd’huyde  ladite  Confrairie faifant une 
"pour  nous,  quepourceuxquiàl’aduenir  y entreront,  8c n’eftans  aucune- 
“ ment  circonuenos , ny  induits  par  dol , violence  ou  fuggeftion  de  perlonnç 
“ quelconque, ains  de  noltre  propre  8c  frauche  volonté  auec  grande  delibcra- 
“ tion  , 8c  veu  8c  cognu  que  cela  reuient  à nollre  très -grande  vtilité  8c  de  tous 
“ les  habitans  dudit  Bourg  8c  de  tous  les  Seigneurs  d’iceluy  par  la  prefente  ef- 
"criture  publique  que  voulos  dire  ferme , 8c  ftable  pour  ores  8c  pour  ïamais, 
"nous  faifonscellinllrument  d’accord  légitimement,  fidèlement,  6ciuftc- 
" men  r,afin  que  dorefenauant  celle  ville  (oit  en  bon  ellat,  8c  que  iuftice  y foit 
"faiâreà  vn  chacun  félon  nollre  pouuoir,  tant  au  pauure  qu’au  riche,  pro- 
" mettant  garder  8c  obferuer  les  Statuts  de  fainde  Eglife,  8c  des  Seigneurs  de 
2 la  ville  , & iceux  faite  obferuer  6t  tenirbië  8c  fidèlement , félon  noftrc  pou- 
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“ uoir,tant  dans  Narbonne  que  dehors , Sc  en  tous  autres  lieux  : & qu’en  celle 
“ Confrairie  nous  ne  tiendrons  aucun  larron,  voleur,  ny  playdeur,  infidèle 
“ou  traillrequc  nousfçachions  ; ains  nous  entretiendrons  celle  Confrairie 
“(clon  les loix  8c milice,  & conferuerons  & tiendrons  en  iufticc  tous  ceux 
“qui  feront  icy,  félon nollre  puifl'ance : lauf  toutcslois  en  cecy  le  droiél  de 
“ fainéte  Eglife , 8c  des  Seigneurs fufdits.  Et  fi  pat  aduanturc  il  y auoit  con- 
“ trouerfe  entre  aucuns, ils  remettront  leurs  differens  aux  Preud  hômcs  de  la- 
,c  dice  C5frairie,fauf  le  droit  defdits  Seigneurs  en  tout  & par  tout. Cet  accord 
“ finét  entre  nous  loyaument,iuftement,  8 c véritablement  duteraau  profitdo 
" chacun  de  nous  S c des  Seigneurs , depuis  la  fefte  lainél-Michcl  de  Septcm- 
“ bre  n’aguierespalTé,  iufquesautermcdc  trois  ans  complets  & rcuolus,  8e 
“ apres  tant  qu’il  nous  plairra:  toutesfois  ce  fera  fouz  la  fidelité  8c  obeïlïance 
“ des  Seigneurs  de  ladite  ville.  Et  quiconque  d’entre  nous  violera  8c  enfrein- 
“dra les fufdites partions  foittenu  pourfauilaire & pariure ésCours&iugc- 
“ mens  de  celle  Confrairie.  Neantmoins  cil  accordcque  l’vn  à l’autre  cede- 
“ ta  toutes  pétitions , actions  8c  exceptions  qui  nous  appartiendront  ou  aux 
“noftres,  contr%quclconque  perfonne  que  ce  foirl  Et  nous  qui  fommes 
“ eferits  en  ce  prefent  inflrumcnt  approuuotas , ratifions  St  accordons  tout  ce 
“ qu’ell  eferit  en  iceluy, comme  en  autre  meilleure  forme  il  eut  peu  cfire  cou- 
“chcpoutle  profit  8c  indemnité  de  tous  8c  des  fufdits  Seigneurs.  Promet- 
“ tons  pareillement  le  garder,  obferuerbien,!oyaumcnr,  St  fidèlement  àia- 
“ mais  8c  n’y  contreuenir,  ny  faire  que  les  autres  y contreuiennent  ou  l’endu- 
“rer,  ny  ne  ferons  àl’aduenirchofepar  laquelle puilfe ellre prciudicié à ce 
“delTus  , 8c  ainfi  le  promettons  fur  nollre  bonne  foy  : 8c  pour  plus  grande 
“ fcurcté  chacun  de  nous  volontairement  ainfi  le  iure  fur  les  Sainéls  Euangi- 
" les.  Et  nous  qui  fommes  ou  ferons  eferits  en  cell  inllrument  ferons  bons 
“ loyaux,  8c  obey flans  à nos  chefs  de  celle  Confrairie. 

Mais  il  conuientfçauoir  qu’en  icelle  Confrairie  elloicnt  eomprins  tous 
les  Parcursde  draps,Tiflériids,Cordonierb,Taillcurs,  Pelletiers,  Marelchaux, 
Corroyeurs , Bouchers , Charpentiers,  ôcautres  attifansde  ladite  ville. 

Celle  Confrairie  produifit  enfin  de  grands  maux  félon  que  l’on  peut  re- 
marquer par  diuers  a êtes , meftnesparvn  rouleau  eferit  en  parchemin  fcellé 
de  deux  leels,  eflant  es  archifs  de  l’ Archcucfché  de  Narbonne , lequel  lut  fait 
du  mandement  de  Pierre  Amielli  lors  Archeucfque , afin  qu’il  en  fut  à iamais 
mémoire, 8c  que  le  blafinc  en  demeurât  aux  coulpablcs;  comme  aulh  afin  que 
cela  luy  fetuit  de  defeharge  de  la  violente  poutiuite  qu’il  fit  contre  eux.  Il 
dit  doneques  qu’audit  temps  il  y auoit  au  Conucntdes  Frétés  Prédicateurs 
de  Narbonne  vn  Prieur  nommé  Frète  Ferricr,  lequel  s’cllant  longuement 
trauaillé  d’apprehender  vn  hcretique  appellé  Mallbt,qui  aüoit  fouucnt  f>ref- 
ché  des  hcrebes  audit  Bourg , enfin  il  eut  moyen  de  l ouyr  prefeher  8c  s ellant 
caché  aucc  vn  de  fes  Religieux  dit  Frcre  Pierre,  & quatre  autres  Catholiques, 
il  le  défera  auÆ  toll  aux  Cours  de  l’Archeuefque  8c  V icoiqte , & incontinent 
aptes  accompagné  de  Scrgens,  il  s’en  alla  à la  maifon  d’vn  appelle  Raymond 
d’Argens  lequel  il  fit  amener  prifonnicr,  biffant  de  gardes  en  ladite  maifon 
pour  la  garde  des  meubles  dudit  Raymond  fufpe&  dfherefie  , d’autant  que  du 
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têp'dc  feu  Arnaud  Archeuefque  de  Narbonne  predccefleurde.Pierre  Amicl- 
lideux  he-etiq  îes  fuient  treauez  dans  fa  maifon  qui  apres  furent  brûliez: 
Cela  l n3t  il  fe  leua  ioudain  vn  grand  tumulte  de  ceux  de  ladite  Confrairie, 

2 ai  vulgairement  (edifoient  de  l’amiftance,  Sien  Frâçois  de  l'amitie,  lefquels 
ruerent  fur  les  gardes  de  ladite  mailon  8c  les  en  tirèrent  par  force.  Lcndc- 
* main  matin  le  V icôce  aiïembla  les  Chapitres  des  Eglifes  lainû  luft  8c  fa  in  A 
Paul , 8c  les  Religieux  Prédicateurs,  Scies  frétés  Mineurs , auec  quelques  au- 
tres des  plus  notables , aufquels  il  propofa  ce  qui  s'eftoit  pafle,  8c  leur  deman- 
daaduisdecequ’ilauoitàfaire.  Ledit  Prieur  s’eftant  leué  excommunia  de 
la  partdu  Pape  tous  les  fauteurs  8c  defenfeurs  des  heretiques,  6c  fpecialcment 
le  'i:  Raymod  d’Argcns,  8c  ceux  qui  auoient  ainli  mal  traidé  lcfdites  gardes. 
Cependant  l'Archeuefque  eftantarriué,quiauoiteftc  appelle  par  vn  des  gens 
du  Vicomte,  8c  ayant  entendu  ce  qui  s’eftoit  pafle  il  treuua  bon  que  le  Vi- 
comte 8c  luyallalfent  à la  maifon  dudit  Raymond  pour  l'arrefter  prifonnicr, 
8c  eftabhr  de  nouueau  gardes  8c  garnifon  en  fa  maifon  : tous  deux  y eftans 
allez  apres  auoireftably  ladite  garnifon  ils  s'en  allèrent  au  lieu  dudit  Bourg 
appelle  la  Fofle  de  laind  Paul , où  tous  ceux  de  ladite  Confrairie  s’eftoient  af- 
femblez,  la  plufpartdefquels  fe  ruerent  furieufement  8c  auec  iniures  fur  ledit 
Archeuefque  8c  Vicomte  crianttuë  tuë,  da  lour,da  lour,  que  veut  dire  en  lan- 
gage du  pays  donnez  fur  eux,  8c  les  autres  iettans  leurs  cappes  mirent  la  main 
aux  armes  8c  fe  ruerent  irreuercment  fur  ledit  Archeuefque  8c  Vicomte,  lef- 

3uels  fe  tenoient  tous  deux  par  la  main , qui  furent  contraints  fe  leparer  : Et 
elà  ceux  deladite  Confrairie  del'ainiftance  s'en  eftans  allez  en  la  maifon 
dudit  Raymond  ils  l’en  fortirent  par  force  6c  battirent  lcfdites  gardes.  Et 
quant  à Frere  François  Ferrier  qui  fuiuoit  lefdits  Archeuefque  8c  Vicomte  ils 
lejetterent  auec  grande  violence  par  terre  8c  le  traidereni  fort  rudement. 
Dcpuisl’Archeuefque  retourna  à ladite  Fofle  faimft  Paul, où  lefdits  Cofraires 
eftoient  tflèmblez , 8c  leur  fitremonftrer  leur  deuoir  par  vn  leur  concitoyen 
appelle  Eftienne  Dalbaras,  8c  l'Archeuefque  mefmcs  leur  parla  fort  courtoi- 
fement.  Tandis  que  ces  chofes  fefaifoient  le  Vicomte  retourna  à ladite  mai- 
fon pourarrefter  ledit  Raymond  qui  n'eftoit  voulu  venir  à fa  Cour  pour  fe 
faire  ouyr,  ce  qu'il  ne  peut  exccuter  à caufe  que  les  Contraires  l’empefcherct; 
tellement  q'iel'Archcuefque  Scie  Vicomte  furent  contraints  de  s’en  retour- 
ner fans  auoir  peu  rien  aduancer.  Le  mefme  iour  ledit  Raymond  fut  dere- 
chef adiourné,  lequel  refpondit  qu'il  n'y  pouuoit  aller  prefentement , mais 
qu'il  iroit  fi  bien  accompagné  que  perfonne  ne  le  pourrait  retenir.  Et  bien 
que  les  furintendans  qu'on  nômoit  Subrepaufats  en  langage  du  pays  cuiTent 
efte  chargez  de  l'amener,  toutesfoisilsne le  voulfircnt  pçint  faireià  caufcde-, 

2uoy  l'Archeuefque  de  l'aduis  de  fon  confeil  8c  des  Frères  Prédicateurs  inter- 
it  le  Bourg,  8c  excommunia  tous  ceux  de  ladite  ligue  8c  Coçftairie  en  gene- 
ral ,8c  quelques-  vns  d'iceux  en  particulier  par  fcntcnce  du  i+.  Mars  1134.  par 
laquelle  il  cftoit  nommément  défendu  de  faite  le  diuin  feruice  en  toutes  les 
Eglifes  dudit  Bourg,  excepte  celle  des  Frères  Prédicateurs.  Celle  fentence 
fut  publiée  dans  toutes  les  Eglifes  dudit  Dioccfe,  les  cloches  fonnant,  8c  les 
chandelles  efteintesi  permettant  toutesfois  à fon  Official  de  recevoir  à peni- 
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tence  ceux  de  ladite  Confrairie  qui  fe  prefcntcroient  à luy;mai«  bien  peu  s'en 
prelentci  ent  : T ellcment que  i’onzictne  iour  de  May  il  rengregea  ladite  fcn- 
tence , 8c  adioulta , que  ceux  qui  trafiqueraient  auec  eux  (eroient  excommu- 
niez : mais  tant  s’enfaut  que  cela  les  arreftat , qu’au  contraire  ils  faifirent  les 
biens  de  l’Archeueique  fit  des  Eglfes,  fes  moulins,  fon  four,  fes  leudes,  fes 
difmes  par  tousles  Villages:  ils  ofterentauffi  à l'Abbé  de  fainét  Paul  fes  pla- 
ces de  Rayflac  ôc  de  iainft  Amans , 8c  pourfuiuirent  l'Abbé  à coups  de  pierres 
enfâmaifon,  8c  firent  beaucoup  d'autres  defordres.  Depuis  l’Ârcheuefquc 
leur  fit  dire  par  deux  fois  qu’il  les  receuroit  à fe  purger  des  cas  à eux  impolez, 
fie  les  cranfteroit  auec  toute  douceur,  mais  nonobstant  cela  il  fut  conftrainc 
de  s’abfentet  de  la  Ville;  fie  paffant  vn  lourde  Vcdrcdy  au  moisde  Iuillet  apres 
l'Odaue  de  la  feflcfainâ  Pierre  fie  faind  Paul  prez  de  lavilledeNarboncily 
entra  enfin  à la  priere  de  certains  bons  Citoyens,  mefmes  du  Vicorr.te,8c  en- 
trant en  la  Ville  vn  habitant  nommé  Guillaume  Amelij  afîaillic  auecl’efpéc 
nue  vn  (îen  nepueu  qui  eftoit  de  fa  maifon , 8e  cela  faiét  il  fe  retira  au  Bourg 
difant  quel'Archeuefque  luy  auoitfaiû  beaucoup  de  tort, Ôc  comme  ledit  Ar- 
chcuelque  eftoiten  Ion  Palais  attendant  qu’on  luy  vint  parler  depaix, ceux  de 
ladite  Confrairie  du  Bourg  s’afiemblerent  à fon  de  trompe, criant  aux  armes, 
fie  eftant  armez  s'efforcèrent  encore  d’entrer  en  la  Cité  pour  outrager  ledit 
Archeueique , comme  ils  auraient  peu  faire  s’ils  n'eu  dent  efté  cmpelchez  par 
aucuns  de  ladite  Cité. 

Durant  ce  temps  le  Pape  enuoya  au  Prouincial  de  l’Ordre  dcsFreres  Pré- 
dicateurs de  faire  enquérir  contre  les  heretiques, fit  cômander  à chaque  Prieur 
des  Conuentsde  la  Prouince  d’enquerir  chacun  pour  fon  regard,  appeliez 
auec  eux  de  gens  de  bien  entendus  au  faiû  de  la  iuftice.  Il  manda  entre  autres 
audit  Frère  Ferrier  Prieur  du  Conuenc  de  Narbonc  d'cnquerircontrc  les  hé- 
rétiques de  ce  Diocefe,  lequel  ayant  communiqué  facommiftion  à l’Archc- 
uefque,  8c  requis  luy  bailler  adioints  pour  y procéder,  il  luy  bailla  l’Archidia- 
cre de  Razez  8c  fon  Official , leur  défendant  pour  l’heure  d’enquerir  contre 
ceux  de  la  Cité,  mais  biencontre  ceux  du  Bourg.  Fcrriet  voulant  procéder 
en  fa  commiffion,dit  en  Chaire  que  quiconque  dans  quinzaine  viendrait  ab- 
iurerfon  erreur feroitquitte  de  tout  mal,  8c  peine  qu’il  aurait  mérité  pour  ce 
regard;  8c  au  côtraire  s’il  celoit  la  vérité  8c  apres  eftoit  defcouuert  fa  côfeflion 
ne  luy  profiterait  de  rien;  exceptant  toutesfbis  ceux  qui  eftoient  défia  diffa- 
mez d’herefie,entre  lefquels  eftoit  vn  appellé  Villerouge  prefquc  le  principal 
de  leurs  chefs.  Ceux  du  Bourg  empefeherent  ladite  inquifition  par  appella- 
tion 8c  autres  moyens,!]  que  le  Prieur  Ferrier  ne  peut  pafler  outre,  inhibans 
que  perfonnen’allattreuuer  ledit  Prieur,  fie  pour  regard  de  l’Archcuefque  il 
ditn'auoir  peu  rien  defcouurir  touchant  les  heretiques,quelquedeuoirque 
luy  fie  fes  Commiftàires  y euffent  fçeu  faire.  Et  quant  à ceux  de  la  Confrairie 
8c  I gue  du  Bourg  quelque  abjuration  qu'ils  en  fiffent  fi  y retournèrent  ils.  Or 
l’an  ir34.fitlepremieriourde  Décembre  les  chefs  des  gens  de  meftierdu 
Bourg  8c  leurs  Cenfeillersaccompaignez  d’enuiron  cinq  cens  hommes  vin- 
drent  en  la  Cour  de  l'Archeuefque,prefent  le  Chapitre  de  l’Eglife  fàinâ:  luft, 
les  Abbé , Sacrifiais , fie  Piccentcur  de  faind  Paul  ,•  les'Prieurs  des  ConuentS' 
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des  Freres  Prefcheurs  & Frères  Mineurs,&  plusieurs  autres  perfonnes,&  là  vn 
•Goalte  icr  prenant  la  parole  ditàrArcheucfquc,  que  ceux  quieltoient  lày 
eftoiem  venus  pourloy  & pour  tous  ceux  du  Bourg,  afin  de  iuy  faire  quelque 
requelte  6c  lupplu-ation , parquoyille  prioit  les  vouloir  bénignement  ouyr. 
Et  lors  iear  Armel  apres  quelques  paroles  pleines  d humilité  fupplia  tres- 
humblemci  1 Archeucfque  pour  foy  & pour  tous  ceux  du  Bourg  de  leur  faire 
nufericorde  & pardon,&  ce  faifant  leur  rendre  les  bonnes  gens  qu’il  detenoit 
prifonniers,  & par  ce  moyen  il  pourroit  auoir  pleine  paix  & concorde  auec 
les  habitans  dudit  Bourg  : & qu’apres  celails  ne  manqueroient  point  de  faire 
Jeurdeuoirpourladcfenfedefa  perfonne  & de  fa  terre:  l'Arcneucfque  ref- 
pondit  qu’ils  auoient  elle  caufe  que  l’affaire  eftoit  en  tels  termes  qu’il  ne  pou* 
uoit  accorder  leur  requefle:  car  leurs  Députez  auoient  pourchalfé  qu’il  fut 
deuolu  à la  Cour  du  Pape, à celle  du  Roy,&  à celle  du  Légat  dudit  fainit  Pere, 
où  le  procez  auroit  efte  veu  à leur  grande  confufîon , puis  le  Légat  aflifté  des 
Euefques  du  pays  auroit  fi  bien  enquis  du  faiit , & fi  exactement  veu  le  pro- 
cez qu’il  auroit  confirme  la  procédure , & fcnteuce  dudit  Archeuefque , par- 
quoy  il  ne  pouuoit  prefentement  retraiter  leiugement  donné  par  le  Légat 
fon  Supérieur.  C’eîl  ce  que  i’ay  treuué  auoir  efte  remarque  par  des  anciens 
mémoires  concernant  ceft  affaire. 

Onhtdanslcfdits  archifs, comme  Aymeri  apres  auoir  voulu  exercer  fa  iu- 
ftice  contre  ceux  de  l’Eglifc faillit  Iuft,  & fainit  Palteur,  voulant  defeharger 
fâconfcience , Sc  leur  rendre  ce  qui  leur  appartenoit  leur  en  fit  vne  declarap 
tion,ou  aile  en  l'an  1114.  par  lequel  il  rceognoit  auoir  failli,  en  entreprenant 
fur  ce  qui  leur  appartenoit  : Voicy  la  teneur  de  laite. 


QVoniam  delinquendi  ajfidtsitas , (y  long*  mou  peccata  non  exeufant  ntc  minuunt', 
fed  augmentant,  idcirco  in  Deinomine  ego  Aymericus  Dei  gratia  E tee -Cornes  Nar- 
bonne , agnofeem  anteceffores  meo's  per  errorem , (y  contra  lujhtiam  aueptffe firmanttas, 
tÿ*  iufiitias  ab  honunibi/s  Canonic*  Ecclefu  faniïorum  M artyrum  Iufii  (y  Pafioris  qui 
tfi  rnatcrnoflr, a îfiritualis  & Domina , (y  de  babilantibits  in  dominto , (y  feniorint»  etuf- 
dem  Canonise,  cùm ipfi non imelügerent pencula  ammàrum  fuarum  egopro  falute  anima 
me  te  cyvt  De  tu  indulgeat  (y  remit  tat  peccata  pradecefforum  meorum , cum  hac  prajenti 
public*  fer  iptur  a imper  petit  um  firmiter  valiturair  profuturo,  dono,  (y  remit  toper  me  (y 
fuccefjoresmeos  bon*  fide  vobisArcbidiacombus  prafau  Ecdcft*,falicet  magiftro  Bernar- 
do,ty  magijlro  Petro,  (y  Tfarno  de  Conclus,  (ytibi  Petro  de  Cruce  Pr accent  ori,  (y  tibi 
Petro  Hugoni  Sacrifia  (y  omnibus  alijsprxfcntibus  (y  futur is , & omni  Capitulo prafettti 
£r  fuccedenli  nommât*  Ecclefia  imper petuum  omnts firmantias , (y  iufiitias  qtiafcunqur, 
£y  quandocunque pradeceffores  met  (y  ego  ipfemiufiè , vet iufie  hodie  acciptebamus  in  ho- 
mimbus  vcftrù , (y  vefir*  Canonkte,  vélin  habitantibus  fub'feniorinio  ciufdem ; ita  vide i 
licct  qubd  nec  ahquis  Baiulus  meus , vel  Eicarius pra fumât , vel  attente t pcrcipere firman- 
tias , vel  exiger e iufiitias  mtr  à Narbonam„vel  extra , nift  folùm  modo  in  tudicto  f mgutnis, 
ita  etiam qubdoccaftoneiudicij  tlitus  fanguints res qua  abipjaCanonicatcnebunturnongra- 
ttentur , neque  tangantur.  "Remitto  etiam  vobts , (y  Capitulo  vefiro , (y  Canonica  imper - 
pctuumfoluo , (y  dtfinio,  (y  ccdo  omnia  tara  gy  achoncs  qutbus  forte  ego  vel  met  ratione 
vradiclorum , iyc.  Per  meam  bonam  fidem , (y  per fiipulatianm  folennem  vobts  pliuio, 
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projiUoreijiiiiem  verum  iffe  quoi  profiter  hoc  ionum  quod  vohu  (y  Canonial  vcffra  feci 
ha  hui, O-  recepi  nunc  de  pr<efcntid  vota  D.fohdos  Melg.  honospercunibiles , 0-c.  Anna  2 
Nmmtatc  l hrifh  nuUcfimo  ducentefimo  decimo  quarto  mcnf r lanuarij. 

I'ay  treuué  produit  dans  vn  procez  vn  aâe  de  l’an  1 117  pat  lequel  noftre 
Aymeri  Vicôte  deNarbone, 8c  Marguerite  Ta  femme  baillentcn  fief  aux  luifs 
de  la  ville  de  Narbone  toutes  lesmaifons  qu’ils  habitée, ou  pourroient  habi- 
tera l'aduenir , qui  font  communément  appellées  lesmaifons  luifùes,  ou  des 
Iuifs,  aucc  leurs  efcoles  & autres  biens  y defîgnez  4c  confrontez,  en  payant 
les  vlagcsaccouftumez,  & outre  iceux  dix  fols  Narbonnois  tous  les  ans  à la 
fdle  de  la  N oci,  pour  raifoa  defquelles  poflèflîons  il  confefle  anoir  receu  d'a- 
captes  mille  fols  Malgorez.  U leur  accorda  auffi  en  l’an  inï.plufieurs  autres 
libertez  8c  priuileges  rapportez  dans  ledit  a été. 

Il  eue  pluficurs different  comme  nous  auons  dit  auec  rArcheuefque.ce  qui 
fut  caufe  qu’il  l’offenfa  plufieurs  fois  » c’cft  pourquoy  en  l’an  12.15.  il  donna  à 
l’ Archeuc  fque  Arnaud , intuitu pietatù , comme  eff  dit  dans  ledit  aile,  8c  en  ré- 
paration des  torts  qu’il  luy  auoitfai&s,  & de  ce  que  l’ Archeuelque  i’auroit  re- 
mis 8c  receu  en  fit  grâce,  la  moitié  du  droit  de  pouuoir  battre  monnoye,  à la 
charge  qu’elle  feroit  battue  au  nom  de  tous  deux,  & le  profit  partagé, comme 
auffi  il  luy  accorda  que  les  cries  publiques  fe  feroient  au  nom  de  tous  deux,  6c 
que  le  nom  de  l’Archeuefque  feroit  le  premier,  fie  outre  ce  luy  donna  p!u- 
fieurs  biens  mentionnez  dans  ladite  donation.  Mais  pourtant  iis  ne  vcfqui- 
rent  pas  toufiours  en  bonne  amitié:  car  i’ay  treuué  dans  vn  a&cde  l’an  12.52.' 
comme  Aymeri  Vicomte  fit  venir  dans  la  ville  de  Narbonne  les  Catalans  qui 
eftoient  ennemis  de  l'Archeuefque, tellement  que  ledit  Archeuefquefutcond 
ftraintdcs'enfuyrdclaville  de  Narbonne.de  peur  que  mal  ne  luy  aduinr. 
Noftre  Vicomte  mourut  le  premier  de  Feurier  de  l’an  1 259.  fie  fut  enfèueli  ea 
l’JEgîifc  fainâ:  iean  de  Narbonne  en  laquelle  ie  treuue  par  vn  ancien  mémoi- 
re tiré  dcfdit sarchifs  qu’il  s’eftott  donné  Frere  8c  Dônat  pour  y eftre  receu  en 
"ïrere , 8c  Religieux,  au  cas  qu’il  fe  feroit  Religieux,  8c  pour  y eftre  enfeueh  de 
apporté  en  quelque  lieu  qu'il  mourut,  illaiffadeux  fiisfic  trois  filles , l'aifnc 
fut  Amalric , lequel  futapres’luy  Vicomte  de  Narbonne , le  puifné  Aymeri 
Seigneur  de  Verneuil,  Chanoine  de  Chartres,  les  filles  furent  Marguerite 
deNarbonne,  Ermcngarde  mariée  auec  Roger  Bernard  Comte  de  Foix,  8e 
Alix  quifucRcligieufe, 

*A  sA  LT^I  Ç IL 

M a l lu  ç fécond  de  ce  nom  Vicomte  de  Narbonne  fut  fils 
d’Aymeri  cinquième , 8c  efpoufa  Philippe  d’Andulc  fille  de 
Pierre  Bernard  d’Andufe , fils  de  Confiance  de  T olofe,  fœur  de 
Raymond  dernier  Comte  de  Tolofc,il  eut  different  auec  Guil- 
laume Archeuefqae  de  Narbonne , tellement  que  ledit  Guil- 
laume excommunia  ledit  Vicomte , 8c  interdit  fon  Palais,  ôc  les  lieux  où  il 
refideroir.  Pour  accommoder  ce  different  ils  accordèrent  des  arbitres,  entre 
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Icfquels  eftoit  Raymond  Euefque  de  Béziers,  8c  Guido  Fulcodius  Clericus, 
qui  fut  depuis  le  Pape  Clément  cinquième,  lesquels  donnèrent  leur  fen- 
tence  en  l’an  iiji.  dans  laquelle  eft  porte  que  le  Vicomte  auoit  iniurié  de 
parole  l' Archeuefque , 8c  faiét  des  violences  à les  gens , 8c  que  les  habitans  de 
Narbonne  auoient  furpr  ns,  8e  pillé  le  village  de  Penac  : à caufc  dequoy  ils 
eftoient  excommuniez , ôe  que  la  Royne  de  France  auoit  défia  député  de.s 
Commiffaires  pour  faire  iuftice  dudit  excez.  Il  eft  à remarquer  que  dans  ceft 
aéte  eft  tefmoin  Guillaume  Duranti  Chanoine  de  Maguelonne , qui  fut  de- 

£uis  Chanoine  de  Narbonne , 8c  enfin  Euefque  de  Mende  : c’cft  l’autheur  du 
urc  intitulé  Rationalc  dtuinorum  Ojfîciorum. 

L’on  void  dans  les  fufdits  archifs  vn  a&e,  auquel  eft  dit  que  Amalric  Vi- 
comte de  Narbonne  auoit  tenu  fi  longuement  en  ptifon  Arnaud  Gilaberti 
Clerc  marié  ,8c  Notaire  public  de  Narbonne  qu’il  en  mourut,  à caufc  de- 
quoy il  fut  excommunié  par  Guillaume  de  Broa  Archeuefque  de  ladite  ville 
de  Narbonne*  Mais  depuis  ledit  Vicomte  fc  fouzmit  au  iugemcnc  8c  dif- 
cretiondcl’EuefquedeBeziers,  lequel  par  fa  fentence  du  x8.  Octobre  1154. 
défendit  audit  Vicomte  de  ne  prendre  dorefenauant  aucun  Clerc  fans  licence 
de  fon  Suplneur,  8c  Iuy  cnioignic  de  faire  chercher  le  corps , ou  les  osdudit 
defsindt  Gilaoert,ôt  les  faire  apporter  en  lamaifon  où  il  fouloit  demeurer,  8c 
les  faire  mettre  dans  vn  cercueil  honorablement, comme  fi  tout  le  corps  y 
cftoit,  8c  faire  apporter  de  ce  lieu  auant,fes  os  au  cimeticrefaind  Félix  auec 
pompe funebre,  8c  aftïgneroit au  Re&eur  de  l’Eglife  faillit  Félix  reuenu  fuffi- 
îànt  pour  vn  Anniuerfaire  qui  feroit  célébré  pour  ledit  defunit  à perpétuité, 
auquel  affifteroient  dix  Preftrcs.  Et  neantmoins  ordonna  que  ledit  Vicomte 
feroit  tenu  entretenir  à iamais  vne  lampe  allumée  au  milieu  du  Ç hœur  dudit 
fainctFelix.Sc  pouruoiroit  de  reuenu  fuffifant  au  Sacriftain  pour  l’entretien 
de  la  lumière  d’icelle  , 8c  qu’il  payeroit  la  fomme  de  dix  liures  pour  cftre  em- 
ployée en  habits  pour  les  Cordeliers,  Frétés  de  faintft  Dominique , 8c  autres 
pauures.  Vne  ancienne  Chronique  que  i’ay , extraiite  de  l'Eglif- faillit  Paul 
de  Narbonne  remarque  qtie  l’an  1x41.  Amalric rcceut  dans  la  ville  de  Nar- 
bonne,Raymond  dernier  Comtccle  Tolofc,ce  quifut  caufe  que  le  Chapitre 
de  Narbonne,auec  quelques  Chanoines  de  l’Egliie  faillit  Papl,  Scplufieurs 
Bourgeois  fortirentlendemain  de  ladite  Ville,  lcl’quels  furent  bien  toft  luiuis 
par  Pierre  Amclin  Archeuefque.'  Mais  depuis  en  l’année  1144.  tant  les  fuf- 
dits Chanoines  8c  Bourgeois , que  ledit  Archeuefque  retournèrent,  8<  furent 
rcceus  honorablement  dans  ladite  Ville.  Carl'Archcucfqueentraàiheual, 
& futconduit  depuis  la  maifon  des  Frères  Mineurs  de  Narbonne,  iufques  au  , 
Palais  Archiepifcopal,  tant  par  Raymbnd  Con\te  de  Tolofç,^uc  par  Amalric 
Vicomtc,lefquels  à pied,  8c  en  pourpoints  tenoient  le  frein  dc.fon  cheua! , Ce 
le  menoient  comme  dit  la  Chronique,  ac fie  effet  sf/onfiu , 8c  eftant  armiez  au 
(u  fdit  Palais  l’ Archeuefque  leur  déna  l’abfoluçiondc  tout  ce  qu’ils  luyauoiét 
faiit.  Il  eft  croyable  qu  Amalric  cftoit  fort  courageux,  car  le  Pape  Clement 
quatrième  efcriuant  à Ramialdus  luy  dit  : De'aci unguium  mtliti*  actif  ne  à Domi- 
no TJ&jbon/e  : rjuvd  ft  ad  regum  Palatia  agiras R ege  ÀrAgonumt 

Ileutdefa  femme  Confiance  trois enfans  malles  3c  v^vfcfille , fçaeoir  Av- 


6io  Mémoires  de  l’Hiftoire 

meri  qui  Iuy  fucceda  en  la  Vicomté , le  deuxième  eftoit  Amalric  deNarbon- 
ne  premier  Seigneur  & Baron  de  Talay  tan  dudit  nom,  duquel  defeendent 
en  ligne  mafeuline  les  familles  qui  portent  encore  le  furnomde  Nar  bonne, 
& Guillaume  de  Narbonne  Archidiacre  de  Tolofe  Chanoine  de  Natbonnc, 
&de  Chartres, Seigneur  de  Vernueil.  la  fille  eut  nom  Gaufferide  de  Narbon-; 
ne  qui  fut  mariée  à Guillaume  de  Voifîns  Baron  de  Cofolens  près  Carcaffon- 
ne,  doù  defeendent  les  Seigneurs  de  Montaud,  d'Ambres,  de  Lagraue,  de 
BlanhaCjCornebarrieu  & Arques,  ie  croy  qu’il  mourut  enuiron  l'an  1170.' 
il  fut  grandement  regretté  par  ceux  de  Narbonne,  ainfique  nous  pouuons 
apprendre  de  ces  deux  complaintes  qui  furent  faidlcs  de  fa  mort  par  lean 
Efteuc,8c  Guiraud  Riquier  Poètes  de  Narbonnc.ces  plaintes  ce  treuuent  dans 
vn  grand  Tome  que  i’ay  eferit  à la  main , contenant  les  Poëmcs  de  fix  vingts 
Poètes  Prouençaux  : Voicy  les  plaintes. 

PXANCH  Q.VE  FES  I O H A N ESTEVE 
dcl  Senhor  de  Narbona  l’an  M.  CC.  LXX. 

A ISS/  quoi malanans 

Gluant  a fas  grans  de  lors  , 

Et  treballas  e plors  * 

Que  fblats  ny  Mans  . 

Jfol  fangaug , tant  es  grans 

Sos  dois  e fas  trtflors 

Suy  eu  els  ay  peiors 

Per  lo  Vefcoms  prez^ans 

Qu  es  morts , per  quen  deu  auer. 

Tôt  Sfarbones  ira  dol  iom  e fer 
Quarperdut  an  lur  Senhor  natural, 

Tiens  It  fafia  fd  plats  lay  bon  oflal. 

Qui  caffdra  engans 
Ny  mal  faits  ny  folbors 
Nyfalfes  ny  trachors 
Ny  qui  ner  ramembrans 
Huey  mais  dera  enans 
Quoi  Vefcoms  cap  donors 
Quera  de  prêts  Senhor  s 
E capdels  è gardant 
<iAras  la  njolgut  auer 
Nofire  Senhors  e ab  fè  retener 
Que  fay  mejl  nos  non  a laifat  aital 
Jfide  Franfa  trol  Rey  de  Portugal. 

Creu  mortZj  tu  fas  plorans 
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Efiar  ah  gratis  dolors 
Ducx  & Emperadors 
Qaualiers  & Sarjans, 

Et  douas  mal-efiatu: 

Quar  hayffats  lur  valors 
Quels  mielhs  dois  put  melhors 
Nas  menât , don  es  dans 
E g ans  talas per  ver, 

Ean  de  dol  nay  qua  patte  nom  lays  choyer 
Enuege  iom  et  cor  ira  mort  al 
Que  fi fo  an  fai  tug  li  TrouenfaL 

E qui  fara  mais  tans 
De  plafers  ny  damors 
Ni  tr  tam  ïo  fecors 
*A  paupres  vergonhans 
Quelh  non  era  dupions 
Nfey  garaua  ricors, 

E era  dels  mellors 
'Paires  e capdelhans 
En  tug  auia  poder  , 

E quelh  fia  mortz. ,,  las  e quù  pot  tener 
Que  nos  plore  ah  gan  Mor  cor  al  : 

Qttaren  fa  mort prenden  tug  dan  e mai. 

Huey  mais  er  mos  afans 
Dolens  ah  gant  freiors 
Quan  no  veirai  las  flors 
Dels  frqgs  hen  afruchans , 

El  mielhs  el  pus  amans 

Et  ah  mais  de  dojfors 

Et  ah  mais  de  lauzjsrs 

El  put  humilions 

E ah  mai  de  plafir 

Que  mil  ans  aluns  hom  pogues  vefer 

Eral  'befeoms  Namalricx  doux  liai 

Que  de  maire  non  nafquet  pus  cahal. 

Pus  Dieus  non  ml  dechaXer 
E a luy  platZi  hen  deu  à nos  pl.tz.er 
cdMas  preguen  lo  tug  en  fems  a iomal 
Quelh  lo  met' al  régné  celefitai. 
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PLANCH  QVEFE  G V I R A V D R I QJV  I E R 
dcl  Senhor  de  Narbona, l’.an  M.  CC.  LXX.  tn  Dezembre. 


P LE  S de  trijlor  marntz,  e doloiros 
Comens  eft  planch  per  lo  dm  remembrar 
E per  lo  dol  que  tard  deu  obltdar 
Que  Narbones  fifie  tan  angoijfos, 

Ter  la  greu  mort  del  Senhor  de  Narbona 
Del  Vefiomte  Namalncmo  Senhor 
Don  deu  auer  trebalh  tôt  a gens  bon* 

E l*  fua  pus  long  temps  e maior. 

Qui  Senhor  perd,  auer  deu  gran  dolor 
Quant  la  humil  e franc  fis  força far 
El  pot  ab  be  a fin  vole'  menar 
EesSenhers  naturals  ab  honor  : 

Doncx  per  dut  la  Narbones  e Narbona 
Don  deu  ejfir  totX^  le  pobles  pim  os 
Quar  el  era  Ia  plus  nobla  perfina 
Ter  dreg  deuer  que  défi  lengagefis 

Si  de  poder  efie's  tan  autoros 
Quon  de  deuer  ffien  fin  benettar,  ; 

Fera  de  fi  per  totlo  mon  parlar 
Perardimen,per  fin  e per  faiiiz^bos  : 

Ouab  Narbones  tôt  fol  e ab  Narbona 
Ses  denemiex  honratz,,  don  a lauzjtr , 

Elh  e fias  gens  qui  liautatZj  razjma 
Que  Senhor  an  ab  bona  fi  amor.  # 

t \Anc  nulh  vil  fag  vergonhos  ab  follor 
Nfabenjan  ml  vt  hom  conjfnfar 
zAns  fis  volguts  ab  liautat  menar 
Part  fin  poder  fazjen  faits  de  valor  . 

Et  plazjJ  tant  le  faits  de  Narbona 
Qu  autres  efiars  mn  1er  a faboros  ( -ç 

NQancnuth  temps  ab  voluntat feUona  ^ 

ui  fin  poble  non  fou  contrarios. 

J 1 \ \ . y. 

Dieu  de  faluor  las  armas  poderb's 
Per  merceus  prec  que  denhetfçerdonar 
Senher  fûts  plats  a Carînia  e luec  dar 
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En  Paradis  entrels  fans  près  de  vos 
De  Adojfenhor  Namalric  de  S\Qrrbona3 
E {on  poblé  garde tfde  deshonor, 

E fis  efans  aifsi  quon  dreitfo  dona 
Eengan  empatflur  terra  fis  clamor. 

Sis  pejfa  ben  le  pobles  de  Ofarbona 
Quais  dans  U es  la  morts  de  Afojfinbor 
Del  conortar  leu  non  a raz>on  bona 
tsAn  lamourgran  quen  fifpir , e quen  plor 
rsAifsi  cum  fuel  b del  Senbor  de  Sfarbona 
Chant ar  ab  gaug,  ne  chanti  ab  dolor: 

Quar  lai  perdut  de  que  atma  perfina 
nAb  mammen  plena  de  gran  tnfior. 

*AT  M E%1  VI. 

3 Y M E R r fixiéme  du  nom  Vicomte  de  Narbone  fucccda  à fon 
5pere  Amalric,8cfut  marie  auec  Sibille  de  Foix  fille  de  Roger 
1 Comte  de  Foix.  l’ay  remarqué  par  vna&c  de  l'an  1173.  com; 
^me  il  viuoit  en  ladite  année , 8t  eut  granddifferent  auec  les  ha- 

jjbitans  de  Narbone,  fc  plaignant  de  ce  que  lesConfuls  delà- 

dite  Ville  receuoient  indifféremment  les  eflrangers  que  bon  leur  fembloit 
Bourgeois  d’icelle , 8c  par  ce  moyen  le  priuoient  du  Péage  8c  Lcude  qu’il 
auoitaccouflumédeleuerfur  lefdits  eflrangers  ; d’autant  que  les  Bourgeois 
en  efloient  exempts:  Et  d'autre  codé  les  habitans  fe  plaignoient  contre  le  Vi- 
comte de  ce  qu’il  exigeoit  lefdits  droiéls  des  marchandifes  fans  les  limiter, 
lefquels  differens  ils  remirent  en  ladite  année  1173 . à l’Archeuefque  de  Nar- 
bone,pour  en  ordonner  ainfï  qu’il  verrait  eftre  iufte.  Il  viuoit  encore  en  l’an- 
née car  l'on  void  dans  lefdits  archifs  vne  déclaration  faiéte  par  ledit 
Aymcri  Vicomte  en  datte  du  premier  Fcurier  n8tf.  par  laquelle  il  promet  à 
Aug  er  Abbé  de  la  Grâce,  de  ne  prendre  dorefenauant  aucune  quelle  ott 
raille  fur  certains  vaffaux  dudit  Abbé  quil  auoit  au  lieu  de  Fabrefan.  Il  eut  de 
fa  femme  Sybillt  deux  fils,  & vne  fille;  Amalric  qui  fut  Vicomte  apres  luy, 
Pierre  de  Narbone  Chanoine  de  Narbone,  Archidiacre  de  Chartres  8c  Sei- 
gneur de  Vernueil,  Mouflan,  Pottel  8:  autres  lieux.  La  fille  eut  nomBru- 
(necinde,  qui  fut  mariée  auec  Dom  Loup  Dias  Seigneur  de  Rade  en  Na- 

■mISv  . . -, 
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A M A L R IC  III. 


. M A l Ri  c troifiémc du nom,Vicomte  de Narbone, fils  d’A- 
^roalric  fécond , efpoufa  leanne  de  Tlfle  fille  de  Meflire  Iordain 
l Comte  de  l’ifle  en  Iordain , & cohéritière  de  Bertrand  de  l’Ifle 
1 fon  frere  puifnc  Seigneur  de  Montanhac,  Saind  Paul,Pibrac, 
^AufTonne , Corbarrieu,  & Leuinhac.  Ce  Vicomte  fut  vn 

{;rand  Capitaine  lequel  du  viuant  de  fon  pere  fut  fait  General  de  l’armée  que 
a republique  de  Florence  auoit  leuée  contre  les  Gibelins.  Ilauoit  cfté  aufll 


efleu  par  Charles  le  Bel  Roy  de  France  & de  Nauarre , pour  eftre  General  de 
l'armée  Nauale  qu’il  auoit  dcfïeignée  en  Tanné  ijar.  denuoyer  en  Arménie 


& Cypre , luy  ayant  à ces  fins  accordé  deux  cens  mille  liures  Parifis  pour  vn 
an  : Toutesfois  ce  voy  igc  ne  fe  fit  poin  t,à  caufe  de  la  mort  du  Roy.  Il  fut  aufli 
employé  par  le  Roy  PhiTppe  le  Bel  pour  aller  en  Italie  auec  le  Seigneur  Phi- 
lippe Colomne  Gentilhomme  Romain , ennemy  mortel  du  Pape  Boniface, 
&ce  àcaufequc  ledit  Colomne  cftoit  beau-frere  dudit  Amalric  Vicomte  de 
Narbone,  comme  ayant  ledit  Colomne  efpouféGaufleraude  de  Tille  fccur  de 
ladite  leanne  Vicomtcfle  de  Narbone  : c’eft  pourquoy  noftre  Aymeric  fe 
ioignit  auec  ledit  Philippe  Colomne,  & auec  Guillaume  de  Nogaret  enuoyé 
parle  Roy  Philippe  le  Bel  pour  aller  en  Italie. 

Noftre  Aymeric  décéda  ledix-neufiéme  Iuin  1315.  & fut  enfeuelyenla 
vieille  Egiùc  des  Prédicateurs  de  Narbone,  ayât  lailfé  trois  fils  & trois  filles: 
Taifné  fut  Aymeri  qui  (uccedaàla  Vicomté,  le  deuxième  Guillaume  de  Nar- 
bonc  Seigneur  de  Montanhac,  de  Lagrauc  , de  Puylachcr  St  autres  lieux, 
qui  efpoufa  Gaillarde  deLeuis  de  la  maifon  de  Mircpoix:  le  troifiémc  fut 
Pierre  Euefquc  d’ Vrgel  en  Efpagnc  3 c Abbc  de  Saind  Paul  de  Narbone , le* 
filles  furent  Confiance  VicomtefTede  Talard,  Sibille  Comteffc  d’Ampurias 
en  Efpagnc , & leanne  Dame  de  Seuerac  le  Chaftel  en  Roüergue. 


A T M E % I VIL 

. -vjÉ  -'a 

Ymeri  fepticmc  du  nom  Vicomte  de  Narbone  fut  fils  i 
maltic  troificme,8c  de  leanne  de  Tille.  Il  a efté  marié  deux  fo; 
fa  première  femme  fut  Catherine  de  Poi&iers  fille  de  Me 
Aymac  Comte  de  Valentinois,  de  laquelle  ileutvn  fils  not 
mo  Amalric.  Safeconde  femme  fut  Tiburge,  de  laquelle  il  « 
quatre enfans  malles  & deux  filles.  Cefte  derniere  femme  cftoit  fortieu 
lors  qu’il  Tefpoufâ , auec  laquelle  il  fe  maria  fans  le  confentement  de  fes 
&merc,eux  çftant  allez  à Auignon  & ayant laiffécefteicunefilleTiburge 
en  leur  Palais  de  Narbone,  laquelle  cftoit  promife  à Guillaume  fécond  fils 
d’ Amalric.  Dequoyfcspere&meres’offenferentcn  telle  façon  qu’ils  pour- 
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faillirent  criminellement  ledit  Aymeri,  tellement  qu'il  fallut  que  le  Roy  Phi- 
lippe le  Bel  s’cn  méfiât  pour  les  accorder.  Toutesfois  fefdits  pere  8c  merefe 
fentans  offeniez  de  i’iniore  qu’il  leur  auoit  faille  ne  voulurent  rien  laifler  pîr 
leurtertamentà  Amalric  que  ce  qu’ils  luy  auoienc  donné  par  fes  padcs  de 
mariage,  & firent  leur  heritier  en  tous  leurs  autres  biens  Guillaume  leur  fé- 
cond fils.  Que  fi  Amalric  receut  du  defplaifir  d’ Aymeri  fon  fils  pour  s eftrc 
marié  fans  fonconfentcment,  Aymeri  en  fut  bien  payé,  car  il  rcceutautant 
de  fafeherie  8c  de  defplaifir  d’Amalric  fon  fils  qu-’il  en  auoit  donné  à Amalric 
fon  pere.  Il  eft  ditdans  quelques  mémoires  qu’il  mourut  l'an  13  C6.  ayant  Iaiflc 
du  premier  lidt  Amalric  fon  fils,  8c  du  fecôd  liél  quatre  enfans  malles, 8c  deux 
filles.  Sçauoir Amalric,  Guillaume Cheualier de fâinéUeandeHicrufalem, 
Gafton  Sc  Arnaud , ScSibille  VicomtefTe de  l’Iflc  8c de  Canet  en  F.fpagnc, 8c 
Ieanne  qui  fut  Roligieufe.  Il  fut  enfeuely  en  l’Abbaye  dcFonfrede. 

AMALRIC  IV. 


pSjpi  vg?  ritiere  de  Meffire  Hugues  dEs  Seigneur  de  Bellq-garde:  la 
vS  féconde  fut  Marie  de  Canet  fille  de  Marie  de  Narbonc,  de  la 
■®3  ‘saw'Je^‘  maifon  deTalayran.  Il  eut  pendant  fa  vie  de  grands  diffé- 
rent auec  fonpere,ôc  mourut  fans  hoirs  à Montpelier  le  huitième  de  Feurier 
;t  1 1.  fon  corps  fut  apporte  à Narbonc  8c  enfeuely  en  l’ancienne  Eglifcdes 
Prédicateurs. 

A T M E R 1 VIII. 

Yhiri  huiélicme du  nom fucceda  à fon  frere  Amalric  qua- 
trième, e fiant  decedé  fans  hoirs,  fon  pere  fut  Aymeri  feptiéme, 
8c  fa  mere  T ymburge  heritiere  de  Puy  falguié  : il  fe  maria  qua- 
tre fois,fa  première  femmefut  Beatrix  fille  de  Meffire  lean  Sire 
de  Sully  8c  de  Madame  Marguerite  de  Bourbon  fccur  de  Mon- 
fieur  de  Bourbon,  duquel  mariagen’yeatqu’vnefillequicut  nom  Margue- 
rite. Sa  féconde  femme  fut  Dame  Yoland  fille  d’Amé  Comte  de  Geneuc,  de 
laquelle  n’y  eut  point  d’enfans.  Latroificme  fut  Beatrix  fille  3c  heritiere  de 
Meffire  Marian  (uge  8c  Prince  d’ Arborée  au  Royaume  deSardaignc,  Comte 
de  Gofian,  8c  Vicomte  de  Bas  en  Efpagne  ,de  laquelle  il  eut  pluheurs  enfans, 
8c  la  derniere  fut  Guillemete  vefue  de  Dom  Pedro  Galferan  de  Pinos,  grand 
Seigneur  Catclan , de  laquelle  il  n’eut  point  d’enfans. 

Ce  fut  vn  généreux  Caualier,  lequel  ainfi  quei’ay  treuué  par  de  mémoires, 
affilia  toufiours  Je  Roy  lean  en  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les  Anglois , 8c  fut 
fai£l  prifonniet  par  le  Prince  de  Galles  en  la iournée de  Poidlieis , quifut 

Ggg  1 


Digitized  by  Google 


6i6  Mémoires  de  l’Hiftoire 

en  l’an  1356.  lorsque  le  Roy  Ican  fut  pris.  Il  fut  auffi  faiét  prifonnier  dix  ans 
aprcsparles  Anglois,  8c  en  l'année  13  66.  Cequcnous  apprenons  de  ce  qu’en 
a efent  Froiffard  au  chapitre  134.  de  fon  premier  volume, où  il  rapporte  com- 
me Meffire  Guy  d’Azay  Sencfchal  de  T olufe  voyant  que  certaines  compai- 
gnies  qui  venoient  du  mandement  du  Prince  de  Galles  fouloicnt  grandemét 
le  Diocefe  de  Tolofe,  il  prit  refol ution  dclesarrefter  & les  combatre,  & fit 
aduertir  Amori  Vicomte  de  Narbone , 8c  les  Senefchaux  de  Carca(Tone,Sc  de 
Beaucaire  : enfemble  tous  les  Cheualicrs , Efcuyers  Si  Officiers  des  enuirons, 
de  le  venir  affifter  pour  défendre  le  pays  du  dommage  qu’apportoient  ces 
compagnies.  Ceux  qui  furent  appeliez  ne  faillirent  point  iuiuant  l’aducrtif- 
fement  qui  leur  auou  éfté donné de  fe  rendre  à Tolofe,  oùilsfe  treuuerent 
iufqacs  a cinq  cens  Iances,Cheualiers  8c  Efcuyers,8c  quatre  mille  ribauds,  ar- 
chers ou  brigantins  : de  toutes  lcfquclles  troupes  les  principaux  chefs  & con- 
ducteurs eftoient  le  Vicomte  de  Narbone  8c  le  Scnelchal  de  Tolofe;  lcfqucls 
fe  mirent  aufli  tort  fur  les  champs,  8c  enuoyerent  leurs  coureurs  vers  Montau- 
bin  ; 8c  ayant  fcrtnmé  le  Capitaine  de  Montauban , Froiffiird  eferit  que  le  Vi- 
comte de  Narbone  dit , ou  nom  de  Dieu  ils  font  dans  Montauban  , 6c  font 
robeurs  8c  pilleurs  qui  ont  couru  fur  le  Royaume  de  France , ce  font  de  gen- 
darmes qui  ne  fçauent  viure  qu’au  pillage  8c  roberie,8c  qui  mal  à propos  onc 
cheuauchéfur  nos  meres  fi  le  compareront,  fi  nous  les  pouuons  tenir  aux 
champs-.car  ils  ont  ars.prins, 8c  pille.Sc  fiiiét  moult  de  maux  en  la  Senefchauf- 
féede  Tolofe,  dont  les  plaintes  font  venues  à nous.  Apres  auoirditces  pa- 
roles ils  attaquèrent  auffi  tort:  ces  compagnies  près  de  Montaubammais  ceux 
de  la  ville  s’eftant  ioints  acec  lefditcs  compagnies , 8c  le  fecours  qu’ils  auoient 
receu  n’aguieresdu  Prince  de  Galles,  8c  les  femes  auffi  de  la  mrfme  ville  def- 
firenr  entièrement  les  François.  En  ce  combat  furent  faiéfs  prifonniers  no- 
ftre  Comte  de  Narbonc,lcs  Senefchaux  de  Carcaflone  8c  Beaucaire,le  Com- 
te d'Vfez,  8c  plus  de  cent  Cheualiers.  Et  tout  cela  fut  faiél  le  iour  de  la  Vigile 
de  noftre  Dame  d’Aouft  de  l’an  13 6C. 

Le  mefmc  Hiftorien  Froiflard  rapporte  que  le  Comte  de  Natbone , Sc  les 
autres  prifonniers  furent  congédiez  parles  Anglois  foubs  leur foy,Sc  promef- 
fe  qu’ils  firent  de  payer  leur  rançon.  Mais  le  Pape  Vrbain  V.  bien  informe 
des  maux  que  les  foldats  de  ces  compagnies  auoient  fanfts  comme  les  ayant 
excommuniées , 8c  portant  impatiemment  la  prinfe  de  ces  braucs  Caualiers 
quis’eftoient  employez  pour  le  bien  public,  enuoya  8c  défendit  par  expiez 
au  Comte  de  Natbone,  & aux  autres  prifonniers  de  payer  la  rançon  qu’ils 
auo'ent  promife , les  difpcnfant  du  ferment  8c  foy  qu’ils  auoient  donnée  aux 
Anglois. 

Nous  apprennons  du  chapitre43.dc  l’Hifloire  de  Meffire  Bertrand  du 
Guefclin, comme  en  l’an  1369  Robin  Canoles  Anglois  partit  de  Calais  auec 
vne  grande  armée,  8c  vint  iufqucs  aux  portes  de  Pans  : noftre  Vicomte  de 
Narbone  8c  fon  frere  eftoient  là  dedans  pour  affifter  le  Roy  Charles  cinquiè- 
me , qui  ne  voulut  iamais  que  les  François  donnaflènt  la  bataille,  8c  permit 
feulement  à plufieurs  Seigneurs  François , les  Capitaines  defqucls  eftoient 
encre  autres  le  Vicomte  de  Narbone, de  les  coftoycr  8c  nô  pas  de  les  attaquer. 
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DuTillet  au  Iiurc  fécond  de  fes  Mémoires  a remarqué  cjue  noftre  xmalric 
u'il  nomme  Amaury,a  efte  le  premier  créé  par  nos  Roys  Admirai  de  France, 
uquel  office  toutesfois  il  fut  defehargé  par  Charles  cinquième , St  par  l’a  die 
de  la  defeharge  qui  eft  dattéedu  dixième  Feuricr  1373.  ledit  Amalric  eft  def- 
chargéparexprezde  lafoySc  hommage  qu’il  deuoit  au  Roy  pour  raifon  du- 
dit office.  Il  eut  vne  cruelle  guerre  contre  les  habitans  de  Narbone , d'où 
fourdirent  de  maux  infinis, depuis  il  vint  à mourir , 5c  fut  enfeuely  dans  l’Ab- 
baye de  Fonfrede. 

&(&(lÎW&!1&fîSr&rJS$i  r&rvtfîV 

G VI  LL  AV  M E II. 

Villavme  fécond  de  ce  nom  Vicomte  de  Narbone, 
Prince  St  luge  d’Arborée  en  l’Idc  de  Sardaigne , fut  fils'  d’Ay- 
meri  huitième,  5c de  Beatrix  d’Arborée.  Il fe maria auec 
GuerinedeBeauforc,filledc  Meffirede  Beaufort  Marquis 
deCanillac  5c  Comte  d’Alex,  l'ay  treuue  dans  des  anciens 
mémoires  comme  il  auoitellé  Chambellan  du  Roy  Char- 
les fixiéme,  fuiuant  les  lettres  que  le  Roy  luy  en  fift  expédier.  Ces  lettres  de  • 
Chambellan  font  dattees  du  15.  May  1 3 9 5 . Il  eut  de  grandes  guerres  auec  le 
Roy  d’Aragon , pour  raifon  de  ladite  Principauté  5c  lu  jücature  d’a:  borée  au 
Royaume  de  Sardaigne,  lefquelles  allèrent  fi  auant  qu’ily.fut  donnée  vne 
bataille  en  Sardaigne,  en  laquelle  le  Roy  Trincarlc  fils  aifnédu  Roy  d’Ara- 
gon  fut  tué, comme  nous  pouuons  apprendre  de  ce  qu’Enguerrand  de  Mon- 
ïtieletefcritao  chapitre  58.  du  premier  Volume  defon  hiftoire,  6c  comme  il 
'S  fc  trouue  plus  au  long, 6c  plus  particulièrement  raconté  dans  les  hiftoircs 
d’Efpagnc , 6c  fur  tout  dans  les  Annales  de  la  Couronne  d'Aragon  de  Hicrof- 
• me  Zurita. 

Guillaume  Vicomte  de  Narbone  fit  fon  teftament  le  quinziéme  d'AOufl 
1394.  par  lequel  ilchoifit  fa  fcpulture  dans  le  Monaftere  de  l'Abbaye  de  la 
Grâce,  6c  ordonna  que  fon  effigie  fut  releuee  fur  fon  fcpulchre auec  celle 
. de  famere  en  forme  de  vefue.  Il  lailîa  deux  enfans  mafics , Guillaumequiluy 
fucceda  à la  Vicomté,  6c  Aymeri  qui  mourut  en  Sardaigne  âgé  de  foizc  à 
dix-feptans. 

G VILLA  V M E III. 

Villavme  troifiéme  fut  le  dernier  Vicomte  de  la  famille  8c 
nô  de  ceux  deNarbone, lequel  efpoufa  Marguerite  fille  de  lean 
Comte  d’Armaignac,  8c  de  Marguerite  Comteflc  de  Comen- 
ge.  Ce  fut  vn  grand  8c  notable  perfonnage , qui  a {fi  (la  touf- 
iours  tant  le  Roy  Charles  fixiéme,  que  Monfieur  le  Dauphin 
fon  fils  en  toutes  les  guerres  qu’ils  curent  contre  les  Anglois.  Nous  liions 
dans  Iuuenal  des  Vrfins  qui  a eferit  les  Annales  de  Charles  fixiéme,  qu’en 

Ggg  * 


Digitized  by  Google 


6i8  Mémoires  de  l'Hiftoire 

l’an  1 416.  le  Confeil  du  Roy  ayant  délibéré  de  trauailler  les  Anglois  par  mer, 
leRoy  ayant  faità  ces  fins  venir  neuf  grands  vaifleaux  pour  aller  contre  I'ah- 
glois , noftrc  Vicomte  de  Narbone  fut  vn  des  principaux  qui  eurent  com- 
mandement dans  lefdits  vaifleaux  pour  aller  attaquer  les  Anglois. 

Depuis  8c  en  l’an  1 4 1 9.  Monfeigneur  le  Dauphit»  Regent  en  France, ayant 
trai&c  lapaixaucc  le  Duc  de  Bourgogne,  ne  reliant  pour  côelurre  le  traiclc , 
finon  que  Moniteur  le  Dauphin,  8c  le  Duc  de  Bougôgne  s'entremirent  pour 
acheuer  l’affaire, en  lieu  aflcuré,la  ville  8c  Challeau  de  Montereau  fur  Y onne 
fut  accordé  pour  l’cntreueuc , 8c  arrefté  que  pour  l’affeurace  du  Duc  de  Bour- 
gogne, 8c  de  Monfieur  le  Dauphin,  le  Challeau  feroit  baillé  au  Ducde  Bour- 
gogne pour  fa  retraite,  8c  à Monfieur  le  Dauphin  la  Ville,  8c  que  fur  le  pont 
qui  cil  entre  le  Challeau,  8c  la  Ville,  on  mettroitdc  tous  collez  des  barrières, 
& au  milieu  vn  parc , auquel  onpouuoit  venir  tant  du  codé  de  la  Villeque  du 
Challeau  : Ils  demeurèrent  aulfi  d’accord  de  ceux  qui  deuoict  garder  les  bar- 
rières , 8c  que  lefdits  Seigneurs  viendroient  audit  lieu  accompagnez  chacun 
de  dix  hommes.  Entre  ceux  que  Monlieur  le  Dauphin  elleut  qui  deuoient 
élire  au  parc , furent  Tannequin  du  Challel , le  Seigneur  de  Barbazan , 8:  de 
Covilhon , 8c  le  Vicomte  de  Narbone , 8c  autres  iufques  au  nombre  de  dix. 

• Les  deux  Princes  ellans  arriuezauparc,  il  aduint  que  le  Duc  de  Bourgogne 
fut  frappé  d’vncoup  de  hache  donc  il  mourut;  le  Vicomte  de  Narbone  fut 
depuis  accufé  d'auoir  çlté  complice  de  ceux  qui  auoient  meurtri  ledit  Ddc,8c 
il  aduoüa  qu'il  auoit  mis  la  main  furluy,  d'autant  qu'il  s'approchoit  trop  de 
Monfieur  le  Dauphin,8c  qu'ilfe  doutoit  qu’il  luy  vouloir  mesfaire. 

Depuis,  8c  en  l an  1 42.1.  au  commencemét  du  mois  d'Aoull,  tant  le  Comte 
d’Aumale  vaillant  Cheualier,quc  le  Vicomte  de  Narbone,  firent  vnearmée 
aupaysdeMayne,  8c  entrèrent  en  Normandie  pour  faire  la  guerre  aux  An- 
glois ; aufqueis  fe  ioignirencplulîeursautres  grands  Seigneurs, 8c  Capitaines, 
8c  les  armées  s'cflant  (1  fort  approchées  queles  François  voyoient  les  Anglois 
qui  s’clloient  parquez  dans  vn  champ,  le  Comte  d’Aumale  fit  nollrc  Guillau- 
me Vicomte  de  Narbone  Chcualicr,6c  aufli  toll  tous  deux  enfcmblc  chargè- 
rent les  Anglois  lî  rudement  qu’ils  les  mirent  en  defordre, 8c  la  plufparc  en  de- 
meura fur  la  place,  ou  furent  faids  prifonniers.  En  la  mefmc  année  le  Vi- 
comte de  Narbone,  8c  le  Sire  de  Torfay  qui  commandoit  à l’arméeduRoy, 
furent  alfieger  la  ville  de  Cofme:  Bref  qui  lira  l'hifloire  de  Iuuenal  des  Vrlîns, 
8c  le  comencemcnt  des  Hilloiresd'Alain  Chartier  n’y  treuuera  page  où  il  ne 
foit  parlé  des  hardies  entreprifes  faid.es  par  le  Vicomte  de  Narbone,  iufques 
en  l an  1 414.  que  ledit  Vicomte  fut  tué  en  la  bataille  de  Vernueihcar  tous  lef- 
dits  hîlloriens  nous  tefmoignent  en  mefmes  termes , qu’au  mois  deluillec de 
ladite  année , le  Roy  Châties  feptiéme  ayant  receu  fix  cens  lances , 8c  mille 
hommes  de  pied,  que  luy  enuoyoitde  fecours  le  Ducde  Milan,  il  enuoyaccs 
nouuclles  forces  au  pays  des  Niuernois,  8c  le  Vicomte  de  Narbone,  8c  plu- 
fieursautres  grands  Seigneurs  de  France  furent  commandez  de  les  aller  ioin- 
drc.  Cependant  les  Anglois  ayant  affiegé  8c  prins  le  Challeau  de  Gaillar- 
don,  ils  vindrent  alfieger  la  ville  d’Yvri , 8c  le  Roy  voyant  qu’on  ne  lapou- 
uoit  point  fccourir,commandarti toutes  les  geosde  gucrrjü^  fon  Royaume 


■r- 

- •* 

du  Languedoc , Liure  IIII.  619 

des’en  venir,  d’autant  qu’il  vouloir  donner  la  bataille  aux  Anglois , scellant 
àces  fins  parti  de  Tours  il  vint  à Chafteau  dun , où  il  trouuale  Vicomte  de 
Narbone  , le  Comte  d'aumale,  Sc  le  Marelchal  de  la  Fagete,  où  il  fut  conclud 
de  donner  la  bataille  aux  Anglois, qui  eftoient  venus  à cefl  cffeél  deuant  Ver- 
nueil  qui  fe  rendit  au  Roy.  Le  Duc  de  Beaufort  general  de  l’armée  des  An- 
glois ayant  eu  aduis  de  cela,  vintauec  fes  troupes  iufquesà  Vernueil,  Se  en- 
• uoya  dire  au  Comte  de  Boukan  Connellable  de  France  qu’il  venoit  boire 
auecluy,&  qu’il  l’attendit,  auquel  le  Connellable  renuoya  qu’il  feroit  le 
tres-bien  venu.  Les  armées  auln  tort  commencèrent  à fe  mettre  en  bataille 
d’vn  collé  Se  d’autre,  6c  bien  qu’il  fut  défendu  par  le  Connellable  de  com- 
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d'Orléans , depuis  Roy  de  France,  dit  Lbüis  douzième , de  laquelle  il  eut  vn 
fils  nommé  Gallon , qui  baiila  au  Roy  (bn  oncle  la  Vicomté  de  Narbone 
pour  la  Quchc  de  Nemours,  & apres  auoir  acquis  beaucoup  de  gloire  Sc 
d'honneur  aux  guerres  d’Italie,  mourut  courageufcmcnt  en  la  bataille  de  Ra- 
uenne  : tel  lemenr  que  par  le, moyen  dudit  efehange , la  Vicomte  de  Narbone 
vint  à la  Coronne  de  France. 

Pource  qui  eft  de  la  Principauté  d’Arborée  en  Sardaigne,  laquelle  valoit  ' 
quarante  mille  florins  de  rente,  ledit  Guillaume  Vicomte  de  Narbones’en 
accorda  auec  Ferdinand  Roy  d’Aragon,  l’en  lai  (Tant  paifible  poflefleur  mo- 
yennant la  fomme  de  cent  mille  florins,  lean  Mariana  au  liure  vingtième 
del’H  floired’Efpagne,  adioulte  qu’il  rendit  audit  Roy  Ferdinand  ia  ville 
des  Saflaris  : Voicy  les  paroles.  Gmütlmo  Ntrbontnfi  Vicetomtc  réconciliai»  atque 
pro  -urbe  Sajjaii  quam  occupât  al  ,atijfque  ca  mfula  hcrcdiurijs  principatihus  jtju.t  ai  rege 
compenfationc  faBa. 


COMTES  DE 

f CARCASSONE. 

- . 

ANCIEN  Autheur  qui  a compofé  en  langage  du 
^ ® pays  l’Hiftoire  des’ Comtes  deFoix,  laquelle  i'ay  chez 

moy  clcrirc  à la  main , Sc  ceux  qui  ont  eferit  la  mefme 
tC.y  Hilloire apres  luy  ont  remarqué,  comme  les  Comtes 
! de  Foix  efloicntdefccndus delà maifon  dcsComtcsdo 
Carcaflone  : tellement  qu’auant  que  pailer  Sc  trai&ei 
des  Comtes  de  Foix,  ils  parlent  pluftolldes  Comtcsde 
Carcaflone,  & rapportent  leur  généalogie  à Aymeri  premier  Vicomte  de 
Narbone,  duquel  ïont  defeendus  les  autres  Comtes  de  Carcaflone.  Iccroy 
.qu’il  auort  appris  ce  qu’il  en  a dit  d’vn  prétendu  H.itorien  deCharlemagnç, 
que  i’ay  aufli  chez  moy  elcrità  la  main,  nommé  Philomena,  lequel  au  liure 
qu’il  acompolc  des  gefles  de  Charlemagne , Sc  de  la  prinfe  des  villes  deNatt 
bpne,8cdc  Carcaflone,  eferit  que  Charlemagne  ayant  conquis  la  ville  de 
Narbone , & plusieurs  autres  villes  fur  les  Sarrazins , entre  lcfquelles  eftoit 
Carcaflone , en  donna  le  gouuernement  à Aymeri , que  nous  auons  die  auoir 
efté  le  premier  Vicomte  de  Narbone,  c’eft  poprquoy  ils  mettent  Aymeri 
comme  premier  Comte  de  Carcaflone  eflabli  par  Charlemagne. 

Adelmus  Benediâinus , que  plufleurs  efliment  eflre  l’autheur  de  la  vie  de 
Loüis  le  Debonaire,  s’efl  contenté  de  remarquer  les  Comtes  qui  furent  efta- 
blis  par  Charlemagne  én  l’Aquitanie,dans  laquelle  ils  comprcnoient  Tolofe, 
A Iby,  V clay  St  ic  Puy , mais  ils  ne  nous  ont  rien  enfeigné  des  Comtes  érigé? 
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fsr  Charlemagne  dans  fc  Languedoc:  Corne  aulE  ny  Ætircuald  Religieux  de 
Abbaye  de  Ficuri,qui  viuoit  du  temps  de  Louis  le  Debonnairc,ny  l'Autheur 
de  la  vie  de  laincl  Genulphe  Eucfque  de  Cahors,qui  ont  parlé  en  leur  Hiftoi- 
rede  l'cftablillement  des  Comtes  faiét  par  Charlemagne,  n’pntpoint  efctic 
que  Charlemagne  eut  érigé  aucuns  Comtez  dans  le  Languedoc. 

Nous  ne  pouuons  toutesfois  douter  que  les  Comtes,ou  Vicomtes  de  Nar- 
bone,  Carcaflonc,  Beziers,  & Maguelone,ncfoientd'ancicnneereélion, 
puilque  nous  auons  eferit  la  vie , 8c  fucceflion  des  Vicomtes  de  Narbone  de- 
puis le  temps  de  Charlemagne, iufques  à ce  quelle  a cfté  vnie  à la  Couronne; 
8c  d’ailleurs  c'eft  comme  vne  ancienne  tradition  dans  le  pays,  remarquée  par 
ceux  qui  ont  eferit  depuis  quclqoes  (ïecles,que  Charlemagneaefté  celuy  qui 
ainftituclesComtesde  Carcaflone,  Nybone,  8c  Beziers. 

Les  fufdits  Hiftoriens  qui  ont  eferit  l’Hiftoirc  des  Comtes  de  Foix,  ne 
nomment  point  les  Comtes  de  Carcaflonc  qui  ontefté  depuis  Aymeri,  iul- 
ques  à Arnaud  : lequel  ( comme  ils  difent  ) décéda  en  l'an  99  4.  fc  conteutans 
de  commencer  leur  arbre  ou  généalogie  audit  Arnaud.  Toutesfois  l'ay  re- 
marqué que  depuis  l’eftabliflemcnt  d’Aymeri  il  y a eu  d’autres  Comtes  de 
Carcaflonc  qui  ont  précédé  Arnaud.  Car  nous  lifons  dans  Aymon  le  Moine 
au  chapitre  17.  du  liure  5.defonHiftoircdeFrace,  comme  Charles  le  Chau- 
uc  donna  en  l'an  871.  à Bernard  Comte  de  Tolofe,  Carcaffonam,  & Rhcdaf, 
c’cft  à dire  Carcaflone,  file  pays  de  Razez,  qui  cil  bien  voifln  de  Carcaflonc, 
8c  lequel  fouuentesfois  a ferui  d’apanage  aux  puifncz  de  la  niaifon  de  Car- 
caflone.  De  ce  lieu  d’Aymon  nous  pouuons  certainement  affeurer  que  Ber- 
nard fécond  de  ce  nom  Comte  de  Tolofe, aefté  Comte,  ou  Gouucrneurde 
Carcaflonc , puifquc  Charles  le  Chauue  luy  donna  la  ville  de  Carcaflone , 8c 
Razez,  nefçachant  toutesfois  s’il  les  donna  en  domaine  8c  proprieté,ou  bien 
en  qualité  de  Bailliage  8c  gouuernement.Car  comme  nous  auons  dit  ailleu  rs 
les  premiersComtcs  de  T olofe  ne  tenoient  ladite  Ville  qu’en  qualité  de  Gou- 
uerneurs , qui  pouuoienteftre  oftez  8c  changez,  8c  y a beaucoup  d’apparence 
que  ce  ne  fut  qu’en  qualité  de  gouuernement , puifquc  nous  treuuons  que  la 
ville  de  Carcaflone,  8c  Razez  n’ont  point  depuis  appartenu  à la  maifon  des 
Comtes  de  Tolofe. 

R O G E ^ I. 

O g er  eftle  premier  queietreuues’cftre  dit  Comte  de  Car- 
caflbnejequel  viuoit  en  l'an  887.  ce  que  i’ay  appris  des  anciens 
actes  de  la  tranflation  des  reliques  de  fainâ  Antonin , Ielquels 
fetrcuuentefcritsàlamain  de  lettre  fort  antique,  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Petcs  S.  Dominique  de  Tolofe.  Cefte  tranfla- 
tion fut  faiéte  le  vingtième  de  May  de  l’an  887.  8c  à celle  folemnité  fc  trcuua 
Roger  Comte  de  Carcaflonc,  comme  il  eft  eferit  exprefl’ement  dans  ledit 
a&c  : Duquel  voicy  le  commencement.  An  no  ah  mcamatione  Domini  oBtr.gen- 
tefimo  oHnagefimo  feptimo , deamo  tertio  Calendas  lunij  tranflatio  cor  polis  heati  Marty  ns 
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Antonini , Carolo  minorPRrgi  Francorum  régnante , & fur  la  (in  eft  eferit , ad  tranfla- 
tienem  rtltqutarum gloriofiffimi  Martyr uAntomm  adfuerunt  tejles  idonci,(cilicet  Prafules 
fanfliffimt , (s-diutrfa  [anihlatis  vin  llluflriffimi,  quorum  nominahtec  funt,Tbeodardus 
At chtepifeopus  Nation* , O"  cum  illo  Arnulphus  Epif copus  Carcaffona,  Cf  venerabilis 
RaymundusTolof*  Epifcopus , Roger  tus  EpifcopusCoferanenfts , Fulcrane  Rotlonic.e  (il 
faut  lire  à mon  aduis  Rutheme,  ou,  Rutbenica)  & Albtenfi  Eptfcopo  nomme  Flotardo , 
(S-  Caturcenfi  Eptfcopo  nomme  Geraldo  e x quorum  iuffu,Crpreetbus  aliorum  vtrorum  no  ■ 
b ilium , Cf  tx  pr.ecepto  nobtlifjtmi  Carcajfon te  Comitis  nomint  Roger io , htec  omnia  qtt.e  vi- 
dtmus  audtuimusfcrtpfmus  Cr  tefitficatt  fumrn. 

Et  bien  qu’il  foit  dit  dans  ledit  aile  qu’il  a efté  faiél  en  l’an  887  .fub  Carolo  mi- 
nore-, toutesfois  i’ay  veudans  lesarchifs  de  Narbone  vne  donation  faillea 
Theodard  Archcuefque  de  Narbon g,  nomme  aufdits  ailes  de  ladite  tranlla- 
tion, laquelle  donariô  fut  faite  au  mois  de  May  MS.lndiRtone  Oclaua, qui  eft  vn 
an  apres  ladite  tranflatio,&  celle  donation  eft  dite  auoir  elle  fai ü.e,anno  tertio 
régnante  Domino  Odone gloriofiflimo  Rege.  Or  bien  que  la  date  de  cefte  donation 
faille  par  le  Roy  Odo , ne  fe  rencontre  pas  bien  entièrement  auec  la  date  de 
1’aâe  de  la  tran  dation;  neantmoins  cefte  donation  t*fmoigne  aflez  la  vérité 
de  ccft  aile,  d’autant  que  Theodard  qui  eftoit  à ladite  tranflation  en  l'an  887. 
fe  treuue  aufli  à ladite  donation , qui  fut  faille  en  l'an  888. 

Belleforeft  au  chapitre  is.  duliure  feconddc  fes  Chroniques  de  France, 
efcritqucHcrmanaefté  Comte  de  Carcaflbnc,  fie  dit  que  ceft  Herman  eft 
Ermcogaud,  duquel  parle  Flodoard.cn  fa  Chronique,  rapportant  ce  quife 
paflien  l’an  9 3 1.  oùil  eferit  que  Raymond  & Ermengaud  Princes  de  Gothie, 
fe  foubfmirenc  au  Roy  Raoul.  le  ne  doute  point  quecc  Raymond  ne  foit  le 
Comte  de  Tolofe,puifqueFlodoard  le  dit;  mais  ie  doute  bien  qu’Ermengaud 
ou  Herman  fut  Comte  de  Carcaflone,  d’autant  que  Flodoatd  ne  ledit  pas. 
Car  bien  que  Agio  Archcuefque  de  Narbone , dans  vne  fienne  Epiftre  qui  le 
treuue  es  archftsde  l’Eglife  de  Narbone,  appelle  Raymond,  & Ermengaud 
nos  Princes, ce  n’eft  pas  poui  tant  à dire  qu’Ermengaud  fut  Comte  de  Carcaf- 
fone,  moinsqu’il  futpere  d'Arnaud  Comte  de  Carcaflone,  ainfique  Belle- 
foreft  l'a  efcrit.Mais  il  y auoit  bien  plus  der  aifon  de  dire  qu’Ermengaud  eftoit 
Comte  de  la  ville  dAlby,  laquelle  eftoit  anciennement  comprinfcfoubs  le 
nom  de  Gallia  Gotbtca,  ainfî  qu’a  noté  Roderic  Archeuefque  de  Tolède  : car 
i’ay  veu  vn  ancien  lugement  tiré  des  archifs  de  l’Abbaye  de  Vabres,  auiour- 
d’huy  Euefchc,  donne  entre  Ermengaud , & Raymond  fon  fils  d’vne  part,  & 
l'Abbé  de  Vabres  d'autre,  fur  la  fin  duquel  lugement  eft  dit , qu’il  fut  donné 
dans  la  ville  d’Alby  en  prefencede  Raymond  Comte,  l’an  premier  du  régné 
de  Louis  apres  le  decez  de  Châties  Empereur , c’cil  l’an  premier  du  régné  de 
Louis d’Ouremcr, qui eftl’an  9Z4.d'où  nous  pouuôs aucunement comellu- 
rer  puifquc  ce  proccz  d’F.rmengaud  fe  iugeoit  dans  Alby,  en  prefence  de  Rai- 
mond le  Comtefonfils.qu’Ermenguid  deuoiteftre  Comte  d’Alby.  Comme 
auflï  nous  pouuons  recueillir  de  ceft  aile,  quelefilsd’Ermengaud  fe  nom- 
moit  Raymond  U non  pas  Ermengaud , comme  aeferit  Belleforeft.  Et  d’ail- 
leurs Aymon  le  Moine  au  chap.  18.  duliure  1.  qu’il  aeferit  des  reliques  S.  Vin- 
cent, faill  mention  dvn  nomme  Ermengaud  Comte  dAlby,  ainfique  i’ay 
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plils  particulièrement  eferit  en  la  vie  de  Raymond  fécond  Comte  de  Tolofe. 
a quoy  l’adioufteray  deuxraifons  qui  monftrent  clairement  qu’Ermengaud 
n'eft  point  pere  d’Arnaud  Comte  de  Carcaflone,  ainfi  qu'a  eferit  Belleforcft. 
L'vne  eft  que  i’ay  veuvn  ancien  titre  dans  l'Eucfchédc  Vabres,  dans  lequel 
eft  raportc  qn'Ermengaud  eut  de  fa  femme  Adalayx  deux  fils , Regimond  & 
Hugues, 8c  n'eft  point  faiile  mention  d’aucun  fils  d’Ermengaud  qui  eutnom 
Arnaud.  L’autre  que  Flodoard  eferit  qu’Ermengaud  viuoiten  l’an  933.  & tou- 
tesfois  Arnaud  ne  décéda  qu’en  l’an  994.  qu'eft  61.  ans  apres  : Mcfmes  que  ic 
monftreray  paradlescy-apres,  qu’au  temps  que  Belleforcft  eferit  qu’Ermen- 
gaudou  Herman  cftoient  Comtes  de  Carcaflone,  il  y auoit  pour  lors  des 
Comtes  de  Carcaflone  qui  auoienr  autre  nom. 


O G E R II 

Oger  1 1.  de  ce  no  ( c'cft  à dire  de  ceux  dont  i’ay  cognoiflance) 
Comte 3e  Carcaflone,  eftoic  prefent  au  Concile  tenu  par  Er- 
mengaud  Archeuelquc  de  Narbonc,  auquel  eftoient  auflî  pré- 
lens  Raymond  Comte  de  Roüergue, Roger  Comte  de  Careaf- 
fone,  .v  fon  fils  Raymond,  Raymond  Vicomte  de  Narbonc 
frère  d’Ermcngaud  Atcheuefquc  de  Narbonc , 8c  Raymond  VicomtcdeBe- 
ziers.  Ce  Concile  fe  treuuefans  aucune  date  eferit  dans  les  archifsde  l'Eglifc 
Metropolitunedela  ville  de  Natbone.  Toutesfois  i’ay  veu  d’autres  aâes 
qui  tefmoignent  qu’Ermengaud  Archeuefque  deNarbonequi  fit  alTcmbler 
ledit  Concile,  viuoit  en  l’an  974  comme  auflî  l’ay  veu  des  aétes  faidts  par 
Manfred  Vicomte  de  Narbone,  pere  d Ermengaud  Archeuefque  de  l’an  945 . 
& 9S7  dcfquels  nous  pouuons  àplus  prez  recueillir  en  quel  temps  viuoit  no- 
ftre  Roger  Comte  de  Carcaflone:  Nous  pouuons  auflî  remarquer  du  fufdit 
Concileque  Roger  Comte  de  Carcaflone  deuoit  eftre  biendgé  lors  dudit 
Concik,  puifquc  fon  fils  Pierre  eftoit  auec  luy. 

Le  Comte  Roger  eut  de  grands  differens  auec  le  Comte  Oliuaqui  luy  fit 
long  temps  la  guerre,  8c  fe  ietta  dans  fon  pays  auec  vne  grade  armcc  cuidant 
enuahir  fa  Comté:  maislc  Comte  Roger  s’y  oppofacourageufemenr,ôc  apres 
auoir  fait  vn  voeu  à S.  Hilaire  qui  eft  en  l’Abbaye  S.  Hilaire  auDiocefe  deCar- 
caflbne,auqucl  il  auoir  vne  particulière  deuotio.il  luy  dôna  bataille,  la  gaigna 
8c  déliuracntiercmct  fa  Côté  de  celle  oppreflîô.Et  recognoiflant  auoir  obte- 
nu par  vne  grâce  fpeciale  de  Dieu, 8c  parl’intcrccflîô  particulière  de  S.  Hilaire 
celle  bataille,  en  fouuenance  de  ce  bien-fai  dl,  il  donna  auec  fa  femme  Ade- 
laix , 8c  fesenfans  Regimond  & Bernard,  plufieurs  grands  & notables  biens 
audit  Monaftere, ainfi  qu’il  eft  porte  par  l'adle  de  ladite  donation  qui  eft  dans 
ladite  Abbaye, datté  du  mois  d' Aouft  de  l’a  neuf  cens  feptante  fept,  que  voicy. 

Paires  dccreuerunt  temporibus  prifcis  (y  [anxcrunt  lcgaliler,vt  donation»  lextmf  mi- 
ter fub feripturarum  titulo  roborarctttr,cum  teJhbui.Cbrifh  ergo  anmtentc  clément tâ  ego  Ro- 
ger iusComes  ,fmûlque  cum  conittge  & Comttiff*  Adalayce , feu  Jiegimundo Jobole , atque 
BernardoJ obole , qui  needum  efl  lalice  confeeratus  baplifmatis  ,fnctate  compunllus  dtttina, 
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remintfccns  qu.f  dicuntur  admonitione prophétie*  : Date  eleemofyna  iy  ipfaorabit pro  -va- 
lu ni  Dnm  Itémqueficut  extinguiturignu  al  aqua , ità  extinguitur  peecatum  eleemofyna: 
ty  abbi, Eleemofyna  de  morte  mferni  fubtrabet,  expauefcénfque  mortu  ergaftulo,cogttare 
cœpi  quai iter  cum JanBtsperenittr  maneremtn  Paradifo.  Quamobrem  volo  vt fient  mtbt  in 
anima  venu,, fit  notü fidelibus  Cbriftianis.Cü  ergo  veniffet  tmuü'e  Ohua  Cornes  contra  me  cum 
exercitu  magna  boftihter  tn  magna  ferodtate  (y  impetu  fua  vntutis,(y  deuaftajjet  tn  igné 
(y  praia  juper  terra  mea  omne  quoi  potuit,  eu  ego  Rodgarius  Cames perfequerer ,nî  cofidcns 
in  mea  virilité, nec  in  meo  auxtho,fed  in  mtfericordta  Domini  fteraui,iy  beatu  Chriftt  Cofef- 
rt  fjtlartü  deprecatusfuivtpro  mea  viclona  Dominü  deprecari  àignetut.Cu  ergo  reuerterer 
ego  Rodgarius , (y  omnts  meos fidèles  vidijfcm  incolumes  (y  abfque  vulnerisfigno , cagno- 
uique  inimicos  mortuos,  (y  vulneratos  atque  infugam  conuerfos,  inteücxt  quoi  Htlarnu 
almi ficus  deprecatus pro  me  Dommumfuit,(y  vt  fcrunt,nonnulh  ante  me  eum praire  vrde- 
runt  : ffiopodlque  ego  Rodgarius  Cornes  in  campo  vt  allodem  meum  Vcnxnfiacum  cum  Ec- 
clefia  fancla  Maria  cum  y illxrijs  (y  appenientijs  ai  fupraitclum  allodem  perttnentilus 
quorum  bac  funt  nomina,  Vtllare  Ajfinatro  cum  EcclefiaS.  Cyprtani , (y  cum  fûts  iccimis, 
tiecnon  y Mare  cum  Ecclefia  S.  Saturnmi  cum  fuis  decimis.  Karantrauo  cum  fuu  termines 
atque  decimis, Quenxiaquo  cum  Ecclefia  S.  Pétri  cum  fuis  decimis, ficut prifcis  temponbus 
Domini  qui  fucrunt  ie  iam  iicloaüoie  cumyMarijs  iy  appenientijs  eues  tenucrunt  dona- 
tionem  ; Donamus  itaque  ego  Rodgarius  Cornes,  comunx  mea  Adalayx  Comtttffa  fupradi- 
Üum  allodem,  ficut  iam  refonat,  ad  arnobium  quoi  eft  cofecratum  in  beau  S aturnim  honore 

vbi Hdariut  miro  honore  quiefeit.  lubemiisergovtBencdiclus  Allas  ey  Grex  qui 

ibi  Domino  feruit,  vel  in  antea  eft  feruitttrus  fuper  eum  allodem  teneat  ftipendia  Monacbo- 
rum,(y  in  tleemofynispauperum  iy  inomneapus  tllorum,  iy  nonfitlicitum  poteftatibtis 
vllis  nec  R’g'bus , nec Comitibus , nec  Pontiftcibus, neqtse  Abbatibia,  nec Monacbts,neque 
vlh  fcxui  hominum  vf  urpare  aliquid  de  fupradifto  alode , nec  mtnucrc  ex  relus  Monacho- 
Tum.  yt  mihi  veto  videtitr  confrontationes  h.tb  nt  ipfi  alsdes  de  parte  altani  in  malamento, 
de  meriliein  meneflrolo,  vel  in  yilabaffino,de  C'treio  in  Barinis,  ceu  tn  Salba,de  Aqitilone 
in  Para, vel  in  Aladerico.  Quantum  ego  Rodgarius  tomes  ad  allodem  tenco,vel  habcrc  de- 
lco infratslas  quatuor  confrontationes  cum  termims,iylimitibus , iyfundis,(y poffefftoni- 
h’is  ad  umiiftxpr.t diapcrtinentibus , cum  terris  ,vineis,  i ypratis , iy  paf cuis  vue  ducli- 
bus,  vel  reduclibus,  arbortbus , iymolendinis,  a jais,  aquarûmque  decurfibus  tam  dmifum 
q . tnt  il  li.ui  nlum,tam  qu.efitum/juim  ai  inqutrendum,omnia  (y  in  omnibus  ficut  fu- 
penus  ’'r:p:um  'fl , iy  m ante  i acquirere  potueritisfic  donamus  ad  fupra  memoratum  fan- 
ci  um  H ’anu  n,ei;ifque  feruulos  proDet  amorc  (y  animabus  noflrrs,ccu  omnium  parentum 
noftrorum.  Quoi  fi  nos  donatores  aut  ahquis  le  fi'ijs  velfratribus  aut  confangumeis , vel 
fuccefjoribus  noftris,  aut  qiu/libet  homoper  [ubrog  itam perfonam  f tient  qui  contra  banc 
cartam  donationis  furrexeritai  irrumpendum, imprima  omnipotentisDet  iram  incurrat,(y 
£•. défit  tannas  tngreJi  non  valeat , confefftmi  Sacerdoti  non  valeat  loqui , iy  i fanelx 
communions pnuetur ,(y  ficut  Datan,iy  Abiron  linos  terra  abforbuit  ita,  tilt  abforbcan- 
tur  ab  rg ne  y fulgureincxtinguibili,mirte'mjue  quxm  Ann: a iy  Saphyra pr.tfcntc  Apo- 
ftolo  Petropertulerunt  in  corpore,  banc  (y  ille  qui  conxtus  fuerit  de  fuprafcriplis  rébus  au- 
ferre  in  corpore  fentiat  iy  in  anima  quicquid  peut  non  acquit*!,  fed  in  duplo  fxnclo  Hilario 
componerefaciat  ,iym  antea  bac  donatiofirma  iyftabtlis  perm  anent,  omnique  tepore.  Fa- 
llu eft  feriptur*  b *c donationis  tn  menfe  Augush,  annoxc.vij.  régnante Leutario  7\egc 
Rodgarius  Corn  es  , 

Ueft 
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Il  n’eft  point  dit  dans  ladite  donation  qui  eftoit  ledit  Comte  Otiua,ny 
d'où  c’eft  qu'il  eftoit  Comte.  Mais  nous  apprenons  par  l’Hiftoired'Eff^gne 
qu'il  eftoit  Çomte  de  Befalu  8c  Sardaigne,  & par  ainfi  voifin  de  Carciffone, 
8c  qu’il  eftoit  fils  de  Miron  Comte  de  Barcelone , lequel  comme  e(cm  Fray 
Francifco  Diago  en  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelone,  eut  quarte  en- 
fins  malles,  Vvifred  qui  luy  fucceda  en  la  Comté  de  Barcelone,  Ohuaque 
l’on  appelloic  par  fou^riquet  Cabre  ta , Côte  de  Btfftu  & de  Satda:  gne,  hom- 
me d'vninuincible  courage.  Letroificme  eut  nom  Miron  comme fonpere 
qui  fut  Euefquc  deGeronde,  8clc  dernier  fe nomma Endaftarrech, qui  fiif 
Vicomte  de  Cardone , ainfî  qu’a  remarqué  Iacques  Marquillos  en  fes  Com- 
me tai  1 es  fur  les  court  u mes  de  Barcelone.  Michel  Carbone) } 3c  Hy  eronimo 
Zuritaoncefçritque  le  Comte Oliua n’eftoit  pasbon  Chrcftien,àcaufêde- 
quoy  il  ne  fucceda  point  au  Côte  de  Barcelone  à fon  frere  Vvifred  qui  eftoit 
mortfansenfansmafles,  bien  qu’il  (ut  le  plus  proche.  Toutesfois  Pierre  To- 
mic,8c Iacques Marquillos font  d’autre  aduis,  ce  que  nous ft’aùetn^pôinc 
maintenant  à rechercher.  ^ 

Il  eft  auftî  fai  de  mention  de  ce  Roger  Côté  de  CatcafTone.dans  vn  ancien 
Breuiaire  eferit  à la  main  du  Monaftere  famd  Hilaire  Dioccfe  de  Carcaflo- 
ae,  dans  lequel  eft  dit  comme  i'eleuation  du  corps  de  fainâ  Hilaire  fut  fatâe 
fôlemnellcment  audit  Monarterele  n.iourdumoisdc  Feurier,  l’andeho- 
fire  falut  97t.  que  celle  eleuation  fut  faide  par  Franco  Euefque  de  Car  cj  do- 
nc, êcBcnoift  Abbé  de  l'Abbaye  fainâHilaire,où  repofoient  les  os  diite- 
aoift  fai  nâ  Hilaire , ,6c  que  Roger  Comte  de  Cjuçaflane , 6c  fa  femme  Ade- 
Lxa  , affilièrent  à cefte  ceremonie,  & Roger  pour  la  grartdedeuotion  qu’il 
auoi  t audit  fainâ  Hilaire  ( ainfi  que  nous  auons  dit  cÿ-deftus  ) auftî  tort  apres 
I'eleuation,  ordonna  que  dorefenauant  ce  Monaftere  fainâ  Hilaire  ne  ren- 
droit  nnl  cens  ny  redeuance  à perfonne , & que  lors  que  l'Abbé  viendroit  i 
deceder,  les  Religieux  pourroienteflire  vn  Abbé  pour  les  goouemer,  fiifanc 
defenfes  à tous  Comtes , te  Euefques , de  retirer  aucune  commodité  de  ladi- 
te ordination  d’Abbé,  ny  iouyr  des  biens  appartenons  audit  Monaftcre,fans 
le  grc  6c  volonté  dudit  Abbé,  8c  dudit  Monartere,  comme  il  eft  plus  particu- 
lièrement contenu  dans  ledit  Breuiaire. 

le  ne  voudrois  pas  afleurerfi  Pierre  (ils  de  Roger  furuefquit  i sô  pere,moins 
s’il  eftoit  l'aifnc  de  fes  enfans,  ny  s’il  luy  fucceda  : bien  qu'il  femble,  s’il  faut 
parler  par  conieâures,  qu'il  eftoit  l’aifnc, puis  qu'il  eftoit  au  Concile  auec  fon 
Pere , 8c  qu’il  luy  furuefqnit  fuiuant  l’ordre  de  la  nature,  lequel  toutesfoîs  eft 
fouuent  changé.  j . 

tA  % N V D. 

R n A v d Comte  de  Carcaflone  eftoit  fils  ou  de  Roger,  OU  de 
Pierre , bien  que  ie  ne  pdifte  dire  certainement  lequel  des  deux 
eftoit  fon  pere;  car  Roger  8c  Pierre  pere  8c  fils  viuoientenui- 
ron  l’an  974.  8c  Arnaud  mo.urut  en  l’an  994.  tellement  qu’il 
pourroit  eftre  fils  ou  de  Roger,  ou  de  Pierre  i du  moins  eft  il  certain  qu’il 
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n eftoitpoint  fils  d'Ermengaud,  ou  Herman , ainfj  qu’a  efcrit  Belleforeft.  Jl 
fut  njarié  auec  Arcende.  Laperriere  en  fon  Hiftoire  de  J Comtes  de  Foix  eC- 
crit  qu’Arnaud  Comte  de  Carcaffone  donna  à fon  fils  Roger  en  l'an  974.  le 
Chafteau  appelle  communément  Caftelpenent,  qui  eft  affis  entre  Foi x8e 
Am  plan , 6c  qu'en  la  mefme  année  ledit  Arnaud  6c  Arcende  fa  femme , don- 
nèrent à fcinéî  Volufien  l'Eglifed'Amplan.  Mais  il  y a apparence  que  ces  da- 
tesfont  faufiles,  tant  parce  que  mon  manuferit  Gafcon,  duquel  Laperriere  à 
cattrairfi  vne  bonne  partie  de  ce  qu’il  a efcrit  des  Comtes  de  Foix , n’en  faidfc 

fioint  mention,  Scauffi  qu’il  efi  prefque  incroyable  que  Roger  ayt  vefcufi 
ong-temps  icar  depuis  l'an  974.  qu’il  eft  dit , Arnaud  auoir  faxft  cefte  dona- 
tion iRoger,iufques  à l'an  1 oüi. auquel  Roger  fit  fon  teftamem,il  y a 88. ans  : 
tellement  qu’il  faudroit  que  Roger  eut  vefeu  1 o jo.  ans.  Les  fuldits  Hiftoriens 
remarquent  qu’il  mourut  l’an  994. 

%_0  G E % III.' 

Ocir  troifiéme  de  ce  no,  fut  fils  d’Arnaud  Comte  de  Car- 
caffone & d’Arccnde:  il  fucceda  audit  Arnaud  en  la  Comté 
de  Carcaffone  l'an  994.  Laperriere  s’eft  grandement  trom- 
pé en  fon  Hiftoire  des  Comtes  de  Foix , quand  il  a dit  que 
Roger  auoir  fuccedé  à fon  pere  Arnaud , non  feulement  et» 
la  Comté  de  Carcaffone,  mais  encore  en  la  V icomté  de  Bé- 
ziers, 8c  Comté  de  Barcelone:  car  pour  la  Vicomrcde  Béziers  mon  manus- 
crit n'en  dit  mot , & d’ailleurs  ie  monftreray  cy-apres  comme  au  temps  qu’il* 
difent  que  Roger  eftoit  Vicomte  de  Beziers,  il  y auoit  d’autres  Vicomtes  de 
Beziers,  eftantchofe  bien  certaine  que  les  Comtés  de  Beziers,  Scde  Carcaf- 
fonc  ne  furent  pointvnies  en  vnemefme  maifon  iufques  au  temps  de  Ray- 
mond Comte  dcCarcaffone , lequel  n’ayant  qu’vne  fille  nommée  Ermengar- 
de  la  maria  auèc  Bernard  Raymond  T rincauel  Comte  de  Beziers, 8c  d’ailleurs 
nous  auons  le  teftamentfaiû  par  Roger,  duquel  nous  parlons,  par  lequel  il 
ne  difpofe  point  d'autres  Comtez  que  de  celles  de  Carcaffone  Sc  de  Razeasi 

Ïue  s’il  eut  efté  Vicomte  de  Beziers,  il  n’eut  pas  obmis  d’en  dilpofer  comme 
fai&  de  fes  autres  biens. 

Ce  quelcs  mefmes  Hiftoriens  qui  ont  parlé  desComtes  de  Foix  ont  efcrit, 
que  Roger  fucceda  à fon  perc  Arnaud  en  la  Comté  de  Barcelone, eft  pareille- 
ment inuentc  : car  ie  n’ay  ramais  treuuc  que  la  Comté  de  Barcelone  ayt  ap- 
partenu aux  Comtes  de  Beziers  ou  de  Carcaffone,  Sc  nous  ne  liions  point 
dans  les  Hiftoriens  qui  ont  efcrit  l’Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelone  ( lef- 
quelsfont  toutesfois  en  bon  nombre,  8c  des  plus  exaiftes  qui  ayent  iraidc 
l’Hiftoire  d’Efpagne)  qu’aucun  Comte  de  Carcaffone  ayt  efté  Comte  de 
Barcelone  ; moins  qu’il  y ayt  eu  aucun  Comte  de  Barcelone  qui  fe  foit  nom- 
mé Arnaud  ou  Roger  .-ainsau  contraire  nous  treuuons  bien  que  les  Comtes 
de  Barcelone , 8c  apres  eux  les  Roys  d’Aragon  ont  prins  le  titre  de  Comtes  de 
Carcaffone  ; ainfi  que  nous  verrons  cy-apres. 
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oger  fut  marie  auec  Adalayx,  que  les  Hiftoricns  Efpagnols  nomment 
:a,  6c  tous  deux  donnèrent  en  l'an  988.  à l’Egiife  funâ  Volufian  de 
Fourbes  Bourgs  de  Saunhac, Perles,  SainûYrac,Vcrdun,PrageoIs,Plan(o]es, 
8 C Férrieres  : Et  en  l'an  mille  douze  le  Bourg  de  Berme  auec  les  dixmej , ainfî 
quaremarqué  Laperriereau  chapitre  fécond  de  fon  Hiftoiredes  Comtes  de 
Foix.  Ienefçay  où  Bertrand  Elicquiacompofcen  Latin  lamefme  Hiftoire 
des  Comtes  de  Foix  a treuué  cequ'il  efcrît  de  Roger  Comte  de  Carcaffone? 
car  il  dit  qu'allant  vn  iour  à la  chalTc  il  cuyda  dire  tué  par  Vn  des  Gens  qui 
auoitconiuréde  le  faire  mourir.Ce  quifutcaufe  que  le  Comte  craignant  que 
quelque  autre  de  (à  maifon  ne  fut  de  la  conjuration  leur  défendit  a tous  de 
porter  de*  armes.  >•;*•••  "'■••••*•  ;• 

Roger  eut  de  fa  femme  Adalayx  trois  fils , le  premier  s'appclla  Raymond, 
le  fécond  Bernard,  6c  le  troilîémc  Pierre  qui  futEctldîaftique  & Abbc  de  la 
Grâce.  Il  départit  fês  biens  entre  fes  enfans,  6c  Adalayx  fa  femme,  ôc  cela 
par  fon  tdlament , non  pas  en  la  forme  qu'efent  Bertrand  Etie  : car  il  dit  que 
Roger  lailfaà  fon  fils  aifné  les  Comtez  de  Carcaftbne  6c  Barcelone  ( car  corn* 
me  nous  auons  cy-deffut  dit , Roger  n'aiamais  efté  Comte  de  Barcelone  ) ny 
fumant  ce  quen  dit  Laperriere,lefquels  ont  par  lé  de  fon  tdlament  qu'ils  n'a- 
uoientumaisveu.c’dlpourquoy  ie  l'ay  voulu  mettre  en  ce  lieu  ainfi  qu’il  a 
efté  extrait  des  archifs  de  la  ville  8c  Chafteau  de  Foix.  Lequel  tdlament 
bien  qu'il  foit  plein  dftfolcecifmes'8c  incongruitez  ( comme  font  vne  bonne 
partie  des  adlesqui  fe  treuuent  faidls  audit  temps , auquel  les  Notaires  ou  ig- 
noraient ou  mefpiifoicnt  les  réglés  de  Grammaire)  i’ay  voulu  mettre  en  la 
rilefm  e forme  que  ie  l’ay  treuué  eferit  fansy  rien  altérer. 


ÆG  O Rogtriut  Cornes  quifacio  breuem  diuifionalem  inter flios  naflros  , Raymundo  (y 
Bernardo , ai  Raymunao flio  nojlro  donoCiuitatem  Carcaffcnam  eum  ipfo  Comitatu 
Carcajjenft ; exceptas  ipfos  Albadias , quaa  ego  dono  ad  jitio  nojlro  Petrono fient  cortuen- 
tttnt  inter  maire  fua  Atayx,  (y  inter  Raymundum.  Etdono  ad ipfum  Raymundum  flium 
meut»  Redits  Cajlellucum  fuoComitatu  ipfam  mea partem  : excepta  ipfameapane  de  ipfos 
Abbadias , quec  ego  deno  ad  Petrono  fJio  meo  t’y  exceptas ipfos  Modes  tjua  ego accaptaui in 
jffo  Comitatu  Redenfe  qua  ego  dono  i Domino  Deo , (y  ad  Sanflis  fuis propser  remedium 
astima  mea , (y  dono  ad  ipfum  Raymundum  conuementia  de  Comitasu  Redenf  qua  habio 
eumfratre  meo  Odont  Comité  ,&cum fiiioftto  Atnaldo fi  Odo  moritur,(y flio  fuo  Arnaldo 
teat  ad  te  Raymundo  ipfa  conuementia  de  ipfo  Comitatu , ( y alia  conuementia  tjua 
ego  eumfratre  meo  Odone , (y  cum  fliofuodiélode  Gro.  cutbo  cum  ....  QiÜmobenje 
teat  ad  ipfum  Raymundum  (y  alia  conuementia  qua  ego  habeo  eumfratre  meo  Odo- 
rde  Cafietlo  de  Corba , (y  de  Colbenfe  rémanent  fimiliter  ad  flium  Raymundum  de  ipfo 
" rsjsu  dicitur  Sarxago  cum  ipfa  Cafellama,(y  cum  ipjas  Vegaril  qua  ad  ipfum  ad 
ni  pertinent, (y  cum  ipfos  alodes, ficus  Amaldut  pater  meus  ibi  tenebat  per  ipfum  Ca- 
iremaneat  ad  Ramundum , exceptas  ipfos  Abbadias  tju.e  ego  dono  ad  flium  meum 
S CT  ‘pfos  alodes  de  Comitatu  Tolofanoejua  fueruntde  Bernardo  Ruffo  qme  Rày  - 
ieecomes  tenet , per  me  Rpgerio , (y  per  te  R xymundorcmancant  ad  te  flio ' meo 
1 ipfam  medictatem  de  Bulkafircfo  iy  ipfa  eerlia  parte  de  Comitatu  Conue- 
te  flio  meo  Raymundo,  {y  ipfa  mea  parte  dcMtncrua  ijua  Ratmunius 

Hhh  a. 


s 


628  Mémoires  de  l’Hiftoire 

Vicecomcs  nofler  demain  1 ad  mortemfuam cumtpfa terra  qut  ad  ipfi  Caflello  pertmet  iy 
Ipfos  Modes  qut  babeo  in  Garbonyfe  limanen  ad  Ramundo  fdio  mco,  exceptes  ipfos  alodet 
qut  ego  dono  ad  Deum  onmspotentem  iy  fanchsfusspr opter  remedium  ansmt  met , (y  ipfa 
Abbadia  de  Courues , (y  ipfam  Abbadtam  de  Varnafena  remaneat  ad  jilio  meo  Ramundo, 
0-  ipfa  yigariade  Sauartenfcpoftobitum  Aladayx  remaneat  ad  Bernardo  jilio  meofulle 
non  la  for  fa  iy  émendare  -volait , ipfa  conuenientia  de  Sauartenfe , (y  de  Caflello  Pendett 
qut  ego  habui  abOdonefratte  meo  (y  difto  jilio  fuo pojl  obitum  iltorum  remaneat  ad  Ber- 
na>do-.(y  Bernardo  f ho  meo  iamdiflo  dono  ipfum  Comitatüde  Coforaguacumipfo  Epifcoà 
patu,  (y  cum  ip(a  medietate  de  Foluefhefo,  (y  ipfo  Caflello  de  Fuxo  cum  ipfa  terra  Fuxen, 
Je  dono  ad  Adalayx  vxor  me  a , iy-Bernarào jilio  meo  infmul  (y  Dalmafencnfe  (y  Poda- 
genenfe,  iy  Dornaguenfe , (y  mcdictatcm  de  toto  bofco  Bolbont , qut  tfl  inter flumen  de 
Eorjo  (y flumen  Daregie  dono  ad  Bernardo jilio  meo  (y  ipfos  alodet  qut  ego  ibi  babeo , ex- 
ceptai ipfa*  Abbadias  cy  ipfos  Ecclefuu  qut  ego  dono  adfiio  Pc  tronc, iy  exceptos  illosalo- 
des  qut  ego  dono  ad  Domino  Deo  ,cyfanlhsjuts propter  remedium  ammt  met , (y  excep- 
tos ipfos  alodet  de  Ej cocia, (y  de  Anefaio  qut  ego  dono  ad  contugem  meam  Adalaix  mater 
vcftraflcutfuperiùs  fcnptum  e fl fie  habeat  flrmitatem  tfl  a fcriptura,vt  ego  Rogerius  nüquam 
defleiam  fl  ego  non  hoc  anima  cum  noflto  Gradienfe  daurno.  Ifla  omnia  [cripta  tencat  Ada- 
laix vxor  mea  in  Baylia  quantum  ipfa  voluerit  fleut  fuperiùt  e(l  fcnptum  fie  habeat  frmi- 
tatem : in  talivero  rationevt  dum  1II1  viuant  te  néant  (y  poffideant  fl  babucrint  infantes  de 
légitima  matrimonio flmiliter  remaneant  in  Badlia  de  illis  qui  viui  erunt  vendere , nec  aiie- 
nare  licentiam  vnut  non  habeat  mfivnusadaliunr,  iy  fi  infantes  habuennt  de  legitimoma- 
tnmonia  ipfabtreditate  remaneat  ad  ipfos flattes  qui  viui  crut.  Ifla feriptura  Rogerius  Co- 
rnes manu  fuaflrmouitfaiïa  carta  diuijionù  iflt  xj.  Calenda 4 Aprilù  anno  Chnfti  mcamati 
m.lxij  Hennco  Rege  Francorum.  S.  Guil.  de  fanClo  Fehcio , S.  Ademarij  S.  Pomij  Atk. 
S.  Ermengardi  de  Combteto,  S.  Amaldi  Pelapohl.  Sifredus  Notanus  fcripflt,die  (y 
anno  quo  jupra. 

I’ay  remarqué  dansl'Hiftoire  des  Comtes  de  Barccloneque,  Roger  Com- 
te de  Carcaflone  outre  lefdits  trois  fils  mentionnez  3udit  teftament , eut  vnc 
Elle  nommée  Ermeftindc,  laquelle  fut  mariée  auec  Raymond  Borrel  Com- 
te de  Barcelone,  ainfi  que  nous  pouuons  recueillir  d’vn  inftrument  d’efehan- 
ge  faiû  entre  Dieudonné  Euefque  de  Barcelone , auec  Gondebaud  de  Befo- 
M,  en  l'an  aj.  du  règne  de  Robert  Roy  de  France  , quieft  l’andenoftrcfalut 
mille  dix  huift  ou'dix-neuf.  Ccft  inftrumct  rapporté  par  Fray  Francifco  Diago 
au  chapitre  vingt-deuxième  du  liure  fécond  delosamiguosCondesdcBarcelona, 
dans  lequel  ces  paroles  font  eferices.  Raymundus inclytus  Cornes,  Borclli Comitis 
proies  ,bonitateplenuscuiusvitaeffulfitiynunceiusfepultut a iy  ojflbus  Cimteu  Barcht- 
nont  omatur,Ecclcftam  Barchinontjuo  teflamento  munerauit  (y  magnam  partemfui  auri 
dimiflt.  Ermefflnda  quoque  eius  coniux  flha  nobihs  Rogtiij  Comitis  Carcaffonenfls  fepulto 
corporcprtfati  vin  fui , Sc  ce  qui  s’enfuit.  On  void  clairement  par  ceft  a£tc 
comme  Ermeflinde  cftoit  fille  de  Roger  Comte  de  Carcaffone  ; car  bien  que 
Rager  aye  faiâ  fon  teftament  en  l'an  mille  foixante-  deux , long  temps  apres 
l’an  porté  pat  ledit  acte  ; neantmoins  il  cft  certain  que  Roger  vefquit  fort 
long  temps;  car  mon  Hiftorien  des  Comtes  cfi  Foix  que  i’ay  eferit  à fa  main, 
dit  que  Bernard  fécond  fils  de  Roger  auoit  quarante  ans  lors  que  Roger  fit 
fon  teftament.  Le  mefme  a«fte  nous  monftre  aflèz  combien  fc  font  trompez 
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lesHiftoriens  des  Comtes  de  Foix,  quand  ils  ont  efcrit  que  Roger  eftoit 
Comte  de  Barcelone,  car  tant  s’en  faut  qu'il  en  fut , qu’il  maria  fa  fille  Ermef- 
findeauec  Raymond  Borrcl  Comte  de  Barcelone,  fils  deBorrel  qui  auoit 
auflïefté  Conue  de  Barcelone. 

R A T M O N D. 

Aymond  futfiisaifnéde  Roger,  & d’Adalays  ou  Adalaxa, 
lequel  fucceda  à fon  pere  en  la  Comté  de  Carcaflone , & au 
droit  qu’il  auoit  fur  la  Comte  de  Razez,  fuiuant  fon  teftament 
que  nous  auons  cy-dcflus  inféré.  Ceux  qui  ont  efcrit  l’H  i ftoire 
des  Comtes  de  Foix , adiouftent  qu'il  fucceda  aufiî  à fon  pere 
en  la  Comté  de  Barcelone  : mais  nousauons  monftré  cy-dcflus  qu’ils  fe  font 
trompez. 

Raymond  Comte  de  Carcaflone  eut  de  grandes  conteftations  auec  Ray- 
mond fils  de  Faydite  Comte  de  Tolofe,à*caufe  que  ledit  Côte  deTolofeluy 
demandoit  qu’il  luy  fit  hommage  du  Çhafteau  de  Layrac  qu’il  tenoitxediffe- 
rent  fut  accordé  par  l’entremife  de  Bernard  premier  Comte  de  Foix , & frere 
denoftre  Raymond,  lequel  gouuernoit  entièrement  Raymond  Comte  de 
Tolofe,  & enfaueur  duquel  Bernard  ledit  Comte  de Tolofcerigea le  pays 
de  Foix  en  titre  de  Comté.  Bernard  ayant  cfté  le  premier  Comte  de  Foix/ui- 
uantcequ'efcriuent  les  Hiftoriens  des  Comtes  de  Foix,  dequoy  toutesfois 
ie  doute.parce  que  cefte  nouuelle  crcdfion  de  Comté  ne  fe  trcuuc  point  dans 
le  Çhafteau  de  Foix , & qu’il  eft  nouueau  d'entendre  qu’vn  Comte  erigeat 
vne  terre  en  Comté, principalement  la  fouuerainetéappartenant  au  Roy.  Les 
conditions  qui  furent  accordées  entre  le  Comte  de  Carcaflone , &lc  Comte 
de  Tolofe,  pour  raifon  dudit  homage  du  Çhafteau  de  Layrac  furent  telles, 
ue  le  Comte  de  Carcaflone  demeureroit  abfousdel’homageiluydeman- 
é par  ledit  Comte  de  Tolofe,  & que  neantmoins  pour  les  defpcnsquïl  auoit 
efté  caufe  que  le  Comte  de  Carcaflone  fit,  il  luy  payeroit  dix  mille  moutons 
Barcelonois.  Lapcrriere  en  la  vie  de  Bernard  Comtede  Foix  efcrit  que  ceft 
accord  fe  treuue  encore  aux  archifs  du  Çhafteau  de  Foix , en  datte  du  7.  Sep- 
tembre 1071.  Nous  ne  fçauons  point  en  quel  temps  c’eft  qu'il  décéda,  mais 
nous  apprenons  bien  des  Fîiftoriens  cy-  defliis  alléguez, qu’il  mourut  fans  laif- 
fer  des  enfans  malles.  Mon  Hiftorien  Gafcon  efcrirà  la  main  dit  que  lors  de 
fondecez  illaiflavne  fille  nommée  Myngard. 

E E A R DE. 

Aymond  Comte  de  Carcaflone  eftant  décédé  (ans  enfans  malles, 
Ermengardefa  fille  luy  fucceda  en  la  Comtéde  Carcaflone.  Ceux 
qui  ont  parlé  d’elle  lot  appellée  Myngard,  & Bertrand  Elic  la  nom- 
me en  Latin  Mengarda , toutesfois  ellefe  nommoit  Ermengardis  ou  Ermen- 
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garde,  ainfîquc  i’aytreuué  tant  dans  les  archfts  de  Narbone,  que  dans  ceux 
de  l’Abbaye  delà  Grâce.  Ce  nom  eftoitfort  ordinaire  audit  temps.  LesHi- 
ftoriens  François  qui  onc  parlé  d’elle  ont  ignoré  le  nom  de  (bn  mary: 
Dom  S tenon  de  Gariuay  , *au  chapitre  3 1.  du  liure  31.de  fon  Compendia  Hijloriâl 
dit  quelle  fut  mariée  auec  Bernard  Raymond  T rincauel  Vicomte  de  Beziers, 
à eàulè  dequoy  mon  Hiftorien  Gafcon  des  Comtes  de  Foix  l'appelle  Madone 
Mingard  de  Beziers. 

Et  bien  que  la  Comté  de  Carcaffone  luy  appartint  iuftemenr,  corne  cftant 
fille  vnique  de  Raymond  Comte  de  Carcaflonc;  neantmoins  Roger  fécond 
Comte  de  Foix  luy  contefta  ladite  Comté , comme  prétendant  luy  apparte- 
nir, d’autant  que  Raymond  Comte  de  Carcaiïone  fon  oncle , & pere  d’Er- 
mengarde  eftoit  décédé  fans  enfans  malles , & partant  que  la  Comte  luy  ap- 
partenoit  comme  eftant  le  plus  proche  mallexeft  pourquoy  en  l’annce  1 097. 
il  mit  fur  pied  vn  grand  nombrede  gens  de  guerre  tâtde  pied  que  de  cheual, 
afin  de  fe  rendre  maiftre  de  la  Comté  de  Carcaflone , contre  Ermengardc  fa 
coufme  germaine,  & fon  fils  Bernard  Aron.  Ermengardc  voyant  que  Roger 
armoit  contre  elle , affembla des  troupes  pour  luy  relifter , neantmoins  Ro- 
ger fut  le  plus  fort,  car  il  fe  faille  de  la  Comté  de  Car  calfonc  , mais  depuis  se- 
llant repenti  d’auoir  dcfpoüillcde  fes  biens  lâcoufine  Ermengardc, il  luy  ren- 
dit Sc  reftitua  ladite  Comté,  à la  charge  que  li  elle  venoit  à decedcrfaus  en- 
fans  il  luy  fuccederoit,8e  de  ce  fut  pafle  accord  le  z 5. May  1095.  lequel  eft  en- 
core amfi  qu’on  dit  dans  le  Chaftcau  de  Foix.  Laperriere  en  fon  Hiftoire  de* 
Comtes  de  Foix  rapporte  des  particularitez  de  ceft  accord,  qui  ne  font  pas 
dans  l’Hiftorien  Gafcon  : car  il  dit  que  par  le  fufdit  accord  Roger  Comte  de 
Foix  fe  referuoit  deux  places  qui  font  dans  le  terioir  appelle  communé- 
ment de  Catcaflez , Arfens , & Layrac , dcfquelies  ledit  Comte  pourroit  dif- 
pofercomme  bon  luy fembleroic  : !c  mcfmc  accord  contcnoit  que  li  Roger 
venoit  à mourir  fans  enfans  il  donnoitàfac!itecou(îne,ôt  à Bernard  Aton  fon 
fils  les  ChaftcauxdeDu,  ÔtdeMirepoix,  & les  honneurs  & preemtnence* 
qu’il  auoit  aux  Comté  de  Carca{Tone,8c  Vicomté  de  Beziers. 

Ermengardc  eftoit  femme  fort  dcuote,car  i’ay  apprins  d’vne  ancienne  do- 
nation de  l’an  101 1.  Sert. iourdu mois  de  Iuin,comme  elle  fit  vœu  de  s’en  al- 
ler auec  Bernard  Aton  fon  fils  en  pèlerinage  en  Hierufalem,&qu’eftantfurle 
chemin  ils  donnèrent  à l’Abbé  de  la  Grâce  certains  biens  mentionez  en  la- 
dite donation. 

'BERNARD  T T O. 
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, Ernar  o Attoefl  appelle  par  erreur  Bernard  Aquo  dans  le 
i manufciit  Gafcon.  Ceux  qui  ont  efciit  fcn  dernier  heu  l’Hi- 
ftoire  des  Comrcs  de  Foix  difent  n’auoir  iamais  rencontré  au- 
cun liure,  nyaéle  qui  parlât  de  luy.  Toutesfois  i’enaytreuué 
plufieuts  tant  François  qu’Efpagnols,  defquels  nous  appre- 
nons que  le  pere  de  Bernard  eftoit  Raymond  Bernard  Trincauel  Vicomte  de 
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Beziers,  & fa  mere  Ermengarde  fille  de  Raymond  Comte  de  Carcaflone, 
ayant  fuccedé  à fcs  pere  & merc , fat  V icomte  de  Beziers  du  collé  de  fon  gere; 
&Comtcde  Carcaifonc  de  par  famere.  Ilfutmarié  auec  Cecile,  comme 
nous  pouuons  apprendre  d'vne  ancienne  charte  de  l’an  1 103.  qui  cil  dans  les 
archiis  du  Monaftere  de  Caflàn en  Languedoc,  en  laquelle  fe  treuue  eferit. 
Ego  Raymunduj  Roger  tut  Eicccomts  Dilnm  cognofco  tjuod  Domtrms  Bernardin  Atto 
proauus  mem  O"  Cecdm  vxor  eim. Et  dans  vne  autre  de  l'an  1 1 84  il  eft  dit  au  comv 
mencemcnt , Feltch  mentor  ut  Anus  no  fier  Bernardin  Atio,cum  vxore  faa  Ccciha. 

Bernard  Atto  Comte  de  Carcaflone,  & Vicomte  de  Bcziefs,  fit  ferment 
de  fidelité  à Ricard  Archcuefquc  de  Narbone,  pour  la  terre  d'Auriac , ainfi 
qu’il  appert  par  l'acte  qui  en  fut  failli  en  l’an  un.  lequel  fc  treuue  dans  les  ar- 
chifs  de  Narbone.  . 

Les  Hiftoriens  d’Efpagne,&  particulièrement  ceux  d’Aragon, ont  fouuent 
parlé  de  Bernard  Atto,&  ont  eftimé  qu'il  eftoit  vfurpateur , & auoit  enuahi  la 
Comté  de  Carcaflone,  quiappartenoità  Almodis  Comtcflcdc  Carfallone, 
femme  de  Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelone.  Tourcsfoisfilcsge. 
nealogies  que  les  Hiftoriens  de  ce  pays  ont  eferit  des  Comtes  de  Carcaflone 
font  véritables  ( comme  ie  croy  quelles  font  ) il  n’y  a aucune  difficulté  que  là 
Comté  de  Carcaflone  n’appartint  à Ermcngarde  fille  vnique  de  Raymond 
fils  aylné  de  Rogier:  car  il  eft  certain  que.  Rogier  fils  d’Arnaud  fut  Comtcde 
Ca.rcaflbne , puis  qu'il  difpofe  de  ladite  Cotntépar  fon  teftament.  Et  eftaufli 
hors  de  tout  doute  que  Raymond  eftoit  fils  aifné  de  Rogier,  & a elle  Comte 
de  Carcaflone, puifque  fon  pere  par  fondit  tcllamêt  luy  donna  ladite  Comtéi 
Ceux  quiont parlé  de  Raymond  demeurentd’accord  qu’il  décéda  fansenfans 
malles,  ayant  laide  vne  fille  vnique  que  les  Hiftoriens  des  Comtes  de  Foix 
nomment  Myngarde  ( &que  nous  auons  monftréfe  nommer  Ermengardc) 
laquelle  fut  mariée  auec  Bernard  Raymond  Trincauel  Vicomte  de  Beziers, 
auquel  fucceda  Bernard  Atto  leur  fils,  tant  à la  Vicomté  de  Beziers  du  codé 
de  Trincauel  fon  pere,  que  à la  Comté  de  Carcaflone  de  par  fa  mere  :d’où 
nous  pouuons  conclurre  que  Bernard  Atton  fe  difoità  bon  droit  Comte  de 
Carcaflone. 

Fray  Francisco  Diago  ; aux  liures  qu’il  a eferit  de  loi  antiguos  Condes  de  Barcilomt , 
a mal  prinsle  droit  d’Ermengarde  mere  de  Bernard  Aton  : caril  eferit  qu’Er- 
mengarde  eftoit  feeur  de  Roger  auquel  elle  auoit  fucccdé.  Enquoy  il  femble 
s’eftre  grandement  trompé;  d’autant  qu’Ermengarde  eftoit  fille  de  Raymond 
fils  de  Roger,  & non  pas  lueur  de  Roger,ains  fa  petite  fille.  Quefi  elle  eut  efté 
feeur  de  Roger,  elle  ne  pouuoit  auoir  aucunes  prétentions  fur  la  Comté  de 
Carcaflone  : d’autant  que  Roger  lors  de  fon  decez  auoit  trois  enfans  malles, 
lefqucls  luy  fuccederent  aux  portions  mentionnées  en  fon  teftament.  Mais 
il  eut  mieux  faiét  de  nous  expliquer  Sceftablir  le  droit  que  les  Comtes  de 
Barcelone,  ôc  apres  eux  les  Roys d’Aragon , pretendoientfurla  Comté  de 
Carcaflone,  &nous  dire  pour  quelle  raifon  Almodis  femme  de  Raymond 
Berenguier  Comte  de  Barcelone  fc  difoit  & nommoit  Comtefle  de  Car*, 
caflone. 

Don  Stettan  de  Gariuay , au  chapitre  31.  du  liure  3 1 . de  fbn  Compendio  Hifiorial, 
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2 bien  efcrit  qu  Almodis  defcendoit  des  Comtes  de  Carcaflone , fit  que  Ray- 
mond nercnguier  mary  de  ladite  Almodis , auoit  de  grandes  alliances  en 
France  par  le  moyen  de  (à  femme  auec  les  Comtes  de  Tolofc  & Bigorrc,  fie 
principalement  auec  Bernard  Raymond  T rincauel  Vicomte  de  Bcziers  mary 
d’Ermcngarde, laquelle  defcendoit  aufli  des  Comtes  de  Carcaflonc , 8c  eftoit 
parente  d’Almodis,fans  qu'il  nous  dife  laparctelle,  ny  qui  eftoit  le  pere  d’Al- 
modis,  laquelle  il  nomme  toufiours  la  Comtefle  de  Carcaflone. 

Ce  que  nous  fçauons  certainement  d'Almodis,  c'eft  quelle  eftoit  fille  de 
la  Comtefle  AiheLia,  ainfi  que  nous  apprenons  d’vn  ancien  hommage  faidt 
par  Oldegarius  à Raymond  Comte  de  Barcelone,  rapporté  par  Francijco  Diago 
au  chapitre  40.  du  liure  fécond  de  los  antigua  Conclu  de  Burcilona , dans  lequel 
elle  fe  dit  fille  de  la  Comtefle  Amelta.  Nous  fçauons  aufli  par  plufleurs  titres 
que  nous  auons  veux,  quelle  fut  mariée  auec  Pons  Comte  de  Tolofe,  du- 
quel mariage  nafquit  vn  fils  nommé  Guillaume , qui  fucceda  à fon  Pere  Pons 
en  la  Comté  de  T olofe.  Cette  Almodis  fc  remaria  apres  la  mort  de  Pons  au 
Comte  de  Barcelone.  Vvillelmui  Malbejburiinfts  en  fon  Hiftoirc  d’A  igletene, 
dit  quelle  fut  mariée  trois  fois, fie  que  fon  premier  mary  fut  le  Comte  d’Arles, 
le  fécond  le  Comte  de  T olofe , fie  encore  y a il  d’Hiftoriens  François  qui  ont 
efcrit  qu  elle  auoit  efté  autre  fois  mariée  auec  Hugues  cin  quiéme  furnomme 
DebonaireSiredeLufigoan.  Mais  de  tous  ces  mariages  nous  n'apprenons 
rien  des  droits  fie  prétendons  qu  Almodis  auoit  fur  la  Comté  de  Carcaflone, 
moins  encore  qui  fut  fon  pere.  S’il  eft  vray  qu’ Almodis  foit  defcenduc  des 
Comtes  de  Carcaflone,  nqus  ne  pouuons  point  imaginer  de  qui  clic  pouuoit 
eftre  fille,fïnon  que  ce  futd’Otton  Comte  de  Razez  frere  de  Roger,  duquel 
Roger  eft  faidt  mention  dans  fon  teftament.  Il  eft  au  (fi  parlé  de  luy  par  le 
fufdtt  Ftity  Frxncifco  Diago  en  fon  Hiftoirc  des  Comtes  de  Barcelone.  Mais 
quant  bien  Almodis  feroit  fille  d’Otton,  neantmoins  elle  ne  pourroic  pré- 
tendre aucun  droit  en  la  Comté  de  Carcaflone , d’autant  que  fon  pcreOtton 
n’eftoit  pas  l’aifné de  la  maifon , ains  c’eftoit  Roger,  lequel  difpofe  par  fon  te- 
ftament de  la  Comté  de  Carcaflone.  Tellement  qu'a  Otton  n’appartenoit 
fur  les  biens  d’Arnaud  fon  pere  que  la  Comté  de  Razez  : c'eft  pourquoy  il  ne 
prend  ’amais  ce  titre  de  Comte  de  Carcaflone,  ains  fe  contente  de  fe  nom- 
mer Comte  de  Razez. 

Nous  ne  pouuons  toutesfois  douter  que  fi  Almodis  n’auoit  point  de  droit 
fur  la  Comte  de  Carcaflone,  elle  n'y  eut  du  moins  de  grandes  prétentions, 
ainfi  que  i’ay  dit  au  chapitre  1 8. du  liure  premier  de  noflrc  Hiftoirc  des  Com- 
tes de  T olofe.  Ce  que  ie  fuis  conftraint  en  partie  de  reprendre  fit  répéter  en 
ce  lieu , comme  appartenant  entièrement  à l’Hiftoire  des  Comtes  de  Carcaf- 
fone. Car  nous  treuuons  y auoir  eu  de  grands  differens  fit  guerres  entre  Ray- 
mond Berenguier  Comte  de  Barcelone  mary  d’Almodis,  auec  Raymond 
Bernard  Trincauel  Comte  de  Carcaflone,  mary  d Ermengarde  fille  de  Ray- 
mond Comte  de  Carcaflone , pour  raifon  de  ladite  Comté,  fit  autres  droits 
qu  ils  pretcndoienc,  lequel  different  fut  terminé  par  accord  fait!  en  l’an  io<sS. 
par  lequel  Raymond  Bernard  Trincauel, fit  Ermengarde  fa  femme,  cederent 
a Raymond  BercnguierCôtc  de  Barcelone , tous  les  droits  qu’ils  pretendoiët 
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furla  Comte  deRodez(ilfautlireamonaduisfurlaComté  de  Razez)  Vi- 
eomtez  de  Coferans.Comenge,  Çarcaffone,Narbone,8c  Tolofe.qui  auoient 
efté  de  Roger  Comte  de  Carcaffone,  6c  de  Otton  fon  frere  Comte  de  Rodez 
(il  faut  lire  Razez  ) 6c  appartenoit  à la  Vicomteffe  Ermengarde , pour  eftre 
fœur  6c  heridere  de  Roger  Comte  de  Carcaflooe,  & de  Otto  fon  frere  Comte 
de  Razez.  Et  d’autre  cofté  le  Comte  de  Barcelone,  6c  Almodis  accordèrent 
audit  T nncaucl,6c  Ermengarde  mariez,  la  Comte  de  Carcaffone  en  fief , ex- 
cepté la  Cité  de  Carcaffone,  & ce  qui  appartenoit  à l’Euefque  : ce  qui  fut  con- 
firmé par  Adelaide  fille  du  Vicomte,  6c  de  la  VicomtefTe  Ermengarde, fuiuant 
ce  qu’a  eferit Frdy  Funcifco  DUgo  au  chapitre  tfi.du  liurefecond  de  fon  Hiftoi- 
re  de  los  untiguos  Condes  de  Barcelon*.  Zurita  au  liure  premier  de  fon  I ndice  d’A- 
ragon , raconte  d’autre  façon  ce  qui  Ce  pafla  entre  Raymond  Berenguier 
Comte  de  Barcelone,  6c  Raymond  Bernard  Trincauel  : Voicy  ce  qu'il  en  dir. 
R/tymundut  Berengurius  Cornes  Burchmonenfis , (y  Almodis  ans  vxor  de  comrouerjî* 
qusm  cum  Ruymundo  Berrurdo  Trincaueüo  luisent  de  bitrediuria  Comiutus , te  dtlionù 
Rodenfis  ( il  faut  lire  Redenfu  ) Gttüue  Prouinctit , (y  yicccomitatm  Coferanenfu,(y  Con- 
uenArum , (y  iutifdiBionü  Ciuitatum  CarcaJJbncnfis , hltlbonertfts,  Minirutn*,  ac  Tolofa . 
ta  trjfigunt  attjue  décidant.  T rincuucUui  Comtttbiu  fefe  okJ}ringit,{uprenit<mqne  cor  uni  do - 
minatum  (y  fumnwm pottftolem  Jdnxtty  eu  pafhone  Ctucajjoncnfis  Comitaïur  Trincanebo 
moncipAtur , recipiûntque  Comités  Curcdjfonenfes  CmiUtem  (y  cas poffefîloncs  qustEpifeo. 
pi)  iuris  ertnt  : bis  ctnjlitutis  Rjty mundus  Arnaldiu  Corcaffonenfis  Viccccmts  (y  R*y. 
mandas  Lrekerttu  yicecomes  Rtddenfis,Comitilnu  Burehinonenfilnu  pojlcrifque  corüfcfuof- 
que  adijcismt.  Ce  qui  fèmble  eftre  plus  véritable  que  ce  q ue  Fuy  Frunctfco  Diago 
a eferit,  lequel  par  le  narré  de  ladite  tranfaéVion  faitt  AlmodisfœurdcRo- 
ger  6c  Otton,  & par  eonfequentfille  d'Arnaud  Comte  de  Carcaffone , ce  que 
ie  n’ay  point  leu  ailleurs , 6c  qu’il  femble  auoir  inuenté.  Car  il  ne  faidt  que 
tourner  en  Efpagnol  ce  que  Zurita  en  auoit  eferit,  qui  n auoit  parlé  de  ces 
parentes. 

Le  fufdit  Hiftorien  qui  a eferit  l'Hiftoire  des  Comtes  de  Barcelone, eferit 
au  mefme  liure  que  Guillaume  Raymond  Comte  de  Sardaigne, qui  auoitef- 
poufé  Adelaide  fille  de  Pierre  Raymond  Vicomte  deBeziers,  ôc  de  Renarde,à 
laquelle  Renarde  Pierre  Raymond  fon  mary  auoit  faidfe  donation  des  pré- 
tentions qu'ilsauoient  fut  Carcaffone*, 6c  que  depuis  ladite  Renarde  fitceflion 
des  droits  quePierre  Raymond  Vicote  de  Beziers  luy  auoit  cedez, audit  Guil- 
laume Raymond  Comte  de  Sardaigne  fon  gendre , lequel  Comte  de  Sardai- 
gne fit  encore  ceftïon  des  mefmes  droits  qui  luy  auoient  efté  cedez  fur  ladite 
Comté  à Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelone,  6c  Almodis  fa  femme, 
moyenant  quatre  mille  maneuffes  de  Barcelone , dont  fut  paffe  inftrument  le 
xy.Septébre  mé8.  Cequ’ilditaffezconfufcmcntpouraccumuler  les  droits 
qu’Aimodis  pouuoit  prétendre  fur  la  Comté  de  Carcaffone. 

Nous  apprenons  des  Hiftorijns  tant,  d’Aragon  que  de  Catalogne,  que 
ledit  Raymond  Berenguier  Comte  de  Barcelone  eut  de  fa  femme  Almodis 
deux  enfans, Raymond  Berenguier , dir  par  foubriquet  Cahcçn  d'efloupes , 6:  Be- 
renguier Raymond  ,lefquelspar  fon  teftament  ledit  Raymond  Berenguienn- 
ftituaheritierstant  de  Carcaffone  que  de  tous  (es  autres  biens.  Ftonajco Uiago  : 
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dit  auoirveuce  teftament:  tnaisiladuintquc  Berenguier  Raymond  tir  mou- 
ritfon  frereRaymond  Berenguier,  qui  laiffi  vn  fils  nommé  Bertrand  Beren- 
guier. Durantcesquerelcsjes  Gentils-hommes  voilîns  de  CarcalTone,  mef- 
me  Bernard  Atto  lé  faifirent  de  la  ville  6e  Comté  de  CarcalTone,  ôcneanr- 
moins  ils  promirent  moyenant  ferment,  que  quand  le  fils  de  Raymond  Be- 
renguier (croit  en  âgcd'eftre  Cheualicr,  de  recognoiftre  pour  lors  tenir  la 
Comte  de  luy,  8e  la  luy  rendre  purement.  Bernard  Atto  foubs  cette  promefle 
8e  fermét  fut  recognu  de  tous  les  voifins  comme  Comte  de  CarcalTone,  ainlï 
qu'eferit  Zurita  au  chapitre  feiziéme  du  liure  premier  de  los  Annales  de  la  Coron - 
na  £ Aragon.  Depuis  Bertrand  Berenguier  eftant  deuenu  grand, efpoufa  Douce 
fille  du  Comte  de  Prouenee,8e  ayant  efté  faidt  Cheualicr,  il  dcmâdaaulTi  toit 
à Bernard  Atton  qu’il'luy  rendit,  fuiuant  la  promefle  qu’il  en  auoit  faillie,  la 
Comte  de  CarcalTone;  ce  que  n’ayant  point  voulu  faire.tes  hibitans  de  ladite 
ville  de  CarcalTone  le  chafTerent.Sc  fe  remirent  foubs  Tobeylf  ncc  du  Comte 
deBarcelonc , ainlî  qu'a  eferit  Zurita  au  chapitre  3 5.  du  fuldit  liure.  Bernard 
Atto  fe  treuuant  foiblefutconliraint  d'appclleràfonfeeours  Guillaume  Cô- 
tede  Poiûiers  mary  de  Philippe,  quitenoit  pour  lors  la  Comté  de  Tolofe,  ÔC 
afin  de  Tinuiter  dauantage  à le  fecourir  pour  recouurer  la  Comté  de  Carcaf- 
fone,il  luy  fit  hommage  de  ladite  Comte, 8c  fe  rendant  fon  vr.lT.il , promit  de 
la  tenir  de  luy  en  fief.  Apres  fe  voyant  fecouru  du  Comte  de  Poiéiiers.il  com- 
mença auee  Cet  nouuelles  forces  de  preffer  les  habitansde  CarcalTone, letquels 
n’ayant  moyen  deluy  refifter,  furent  conftraints  de  s’accorderauec  luy,  8:  de 
le  recognoiftre,  8c  moyennant  cela  Atton  promit  d’oublier  le  paffé, 8c  de  ne  le 
venger  point  contre  emc  de  ce  qu'ils  luy  auoient  faiét , comme  il  eft  eferit  par 
Fray  Francsfeo  Dingo  au  chapitre  89.  du  liure  fécond  des  Comtes  de  Barcelone. 
Mais  depuis  Rog  :r  fils  de  Bernard  Atton  ne  garda  pas  la  promelTe  que  fon  pere 
auoitfaid aux  habitansde  CarcalTone.  Careftant entré  dans  ladite  ville, il  en 
ehaffa  les  principaux  habitans,  apres  auoirfaici  couper  le  nez,  Sccreucrles 
yeux  à plufieurs  d’entre  eux;  dequoyleshabitanss’eftansplaintsauComte 
de  Barcelone,  ce  Seigneur  délirant  de  pourfuiure  la  punition  de  Tiniure  qui 
auoit  elle  faiéie,tant  à luy  qu’aufdits  habitas, drefla  vne  armée,  8:  fe  vint  rcdi  e 
tout  cotre  CarcalTone , 8c  cepcdant  Roger  ramafla  dégrades  troupes  de  gens 
de  guerre  pourfe  défendre:  mais  enfin'parl’cntremile  des  Eccleliafliqiiesce 
different  fut  accordé,  à condition  qu’il  retiendroit  la  Comté  de  CarcalTme 
foubs  l'hommage  du  Corme  de  Bareelone.auquel  il  promettoit  tant  pour  luy 
que  pour  fes  fucceffeurs.de  l’alfifter  8c  luiure  en  toutes  les  guerres  qu’il  emre- 
prendroit.  LeCMilFray  Francsfeo  Diago  dit  auoirveu l’accord  dans  les  aie hifs 
deBarcelone,endattedu8.Iuin  del’an  ntt.  C’eftce  que  l’ay  peu  remarquer 
dansles  Hiftoriens  d’Ffpagne  qui  ont  eferit  Se  parlé  des  guerres  &r  traictez 
faillis  entre  les  Comtes  de  CarcalTone , 8:  de  Barcelone  pour  raifon  de  ladite 
Comté.principalement  dans  Zurita  au  liure  premier  de  fes  Indices , de  ce  qui 
s’eft  pâlie  en  Aragon , 8c  au  liure  premier  de  los  Annales  de  la  Corona  d'Aragon , 8C 
dans  Steuande  Gariuay , au  3 r.  liure  de  fon  Compendio  ffifloriat,  8e  Fray  Francifco 
Diago  en  fon  Hiftoire  de  los  antiguos  Coudes  de  Barcclcna.  Et  bien  que  ie  ne  puiffe 
point  mettrepleine  8c  entière  foyàce  que  ces  Hiftoriens  en  ont  eferit,  pour 
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h auoir  ven  les  accords  6c  tranfaâions  par  eux  alléguées  ; toutesfois  nous  ne 
pouuons  nier  que  les  Comtes  de  Barcelone,  «câpres  eux  le  Roy  d'Aragon, 
n’ayent  eu  de  grandes  prétentions  fur  la  villede  CarcaiTone,  & que  les  Com- 
tes de  ladite  vüle  n’ayent  autrefois  releué  d'eux,  ce  que  tefmoigne  aflez  le 
Pape  Innocent  troifiéroe , dans  vne  Epiftre  qu’il  eferit  à Simon  de  Montfort 
comme  Comte  de  CarcaiTone,  laquelle  fe  trouue  dans  le  quinziéme  liure  du 
Regiftre  dudit  Pape  eferit  à la  main  dis  la  Bibliothèque  du  College  de  Foix 
iTolofe.  Par  ccfte  Lettre  le  Pape  enioindt à Simon  Comte  de  Montfort,  S t 
de  CarcaiTone,  de  recognoiftre  la  Comté  de  CarcaiTone  du  Roy  d'Aragon, 
ainfi  quefespredcceffeurs  Comtes  de  Carcailone  auoient  faidtVoicy  le  titre  • 
de  TEpiftre  comme  il  fc  trouue  dans  ledit  Regiftre. 

J 'Jobiliviro  Simoni  Comitt  Montisfonis,qubâ  faciat  homagium  Régi  Aragtnum  de  üuilate 
Carca/Joncnfi,  quam  (idem  tradidit  in  feudum , CT  alla  faciat, quafacicbat 

Vicecames  Btterenfis  cuius  fuirai.  i ■ ‘ 

Apres  s'enfuitl’Epiftre. 

G FM  ad  mandat  um  Sedis  Apofiolic*  Reuerendus  mChriflo  Films  nofler  P,  Rex  Ara- 
gonum  m feudum  tibi  concejferit  Carcajjonam,  quam  ab  eo  Vice  cornes  lenuerat  Bite- 
rtnfts , pojlulat  vt  ea f acérés  qua  dilha  Victcomes , ei  fulfque fucceffmbmfacere  confueue- 
tat  CT  debebat  : quia  veto  intentions  nofiranon  txtitit , quoi  ei  de  iure  fuo  per  lalemfeu-  ■ 
datarium  ajiquid  dépérir  et , ntc  te  fubtrahere  debes  iüitu  oneribus , in  curuc  quoad  feudum 
tpfum  fuccejfjlt  commodum  CT  bonoremycum  poffeffionum  onera  mut  an  de  Itui  non  confite  ■ 
uerint  mutattombus poffejforum,  quia  res  cum  oncre  fuo  tranfit.  Per  ApoRohca  tibi  fertpta 
mandamus  quatenus  ea  dicio  Régi  faces  c nonreeufes  ad  qua  Vice  corne  s tenebatur  eidem, 
quoniam  quantumeumque  te  in  Domino  diligamus , fie  tibi  nec  ■ volumus  nec  debemus 
adeffeyvt  tpfiRegi  deefife m fua tufiitia videamur.  Datum  Lalerani , decimo  oclauo  Kal. 
Fehr.  Pontifcatus  noflri  annoquintodecimo. 

C’eftpourquoy  les  Comtes  de  Barcelone  ont  difpoie  de  la  Seigneurie  de 
CarcaiTone  comme  de  leurs  biens  propres.  Car  Raymond  Berenguier  troific- 
me  de  ce  nom  Comte  de  Barcelone,parfontcftamentdü  8.  Iuillet  1 1 30.  don- 
na à Raymond  Berenguier  Ton  (ils  aifnc,  lesComtezde  CarcaiTone  5c  Razez 
aueç  leurs  Euefchez , ainfi  qu'eferit  Fray  Francifco  Diago au  chapitre  1 1 7.  du  li- 
ure fécond  de  fon  Hi  ftoire  de  lot  antiguos  Condes  de  Barcclona  : comme  auifi  Rai- 
mond Berenguier  quatrième  du  hom,  dans  Ton  teftament  du  j.  Aouft  116». 
donne  à fon  fils  Raimond,  Aragon  5c  Barcelone;  5c  à fon  fils  Pierre  la  Seigneu- 
rie de  Carcaflone.ôc  tout  fon  autre  honneur,que  T rincauel  tenoit  de  luy,à  la 
chargetoutesfoisqu'ildenne  tant  CarcaiTone  que  fes  autres  biens  qu’il  luy 
laide, de  fon  frere  aifncRaymond,  auquel  il  veut  qu’il  en  fade  hommage. 

Pierre  Moine  de  Valfcrnay  au  chapitreiC.de  fon  Hidoire  des  Albigeois, 
dit  que  Pierre  Roy  d'Aragon  ne  vouloit  point  accepter  Thômage  que  Simon 
de  Montfort  luy  vouloir  faire  pour  1a  Côte  de  Carcjdone , iufqu  à ce  qa'il  en 
fut  prié  par  l'Euefque  d'Vfez,  6:  Abbé  deCifteaux:  Voicy  ce  qu’il  en  dit. 
Pettus  RexAragonum  de  cuius  dominio  et  al  ciuitae  Carcaffona  nullomodo  volebat  accipere 
homimum  Comuü  ( il  entend  de  Simon  Comte  de  Montfort)  fedvolebat  habere 
Carcajfonam , iufqu 'à  ce  que  quelque  temps  apres , le  Roy  fut  prié  par  l'Euefque 
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dVfej,  ScAbbéde  Cifteaux,  vt  rectperet  in  homme Comuem  Montii-fortis.  üuitaa 
tnîfn CarcaffoM (rat dtfc udofuo-, fed tandem vifl w prectbm acqutetut  es  reccpitCamttcm 
in  homme  mdcciuitate  Carcafon*,  vttilam  Cornes  cimtatem teneret  à Rsge.  Nous  pou- 
upns  recueillir  de  cela  , comme  le  Comte  de  Circaflbne  autresfbis  a recognu 
les  Comtes  de  Barcelone  & d'Aragon.  Mais  depuis  tous  les  droits  8t  préten- 
tions que  le  Roy  d’Efpagne  auoit  tant  fut  la  Comté  de  Carcalîone , que  fut 
certaines  autres  villes  de  France,  demeurent  quittées  St  amorties  par  tran- 
lâétipn  paffée  entre  noftre  Roy  fainâ  Louis , 8c  iacques  iRtiy  d'Ara- 
gon; par  laquelle  ces  deux  Roys  quittent  refpc&iuement , les  droits  8cpie- 
m tentions  qu’lis  auoient , tant  le  Roy  de  France  fur  la  Comte  de  Barcelone , 6t 
autres  villes  d’Efpagne  : Et  le  Roy  Iacques  fur  la  ville  de  Catcaffone , 8c  autre* 
villes  de  France, ainlî  qu’on  peut  voir  par  ladite  tranfaûion  qui  i’ay  rapportée 
tout  entière  cy-defTus  au  liure  premier.  . . cVi 

Maisreuenant  à noftre  Bernard  Atton  fils  d’Ermégarde , iay  veu  vne  con- 
cefiion  par  luy  faille  à l'Eglife  S.  Nazaire  de  Carcaflone , qui  cft  dans  le  liure 
de  leurs  Priuileges , par  laquelle  luy , Cecille  fafemroe,8c  fes  enfans  Roger  8c 
Raimond,mettccfous  leur  fauue- garde  les  biens  de  l’Euefque  de  Carcaflone, 
promettant  lors  que  l’Euefque  viendrai  mourir,  qu’ils  ne  toucheront  point 
a fes  biens  meubles,  lefquels  feront  remis  entre  les  mains  de  l’Archidiacrede- 
fain&Nazaire  pour  les  garder  pour  l’Euefque  qui  fêta  elleu, excepté  ceux  des- 
quels l'Euefque  pourroit  auoir  difpofé;  ladite  donation  eft  du  trojfiéme  du 
mois  de  May  utj. 

l’ay  trouué  aufli  fon  teftament, tant  dans  les  archifs  delà  ville  de  Narbone, 
8c  Carcaflone,  que  de  l'Abbaye  de  la  Grâce , par  lequel  il  difpofede  fes  biens' 
entre  fes  trois  cnfans,8c donne  à Roger  fon  fils  aifné  la  Comté  de  Carcaflone, 
8c  le  pays  de  Carcaflez,  Alby,  & Albigeois,  Redez  êc  Razez.  EeiRaimond 
Trincauel  fon  fécond  fils,  la  Vicomté  de  Beziers,  8c  Agde;  8c  i Bernard  fon 
putfné  la  ville  de  Nifmcs,  ainfi  qu’il  eft  particulièrement  dit  dansfon  tefta- 
ment que  voicy. 

A N no  ai  incarnation:  Domini  miüejimo  centefimo  vigefimo  nonojn  nomme  fanfhe  (y 
iniiuiitu  Trmitatir,  Ego  Bcrnardtu  Atonis  yicecomet  Bittrenfis , cognofcens  effe 
item  dtfcefftonùmet , apud  Nemaufumgraut  detenttu  mfimitate , redam  tamen  baient 
memonam , tefiamentum  fiait  flatuo  volt  vt  defcribatur , (y  in  perpetuum  inuioLbiliter 
cuflodtatur.  Roger io  primogentto  fiho  meo  relinquo  Carcaffonam  (y  Catcaffe s' , Redao  (y 
Redés, Album  iy  Albtgés,(y  omne  quod  bateo  in  Tolefant^qutdquid  DommuiCarcaf- 
Jom  babel  in  Narbona  excepto  Cerceno,cum  fibi  pertinentibui,(y  quod  Dominai  Ambia- 
leti habuit in  Rniergur, Et  quod  Dominai  Ambialett  bahut:  in  Narbonés , excepto  Cerceno. 
RatmundoT rmquauclio  fiho  meo  rehnquo  Beziers  (y  Bnçrcg,Addc  (y  Agadés,  ***  Cet - 
etnocum  fuupcrtmmtibui , (ytatum  feudum  quod  Dominai  de  Anâufo  hahet  d Domino 
Biterenfi.  Bernardofiùo  relimyto  Nemaufum  cum  Nemaufenfi , in  Sufianitone feudum 
Comitu  Melgortenfis.  Mando  etiam  Rogerto  ob  augmentum  quod fibi  facto , vt  Maganant 
filtam  fuam  maritet  cum  conftho  matru  fuaty  Bartnum  fuorum  ex  propria , (y  reiimat 
ptgnora  de  honore  Nemofenfireltclo  Bernardo  Attonù.atque foluat  debttum  Mann  lin* fi- 
l*  met.  Prxctpio  autem , vt  alia  me  a débita fmguti foluant fient  in  terri i fibi  reliBu  iebeo. 

Mando 
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yUndopraterea  vt fi  Roger  itu  akfque  légitimé  flio  vxoris  oh  trie,  mmU  hanorquem  et  re  - 
linquo  reuerlatur  ad  Ratmundum , quelque  Raimond»  dimitto,Bernardi  fint.QuodfiRai- 
mundus  vt  fupra  dixt  ebtent , ommshonor illiut ad  Bernardum  reuerlatur.  SiverbRai- 
mundus  (y  Bemardus fine  fltjsobierint , omnu  honor  eerum  ad  Roger i um  reuerlatur.  Hoc 
Janiteflamentum faRum  eflctram  Sicili a yicecomitiJJa,(yRaimundo  Pofqueriarum  De- 
cano , Raimundo  Grtffdbat.  Cum  autem  ni  fcrtbendum  ventum  ejl  mtramijp funt  Petrut 
Reynardus , (y  Petrus  Seguerius , (y  Sitardus  mûri  veteru.  Régnante  Ludouico  Rege. 
Marcuscompofuit.  , 

Bernard  Atton  ne  vefquit  pas  long-temps  apres  Ton  teftament , car  i’ay  re- 
marqué qu'il  cftoit  mort  en  l’an  i iji.  auquel  temps  Cecillc  Vicomreffe  de 
Beziers,  Roger,  Raimond  T rincauel,  & Bernard  Atton  Tes  enfans , cederent 
le  droit  Ideluftice  qu'ils  auoicntfurles  Ecclcfiaftiques  de  l’vn  k l’autre  feze 
dans  ladite  ville  de  Beziers,  à Bernard  Eucfque  d’icelle  ville. 

RO  G £ % 

O c B R fils  aifné  de  Bernard  Atton , fucceda  à fou  pere  enui- 
ron  l’an  1 1 1 9.  il  eftoit  viuant  ,&  fes  deux  freres  Raimond  Trin- 
cauel,& Bernard  Atto , enl'An  1140.  comme  nous pouuons re- 
cueillir du  commencement  d'vnedonation  fai&e.tant  par  Ce- 
cille  leur  mere,que  parfes  trois  enfans,  au  Monaftere  de  Beau- 
mont, en  l'an  1140.  Que  voicy  : In  nomme  Demim  nofhrt  Icfu  ChriJh,anno  incarna- 
thm  eiufdem  miUefmo  centtfino  quadragefimo  feptimo , Kal.  Auguiïi,  indiiïione  décimé 
EpaBa  décima  feptima , concurrente  feeundo , Eugénie  Papa  Rom * Prdfiderue,iy  Ludo- 
mcé  Rege  Francorum  régnante,  Lutta  prima.  Notum fit  omntlus  hacaudientibus,  quod  ego 
Ctcilid  Ficecomitijfa  , qud fui  vxtr  Domim  Bernat di  Atonu  V icecomitit  Biterru , (y  nos 
flÿearumdem  nomme  Rogerius,Raimundus  Trincaucl,  cy  Bemardus  Attonit  Viceeonù- 
tes  Careaffma,  Bitcrrü,ty  Altid. 

le  ne  fçay  point  fi  ce  Roger  fut  marié  ou  non:  ny  s’il  a eu  des  enfans.Mais  il 
femble  que  Raimond  T rincauel  fon  frere  fit  fes  enfans  luy  ayent  fuccedé;  puis 
qu'en  tous  leia&esque  nous  verrons  cy  apres,  Raimond  Trincaucl  fe  dit 
Vicomte  de  Beziers,  Ot  de  Carcaflfone,  ne  fçaehant  pourtant  en  quel  an  il 
mourut. 

B 

RAIMOND  TR1NCAVEL. 

Aimond  Trincaucl,  fécond  fils  de  Bernard  Atton , & frere 
du  fufdit  ROger,fucceda  à toutes  les  terres  ficSeigneuries  qui  ap- 
partenoient  à Roger  fon  frere;  à caufe  dequoy  il  eft  par  tout 
nomme  Vicomte  de  Beziers  & de  Carcaflone.  Zurita  au  liure 
premierde  lès  Indices  d'Aragon,  racontant  ce  qui  fe  paflâ  au- 
dit Royaume  en  l‘an  1 151.  a eferit  que  Raimond  Trincauel  ne  voulantpoint 
rendre  l'hommage  qu'il  deuoit  au  Comte  de  Barcelone  pour  la  Comté  de 
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Carcaflbne.ce  fat  Raimond  Berenguier  Comte  de  Barcelone,  mary  de  PetriiC 
nille,  qui  fut  àNarbone  auec  vne  armée  .pour  contraindre  Raimond  Trin- 
cauel de  luy  faire  l'hommage  qu'il  luy  deuoit  pour  la  Comte  de  Carcaflone, 
Razez,  & Laurac  : tellement  qu'il  le  contraignit  enfin  de  luy  rendre  llioma- 
gc.Scde  tenir  ladite  Comté  & terres, en  la  mefme  forme  que  fon  pere  Bernard 
Atton  la  tenoit  de  luy  ; dequoy  il  en  fut  faiét  accord  8t  tranfaftion  par  l’en* 
tremife  de  Bernard  Canet,  Guillem  Durban,  Arnaud  de  Beziers,  Pierre  So- 
guier,  Guillaume  Sain&-Felix,GuillaumeSebert,  Armengol  Vldanco.Guii- 
lem  Ramond,Ramond  de  Pinalt,Geraud  de  Iourba,  Guillem  de  Saintmanar, 
Bertrand  Oeaul , Arnaud  de  T arroia , & Rotand  de  T arafeon  : ainfi  qu'a  re- 
marqué Fray  Frantifca  Diago  au  liure  fécond  de  loi  annguos  Ccndcsde  -Barcelona. 
Lequel  accord , ainfi  qu'il  dit , et  encores  dans  les  arenifs  de  Barcelone,  datte 
dumoisdeNouembre  rrjo. 

Raimond  Trincauel  eut  vne  grande  guerre  fit  diflenfion  auec  Raimond 
Comte  de  Tolofe  fils  de  Faidite , lequel  traiél a fort  rudement  notre  Vicom- 
te, & lequel  il  print  prifonnier.  Ce  que  i'ay  trouué  remarqué  à Vne  ancienne 
Chronique  eferite  a la  mai»  que  i'ay  chez  moy , dans  laquelle  et  eferit, 
Anno  miÙefmo  ccnicfmte  ejuinijuagefmo  tertio  ,fuit  captas  T rincauellus  F icecomes  Biter- 
revfts.  Guillaume  de  Neubringe,  ouNeubrigenfis,  Hiflorien  Anglois,  £»i& 
mention  de  cette  prifon.  Il  et  vray  qu’il  nomme  Raimond  T rinquauel,Guil- 
laume;  Comme  fai&  bien  l'Abbc Roberc en  fa  Chronique , foubs  l'an  1170. 
(étant  bien  aifé  auxHitoriens  Anglois  qui  parlent  de  ce  qui  fs  patte  en  Lan- 
guedoc de  le  tromper  aux  noms  propres  ) ou  il  eferit  comme  Trincauel  fut 
raid  prifonnier  par  le  Comte  de  Tolofe , des  mains  duquel  il  ne  peut  fortir 
fans  bailler  plusieurs  de  fes  terres  : Voicy  les  paroles  de  Neubrigènns  •,  Guillet- 
mns  Trin/beuel  virnobilù  &•  païens  nonnuüarnm  ciuitatum , 4?  multorum  Dominas  ta~ 
JlelloTum  odio  mtmorati  Comitss  ( il  entend  du  Comte  de  Tolofe  ) incuius  mams  vt 
dicitur inciderat , &•  de  tjwhns  eegri  ac  non  ntfplnnma  terrarum  fuarum  parte  mutilants 
en* ferai)  cum  ejuantù  poterat  umbus  Regem  Anglorum ajjtilebat.  Il  entend  d'Henry 
fécond  Roy  d'Angleterre, lors  qu’il  vint  aflieger  la  ville  de  T olo(e,à  caufe  des 
prétentions  que  ledit  Roy  auoit  fur  la  Comté  de  Tolofe,  defquelles  nous 
auon$i  parlé  en  la  vie  de  Raimond  fils  de  Faidite,  & ailleurs.  Il  aiîita  donele 
Roy  d Angleterre  en  l‘an  1 1 $ 2.  lors qn'il  vint  aflieger  Tolofe;  ôc  ettoit  telle- 
ment etimé  par  le  Roy  d'Angleterre,  que  lorsqu'il  fut  contraint  deleuerle 
fiege  de  T olofe,  à caufe  que  le  Roy  Loüisle  prêtent  d'autre  cofté.il  s'en  alla.flc 
laifla  le  gouuernement  defon  armée  audit  Trincauel,&Guillaume  de  Mont- 
pelier , ainfi  qu'a  remarqué  l'Abbc  Robert  en  fa  Chronique,en  l'an  1 1 <0.  Zu- 
rita  au  chapitre  premier  du  liure  fécond  de  los  Annales  d’Aragon,  8 c Fray  Franctfco 
Diago  au  liure  fécond  de  losantigstosCondes  de  Barcelona : lefufdit  Guillaume  de 
Neubrige  au  fufdit  chapitre  dixiéme  du  liure  fécond  difent , que  le  Roy  d’An- 
gleterre auant  que  s’en  retourneren  fon  Royaume,  remit  Trincauel  en  toutes 
les  forterefles  & Châteaux  que  le  Comte  de  Tolofe  luy  auoit  oté. 

Roger  de  Hodeuen  en  la  fécondé  partie  de  fon  Hitoire  d'Angleterre,  a re- 
marqué que  Raimond  Trincauel  fut  prefent  au  Concile  tenu  contre  les  Hé- 
rétiques enla  ville  d’Alby, par  Gérard  Euefquc  d*Alby.  H ne  dit  point  en  quel 
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c’eft  que  ledit  Concile  fût  tenu  : mais  il  met  en  ordre  en  fon  Hiftoire, 
e s'il  auoit  efté  tenu  en  l'an  1.17c.  auquel  auffi  furent  prefcns  la  Reyne 
ance  femmcde  Raimond  Comte  de  T olofe,&  Sicard  Vicomte  de  Lan- 
r mais  ie  me  crains  queaogicr  de  Hodeuea  n’a  pas  bien  remarqué  le  tcps 
"’el  ledit  Concile  a efté  tenu  ;>car  il  le  met  en  l’an  117C.  Ct  toutesfois  Trin- 
a u’il  dit  y auoir  efté  prefenr,  auoit  efté  tué  en  l’an  1 1C7.  C’eft  pourquoy 
>lus  de  fujet  de  croire,  que  Ce  Concile  fut  tenu  enuiron  l’an  dau- 
qu’il  eft  dit  dans  le  Concile,  que  Pierre  Arçheuefque  de  Narbonèy 
prefent:  & toutesfois  il  eft  dit  dans  vn  ancien  Martyrologe , & autres 
ns  aâes  de  i’Eglife  de  Naibone , comme  Piètre  Arçheuefque  de  Narbo- 
oit  viuant  en  l’an  1 1 5 o .&  eftoit  mort  en  l’an  1 1 j <r.  & que  Raimôd  T rin- 
en  l’an  1 1 57.  fit  homage  en  prefenec  du  Comte  de  Barcelone, à Beren- 
Archeuefquc  de  Narbone , fucceffeur  de  Pierre  l’ Arçheuefque.  Pierre 
que*  Arçheuefque  de  Natbone  ne  pouuoit  eftrc  prefenr  audit  Concile, 
oit  efté  tenu  en  l’an  117C.  puis  qu'il  eftoit  décédé  en  l'an  115C.  ce  fut 
quelques  années  auparauant  que  ledit  Concile  fut  tenu. 

P fut  tans  doute  ce  Raimond  Trincauel  qui  futtué  par  trahifon  en  l’E- 
fainâe  Magdaleine  de  la  ville  de  Beziers,  par  le*.  citoyens  & habitans  de 
ville.  Car  nous  lifons  dans  Pierre  Moine  de  Vallernay  au  chapitre!  j. 
n H'ftoire  des  Albigeoi',  comme  la  ville  de  Beziers  fut  entièrement  de- 
en  l’an  it-9.  lors  qu’elle  fut  prinfe  par  l’armce  des  Croilats,  lefquels  le 
de  la  prinfe  firent  mourir  iufques  à fept  mille  citoyens , qui  s’eftoient  re- 
pour  garentir  leur  vie  dans  ladite  Egufe;  ce  qui  arriua  ( diti’Hiftorien) 
vn  iufte  iugrmenrde  Dieu.  Car  toutainfi  que  la  ville  de  lerulalemfot 
ée  par  Vefpafian  & Tite , 4*.  ans  apres  que  les  Iuifs  eurent  crucifié  noftre 
ueur , de  meftne  Beziers  fut  defoléc  41.  ans  apres  qu’ils  eurentfaiâ  mou- 
leur Seigneur,  & caflé  les  dents  à leur  Euefquc , qui  l’auoit  voulu  defendre 
sla  melme  Eglife  de  la  Magdaleine  : dcfquelles  paroles  nous  pouuons  rc- 
icillirquecefutenran  1167.  que  les  habitans  de  Beziers  firent  mourir  leur 
îgneur.  Cardepuisl’an  1 167.  iufqu’à  l’an  1109.  ilyà  4a.  ans.  Ce  fut  don? 
ftre  Raimond  Trincauel , quiviuoiten  ladite  année  y £7.  quifut  tué  le 
y de  la  Magdaleine  pat  les  habitans  de  Beziers. 

Guillaume  de  Neubringe  qui  viuoit  en  ce  temps-là , rapporte  particulie- 
ent  le  fujet  de  cefte  querelle,  Sc  comme  tout  fe  pafta,  au  chapitre  1 i.du 
■e*.  de  fon  Hiftoire  d’Angleterre,  oùilefcrit,  que  Raimond  Trincauel 
liant  du  fiege  dcTolofe,  fut  alîiftervnfien  nepueuaueefes  troupes,  com- 
ices des  citoyensde  Beziers, &autresfes  amis  en  quelque  aftaire  qu’il  auoit; 
tant  ce  temps,  il  arriua  qu’vn  citoyen  de  Beziers  offenfa  vn  Gentilhomme 
jiaccompaignoit  le  Vicomte,  luy  ayant  ofté  le  cheual,  auec  lequel  ilfai- 
»it  porter  fes  hardes , dequoy  le  Gentilhomme  s’offenfa,  8t  demanda  au  Vi- 
>mte  qu’il  luy  fit  faire  réparation  du  tort  que  ceft  habitant  luy  auoit  f?i&: 
tla  conftraignit  le  V icomte  pour  le  fatiifaire  de  luy  deftiurer  ie  citoyen,  afin 
en  pouuoir  auoir  telle  réparation  qu’il  trouueroit  raifonnable.  Le  Gentil- 
orac  ayant  ce  citoyen  en  fon  pouuoir,  luy  fit  faire  telle  fubmifliô,  & declara- 
lon,  que  fon  honneur  y fut  entièrement  intereffée;  dequoy  les  habitans  de 
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quelle  redofiddi»âüffifUr««i»,l<iS,«8te<:*Vàtfaéiy'l*i  Vicomte  refpbjidit , qtfil 
âuoit  eftcconftraint  de  ijffclqiie  ctttf  , 

tentemon  t au  ^fctdhomiflie  Mrtàir  qu’il  leîtr  en  do  rifi  ëroit  tell  e JfatisFaâléf:»  * 

quïl*  pour  roié  nt  defirer  : oi  qui  contenta  le  s habitai»  de  BczieW#aÿantâfi 
wfté  le  Heu  en  TEglife  de  fitirt&e  Magdaleifte , & le  doué  auqueTonHé  BeUtifc 
aflembler  pouf  Contenter  le*  habitons^  ladite  viHe.ilne  manquais  j 

uouuefauec  ûnobleffe, corné  ftauffil’Eirefque  de  ladite  ville, & lès  citoyèSS 
æhabiuns  dlcelje.  Eteftartstbüs  affemblez , ccluy  de  la  vïllé  quip'rerendbit 
auoirefté  offehfél  feleua^  Stcommençaicrier  contre  le VicbWçei  difitf^ 
qu’il  auoitefté  ttillefnent  offenfé,  qu’il  ne  poüUoit  plus  (broiureilbd  fôhéüE 
te  bien  que  le  Vicomte  promît  de  faire  eh  forte  qu’il  luy  ferait  repart;  tiw, 
r+fT,  HMnmaiiu  de  crier.que  Thôncur  ptrduë.oe  te  pouuoir  reparef  qu'atièjfc 
lavie;  Beauflitofttooslescitoyêsquieftoienten  ladite  aflcmblce,qurauoïét 
porté  des  armes  cachées,fe  ruerent  touràcoup  fur  leditVicomte;  lequel  fton 
feulement  ils  tuerent,  mais  encore  ils  maflacrerent  tous  les  grands  de  fi» 
Cbnfeil  au  deuant  du  grand  Autel.  La  violence  fut  fi  grande , que  iefdits  ha- 
bitans  caftèrent  les  dents  à leur  Ëuefque , lors  qu’il  vouloir  défendre  te  ÎOTg;  j 
urer  ledit  Vicomte  des  mains  du  peuple. , 1 ‘ 1 f"  J 

Robert  Dumont  en  fa  Chronique  adioufte , qu’atfec  T rincaudfiittué  vft 
fien  ieune  fils  qui  eftoit  aufli  en  ladite  Eglifé,  lors  de  ladite  affemblée.  - 


aOcER  fuccedaà  fon  pere  Raimond  T rincauel, comme  nous  |= 
pouuons  apprendre  d’vne  ancienne  donation  fat&cauMSj 
nafterede  Caftan,  en  l’an  1184.  le  commencement  de  laquel- 
le cft  tel.  In  nomme  Domint  RogerituVie^atmei  Bilerrcnfn,fliiu 
dam  Raymunii  Trincaueüi.  Il  auoit  vn  frère  nomme  Raymo^K.-ÿ 
Trincauel,  comme  nous  apprenons  dvn  a&e  qui  eft  dans  les  archits  de  1 E- 
glift  fainâ  Nazaire  de  Beziers,  par  lequel  luy  Ss  Raimond  T rincauel  fon  frjç  ■ *' 
redonnèrent  en  l’an  ttJi.  certains  droits  à Bernard  Euefque  de  Beziers , te 
{es  fucceffeurs.  Il  fut  non  feulement  Vicomtede  Beziers, mais  encore  Comte 
te  de  Carcalfone,  Alby  fit  Razez  fainfi  que  nous  pouuons  apprendre  dvnë 
Sentence  par  luy  donnée  en  l’in  1191  .furie  different  qui  eftoit  entre  lés  Chà- 
noinesde  fainft  Nazaire,  8£plufieurs  citoyens  de  la  ville  de  CarcafTonè.  lay 
voulu  inférer  cefte  Sentence  en  ce  lieu,  tantpour  monftrer  quçncorequu  j 
ne  Ce  qualifie  en  quelques  titres  que  Vicomte  de  Bq^iers,neantmoins  il  eftoit 
Comte  de  CarcafTonè,  Alby  6c  Razez . Et  d’ailleurs  cefte  Sentence  te  ancien- 
ne proceduremeritedëftreleuc. 

1 _ - ss  t.  + r .4»  . m 


NOlum  fit  omnibus  bac  auiiettbus  iiu  controuerfiam fniffe  inter  Cdtionieos fanfli  N t- 
Xarij  Carcajfona , (y  plures  bominet  eiufdem  viüa  profiter  dgimas  (y  primitüu 
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bonorum  clauforum  (y fcrraginûm,quorum  (y  quorum  quidam  hommes  Cavcajfona  déci- 
mas (yprimitia « tu  darenolcbant.  Canontci  autcm  cos  public}  in  Ecclefijs  excommumca- 
uerunt  ,fed  quia  quidam  ex  ipfis  tudicio  Ecclefia  ordure  décimas  (y  pommas  nolebant, 
me  fausfaccre  arbitrio  bonorum  bominum,Canonici  per cmjmodifaufam  qucnmomam po- 
fuerunt , unie  Dominum  Rogcnum  Catcaffentnfem , Biterenfem,  Albtenjem  ,Rtddenjim 
yicecomitem , (y  cm  curium  ; non  quod  tn  ipfu  decimts  vel  primttijs  tus  ultquod  ipfe  habc- 
tet,  fedqttiu  id  quod  non poterunt  pro  bonorum  hominum  urbitno,ncc  Ecchfiafhca  cen/uru, 
confequtrentur  ludtctopotefiattuo.lgitur  Rogeno  fupradtclo  refidenie  in  Poiatio  fuo  Carcaf- 
foncnfi , cum  ajfejfonbusjuis  Petto  Paffaio^Guitlelmo  Amelto,  Guillelmo  Hugonc  Subui- 
car/o,  Arnaido  MorLune , Petto  Crojfi,  (y  ahjs  quamplurimis  hlem  fie  conte  Hantes  Çano- 
fùci  dixerunt,fe  (y  unteccfjores  fuos  hubwffc  décimas  (y  primants  omnium  terrarum,  vi- 
neurum  (y  hortorum , (y  omnium  de  quibus  décima  dantur  in  omnt  CarcaJJonenfi  Eptjco- 
patu  : S ed  quidam  f uni  in  hue  villa  qui  décimas  (y  prima; as,  inquiunt,nobu  da  re  nolunt, 
Jehortsedassfis  (yferroginibus.  Hu hommes  Carcaffona  refpomlcntts , dicebant locaiûa 
de  quibus  décimas  dure  nolumus , data  nobts  fucrunt , (y  antcccfforibus  nofiiti  ad  domos 
stdificandas,  (y  ad  certum  cenfum , v ode  ex  illis  décimas’ (y  prima  tas  debere  dan  non  cre- 
, dîmes,  ncque  unteccfjores  nofiros  dedijjeurbitramur.  Hu  (anomci  refionderunt,  loca  îUa 
de  quibus  dicitis , quod  data  fucrunt  ad  domos  adifieandas,prms  campi  fucrunt,  de  quibus 
antecejfores  no  fin  décimas  (y  primitias  habuerunt  -,(yetiamde  ipfis  de  quibus  tn  domibus 
décima  dantur, (y  primuia,antcccfJorcs  nofin  ibi  acceperunt,(y  ipfi  (y  nos  de  bonis  (y  fer. 
Tagmibus  quaibi  funt  décimas  (y  primitias  habuimus  ; (y  quacaufa,  (y  qua  ratio  cfi , vt 
p campi  de  quibus  àe%ma  iy  primai  a dantur  domibus  aJificentur , (y  pofica  domus  dc- 
firuantur , qsoddccima  nondentur  ex  illis.  Hisiyulijsvurijs  (ydiucrfis  uudiits  rationi- 
bus,  (y  cLLgenter  inqufitis  Rogcrius  eum affeffonbus  fuis, pains  fui  Raymundi  T hneuuclli 
fequens  vifiigia  qui  fuper  ijs  vt  tbt  d plunbus  tcfiificatum  eflfuam  dédit  fententiam , dixit 
( y ediclum pojuil , (y  fub  voce  buccinontis  pracoms,per  totam  villam  Carcaffonenfem  de- 
daman  mandau  t,  vt  de  omnibus  lents  (y  vtneu, bonis  claufis  (y  non  claufis,  omnium  ter- 
nsinotumCarcuffona  décima  iy  ptimiùa  Cunomcis  datent ur , (y  de  celeris  rébus  omnibus 
de  quibus  décima  (yprimitia  dan  dcbent,(y  fuo  maniauit  Subuicario,(y  baiults  omnibus, 
VI  cogèrent  omnes  ad  nddenJas  décimas  (y  primitias  quicumque  de  catcro  Canonial  dure 
~ pstnnt.  Iniufium  enimfinquit  Rogcrius  cum  fuis  affijfonbus,  cy  omnt  carensrattonr}vt 
ama  (yprimitia  non  dentur  ijs  quorum  funt,quamuis  honores  denturadcenfum,vcl  alio 
omodo  permutentur .H une  îtaquc  fcnientia,ego  Dominas  Rogcrhts  per  me, (y  per  omnes 
fores,  ralam  firmam  iy  indijfolubilcm  ejje  volo,(y  manio,(y perpétue  obferuandam, 
iUulcgc  vclçonfuctudmtiam  inuentu,  vel  udhuc  inuenienda  rcmouendum.Mihi  num- 
que  (y  ommbusprafenitbtu  (yfuturu  omnemfojfibilitalem  femouendi  fupradifla,velpar  • 
tem  fupradiclorumproefus , iy  ex  certu  fetentia  uufero  : quia  omni  iuri,omni  legi,omm  de- 
cfeto,e>mns  confuetudinc,(y  omni  remedio  ad  remouendum  vtihbus  abrenuncto,(y  ad  ma- 
ri auclçritalcm,(y  ptrenntm  memoriam  hanc  charlam  fîgitla  meo  confrmo.Hoc  fuafa- 
t in  prafentia  Domini  Otoms  S edis  Ecdefia  Carcaffenfis  Epifcopi,(y  Bcrengarij  Arclii- 
u ilhus  ntpotts  ; tefies  funt  huius  rei  Hugo  de  Romcgofo  prafcRus  Reddenfis,  Cy  , 
bernes  de  Barbairanoyy  Raymundus  Aymerici  de  Barbairano,(y  Raymundus  Hu- 
l,(y.  Petrurde Cadecona , quorum iujfu  iy  Domini  Rogcrij,  (y  ajftffonbtu ilhus , (y 
u Jfipifcopt , (y  Berepgarij  Archidiaconi , Guitelmus  Pétri  publiais  PJptarius 
Cprçajfona , banc  charlam  fcripfa  (y  figillautt , feptima  fcria , quarto  nonas  Noucmbns, 
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Regc  Philippo  rcgH/tntc,  Anna  incarnât  virbi  Domini , nuilefimo  centtfmto  nonagefimo 
primo. 

le  ne  fçay  pourquoy  l’Abbé  Robert  nomme  en  fa  Chronique  noftre  Ro- 
ger, Rogenus  MMbruacta , & à vn  autre  endroit  Malebranche.  Canine  me 
Tournent  point,  qu'il  ayeprins  ce  nom  en  aucuns  de  Tes  titres.  Il  Te  trompe 
aufli  quand  il  dit  qu’il  eftoit  fils  de  Guillaume, car  nous  voyons  quedans  tous 
les  anciens  aélcs  il  fc  dit  fils  de  Raymond. 

Nous  auons  vcu  en  lavie  de  Ton  pere  Raymond,comme  il  fut  malheureu- 
fement  maffacré  par  les  citoyens  3c  habitansdeBeziers:cefte  aélion  fut  trou- 
uce  par  tous  G mauuaife , que  le  Pape  excommunia  les  habitans  de  la  ville,  6c 
les  Seigneurs  voifins  s’armèrent  contre  eux , 8c  non  feulement  les  voifrns, 
mais  encore  le  Roy  d’Aragon , lequel  ayant  affemblé  des  troupes,  vint  aflîe- 
gerceux  de  Beziers,  Scies  conftraignit  par  force  à recognoiftrc  Roger  com- 
me Seigneur  8c  Vicomte  de  Beziers.  Et  bien  que  pour  lors  il  ne  peut  obtenir 
aucune  réparation  du  meurtre  commis  en  laperionne  de  fon  pere;  neanr- 
moins  il  ne  tarda  guere  à venger  ceftc  iniure  : car  l’Abbc  Robert  remarque 
en  fa  Chronique,  que  Roger  fe  fouucnantdumauuais  traitement  que  les  . 
habitans  de  Beziers  auoient  fait  à (on  pere , furprint  ladite  ville  de  Beziers, 
ôc  y eflant  entré  par  rufe , il  fit  pendre  ou  mourir  tous  les  habitans , tant  hom- 
mes que  femmes , 8c  apres  peupla  la  ville  de  nouueaux  citoyens.  Guillaume 
dcNeubringeau  liure  fécond  de  fon  Hiftoire  d’Angleterre,  raconte  vn  peu 
plus  particulièrement  ce  qui  s ypaffa, 8c  comme  Roger  vsngea  la  mort  de  fort 
pere.  Car  il  e(crit,qu’vniourvn  Gentilhomme  reprocha  à Roger  qu’il  auoit 
vend  u le  lang  de  fon  pere.  Ce  qui  luy  toucha  tellement  le  cœur, que  des  lors 
ilchercha  tous  les  moyens  de-s’en  venger,  8c  pour  y paruenir,  il  aducrtitle 
Roy  d’Aragon  de  ce  qu’il  vouloir  faire,  8c  le  pria  de  luy  enuoyerdes  Arago- 
nois,  lefquels  il  iettainfenfiblcment  dans  ladite  ville,  iufqu’àcequ’vniour 
entre  eux  arrefte,  ils  prindrent  les  armes  auec  Roger,  8c  firent  mourir  grand 
nombre  des  habitans  de  Beziers. 

Zuritadans  fes  Indices  de  ce  qui  s’eftpaflé  en  Aragon,  8c  au  liure  fécond 
de  fes  Annales  eferit,  qu’en  l’an  1 1 6y.  le  Roy  d’Aragon  bailla  en  fief  la  ville  dé 
Carcaffoneà  Roger,  pour  la  tenir  en  la  mefme  forme  que  Trincanel  la  te- 
noiedu  Comte  de  Barcelone.  Ce  qui  tefmoigne  affez  que  ce  que  nous  auons 
dit  cy-deflus  eft  véritable, 8c  que  Raimond  T rincaucl  fut  tué  en  l’an  1 1 67  puis 
que  le  Roy  d’Aragon  renouuella  en  la  mefme  année  le  bail  qu’il  auoit  faiâ  de 
la  Comté  de  CarcafTone  à Roger  fon  fils. 

Le  mefme  Zurita au  chapitre  5 8. du  liure  fécond  de  fon  Hiftoire  d Aragon, 
eferit  que  Roger  Trincauelfe  rallia  auec  le  Comte  de  Carcalïone  , auquel  il 
auoit  loubfmis  Carcaflone.  AlphdnfeRoy  d’Aragon  ayant  apris  cela,  fut'a 
ladite  ville  de  Carcaflone,en  laquelle  on  lereceut  honnorablement.oùil  pàf- 
fa  accord  8c  rranfa&ion  auec  Roger  Vicomte, le  fécond  Nouerrçbre  1 i8j.  par 
laquelle  le  Roy  Alphonfe  luy  bailla  en  fief  8c  homage  Carcaftbne  auec  fes 
forterefles , le  Chafteau  de  Laurac  enLauragois , Limoux  lez  itazcz , la  tcrre, 
de  Saut , auec  fes  Chaftcaux  8c  forterefles, T ermes,  8c  le  Chafteaü  dé  Mincr- 
ue.  Mais  depuis  laques  Roy  d’Aragon  a quitté  tous  fes  droits  au  Roy  fairift 
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Loüts , comme  nous  auonsdit  cy-deffus. 

• Ce  Roger  en  l’an  1 1 90.  fit  vne  conuention  auec  l’Euefque  de  Beziers,  par 
laquelle  ils  firent  ferment  refpeétifs.de  s'entre-aydcr  l’vn  l’autre,  ôc  fe  dépar- 
tirent entr'eux  la  Iuftice  de  ladite  ville , excepte  pour  les  crimes  d’homicides, 
8c  d’adultcresjla  punition  defqucls  cil  referuée  audit  Comte  par  le  fufdit  con- 
trat , qui  cil  dans  les  archifs  du  Chapitre  de  Beziers.  Son  tcflament  fe  tren- 
uedansleMonaflcredeCaffan,  lequel  il  fit  le  17. Mars  1 ipj.  par  lequel  il  fe 
dit  feulement  Vicomte  de  Beziers,  &fai6Won  heritier  Raimond  Roger  fon 
fils, auquel  il  baille  tuteur  pour  cinq  ans  Bertrand  de  Saiffac  : & veut  que  Rai- 
mondTrincauelfonfrerefoit  vertu,  nourry,  8c  entretenu  auec  fescheuaux 
dans  la  Cour  de  fon  fils  8c  heritier.  Ordonne  que  fon  corps  foit  enterré  au 
MonaflcrenoflreDamedeCaffan,  auquel  il  légué  plufieurs biens,  & entre 
autres  vne  table  qu’il  auoit  d’or  garnie  de  pierres  precicufes.  Son  tellement 
cft  foellé  tant  de  fon  fcau , que  de  celuy  de  Otto  Euefque  de  Carcaffone. 

1 le  croy  qu’il  ne  tarda  guère  à mourir  apres  auoir  paffe  ledit  contrat  : car 
nous  verrons  cy-apres  de  titres  de  l’an  1194.  dcfqucîs  nous  apprenons  qu'il 
efloit  mort  en  ladite  année. 

• 

% A I MO  N D ROGER. 

a 

Aimond  Roger  fucceda  à fon  père  Roger, ainfi  que  nous  pou- 
uons  apprendredece  titre  de  Caffan.faiét  en  l’an  iio3.Ilcomr 
mence  par  ces  mot^M  nominc Dm, ego Rstmumlits Rogerius  Vtctco- 
mcsBittrns,  cognofco quodDominus Bernardus  Alto proauus  meus , & 
Ce  ait*  vxor  citu,  (r  Dommus  Trincauellus  auus  meus , &•  Dominrn  Ro- 
geriut  pater  meus,  ejv.il  eftoitComte  de  Carcaffone,8c  de  Beziers:car  Trincauel 
fon  fils  dans  vn  aéle  de  l’an  1 147.  fe  nomme  Trincauel  Vicomte  de  Beziers,Sc 
de  Carcaffone , fils  iadis  de  Raimond  Roger  Vicomte  de  Beziers , & de  Car^ 
caffone.  Il  efloit  fort  jeune  lors  que  fon  pere  mourut  : car  i’ay  remarqué  par 
Vn  aâc  qui  efl  dans  les  archif-  S.  Nazaire  de  Beziers, qu’il  efloit  foubs  la  tutele 
d’vn  nomme  Bertrand  de  Seiffac.  Lequel  audit  an  comme  tuteur  de  Raimond 
Roger,1  promet  à Meffirc  Geoffroy  Euefque  de  Beziers,  de' luy  donner  ayde 
8c  faueur  contre  tous,8c  de  chaffcr  les  hérétiques  Vaudois,  s’il  y en  auoit  dans 
ladite  ville,  8c  d’empefeher  qu’ils  nyentrentàl’aduenir:  comme  auffiparle 
mefmea&e,  l’Euefquc  faiélau  Vicomte  femblable  promeffe,  & ferment  de 
fidelité. 

En  lamefme  année  le  mefme  Bertrand  de  Seiffac , en  qualité  de  tuteur  de 
Raimond  Roger,  confirma  la  recogno  fiance  qui  auoit  cflé  faitfte  entre  Roger 
Vicomte  de  Beziers,  l’Euefque,  Scies  habitansdeladitevilledeBeziers:la- 
quelle  contient  particulièrement  les  droits  que  le  Vicomte , & l’Eucfque  ont 
fur  la  ville  de  Beziers  :enfemblelepriuilege  des  habitans  de  ladite  ville, com- 
me appêrt  par  cefla&eque  i’ay  voulu  mettre  en  ce  lieu  ; d'autant  que  mon  in- 
tention efl  de  parler  apres  fommairement  des  Vicomtes  de  Beziers,  comme 
en  ayant  allez  parlé  en  la  vie  des  Comtes  de  Carcaffone,  d’autant  que  les 
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Comtes  de  Beziers  efloienc  auili  Comtes  de  Carcaffone. 

NOtum  fit  omnibus  hominibus  : Quoi  cum  quondam  Rogerîus  Biterenfis  Vicecomcs, 
veliet  donare  ha  quod  habebatm  villa  Biterris  Rgi  .irvtonu , faBa  efi  rccogiutt* 
in  Ecclefia  (anch  Nagarij  prefente  ipfo  Rogerio,  (y  Rege^y  Gaufiido  Bitmnfi  Epifcopo 
tuncelech  ,<y  Abbattbus ,(y  GuiÙiclmode bientijft jfuLno,  <y  multis  alijs  terra  Bato- 
mbus,(y  vniuerfo populo  dnitatis,  quii  iuris  babel  Epifcopui  in  a unau  (y  fuburbta,<y 
quid  Rogeriue  : faBa  efi  autem  iam  dicfy  recognitiode  confnfu  Epifcopi,  (y  Capitult , (y 
Roger  y, (y  curia  eius,refercmibjss  eam  Bemardo  Eaffato,(y  Raimundo  Reddano,  (y  Pe- 
tto Fatrato  ctuibus  Biterrenfibus  coram  prxdilhs omnibus, (y  populo  vniuerfo.  Recognitum 
tjî  igitur  (y  conceffum,  quoi  Bitcrrertfis  l'tccctmes  in  villa  Biterris, tn  hominibus  Ecclefia- 
rum,  vel  in  fuis,  non  haberet  toltam,quefiam,aut  albergam.  Concejjum  t fl  eliam  iy  recogni- 
tum , tjuèdm  hominibus  Eccltfutrum  nullam  haberet  Ficecomesfirmàntiam  vel  difinBum, 
vi  l iu]htiam-,nifi  font  fi  ali  qui  s homo  pradiclarum  Ecclefurum  homictdium  vel  aduhenum 
perpetrauit,  (y  de  perpetuto  homicidio  vel  aduherio , coram  Epifcopo  vel  ans  indice  u vel 
Abbaubns  fuerit  légitimé  c<muillus,(y  cortdcmnatusTunc  emm perjonaamdemnaU  tradt- 
tur  ab  Epifcopo  vel  baiulo  cites,  vel  Abbalibies  Ficecomiti  corporahter purueda  rebus  mobi- 
libus  ty  immobiltbui  ,vel apud  hatedes  condcmnttt , vel apud  Ecch  [utm,  fecundumquod 
iurti  ordo  diBauit  rcmanetibus:  Siverbmuhtr deprefjcnjafueru adultenoferfona  eiuspu- 
nïw.bonaverb  manu  qua  ex  nomme  dotis.,  velfuo  habitent , dtbent  integra  nmanere 
apud manlum  : pro nullo ahofaüo , neque citant pro quantdcunque  fangumis  ffufione,nifi 
inde  fecutumfurrithomicidium  fupet  hommes  Ecclcjiarum , vel  .pforum  ns,babtat  Rteecey- 
ntis  lufhtixm.  Recognitum  eft  ettam  Cy  conafjum  quoi  Ficccomis  Bttcrtu  m hominmm 
Ecclefurum , (y  fuis,iy  Eptfcupus  [militer pan  iurc  m hominibus  fûts, (y  Ficetotytuba- 
beat  csualg  tdas , tantummodo  infra  terminas  Efbfcopatus  Buerru.  Fuit fimditer  tecogni- 
tum  (y  coocefjum , tjuod  nec  Ficccomcsfini  Epifcopo  , nec  Epi [cnpus  fini  Ytcecomue  débet 
reetpere  facramemum  vel pttereab homtmbus  Biterris.  Hab.nl  icConfuctudinc  hommes 
B'tcrru , quoi  fi  ’/icccomes  lujluiam  habutrit  pro  quolibet  dehclo , de  quolibet  homme  vel 
f ce. aura  infinis  ville , vxoripfm  Vtu  comitù  nullam  debet  habere  dudranam,  detpfo  homme 
velftemtna , mfitxmum  de  iIIapicuniaquamFiçecomes  turc  habuerit.  Et  habent  [mi- 
liter Je  confuetudine  bamlusVicecomiui , vel  Eptfcopi , vel  ahquis , vel  ahqui  de  curia  tp -, 
forum  non  credantur  de  caphone  aheuius  homims  vel  farmina  in  aditlteno , mficumipjis 
viciai  vel  ahqut  probi  hommes  fuerint  in  ipfa  captione.  Habent  et  iam  de  conf sctudine,quoif 
ft  tac  omet  vel  Eptf copus , veLbaiuh  corum  voCauermt  ahquem  hommem  vclfeeminatjj 
Biterris  pro  ahqaa  quenmoma  de  hu  fiaHaplie  vel llla,  nififirmantiam  dure potutttt,  débit 
iurare  mradamemum  curie  fe  tenere , (y  debet placitare fine  pignonbus,fed  tpfe  homa  vil 
fœentna  debet  tenere  afiatteum  infra  ambitum  ciuitatis , fi  Victcomes,  vel  Epifcopus  vo- 
luetini , donecipfa  querimonta  fa  tant  mata.  Et fi forte,fine  confilto  Eicecomitts,yel  Efif- 
Copt  de  ciuitate  exierint  poterunt  ilium  vel  tüam , iterum  Eicccomes,  vel  Epifcopus,  vel  ha- 
Mi  eoutm  capereveldtflringere,advoluntaiem fuam  vbicumque  ilium  vclillam  inuent- 
rmt.  In  caufis  huiufmodt  débet  obfcruari  iufiiiia  ; quod  ex  parte  eius  qui  iujhtiam  fanent, 
nomme  tuslute  nullapecunia  exigatwt,(ed  [olummodo  raiicnabiliter,(ymodiratiexpenfàt - 
E v p tne  veto  condtmnati  rationabtles  tuüm.e(y  expenfx.  Confite ludo  efi  in  villaJhtcTris , 
quod  fi  ahquis  homo  vel  fiæmma pro  quolibet  d AiClo  mirauerit  quamhbet  Eccltfiarum , vel 
ahquod  Hoifntalc  literris,  cauja  fafuttatii , exeal  abfolutm  ; Si  veto  ai  tabulas  numula- 
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biorfin,veldd  opirtorid,vel  dômes  ciuikm  Biterris  conf agit, non  débet  mit  Violenter  e xtrd- 
biifed  tantum  k baiulss  curtdrum  cufiodtri.  Efi  efiam  confuetudo , tjuod fthomo  -net far  min* 
ittrauerit  femanereper  annum  in  villa  Bitaris,  débet  effe  liber  ab  extrailiont  ficut  Jij  ho. 
BûttiBiterrit , tjuômdiu Biterris  rhanferit  \(y  fi  forte  oltquis  homo  vel'fctmtna , Bi  terni 
vtasdidtrit fuum  blodum  ad  f nam  eminam  velftjiarium ; nulld  fureta  de  bel  (Um  inde  fequi. 


um  tjuod  emina  vel feflaum  polefi  frarlgi.  St  tjuti  invilla  Bi terris  deeefferit , (y 
ptefens  hetes  non  compas  uertt , botta  tins  debent  apud  rehgiofa  loca , vel  apud  fidèles fb 
Msfircsper.omum  (ydtem  rejet  nui  5 cr fi  ttinc  haies  non  coehparuerit  apud  états  in  euitu 
àwto&Mceffcrtt  bona  tpfius  remontant.  H obtint  preterea  homines  Biterris  ex  donatione 
■Dominât  Rogeriusmde  eu  feeit , tjuod dmnts  homo  ejtii  Biterrim  venait tauf a end- 
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Üenh  ex  (juacumtjue  parte  venait  fit  liber  (y  folutus  abipfoyicecomite,  (ykcumtjuedd- 
’nvnio,  <r  ab  omni fcmituufitutdîij  homines  Bstems.  Dédit  etiom>Tfominus''Rogaius,<jr 
Àmîfit  in perpeluum  hominibus  Biterris, tjuod  non  dorent  leddam  apud  ftnflumT yberistm. 
Jiftf  otnma ficut  fupenùs  [ctipto  funt , ego  Btrtrandus  de  Seiffaco , fidelu  ttttor  Rajmundi 
Vkceomuis  Bit  mis  pâme  (y  per  tpfumVicecomitem  loudo, confirma  tn  perpétuant 
■OfaLtura,ijU:a  audiuimus  (y  cognouimus,omnio  ea  ejfe  ver  a ab  antiquu  (y  probu  homini- 
l fnst Biterris , (y promitto per  me  (y  yicecomitem,  tjuod  numjttam  contra  veniemus  vel vt- 

• tfiri  faciermu^tltquo  modo, vel  ahtjua  occafione,vel  alictsiiu  fuggefiione-,  fed  omnia  ficut fu- 

t pradiiid  funt  tenebimus  (y  obfcruabimus,firmiter,(y  fidtbiersiU  Dno  Goufrido  Biterrtnf ! 

Epijcapo,  O ‘ fuccejforibus  tais,  & vniuerfopopulo  vide  Biterris, falua  tamen  fidehtate  Fi~ 
ttço»utU,fic  me  Deus  adiuuet  (y hec fanèa  quatuor  Euangelia.  Traita  ausem  hsec  apud 
Biterrim  in  Paldtio  yicecomitis  ,anno  natiuitatis  Chrifh  mtllefmo  centefimo  nonagefimo 
quarto , régnante  Rege  Phtltppo,fecundo  idtbus  Augufit , prefenubus  Adaleifje  (onutijfa, 
Arnolde  Ramstndo  yicario  Carcajfonenfi,  Guillielmo  Ajjahto  yieario  Reddenfi,  Rigoldo  de 
Montercgali,  Oolliardo  de  Fangiaus,Stephono  de  S autono,  Berengario  de  Ltgn*no,Sala- 
mone  de  Fulgarijs,  Guillielmo  de  Cafults,  Petto  Rfiimundo  de  Columberijs,  Rarmundo  frd- 
j-Brtrt  eius, Raimundo de Corneltano,BerengariodcTefano,  Ermengaudo  de  Fobrtfano,Bei- 
rsardo  Pontie  de  Montadino,Bernardode  Biterri,  Pontiode  Beffiano,Bercng*rio  de  hurles, 
• mandomento  omnium  predicîorum,  tn  operatono  Bemardi  Cote,  tpfo  prejente,  bernardus 
* Æ*rsitùhec[aipfi . I • . 

j>fi  . Pierre  Moine  de  Valfemay  faid  mention  de  noftre  Raimond  Roger  au 
thapicre  1 6.  de  fon  Hiftoire  des  Albigeois , 6c  dit  qu’il  eftoit  de  noble  extra- 
dion  , comme  eftant  nepueu  de  Raimond  le  Vieux  Comte  de  Tolofe.  C’eft 
jourq  uoy  l'Hiftorien  Gafcon  de  Raimond  Comte  de  T olofe,parlantdc  Rai- 
ond  Roger  Comte  de  Bezierscfcrit,  qu’il  eftoit  parent  du  Roy  d’Aragon: 
aistoutainfî  qu'il  eftoit  nepueu  de  Raymond  Comte  de  Tolofe, auiTi  eftoit 
il  de  mefme  humeurque  fon  oncle  ; d’autant  que  toutainfi  que  Raimdnd  ef- 
pargnoit  8c  fauorifoit  les  Hérétiques  qui  eftoient  dans  fa  Comté  ; de  mefme 
Raimond  Roger  careffoit  les  Hérétiques  qui  cftoict  dans  les  villes  de  Beziers, 
£ 6c  de  Carcaflone , nonobftant  le  ferment  de  fidelité  qu’il  auoitfaiâ  à l’Euef- 
quede  Beziers  de  les  chaflcrde ladite  ville, 5c  d'empefeher  qu’aucun  d’etfx  n'y 
entrât.  Il  fauorifa  donc  tellement  le»  Hérétiques,  qu’il  leur  promit  lors  que 
inée  des  Croifezs’approcheroit  de  ne  les  abandonner  point , laquelle  pro- 


a mefle  toutesfois  il  ne  leur  tint  pas  : car  dés  qu'il  entendit  que  l’armée  des  Pe- 
||  .Urias  Croifez  s approchoic  de  Beziers  pour  en  chaflfer  les  Hérétiques  qui 
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cftoient  dedans,  il  ne  tarda  gueresdeles  quitter  auec  plufieurs  Heretiqa» 
qui  cftoicnt  dans  ladite  ville,  lefquels  fe  retirèrent  ailecluydans  la  ville d* 
Carcaffone.  • ■ 

La  ville  de  Beziers  ayant  eftéprinfe  par  les  Croifez,  ils  allèrent  aulütoft 
affieger  Carcaffone,  en  laquelle  Raimond  Rogers'eftoit  rendu  comme  nous 
auons  dit.  Quelque  temps  apres  que  le  fiege  fut  mis  en  ladite  Ville, les  habi- 
tant fe  rendirent  aux  Croifez , & quand  au  Comte  qui  eftoit  comme  nous 
auons  dit  dans  ladite  ville,  il  fut  arrefté  & mis  en  la  garde  des  chefs  de  l’armé^  i 
des  Croifez , ainfi  qu’eferit  le  fufdit  Pierre  Moine  de  Valfernay  en  fon  Htftoi-  % 


celle  prin- 

-n.'  .J.. tu. 


. qyc 

re.  Mathieu  Paris  e*n  fon  Hiftoire  d'Angleterre  a faiél  mentionne 
fe  de  Raimond  Rogër  Comte  de  Carcaffone, St  a eferit , qu'ayant  efté  arrefté 
prifonnier,  ilfutdefliuré  au  Comte  deMontfort,  entre  les  mains  duquelll 
mourut  de  diffenterie.Ce  qui  aefté  auffi  remarqué  par  l'Autheur  de  la  Chro- 
nique intitulée  Praclara  Francorum f Minora.. Guillaume  de  Puylaurens  Hifto-  * , 
rien  veiitab'e,  qui  viuoit  audit  temps,  dit  que  la  ville  de  Carcaflone  ayant 
etléaffiegée  par  le  Comte  deMontfort,  Roger  Vicomte  qui  eftoit  en  ladite 
ville,  ayantprisl’cffroy  fit  la  compofition  auec  les  Croilèz,  par  laquelle  il 
eftoit  porté,que  les  habitant  de  ladite  ville  la  leur  quitteroir.ôc  en  fortiroiteti 
chemifes  Scbraycsi  &q  ie  cependant  qu'on  execucott  ledit  traifté , ilfut  ar- 
rtfti  que  le  Comte  de  Carcaffone  & Beziers  demeureroitenhoftage,  iut 
qua  ce  que  le  rrai€té  futexecuté:&  que  pendat  qu'il  eftoit  en  hoftage  jl  mou- 
rut de  U diffenterie,  cequifutcaufeque  plufieurs  faux  bruits  coururent  : car 
on  difoir  par  tout  qu'on  l'auoit  fai&  mourir.  ’ f .■  v*  j 

Vn  vieux  H ftorien  des  guerresdu  Comte  Raimond,  que  i’ay  chezmdy  ^ 
eferit  à la  main  en  langage  du  pays,  raconte  tout  autrement  la  prinfe  de  no-  ïr 
lire  Raimond  Roger:  car  il  dit  que  le  Roy  d’Aragon  ayant  entendu  quels 
Vicomte  de  Beziei  s fon  proche  parent  eftoit  en  peine,  & que  l’armce  des 
Croifez  le  tenoit  affieg'  dans  la  v lie  de  Carcaffone,  le  Roy  tafeha  de  traiâer 
pour  le  Vicomte  auec  le  Legatqui  tenoit  la  ville  alfiegée , mais  n'ayant  peu  Ç 
rien  aduancer  il  fe  retira  : tellement  que  ledit  Légat  continua  fon  fiege , du- 
rant lequel  il  artiuaqu'vn  Gentilhomme  qui  fedifoit  venir  de  la  part  dudit 
Lega.l  :ui  treuuer  le  Comte  Roger, auquel  il  perfuada  d’aller  treuuer  le  Légat 
& les  Princes  qui  tenoientla  ville  alfiegée, Se  qu’il  l'affeuroit  qu’il  obriendroit  , 
d'euxtellecompoficion  qu'il pourroitdefirer.  LcVicomte  ayant  trop  lege-  ju- 
rement creu  ce  que  ce  Gentilhomme  luy  dit,  fis  rendit  au  camp  bien  accora-  ./ 
pagné.St  demanda  parler  au  Legar,lequel  fut  bien  eftonné  de  le  voir.St  apres 
auoir  entendu  ce  qu'il  auoitàluy  dire  le  fit  arrefter  pyfonnicr.  Le  fufdit 
Hifto  ienexeufe  la  facilité  de  noftreVicomjo  Roger  fur  la  ieuneffe  te  peu 
d'experience. 

Roger  cftant  décédé , la  ville  de  Carcaffone  fut  baillée  parles  Croifez  à Si- 
mon Comte  deMontfort:  ce  qui  fut  confirmcfar  le  Pape  Innocent  troifié- 
me,ainfiquenousauonsditcy-déffus:telIerncnt  que  Raimond  Trincauel 
fils  dudit  Roger  fe  voyant  ainfi  defpoüillcde  fes  villes, quitta  à Simon  Comte 
de  Montfort  tous  les  droits  qu’ilauoit  & luy  pouuoitcompcter , tant  par  fuc- 
ceffiô  paternelle  que  maternelle  aux  Vàcomtcz  de  Beziers,Carcaffone,Alby, 
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Roudez(iecroy  qu'il  faut  lire  Razez)  ScAgde.  Cefte  donation  fat  fai&e  au 
mois  de  Iuin  en  l'année  i a 1 1 . au  camp  deuanc  Minerue:  tout  ainfî  que  Mada- 
me Agnès  vefue  dudit  Roger  Vicomte  de  Bcziers,  auoit  défia  dés  le  mois  de 
Nouembre  de  l’an  noj.  dans  la  ville  de  Montpelier,  cqdé  & quitté  au  fufdit 
Comte  de  Montfort,  le  lieu  de  Pezenas,  & terresà  elle  laiflces  par  Ton  feu 
mary,  moyennant  trois  mille  fols  malgorez  que  ledit  Comte  îuy  promit 
payer  durant  fa  vie  : comme  pareillement  au  mefme  temps,  8c  au  fnefme  lieu,’ 
ledit  Comte  de  Montfort  paya  à ladite  Dame  Agnès  deux  mille  cinq  cens 
folsmalgorez,  par  elle  portez  en  dot  i fon  mary . T outcs  ces  cédions  & quit- 
tances fe  trouuent  dans  les  archifs  de  Garcaflone. 

Simon  Comte  de  Montfort  eftant  décédé,  Amalric  fon  fils  voyant  qu’il  ne 

[louuoit  point  retenir  les  terres  que  l'armée  des  Croifez  auoit  conquifes  fur 
es  Albigeois , céda  en  l’an  i ta  3.  au  Roy  fain<ft  Louis  tout  le  droit  qu’il  auoit 
tant  fur  la  Comtcde  Tolofe.que  fur  les  terres  acquifcs  fur  les  Albigcois.Tel- 
lemcnt  que  Raimond  Trincauel  fils  de  Roger,  déclara  parade  en  l'an  1x47.' 
tant  aux  Confuls  que  habitant  de  ladite  ville  de  Beziers,  comme  il  n'auoit 
de  prefent  nul  droit  fur  la  Vicomté  de  Beziers, Sc  de  Carcaflone, côme  l'ayant 
cédé  au  Roy  faind  Louis,  defehargeant  les  habitant  defdites  villes  de  l’obeïf- 
fance  qu’ils  luy  deuoient  pour  railon  de  laiuftice,  8c  du  ferment  de  fidelité, 
comme  nous  pouuons  voir  par  ceft  a&e. 

P,  Aient  vniuerfts,  quod  nosT rïncaucllut  Vicecomes  quondam  Btlertis(y  Carcaffemie,iy 
Jilius  quand*  Raymudi  RogerijFtcecomitis  quod*  Bilans, vidclicct  Ssephano  dt  hfiifo, 
Beregarto  de  AÏxpnafBemardode  Anieianofiutraudo  loani , Petto  de  Marmorerqs , Petto 
Burelli  Culterellio, Petto  Rig*udo,C»  loti  vniuerfitati  Bilerréfinos  foluiffeiy  defimffeatque 
don*ffc,(y  in perpetuum  defamparaffe  per  nos  (y per  haredei  nojlros  pr et fentes  (y  futures; 
lllufiriffimo  Dno  nofiro  Ludeuico  De: gratta  Fracoru  Régi,  (y fuis  b.eredtbus,ey  ffeciahter 
loani  deGrauo  Senefcallo  fuo  Biterris , (y  Carcaffome  reciptetipro  Dao  itch  Rege  tandem 
falutionem  (y  définitions,  videltcet  totu  Vicccomitatum  Biterris  (y  Carcaffon.e,  (y  venues  * 
plat  cm,  milites , feu  Jvpulum  diflariï  ciuttatum,(y  tôt  tus  l/icecomitatus  Biterrenfis  (y  Car- 
cajfoncnfis , (y  quidqutd  habebamus,  nos  (y  pradeeeffores  nofiri  in  Narbonenfi,  Agathen- 
fi,  TvUgalonmfi,  PJemaufenfi,  Albienio,  vel  alijs  lotis  vbique , rations parentîi  aMpradtetf- 
forum  nofirorumfeu  habere  debebamus.  Quapropter  nos  diFlus  T rincaueltui  conf vite  {yëx 
certa  feientia , omnt  remota  fraude  (y  dolo , nuiïa  vi,  feu  vteÀentia  mtcrcedcnte  ,Jed  gratis 
bono  anima , (y  bona  fide  atfsc  gratuit*  voluntate,per  nos  (y  haredes  nofiros  pr  a fentes  < y 
futuros  folmrmu  in  perpetuum  (y  liber  amus  vos  dtHos  Con[ules,eytotam  vmuerfitatem 
veftn  Biterris  (y  Carcaffoncnfu,  (y  fingulos  eiufdem  marcs  f tufoemmas  pritf  ntes  (y  futu- 
ros , (y  tatam progeniem  veftram  è vobu  (y  vefiris  defeendentem  vfque  mfintm feeuh  ab 
omni  dominio  feu  iommationc,d  iurifdiBionc  (y  cbflriflu  l y animaduerfione  criminali (eu 
iurifdiBioneymih  (y  etiam  ab  omni  vinculo  feruitutis  feu  feruilij  eyab  omm  f délitât  e,(y 
facrameto fidelitatù,  (y  alijs  m quibus  vel pro  quibus  nobu,vel anteccfforilus  nqfiris  rations 
dominij  ,iurifdi£lionis  feu  poteflatis,iure  feu  ctfuctudinc,vcl  alio  quolibet  modolfntbamini 
veleralis  adflriRi.  Concedentcs  vobùiy  vefiris  vt fiait  vfque  nobu  vel  antecefforibut  no- 
firufutfiis  obedientes  (y  fubditi  ratione  iurifdiclionis,  potefiatu,diflttRus,fidcliiaits  vel  fa- 
cramenti  fidclitatu , vel  alto  quolibet  modo , ita  pleni  ey  plenitu  tüufiriffimo  Domino  nofiro 
Régi  Francia , (y  fuu  tn  perpetuumteneamim  (y  fuis  *dfinfii,dc  me a conutmentia  (y  af- 
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fenfu  expreffb.  Un  quhdm  mhde  de  cetera fuis  nobis  ligati  vel adffnBt  ; fidfolummodovt 
didum  eff  excrlfatiffàm  Domina  noffro  Régi  fupra  nominale  : ne  demceps  vos  vel  veflros 
nos  poffimus  mieipelUrc , vfl  improbare , redarguete feu  accufare,  vos  vel  ahquem  veflrum, 
{y  in  obtdienûa  feu  fdelitatevos  feiu.nu  occafionc  àommij  feu  dominattone  vel  turtfii • 
Stonefeu  ahcuius  potehate.  Rémittentes  etiam  bcno  ammo  (y  bon* fie  vains  (y  veflru, 
{y  fingulu  vefirum  in  perpctuum  plenari 1 omncm  indignatiorie , c y anhnt  rancarem  quant 
vel  qutmcetra  vos  vel  altquet  vefirum  habtrevel faccte poser ont  occafionc  ahcuius  affenfa 
elimdvobu  ecntra  nos  faRtc  , vel pctpetraU  vel  altenut  cuiujlibet , excejjtu  à vobis  in 
nos  vel  contra  nos  faRi , vel  aliquo  vaquons  tempore  cemrmjfi.  Promittentes  corparahter 
taRisJacro-fanRis  Euangeltjs  vobit  diBu  Confulibus,gy  totivniuerfitati  pranominatis  hic 
profanes  quoi  nulle  tempore  contra  pradiBa foluttonem,  vel  abfolutioncmjbfrttioncmffcu 
iefamparationem  (ydonationem,vel  contra  ta  quo  fuperius  diBa  funt,vcniémus  vel  veni- 
ri  faciemut  in  iuiicio  vel  extra,  aliquo  iure  veliurts  remeiio,vel  terra  confuetuiiue  quibut 
contra  ventre  poffemus,tenuntiantes  ffeculiter  in  pradiRis  exceptions  doit, feu  infa8um,vi 
vel  metut  <ymgratiiudinis,<y  omni  alto  legu(ycanonis  benefiaoquibusadea  quo  diBa  sia 
infringenda  vtnire  quolibet  modo  poffimus : Polenta  (y  concedentes  quoi  hxcgenerJit  «• 
nuntiatio profit  (y  valent  vobis  in  perpetuum,ac  fi  cafus  fpcciabs  legum,dccreterum,vel  df- 
cretalium  effet  hic  txpreffum,vel  quolibet  alioiuremnunatim  interpefita , neef camus, vel 
faciemue ,necfcrivet dtei confentiemus , quominui fupradiBavel  eorumfiogulafirmam 
perpctuum  inutclabiliterpemaneant.  ABum fuit  hoc  apud  Bitems  inplana  [mBi  F Ai  eu 
iuxta  JZalefiam , anno  natiuitatu  Domini  millefimo  ducentefimo  quâdrageftmo  feptimo, 
feptimoidus  Aprjfis , inprxfentix  (y  tefiimonie  Domini  Cuillielmi  Dei  gratia  Narbonenfis 
Archiepifcopi , Pontij  Dei gratin  Agnthenfis  Eptfcopi , Domini  Rgimundi  Dei  gratin  Bi* 
terrenfis  Epi  [copi , Domini  ÇmUielmi  Dei  gratin  Lodtmenfss  Epifcopi , Domini  R timundi 
Abbatts  VtUamagna , Domine  Abbotts  fanfli  Pauli  Narbano,  Domint  Abbatis  fanRi  Ty~ 
berij,  Pontij  de  Stagna  Prions  deCaffiano , Magtflri  lacobi  Abbatis  Afrodifij,  Bcrcngarij 
Gmllielmi  Domini  Clari  montis,  D codât!  de  Bouhacqs , Gualfredi  Domint  Falgariarum , 
Pontij  de  Olargio,Sieardi  de  Muro  veteri,  GuiOiémi  Raimundi  de  Columbarijs,  Guiütelms 
de  Lodena  , Guillselmi  de  T efam,  Domini  Raimundi  de  Cane  Suficrffo,  Gmlielmi  de  Ro. 
quofelo,  Magtflri  Betengarij  ludicis  curia  Domini  Régis  Carcaffonx , Domini  Gmllielmi 
Capuli  ludicis  curia Biictris  Domini  Regis,  loarmis  de  Bouiano,  Raimundi  de  Gcmaguo, 
Guillielmi  Pétri  de  Narbona,  Raimundi  de  Riuofero , Boneti  Saluator'u,  Pétri  Stgarÿ, 
Bcrnardt  dePradis,  Raimundi  de  Furno,  Pétri  de  Cafiris,  Pontij  Abufa,  Pétri  Bouffait, Ar. 
naldi  de  Bouactjs,Amaldi  Boufati,  loannis  de  Manfo , iy  quamp  lunmotum  aliorum  Clcrk 
corum  (y  Laicatum , (y  mci  Pétri  Grandis , publia  Btttrns  Notarij , qui  rogatus  i diBo 
Tr  menue  lia  quondam  Pice  comité,  (yi  Cotffuhbus  pradiBis , kec  omnia  fcripfi  (y  fgnum 
meumappofui. 
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VICOMTES  DE 

B E Z I E R ' S.  » ^ 

* * x T 

r,;.  **  * * . 

ELLEFOREST  en  Tes  Chroniques  de  France , & 
ceux  qui  font  fuiuy  ont  eferit  que  Charlemagne  dhiilk 
, en  deux  parties  le  pays  de  Languedoc , l’Vne  desquelles 
il  donna  à Corfon  ou  T orftn  Comte  de  T ololc , & l'au- 
tre à Bernard  Marquis  de  Beziers  ou  de  Septimanic , le- 
quel par  ce  moyc  cftoit  le  plus  grand  Seigneur  de  Lan- 
guedocid’autantquÿtenoit  non  fculcmentle  pays  Bas, 
mais  encore  la  Catalogne,  l'eufle  bien  déliré  que  Belle- 
foreft  eut  marqué  le  lieu  duquel  il  auoit  apprins  celle  diuifion  de  Langu  edoc 
faifte  par  Charlemagne  : mais  ie  croy  qu  il  a eferit  ce  qu'il  a dit,  fur  ce  qu  Ay- 
mon  le  Moine«n  fon  Hiftoirede  France  appelle  Bernard  Duc  de  Septimanic, 
& Marquis  de  Gothic.  Et  bien  qu'Aymon  ait  appelle  Bernard  Duc  de  Septi- 
manie  ou  Marquis  de  Gothie,ce  n’eftpas  toutesfois  à dire  qu'il  fut'particulie- 
rement  Marquis  de  Beziers  .-car  ces  mots  de  Septimanic,  ou  Gothie  compre- 
ssent entièrement  tout  le  Languedoc  ; Et  celuy  qui  tiloit  Duc  de  Septimanic 
ou  Marquis  de  Gothie  fembloit  eftrc  Gouuerneur  general  de  tout  le  pays  de 
Lagucdoc.  Ce  qui  nempefehoit  pas  qu’il  n*y  eut  dis  le  pays  de  Gouuerneurs 
particuliers  des  villes, que  Ion  nommoitComtes  ou  V icomtes,  comme  à Nar- 
bonCjCarcalTone,  Beziers,  Magalone,Agdc,8c  autres  bônesvillesdu  Langue- 
doc:!» ayant  iamaù  remarqué  que  les  Vicomtes  de  Beziers  ayent  prins  le  titre 
detMarquis  de  Gothie, ains  feulement  de  Vicomtes  de  Beziers. Et  crois  ie  que 
ceftoit  anciennement,  toucainll  quauiourd'huy  qu'il  y a vn  Gouuerneur  8C 
Lieutenant  general  du  pays  de  Languedoc , Sc  néant  moins  il  neliilïè  point 
d'y  auoir  des  Seacfchaux  dans  les  Prouinces  qui  font  foubs  lefdics  Gouuer- 
ncurs;  bien  qu'iLpeuc arriuer  qu'vn  Comte  d'vne  certaine  villedu  Languedoc 
fut  Gouuerneur  8 c Lieutenant  general  de  tout  ledit  pays.  lied  suffi  très-  cet: 
tain  que  Bellefor  ell  s'eft  trompe  en  la  Chronologie  : caril  eferit  que  Charle- 
magne fit  Bernard  Marquis  dé  Gothie,  & toutesfois  l'Hiftoire  nous  apprend 
que  Bernard  Duc  de  Septimanie  ou  Marquis  de  Gothie  n’eitoit  point  dft 
ternes  dé  Charlemagne , aihs  de  Loiiis  le  Dcbonaire,  6c  Charles  le  Chauué 
qui  l'eflctilrent  à ces  honneurs  long  temps  apres  le  dccez  de  Charlemagne. 

, Nous  auomdircy-delfus  en  parlant  des  Comtes  de  CarcdlTone,  comme 
lctradirion  porroit  que  Charlemagne  ellablit  aufli  bien  des  Gouuerneurs  ou 
©omtes  dans  les  villes  de  Languedoc,  comme  il  auoit  fa  dans  celles  d’A^ 

qoitsçrie,  bienyque ceux qQi ont  parlé  de  l'ere&ion  des  Comtes  f.iiéle  pat 
Charlsmignecn'Aiquitanie  n'ayent  faiéle aucune  mentibn  de  ceux  qu’il  ella- 

L,; ' '‘".Tootesfdisdl  y auok  plusde  fufetd^m  mettre  dans  le  pays 
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de  Laguedoc  que  dans  l'Aquicanie , àcaufe  du  voifinage  des  S arm  ins  qui  en 
ce  temps  làinfcdloient  les  Gaules.  C'eftpourquoy  1 eft  fort  vray  femblable 
qu’il  en  erigea  aufli  bien  en  Languedoc  qu’en  Âqintame  : veu  mefme  que 
nousauons  monftrcey  deffus  comme  Charlemagne  auoiteft»bli  les  Vicom- 
tes à Narbone,  8c  que  Charles  le  Chauucdonna  àBernard  Comte  de  Tolàfe 
la  ville  de  Carcaffone , 8c  pays  de  Razcz , ainfi  qu'eferit  on  le  Moine  en 

fon  Hiftoire.  D'ailleurs  il  cil  certain  que  Ami  auoic  elle  eftabli  Comte  de 
Maguelone  du  temps  mçfmç  de  Charlemagne,  & que  Nifmes  & plulîeurs 
autres  villes  de  Languedoc  auoient  des  Vicomtes  y ainli  que  nous  auons  dit 
ailleurs  :&  bien  que  nous  ne  (gâchions  pas  certainement  en  quel  temps  vi- 
uoient  quelques  vns  des  anciens  Vicomtes  ; neantmoins  il  eft  affaire  qu’ils  * 
eftoient  fort  anciens, & bien  près  du  temps  de  Charlemagne. 

rî^rv1»  vw&  (vv&  a&%  rtrrîî 

c ANTOINE.  . 

'Vn  des  anciens  Vicomtes  de  BeZicrs,  duquel  on  ncfçaie 
point  precifement  en  quel  temps  il  viuoit,  eft  nommé  An- 
toine,qui  fonda  l’Abbaye  faindk  Antoine  de  Lezac.il  eftfaiéfc 
mention  dudit  Antoine  Vicomte  dans  celle  Oraifon  que  les 
Religieux  dudit  Monaftere  ont  accouftumq  de  due  le  tour 
des  Trefpaffcï.  Omnipotent  aterne  Deta  ,cui  mtncjuam fine  fft mifeticortbe  fuppltea. 
lur,  propi  tiare  anima  famuli  tut  Antonij  V icecomitts  Btterrenfit  fondations  nofi>i , (r  am» 
maints  famulorum  famularûmjue  tuarum , vt  tjui  de  bac  -vit  a in  uu  nomints  confefflone 
deceff  runtfanciorum  tuotum  numéro facial  aggregart . Perihriflum  üommum  noftrum. 
le  ne  fcay  point  en  quel  tépj  fut  fondée  ladite  Abbaye  : car  la  fondauô  ne  s’enr 
treune  point  des  le  Jic  Mona(lere,mais  il  eft  bié  certain  quelle  eft  fort  ancien» 
ne, d'autant  que  l’ay  Veu  vne  donation  fatdkc  àl’Abbé  de  Lezat par  Guillaume 
Comte  de  Po  &iers  8c  de  Tolofc , de  l’an  1 1 1 $.  Et  d’ailleurs  nous  aopierione 
d’vnr  trâfaâion  pafTée  entre  ledit  Abbé , 8c  le  P.  euoft  de  l'Eglif*  5.  Eftienne», 
enl’an  r;{7  quel’Egbfc  S.  Antoine  de  Tolofc , dependantede  l'Abbaye  de 
!*ezat , fut  baftie  aux  faux» bourgs  du  Challeau  Narbonoi',i+o.  ans  auant  la- 
dite tranfaâion , ne  poUuant  marquer  l'an  de  la  fondation  de  ladite  Abbaye.- 


^ 4*! ^ >1  r’î'i -ÿi ,-vi rOi r»i rvi 4i 4*1 4\ rfi .v» 4'i  f4t r*  r$i r&fvirlS 4i .-vjdfi r& 
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! E v b o Vicomte  de  Bcziets  viuoit  l’aruv.  du  regàe  de  Char-; 

les  le  Chauuo,  qui  eft  l’an  S6y.  comme  ce  titre  exiraift  dil  Car*- 
1 tulairc  de  l’Eglife  de  Beziers  lembJe  mohftrcr.  In  nomme  Domtni, 

1 ego  Adoira,(r  virmeut  Ifarnus  confenUent,commutaeorts  junrniihtPov' 
mtno  Regmaldo  gratta  Uei  Eptfcopo  Buerrenfi.  Lommkto  tikt  omneni  alodemmeurH 
quantum  ibidem  haheo.  Facla  charta  commutation:!  ifi*,UrtioiduiMasj , anno  'Vigefmo 
nono, régnante Carolo T(ege.  Stgnum  Adotra, Stgnum  Ifarnus.  StgnuTcudom Vttttèmèfï 
y a beaucoup  defujet  de  croire  queTeudaeftoit  Vicomte  d* Be2K*i,% 
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puis  qu’il  l'appelle  fimplement  Teudon  Vicomte,  fans  dire  d’où.  L’on  ne 
peut  douter  aufli  que  ces  mots,  régnante  Carolo,  ne  doiucnt  eftre  rapportez  à 
Charles  le  Chauuc,  attendu  qu’il  ne  fetreuue  point  que  Charles  le  Gros, ou 
Charles  le  (impie,  qui  ont  regnéauant  Huë  Capet  ayent  régné  »$.  ans. 

21  A 1 N A RT>  FS  ET  N O L O. 

L séble que  Rainard.Ot  Nolo  ont  efté  Vicôtes  de  Beziers,  co- 
rne nous  pouués  recueillir  de  ceft  ancien  titre  extrait  du  car- 
$ tulaire  de  Beziers.  Notüfit  omnibus  impevpeiuu  Da  fidelibititijuàd  cü 


I J\Ï2*S  effet  cometw  de  termine,  e> fxorijs  de  villa  Afjnrano  viitlt  cet  Euh fia-  S. 
Na^arij  fedis  Biterrenfis  Epifcopi  ,quoque  enufruttuarij  atque  Canom- 
comm  faorum,contra  Amalricum filium  Aldcbraldi  P ....  fi  Lubraldanum  quim  jub  tuteU 
tenebat,pro  vnaparua  infula  deeedem  tertitorio. NoloVicecomes  Biterrcnjis,cr  Agatkn- 
fis  venit  fuper  limites  , O4  terminos  eiufdem  toci,  vnde  pnediiïus  Epi) copus  contra  Amalri- 
cum contendebat,0 4 ibi  iufjtt  effe  omnes  hommes  eiufdem  territorij  commanentes,tam  maît- 
res (s4  nobihores  quim  médiocres , &•  minores  antiquiores  praterquam  O4  minores  tetate,  ut 
eju°  d vetum,ü"certum  de  eedem  termino  cognouerant  O4  vider  ant  coram  cunHis  mamfe* 
fiaient,  aut  Çs  vefhtura  Ramardi  yicecemitis  qui  per  cbartamtrpneccpium  r égalé  ipjum 
terminumpofjederat  fuerat  infroBa  vfque  mtîlam  diem  quando  tpfamvtllam  Afiitanatn 
cum  fnediBo  fedis  Epificopo,  (r  Camnicis , aut  fi  deipfa  infula  terne  mentum  exuunt  ad  pou 
ieliatem  R nnardi,aut permanfit peflea  in  voce  P dirham , ad  hanc  mqaiftionem  fieeccmi- 
lis,ey  ad  illudbannum  quod départe  Regis,  atque  Cemius bue  de fuaommhus mifûy'vi  Vf* 
filaient fi  fâchant  omnibus  mamfefiartnt.  ■■  je 

Nous  apprenons  de  eeft  ancien  aôe  que  Noloa  efléVicôte  de  Beziërs>Ot 
Agdc.ôt  lemble  que  Ramard  en  eft  i(Tu  : ce  titre  <e  treuucfans  datte.  le  ne  fçay 
point  en  quel  temps  viuoitFru£iarius£ue(quede  Beziers,  mais  il  eft  bic  cer- 
tain qu'il  efl  fort  ancien  :car  la  plufpart  de  ces  titres  qui  fe  treuucnt  (ans  mar- 
quer i'an  du  rrgne  auquel  ils  ont  efte  paflëz.ny  autre  datte,  séblent  eftre  faiâs . 
du  ccps  de  Charles  le  Gros.Odô,  Charles  le  (impie  ou  Raoul,  Suquel  le  Royau 
me  eftoit  tenu  par  ceux  qui  n’en  eftoient  pas  les  heritiers  légitimés,  à caufc  de 
quoy  ils  eftoient  tenus  Roys  par  aucuns  non  pas  par  tous  : durant  laquelle  in- 
certitude 1 6 ne  mettoit  point  peut  eftre  dans  leatitres  l’an  du  f e*gne  des  Roys. 

CVILLAVME. 

*V  N des  plus  anciens  Vicomtes  de  Beaiers  quei’aye  remarqué, 
a efté  Guillaume  mary  de  Ermétrude, duquel  eftfaiâe  métion 
dans vn  ancien  a<fte  qui cft  es  archifs  de  l’Egliiê  Cathédrale d« 
Beziers.dattéde  l’an  18.  du  régné  du  Roy  Lothaire , qurefteri* 
uii  on  l’an  ^ 8 j.  Ceft  adlc  contient  la  donationfàidle  par  Guil- 
laume Vicomte  de  Beziers , & Ermentrudis  fa  femme , qun  vocatur  Druda,  i 
:e  Bernard  Eucfque  de  Beziers , Ce  aux  Chanoines  de  fon  Eglife , délai 
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Seigneurie  fit  fruits  du  lieu  de  LÎ&n>,iufqu  à ce  que  ladite  Eglife  futbaftie  St 
entièrement  acheuée,  à la  charge  qu  apres  que  laditeEglil'e  fera  parfaire, 
lcfdit  s bien  s feront  communs  entre  ledit  Euefque  U lefdits  Chanoines. 

il  eft  faidlaufli  mention  de  Guillaume  Vicomte  de  Beziers,  dans  vn  afte 
du  1 1 . des  Calendes  d’Oftobre , & 2 5.  du  régné  du  Roy  Lothaire.  Ccd  a&e 
contient  vn  ferment  folemnel  faiâ  par  cenains  tefmoins , en  prefence  de  Er^ 
mand  Euefque  d’Agde,&  Guillaume  Vicomte  de  Beziers,  lequel  Vicomte 
donna  par  foh  tedament  qui  eft  fans  datte  à l’Euefque  d’Agde.le  Bourg  faindt 
André  d’Agdc.auçc  l’Eglifc, cimetière,  8c  autres  biens.  ^ 

PIERRE  RAIMOND. 

1er. re  Raimond  eftoic  Vicomte  de  Beziers  enuiron  l'an 
mil  quarante.  Ce  que  i’ay  apprins  d’vue  ancienne  plainte  que 
Ton  nomme  querimonie,  iaifte  par  Bercnguier  Vicomte  de 
Narbonc,  pardeuantceuxquitenoientle  Concile  d’autho- 
rite  du  Pape  dans  ladite  ville  contre  Vifred  Archcuefque  de 
Narbonc.  Le  Vicomte  Berenguier  fe  plaint  dans  ccd  aâe  de  ce  que  Pierre 
Raimond  V icomtc  de  Beziers , contre  la  rrefue  par  luy  iurcc , entradans  i'E- 
glifc  noftre  Dame  d’Alet , en  laquelle  edoit  partie  de  la  vraye  Croix  de  no- 
dre  Seigneur;  de  laquelle  Eglife  il  tira  deux  des  gens  du  Vicomte,  & en  fit 
pendre  l'vn  d’iceux,  comme  s'il  eut  cfté  vn  larron  ; bien  qu’il  fut  parent  dudit 
Vicomte  : dequoy  il  ne  pouuoit  pourfuiurc  aucune  Iudice  ; d’autant  que  ledit 
Archeuefque  auoit  prins  la  caufe  pour  ces  meurtriers  6c  facrileges,8c  lesauoit 
misfoubs  fa  protection  8c  &uùe  garde.  Il  n’ed  point  dit  en  ladite  plainte  en 
quel  temps  elle  fut  fai&e , mais  i’ay  apprins  par  plufieurs  aides,  que  tant  Be- 
renguier  Vicomte  de  Narbone,  que  Vi&ed,  viuoient  enuiron  l’an  1040. 

~ RAIMOND  -RERNAXD  T"  R INC  A VE  L.  _ * 

A 1 m o nd. Bernard  Trincauel  Vicomte  de  Beziers,  fut  marié 
1 iec  Ermcngardc  fille  dp  Raimond  Comte  de  Carcaffone, 
comme  les  Hidoriens  d’Efpagne  ont  remarqué,  mefmePo» 
Sttuan  de  Ganuay  au  chap.  3 1.  du  liure  3 1 . de  fon  Compendio  Hi~ 
porial.  C’edpourquoy  l'ancien  Hidoriendes  Comtes  de  Foix 
eferit  à la  main  en  langage  du  pays  que  l’ay  chez  moy , appelle  Ermengarde 
fillrdu  Comte  de  Carcaflfone, Madone  Mmgvrdeie  Be’Zjérr,  d’autant  quelle 
eftoii  femme'de  Raymond  Bernard  Trincauel  Vidoqate  de  Beziers.  Nous 
a&ods  veti  lors  que  nous  auons  parlé  des  Comtes  de  Carcaflone,  comme 
RoUbond  Comté  de  Carcaflone  pere  d’Ermengarde  mourut  fans  enfans 
malles;  c'edpourquoy  Ermengarde  fa -fille  luy  lucceda,. -8c  parce  moyen  la 
Yipttatté  de  Beziers,  6c  la  Comte  de  Garcaflbne  vindrent  à vne  mefme  mai- 
£otv  Car  Raimond  Trincauel  edoit  de  fon.  codé  Vicomte  de  Beziers-,  8c 
par  là  femme  Comte  de  Carcaffone.  Bernard  Atto  fortit  de  ce  mariage. 
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2 E R N A R 2>  *A  T T O. 

Hrnard  Atto  eftoit  fils  de  b ernard  Raimond  T rincauel  Vi- 
comte de  Beziers,  8c  d’Ermengardc  fille  & héritière  de  Rai* 

: mond  Comte  de  Carcafibne  , 8 c par  ce  moyen  il  fut  Vicomte 
1 de  Carcafibne , & de  Beziers.  Bernard  Atto  nefut  pas  feule- 
ment Seigneur  de  Carcafibne,  8c  de  Beziers,  mais  encore  des 
villes  d'Alby,Nifmes  8c  Agde.fa  femme  cutnom  Cécile.  Ienefçay  fi  les  au- 
tres villes  outre  Carcafibne  8c  Beziers , luy  vindrent  du  codé  de  là  femme.  U 
eut  de  fadite  femme  Cécile  trois  enfans  malles,  Roger  qui  eftoit  l’aifné , au- 
quel il  donna  Carcafibne,  Alby ,8c  Ra2ez:BernatdTrincaueljauqiiel  il  donna 
la  Vicomté  de  Beziers,  0c  Bernard  Atto,  auquel  il  laifià  Nifmcs,  Suftantion>8c 
Melgucl , comme  il  appert  par  fon  tefiament  fait  en  l'année  s 119.  que  i’ay 
rapporté, pai  lant  des  Comtes  de  Carcafibne.  I!  ne  furuefquit  gueres  àfon  te. 
ftament  :car  i’ay  trouuéparvn  aide , qu’il  eftoit  décédé  en  l'an  1 s } 1.  me  rap- 
portant au  furplus  à ce  que  i’en  ay  dit  parlant  des  Comtes  de  Carcafibne. 

RAIMOND  TRINCAVEL. 

\ Y T T A ,r'\  T rT  O 

Aimond  T rincauel  fécond  fils  de  Bernard  Atto , fuccedai 

fon  pete  en  la  Vicomté  de  Beziers , fumant  qu’il  eftoit  porté 
par  ledit  tefiament  : mais  depuis  fon  aifné  Roger  eftant  décé- 
dé fans  enfans , il  luy  fuccedaenla  Comté  de  Carcafibne,  8C 
par  ce  moyen  les  Comtez  de  Carcafibne  8c  Beîicrs  furent  a% 
tresfois  comme  réunies  ; 8c  d'autant  que  nous  auons  parlé  de  luy  en  trai- 
tant des  Comtes  de  Carcaflone,ie  n'en  diray  autre  choie. 


•R  O G E R. 

• y ï 1 1 üo  mioi o. J a bitq 

O g ir  fucceda  à fon  pere Raimond  Trincauel,  tant  en  la 
Comté  de  Carcafibne , que  Vicom'|é  de  Beziers , en  l’an  1 147. 
Il  fut  marié  auec  vnefeeur  de  Raimond  le  VJeuxComtcde 
Tolofe.  Car  Pierre  Moine  de  Valfefnay  a remarqué  dans  fon 
Hiftoire  des  Albigeois,  que  Raimond  Roger,  fils  de  Roger 
(duquel  nous  parlonsjçftait  nepueu  de  Raimond  leVieux  Comtede  Tolofe, 
com  me  nous  auons  dit  plus  au  long  en  parlant  des  Comte»  de  Carcafibne. 
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R *A  I &t  O 3^JD  % O g E R. 


a i K o n O Roger  dernier  Comte  de  CarcafTone  & Beziers, 
fucceda  à fondit  pere  en  ladite  Comté.  Il  fut  affiegé  par  Simon 
Comte  de  Montfort,  chef  de  l’armée  des  Croifez  en  CarcafTo- 
nc,  fie  ayant  traiôé  de  ladite  ville  auec  ledit  Comte  de  Mont- 
fort,  ilfutarreftc  que  ladite  Vicomté  demeureroit  en  hoftage 
entre  fes  mains,  iufqa  a ce  que  le  traiâé  fut  accomply , pendant  lequel  temps 
il  mourut  d'vaedifTenterie,  comme  nous  suions  dit  parlant  defdits  Comtes 
de  CarcafTone.  Raimond  Trincauel  fucceda  i foa  pere  Raimond  Roger, 
toutejfois  il  ne  iouytiamais  defdites  Comte* , d’autant  que  Simon  Comte 
de  Montfort  fe  rendit  maiftre  defdites  villes  de  CarcafTone  fie  Beziers  ; ce  qui 
fut  caufc  que  Raimond  Trincauel  fe  voyant  defpoütilé  defdites  Comtez, 
quitta  le  droit  qu'il  y auoit  au  fufdit  Comte  de  Monifort,  fit  depuis  au  Roy 
faind  Louis,  ainfi  que  nousauons  ditparlant  defdits  Comtes  de  CarcafTone. 


<E  VWl 


SEIGNEVRS  D E 

MO  NTPELIER. 

. ’j  4 ^ - v i 

O VS  auonsparlccy  deflusau  liurc  fécond,  tant 
de  la  citédc  Maguelone,  que  dccellede  Montpe- 
lier:  refte  maintenant  de  fçauoir  quels  onc  efte  le* 
Seigneurs  defdites  villes. 

Toutainfi  que  lcsvillèsdeTolofe,  CarcafTone,' 
Narbone,  Nifmes,  & Beziers,  on  telle  gouuernées 
par  des  Comtes  ou  Vicomtes  : de  mefmes  la  ville 
de  Maguelone  a efté  reg-e  par  vn  Comte.  Il  eft 
fai&  mention  de  Arnicas  Gomte  de  Maguelone 
dam  vn  Concile  ( que  i'ay  eferit  à la  main,)  lequel  fut  affemblc  durant  le  rè- 
gne de  Charletrfàgne,  & du  mandement  du  Pape  en  laville  de  Narbone,  co- 
tre Félix  Euèfqoe d’Vrgel',  le  1-5 . IuindeTan  7*8.  lequel  Concile  cômeil  eft 
dft  Rdedansïattenuen  laprefence  dufufdit  Amicus.  Mais  la  ville  de  Ma- 
guékan'rayant  eftéentiercmeiitdefrrtolie,A«  celledeMontpelicrbaftiC'Com- 
mc  de  fes  ruines , la  ville  de  Montpelier  a efté  tenue  & gouuernée  par  des  Sei- 
gneurs. le  dis  par  des  Seigneurs,  d'autant  qu’en  mefme  temps  il  y auoit  di- 
uers  Seigneurs  1 car  i'ay  appris  par  des  anciens  mémoires  qui  furent  drelfés 
. lors  que  la  ville.de  Montpelier  fut  baillée  au  Roy  de  Nauarre  ( qui  m’ont  çfté— 
communiquéz'pir  Monfieut  de  la  Cofte  DottcurRegentcnTVniuerfité  de' 
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Tolofe  ( qui  cil  aflcz  cognu  par  tous  les  hommes  doétes  ) que  la  ville  ou  Sei- 
gneurie de  Montpelier  eftoit  anciennementtliuifée  en  trois  parties. 

,_j  La  première  eftoit  appellée  la  Reftorie , laquelle  prenoit  Ton  commence- 
ment au  pont  fainâEfprit,  & venant  du  coite  de  Lunel  entroit  en  la  ville  de 
Montpelier  par  la  porte  fainél  Gilles , fie  fuiuoit  la  grand'ruc  allant  à la  rue 
eftroitte  qui  eftoit  derrière  la  maifon  Epifcopale  droit  au  carrefour  appelle 
Roc.  L'Euefquc  de  Montpelier  eftoit  anciennement  Seigneur  de  cefte  par- 
tie, laquelle  cnfemblclcfief  0c  droit  qu’il  auoit  fur  l'autre  partie  de  ville  ap- 
pelice la Baillie,  Scie  Chaftcaude  Lates  qui rcleuoicnt  de  luy,  ledit  EuefqUe 
changea  auec  le  Roy  Philippe  le  bel.  Et  d'autant  que  cefte  partie  a cftéla 
première  de  la  ville  de  Montpelier  que  le  Roy  a acquife,  elle  tft  communé- 
ment appellée  la  partie  Antique.  L'autre  partie  pommée  la  Bailliecft  auftî 
appellée  la  partie  nouuellemcnt  Acquife,  d’autât  que  le  Roy  Philippe  de  Va- 
lois l'acquit  en  dernier  lieu  du  Roy  de  Maillorque,aue<  le  Chafteau  de  Lates. 
Cefte  partie  de  ville  eft  beaucoup  plus  grande  que  la  Rciftorie  qui  apparte- 
noit  anciennement  à ceux  qui  fc  difoient  Seigneurs  de  Montpelier,  auant 
queles  Roys  d’Aragon  fie  de  Maillorquc  n'en  fuftenc  les  maiftics. 

: La  troi/îcme  partie  eftoit  la  Baronie , laquelle  confiftoit  anciennement  en 
certaines  Seigneuries , fie  terres  allodiales,  ayant  vn  luge, les  appellations  du- 
quel ont  efté  deuolues  autresfbis  à Perpignan,  iulques  en  l'an  i,.8z.  (dix  ans 
auant  que  le  Roy  n'eut  acquis  la  portion  de  l'Euefque)  le  Roy  de  Maillorquc 
recognut  tenir  ces  Baronicsdu  Roy  de  France  Philippe  le  Hardy/ojuant  l'acr 
cord  qui  fut  paile entre  le  Senefchalde  Bcaueaire,  faifant  pour  ledit  Roy  Phi- 
lippe, 6c  le  Roy  de  Maillorque  ; par  lequel  le  fufdit  Roy  de  Maillorquc  reco- 
nnut les  fufdites  Seigneuries  eftre  6c  dépendre  de  la  France , quant  à la  fouue- 
raineté.  Et  le  Roy  Philippe  le  Hardy  fut  l’an  apres  en  la  ville  de  Montpelier, 
comme  dépendante  de  iafouucrainetc;  ainfî  qu’il  eft  dit  dan  s les  fufdits  mé- 
moires , 6c  qu’il  eft  remarqué  dans  vn  liure  qui  eft  és  archifs  de  ladite  ville, ap- 
pelle le  petit-Thalamus  ou  Talmuc. 

H eft  ai  Ce  de  rccognoiftre  de  ce  difeours , que  tant  s'en  faut  que  ceux  qui  & 

difbient  Seigneurs  de  Montpelier  fuftent  entièrement  Seigneurs  de  ladite 
ville  : qu’au  contraire  c'eftoit  l’Euefque  qui  eftoit  Seigneur  de  la  Redoriefie 
partie  Antique:  Et  l'autre  qui  eftoit  tenue  par  les  Seigneurs  de  Montpelier 
jeleuoit  dudit  fîeur  Euefque.  C’cft  pourquoy  l'on  trouue  dans  Les  arch.fs  de 
PEuefchc  de  Montpelier,  comme  l'an  îzjc.  ficle  17.  Décembre,  Iacques 
Roy  d’Aragon  6c  de  Maillorque,Comte  de  Barcelone  fi c d'Vrgel, Seigneur  de 
Monrpelier , fils  de  Marie  Rcyne  d'Aragon , 6c  Dame  de  ladite  ville,  comme 
heritiere  de  Guillaume  fort  perc  Seigneur  de.MontpeJier , fit  homage  fie  fer- 
ment defidclné  de  la  ville  de  Montpelier,  fie  Chafteau  de  Lates,  à Iean  de 
Monlaur  Euefque  de  Maguelone  dans  l'Eglifc  faind  Denis  de  Montpelier, 
les  mains  jointes  fie  genoux  pliez.  Ce  qu'Arnaud  Euefque  de  Montpelier  a 
aufti remarqué  dans  vn  liure  qu’il  a compofc  des  Eucfques  de  Montpelierquc 
i’ay  chez  moy  çferit  à la  main,  fie  ce  en  la  vie  de  Iean  de  Monlaur  Euefque,  en 
lie  eft  eferit , Anna  mtlUfimo  ducenlcfima  tngefimo  fexto,reetpn  tccoçtuuorum  (0- 
, <T iurufntnium fdthutu jupir  corporcCkrifii,fu[>cr  Attire  fanfli  FmmmdeFUrn- 
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tepeflulano , i Domino  Iacobo  Rege  Aragonum  (y  Maioricarun , pro  villa  Montifrt  ffulal 
ru  , <y  Cajiro  de  Paiude,  vulgaritcrdlflo  de  Lotis. 

Et  bien  que  les  Seigneurs  de  Montpclicr  ayent  rccognu  tenir  la  ville  «le 
Montpelier, ôc  Chafteau  de  Lates  derÈuefqucitoutesfoisi'ay  remarqué  qu’ils 
ont  rccognu  autrefois  tenir  les  mefmes  biens  du  Comte  de  Mclguel.  Car 
par  les  aâcs  qui  (ont  dans  lefdits  archifs  de  Montpelier , l'on  trouue  que  l'an 
1184.  k le  a?.  May,  Guillaume  Seigneur  de  Montpelier  fit  homage  6c  fer- 
ment de  fidelité,  les  mains  jointes  êcles  genoux  pliez,  à Raimond  Comte  de 
Tolofe  delà  ville  de  Montpelier,  Chafteau  de  Lates, Chafteau-neuf,6{  autres 
Leux  qu’il  confefloit  tenir  en  fief  lige  de  luy , comme  mary  de  Matilde  Conv» 
telle  de  Mclguel.  Comme  aufti  en  l’an  1 i8j.&  au  mois  de  May,  Guillaume 
Seigneur  de  Montpelier  recognut  tenir  de  Raimond  Comte  de  Tolofe,  fit 
de  Melguel  la  ville  de  Montpclier.ôc  Baronies  de  Homclas,  Pouget,  k autres 
lieux,  depuis  la  riuie-e  de  Vidourle , iufques  à la  riuiere  d'Eraut  lez  Pesenas, 
, pour  rai  fou  dequoy  il  luy  en  fit  homigeSc  ferment  de  fidelité.  U-  * 

le  ne  doute  point  que  le  Comte  de  Melguel  qui  eftoit  anciennement  vn 
puiftant  Seigneur,  n’eut  grandement  entrepris  fur  les  biens  k droits  qui  ap- 
partenoientàl'Euefque  de  Montpelier,  puis  qu'il  auou  vfurpé  le  droit  de 
donner  non  feulement  l'Euefché,  mais  encore  la  ville  deMonrpel  er,  k Cet 
dépendances  àqui  bon  luy  fembloitj  duqurfdroic, ou pluftoft  de  laquelle 
vfurpation , il  fe  départit  enfin  enfaucurdu  Pape  Gregoirefepticme.  Car  par 
l'aôe  de  donation  qu'il  en  fit  pour  lorsaudit  Pape  GregOKe,il  promet  d'auoir 
agréable,  & de  faire  iouyr  a l'aduenir  l'Euefque  de  Montpelier,  qui  fera 
canoniquement  pourueu  par  le  Pape,  promettant  que  ni  luyyriy  aucun  des 
Cens  ne  le  troubleront  en  la  pofleflion  k iouyffancc  d’iceluy  ; ai  fi  que  nous 
pouuons  apprendre  dcladtededona  ion  qu’en  fiiPiecrcComtedcMelguel, 
audit  Pape  Grégoire  feptiéme:  que  voicy.  ~ îj 


IN  nomine  fond  te  (y  iniiuidu*  Trinitatis , Point,  (yFilij , (rSpirilus  fonds.  Efo 
Parut  Cornes  Melgorienfis , pro  redemptione  anim » me*,  neenon  (y  parentum  mccrum, 
Vxoris  quoque  G filij,dono  Domino  Deo,(y  beats!  Apojlotit  e'ms  Petro  ty  Poulo  me,lpiri- 
tum,gy  omnem  honorem  mtum,Um  Comilotum  Sujlontionem,qudm  Epijcopotum  ÏAtqo- 
lonenfem,  omnémque  honorem  eidem  Epifcopatssi , appendentemjuuieÿ >,  ty  onletefjores 
met  Comités  haBcnus  babuimus,ty  tenuimus  m alodium,ita  vtrumquequod lune  iunt  met, 
ty  dono  cr  trodo  ego  per  ntodium  fanfl*  Ecdefi * Roman*. , (y  [onflit  Apojloltt  Petro  (y 
Poulo,necnon  (y  Pop*  Grcgorio  feptimo,(y  omnibus  [ucceflonbus  eius  qui  in  fede  Apofto- 
licopermcliorempariemCardmalium,tyreliquiCleri,tyPopuh  fuennt  CanonicltyCé* 
thohei  elelii,(y  confecroti,  vl  pr*di6ius  Lomitalut  Suftantionen.  (y  Epifeopatus  Mogalo- 
nenfis  turepropuo  fit  bcotorum  Apoflolorum  Pétri  (y  P ouït.  Ego  outem  pr*di(inm  Comité- 
tumbabcam  per  manum  Romani  Pontifias  fut  illtus  fidehtate , (yfingulis  onnupro  (enfin 
perfoluendotmctoaun  optimi.  S millier  quoqtie  (y  films  meus , vel  quihbct  olius  omnts 
qui  e x h*reditano  mihi  fuecefjcnt praiicîum  Comttatum permonum  Romani  Pontifias  ad 
fidehtatem  tliita  teneat,  <y pr*difl um  ccnfum,  id  ejl,vnciam  aun  optimi fmgulss  ttnnn  pfP- 
foluot.  Sitveroin  potejlatc  Romani  Pontifias  in  Epifcopatu  Magalon*  quem  placutrie*u 
Eptfcopum  lujl't  (y  comme i crdmare , typer  eom  auwontatem  ei  lieeol  MagalonenfiEe-'wk 


Digitized  by  (Google 


du  Languedoc,  Liurc  Iïtr.  657 

défi*  iuxù  eonflitutionem  (r  deereta  fandorum  Patrum  perfonam  probabtlem  cr  idoneam 
ad  regendum  populum , (rte s Æccltpajliau,  ùceat  intjuam  CT  ex  hoc , CT  de  inceps  fuient 
isxtmtu probabtlem  fait  cet,  (T  idoneam perfonam  m Eptfcapatu  eltgerc  abfejue  moi , vel 
alternas  heercdum  <u*t  fuccefforum  meorurn  comradidionc.  Si  fis  tuiem  hxtcdum  aut  j ta- 
ct ff  arum  meorum  contra  banc  donationis  CT  confirmations!  noflrx  authoritdiem  CT priai  le- 
gium tnfurgere  prxfumptuosl , Crobuiare,  cjuad abfit,attentauent , crde prxdido  lomitatu 
Dominant  fuum  Romamtm  Ponttfkcm  effe  debert  tecognofcere  noluerit,  (r  pranominatum 
cenfum  deComitatu  eidem  vnciom  auri jmgulit  annis  perfoluere  recuf*utrit,dut  in  bbautt 
Ecclefafhca  Je  fubjhtucndo  Canomci  Epifcopo  in  Eptfcopatu  Magaloncnfià  contradiHor 
txtilent, mm  valent  vendtcareejuodiniufll  repetit,  (rperfoluat  multam  epuam  forai  a Lx 
Romtnaper  Theodofium,Arcadium,CT  Honorium promulgatam  decreuit , CT  infupcr  Ec- 
chJLiflux  fubiaceat  difciphnx  ijuam  velut  facrilegus,<r  fonda  Ecclefue  defirudor  meurt  it. 
Feciautemprxdi  fiant  donaUonem  de  Comitatu,  CT  Epif capota,  cgoPetrus  Contes  vice 
beott  Pétri  ir  Romani  Pontifiât  in  manu  Pétri  Albanenfis  Epifcopt,  Rom.  ni  Lrgati , CT 
CothdfrediMdgalonenps EptJ copi per inuefhturam  amict  met , CT  frocardi  Abbatis  Tho - 
numcu,onno  incarnations!  m.  Ixxxv.mdidionevtij.  v.menfts  Maij.  Adum  per  manum 
Stepham fignum  Dalmatij  ^ Stgnum  Redi.  >J<  fignum  l'onttj  de  ihontlaut. Pi  tria  figna- 
Mit , AdalmadiiComitiJJa  confirmait.  Stgnum  Arcbtdiaconi  Redits.  Cornes  films  etus  fit  mo- 
ût t.  Ifli  omnes  expreeceptoComitisfirmauerunt  ante  altare  fandt  Pétri.  Te  fie  t Otgertut 
Archidtaconui,CT  Deodatut  Canomcus,tefhs  Gothafredas  Eptfcopusfin  cutut  manu  folium 
tfl  anno  m.  Ixxxvij.  » 

Le  Comte  de  Melguelnauoitpasfeulcmctvfurpc  la  Seigneurie  de  Mont* 
pelier,  St  Chafteau  de  Lates;  mais  encore  U s’eftoit  faifî  du  Chafteau  St  Com- 
té de  Melguel,  que  le  faindt  Siégé  pretendoitluy  appartenir  :cai  le  Pape  in- 
nocent troifiéme  en  baillant  à inféodation  en  l’an  1 1 97.  la  Comté  de  McU 
guel  à Guillaume  Raimond  Euefquc  de  Maguelonc,  foubs  la  rcdeuance  de 
vingt  marcs  d'argent, il  dit  exprcflcment  qu’il  luy  baille  ladit^Cosntc , com- 
me appartenant  de  droiâ  à l’Eg'ifc  Romaine.  Et  le  Pape  Ciement  quatrième 
dansvne  defes  Epiftrcs  qu'il  cicrit  au  Roy  (âin£l  Louys,  lequel  defiroiteftre 
par  luy  informé  de  quel  droit  l'Euefquede  Maguelone  iouyflbit  du  Comté 
de  Mclguel.refpond  que  pat  les  anciens  documcns  de  l'Eglife  Rlfrnaine  il  ap- 
pert comme  la  Comté  de  Melgucl  appartient  de  droit  au  famdd  Siégé , n’y 
ayant  point  d’ineonuenient  que  tcfainci  Siégé  puiffc  iuftement  auoir  de  fiels 
dans  la  FranceiEtben  que  l’Euefqucde  Maguelone  fut  en  pofTcfîion,  tant 
de  la  Comté  de  Melgucl, que  de  Montferrand  ; neantmoinsi’ay  apprins  pat 
lesaâes  qui  font  aux  archifs  du  fîeur  Euefque,  comme  en  l'année  1x2.8.  Rai- 
mond le  Ieune  s’en  empara,  Sc  ayant  efté  requis  par  i’Euefque  de  Montpelier 
de  les  luy  vouloir  rendre , il  luy  refpondit  que  fbn  pere  Raimond  anroit  reco- 
gnu l'Eglife,  Scfeferoic  remis  en  la  religion  Catholique,  le  Pape  luy  ayant 
donne  l’abfolution , 8c  que  partant  tous  les  biens  luy  deuoienteflrc  rendus, 
nonobftant  les  confifcations  qui  en  pourroient  auoir  efté  faites.  Ce  qu’  fut 
caufe  que  l’Euefque  fc  retira  au  fainâ  Pere,  lequel  par  vne  Bulle  admonefta  le 
Comte  de  T olofe  de  rendre  à l’Euefque  de  Montpelier  la  Comté  de  Melgael 
fat  peine  d’excommunication , 8c  ne  l’ayant  voulu  rendre,  il  fut  par  vne  autre 
Pijg  excommunié.  Comme  auffi  il  exhorte  les  monnoyeurs  8c  peuple  de 
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Melguel , de  reftituer  le  Chafleau  à l'Euefque, ce  que  n’ayant  daigné  faire  ils 
furent  excommuniez  par  le  Pape , comme  s’eftant  malicicufèment  ôc  par  tra« 
biion  ioints  auec  le  Comte  de  Tolofe  contre  leur  Seigneur  & Eucique:  de 
encores  enioignit  aux  habitans  de  Maguelone,de  ne  fréquenter  ny  auoir  au- 
cun commerce  auec  les  habitans de  Melguel,  comme  eftant  excommuniez. 

Le  Pape  ne  fe  contenta  pas  de  procéder  par  admoneftetnens,  ôc  excommu- 
nications , mais  encores  il  enioignit  par  vne  Bulle  aux  Confulsde  Montpe- 
lier ôc  Luncl.de  fournir  gens  de  guerre,  6c  prefterayde  ôc  faueur  au  fieur  Euef- 
que,  pouraflieger  ledit  Comte  dans  la  viliede  Melguel, de  laquelleil  s'eftoit 
emparé.  Ce  ne  fut  pas  par  vne  feule  Bulle,  car  il  s'en  treuuent  dix  dans  lef- 
dits  archifs , enuoyées  par  le  Pape  aux  Confuls  6c  Magifttats  des  Villes , 8e 
Bourgs  du  Diocefe  de  Montpelier  tendans  à mefmes  fins.  Et  voyant  qu’il  ne 
pouuoit  forcer  ledit  Comte,  le  Papcenuoya  le  Cardinal  fainÂ  Ange  pour 
obtenir  de  Raimond  le  leunc  par  perfuafion , ce  qu'on  n'auoit  peu  faire  par 
force , aux  fins  qu'il  reftituat  à l'Euefque  de  Maguelone  les  Comtez  de  Mel- 
guel , 6c  de  Montferrand , enfemble  tous  les  autres  Chafteaux  qu'il  auoit  in- 
féodez à plufieurs  autres  Euefques  de  Languedoc , comme  ayant  efté  confif- 
quez  à caufe  de  la  feûe  6c  rébellion  de  ceux  qui  les  pofTedoient.  Nous  appre- 
nonsde  la  fufdite  Epiftrc  de Clement quatrième,  comme  enfin  fesperfua- 
fions  ne  furent  point  inutiles  : car  il  eft  dit  là  dedans , Quèd  Cornes  T 0 la/ anus  vl- 
timui  Raynutnitts  Mclgoriitm,  (yqiistdam  cafira  alia  Epsfcopo  abftuht  fupcrdiclo , fed 
poflmodum  adfe  rediens  ta  tcidiAit  libtrahttT , (fhbtnttr.  Toutcequei'ay  dit  de  la 
Comté  de  Melguel,ne  tend  à autre»  fins  que  pour  monftrer  comme  les  Com- 
tes 6c  Seigneurs  s emparoicnt  des  biens  Ecdefiaftiques , tellement  qu’il  n'eft 
pas  merueille  file  Comte  de  T olofe , comme  Comte  de  Melguel  auoit  vfur- 
péfur  l'Euefque  de  Montpelier , l'homage  de  la  ville  de  Montpclier,  ôc  Cha- 
fteau de  Lates,  guis  qu'il  s'eftoit  faifide  la  ville  ôc  Comté  de  Melguel , 6c  qu’il 
difpofoit  de  la  ville  6c  Euefché  de  Montpelier,  comme  de  fôn  propre  pa- 
trimoine. • 

U eft  dit  dans  les  fufdhs  mémoires  qu'il  y auoit  eu  treize  Seigneurs  de 
Montpelier  qui  auoient  porté  tous  le  nom  de  Guillaume,  auantque  la  Sei- 
gneurie de  Montpelier  combat  entre  les  mains  du  Roy  d'Aragon.  Ce  qui 
ni  pas  grand'apparence-, d'autant  que  depuis  ce  Guy  ou  Guillaume,qui  print 
en  fief  le»  terres  de  Montpelier,  iulques  a Guillaume  de  Montpelier  fils  d'Er- 
mengarde,  qui  eft  le  plus  ancien  que  l'on  ayebien  recognupoureftreSei- 
gneur  de  Montpelier,  il  n’y  a guère  plus  de  cent  ans  1 tellement  qu’il  faudrait 
que  dans  ces  cent  ans  il  y euteu  huiét  Seigneurs  de  Montpelier  : mefmes  que 
lefieurde Varanda Confeiilerau  Gouuernementdc  Montpclier,  8c  Dodtôur 
Regent  en  l’Vniucrfité  de  ladite  Ville,  homme  defçauoir,  affeure  dans  la 
charte  ou  tableau  qu'il  a faiéf  des  defeendans  de  Marie  de  Montpelier, qu'il  ne 
fe  trouue  point  de  mémoire  dans  les  anciens  a£f  es  6c  archifs  de  Montpelier, 
que  de  quatre  nommez  Guillaume  qui  en  ayent  efté  Seigneurs,  6c  que  le  plus  * 
anciéh  qui  foit  dans  lefdits  a£Us  eft  Guillaume  fils  d’Ermengarde , 6c  mary 
d'Ermr fînde , lequel  mourut  en  l'an  1 ni. 

Et  bien  que  nous  n'ayons  pas  de  mémoires  certains  de  ceux  qui  ontpr 
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dç  ledit  Guillaume  fils  d’Ermengardc , toutesfois  Arnaud  de  Verdale  Euci- 
qae  de  Monrpelier.au  iiure  qu’il  aefcritdesEuefques  de  Maguelone, enuiron 
1 an  i 340-a  faift  mention  de  quelques  Seignenrs'dc  Montpefietyqui'ontpre- 
cedé  ledit  Guillaume  fils  d’Ermengarde.  Car  il  a efcritque  faind  Folcrand 
EuefquedeLodeue  eut  deux  feeurs,  lefquelles  furent  Dames  & Seigneuref- 
lês  de  deux  Uourgs,lvn  nommé  Montpclie*,!  autre  Mdtkpçiieret,  lefquel- 
les donnèrent  pat  deèotion  lefdics  Bourgs  à l Eglilêde  Maguelone  , 8 c aRi- 
cuiti  qui  eneftoit  pour  lors  Eucfquc.  Le  fufdir  dt  Verdaliînc  remarque  pas 
en  quel  temps  lefdites  donations  furent  faiderapuceifoisi^ynoté  dans  trois 
anciennes  vies  que  i’aycfcrites  à la  main  dudit  faindt  Folcrand,  que  fainft 
Folcrand  fut  confirme  fit  confacré  Euefque  dç  Lodeue,  parÂimery  Arche- 
uefque  de  Naibonc,  en  lan  949. fit  fit  confacrer  l’Eglifc'de  iiind  Girueï, 
qu’il  auoit  baltic  enl  an  975 . à laquelle  confecration  furent  prefens  tantAfi 
mery  Archeuelquc  de  Narbonc,  queRicmn  toefquede  Maguelone.  Ceqat 
Ce  rapporte  bien  à ce  queferit  le  iufdit  de  Verdale;  d’autant  quil  le  crouue 
par  ces  dattes,  que  faindb  Folcrand,  fit  Ricuin  viuoicntcn  fnefmetempstfit 
«Tailleurs  que  Ricuin  Euefque  de  Maguelone,  viuoientenuiron  l’an  97 y. 

Le  mefmeliure  dudit  de  Verdale  contient  y que  l’Euelque  Ricuin  ayant 
efté  prié  par  Guy  ( ic  nefçty  s’ilfaisclire  Guillaume  )qui  eftoit  vn  Chcnalier 
qui  dependoit  du  Comte  de  Melguel , de  Inyt  vouloiraccofderfit  hailfei  en 
fief  le  Bourg  de  Montpelier,il  le  luy  accorda.-  tellement  qn’apics  que  ledit  Ri- 
cuin luy  eut  faidt  le  bail  dudit  eoufg , iceluy  Guy  éedognuole  M*ùt  de  luy , fiç 
luy  en  fit  bornage,  parlequel  il  promit  d’eftrefidelletanrà  itüdfqùe  qu’aux 
Chanoines  de  Maguelone."  Il  nodit  pas  en  quel  temjis  fut  faiébceft  hbrtugeî 
mais  nous  auons  notécy-deflûs  le  tempsauqucl  viuoit  Ricuiny’u  P , n fixik 

Le  mcfme  Auth cura  remarqué, commei’ah  so8o.  Godefeoy  eftint  Euef- 
que de  Montpclier,lesCfiimoifle$dc  ladite  Eglife  fe  rendirent! réguliers,' fie 
que  en  celle  confideration  ledit  Euefque  IcUrbaiHapour  leur  entreteaeraent 
plufieursEglifesrentre'lefquclles  eftoient  les  Eglifes  de  Mompelicr,  fit  de 
Monrpelicrct;  fit  quen  j’an  mil  honante , Guillaume  de  Mompelicr  fit  fer» 
ment  de  fidelité  audit  Godeftoy  Euefque , fit  luy  céda  lcs-EeUfts  nollreDamc 
deMontpelier,  8t  Montpelieret,  1 

a L’on  lit  aulfi  dans  les  viesdes  fufditsEuefques.de  Montpdier,  eferites  pat 
ledit  de  Verdale,  comme  l’an  1 09$:  lePapeVrbain  fécond  eftantàMaguelo- 
ne,  confacra entièrement  l’ifle de  Maguelone i en  prefence  dwEuefquesqui 
font  là  nommez, -fie  de  Guillaume  de  MontpeiiecySeigbeBE  des  terresno- 
bles  de  Montjielier.  C’ell  tout  ce  quei’ay  peu  remarquer  desGuillaumesSxi» 
gnéilrs  de  Montpelier,1  qui  ont  précédé  ledit  Gtfllfoume'fils-d’Ermchgarde; 
lequel  ledit  fieur  de  Varandaeferit  eftrele  prctnier-SeigneundeMompelieri 
dont  eftfaiftmemitflidafis  les  archifou  : a tiit-L  • ! m ;;t  rrt  ir.eye 
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ÇVILL  4VM  E DE  MOMTVEL  lE  R 

fis  £ Ermengaràe.  "■'■ 

VU  t a v hs  fils  d'Ermcngarde  fut  marié  auec  ErmefEndeî 
ainfi  qu'a  remarque  le  fleur  de  Véranda,  lequel  ne  dit  autre 
chofede  luy,  fînon  que  c’eft  le  plus  ancien  Seigneur  de  Mot- 
pclier,  duquel  on  aie  mémoire,  fie  qu'il  moume  en  l'an  mil 
cent  vingt-vn.  . i 

Il  y a quelque  apparence  que  c'eft  Guillaume  de  Mdnfiî 
pclkr  qui  quitta  8c  céda  à Godefroy  Euefquc  de  Magoelone  , en  l’an  mil  no- 
uante, l’Eglifenoftrc  Dame  de  Montpelicr  fie  Montpelieret,  fie  qui  fit  Ier» 
ment  de  fidélité  à Godefroy  Euefquc  de  Montpelier  pour  raifon  dudit  fief, 
ainfi  que  noua  anons  note.  Il  fut  grand  amy  6C  compagnon  d'armes  de  Raw 
mond  de  fâind  Gilles  Comte  dcTolofé  ; car  il  fie  croifa  auec  luy  pour  atleç 
faire  la  guerre  contre  les  Sarrazint  8e  Mahomecains  infidelles  qui  occupoié» 
Ierufâlem.ôe  la  terre  Sain&e.Qrdcric  Viral  Hiftorien  Anglois,  p trie  de-luy  au 
littre  9.  de  fon  Hiftoire  Ecclefîaftique , où  il  il  dit,  qu'cüUntvenu  aux  oreille» 
de  Raimond  de  fainft  Gilles, que  lesT urcs  auoient  quitte  la  ville  d'Antiot  he, 
il  f enuoya aufü  tort  pour  en  (çauoir  la  vérité , deux  des- plusprudencs  fie  ex- 
pcrimctezCaualicrsau  faiftdela  guerre  qu'il  eut  dans  les  troupes  , lefqucls 
comme  dit  Orderiç  eftoient  Confines  cr  dsfctplm*  mitant  fit  au  i fle  venant  à 
particularifer  ceux  qui  furent  enuoyez,  il  dit  que  ce  futlc  Vicomte  de  Cha- 
ftillon,  Guillaume  de  Montpelicr,  Pierre  de  Roay»  ,0e  Pierre  Raimond.  Le 
rncfmeH  ftorten  tefmoigne  affez  comme  Guillaume  de  Mompeltereftoit 
employé  1 toujours  en  l'armée  des  CljrelUfcns  aux  affairesles  plus  • mfiortan te* 
quis'affriffent  Car  lorsque  Raimond  defainft  Gilles  Comte  de  Talofç,afGe- 
geala  ville  de  Marre,  Guillaume  de  Montpelier  commandoit  à ceux  qui 
eftoient  dans  «ne.grande  machine  pu  tour  de  bois  qucRaimoad  auoit  faift 
conftruire  pour  aflaillir  ceux  de  ladite  ville.  , » ; -î  t;  -r. 

Eftât  de  retour  de  la  terre  Sain£te,il  ne  fut  pasoifeps;  car  il  fut  en  ljanitt  <. 
au  Royaume  de  Maillorque  faire  la  guerre  adx  Infidelles  qui  vfurpoiét  eefte 
Ifie  an  Rôy  d'Aragon  , fie  au»  freque  d’y  alleril  fie  focHseftatnent.fpâf  lequel  Ji 
laifla  les  terres  fie  Chafteaux  dç  Fronrigtun,  Chafteau-neuf,  O métis.  Lune!* 
fie  autres  lieux,  à MefEre  Gautier  Eueiquodc  Maguelone,fie  ceaucas  ilvicnî 
droitàmourireneefteguetreconttelesinfidelles.  rr<d.‘  ■ ■ ■' 1 

■ -Æi  Guillaume  de  Morttpdier  a iymiRtimond-de  fain^l  Gflle*  durant 
& vie,  il  a aufE  continué  d'aymer  les  ficus  apres  (dndecet.  Car  Raimpnd 
ayant  amené  auec  luy  Eluira  fa  femrr^jSle.di»RsydSfpagfl«%n1<g»»Ç«t 
Sainâe , durant  laquelle  elle  accoucha  d vn  fils  qui  fu  t nommé  Alphonfe, 
lequel  fon  pere  venant  à mourir  laifla  âgé  feulement  de  quatre  ans  au  Cha- 
ûean  Pèlerin  queleditComte  auoit  faiéf  baftir  pour  affieger  la  ville  de  Tri- 
poli, ce  fut  Guillaumede  Montpelier,  lequel  continuant  l'amitié  qu'il  por-^ 
toit  à fon  pere , ramena  ce  ieuno  Prince  dans  Ion  pays , fie  dans  lès  terres,  ainfi  ^ 

que  fer  it  ^ 
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qu  effet  ümlliilmut  ’Mj.lmtfburitnjis  en  fon  Hiftoire  desRoys  d' Angleterre. 

Guillaume  de  Montpeiier  fit  fon  teftament  en  l'an  nu.  par  lequel  il  don- 
nefa  vai  (Telle  dargét  à l'Eglife,  & donc  à Guillaume  Ton  fils  a ifoc la  Seigneu- 
rie de  Montpeiier  &fes  dépendances: à Guillaume  fon  fécond  fils  les  Cha- 
meaux d'OmeUs.Mûntarnaud,  de  Popiin , dePogct,dc  faind  Pons,  de 
Maïeres,  & plufieurs  autres  fiefs:  à Bernard  fon  troifiéme  fils  tout  ce  qui 
luy  appartenoitaux  ChaftcauxdeFrontignan,Monbafens  Cornous,Pignan, 
9c  autres  biens,  aucc  plufieurs  degvez  de  fubftitutions  tant  de  fesenfans  qufc 
filles, defquellesvoicy lenom,Guillemettc, Hermeniarde,& Adalays.  Dé- 
fend àfes  heritiers  de  ne  bailler  point  de  Baillie  ou  Office  à aucun  luif  ou  Sar- 
ra*in,5cfurlafin  il  dit,  (r  dimitto  vxorem  mt*m , O"  infantes  mtos  inguarda,  itfen- 
fione,  O*  in  cujlodi*  Dei,  &•  homittum  Montre  finit. 

GV1LLAVM  E DE  MO  NTT  E LJ  E R 

fils  d' Ermefsinie. 

ViUAVMidc  Monrpelier  fils  d’Ermelfinde fuceeda à fon 
perc  Guillaume  fils  d'Ermcngarde.enuiron  l'an  1 1 1 1.  Le  fieux 
de  Varanda  en  fon  tableau  des  defeendans  de  Marie  de  Mont- 
pelier , dit  qu'il  fut  marié  auec  Sibillc  fille  du  Roy  de  Hierufa- 
lem,iequel  apres  eftre  venu  de  ladite  ville  de  Hierufalem  mou- 
rut en  l'an  1 146.  C'efttôur  ce  qüe  ledit  ficur  de  Varanda  en  dit  au  fufdit  lieu,' 
fans  qu'il  alleguî  le  lieu  d'où  il  l'a  tiré , toutesfois  frere  Eftienncde  Lufignan 
en  fon  Hiftoire  des  Royaumes  de  Hierufalem  & de  Cypre,  parlant  de  Bau- 
douin Roy  de  Hietufalem , eferit  que  Baudouin  fécond  de  ce  nom  Roy  de 
Hieruklem  maria  fa  fillf  Sibille  auec  Guillaume  furnommé  Longue- efpée 
Comte  deBologneen  France, fie  que  Foulques  fonfucccfleur  quatrie’meRoy 
de  Hierufalem  eut  vhe  autre  fille  auffi  nommée  Sibille,quiefponfa  Théodo- 
re Comte  de  Flandres,  laquelle  apres  la  mort  de  fon  mary  fe  rendit  Nonaih 
dans  ta  ville  de  Hierufalem. 

Nous  apprenons  de  l'Hilloire  d’Efpagne  que  ce  Guillaume  de  Mo  ntpelier 
iffifta  grandement  auec  plufieurs  autres  SeigneursFrançois  Alphonfe  Roy  de 
Caftille,  au*  guerres  qu'il  eut  contre Raymirc  Roy  d'Aragon,  SeGarfias  Roy 
deNauarre.  Et  Hieronime  Zurita  a remarqué  tan*  dans  fes  Annales  d'Ara- 
gon, que  au  liure  premier  defonlndice,  comme  Guillaume  de  Montpeiier 
en  l’an  xi  34.  fut  auec  le  Roy  Alphonfe  lors  qu’il  entra  dans  la  ville  de  Sara- 
gofle,  comme  triomphant  de  ce  qu'il  auojtrecouurccéfte  ville  de  Ray  mire 
Roy  d'Atagon,  6c  eh  allé  fes  ennemis  de  tout  ce  qu'ils  luy  auoient  o ccupé  iuf- 
q*jcs  à la  riuiere  d'Hebre , 6C  qu'il  fit  fon  entrée  dans  celle  ville  acc  ompagne 
tant  dudit  Guillaume  de  Montpeiier,  que  de  Raymond  Comte  de  Barcelo- 
ne, Alphonfe  lotdain  Comte  de  Tolofe  petit  fils  dudit  Roy  Alphonfe,  du 
Comte  de  Foi*,  aedeCôitiengc,  8t  d'Ermengaud  Comte  d'Vrgèl,  St  plu- 
■ fieurs  auttes  qui  auoient  aMé  ledit  Roy  pour  chaffer  Raymirc  Roy  d' Ara- 
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gon,tantde  ladite  ville  de  Saragouffe,  que  des  autres  terres  qu’il  luytênoit. 

Il  n’affifta  pas  feulement  le  Roy  de  Caflillc  aux  guerres  qu’il  eut  contre 
le  Roy  d)  Aragon,  mais  il  fut  auflî  toufiours  à la  guerre  aueC  les  Roys  de  Ca- 
ftille  8c  d'Aragon , contre  les  Mores , Infidelles  8e  Corfaires  quis’eftoient  fai-' 
lis  & emparez  des  meilleures  8c  plus  fortes  villes  de  leur  Eftat:  car  DomFray 
PrudcnciodcSandoual  Euefque  de  Pampelone,  en  fon  Hiftoire  des  Roys  de 
Caflillc , & de  Leon , rapporte  qu’en  l'Ere  des  Efpagnols  1 1 8 j . qui  «fl  l'an  de 
noflre  felut  1 1 47.  Alphonfe  feptiéme  Roy  de  Caftille  8c  de  Leon , appelle 
l’Empereur , accompagne  de  grandes  forces  tant  de  François  que  Geneuois, 
attaqua  la  ville  d’ Almira  qui  eftoit  vne  forte  retraide  des  Mores  êcCorfaircs. 
Or  Guillaume  de  Montpelicr  eftoit  à ce  combat, ainfi  qu’vn  ancien  Poète  qui 
a eferit  cefte  bataille  le  tefmoignc , lequel  ledit  Euefque  de  Pampelone  dit 
auoirtrcuuc  eferit  à la  main  fur  lafindel’HiftoiredeTolede.  Ce  Poète  in- 
troduit dans  fon  Pocme  contenant  la  defeription  dudit  fiege  vn  Caualier  qui 
faluë  ledit  Roy  Alphonfe  de  la  part  des  François  en  ces  vers.  , 

O d eau  egregium,  Francorum  pulchra  iuucntus  . ' 

Expanfu  velu  vos  cLsra  voce  falutat  • 

Ad  maris  (y  ripa*  arrnato  milite  fyerat 
Ve  fl  et  cognants  promifit  vit  Raymundus 
. Hcïïes  aduerfum  proptrat  nimium  fnnbundus 

Et  Picana  venit  gens  infimut  & Gcntsana 
Dux  Peffulanus  Guillielmus  inordine  magmu 
Hos  fajuitur  iuxta  celfa  fortitjue  cannes. 

Il  accompagna  auffi  Raimond  Berenguier  Prince  d’Aragon , lors  qu’il  fut 
afïïegerlavilledc  Torrofe  cnEfpagne,  comme  l’on  treuue  dans  les  archifs 
. de  Monrpeliervn  accord  qu’il  fie  en  l’an  1140.  aueclesEuefqucsdcxontpe- 
lier, touchant  le  different  qu’ils  auoient  entre  eux  pour  raifon  de  la  Seigneur 
rie  de  Montpelicr,  8t  de  Lates.  Il  mourut  enuiron  l'an  1 146. 

Nous  apprenons  de  fon  teftamét  faid  dans  la  ville  de  Montpelier  le  1 i.Der 
cébre  1 1 46.  corne  venant  de  la  ville  de  Hierufalé,il  apporta  dans  Montpellier 
. du  bois  de  la  vraye  Croix, 8:  plufieurs  autres  Reliques, ayat  faid  baftir  près  de 
fa  maifon  vne  Chapelle  à l'honneur  de  Dieu,  8c  de  fa  fainde  Croix^à  laquelle; 
il  laiffa  de  fes  biens.  Il  auoit  lors  de  fondit  teftament  plufieurs  enfans.Sc  filles, 
entre  lefquels  il  départit  ainfi  fes  biens  : à Guillaume  fon  fils  aifnc  il  donne  la 
Seigneurie  deMontpelier,  8c  fes  dépendances:  à Guillaume  Ieunefon  fils  la 
ville  de  Tortofà  en  Efpagne,  qu’il  tenoit  en  fief  du  Comte  de  Barcelone.  Il, 
ne  donne  rien  à Raimond  Guillaume  fon  troificme  fils , d'autant  qu’il  l'auoit 
offert  i l'Abbaye faind  Pierre  de  Cluny.  Il  laiffefon  quatrième  fils  Bernard 
Guillaume  à fonfrereaifné,  iufquesi  ce  qu’il  aye  atteint  l’âge  de  dix-lruid 
ans, pour  luy  faire  apprendre  les  lettres,s'il  veut  cftrc  Ecclefiaftiquc,quc  s’il  ne 
veut  point  eftre  promeu  aux  fainds  Ordres,  veutqucfon  frere  Guiliaum^ 
l’heririer  l'entretienne  honnorablcment  d’armcs,cheuaux,  cfcuyers,  8c  autres 
ehofes  neceffaires,  fans  qu’il  puiffe  demander  aucune  portion  fur  lès  bien^ 
d'autant  que  comme  dit  ledit  teftateur  Vitu  hcrcditas  homwem  nobdemnon  dccct. 
A Guy  fon  cinquième  fils  il  donne  Paulian  8c  Poget.  Le  meûne  teflameçt 
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nous  cnfeigne  qu’il  auoit  trois  filles, Guillemette  qui  eftoit  mariée  fors  dudit 
teftament,  Adelays 6cErme(findcqui  eftoientà  marier,  à chacune  defquel- 
les  il  légué  lors  quelles  viendront  afe  marier  cent  marcs  d‘argenr,&  desro 
bcshoancîiesvniimleflumdcpiilio,  deux vafes d'argent  pelant  fixmarcs,&vn 
palefroy  à chacune.  Et  d’autant  qu’eftant  à la  guerre  il  auoit  apporté  beau- 
coup de  dommage  aux  habitant  de  Poufâlicr,  fit  és  terres  tant  de  Naxbone 
que  de  CarcaiTone.il  veut  que  tout  foit  réparé,  iufques  à ce  que  les  intereiTez 
{oient  contens.  Inhibant  à fes  heritiers  de  mettre  aucun  officier  dans  Mont- 
pelier  qui  foit  lui/,  ny  d'exiger  aucun  péage  ou  vfure  des  Religieux  de  Ci-' 
fléaux  dans  la  ville  de  Montpelier. 

g VIL  L AV  ME  FIL  S DE  STB  IL  LE  III. 

VitiAVMi  fils  de  Sy  bille  fucceda  à Ton  pere  G uillaume  fils 
d’Ermeffinde , enuiron  l‘an  1 146.  Il  fut  marié  aucc  la  DuchelTe 
Matilde  fille  d’Emanuel  Empereur  de  Confhntinople,  fie 
contracta  fon  mariage  en  l’an  1 174.  ainfi  qu’a  remarque  Zuri- 
ta  au  liure  premier  de  fes  Indices  d'Aragon,  6c  au  chapitre  35,' 
du  liure  fécond  de  fes  Annales.Ce  qui  fut  caufe  que  Guillaume  de  Motpelier 
efpoufa  ladite  Ducheffc  Matilde,c‘e(l  qu’y  ayant  plufieurs  diifercns  entre  Al- 
phonfe  Roy  de  Caftille,  fie  Alphonfc  Roy  d’Aragon , le  Roy  d’Aragon  fit  re- 
chercher en  mariage  ladite  Matilde  fille  du  fumit  Empereur,  laquelle  luy 
ayant  efté  accordée,  l’Empereur  la  luy  ennoya  aufli  tort  accompagnée  de  cer- 
tains Prélats,  & Seigneurs  de  Grece  pour acheuer  le  trai&c , lefquels  eftant  ar- 
riuezàla  ville  de  Montpelier,  eurent  aduisqu"  Alphonfc  Roy  d’Aragon  pour 
amortir  les  différent  qu’il  auoit  auec  le  Roy  de  Caftille,  & pour  le  bien  de  fon 
Eftat  auoit  efpoufc  l’Infante  Sanche  fille  d’Alphonfe  furnomme  l'Empereur, 
Stde  Ricca  : tellement  que  Guillaume  de  Montpelier  la  treuuant  dans  là  ville 
co  mmença  à la  rechercher  en  mariage,  8t  qui  plus  eft  fc  faifit  d’elle  contre  le 
gré  6c  confenremët  des  Prélats  6c  Caualiers  de  Grece  qui  l'auoient  accompa- 
gnée, mais  enfin  il  conduifit  fifagement,  & prudemment  fes  amours  qu’il 
Fefpoufa. 

LefufditZuritaau  chapitre  huitième  du  liure  fccond  des  Annales  de  la 
Courone  d’Aragoncfçrit , comme  en  l’an  1148.  Raymond  Berenguicr  Prince 
d'aragon  futaflieger  la  ville  de  Tortofe,  qui  eftoit  à caufe  de  fon  aftiettela 
principale  & plus  forte  ville  du  couchant,  6c  feruoit  de  retraite  à tous  les 
Corfaires  d'Occident,  auquel  fiege  le  fuldit  Prince  fut  grandement  aflïfté  par 
Guillaume  de  Montpelier  & fes  troupes , lequel  tenoû  aflïegé  vn  codé  de  la- 
dite ville, auec  les  plus  courageux  Caualiers  qui  fuflënt  en  l’armée.  Ce  qui  fut 
caufe  que  le  Princed’Aragon  auec  le  fecours  de  Guillaume  de  Montpelier , 6c 
des  Geneuois  fe  rendit  maiftre  de  ladite  place. 

Nous  apprenons  du  mefmc  Hiftorien  commePetronillc  Rcyne  d’Aragon 
apres  le  dccez  de  Raymond  Berenguicr  fon  mary,  fit  vne  grande  affemblée, 
deuant  laquelle  elle  propofa  comme  elle  fc  deuoit  gouuerner  en  la  tutelede 
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fon  fils,  en  laquelle  affemblée  Guillaume  de  Montpelier  comme  des  plusim-  * 
portans,  & fages  Seigneurs  fut  appelle , lequel  ne  manqua  pas  de  fe  rendre  en 
la  ville  d'Ocfca , où  ladite  affamblce  fut  tenue. 

Henry  Roy  d'Angleterre  eftant  allé  auprès  de  Tolofe  pour  ailteger  ladite 
ville, enl'an  ii58.icaufcdespretentions  qu'il  auoit  fur  la  Comté  de  ladite 
ville,  il  fut  accompagne  durant  ce  lîege  tant  du  Comte  de  Barcelone , que  de 
Guillaume  de  Montpelier, 5c  Guillaume  T rincauel  Vicomte  de  Beaiers, d’au- 
tant que  ledit  Seigneur  de  Montpelier  auoit  contraire  de  grandes  amitiez 
auec  le  fufdit  Comte  de  Barcelone.  Le  Roy  d’Angleterre  ayant  cfté  côftraint 
deleuerlefiegedeTolofe,  àcaufcquele  Roy  Louis  le  Ieunc  s’eftoie  rendu 
dedans  pour  la  défendre , il  baillafon  armée  tant  au  Comte  de  Barcelone  que 
à Guillaume  de  Montpclier,ainfi  que  nous  pouuons  apprendre  tant  par  Guil- 
laume de  NeubringeHiftorien  Anglois,que  par  Frap  Francifco  Diago,&i  Zurita 
Hiftoricns  Efpagnols, corne  nous  auons  amplement  eferit  en  noftre  Hiftoire 
des  Comtes  des  Tolofe, 5c  en  la  vie  de  Raymond  fils  de  Faydide. 

le  ne  doute  point  que  Guillaume  de  Montpelier,  duquel  nous  parlons  ne 
foit  celuy  auquel  ce  Doétc  Théologie  Alanus  dédia  le  liure  qu’il  a eferit  con- 
tre les  Hérétiques  Vaudois  (lequel  n’a  gueres  Iean  Maffon  Archidiacre  de  Ba- 
yeux  a fttiét  imprimer , l’ayant  tiré  ainfiqu'ildit  de  la  Bibliothèque  de  fon  frè- 
re Papyrc  Maflon  ) d'autant  qu’enuiron  ce  temps  les  Vaudois  commencèrent 
à paroiftre  5c  trauailler  le  Languedoc.  Nous  pouuons  apprendre  de  la  pré- 
facé du  fufdit  liure , comme  Guillaume  de  Montpelier  cftoit  vn  grand  5c  zélé 
Catholique,lequclferuoit  de  bouclier  aux  Catholiques  cotre  les  Hereeiquesr 
ca  r voicy  comme  Alain  Iuy  parle.  Cum  inter  vniucrfos  Principes  te  ■videam  spccittli- 
tet  indutttm armtsfidci.  Et  quelques  lignes  apres.  Et  tjuia  te  Principe  Slrenuijjime,fpc- 
c:  aient  pia  plium  & dtfenjorem  intueor , bocoptu  dcuoueo. 

Nous  lifons  dans  tesaéfesdelavie  du  Pape  Alexandre  croificme,  comme 
s’eftant  ledit  Pape  retiré  àla  ville  de  Montpelier  en  l’année  i\Cu  fe  trcuuant 
pourfuiuy  par  l’Empereur  Frédéric , ce  fut  noftre  Guillaume  de  Montpelier 
qui  Iuy  vint  au  deuant  accompagné  de  fes  Barons , 5c  autres  nobles  de  (es  ter- 
res,lequel  l’accompagna  durant  vne  demy  lieue,  Iuy  feruantd’Eftaffier  ou  Ef- 
cuycr.  Neubr'igenfisîM  chapitre  ty.  du  liure  fécond  de  fon  Hiftoire  a remarqué, 
comme  l’Empereur  Frédéric  ennemydu  Pape  Alexandre  troifiéme,  rafeha 
par  tous  moyens,  tant  par  fes  lettres  fecrettes  que  promeffes , degaigner  no- 
ftre Guillaume  de  Montpelier,  Si  de  faire  tant  auec  Iuy,  qu’il  trahir,  Ôc  Iuy  de- 
liurat  le  Pape  Alexandre  troifiéme  fon  hofte,  lors  qu’il  elîoit  dans  Montpelier, 
ce  que  toutesioisjil  ne  peut  jamais  obtenirdc  Guillaume  de  Montpclicr.côme 
eftant  homme  venerable,  5c  homme  trcs-fidelle  ôc  loyal.  Voicy  les  paroles  de 
Neubrigcnjis  pariant  du  Pape  Alexandre,  ôc  de  l’Empereur  Frédéric.  Imper atat 
vert)  non  ijuiejcens , feerrtis  vtdicitur  Ut  crû  O4  promiffts  amphjjînm  apud  WutllelmHm 
tiufdem  vrbie  Dominum  ngere jheduit  : at  vir  memortbths  integr* pdei  inuttus  ejl  <y  in- 
Jîgnem  hofyitem  decentijjîmè  bonorauit. 

GuillaumedcMÔtpelier  apres  auoir  longuemctfaiâ:  la  guerre,  ôcaflîfté  fes 
amis  aux  occafiôs  qui  s’eftoiét  offertes, longeât  à fa  fin,  print  vne  fain&e  refo- 
lution  de  faire  penitcce  de  fes  iûiôs  paffées , 5c  à ces  fins  fe  faire  Religieux  de 
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l'Ordre  fort  eftroit&  reforme  des  Cifteaux,  imitant  plusieurs  autres  grands 
Scigneurs,Capitaines,&Caualiers,quionteu  le  mcfmc  nom  de  Guillaume, 
lefquels  apres auoir  efté  fleuriflans  au  monde  ont  faidlleurafTeurée  retraite 
dans  vn  Monaftere , tellcmentqu’ilfcmblequeecfoitcommefatalàceux  de 
cenom.  CarGuillaumc  auCourtncz  Coneftable  de  France,  Vicomte  de 
Narbone,  Sc  Comte  de  Tolofe,  apres  auoir  elle  marié,  & faidl  long-temps  la 
guerre  fe  rendit  Religieux  de  l’Ordre  de  fainct  Bcnoiftau  Monaftere  faindl 
Guillcm  le  defert,  Diocefe  de  Lodeue,  Guillaume  aufti  Duc  daquitame  pere 
d’Eleonor  femme  du  Roy  Louys  lelcune,  & depuis  d'Henry  Roy  d'Angle- 
terre , choifit  vne  Religion  bien  eftroite  pour  faire  fa  penitence.Noftre  Guil- 
laume de  Montpelier  aufti  apresauoir  acquis  beaucoup  de  reputarion  pap  les 
armesfinitfes  tours  Religieux  dans  le  Monaftere  de  Grand-fcluede  l'Ordre 
de  Cifteaux  à fix  lieues  de  Tolofe, ainfi  que  nous  pouuons  apprendre  de  la  vie 
de  faindl  Bernard  eferite  par  Geofroy  Moine  de  Clariuaux,  lequel  racontant 
vn  miracle  faidl  par  faindl  Bernard,  dit  le  fçauoir  & l'auoir  aprinsde  Guillau- 
me de  Montpelier:Voicy  ce  qu’il  en  dit  .Ad  multord  auras  famk  credimus  perueniffe 
viri  ■vcnerabths  GuiBselmi  qui  olim  Montifjteffulam  Dominas,  nunc  verus  Cbrifli  pauper 
(T  humilia  Monachus  degit  in  canobioquod  Grandis ■ filua  vocalur  ipfius  niât  tant  didici- 
mus  quoi dit}  un  fumus,  ftcut ab  dus  ore cui  comigerat fc  acctpiffi  dicebat,Sc  ce  qui  s’en- 
fuit. Le  mefine  Religieux  de  Clairuaux  en  la  mefme  vie  de  faindl  Bernard 
eferit,  comme  Guillaume  de  Montpelier  Moine  de  Grand  feluc  fut  vifiterle 
venerable  faindl  Bernard  au  Monaftere  de  Clairuaux,  & que  frere  Guillau- 
me fe  feparant  de  la  conipagniedc  ee  faindl  perfonage  fc  mit  à pleurer,  dilint 
auec  les  larmes  aux  yeux  qu’il  ne  le  verroitplus,  auquel  faindl  Bernard  ref- 
pondit  en  le  confolanc , qu’il  ne  fe  fafehat  point  de  le  quitter , car  il  luy  pro- 
mettoitqu’auant  mourir  il  le  verroit,  faindl  Bernard  luy  tint  celle  promefle: 
car  inconrinant  apres  fa  mort  il  apparut  à frereGuillaume  de  Montpelier  qui 
elloit  dans  le  Monaftere  de  Grand-felue,  ainfi  qu’eferit  le  fufdit  Geofroy  : en 
voicy  les  paroles  Fratir  Gutllilmus  de Montepejfulano  cuius  (T  fupra  fccimus  men- 
tion an,  vir magnifiais  ohmin(eculofuit,fed  magmficentior  infeculi  fuga , hicinMonaflc - 
rio  Grandis- (Huit  Monaehusfatlus, Patrem fantlum  deuotiffmè  vifitauit  : redtturus  autem 
lachrymabdtter  qumbatur  quoi  non  effet  eum  vt/ravi[urur,cui  vit  Dei\Nc  Urne  as  ait  ad- 
h»c  fine  dubio  me  videbu:huius  effcBum promtffionisdcuoiiffimus  Ole  Giiillielinus  expeUant 
ipfanotle  cumbeatus  Pater  ex  baevita  decefjit  in  Monafleno  Grandis -[dua  apparentem 
fibividerc  mentit, &■  diccntem, fraterGuilIelme^tlleyEcce  ego  Domine, yeni,mqutt,me- 
cum : ibant igitur pariter  en  ad  moniem quemdam altijjîmum peruenerunt interrogabat  au- 
tem f antius  an  feiret  qu'a  venirentdUcverofe  nefcireprofejfts  efi.At  ille,  ad  radices  montis 
Ltbani  venimus  (T  nunc  manebu\hic  ego  autem  afeendam  tn  montem , inttnogatut  qua  de 
caufaveüet  afcendcrc. Difcerc  volo  inquit,miratus  tlle quid  inquam  vis  dtfeere. Pater quem 
nulli  hodiein  (demis  ercdimu*  ejfcfccundumïAd  qutfanâus.  Nulla  ait  hic  fctentia,nulU 
vert  cognitiofurfum  f ait  ta  plenttudojurfum  vers  notitia  veritatu  iytn  hoc  verbo,dim:t- 
tens  cumin  monte  alttfftmu  fubtjt  coram  illo,  cumque  mtueretur  euntem  ilium expcrgefatlus 
tjf, o occurrtt  ciprottnus  verbum  illud,quod  ad  loannem  ilium  de  calo  fonuitjrcati  rnortutp 

Îuitn  Dominomoriuntur,  vl  ergo  man'e  locutus  ejl  Abbati fuo,(y  fratribus  P atrefanllu  ex 
sc  vita  mtgrafje  dteebat,  (T notantes  dscmacdtligcttustnquirentcs  vt  audierantinucnciut. 
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lay apprit» d’vne  profc  que  i’ay  treuuce  dans  vn  ancien  Miflel  fuiuant 
l’Ordre  de  Cifteaux , comme  noftre  Guillaume  durantqu'il  a eftc  Religieux 
auec  vne  grade  (implicite  8c  fain  dicté, ne  faifoic  autre  proie fTion  que  de  feruir 
Dieu , difant  qu’il  ne  fçauoit  autres  mots  de  Latin  que  ces  deux , Aue  Maria-, 
lefquels  apres  qu’il  fut  mort  furent  veus  grauez  en  lettre  d'or,  fur  vne  fleur  de 
lys  qui  fortoit  miraculeufement  de  (on  corps,  comme  il  eft  dit  dans  ladite 
proie , en  ces  termes  : Gutllielmusejuondam  Momi(j>cJJnUni  Dominas  in  Grandi- fin* 
Monachut  ibidem  conuerfiu,  ille  quem  Guillielmus  de  Valad*  Angine  Abbas , & Hijlaria 
dictent  nihil  Latinitat'n  prêter  hsc  duo  vocabula  Aae  Maria, fciniffe,  ex  cuites  ore,c»rpore 
iam  tumulatoltlium prodijffic , & literie  aureis  Aue  Maria , vbiquedecoratum fertttr. 

Le  fleur  de  Varanda  dans  fondit  Tableau  des  defcédans  de  Marie  de  Mont- 
pelier,  a remarque'  qu’il  flrfon  teftament  en  l’an  1 1 7 2..  & mourut  en  l’an  1 179. 
il  fut  enterré  dans  le  Chceur  de  l’Abbaye  de  Grand-felue,  en  laquelle  il  cil 
mort  Religieux,  près  du  grand  Autel  du  codé  où  l’on  lit  l’Euangile,  joignant 
Foulques  EuefquedeTolofe  qui  auJîtauflieflé  Religieux  du  mefme  Ordre. 
L’on  void  encore  auiourd’huy  eferit  contre  vne  petite  muraille  qui  eft  du  co- 
dé du  fufdit  grand  Autel. 

MONT PELIER  PER  MOSSEN  GVILLEM. 

Au  milieu  defqueh  mots  fe  voit  représentée  vne  pomme. 

Or  mettant  trouué  fur  le  lieu,  i’ay  curieufement  demandé  aux  plus  an- 
ciens Religieux  dudit  Monafterc  quel  efloit  le  fens  de  cefle  inscription  ; le 
plus  ancien  d’iceux  me  dit  auoir  apprins  de  fes  predeceffeurs  qu’il  y auoit  an- 
ciennement contre  ladite  muraille  vn  fepulchre  releué,  où  cfloiet  les  osdudit 
Guillaume  de  Montpclier,  lequel  les  Caluinifles  (ayant  furprinsladite  Ab- 
baye ) dcfmolirent,  comme  ils  rauagerépt  8c  bruflerent  tout  ce  qui  efloit 
dans  le  Chœur  d’icelle  : à eaufe  dequoy  ie  croy  que  cette  infeription  doit  ainfi 
eflre  entendue,  que  c’efloient  les  habitans  de  Montpclier,  lefquels  tefmoi- 
gnant  l’affe£lion  8c  bone  volonté  qu’ils  portoientà  leur  Seigneur  luy  auoient 
taitt  dreffer  ce  tombeau , interprétant  ce  mot  de  Montpelier , les  habitans  de 
Montpelier,  Scia  pôtne  qui  eft  entre-deux  font  les  armoiries  de  la  ville  8c  Sei- 
gneurs de  Montpclier , 8c  ces  mots  perMoffin  Gutllem  veulent  dire  pour  leur. 
Seigneur  Guillaume , caren  langage  du  pays , Mojjcn  veut  dire  Moniteur. 

ÇV1LLAVME  DE  M O N T T E L 1ER 

fils  de  Matilde. 

V 1 1 l a v m e Seigneur  de  Montpelier  flls  de  Matilde  fucceda 
à fon  pere  Frère  Guillaume  de  Montpelier,  qui  mourut  Reli- 
gieux de  Grand-felue:  c’cfl  pourqqgy  il  auoit  ordonné  dans 
fon  teflament  fai&  en  l’an  1 101.  que  fon  corps  apres  fon  decez 
feroit  apporté  en  l’Abbaye  de  Grâd-feluepour  y eflre  enterré. 
Ceux  qui  ont  eferit  qu’il  auoit  cfté  marié  auec  Matilde  fille  d’E  manuel  Empe- 
reur de  Conftantinople  fe  font  trompez  ; cat  il  efloit  flls  8c  nonmary  de  Ma- 
tilde. Il  fut  marié  deux  fois , (à  première  femme  n’efl  point  nommée  par  1er 
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Hiftoriens  d’Efpagne.  T outesfois  ic  croy  qu'on  la  nômoit  Greque,  8c  quelle 
eftoic  niepee  d'Emanuel  Empereur  de  Conllantinople,  de  laquelle  il  eue  vne 
fille  nommée  Marie,  ainli  qu’eferit  Guillaume  de  Puylaurens  au  chapitre  n. 
de  fon  Hiftoire  des  Albigeois.  Sa  fécondé  femme , ou  pluflofl  concubine  fe 
nommoit  Agnes,  comme  il  efl  die  en  fonteftament. 

Les  Hiftoriens  d'Efpagne, mefmes  Zurita,  ont  remarqué  quelle  efioie  fille 
d'vn  des  grands  d'Efpagne.  Guillaume  de  Montpelier  eut  grand  nombre 
d'enfans  de  celle  Agnès  tant  malles  que  filles  : c'etl  pourquoy  ilfit  tous  fes  ef- 
forts enuers  le  faincl  Siégé  pour  faire  légitimer  les  enfans  qu’il  en  auoit  eu: 
lefquels  elloient  illégitimes, d’autantqu'il  les  auoit  eux  d’vnc  fecondfc  fem- 
me duran  t la  vie  de  la  première , laquelle  il  auoit  quittée  fans  conged  8c  per- 
miflîondel’Eglife:àcaufedequoy  ilenuoya  l'Archeucfque  d’Arles  au  Pape 
Innocent  troilîéme  pour  tafeher  d’obtenir  de  luy  la  légitimation  des  enfans 
qu’il  auoit  eu  d Agnès.  Ce  que  toutefois  il  ne  peut  iamais  faire, à caufefcom- 
mc  nous  auons  dit)  qu’il  auoit  quité  fa  première  femme  fans  licence  8c  per- 
miffion  de  l’Eglife.  Tellement  que  le  Pape  déclara  le  mariage  contrarié  par 
ledit  Guillaume  auec  ladite  Agnes  inualide  8c  illégitime, 8c  les  enfans  proue- 
nus  de  ce  mariage  baftards , illégitimes , 8c  adultérins , ainfi  qu’il  cil  au  long 
contenu  dans  la  décrétait  d’innocent  troifiéme.  Cum per  'venerMem , au  titre. 
Qui filij  fmt  legitimi  dans  les  Decrctales , 8c  celle  Epiftre  decretale  fe  treuue  ef- 
crite  a Guillaume  de  Montpelier,  ainfi  qu'efb porté  par  l'infcription  d’icelle. 

C’eft  ce  Guillaume  de  Montpelier,  lequel  comme  nous  auons  dit  reco- 
gnut  tenir  la  ville  de  Montpelier,  8c  Chafteau  do  Latcs,  de  Raymond  Comte 
de  Tolofe , comme  Comte  de  Melguel  par  fa  femme , 8c  en  fit  hommage  au- 
dit Comte  de  Tolofeés  année!  1184.  8c  1189.  l'ay  remarqué  dans  vn  ancien 
«(fie  de  l’an  1194.  qui  eft  dans  les  archifs  de  l'Euefché  de  Béziers,  comme  lors 
que  Roger  Comte  de  Carcafibne,  6c  Vicomte  de  Beziers  voulut  donner  au 
Roy  d’Aragon  la  Vicomté  de  Beziers , il  luy  fit  faire  vn  adle  de  recognoiffan- 
ce  deuant  tous  lcfdits  habitans  de  Beziers,  des  droits  que  ledit  Comte  auoit 
fur  ladite  ville,  comme  auffi  des  droits  qui  appartenoient  à l'Euefque  ce  qui 
fut  faidt  en  prcfencede  noflre  Guillaume  de  Montpelier. 

Et  bien  que  le  Pape  Innocent  troifiçme  eut  déclaré  les  enfans  que  Guillau- 
me de  Montpelier  auoit*u  d’Agnès  baflards8cillegitimes,ncanttnoins  Guil- 
laume venant  à fes  derniers  iours  il  ne  s’arrefla  pas  à ce  que  le  Pape  en  auoit 
ordonné  :carpar  fon  tellamentfaidl  le  quatrième  Nouembrc  nor.  il  fit  fon 
heritier  vniuerfel  Guillaume  de  Montpelier  fon  fils  aifné  d’Agnès  fa  fécondé 
femme  8c  concubine , auquel  il  laifiala  ville  de  Montpelier,  le  Chafteau  de 
Latcs,  les  Chafteauxde  Montferrand,  Caftclnau,  Caftres,  Lopian,  Omelas,  le 
Poger,Popian,MontarnauddeDeuian,  Creffan,  la-ville  de  Saindl  Porgoyré, 
Sain£lPons,Corrocet,Montbafens,Frôtinhan,Mirabal,Scruian,$ainék  Geor- 
ge, Merqiel,  8c  Montjolan  auec  leurs  appartenances,  8c  tout  ce  qui  luy  appartc- 
noit  depuis  la  riuiere  del’Eraut  iufquesàlariuierede  Vidourlé,  en  quoy, 
comme  il  dit  en  vn  endroit  de  fon  tcftamenf,confiftoit  la  plufpart  de  fes biés. 
Par  le  mefmc  teftamçnt  il  donnoit  à Thomas  fon  fécond  fils  nommé  Tortofe 
le  Chafteau  de  Paulian  auec  toutes  fes  appartenances , 8c  tous  les  droits  qu’il 
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à en  U Cité  de  Tortofe,&  ce  qui  luy  appartient  au  delà  la  riuiere  d'Eraut,auec 
tous  les  biens  quil  a aux  Euefchez  de  Lodeue,  6c  Beziers , veut  que  Guillau- 
me Ton  fils  heritier  vniueriel,  donne  à Ton  frere  Thomas  les  armes  lors  qu'il 
ferafaiél  Cheualier;  Sc  neantmoins  luy  donne  pendant  fa  vie  toutes  les  an- 
nées mille  fols.  Il  veut  par  le  mefme  teftament  que  Raymond  fon  troifiéme 
fils  foit  Moine  de  l’Abbaye  de  Grand-  felue,  à laquelle  il  donne  cent  liures  : Sc 
que  Bernard  Guillaume  fon  quatrième  fils  Toit  Chanoine  de  Gironde,  6c  de 
Lodeue  : veuaque  Guyon  fon  cinquième  fils  foit  Moine  de  Clunias  près  de 
Montpelier,&  donne  cent  liures  à l’Eglife,  & veut  que  Bergundan  fon  fixicme 
fils  foit  Chanoine  du  Puy.  Par  le  mefme  teftament  il  donne  à fa  fille  Marie 
fans  qu'il  nomme  la  mere  deux  cens  marcs  d’argent  que  le  Comte  deToIo- 
fe,  &le  Comte  de  Comenge  fon  mary  luy  doiuent,  8c  fi  elle  ne  le  peut  re- 
couuref  ,il  veut  que  Guiliaumefon  heritier  luy  bailledufien  aueefes  orne- 
mens  nuptiaux,  fçauoir  quatre  robespour  changer,  6c  quatre  li<fts  honnora- 
bles.  Donne  à Anne , 8c  à Laycete  fes  deux  filles  qui  font  à marier,  à chacune 
cent  marcs  d’argent,  & les  omemens  honnorables,  & ordonne  que  fi  fa  fem- 
tne  Agnes  a de  luy  à l’aduenirdesenfans  ou  des  filles , que  les  malles  foient 
Clercs, Sc  les  filles  Religieufes , à chacune  defquelles  il  laide  cent  liures , 8e 
apres plufieurs degrez  dcfubftitutions  faifles  à fes  enfans,  il  fubftituë  à eux 
fubordinairement  Raymond  Çaudelliton  nepucu  Seigneur  de  Lunel , Rai- 
mond de  Roquefuel  fon  nepueu , 8c  Bauquil  Guillaume.  Il  faiéf  mention 
dans  fondit  teftaméttantd’vn  lien  frere  nomme  Raymond  Euefque  d’Agde, 
que  de  Clémence  fa  fœur,  à laquelle  il  laide  cent  marcs  d'argent:  veut  que 
fon  corps  foit  enterré  au  Monaftcre  de  Grand  felue , ce  quedepuis  il  reuoque 
6c  veut  eflre  enterré  au  cimetière  des  Chanoines  de  Ma guelone.  Ordonne 
que  fondit  heritier  iufques  à ce  qu’il  aye  l'âge  de  1 5 . ans , fe  gouucrne  par  le 
honfeil  de  quinze  fages  hommes  qu’il  nomme:  laide  tous  fes  enfans  foubsla 
proteftion  de  Dieu,  noftre  Dame,  de  la  Reync  d'Aragon,  & de  Monfieur  le 
Roy  fon  fils, 6c  du  Comte  de  T olofe:  auquel  teftament  interuient  Guillaume 
fon  filsheritier,  lequel  promet  & iurc  de  garder  le  contenu  en  iceluy.  Depuis 
eftant, décédé  au  mefme  moisdeNouembre,  fon  teftament  futfolemnelle- 
fnent  publié  par  deuantMelfire  Guillaume  de  Flexio  Euefque  de  Maguelone, 
lequel  pour  authorifer  l’aûey  appofa  fon  feing  de  pÆ>mb. 

A R JE  2)  E MO  NT?  EL  I E%>  E T \ 

Pierre  Roy  d'Aragon.  . ' > 


V ittAVME  fils  de  Matilde  eftant  décédé, Marie  fa  fille  du  premier 
1 li&  luy  fucceda  en  tous  6c  chacuns  fes  biens, comme  eftant  feule  lé- 
gitimé, 8c  le  Pape  déclara  les  enfans  que  Guillaume  auoit  eu  d’A- 
gnes,  baftards,adulterins,8t  illégitimes.  Marie  auoit  eftémariée  du- 
rant la  vie  de  Guillaume  fon  pere  auec  lé  Comté  de  Comenge , de  laquelle  il 
auoit  eu  deux  filles.  Guillaume  de  Puylavrens  au  chapitre  vnziéme  de  fon 
Hiftoire  des  Albigeois  aremarqué  que  l’vne  de  ces  deux  filles  fut  mariée  auec 
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Sanxius  de  Barra; & l'autreauec  Cétullo  Côte  dAftarac.Et  Zurita  en  les  Indi- 
ces d'Aragô  a note  que  i’vne  auoit  no  Macilde.ôc  l'autre  Perrone.  Ce  mariage 
de  Marie  Jàec  le  Comte  de  Comenge  fut  diflous  par  l’Eglife , ce  qui  fut  eau- 
fe  que  Pierre  Roy  d’Aragon  rechercha  d’auoir  à femme  Marie  de  Montpelier, 
& enfin  l’cfpoufa  du  defir  qu’il  auoit  d’eftre  Seigneur  de  Montpelier,&  comme 
dit  Guillaume  de  Puylaurens,  Ambitions  dominandi  per  eam  m Montcpeffulano. 
Ils  accordèrent  leurs  pa&cs  &i  conuentions  de  mariage  le  1 5.  Iuiilet  r 104-def- 
quels  v.oicy  la  teneur. 

CV  M in  mundi  principio  Deus  omnia  ereando  ad  vltimum  bominem  condidifftt  tulit 
vnam  de  coflu  eiirs  dteens,  non  efl  bonum  homincm  effe  folumfaciamus  et  adtutortum 
flmtleftbt,ex  quafxminam  cumfeciffet  bcnedtxit  illts,  iy  ait, Cref cite  iy  multiphcamrniiy 
repie  te  tenant, O-  donttnamini  volatiltbus  calt,iy  pifetbus  marts.ldcôque  in  Deinominc  ego 
Maria  ftlia  quondam  Guilbelmi  Domini  Monltjfeffulani  coüocans  me  in  matrimonium  tibi 
Domino  Petto  Régi  Aragonts, Cornus  Barch.  do  tibi  meettm  in  dotem  vtllam  Motifteffulani, 
tum  fuis  omnibus  pertinentes , iy  cum  tôt  a dominât  ione  fua , iy  CaÜrum  de  Latis,  iy  Ca - 
Rrum  nouum , iy  Caftrum de  Monteferrano,iy  Caürum  de  Caflris,iyCafltum  de  Home- 
latto  cumomru  dominaient fua , i y Caflrum  de  Pogeto,  iy  Caflrum  dcMontcbafcnco , iy 
Caflrum  de  Comoue flcco,  (y  Cajlrum  de  Montearnaudo,  iy  Caflrum  de  Frontinbano ,iy  Ca- 
firum  de  Ptntano,  iy  Caürum  de  Popiano,  iy  Caflrum  de  Parlano , (y  vtllam  fanCli  Para - 
gortj , (y  vtllam  de  Findemiano , (y  vtllam  de  Arlut £ , (y  vtllam  de  T regano , (y  vtllam 
Janttt  Georgij , {y  vtllam  de  Miraualle,  (y  Caflrum  de  Lupiano  cum  omnibus  eorum  adta- 
centtbm  pertmentijs,  i yomnes  villas, iy  manfos,feuda,feudtliones,  (y  généralités  omnia 
aha  tura  que  pater  meus  tempore  monts  fua  babebat  (y  pojfldebat  : gy  généralités  omnia 
alla  tura  me  a : bac  omnia  (y fingula  tali  paclo  (y  conuentione  do  tibi  Domino  Régi  marito 
meo  quodfihabuerimus  infantes  fuperflites  de  me  natos,(y  generales  ad  primogenitum,maf- 
cuits  dtfictentibus,ad  flliam primogenitam,vel  ea  decedente  adfltam  fubfequentem  bac  dos 
integrl  reuertaturftn  autemad praptnquos  meos.Et  ego  Petrus  Tfex  Ar agonis, Cornes  Barch. 
in  Dei  norninc  recipiens  te  Mariam  m tegitimam  coniugcm  cum  pradtcla  dote , iy  me  tibi 
tradensinvirumlegitimumdono,  (y  concéda  tibi  in  donationem  propter  nuptias , (y  in 
I fonfalitium  tuum  totum  Comitatum  de  Rofjîlhon , cum  omnibus  viÙts  iy  Caflns , domina - 
tiombus , bomimbus  (y  fuis  pertinentes , (y  gêner  aliter  totum  hoc  quod  babeo  (y  babere 
debes  à fonte  de  S alfas  vfque  ad  Clufamitali  paBo  feilicet  (y  tenore  quod  fi  mibi fupervi- 
veris  habeas  bac  omnia,  iy  tentas  in  omni  vita  tua,iy  pojl  mortem  tuam  etfdem  paflts  ad 
Itberos  comunes  fuperflites,  vel  ipfts  dcficüiibus  ad propinquos  mcos  reuertatur.  ltepromitto, 
iy  cSucnto  tibi fltpulati  quod  nunquate  viuente  dimitla  nec  aham  quamlibet  fupermducam, 
neque  bonaey  tura  que  tecü  m dore accipio  in  folidu  vel  pro  pattern  damnutuumfraudu- 
lenter  diminua,  permutabo,  vel  quolibet  altogenere  ahenatiomi  in  aliqua  perfona  transfera, 
nec  transferripatiar:  fed  bac  omnia  tibifidtlster  feruabo,iyrctinebo,  nec  aliquod  donum,vcl 
p ailum, vel rdtftum de  omnibus  fupradiclu,vel de  abquo  ipforum  recipiam , vel  ab aliquo 
teerpipattar  quod fifeci,  vel feeero  illud  caffum,  (y  mutile  fit,  iy  remaneat:  ( id  bac  omnia, 
ey  ftngula  flrmittr  me  obferuaturum , (y  quod  nullo  modo  dccipiam  iuro  fuper  bac  fancla 
quatuor  Dei  Euangelia.  Quod  fi forte  contra  dtflum  facramcntum  vüo  tempore  venirem 
vel  in  altquo  infringerem,aut  f entent ia,vet  cenfura  Eccleftafltca,aut  alto  modo  dtclum  i».t- 
trimonium  diffoluercturiabfoIuo,  iy  hberoimperpetuum  ab  omni  vtnculo  fidelttatu  cyfa - 
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aatntnti  (r  bominij omncs  hommes  'Montijfeffiubmi , (y  omnium  CaSirorum  (y  viBaium 
fuptrms  nominatarum , cr  omnia  fuperiùs  À te  mihi  tn  dotent  data  (y  conjlmua ; iu  quod 
subi  demie  non  tcnttenturjcd  tantum  tibi,mbilommus  pofi  diüam  abfolutto0m  & diui- 
Jtoncm  pradiflo  faaameato  à me fuperiùs  tibi  faclofuas  vires  tmperpetuum  obtint  me, ita 
quoi  perte  vel per  ahum  à diflts  factometuis , (y  patlis  (y  conuentionibm  nuliatenus  ab- 
folui poffim.  Et  ego  Cornes  Sanxim  Dommi  Pétri  Rfgts  Ar agonis  Patrusu , (y  per  fidem 
mecsun  plenitus  nquifstam.  Et  ego  lldefonfstt  Cornes  dy  Marcbio  Prouinaa frater  Domi- 
ni  Pétri  Regis  Aragonispradifii.Et  egoGuiüelmus  de  Baudot  ego  Hugo  de  Bastcio  fra- 
ter eius,rjr  egoRoncelinus  yicceomes,(y  Dominus  MaJJilienfis,dy  ego  Guiio  de  CauaUum, 
tr  ego  Peints  Armtus,<y  ego  Peints  de  Albanes nos  omîtes  fupradiRi , dyjmgubpraflito  à 
nobnab  vnoquoque  nofbrum  corporaltter  istramento  iurando  fuperhac  fonda  quatuor  Dei 
Euangelia  per  fitpulaitonem  promittimus , (y  conucnimus  Itbt  Domina  Maria prafmpta 
quoi  Dominus  Petrus  Rex  At agonis,  Cornes  Barch.  omnia pradida  (yfingula  ab  ipfo  tibi 
pipenùs  laudata,  promtffa,  &•  iurata fidélités ,(y  plenanè  tenebit  (y  obferuabit,&  irinuBo 
ea  alitjuo  tempore  per  fe  vel  pcralitçnrtuocabit,infringet,necaliquid fupradidorum.Et  nos 
omncs  fupradiiti  de  bis  omnibus  & fingulssfirmiter  compte ndis  (y J er uandis  fub  dido  mra - 
ni mto,(y  fide  pleniter  quif juepro  te  (y  tuis  nos  obhgamus.Afla  funt  bac  omnia  (y  laudata 
in  dama  militia  templi fine  iuxta  Montepeffulanum  poft  Ecclefiam,anno  dominiez  incarna- 
ùonit  miüefimo  ducentefimo  quarto , decimofeptimo  Calendas  Iultj  in prxfentia  (y  tefhmo- 
nio  Domini  Guidon  11  Magalonenfis  prapofai , Ber  Iran  di  Radulbi , GuilBlmi  de  Rabaflens 
taufidici,  Pétri  Lombardi  Viacom, Pétri  de  Ifaucbiji  baiuli,Raymundi  de  Cafiris  matons , 
Bertrandi  de  1/ allauchie , Petit  d'Ejîagno  mihtum , Petit  de  Conchis , Gutllelmi  de  Conclus 
pif  eius , Raymundi  Adbraudi  de  Conchis , Pétri  Lobeti,  Berengarij  Amici,  Luc a Paine - 
relié, Pétri  T ropaffetsjoannisde  Montebcliardo,  loanms Luciani,Gutllelmi  Luciani  fratrts 
eius,  Raymundt  Heine,  S lephani  de  Limoges,  Pontij  S'itahs , Bertrandi  Ægidtj , Fit  mini 
Boterfci Pétri  Vitalu,  Bemardi  de  Adelhano,  Pétri  de  DtUanofratmcius , Sicphani  de 
Dtlhano,S imonts  de  Camponcuo,  Guillelmi  Berengarij,  Pétri  de  T ripoli , Bartholomai  Bi- 
gorrt,Guiüelmi  Borrelli,  Pétri  de  fando  Defiderio,  Pétri  de  Saluiano,  Hugonisàe  Montera  • 
tundo,  Bernardi  Rafcaffel,  Pontij  Aldegucrij,  Guittelmi  Aldcguerij  etusfihj , Gutllelmi de 
ConcbtiCereri,Afiorgij  de  Orlhas, honnis  Fulcrandi,  Bernardi  de  Redorta,  Pétri  Adcmarij, 
Bernardi  de  Ortols , Pétri  Carbonelli,  Raymundt  Notarij,  lacobi  Laurentij , Bernardi  de 
Porta  Notarij  ,(y  H ugonss  Laurentij  Notarij  qui  bac  omma  fcnpfit. 

Le  Roy  d Aragon  ayant  c (poule  Marie  de  Montpelier  ne  garda  pas  la  pro- 
onefle  qu  il  lay  auoit  faiâe  dans  Tes  pactes  de  mariage  de  ne  la  quitter  point;' 
<ar  il  cômença  bié-  toit  apres  de  la  mefprifer,  & de  faire  de  nouuelles  amours, 
6c  cftant  arriuc  qu’il  aymoitpaffionemenrvne  autre  Dame  de  Montpelier,  6c 
tafehoit  par  tous  moyensde  s’en  rendre  le  mai(lre,lcs  Confuls  ôrpreudhom- 
mes  de  Montpelier  qui  aymoient  grandement  Marie  de  Montpelier  leur 
Dame  en  e fiant  aduertis,  parlèrent  à vn  certain  courtifân  qui  gouuernoit 
toutes  fes  amours;  &bien  qu  il  fut  grandement  confident  au  Roy,  ceneant- 
xnoins  1 affe&ion  qu  ils  portoient  a leur  Dame  les  porta  fi  auant  qu’ils  parlè- 
rent a ce  courtifân,  &luy  firent  entendre  qu'ils  efloient  bfen  aduertis  com- 
me le  Roy  aymoitpaflîonement  vne  Dame  de  Montpelier , que  s’il  vouloir 
faire  vn  bien  au  public  qui  efloit  en  fbn  pouuoir , en  difant  au  Roy  que  la 
Damequ  il  recherchoit  vouloir  contenter  fesdefirs,  à la  charge  qu’il  n’y  eut 
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ppint  de  lumière  à la  chambre  où  ils  coucheroient.  Ce  que  le  Roy  ayant  a g- 
greé,  ce  courtlfânà  la  prière  des  Conduis  8e  preud’hommes  de  Montpelier, 
fuppofa  au  heu  de  celle  Dame,  Mariede  Montpelier  femme  dudit  Roy,la- 
quelle  ilauoit  comme  delà  iflfée,8c  ayant  pafle  toute  la  nuift  auec  elle  croyant 
coucher  auee  la  Dame  qu'il  aymoit,  les  Côfuls  8e  plufieurs  autres  preud’hô- 
mes  le  furent  treuuer  lendemain  bon  matindans  (on  lift  auec  leurdite  Dame 
là  femme:  auquel  ils  firent  entendre  qu’ilss’clloientferuis  de  celle  ruleafin 
depouuoir  auoir  des  enfans  légitimes  de  leur  mariage:  tellement  que  le  Roy 
ayant  recognu  leurs  bonnes  intentions  n'en  fut  point  offenfé.  Dequoy  les 
Côfuls  8e  preudhommes  furent  fort  contens,veumefmes  que  cette  nuift  la 
Reyne  vintgroffede  cefage  St  grand  Roy  Dom  Iammes  quinafquit  à Mont- 
pelier. Raimond  Montanier  ancien  Hiflorien  quiaeferit  en  vieux  langage 
Catalonois,  la  vie  de  Dom  Iammes  Roy  d’Aragon,efcrit  fort  particulière- 
ment celte  Hifloire,  8c  dit  queJes  douze  Confuls  de  Montpelier,  auec  douze 
Cheualiers  8c  habitant  de  ladite  ville,  douze  Dames  8c  douze  filles,  l’Official 
del’Euefque,  deux  Chanoines,  8c  deux  Notaires,  portans  chacun  vn  fiarn- 
beaualluméà  la  main,  furent  auant  le  iourcreuuer  le  Roy  couchant  auec  fa 
femme , pour  tcfmoigner  à tous  les  habitant  de  ladite  ville  qu’ils  auoient  veu 
le  Roy  dans  vnlift  couchant  auec  elle. 

Or  bien  que  Marie  fut  grofle , 8c  que  ce  fut  vnc  femme  tres-vertueufe , 3C 
très- recommandable,  fuiuanc  le  teftnoignage  de  tous  les  Hiftorics  tant  Fran- 
çois qu  Efpagnols;  neantmoins  le  Roy  d’Aragon  ne  laiffa  pas  de  ladclailTer,ac 
de  faire  demander  pour  femme  la  fille  du  Roy  Philippe,  ayant  à ces  finsen- 
uoyé  au  Roy  l’Euefquc  de  Barcelone,  ainfî  que  tefmoigne  Pierre  Moine  de 
Valfernay  au  it.  chapitre  de  fon  Hiltoire  des  Albigeois  : Mais  ne  pouuant  lé- 
gitimement contrafter  mariage  fans  faite  difloudre  le  premier,  il  fit  appelle! 
Marie  de  Montpelier  à Rome  deuant  le  Pape  Innocent  rroifiéme  enfepara- 
tion  de  mariage  foubs  prétexte  qu'il  difoit  que  le  mariage  par  luy  contraftc 
auec  elle  ne  pouuoit  fubfifter , d'aurant  quelle  fe  treuuoit  auparauant  mariée 
auec  le  Comte  de  Comengc  qui  eftoit encore  viuftt,  carautrcmcnt  elle  au- 
roit  deux  maris;  8e d’ailleurs alleguoic  qu’auant  efpoufer  fa  femme  il  auoit 
couché  auec  vnefienne  proche  parente,!  caufe  dequoy  il  ne  pouuoit  en  con- 
fciencc demeurer  marié  aueefadite  femme.  Nonobilant  ces  allégations  le 
Pape  apres  auoir  entendu  tant  Hugues  de  Tarrogia  parent  du  Roy,  8c  leqael 
àces  fins  il  auoit  enuoyé  à Rome, que  Dame  Mariede  Montpelier  qui  s’eftoit 
rendue  à Rome  pour  defendre'fon  mariage , ordonna  que  le  Roy  reprendroit 
Marie  fafemme  qu'il  auoit  légitimement  efpoufce,  attandu  que  le  premier 
mariage  de  Marie  de  Montpelier  auec  le  ComtedeComènge  auoit  elle  dif- 
fous  daiithoritc  de  l'Eglifc  auant  quelle  n’efpoufat  le  Roy  d'Aragon, comme 
ronpeutvoirparIerefcriptqui.cn  fut  pour  lors  donne,  lequel  contient  le» 
ntflbns  alléguées  par  toutes  parties,  comme  s’enfuit. 

•VV-.  t*  i.  ■ . \ 1 • • 

INnocmtüa  Çpifcapus  feruut  fnuorum  Del.  Clurijjîma  in  (hrifiofitio  P.  lUufin  Arjgo- 
num  Rtgi  fol,  CS":  Apojiohcam  bcncdiflionem.  PJoun  iüe,  qui  e[i  teflû  in  cttlo fidelit,  eut 
omhc  carp*tct,& nuüurn  htet fccrcinm,quod  in  cmtf*  matrimtnij  qu*  inter  te,ir  cImiJJi- 
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«Midi»  CfniflojSiam  Mariam  illuforcm  Regmam  Aragonum  coniugem  tttamdiutiùs noficL 
tur  agitata,via  regiajemper  incejjtmus,neque  ad  dexteram  deiltnauimm,vel fimijhranr.qtmd 
trjh  confàcnùa  in  caufisfeàrmti  vniuerfts  qua  ad  nofirumperferuntur  examen  : cum  iliitif 
vices  difoonentc  ipft  exerceamus  in  terni, qui  iuftui,ey  iufiitiam  diligent  (me  acception  in- 
itiât perfionarum  : nec  ignorâmes  legis  diuina  mandatant , quo  habere  Txmdns  (y  pondus, 
mcnjuram  (y  mcnfuram, quorum  vtrumque  apud  Deum  eft  abominabile,probibemur:& 
aqua  lance  eau  fiai, iy  mérita  penfare  practpimur fmgntorum.  Ltck  igitur  inter  alios  mun- 
it Principes  te , fi eut  opéra  ipfa  déclarant,  ample xemttr  ffccialis dilefliona  ajfcflu , (y  ad 
ferf  ma  tua  honorcm,  (y  commodum  afotremus,vbi  tamen  ad  iudicij  peruenitur  examen,  in 
quo  nec  rentier e pauperem,  neepotemü  vultum  honorât e permttumur,nullam  tibi,  met alij 
gratiam  facere  poffiumta  aut  debemui  : (y  maximlvbi  agitttr  de  matrtmonq  facramento: 
quoi  ante  peccalum,in  Paradtfo  À Domino  mfututum  ,prater propagations  humani  generu 
fruiïum,  tllud  incffabtle  facramentum  coniunBionis  Chriflivideiictt  ad fanclam  Ecclefiam 
Dei,ad fidelemammam,  (ytpfitu  tierbi  adhumonam  naluram  nofeitur figurare-.Apojlolo 
attenante,  qui  de  bono  matrimortij  agens,  'inqttit  : Ego  autem  dico  magnum  tn  Cbriflo , (y 
Ecclefia  facramentum.  Dudumigitttr  cum  matrimonium  contraBum  inter  te,  (yeandem 
• Reginam proponercs  te  habere  fuffrechtm,pro  eo,  quoi  eademferebatur  matitum  alium  ha- 
btre  fuperfottem , videheet  nobilem  virum  jV.  Comitem  Conucnarum,tiiqueprius  carnalittr 
multerem  quandam  cognoueru, Regina m ipfam  confanguinitatil  vt  dicebaturjinea  contin* 
gertiem  : gy  fiuper  hoc  confcientia , de  faluli  tua  confult  poftulares,  ratifiant  bona  memorid 
Pampihncnfi  Epificopo , eyP.de  Caflronouo , gy  fratri  Rodulpbo  monachis  Fontùfirtgîdr, 
qui  duo  tune erant  Apofioitca fietlis  Legatt  memintmui  commtfiffe,  coram  quibus , cum  fi» 
fuiffiet  fiuper  duobta  prafatu  articula  per  parttum  procura  tores  légitimé  côtejlata,  nobili  vin 
Hugoni deTurre  rubeaconfanguineotuo,  tune matrimontum,  vt  dteitur  accufiante,  legatk 
eifidem  intérim  ab  bac  luce  fiubtraclu , (y  Pampilonenfi  Epificopo  pro  fiuu , (y  Ecclefia  fua 
negotijs  apudfiedem  Apoflolicam  occupato , cattfam  ipfiam  venerabiltbui  frathbui  ne  for  h 
Narboncnfi  Arcbiepifccpo , lune  Ciflercicnfi  Abbati , ac  titteenfi  Apofioitca fiedis  legatil , (y 
Reginenfi , tune tempotù  cfificio  légations fiungcnti  Eptfcopts  duximus  commtitendam  :fiub 
taforma,quaprafialù  P ampdonenfi,gy  fûts  coniudicdui  fuerat  ante  commiffia,  nulloinpo - 
flerioribui  litcrù  addrto , vel  mutato-.vt  videlicet fit  appareret  légitimai  accufiater  caufiam 
conuocatil  parttbue  audientes  eamfide  partiumvoluntate  procédera  fine  Canonico  termina* 
rent  : alioqumgefla  tmtma fidchter confcribtntcs  ea  nobu,(ub fiuarum  teflimonto tranfmil- 
terent  hterarum  : prafigentespartibui  termintm  competentem , quo  per  ProcUratores  idoneos 
nofiros  fie  confocüut prafientarent  : iufium,  Deo  auliore,  iudicium  accepturi.  Tu  igitur , ae 
eadtm  Regina,ficut  ex  aüis  intelleximus,pafoualiier  in  ipforum  iudicum  prafentia  confoi- 
tutk  proponere  curauifii,  quoi  Regina  ipfa  tibi  de  iure  fiociari  non  poterat  fiædere  maritatk 
tum  quia  diÜo  ComitiConuenarum  adhuc fiuperfhti  fuerat  in  Ecclefia fiacie  matrimoniaVttr 
copulata  per  quod  conftabot  tam  tecum  conlrohcre  nequiuiffie  : cum  ab  codent  Comité  fiepd- 
rataper  iudicium  Eeclcfta  nonfiuiffiet.  Regina  veto  ibidem  fiuit  abfoluti  confieffia , quod  re 
vera  paire fiuo  viuente , at procurante  contraxerat  cum  Comité  memotato,  fed  udiecit  quoi 
huiufmodi  matrimonium  de  fafloeomrailum  fuerat  non  de  iure  : cum  idem  Cornes fibi  effet 
confianguinttate pariter , (y  affinitate  coniunftus,  (y  infiuper  duos  habere t vxores  : tempore 
quo  contraxerat  cum  e adem,  adqua probanda  terminumfibi  dari poflulauit.  Et  licetfuetit 
ex  tua  parte  refoonfium  quod  eius fiuper  bit  exceptiones  recipi  non  deberent,doncc  effet  prafato 
Cornu  r,  cum  quo  fie  contraxifft  confeffa  fuerat  rejhtuta,nec  tu  excepiionibus  tenebarù  huiufi- 
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modt  re frontière,  ni  vltimum  tamen  itafuit  de  partium  voluntateprouifumvut fcilicet [alu* 
ttbiexceplsone  ceu  replicationcpradiBa-jtriufque  patris  probationesfuperpramtjfs  articu- 
lit  audtrentur.  Poflmodum  B.  Asmcrij quem procuratorem  in  negatio  constitueras  memora- 
iode  confenfu  tuo  tria  fe  obtuhtprobaturum : fcilicet , matrimomumprius  fuiffe  contraÜum 
inter dtBam  Reginam,(y  Comitem Conutnarum , (y  matrimonium,fi quod  fuit, inter  cun- 
demComttem, (y  G.  filiamA.de  Barca  fuifjc  iudtcio  Ecclcfta  [cparatum  antequamcum 
Regina  conlraxtjfeseademsiyfiltam  Connus  Bigorra , vxorem  Comités  antediBi ftùffc  tibi 
confanguinitate  comundam  : (y fie  terminus  fuit  partibui  affgnatus  faBa  promiffone  hinc 
inde  quod  alias  dilationes  non peterent , ad proponendum  altud , vel probandum.  Cumque 
partes  termino  confhtuto  in  duorum  iudtcum  prxdtcierum  prafentia , tertio  literatorié  fuam 
exeufante  abfenùam  conuemffent,Reginaproponens  fe  infmitategrauatamtefles  fuos  mé- 
dia tempore  proiucere  ne  quiutffc, dilationes  altos  pojluLuil,sjuas  liât  dtBus  pi  ocurator  tutu 
affercretftbinoneffcvllatenus  concedendas,paBionemfaBam  de  nonpetendis  dtlatiombus 
allegondo,ac  fuper  bocfuijjet  dtuliùs  diffutatum, tandem  de  confenfu partium  conceffafuit, 
fub  prof  ata  conditione  ceu  paBione  dilatio  (y  terminus  ajfgnatus  R.  Procuratori  fapedifLe 
Regtna-.ac  cùm  rurfut  dilationes  altos  poflularet  diflo procuratart  tuo  cas  fibi  non  debere  co- 
ceii  ommmodis  contendente, indices  ad  Montempejfulanuvnà  cum  ipfis ptocuratoribus  ac- 
cefferunt,  vtibipra  fente  Rcgina  negotium  traclaretur  : vbi  cum  fuper  dandis,vcl  non  dan- 
dss  dilationtbus fuijjetipartibusdiutiùs  litigatum, tandem  diHo  procuratore  tuo  adbibente 
confenfum,  indices  fub  coditionepramifja  dilationes  alias  concejj trunt  locum,  e y terminum 
partibus  alignantes.  Porto  partibus,  prafxo  termina  in  tudiatm prafemia  conjhtutis  ab- 
fente  Regina,eiut  tamin procuratore prafcntefracurator  tuus  de  nouo  propofuitquèd  ihclus 
Cornes  confanguinitatis  lima  tecontingebat  : per  hoc  inter  te  ac  Reginam  probare  aliam  aff- 
nitatem  intendens  : fuper  quo  quanquam  lis  minime  contefatafutffet,  (y  conueniffet  vtdi- 
Bum  esl  inter  partes  quod  de  nouoproponcre  altquii  non  deberent , iudtces  tamentcfles  qui 
nequaquam  iurauerantnifi  fuper  illis  dumtaxat  articula , fupfr  quibus  lis  fterat  conteflata 
recipere  priefumpferunt:  fuper  quo  de  ipforumprudcntia  non  poffumus  non  mirari , &fi 
procuratortuus  coram  omnibus  multiplicitcr  conatus  fuerit  demonflrare  in  bocarticulo  légi- 
time fuiffe procejfum.  Demumcum  probationtbus  (y  allegationibus  fuiffet  renunciatum 
bic inde ,ltcei  Regina  quod  nonopponeret  appellations  obflaculum  urramento prefito  pro - 
mifffet , quia  tamen  facilitas  a nobis  fententiam  audiendi  fimallct  ,eidem  inluetis  noflris 
fuerat  referuata  vti  volent  bene/tcio  earundem  bumiliter pofuLuit , v t ad  nos  caufa  rcmit- 
teretur  infuéla  prafixo  partibus  termino  competenti , cuites  pctitione Jicut  itu  exigebat  ad - 
miffa,dich  indices  acla,omnia  prout  À nobis  in  mandatis  accepcrant  ad  nos  Jubfgillis  fuis  f- 
dchter  tranfmiferunt.  Cum  ergo  Regina,  (y  dilcBusfiliusMagifcrColumbus  procuratortuus, 
vit  vtiqueliteratus,prouidus  (y fdclis,acde follicita  diligentia  (y  dtligenti [olhcitudmein 
codent  negotio  habita  mémo  comendandus  propter  boc  ad  noflram  prafentiam  acceffffent 
caufam  in  conftjlorio  publtco  folemniter  examinauimus,cy  attenté.  Htsigitur,  qux  À parti- 
bus prude  nier,  fubtiliterac fdeliter  tam  fuper  aBis  in  prafentia  iudicum  pr*iiRorum,qudm 
coram  nobis  fuere  proposa  diligenter  auditis,  t y fubtili  examinatione  dtfeuffs , quia  nobis 
conduit  cuidcntcr , quod  fapediBa  Regina  (y  Cornes  Conuenarum pradiBus  fe  in  difantia 
tertij,  (y  quartigradus  confanguinitatis , t ’y  ajfnitatis  contingunt,  (y  idem  Cornes prius  in 
eonfpcBu  Ecdejht  cum  nolnh  mulicre  Béatrice  contr axerai  d qua  noneft  probatumipfum 
Ecclefue fuiffe  iudscio  feparatum, cum fuper  propofito ajfnitatis  at  ticulo  mbtl  légitimé proba- 
tum  fuerit  contra  cam , de  camunt  fratrum  nojlrorum  conjilio  eandem  ab  impetttione  tuafu- 
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per  hit, fa*  iniudtciumfuere  dcducla  fcnur.ti  aliter  duxtmus  abfoluendam  : eandem  ex  eo 
nefaa’faam  team  tjfe  pniurij  decernâet,  quoi  caufam  ad  nos  remittipoflulauitmftruélam, 
cum  idfauteft  exprejfum [uperiùtfa nofoisfibtfw[ftt!tterii  refetuatum.  Monemus igitur 
ferenitatm  tuamjogamus  cr  obfecramus  in  Domtno,Celfaudmi  lux  mhilommus  ex  ammo 
confulentls,  faatenus  non  molcJUfuJlincns  ,nec admirant  quoi  tibr  nondctulimus  contra 
Deum/ed  potim  cogitans  quoi  non  tam  tu*  curautmm  voluntati  canfutere,  quàmfaluu,ac 
ideo  noflns  acfatefceni  confias , aux  tibijemper  Titilla extiterunt  'Keginam  eandem  pleni- 
tudinemgrali*  regain  admijfam  bcmgnè  recipias , (y  maritali  affeFtioncpertraflctfrxfcr- 
timcum  fhum  fufceperu  ex  eadem,  (y fa mulier Deumtimnsmulta  prxditabonejlate. 
Vnde pro  certo  sferamut  milita  ex  ipfau  confortio,  maxime [> ad  Deum  rcfpeiïum  habeas, 
ipfam  faut  Keginam  honorifai,  ac  décerner  traflaueris  feremtati  tu*  commada ptouentura, 
cumviretiam  inf délit perfdelem  muherem [aluetur,Apof}o!o atujiarne , ahofainnectu 
videreris  1 principe  mot * Inistuam  proutaffercbtu  voluiffe  fanare  confamtiam,fed  pouus 
fauciare.  Nec  nas , quantumeumque  tu * défera  fubhmttatt vehmtu,quos  Dent  coniunxil 
humana  ftfaneremus  pufumptione  feiungi.  Dentque  nouent  nos  VtnerabtLbus  fralribut 
nojiris  Carcaffonenfa  AuimonenfaAurafaenfiEpifcopis per  nofaat  dedifje  itérai  m mandat 
tùgvtfi  noftrum  fuper  hoc, quoi  non  credtmut,n:glexens,  adimplere  mandatum,ipfi  te  ad  id 
per cenjmam  Ecclefafitcamfublato  appellation»  tmpedimento  compilant.  Datum  Latc- 
ranixiv.  K.Fcbr.  Pontifaatut  nofbiannoxv. 

Nous  apprenons  parl'Hiftoire  des  Albigeois  comme  Pierre  Roy  d’Ara- 
gon vint  à Carcaffone,  Se  delààTolole,  pourtafeher  de  traidber  quelque 
accord  entre  Raimond  Comte  deToIofeion  beau  Irere,  St  Simon  Comte 
de  Montfort  : mais  au  lieu  que  les  affaires  pnnfent  quelque  bon  train, la  guer- 
re s’efehauffa  entre  lefdits  Comtes , de  façon  que  le  Comte  de  Tolofe  ayant 
entendu  qu'il  y auoit  peu  de  gens  dans  le  Chafteau  de  Muret  qui  tenoient 
pour  le  Comte  de  Montforr,6t  lefquelsincommodoient  grandement  la  ville 
de  Tolofe,  il  s'en  alla  aucc  vnegrandeatméepour  les  charter  de  ce  lieu,  de- 
quoy  ceux  de  Muret  donnèrent  aduis  au  Comte  de  Montfort,  & il  s y rendit 
aucc  Ces  troupes.  Cela  futcaufe  qu’il  y eut  vu  grand  côbat  ou  bataille  entre  le 
ComtcdeMontfort.StleComte  deTolofeimak  enfin  le  Comte  de  Môifort 
en  obtintla  vidoire.  En  celle  bataille  fe  treuua  Pierre  Roy  d'Aragon, lequel 
comme  nous  auons  dit  eftoit  venu  pouraccommoder  les  affaires.  Toutes- 
foiss’eftant  treuuc  à la  méfiée  dans  ladite  batailleil  y futtuéle  14.de  Septem- 
bredei'an  iirj.ainfiquenous  l’auonsplûs  particulièrement  elcrit  clans  l’Hi- 
ftoirc  des  Comtes  de  Tolofe. 


JACQVES  %0T  D' ARAGON  S E IG  NE  VTd. 

de  Montpeher. 

I b r r e Roy  d’Aragon  ayant  cfté  tué  à la  bataille  de  Murer, 
fon  fils  Iacques  iuyfucceda  tant  en  fon  Royaume  qu’en  la 
Seigneurie  de  Montpelîcr,auffi  eftoit  il  fils  natifde  Montpe- 
lier.  Lors  que  fon  perde  Roy  d’Aragon  vint  en  Languedoc 
iilemenaauec  luy,  8c  lclaiffa  comme  en  hoftage entre  les 
mains  du  Comte  de  Montfort,  tellement  qu’il  fe  treuua  lors  que  fon  pete 
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mourut  au  pouuoirdndit  Comte,  lequel  ne  vouloitpoint  le deliureràceux 
d'Aragon  qui  le  luy  demandoient.  U ufchoit  de  le  marier  auec  fa  fille,  à la- 
quelle il  vouioit  donner  en  doc  les  biens  qu’il  auoit  acquis  aux  guerres  con- 
tre les  Albigeois, 8c  l’affaire  vint  à ce  point  qu'il  falut  que  le  Pape  y mit  la  main, 
te  luyenioignitpar  fes  Bulles  de  le  bailler  au  Cardinal  Benauenc,  àquoy  en 
fin  il  obeyt.  Durant  que  le  Roy  Iacqucs  eftoit  en  oftage  te  comme  prifon- 
nier  entre  les  mains  du  Comte  de  Montfort , il  fut  fouuent  vifité  8e  confolc 
par  deux  grands  hommes  8e  de  fainâe  vie , l'vn  eftoit  fainô  Dominique  qui 
a inftitué  l’Ordre  des  Freres  Prefcheurs,  l'autre  eftoit  le  Bié-heureux  Pierre  de 
Nolafque,  natif  du  MasfaindtesPuelles  prezla  ville  de  Caftelnau-d’arry,8e 

!>reroier  Inftituteur  de  l'Ordre  de  la  Mercy.  Ce  ieune  Roy  fe  voyant  ainfi  pri- 
bnier  dis  CarcafTone  fît  vau  à noftre  Dame  à l infligatiô  de  ces  deux  fain&x 
Peres , que  fi  Dieu  luy  faifoit  la  grâce  d’eflre  mis  en  liberté  8c  remis  en  fon 
Royaume,  il  fonderoit  vn  Ordre  de  Cheualiers  8c  Religieux , lefquels  s’em- 
ploycroientaurachapt  desprifonniers,  ce  qu’il  fit:careftantarriué  en  Ef- 
pagne , il  fonda  de  Cheualiers  te  Religieux  de  l’Ordre  de  noûre  Dame  de  la 
Mercy, lefquels  parleur  règle  fe  doiuent  employerau  rachapc  des  ptifonniers, 
ainfi  qu’a  remarqué  Beuter  en  (a  Chronique  d’Efpagne.l’Archid  iacre  Miedes 
au  chapitre  huitième  du  liure  t.de  fa  Chronique,  Gonfâlodelllefcasauliure 
5.  delà  première  partie  de  l’Hifloire  Pontificale,8t  lePcre  Azor  en  fes  Inflitu- 
tions  Morales. 

Cependant  Marie  de  Montpelier  Princefle  tres-vertueufe,  fuiuant  letef- 
moignage  de  tous  les  Hiftoricns  tant  François  qu’Efpagnols.mo  urut  à Rome 
en  l'an  1 a 1 9.  apres  auoir  recommandé  fon  fils  au  Pape  Honorius,  8c  faiâ  fon 
teftament,  par  lequel  elle  inflitua  heritier  fon  fils  le  Roy  Iacques  en  la  Sei- 
gneurie de  Montpelier,  8c  luy  fubftitua  Matilde  ôc  Perrone  fes  filles  quelle 
auoit  eues  du  Comte  de  Comenge,  8c où  elles  viendroient  à deceder  fans  en- 
fans,  leurfubftituë  Raymond  GaucelinSeigneurdeLunel8c  fesenfans,  te 
apres  eux  fubftituë  encore  Raimôd  te  Arnaud  de  Roquefueil  freres , fans  fai- 
re aucune  mention  des  enfans  illégitimes  que  fon  pere  Guillaume  de  Mont- 
peiier  auoit  eu  d’Agnès.  Elle  fut  enterréedans  l’Eglife  fainâ  Pierre  deRome 
ioignant  le  fepulchre  de  fainâe  Pétronille  : Ce  que  i’ay  apprins  de  Zurita  au 
liure  premier  de  fes  Indices  d’Aragon. 

Apres  le  decez  de  Marie  de  Montpelier,  le  Pape  Honorius  mit  tant  1 e Roy 
Iacques  que  fonRoyaume,  villes  ScSeigneuriede  Montpelier,  foubs  la  garde 
8c  proteâion  de  fainâ  Iacques  te  de  la  fien  ne , ce  qu’il  fit  en  confideration  de 
la  recommandation  que  ladite  Reyne  luy  auoit  faiët  e du  Roy  fon  fils, comme 
il  tefmoigne  dans  faBulle  contenant  ladite  fauue-garde  en  ces  mots.  Nos *t- 
tmdentcs  quoi  tandem  Regem  inclyu  rccordationis  Maria  Regina  Aragonum  mater  fua 
asm  terra  &•  alijs  bonis  fuis  eiiem  Eccltfut  commendauit  agent  dudum  afud  fedem  Afo- 
Jfohcam  in  extremis. 

En  l’an  1 15  8.  le  Roy  d’Aragon  fut  à Montpelier, & en  prefence  de  l’Arqhe- 
uelquede  Natbone,  8c  de  plufieurs  autres  notables  Seigneurs,  approuua  8c 
confirma  les  couftumes  de  Montpelier,  8c  en  la  mefme  année  paffatranfa- 
ôion  auec  le  Roy  {àinft  Louys , par  laquelle  le  Roy  {aind  Louys  quitta  tous 
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les  droits  qu’il  auoit  fur  la  Comte  de  Barcelone,  Ampourias,  Auflone , 8c  au- 
nes villes  :8c  Iacques  Roy  d'Aragon  quitta  auflî  toutes  les  prétentions  qu’il 
auoit  tant  fur  certaines  villes  du  Languedoc , tjue  autres , ce  quifut  v*  grand 
bien  pour  l’entretenetnentde  la  paix,  fit  amitié  entre  ces  deux  Roys,faquclle 
tnmfaûion  nous  auons  inferce  ey-deffus  au  liure  premier  de  nos  Mémoires,: 

Le  Roy  Iacques  eftant  à Montpeîier,  fitfonteïhment  le  15.  Nouembrc 
$*71..  parlequel  ayant  deux  enfant  ,8c  plufieurs  filles,il  fît  fon  heritier  Pierre 
fon  fils  aifné  Roy  d’Aragon,Sc  donna  à Iacques  fon  fécond  fils  le  Royaumede 
Maillorque,8c  de  Minorque,la  Comté  de  Roflîlhon , Ceritanie,  Confluent, 
Sc  tous  les  fiefs  que  le  Comte  de  Foix , 8c  le  Comte  d’ Ampourias  tenoienr,oit 
deuoient  tenir  de  luy,la  ville  de  Colicuré,  8c  la  ville  de  Montpeîier  auec  tou- 
tes fes  Seigneuries  8c  Chafteaux,  & apres  plufieurs  claufes  de  fubftitution  le 
Roy  mit  celle  loy  en  là  miifon  par  fon  teftament:  Ordonnons  3c  eftabli  dons 
à perpétuité  que  le  Royaume  de  Maillorque, 6:  les  Illesde  Minorque,8c  Nice, 
Sc  la  ville  de  Montpeîier  auec  le  territoire  Sc  domaine  d'icel  le,  & les  Comtez 
de  Rouflîlhon , Ceritanie, 8c Confluent, 6c Colicuré  foient toujours  d’vn 
mefme  Seigneur  Sc  d'vne  Seigneurie;  c’eft  à fçauoir  du  Roy  de  Maillorque, 

Iacques  fecondde  ce  nom  fils  de  Iacques  Roy  d’Aragon, 8c  Maillorque,  8c 
frere  de  Pierre  Roy  d’Aragon , fueceda  à fon  pere  au  Royaume  de  Maillot- 
que, Comté  de  Roflîlhon, 8c  de  Sardaigne, 8c  en  la  Seigneurie  deMontpclier, 
8c  fes  dépendances:  il  foc  marié  auec  Efciarmonde  Hile  du  Comte  deFoix, 
aûslî  que  nous  auons  eferit  en  parlant  des  Comtes  de  Foix,  il  mourut  fuiuant 
les  Hiftoriens  d’Efpagne , en  l'an  13 1 t.Et  d'autantqiiscmonimenrionneft 
point  d’eferire  lesgeftes  des  Roys  de  Maillorque,  ie  me  contentersy  demar? 
querleurfuceeflion,  pour  faire  voir  comme  la  Seigneurie  8c  ville  de  Mont- 
ptîier  vint  au  Roy  de  France. 

San&ius ou  Sanches Roy  de  Maillorque,  8c  Seigneur  de  Montpelier.fuc- 
céda  audit  Iacques  fécond,  tantact  Royaumede  Maillorque,  que  Seigneurie 
de  Montpeîier,  auquel  fucceda  Iacques  troifiéme,  qui  fut  apres  Iny  Roy  de 
Maillorque,  8c  Seigneur  dudit  Montpeîier,  en  l’an  1314.  Zurita  en  feslndi* 
ces  d'Aragon , remarque  comme  lan  i34i.ilyeut  grand  different  entrelf 
Roy  de  France,  8c  les  Roys  de  Maillorque , Seigneurs  de  Montpeîier , Sc  Vi- 
comte d’Omelas,  8c  Garladés;  d’autant  que  te  Roy  de  France  difoic  que  la 
Seigneurie,  & Vicomté  luyappartenoit,  à caufe  dequoy  il  le  faille  des  prin- 
cipales places  8e  y mit  garnifon  : dequoy  le  Roy  de  Maillorque  donna  aduis 
au  Roy  d’Aragon , comme  y ayant  incereft.  Mais  tant  s’en  faut  que  le  Roy 
d’Aragon  offrit  de  l’aflifter,  qu'au  contraire  il  luy  fit  plufieurs  demandes,  Sc 
pouryrefpondre,  il  lè  fit  appeiler  à l'aflcmblce  qui  fe  tenoit  de  fon  mande- 
ment à Barcelone,  ce  qui  fut  caufe  d'vne  grande  guerre  entre  le  Roy  d’Ara- 
gon, 8c  le  Roy  de  Maillorque , deferite  au  long  par  Zurieacn  fcfdites  Indices. 
Iacques  Roy  de  Maillorque  ne  pouuanr  fouftenircefte  guerre,  à caufe  des 
grandes  defpenfes  qu'il  luy  fiiloit  faire,  vendit  au  Roy  Philippe  de  Valois  en 
ian  1 3 49.  U Seigneurie  de  Montpeîier , pou  r le  prix  de  fîx  vingts  mille  elcus, 
ce  qui  luy  fut  affez  inutile , car  il  fut  tué  en  la  mefme  année , (ôn  fils  Iacques 
faiftprifoamer,  & fon  armée  entièrement  defFaiôe  à Maillorque,  8c  ayant 
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ledit  Jacques  euadé  les  prifons.il  fut  en  l’an  13*1.  en  Caftillepour  recouurct 
fes  terres  : mais  il  mourut  de  maladie , laiflân  t vne  fîenne  fœur  qui  fut  mariée 
auec  le  Seigneur  de  Montferrat , laquelle  céda  fes  droits  à Louys  d’Anjou  : te 
ainfi  finit  la  maifon  des  Roys  de  Maillorque , puifhais  des  Roys  d’Aragon, 
aufquels  Pierre  Roy  d'Aragon  ayantfûccedé,  il  confirma  en  l’an  1350.  la 
vente  de  Montpelier  faiétc  par  le  Roylacquesau  Roy  Philippe,  ôcreccutle 
relie  de  l'argent  de  ladite  vente  qui  eftoit  encoreàpayer,  ainfi  que  notcle 
fleur  de  Varanda  en  fon  Tableau  des  defeendans  de  Marie  de  Montpelier. 

U efl  remarqué  dans  le  petit  libre  appelle  TaUmus  qui  ed  aux  archifs  delà 
ville  de  Montpelier,  comme  ladite  ville  fut  baillé  par  le  Roy  de  France  au 
RoydeNauarre,  de  laquelle  ville  St  Baronie  le  Duc  d’Anjou  mit  en  pofTef- 
(ion  le  Captai  de  Buch  Lieutenant  du  Roy  de  Nauarre,  qui  fit  prefter  le  fer- 
rite nt  au  Baille,  fcautres  Officiers:  mais  il  ne  tint  gueres  ladite  Seigneurie} 
car  deux  ans  apres  en  l’an  1 367.  elle  luy  fcr  oftée  parle  Senefchal  de  Beaucai- 
re,  fuiuantlacommiffionduRoy.  Tellement  qu’il  l’ofta  au  Roy  de  Nauar- 
re, ôe  la  remit  és  mains  du  Roy,  apres  y auoirmisde  nouueaux  Officiers: 
toutesfois  cinq  ans  apres  en  l’an  1371.  le  Roy  bailla  derechef  ladite  ville  de- 
Montpelier  à Charles  Roy  de  Nauarre,  fereferuaut  feulement  la  fouuerai- 
neté.  Ce  Roy  de  Nauarre  futà  Montpelier  le  10.  iour  du  mois  de  Mars  de 
ladite  année,  & y demeura  iufques  au  mois  de  Iuillet , ayantvnMardy  apres 
Pafques  de  ladite  année  receu  en  plein  Palais  le  ferment  de  fidelité  des  Con- 
fuls  de  ladite  ville,&  confirmé  leurs  priuileges  Sclibertez.Le  Roy  deNauarre 
iouy  t de  la  villede  Môtpelier  iufques  en  l’an  1 379.  que  ladite  ville  de  Môtpe- 
licr  fut  derechef  faifie  par  le  Roy , & les  Officiers  du  Roy  de  Nauarre  châtiez.' 
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F O I X. 


ERSONNEne  peut  douter  que  le  pays  6C 
Comté  de  Foix  ne  foit  dans  la  Narbonoife 
première, kparconfequcntdans  le  Langue- 
W/  doc , car  ce  pays  fe  treuue  deçà  la  riuiere  de 
Garone,  laquelle  (ainfi  que  nous  auonsdic 
ailleurs ydepuis fa  fource iufques  à ce  quelle 
‘ reçoit  la  riuiere  du  Tarn  fepare  l’Aquitanie 
| d’aucc  la  Narbonoife.  Cepayseflnonfeule- 
^ mentdelaNarbonoife première,  mais  encore 
1 anciennement  il  eftoit  du  pays  ou  Diocefe  de 
Tolofe,  &de la  Senefchauflée d’icelle.  Ceux 
quionteferit  que  le  pays  k Comté  de  Foix  efloit  en  l’Aquitanie,  d’autant  que 
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les  habitans  en  font  nommez  par  Cetâr  au  liuie  troifiéfne  de  fes  Commen- 
taires parmy  les  peuples  de  ladite  Acjuicanie , on  telle  trompez  par  le  texte  de 
Celar  mal  imprimé -.car  ils  ont  penfe  que  Fluftates,  defquels  Celàr  parle  au- 
dit liure  fulTent  ceux  du  pays  de  Foix, 8c  ainfi  l’a  eftimé  Marlian  en  Ton  Indice 
fur  Pline,  Robert  Cœnalis , Bertrand  Elie,  & laplufpartdc  ceux  qui  out  parlé 
du  pays  de  Foix , n'ayant  pas  remarqué  que  le  texte  eftoit  vicieux  : car  au  lieu 
qu’on  lit  dans  Ccùt  Flufiates,  il  faut lire  Elufates,  comme  a remarqué  Vrfin  en 
fes  Corrections  fur  Cefar,8c  l’Efcale  dans  fes  Pofthumes  : or  eft-il  que  Elufates 
font  ceux  d’Eufe  en  Gafcogne,  peuples  qui  tenoient  anciennement  le  pre- 
mierrangparmyceuxdel’Aquitanie, comme tcfmoigne  Ammian  Marcel- 
lin dans  fon  Hilloire.  Etbienquece  pays  (bit  auiourd'huy  vngouuerncmct 
leparé  de  Languedoc,  ce  n’elt  pas  portant  à dire  qu'il  n’appartienne  à la  Nar- 
bonoife  première;  mais  c’eft  à caufe  que  le  pays  6c  Comte  de  Foix  a efté  touf- 
iours  tenu  par  de  hauts  6cpuiflans  CÂntesqui  releuoientduRoy,  ôcluyfai- 
foient  hommage  dudit  pays,  citant  arriué  fouuent  que  les  Comtes  de  Foix 
ont  efté  Gonuerneurs  ôc  Lieutenani  de  Roy  en  Languedoc , n’ayant  la  Com- 
té de  Foix  appartenu  à la  Couronne  que  depuis  l’EdiCt  de  reünion  fai£t  par  le 
Roy  Henry  le  Grand  fils  de  Ieannc  Comteflc  de  Foix , 8c  Royne  de  Nauarre, 
& d’Antoine  de  Bout  bon  Duc  de  Vendofme. 

BER  N<&A7{p  I.  COMTE  T>  E FOIX. 

'Historien  quia  eferit  l’Hiftoire  des  Comtes  de  Foix  en 
langage  du  pays  qnc  i’ay  chez  moyefcriteà  la  main,  met 
comme  pour  titre  ou  fommaire  au  commencement  de  la  vie 
de  chaque  Comte , quelques  vers  contenant  vn  abrégé  de  ce 
que  le  Comte  a fai£t  : ces  vers  fcftt  quelques  fois  rimez , 8£ 
d autres  fois  fans  rime,  8c  bien  qu’ils  foient  groflierement  8C  rudement  faifts, 
ien’ay  pas  voulu  pourtant  laifler  de  les  mettre  8c  rapporter  au  commence- 
ment de  chaque  vie  des  Comtes.'- Voicy  ceux  qu’il  met  pour  titre  à la  vie  de 
Bernard  premier  Comte  de  Foix. 

Dieux  que  es  de  lots  bous  commençamen 

Me  afasEl  Comte  de  Foix  Comte  premier,  ' 

Bernard  me  fau  nommai per  bontat,(rfildelComte  de  Carcaffone 
Per  fo  me  voli  armar  contre  cels  que  nou  an  la  ley  bonne , 

Et  a Godefroy  de  Fillon  lo prm  que  manil la  guerre  btnnc. 

Les  Comtes  de  Foix  font  fortisde  la  maifon  des  Comtes  de  Carcaflone, 
car  nous  apprenons  du  teftamentfaiÆ  par  Roger  Comte  de  Carcaflone  au 
mois  d’Aurildel’an  10C1. qu’il  eut  d’Adalaix  fa  femme  trois  enfans  malles,  le 
premier  eut  nom  Roger,  le  deuxième  Bernard,  8c  le  dernier  Pierre  qui  fut 
d’Eglife.  A fon  fils  aifné  Roger  il  donna  la  ville  de  Carcaflone,  8c  la  Comté, 
le  Chafteau  8c  Comté  de  Razez,8c  quelques  autres  biens  contenus  dans  ledit 
teftiment:  à Bernard  fon  fécond  fils  il  donna  la  Comté  de  Coferans  auec 
1 Euefché,la  moitié  du  pays  de  Volueftre,  8c  le  Chafteau  de  Foix,  auec  la  terre 
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de  Foix  : & quant  à Pierre  i! iuy  laifTc  piufîeurs  biens d'Egiifc.  Ceux  qui  ont 
efciul’Hiftoiredela  maifon  de  Foix  ont  remarque  que  Raimond  de  faindk 
Giles  Corme  de  T olole  afifcûionnoit  grandement  Bernard , auquel  fon  pere 
Roger  auoît  donné  le  Chaftcau&iaterrede  Foix,  6c  qu’en  fa  confideration 
il  erigea  le  Chafteau&  terre  de  Foix’enComté.  Toutesfois  mon  manuferit 
ancien  n’en  fai&  aucune  mention , & ie  n’ay  point  treuuc  l’atte  de  l’ereâion 
de  ladite  terre  en  Comtc,quoy  quei’aye  eftécurieax  de  la  faire  chercher  dans 
les  archifs  du  Chafteau  de  Foix.  Auflî  femble  il  nouueau  qu’vn  Comte  qui 
releuoitduRoy  de  France»  eut  érigé  en  Comte  vne  terre  qui  ne  luy  apparte- 
noit  pas.  le  ne  doute  pas  toutesfois  que  les  Comtes  de  Foix  n’ayent  autre*- 
fois  relcué  du  ComtedcTolofe  : car  i’ay  remarqué  qu’en  l'an  mil  deux  cens 
quarante  deux,  (auquel  temps  Raimond  ieleunc ComtedcTolofe, 8c le 
Comte  de  Foix  eftoient  liguez  auec  le  Roy  d’Angleterre  contre  le  Roy 
(aind:  Louys  ) le  Comte  de  Foix  fit  fa  paix  fèparement  auec  le  Roy,  auant 
que  Raimond  Comte  de  T olofe  n’eut  faiél  fon  traictc  : par  laquelle  paix  il 
eftoit  expreffement  porté  que  ledit  Comte  feroic  hommager  du  Roy , 6c 
qu’il  ne  le  pourroit  rendre  à l’aduenir  homme  du  Comte  de  Tolofe  fans 
(on  exprez  confentement:  comme  de  mefme  le  Comte  de  Foix  ne  pourroit 
rccognoiftre  le  Comte  de  T olofe  fans  le  fçeu  & volonté  du  Roy.  D’où  nous 
pouuons  recueillir  qu’auancledittemps  le  Comte  dcFoix  eftoit  hommager 
du  Comte  de  Tolofe.  D’ailleurs  nous  apprenons  tant  par  l’Hiftoirc  de  Guil- 
laume de  Puylautens,  que  par  la  Chronique  qui  a pour  titre,  Prxclxrx  Frxn- 
corum  fxcinorx , comme  quelques  années  auant  l’an  «141.  8£  en  l’an  1116.  le 
Comte  de  Tolofe  traiâa  aucc  le  Roy  fairuft  Louys , fanscomprendreen  fon 
accord  le  Comte  de  Foix.  Tellement  que  l’armée  de  rEglife,&  du  Roy  con- 
tinua de  faire  la  guerre  audtj  Comtede  Foix,  s’eftant  jettéc  dans  fes  terres 
vers  laville  dePamies  iufques  au  lieu  .appelle, le  Pas  de  la  Barre,  8ciufquesau 
lieudcfain£t  leandc  Ver|es.  T dhitcs  ces  terres  ayant  efté  cotiqnifes  par  l’ar- 
mée elles  furent  baillées  au  ComtedcTolofe,  lequel  comme  Seigneur  def- 
dits  biens  conquis  fur  le  Comte  de  Foix , y inftalla  fes  Officiers.  Maisdepuis 
le  Comte  de  Foix  ayant  faift  fa  paix  aufeple  ro  y ,fa  terre  luy  fut  rendue,  i la 
charge  delà  tenir  du  Comte  de  Tolofe  fon  Seigneur  :Voicy  les  paroles  de 
Guillaume  de  Puylaurens  touchant  çe  faiÛ.  Folium  eft  quoi  iiem  Cornes  Fuxi  te- 
cognâuit  ibi  quoi pxtir  fuus  totam  t&rxm  quxm  tenet  2 Pxjfu  Bxtr/e  infetiùs  in  Eptfcopam 
Tolofxnoxb  ipfo  fuo  Domina  Comité  T olofxno  recipiret  in  commencLt,vcl  ex  commenix,(y 
iniefe  ex m eodem  mode  tenerexb  ipfo  confcjjus  eft  ibi , (y  promtfu  quoi  jibitxm  reiieret 
quxndacunquc  vellA  Ileft  fort  vray-feitiblable  que  Raimond  de  fainéi  Giles 
Comte  de  T olofe,  quieftoit  vn  grand  vfurpateur  des  biens  d’autruy.avfurpc 
ce  droit  de  fuperioritc  fur  le  Comte  deîoix,  comme  ilauoit  fai&fur  le  Vi- 
comte de  Natbone  , s’eftant  fai&appeller  Duc  de  Narbone,  comme  auflî  le 
pays  de  Vctlay , Roüergile,  & vne  bonne  partie  de  la  Prouencc  l’ont  recogna 
pour  leur  Seigneur , mais  ie  penfc  que  e eftoitpar  entreprinfe. 

Pierre  Roy  d’Aragon  efcriuant  au  Pape  Innocent  ttoifiétne , dit  que  les 
Comtes  de  Foix,  de  Comenge , & le  Seigneur  de  Beam  eftoient  fes  vaflaux, 
comme  auflî  le  mefme  Roy  aauttesfois  prétendu  que  la  Comté  de  Carcafio- 
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ne  dependoitdeluy,  en  ayant  mefme  receu  l'hommage  du  Comte  de  Mont- 
fortdansla  ville  deTolofe.  Mais  depuis  toutes  ces  prétentions  ont  eflé  ré- 
glées pat  la  tranfaétion  paflee  entre  le  Roy  fainâLouys,  & le  Roy  Iacques, 
que  i'ay  rapportée  au  liure  premier  de  ces  Mémoires. 

Quoy  qu’il  en  foit  tous  les  anciens  Hiftoriens  demeurent  d’accord  que 
noftrc  Bernard  fut  le  premier  qui  a porté  le  titre  de  Comte  de  Foix, lequel  fut 
marié  auec  Beatrix  de  Beziers.  Il  cil  mal  aile  de  croire  ce  que  les  Hiltoriens 
du  Comte  deFoix  ont  eferit  que  Bernard  ayt  eflé  auec  Godefroy  de  Billon, 
& Raimond  Comtede  T olofe  à la  terre  Sain&e , d’autant  qu'ils  efcriuent  que 
Bernard  auoit  quarante  ans  lors  quefon  pere  Roger  mourut  en  l'an  1061.  ôt 
que  depuis  il  fut  Cote  trente-quatre  ans , e flanc  mort  en  l’an  109C.  âgé  de  86. 
ans.  Que  fl  ce  qu’ils  ont  eferit  eflvray,  il  ne  peut  eftrequ’ilayteftéalacon- 
quefle  de  la  terre  Sainûe  auec  Godefroy  de  Billon  ; d’autant  que  les  Cheua- 
liers  Chreftiens  qui  allèrent  à ladite  conqueftc,  ne  partirent  qu’enuiron  l'an 
1097. vn  an  *presle  decez  de  noftre  Bernard  ,c'eft  pourquoy  il  eft  impoflible 
qu’il  ayt  eflé  de  la  partie;  veu  mefme  que  lors  que  le  Pape  Vrbain  vint  en 
France  au  Concile  de  Clermont , qui  efloit  en  l’année  1095. noftre  Comte 
auoit  8 5. ans , qui  eft  vn  âge  quineluypouuoitpas  bonnement  permettre 
d’entreprendre  vn  fl  long  & fl  pénible  voyage. 

KROGER  II.  COMTE  T>E  FOIX. 

Au  commencementdelavie  de  Roger  font  eferits  dans  ledit  liure  manuf- 
crit  ces  vers  Gafcons. 

Per  (o  me fau  Roger  nommât , car  lo  nomfieg  la  fer  forme 
Et  fi  ce  gros  os  roftgar  car  ay  concjueflat  CarcaÏÏçnnc 
Et  me  me  crtft  que  mon  deflric  poyr%  deljojn  Barcelotmc 
Courre  per  tout  fes  nul  danger  Je  Dieu  longue  vide  me  donne. 

o G e R deuxième  Qomte  de  Foix  efloit  fils  de  Bernard , & de 
Beatrix  de  Beziers , il  commença  de  gouuerncr  fa  Comté  l'an 
1 104.  & fut  marié  auec  Arfandc:  Il  eut  de  grands  differens 
auec  Ermengardc  Comteffc  Je  CarcafTone,  car  Raimond 
Comte  de  deCarcaflone  eftant  decedc  fans  laiffer  autre  enfant 
que  ladite  Ermengardc  qui  efloit  couflne  germaine  dudit  Roger,  luy  fe  treu- 
uant  le  plus  proche  des  malles  apres  le  j}ecez  dudit  Raimoryl  fon  oncle , pré- 
tendit que  la  fuccefCon  luy  appartenoit , tellement  qu'il  fe  faiflt  de  la  Comté 
de  CarcafTone, commefic’eut eflé  vnicfmafculin.  Toutesfois apres  l’auoir 
conquife,  recognoirtant  qu’Ermengarde  fa  couflne  efloit  la  plus  proche, 
comme  eftant  fille  de  Raimond  Comte  de  CarcafTone,  il  rendit  la  Comté 
tant  à elle  qu'à  fon  fils  Bernard  Ato , auec  paâe  que  où  ils  viendroict  à décé- 
dés fans  enfans, leurs  biens  demeureroient  réciproquement  fubftituez.  Ccft 
accord  fut  parte  le  z 3 . May  1 09  j . ainfi  qu’il  eft  dit  dans  mon  Hiftoire  eferite 
à la  main.  Laperricre  & Bertrand  Elie  adiouftent , que  par  le  mefme  accord 
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lidite  Ermengarde  donna  audit  Roger  Layrac  & Arfens,  qui  font  dam  le  pays 
de  Garcaffez , & que  de  mefine  ledit  Roger  au  cas  il  vint  à mourir  (ans  ea- 
fans,  donaaà  Ermengarde  le  Çhafteaude  Fon&edales , qui  eft  appelle  ordi- 
nairement Frcdelet,  lequel  eft  à Pamiçs,  comme  aiiffi  le  Chafteau  de  Lordat, 
de  DuficdeMirepoix. 

Ce  fut  vndeuot  Seigneur,  car  lors  que  l’on  «anifcraledOrps  du  benoift 
fain&  Antoine  en  l'Abbaye  de  Lezat  en  l’an  1097.il  fuiuoit  grand  nombre  de 
Prélats, 8c  autres  gens  d'Eglife,  apportant  les  oflemens  dudit  Saind  dans  fon 
manteau  iufques  à ladite  Abbayc.ay  ât  toujours  la  telle  nuë.tl  fit  auffi  l'année 
apres  1098.  tranferer  les  reliques  de  faindl  Volulian.Sc  de  faindtFerriol,  à vne 
Chapelle  grandement  dcuQte  qui  eft  en  la  Comtc  de  Eoi*j;appcl  l*e  ordinai- 
rement noftrc  Dame  dcMontgaufi.  L'Hiftorien  Gafcon  a remarqué  que  le 
Comte  fut  à la  conquefte  de  Hierulalttn  auec  Godefroy  doBuiüô.  Il  eft  faift 
fouuent  mention  d'vn  Cheualier  pommé  Roger  > ^ fjit  4 ladite  conquefte 
dans  les  anciens  Hiftoriens  qui  ont  clcrit  les  Gçftcs  de®  François  en  la  terre 
Sainte  : bien  que  dans  lefdits  liures  il  ne  foit  point  appelle.  Comte  de  Foix. 
Il  mourut  en  l’an  im.ôc demeura  Comte  dix-fepta^s,  [ 

ROGER  THIBAVD  III.  COMTE  D&.tiQJlXiO 


'Roger  me  fau  nommât  Seigutpde  la  baffe  Pumcncc 

Jrion  pays  volt  amphar  per  accorder  Per  valence, 

Ab  nul  no  voir  gucrre]ar,  ny  auer  malaententa  f-  - ^ % «N  •- 

Et  fi  tendray  mon pays  en  paxpetbardimenfr  per  valence. 

' 1 i.  , 

O g e R trqjfiéme  Comte  de  Foix  eft  appelle  daps  mon  Hifto- 
rien,  Roger  Thibaud;  fon  pere  eftoft  Roger  premier  du  nom, 
8c  famere  Arfande  : il  fut  marie  deux  fois,  ôcfapiemiere  fem- 
me fut  Eftiennete,  que  mon  Hiftoriçn  appelle  en  langage  du 
pays  Stéphane,  laquelle  apporta  à fori  mary  en  dot  plufieurs 
biens  quelle  auoit  aux  marches  de  Prouence,quon  appelloit  la  baffe  Pri- 
uence  : il  cftoit  fort  ieune  lors  qu’il  fc  maria , fa  femme  cftant  dccedee  il  le  ré- 
maria  en  fécondés  nopces  auec  Eximene , de  laquelle  il  eut  Roger  le  Gros. 

En  l’an  1 1 17.  il  donna  au  Conuent  de  fainét  Antonin  de  Pamics  demy 
muy  de  bled , vn  muy  de  vin , vne  vache  graffe,  Quatre  pourceaux,  8c  quatre 
grosenargent,  qui  leur  deuoit  cftrc  deliuré  tous  les  an  s leiourdc  laindt  An- 
tonin , auquel  ioiir  il  donna  permiffipri  aux  Chanoines  dudit  Pamies  de 
tenir  le  Chafteau  de  Pamies  depuis  le  Soleil  leuant  iufques  au  couplant,  ayl 

charge  de  le  rendre  apres  librement  au  Comte  de  Foix.  Le  mçupe  Comte 

donna  quelques  biens  qu’il  auoit  près  de  Foixafainét  Volulîan  de  Foix.  J1 
mourut  l’an  1 144. 


1 h • . 
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ROGER  'BERNARD  LE  GROS  IV  COMTE 

Je  Feix. 

Roger  Bernard  le  Gros  me  fan  nommât, 

Car  lo  nom  monBre  ta  per  forme. 

Et  fi  me  pla^  en  paxeftar, 

Car  al  mon  n'es  atal  bejogne. 

Ogbr  Bernard  dit  le  Gros  (accéda  à fon  Per  e Roger  Thi- 
baud , en  l’an  1144.  Sefut  marié  auec  Cécité  fille  de  Raimond 
T rincanel  Comte  de  Carcaflone,  & Vicomte  de  Beziers,  & 
ce  par  l’adaisBcconfentcment  de  Raimond  Comte  de  Car- 
caflone.Prince  d'Aragon  fon  coufin  germain,  il  fut  donné 
en  dot  à ladite  Cécile  le  Chafteau  Cintc  Gabelle , le  Cha- 
fteau de  Monuud , te  bois  de  Boulbonne , la  Seigneurie  Dauftcpans  iufques 
à la  riuierc  de  Lariege , auec  douze  mille  fols  Melguorez.  Il  fit  pluficurs  dons 
Oc  liberalitez  à faind  Volufian  de  Foix , Oc  mourut  en  l’an  uS*.  ayant  efte 
Comte  quarante-trois  ans. 

RAIMOND  ROGER  V COMTE  DE  FOIX. 

On  m'appelle  Raimond  Roger  Comte  de  Foix 
Et  plax  me  de  contre  ceh  anar  que  an  (a  ley  Satrapne 
Trop  defrt  le  ftng  vengeât  de  lefus-thnfi  talt/Jfme 
Car  ie  n'anray  le  bon  loguii  i U gloria  de  [haut  régime. 

A IM  o no  Roger  fit,s  de  Roger  Bernard  le  Gros  Comte  de 
Foi* , fit  de  Cecile , (accéda  à fon  pere  en  l'an  1 1 87.  St  fut  ma- 
rie auec  Philippe. 

Rigord  en  la  vie  du  Roy  Philippe  remarque  comme  en  l’an 
n8tf . )a  ville  de  Hierufalc  fut  reprinfe  fur  les  Chreftiens  par  les 
Sarrafîns  auec  pluficurs  autres  villes  que  les  Cheualiers  Chreftiés  auoient  ae- 
quifesfureuz.  Cequi  donna fubje& aux  Chreftiens  qui  (Jemeuroient  au  le- 
tian  t de  députer  vers  le  Roy  Philippe , pour  l’informer  du  miferable  eftat  au- 
quel ils  eftoient,  Se  le  prier  de  les  vouloir  fecourir.  Tellement  que  le  Roy 
fe  délibéra  de  faire  le  voyage  d’outre  mer.  Ceux  qui  ont  parlé  des  Comtes  de 
Foix  remarquent  que  noftre  Raimond  Roger  ne  manqua  pas  à cefte  occafion 
de  monftrer  fon  courage,  Se  i'affe&ion  qu’il  portait  à fa  religion,  seftant 
croifé  auec  le  Roy  Philippe  pour  aller  àcefteguerre  Sainôe.  Toutesfois  Ri- 
gord en  la  vie  dudit, Roy  Philippe  nomme  les  principaux  de  France  qui  fc 
croiforentauecleRoy,  (ans  qu’ü  faflë  mention  expreflê  de  noftre  Raimond 
Roger  ; mais  mon  Hiftorien  Gafcon,  Oc  ceux  qui  ont  parlé  des  Comtes 
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de  Fois  afleurent  qu’il  fut  de  la  partie  : 8c  Bertrad  Elie  eferit  qu'il  amena  auec 
luy  cinq  mille  hommes  de  combat,  lefquels  entrèrent  dans  l'Idc  de  Cypre, 
malgré  les  habitans  de  ladite  ville  qui  leur  vouloient  empefehes  l'entrcc , ad- 
ioultanc  encore  que  noftre  Roger  eftant  arriué  en  Syrie , demanda  licence  au 
Roydedefier  vn  Sarrazin  tel  qui  voudroit  combatte  contre  luy:ce  que  luy 
ayant  cité  accorde  par  lcRoy,  ileombatit  8c  vainquit  folcmnellement  Ion 
ennemy  deuant  toute  l'armée.  C’eft  chofe  qui  peut  eftrc  arriute,  de  laquelle 
pourtant  ie  ne  puis  donner  autre  preuueque  ce  que  Bertrand  EKe  en  a eferit. 

Nousapprenonsde  Pierre  MoinedeValfernay,Guillaumcde  Puylaurens, 
& autres  Hiftoriens  qui  ont  eferit  les  guerresqui  ontefté  faides  contre  les 
Albigeois,  comme  noftrc  Roger  Raimond  a flirt  a toufiours  en  toutes  ces 
guerres  Raimond  Comte  de  Tolole.  C'eft  pourquoy  le  Comte  de  Montfort 
auec  l'armée  des  Croilez  courut  aulü  bien  fur  fes  terres,  comme  fur  celles  du 
Comte  deTolofc,  8c  Pierre  Roy  d’Aragon  s’eftanttrcuué  en  ladite  ville  de 
Tolofe  pour  accorder  fon  beau- frère  le  Comte  Raimond,  auec  l’armée  des 
Croifcz  conduite  par  Simon  Comte  de  Montfort,  il  entrcprmt  par  mefme 
moyen  d’accorder  noftrc  Comte  de  Foix, lequel  à ces  fins  remit  fa  Comté,  8c 
toutes  fesfortereflès  entre  les  mains  dudit  Roy  d’Aragon, comme  en  depoft,8C 
pour  afieurance  qu’il  fatisferoit  entièrement  à ce  que  l’Eglife,  8c  lelaind  Pcre 
ordonneroient  : tellement  que  ledit  Roy  eftant  entre  en  conférence  à ces  fins 
auec  les  Euelqucs  ôi  autres  Prélats  quieftoientaiïemblez  au  Concile  de  La- 
uaur,  lcRoy  ayant  remis  deuers  euxfa  demande,  il  comprint  dans  icelle  Iq 
Comte  de  Foix , qu'il  appelle  fon  valîal,  ôc  le  Roy  d'Aragon  ne  s’eftant  peu 
accorder  auec  lefdits  Prefats , le  Comte  de'Foix  continua  de  courir  la  fortune 
du  Comte  de  Tolofe,  8c  fut  auec  luy  à celle  bataille  qui  fut  donnée  au  mois 
de  Septembre  1 i 1 j.deuant  la  ville  de  Murct,cn  laquelle  il  conduifoit  l’auant- 
gardc  auecles  Soldats  Catalans,  ainfi  que  i’ay  eferit  plus  particulièrement  en 
mon  Hiftoiredes  Comtesdc Tolofe. 

Noftre  Roger  eut  de  Philippe  la  femme  vn  fils  nommé  Roger  Bernard  qui 
luy  fucceda,  8c  vne  fille  nommée  Efclirmonde,  laquelle  fut  mariée  auec  Iac- 
ques  Roy  de  Maillorquc,lcqucl  mariage  fut  faid  par  l’entremife de  Roge  t Befc 
nard  fils  de  noftre  Raimond  qui  viuoit  en  grande  amitié  auec  ledit  Roy  de 
Maillorque. 

Le  Seigneur  de  Mirepoix  n’ayant  voulu  rendre  l'hommage  au  Comte  de 
Foix,  que  ledit  Comte  pretendoit  luy  eftre  deu  > il  lut  en  l’an  m t . aflieger  U 
Chafteau  de  Mirqpoix , où  il  contracta  vne  maladie , de  laquelle  il  mourut  en 
en  l’an  112.3.  ainfi  tfù’efcritmon  Hiftorien  Gafcon  : touteilofs  ie  croy  que  ce 
futenl’année  im.carGuillaumede Puylaurens auchapitrc  54.  de  fon  Hir 
ftoire  des  Albigeois , parlant  de  ce  qui  fe  paflaen  ladite  année  ^remarque  la 
mortdeBcrnard  Roger  Comtede  Foix,  en  ces  termes  : EoAtm  attaque  anno  mo- 
ntur  Bernardin  Rogmj  Cornes  Fuxi  in  ohfidione  Caflri  Mtrapicts  non  vulnere , fed  magna 
vlcere  pragrauaius.  . -~ 
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"ROGER  'BERNARD  VI.  COMTE  T)E  FOIX. 


On  m'appelle  Roger  Bernard  lo  pan  bar  dit  de  ma  fer  forme 
De  mon  pays  dcfcajfat  de  Montfart  le  Comte  Simon 
Pet  mantené  la foüe  errour 

Que  tenta  lo  daxrer  Comte  de  Tolofe  tonne  lo  Rey  fant  Louys 
Per  (o  y perdeclo  pays  de  Befc^Çr  de  Carcaffone. 


Oger  Bernard  eftoitfiU  doRaimond  Roger  & de  Philippe: 
ilfuccedaàfonpereen  l'année  int.  L’hillorien  Gafeon  dit 
qu’il  fut  marié  auec  Bruniccl  de  Caftelbon , qui  luy  porta  en 
dot  la  Vicomte  de  Caftelbo.  U eut  de  fa  femme  vu  Sis  & deux 
! filles  : le  fils  fut  Roger  Bernard , fc  fe*  deux  filles  Efclarmonde 
qui  fut  mariée  au  VicomtedeCardone, 8c  Cécile  femme  du  Comte  d’Vrgel. 

Touttinfiqucfonperefuiuit  la  fortune  de  Raimond  le  Vieux  Comte  de 
Tolofe  aux  guerres  qu'il  eut  contre  les  Croifez;  de  mefme  Roger  Bernard 
accompagna  Raimond  le  leune  Comte  de  T olofe  aux  guerres  qu'il  eut  con- 
tre le  Roy  faind  Louys,  ayant  commencé  mefme  durant  la  vie  de  fon  pere.‘ 
«ari’ay  remarqué  qu’il  efffoubfcrit  auec  fondit  pere  en  la  promeffe  que  fon 
pereauoit  faite  au  Roy  d'Aragon  d'obeyrà  ce  quiferoit  ordonne  par  PEglife. 
Lors  que  Raimond  le  leune  Comte  de  T olofe  alla  affieger  la  ville  de  Carcaf- 
fone,noftre  Roger  Bernard  l’alfifta,  comme  eftât  Curateur  de  Bernard  T rin- 
cauelVicomtedeBeziers,  mais  ils  furent  bien-toft  conftraintsde  leuer  le 
fiege. 

Raimond  le  leune  Comte  de  Tolofe  ayant  faid  en  l'an  niS.  fa  paix  auec 
le  Roy  faind  Louys,  ne  comprint  point  dans  fon  traidéle  Comte  de  Foix; 
d'autant  que  ledit  Comte  de  Foix  auoit  voulu  quelque  temps  auparauant 
faire  fon  traidc  auec  le  Roy  fans  en  aduertir  le  Comte  de  Tolofe.  Ce  qui  fut 
caufe  que  n’ayantpointfaidfapaixauecle  Roy,  l'armée  du  Roy  continua  à 
courir  fur  fes  terres, 8£  ayantpris  partie  de  fa  Comté  iufques  au  pas  de  la  Barre, 
le  pays  conquis  fut  baillé  au  Comte  de  T olofe , lequel  comme  maiftre  St  Sei- 
gneur de  ces  terres  y eftablit  fes  Officiers.  Mais  depuis  en  l’an  1 119.  fie  au 
mois  de  Iuic,ies  fubdeteguez  du  faind  Sicgefuiuant  l’aduis  del’Archcuefque 
de  Narbonc,  fiedeiEuefques  de  Tolofe,  Carcaffone,  Tourpon,  fie  antres,  re- 
eeurent  Roger  Bernard  à la  paix  de  l’Eglife,  fit  amitié  du  Roy,  fur  la  con- 
fiance fie  affeurancc  que  le  Comte  de  Tolofe  leur  en  auoit  donné  : fie  moyen- 
nant ce  noftre  Comte  promitdechaffer les  Hérétiques  de  fa  Comté,  confer- 
uet  les  libériez  de  l’Eglifc , faire  payer  les  dixmes , garder  les  excommunica- 
tions , obferuer  la  paix , fie  chaifer  les  routiers , remettant  le  faid  de  Pamies 
au  iugemet  du  Légat  principal  du  faind  Siégé, auquel,  5c  au  Roy  il  iura  toute 
obcyffance , leur  baillant  pour  affeurance  de  ce  qu'il  promettoit  le  C hafteau 
de  Lordat , 6c  Montgranicr , pour  les  tenir  tant  qu’il  leur  plairoit  ; promit 
aufli  faire  iurcr  tous  les  vaffaux  d'cftre  loyaux  à l’Eglife,  8c  au  Roy.  Et  où  il 


contre- 


Digitized  by  Google  ! 


du  Languedoc,  Liure  II II.  685 

contreuiendroit  à ce  defius , il  confentic  qu’ils  fuflcnt  abfous  du  ferment  de 
fidelité  qu'ils  luy  doiuent,  fc  foubfmcttant  entièrement  à la  mifericordc  de 
l’Eglifc  8c  du  Roy.  Depuis  8c  au  mois  de  Septembre  fuiuant,  noftrc  Comte 
deFoixfuttreuuerle  RoyàMelun,  auquel  il  rendithomage,  8cfefoubfmit 
entieremétà  fa  mifeticordeauec  toute  fa  terre,  8c  cefaiiat  le  Roy  luy  accorda, 
8c  aux  fiés  mil  liures  de  réte  annuelle , 8c  luy  céda  le  droit  qu’il  auoit  aux  villes 
d’Arfens,  Alayrac,Preyxan,  8c  en  la  terre  de  Valere  iufques  à ladite  fomme,  & 
où  ces  lieux  ne  fuffifoient  pour  le  payemét  de  ladite  rente , il  la  luy  affigna  fur 
leDiocefede  Carcaflone,  exemptant  toutesfois  les  villesdc  Carcaflbnc.Li- 
moux, Montreal, Cabaret,  8c  Seyffac.  Et  le  Comte  pour  alTeurance  de  l'Egli- 
fe8cduRoy , bailla  au  Roy  les  Chaftcaux  de  Montgranier  8c  de  Lourdat, 
pour  les  tenir  tant  qu’il  luy  plairoit,  8c  le  Roy  luy  promit  de  rendre  le  Cha- 
fteaude  Lourdat, à la  charge  qu'il  luy  bâillât  le  Chafteau  de  Foix  pour  le  tenir 
durant  cinqans, apres  lefquels  ledit  Côte  eftit  réintégré  duChaftcau  de  Foix, 
baille  roit  le  Chafteau  de  Lordat  au  Roy  pour  le  tenir  autres  cinq  ans, 8c  iceux 
expirez,  fa  Majeftédeuoitreftituer  au  Comte,  Lordat Sc  Montgranier; pen- 
dant lefquels  cinqans , le  Roy  luy  deuoit  donner  annuellement  cinq  cens  li- 
ures , à prendre  fur  fes  deniers  de  Carcaflone..  Par  le  mefmc  hotnage  ett 

Îiorté  que  le  Comte  de  Foix  ne  pourra  faire  en  toute  fa  terre,  nyen  celle  que 
eRoy  luy  aaccordcc  aucune  forterefle  nouuelle,  ny  reparer  les  villes  fans  ton 
congé.  Guillaume  de  Puylaurens  remarque  comme  noftrc  Roger  Bernard 
mourut  le  quatrième  May  1141. 


ROGEE^VII.  COMTE  T>  E FOIX. 

leu  aefujue  tamét  no  fos  que  lo  Comte  de  Foix  no  agués  enueiados 
Et  pMj  que  a xi  m'.ippellxn  tots  Comte  Roger  Bernardlopro.x 
Per  ço  4.1  Rcy  de  Hierufalem  ire  donna jccos 
Ab  lo  Rey  de  France  Louys  fant  (rpiox. 

Ogïr  fuccedaàfon  pere  Roger  Bernard  en  l’an  1141.  lleft 
appelle  par  l’Hiftorien  Gafcon,  Roger  Bernard  leprox,fd  de  Mon- 
fur  Roger  Bernard , & de  Madone  Brunicen  de  Cajlelbou.  Toutes- 
foisGuillaumedcPuylaurensauchapitre44.  de  fon  Hjftoire 
le  nomme  feulement  Roger  fils  de  Roger  Bernard,8c  eferit  de 
luy.qu’apres  le  dccez  de  fon  pere, il  fut  trcuuer  auec  Maurin  Abbc  de  Pamies 
leComredeTolofcquieftoiten la villedeî-unel  en  Languedoc,  où  eftant 
arriuéil  prialeComtede  Tolofe  de  vouloir  fupplier  ledit  Abbcdele  receuoir 
en  parcage,  tout  ainfi  que  les  precedens  Abbez  auoient  ftceu  fes  prcdecef- 
feurs.  Ce  que  le  Comte  de  Tolofe  fit,  bien  que  l’Abbc  Maurin  offrit  le  pa- 
rcage au  Côte  de  T olofe , qui  ne  le  voulut  point  accepter , à caufe  de  l’amitié 
qu’il  portoit  au  Comte  de  Foix;  c'eft  pourquoy  ilenprial’Abbc  pour  ledit 
Comte,  8c  enefertuitenfa  faueuràlaCour.  Le  Comte  de  Foix  recogn  ut  que 
fon  pere  tenoit  toute  la  terre  , depuis  le  pas  de  laBarte  au  deffous  dans  l'Euef- 
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chc  de  Tolofe,  du  Comte  de  Tolofe  Ton  Seigneur,  Sc  qu'il  la  tenoit  & tien- 
droit  à l'aducnir  en  commande,  promettant  moyennant  ferment  de  la  luy 
rendre  Ion  qu’il  en  feroit  requis.  L Hiftorien  Gafcon  remarque  tomme  t’ Ab- 
bé de  Lczat,  l'Abbé  de  Combe  longue,  8c  celuy  de  Boplbonc  le  rece  tirent  en 
parcage. 

Durant  que  noftrc  Roger  fut  Comte  de  Foix , furuîne  la  diuifioo  cotre  k 
Roy  8c  Raimond  le  Jeune  Comte  de  Tolofe.  Car  le  Comte  regre  tant  d’auoic 
comme  quitté  ta  Comté  par  le  traictc,8c  defirant  de  la  recouurer  fe  ligua  3u«c 
le  Roy  d’Angleterre,  8c  ie  Comte  de  la  Marche,ce  qu'il  fit,  y ayant  cité  poulie 
par  noftrc  Roger  Comte  de  Foix,qui  s’efloit  obligé  par  fes  lettres  Patanees,êC 
par  fon  ferment  de  n abandonnçr  point  le  Comte  de  T olofe,  & dei’atïiftcr  «a 
celle  guerre.  Cependant  Frère  Raimond  Euefque  de  T olofe, Prélat  fort  Cage, 
& qui  aymoit  bien  fon  Seigneur,  voyant  que  le  Comte  de  Tolofe  s’enga- 
geoit  à vne  grande  guerre,  de  laquelle il  luy  feroit  mal  aifé  de  le  déuelopct, 
fut  à la  Cour  de Taduis  & contentement  des  principaux  Seigneurs  de  là 
Comté  pour  «aider  la  paix, 8c  réconcilier  le  Comte  aucc  le  Roy.  Toutesfois 
il  n’y  peut  eftre  fi  toft  qu’il  ne  treuuaft  que  le  Comte  de  Foix  l’auoi  t prettenu: 
car  tout  ainfi  qu’au  premier  traidede  paix  leComte  de  T olofe  auoit  faiét  fon 
traidé  lins  y comprendre  le  Comte  de  Foix  -,  de  metincs  ie  Comte  de  Fois 
s’eftoit  aduanccace  fécond  craîâé  pour  faire  (à  compofidon  auec  le  Roy,  (ans 
en  aduertir  le  Comte  de  Tolofe.  Donques  Roger  tic  facompofition  auecle 
Roy  au  mois  de  Iaauier  1141..  par  laquelle  il  recognue  tenir  du  Roy  toutesles 
terres  qu’il  fouioit  tenir  du  Comte  de  Tolofe,  auec  ceftc  condition  qu’il  tien- 
droit  tefiites  terres  aucc  pareille  liberté-qu’il  lestenoit  du  Comte  de  Tolofe; 
8c auec  pa&eexprez  que  le  Roy  ne  le  pourroitàTaduenir  rendre  hommager 
dudit  Comte  de  T olofe  (ans  fon  contentement  : comme  autlî  d’autre  cofté  le 
Comte  deFoix  ne  pourrait  recognoiftre  ledit  Comte  de  Tolofe,  fans  ie  vou- 
loir 8c  confentcmént  du  Roy. 

Noftrc  Roger  fut  marié  auec  Brunicen  deCardone , fille  du  Vicomtede 
Catdone  , Sc  fuiuanteeque  les  Hiftoricnsde  Foix  ontremarqué , il  fut  à la 
guerre  de  la  terre  Sain&e  auecle  Roy  S.  Louys,  Sc  fut  faicl  prifonnierauec 
luy:il  mourut  l’an  tay  y.  apres  auoir  efte  Comte  de  Foix  durdrit  treize  années. 


"BERNARD  ROGER  VIII.  COMTE  T>  E FOIX. 

j z ■ '’ijri.  * - 1 ’ 

A tny  me  pUts  gurçLrr  mot  drtyts/jr  efbre  Seigneur  de  rm  terre 
Et  dijin  trop  deveferif*  entre  Chrtfm  *gu(\f  Uguerre  i'vF 
Que  ttmmeffen fut  losSemfis  i thonor  dc  Dieu  &•  de  fu  mure  i 

Per  coUqueJhtr  los  drttts  feus , tria  glotte  ie  Dieu  L>  pure.  , : 

n-  v.i/  < . :!;pc-  . ,if  l-.'i.sh  Wit  .O -*1*1*0 

O g E R Bernard  VIII.  Comte  de  Foix,eftolt  fil;  de  Roger  que  La- 
perriere  appelle  Roger  dit  Rot  fer,  8c  de  Brunicel  de  Cardone,  il  fut 

mariéauecErmengardedeNarbone,  8c  commencca  eftre  Comte 

deFoix  en  l’an  1156.  il  eut  d’Èrmengatdc  fa  femmevnfîls  &:  deux  filles , le  fils 
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eut  nom  Roger  Bernard  qui  luy  fucceda,  & de  f es  deux  filles,  l'vne  auoit  nom 
Agncs,c[ui  fut  mariée  auec  Efquibat  Comte  de  Bigorre , d’où  nafquit  vnc  fille 
nommee  Marthe,  ainfi  que  dit  Laperriere,  ou  comme  dit  mon  Hiftoricn 
Gafcon  Coftance, mariée  auec  Gaftô  de  Bearn,  & laqu  elle  fucceda  à la  Com- 
te de  Bigorre  &de  Marfan;  la  fécondé  eutnom Philippe,  qui  fut  mariée  auec 
Arnaud  d’Efpagne  Vicomte  de  Coferans. 

Mon  manulcrit  Gafcon  remarque  que  noftre  Roger  Bernard  accompa- 
gna le  Roy  S.  Louys  au  voyage  de  la  terre  Sainâe , & qu’il  mourutàDamis 
en  l’an  1 161.  ce  qui  n’eft  point  vray  femblable, parce  que  S. Louys  ne  fut  point 
en  Syrie  où  eftla  ville  de  Damas  qu’apres  fa  deliurance,  c’eftadirc  enuiron 
l'an  1150. 

ROGER  ‘BE'RNylRD  IX.  COMTE  DE  FOIX. 

Roger  Bernard  mapeüan  Comte  de  Foix  per  mon  nom 

Armanhac  an  mi  je  voulia  combattre  (tenant  lo  Rty  valoroux 

A G /[ors  femme  Pentecolle  fe  no  fos  loComtc  a Artoy  valent  O4  proux 

Enlo  camp  t ejeoffia  que  agitera  conogut  fon  mejeap 

Fer  Bear  h monta  entteya  que  de  bon  dreit  à mi  et  demeurât 

De  Bigorre  <y  de  Mar  fa  atreffî  que  per  droit  béret  âge  los.igui 

E conquijlc  P armes  la  rica  Ciutat  que  al  mercadal  rneteguen 

Las  armas  de  Foix  O4  de  Bear  per  my  fon  aiujladas 

Dieux  los  garde  de  mefeap. 

Oc er  Bernard eftoit fils  d’autre  Roger  Bernard,  &:  de  Er: 
mengarde  de  Narbonc, il  fucceda  à fon  perc  en  l’an  1 z£z,&  fut 
mariéaucc  Marguerite  de  Bearn  fille  de  Gallon  de  Moncadc 
Seigneur  de  Bearn, & par  ce  moyc  il  fut  faitSeigneur  de  Bearn. 
Car  ledit  de  Môcade  Seigneur  de  Bearn  n’eut  de  fon  mariage 
que  deux  filles,  l'vne  nommée  Margucrite,qui  fut  mariée  auec  nollrc  Comte 
de  Foix,  & l’autre  qui  cfpoufa  le  Comte  d’Armagnac  : Toutcsfois  le  Seigneur 
de  Bearn  tailla  heritiere&  adnatagea  Marguerite  ,en  confrderationdes  bons 
& agréables  feruices  que  Roger  Bernard  Comte  de  Foix  fon  gendre  luy  auoit 
rendus,  Payant  toufioursalliftc  auec  festroupes  en  la  guerre  qu’il  auoit  eue 
contre  le  Roy  dcNauarrc.  Dcquoy  s’il  feeut  bon  grc  au  Comte  de  Foix,il  fut 
aufh  grandement  offenfc  contre  le  Comte  d'Armagnac  qui  auoit  négligé  de 
l’affifter.  C’efl  pourquoy  il  voulut  durantfa  vie  que  tous  les  vaflaux  & homa.- 
gers  de  Bearn  , rcdilTent  l’homage  à noftre  Comte  de  Foix  comme  a leur  Sei- 
gneur. Roger  neioignit  pas  feulement  la  Seigneurie  de  Bearn  à fa  Comté, 
mais  encor  il  fut  Comte  de  Bigorre,8e  Vieomtede  Marfan,comme  ayant  fuc- 
cedéàDame  Agnès  femme  dudit  de  Moncade  Seigneur  de  Bearn,  qui  eftoit 
fille  d’Efquibat  Comte  de  Bigorre  , & de  Agnès  de  Foixrlaquelle  Agnes  fit 
aufti  heritier  ledit  Roger  Bernard  de  la  Comté  de  Bigorre  , & Vicôtc  de  Mar- 
lan  teequiarriuaen  l’an  i i8tf. 
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Le  Comte d’Armagnac  offenfé  de  ce  que  le  Comte  dcFoix  fon  beau-frere 
auoit  efté  inftitué  heritier  pat  leur  beau-pere  en  la  Seigneurie  deBcarn,  l’ac- 
cufadetrahifondcuantlc  Roy  Philippe  le  Bel:  mais  le  Comte  de  Foixpout 
fe  îuftiffier,  demanda  au  Roy  que  le  combat  luy  fut  accordé  contre  fon  accu- 
fateur.  Ce  que  le  Roy  luy  accorda.  Se  s’eftant  tous  prefentez  en  la  lice  pour 
combatre  deuant  le  Roy  & toute  fa  Cour,  Robert  Comte  d’Artois  fuplia  le 
Roy  de  les  vouloir  empefeher  d'en  venir  aux  mains,  leur  enioignant  dere- 
metrcleur  different.ee  que  le  Roy  ordonna:  tellement  que  par  ce  moyen  ils 
terminèrent  leur  different,  tant  pour  raifon  de  l’accufation  que  pour  la  fuc- 
ceffion  en  la  maifon  de  Moncade. 

En  la  mefme  année  le  Roy  donna  à Roger  Bernard  en  confïdcration  des 
bons  feruices  qu’il  luy  auoit  rendus,  le  gouuernement  de  Guyenne  fur  les 
Dibcefes  d’Aux , d'Ax,  d'Ayre  Si  Bayonne,  exceptant  particulièrement  la 
Comté  d’Armagnac. 

Lan  u.9<r.RpgerBernardeutquelque different  auecceuxdePamies,  lef- 
quels  l’auoient  amegé dans l’Eglife qui eft  prez  le  Mercada!,dc  laquelle eflant 
forci  il  Te  retira  dans  le  Chafteaude  Foix,  & afTembla  toutes  fes  troupes,  Sc 
s'en  vint  à Pamies , où  eftatit  arriué  il  punift  les  aui  hcürsdc  ceflc  émotion,  les 
bannifTant  de  ladite  ville,  Stconfifquant  leurs  biens. 

Guillaume  de  Puylaurcns  au  chapitre  dernier  de  fon  Hiftoire  raconte," 
qu’en  l’an  117z.il  futfai&vn  grand  combat  entre  Arnaud  Bernard  d’ Arma- 
gnac frere  de  l’Archeuefque  d'Aux, Gérard  Comte  d’Armagnac.Sc  Gérard  de 
Cafabon  Seigneur  de  Hautpuy, auquel  combat  Arnaud  Bernard, &c  quelques 
Cheualiersde  fes  troupes  furent  tuez,  à caufedequoy  Bernard  de  Cafabon 
craignant  qu’il  neluy  vint  du  mal  8cà  fcsamis,du  codé  desamis  & parés  d’Ar- 
naud Bernard,  fe  remieprifonnier  volontairement  dis  les  prifons  Royales  du 
Senefchal,  S:  remit  faterre  entre  les  mains  du  Roy,  iufquesàce  qu’illuy  eut 
faiéf  rendre  iuftice  au  cas  il  fe  prefenteroit  aucun  accufareur,  offrant  au  Roy 
au  cas  qu’il  ne  propoferoit  point  de  iuftes  defenfes  que  fa  terre  tombât  en 
commis.  Donques  fa  terre  ayant  efté  mife  foubs  la  main  da  Roy,  & les  pa- 
nonceaux Royaux  mis  au  Chafteau  de  Hautpuy,  pour  marque  & refmoigna- 
gc  que  la  terre  eftoit  mife  entre  les  mains  du  Roy,  il  arriua  que  Roger  Ber- 
nard ComtedeFoix,  & Gérard  d’Armagnac  auec  grandnombre  de  gens  dé 
guerre  furprindrét  le  Chafteaude  Hautpuy, lequel  ils  ruinèrent,  faifant  mou- 
rir grand  nombre  de  peuple  qui  eftoit  dedans.  Dequoy  le  Roy  ayant  efté  ad- 
uerri  voyant  que  fa  fauue-gatde  auoit  efté  enfrainâe , fit  adiourner  le  Colite 
de  Foix  pour  venir  refpondre  tant  de  ceft  aéte  que  de  pluficurs  autres  qu’il 
auoit  commis  contre  Ion  authorité.  Mais  tant  s'en  faut  que  le  Comte  com- 
parurdans  l'affignation  que  luy  auoit  efté  donnée,  qu'au  contraire  eftant  mal 
confeillé,  &feconfiantauxfortes  places  qu'il  auoit  dans  fa  Comté,  fit  leuée 
de  gens  de  guerre , ayant  charte  auec  armes  le  Senefchal  qui  pafToit  de  la  part 
du  Roy  dans  fes  terres, & arrefté  tant  fes  gensque  fon  equipnge,ce  que  les  ha- 
bitans  de  Sauerdun  ne  treuuant  pas  bon , défendirent  l’entrce  de  leur  ville  à 
leur  Comte, & d’autre  part  le  Senefchal  pourven^er  l’iniurc  qu’il  auoit  faiéfe 
au  Roy  en  fa  perfonne,  fut  auec  vne  grande  armée  iufques  au  pas  de  la  Barre, 
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fbrtiffiant  tomes  les  places  qu’il  prenoit.  L»Roy  Philippe  ayant  entendu  que 
le  Comte  de  Foix  s’eftoit  retiré  dans  fes  Chafteaux  pour  luy  refiflcr , fe  rendit 
àla  ville  deTolofele  18.  May  de  ladite  année,  où  ayant  faiéb quelque  feiour, 
& apres  auoir  ramaflé  les  troupes , 8c  faiét  applanir  les  chemins  qui  eftoient 
difficiles  , il  en  partit  auec  vne  gra  nde  armée, 8c  print  fon  chemin  vers  la  ville 
dePamies,  où  le  Roy  ci'Aragon&  le  Seigneur  de  Bcarn  le  vindrent  treuuer, 
pour  intercéder  pour  ledit  Comte  de  Foix,  lefquels  arrefteent  auec  le  Roy 
que  le  Comte  de  Foix  remettroit  tât  fa  perfonne.que  la  Comté  àla  diferetion 
du  Roy , lequel  fit  arrefter  ledit  Comte, & failîr  la  terre,  laquelle  ( comme  dit 
Guillaume  de  Puylaurens,  qui  efcriuoit  fonHiftoirelorsquecelaarriua)il 
tient  encore  auiourd'huy  pour  les  iniures  8c  rebellions  queluyScfonperc 
auoientcommifes  contre  fa  Majefté.  Mais  enfin  le  Roy  la  rendit  à la  priere 
tant  dudit  Roy  d’Aragon,quc  du  Seigneur  de  Béarn  beau-pere  dudit  Comte 
de  Foix. 

C’cft  l’eftac  auqucleftoient  fes  affaires  au  temps  queG  uillaum  e de  Puylau- 
rens efcriuoit  fon  Hiftoire  : mais  nous  apprenohs  depuis  par  les  lettres  du 
Roy  Philippe  le  Bel  de  l’an  1190.  comme  le  Roy  à la  tres-humble  fuplication 
de  fa  confine  femme  dudirRoger  Bernard, 8cde  la  Reyne  fon  ayeule,  luy  par- 
donnal'offenfe  qu'il  auoitfaiéfe,  de  n'auoir  comparu  perfonncllcmentpar- 
douant  fes  Officiers,  deuant  lefquels  il  auoit  cfté  adiourné  pour  rendre  com- 

Iite  des  excez  pat  luy  commis  ; à la  charge  toutesfois  que  pour  réparation  de 
a faute  par  luy  cotnmife , il  feroit  tenu  d'aller  à la  guerre  de  la  terre  SainéFe, 
auec  dix  autres  Cheualiers  pour  y feruir  deux  ans , lefquels  pafièz  il  pourroit 
iouyrdelagraceduRoy,  8c  non  autrement, en  baillant  bonnes  &c  fuffifantes 
cautions,8c  remettant  deux  fortereffes  en  la  main  du  Roy , lefquelles  il  pour- 
roit recouurer  à fon  retour  du  voyage  d’outre-  m er,le  tou  t fans  retardation  du 
procez  contre  luy  commencé  par  les  Maiflres  tenans  lors  le  Parlement  dans 
T olofe , par  deuant  lefquels  il  auroit  efté  adiourné , iufqucs  à ce  que  les  cau- 
tions fuffcntparluy  baillées:à  laquelle  Ordonnance  le  Comte  acquiefça,8c  à 
ces  fins  remitles  Chafteaux  de  Lourde,  8c  de  Montreal,  8c  bâilla  fes  caution* 
auSenefchalde  Carcaffone,ainfiqu‘apert  des  lettres  Patentes  duditRoy,  8à 
aftes  d’acquiefccment  faieft  par  le  Comte, que  i’ay  raportez  dans  ces  Memcù- 
jps,  lors  que  t’ay  parlé  du  Parlement  de  Tolofe.  t - si 

Il  mourut  en  la  ville  de  Tarafconen  Foix  en  l’an  i;o<*.  apres  auoir  efti 
Comte  44.  ansjlaiflànt  vn  fils  nommé  Gallon  qui  Luy  fùcceda  és  Comtez  de 
Foix, 8c  de  Bigorre,  8c  Seigneurie  de  Bearn.  Il  eutâuffi  trois  filles , Bfunicen 
qui  fut  mariée  à Elie  Comte  de  Périgord,  Confiance  qui  efpoufa  Antoine 
deJLeuis  Seigneur  de  Mirepoix, 8c  Icanne  qui  eut  pour  mary  Pierre  fils  de  Iac- 
ques  Roy  d’Aragon,  lequel  Pierre  eftoit  Comte  d’Ampourias,  ôcdeRigar- 
bofea. 
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GASTON  X.  COMTE  DE  F01X. 

Onm'apeOe  premier  Gaftonijue  jamais  fous  en  mon  lignage 
Per  B e<tr  e cambial  la  nam  qu'À  Faix  es  vengut  fer  héritage 
Ara  fe  garda  le  Leon  que  fus  L Vaca  no  p renia gage 
Que  no  fora fonptofe  Dieu  me  garde  de  damnage. 

A s T o n de  Foi*  fils  de  Roger  Bernard , & de  Marguerite 
deBearn,  fuccedaàfon  perc  en  ladite  Comté  de  Foi* , fie 
autres  Seigneuries  en  l'an  1506.  & fut  marié  auec  Ieanne 
d'Artoisfille  de  Robert  Comte  d'Artois,  ficcoufineaufecod 
degré  du  Roy  Philippe. 

Le  Comte  d’ Armagnac  fe  plaignit  vn  iourdeuant  le  Roy, 
de  ceque  nonobftant  l’accord  qui  auoit  elle  faiél  par  le  Roy  entre  le  perc  du 
Comte  de  Foi*  8c  luy,  que  le  Comte  de  Foix  couroic  fur  Tes  terres , Sc  luy  ap- 
portent grand  domage;  8e  d’autre  codé  le  Comte  de  Comenge  fc  plaignit 
aBflideuantlcRoy,dumal  que  luy  faifoit  le  mefme  Comte  de  Foix,  qui 
eftoit  tel,  que  le  Senefchal  d‘ Armagnac  ne  le  pouuantfuporter  luy  offrit  le 
combat.  Le  Royayant  entendu  ces  plaintes,  fit  commandement  au  Comte 
de  Foix  defe  contenir , 6c  fe  garder  dorefenauant  de  faire  aucun  domage  auf- 
dics  Comtes  d’ Armagnac,  8c  de  Comenge , fur  peine  d'encourir  fa  mauuaifc 
grâce;  8c  lors  le  Comte  d’ Armagnac  ne  fc  tenant  affeuré , demanda  au  Roy 
qu’il  le  tint  foubsfafauuc  garde  8c  proteâion,  comme  il  fie,  ainfi  qu'on  peut 
voir  par  les  Lettres  qui  fe  treuuent  encore  dans  le  Chafteau  de  Foix. 

Le  Roy  Philippe  aliantila  guerre  contreRobert  Comte  de  Flandres  qui 
s’eftoit  rebellé  contre  luy , fit  noftee  Gallon  Capitaine  de  cinq  cens  hommes 
d'armes  pour  l'aflifter  en  celle  occalïon:  mais  reuenant  des  guerres  de  Flan- 
dres il  mourut  à Pontoifc , d'où  il  fut  apporté  aux  Iacobins  de  Paris,  où  il 
fotemerré  en  l’an  miltrots  sens  quinze, apres  auoir  elle  Comte  de  Foixneuf 
aas.  Il  IailTa  de  ladite  femme  trois  fils,  l'aifné  eut  nom  Gallon  qui  fut  apres 
fonperc  Comte  de  Foix;  lelëcond  eut  nom  Moncade,  lequel  eut  vn  ^ 
nommé  Mathieuqui  fueceda  en  la  Comte’ de  Foix, apres  que  Gallon  dit  Phe7 
bus  fut  décédé  fans  enfans  ; Et  le  troificme  fut  nommé  Robert  qui  fucEucf- 
qne  de  Lavaur.  Il  eut  aulTivne  fille  nommée  Blanche,  quifut  mariée  auecle 
Seigneur  Iean  de  Grailly,  Captai  de  Buch , 8c  Puepauli, 
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Ç^iSTON  SECOND,  XL  COMTE 

de  Foix. 

fjom  meapela  Gaflon  lo  pros,  (yperfo feguire  mon  vfiadge 
Contra  los  Motos  vols  anar  en  Granadofer  lo  paffadgc 
Al  fecors  ici  Rey  d'Araguo , de  Cafirtbo,  £?■  de  Nabarra 
A la  iré finir  mos  iot^s per  mante nir  la  ley  Crefiiano. 

U 

a Aston  fécond  de  ce  nom  Comte  de  Foix,fuccedaàionpcre 
) Gafton  en  l'an  mil  trois  censfeize , & fut  marié  auecEleonor 
deComcngc. 

Lan  mil  trois  cens  trente-neuf , le  Roy  Philippe  de  Valois 
voyant  que  le  Roy  d’Angleterre  auoic  leucvne  grande  armée 
pour  venir  en  France,  enuoya  à Gafton  quille  vint  trouuer  le  pluftoft  qu’il 
pou rroit accompagné  des  fiens,  ce  qu’il  fit  aufti-toft.car  il  aiïembla  cent 
treize  Seigneurs , qui  eftoient  ou  Barons  ou  Seigneurs  de  quelque  place,auec 
grand  nombre  de  gens  de  pied  pour  venir  feruir  le 'Roy.  Le  Roy  l’ayant  veu 
auec  ces  troupes  fi  bien  accompagne,  luy  commanda  d’aller allieger  le  Cha- 
fteau  de  Tartas  qui  «doit  tenu  par  les  Anglois-,  ce  qu’il  fit  fi  heureufement, 
qu’illeremitbien-toftenrobeyflancedu  Roy , auec  plufieurs  autres  places  & 
Chafteaux  joignant  ledit  Tartas  que  les  Anglois  tenoient  : cela  faid  il  fut 
trouuer  le  Roy a Noyon , 8c  faind  Quentin,  où  eftoit  l’armée  des  François 
contre  les  Anglois  .-Mais  le  Roy  d’Angleterre  voyant  de  fi"  grandes  tronpesfe 
retira, & noftreComte  ayant  continue  daQîfter  le  Roy  en  celle  guerre  contre 
les  Anglois,  luy  demâda  côgé  pour  s’en  retourner  en  fa  maifon,cc  que  le  Roy 
luy  accorda,  8c  luy  donna  en  recognoiflànce  des  feruices  qu’il  luy  auoit  ren- 
dus, quinze  cens  liures  de  rente , qu’il  luy  aftïgna  fur  lelieu  de  Caumont , fut 
le  moulin  de  Montelquieu , fur  Gabre , Montfourez,  8c  fur  la  terre  de  Gabar- 
dan  ,quieft  dans  laDuché  de  Guyenne.  Et  d’autant  que  ledit  Comte  auoit 
foldoyéàfesdefpenstousles  gens  de  guerre  qu’il  auoit  amenez,  enquoyil 
^.ofcuoitnmployélafomme  de  vingt-huid  mille  huid  cens  quarante-deux  li- 
ures, le  Roy  pour  le  rembourfer  de  ladite  fomme  luy  bailla  en  payement  la 
Vicomté  de  Lautree. 

Eftant  de  retour  il’necroupitpoint  dans  fa  maifon , car  le  Roy  d’Efpagne 
l’aynt  prié  de  le  vouloir  venir  fecourir  en  la  guerre  qu’il  auoit  contre  les  Mo- 
res , noftre  Comte  le  fut  auili-toft  trouuer , accompagné  d ’vn  grand  nombre 
de  Cheualiers , 8c  gens  de  pied , au  fiege  que  tant  le  Roy  d’Aragon,  que  celuy 
de  Nauarre  auoiét  faift  contre  les  Mores  d’vne  place  forte  nômée  Âldefirar: 
Mais  les  Mores  qui  eftoient  dedans , ne  pouuant  fouff  ir  le  fiege , forment  de 
ladite  place,  8c  donnèrent  la  bataille  contre  les  Chreftiens,en  laquelle  noftre 
Gafton  fut  tué  en  l’an  i 544.  apres  le  decez  duquel  lesCheualiers  qui  l’auoient 
accompagné  firent  apporter  fon  corps  en  l’Abbaye  de  Boulboune,  où  il  fut 
enterré.  Il  fut  Comte  vingt-huid  ans, 8c  1 ailla  vn  fils  nommé  Gafton  Phebus. 

..  Nnn  4 
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ÇHSTON  P HE  B FS  XII.  CO  ME  E 
de  Foix. 


A cafcuH  Jeu  Jobenir  quan  ji  enpruàa  lo  fujjadge. 

Contra  celx  de  celx  de  Sarrdfifme  permantenir  dels  Creflias  la  dreit  vfodge 
Febtu  quotriefme  fe  nompnar  per  mantenir  lo  Key  France \ que  abta  perdu!  le 
hcretadge  ^ 

Afmanhac  e fen  pat#  i Leonac  ainjm  lo  aie  que  à Foix  tengucn  cojladge. 


f 8 A st  o N furnomtn*  Phebus  fucceda  à fcn  pere  Gafton  !e  7. 

lanuier  1354.  6c  fut  marié  auec  Agnès  de  Nauarre.  Ccfucvn 
grand  Si  valeureux  Comte , duquel  parle  fouuent  F roi  (Tard  au 
commencement  de  Ton  tiers  volume  , où  il  eferit,  comme 
enlani388.  ilvintàfonferuice  poureftre  mieux  informe  de 
toutes  nouuelles.  Car  comme  dit  Froi(Tard,en  fa  maifon  fe  trouuoient  moult 


Cheualiers , 8:  Efcuyers  eftrangers  pour  la  haute  noblelTe  de  luy  : & au  cha- 
pitre neufiéme  duditvolumc , il  dit  que  noflre  Comte  cftoir  du  tout  parfaict, 
& de  fa  perfonne  fi  ûgej&  fi  preuoyant , que  nul  haut  Prince  de  fon  temps  ne 
fe  pouuoic  accomparet  à luy  de  fens,  d’honneur , & de  largcfic  ; lequel  auoit 
accouftumé  de  celebret  fort  folemnellemcnt  en  fa  maifon  deux  feftes  de  l’an, 
celle  de  Noël,  & de  S.  Nicolas,  auiquels  iours  venoient  en  fon  hoftcl  grande 
quantité  de  Cheualiers , 8e  Efcuyers  de  Gafcogne , à tous  lcfquels  il  faifoic 
bonne  chere.  1 1 remarque  au  chapitre  dix-feptiéme,  com  me  il  eftoit  fort  cu- 
rieux de  feauoir  des  nouuelles,  ayant  efté  long-temps  (oudainementaduerti 
dcccquiarriupitde  plus  mémorable  aux  Royaumes  plus  éloignez,  par  le 
moyen  d’vnefprit  familier  nommé  Ortoun,  qui  aymoit  grandement, 8c  afte- 
élionnoit  le  Seigneur  de  Corrafe. 

Ceux  qui  ont  efcritfon  Hiftoire  ont  remarqué  comme  en  fa  icunelïe  il  fut 
à la  guerre  contre  les  Sarrafins , ayant  pour  fon  conduéleur,  Corbayran  de 
Rabat, grand  Capitaine  fon  parent.  Depuis  ic  en  l’an  1 3 5 5 . le  Roy  Iean  vou- 
lut exiger  de  luy  l’homage  comme  fon  valfal  pour  la  Seigneurie  de  Bcarn, . 
mais  le  Comte  refufa  luy  rendre  ceft  hommage, difant  qu’il  ne  releuoit  point 
de  luy:  tellement  que  le  Roy  le  fit  conftituer  prifonnier  au  Chafirelet  de  Paris, 
oùildemêwraiufqu’à  ce  que  le  Prince  de  Galles  leuai  vnc  grande  armée  à 
Bourdeaus  pour  courir  fur  les  terres  duRoy;  ce  quifuç  caufequc  le  Roy  fit 
élargir  noftre  Comte,  Si  le  chargea  de  s’en  aller  dans  fa  Comté  Si  terres  de 
Bearn , pour  faire  mettre  de  bonnes  garmfons  dans  les  principales  villes  de  ce 
pays  ; & cela  faiét , le  Roy  le  chargea  d’aller  trouuer  le  Comte  de  Galles  pour 
ledeffier,  à quoy  ledit  Comte  obeyt,  ayant  pluftoft  prins  des  oflages  du 
Prince  de  Galles pourfonaiTeurancc,dequoy  IcPrinccdeGallesfut  grande^ 
mentolfcnfé  contre  luy. 

Froiffardau  chapitre  5 o.defbn  premier  volumça  noté  corne  en  l’an  ijjj- 
le  Priflcc  de  Galles  paffaprez  de  T olofe,îc  alla  auec  fon  armée  faire  de  gran  ds 
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tauages  en  Languedoc,  ayant  efté  iufques  aux  Faux  bourgs  de  Carcafîbnc, 
&de  Narbone,oùtl  fît  de  grands  defordres.  Bien  que  le  Comte  d’Armagnac 
Lieutenant  du  Roy  en  Languedoc,  le  Comte  de  Eoix,  le  Coneftablc  de  Fran- 
ce, Iean  de  Clermont  Marefchal  de  France,  fuflent  au  pays  mieux  accompa- 
gnez que  n’eftoitlc  Prince  des  Galles. 

Le  Roy  Iean  ayant  efté  fauft  prifonnier  par  les  Anglois,  le  Comte  Phebus 
cftant  à Meaux  auec  Monfeigneur  le  Dauphin  regent  en  France  durant  la 
priionde  fon  pere , il  s’eleua  en  Bauuefin  certaines  troupes  de  peuple  nomez 
taquets  quàcouroiét  fur  les  nohàes , pillant  & bruflant  leurs  biens  : contre  lcf- 
qnels  fut  enuoyc  le  Comte  Phebus , lequel  fl  compoitafî  bien  qu’illes  desfît 
ptez  de  la  ville  de  Meaux. 

L'an  ijdz.  le  Comte  Phebus  eut  de  grandes  guerres  auec  Iean  Comte 
d' Armagnac  : tellement  qu’il  aflembla  tous  fes  Cheualiets  5c  amis , 8c  les  vint 
trouueraLaunac,  où  illuyliura  la  bataille:  ce  qu’il  fit  auec  tant  de  courage 
& de  bon  heur,  qu'il  desfît  lestroupesdu  Comte, le  fie  prifonnier,  âc  le  mit  à 
rançon.  Mais  le  Comte  d'Armagnac  eftant  forti  de  fes  mains , 8c  defirant  re- 
parer ce  qu’il  auoit  perdu  contre  ledit  Comte  Phebus , print  par  force  la  ville 
de  Caçeres  qui  appartenoit  au  Comte  de  Foix , 8c  s’y  logea  dedans,  où  il  fut 
aufli-toft  affiegé  parle  Comte  Phebus, lequel  le  reduifit  à ce  point,  qu’il  con- 
ftraignit  les  afiiegez  de  fe  rendre  à rançon , laquelle  ils  payerenr,  excepté  le 
Seigneur  d’Albrecquieftoit  auec  ledit  Comte  d’Armagnac, qui  promit  payer 
la  fomme  de  cinquante  mil  liurcs,pour  l’afTeurance  de  laquelle  fomme  il 
bailla  pour  cautions  le  Roy  de  Nauarre  beau- frère  du  Comte  de  Foix.  Ce 
qui  offenfa  tellement  le  Comte  d’Armagnac,  qu’il  fît  appeller  le  Comte  de 
Foix  à vn  lieu  nême  Bourepaux  pour  fe  battre  auec  luy  : mais  le  Comte  d’ Ar- 
magnac au  lieu  de  fe  trouuer  aulieu  deftiné  fc  retira  à T olofe , où  il  fut  fuiuy 
par  le  Comte  Phebus , lequet  croyant  qu’il  fut  aux  Faux-  bourgs  du  Chafteau 
Narbonoisjfit  aufîî-toft  brufler  lefdits  Faux  bourgs , ce  qui  caufa  de  grandes 

1uerelles,8c  inimmez,  entre  les  habitans  deTolofe,  8c  le  Comte  de  Foix, 
’oi)  vindrentbeaucoup  de  maux.  Enfin  le  Roy  Charles  V.  voyant  que  l’ini- 
mitié des  Comtes  de  Foix,  8c  d’Armagnac  fc  rallumoit  tous  les  iours,  leux 
commanda  de  s’apointer:  ce  qu’ils  firent  obeyffant  au  commandemént  du 
RoyiScdefaiâle  Comte  d'Armaignac  donna  en  mariage  fa  fille  nommée 
Beatrix  qui  eftoit  très-  belle , au  fils  de  Gallon  Phebus, 8c  par  ce  moyen  leurs 
differensdemeurerentafibupis,  8c  eux  bons  amis.  Quelque  temps  apres 
ftrriua  que  le  Comte  Phebus  fit  requérir  le  Roy  de  Nauarre  fon  beau  frerede 
luy  payer  la  fomme  de  cinquante  mil  liures  qu'il  luy  auoit  promife  pour  la 
rançon  du  Seigneur  d’Albret,&  pour  en  obtenir  plus  facilement  le  payement 
luy  enuoya  fa  femme  qui  eftoit  fœur  du  Roy  de  Nauarre,  mais  pourtant  elle 
ne  peut  obtenir  ce  qu’elle  demandoit:  tellement  que  voyant  ce  refus  elle 
n'oiâ  retourner  à fon  mary.craignanv  qu'il  ne  fut  offenfé  contre  elle. 

Durant  ccftcmauuaife  intelligence  qui  eftoit  entr’euxdeux,  Gafton  fils 
de  Gaftô  Phebus  pria  fon  pere  de  luy  permettre  d'aller  voir  fa  mere  qui  eftoit 
auec  le  Roy  de  Nauarre  fon  oncle, ce  que  le  Comte  luy  accorda,  où  eftant 
allé  il  fut  bien  accueilly  tant  par  fa  mere  que  par  ledit  Roy  de  Nauarre,  8c 
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quand  il  fat  prefti  s’en  retourner,  le  Roy  craignant  les  armes  dudit  Comte 
Phebus , pcrfuada  fon  neptseu  de  prendre  certaines  poudres  pour  mettre  fur 
laviandequ’onfcruoitàionpcrc.difanrqueccs  poudres  auoient  la  venu  de 
faire  que  sô  pere  aimeroit  fa  mere, 8c  la  rappelleroit  aufli-toft  auprès  de  luyice 
que  Gallon  creut  trop  facilement  : car  celle  poudre  efloit  de  poilon  pour  fai- 
re mourir  fon  pere  ; vers  lequel  eftant  de  retour,  le  Comte  Phebus  en  eut 
bien-to(llefentiment,&  ayant  découuert  que  fon  fils  le  vouloir  empoifon- 
ncr,  il  le  fitprendrc,&àla  fin  mourir. 

Iean|nuenaldes  Vrfins  ArcheuefquedeRheims,  en  la  vie  qu’il  aefcritdu 
RoyCharles  VI.  raconte  diuerfement  ce  qui  fcpafTa  touchant  la  mort  dudit 
Gallon  : car  il  eferit  que  fon  pere  le  Comte  Phebus,  ne  luy  baillant  1 appoin- 
temcntqui  luy  efloit  conuenable,  il  fut  s’en  plaindre  à fon  oncle  le  Roy  de 
Nauarre,  lequel  luy  confeilia  de  faire  mourir  fon  pere  par  poifon  : ce  que  fon 
pere  ayant  defcouuert , il  luy  fittrancher  la  telle  apres  qu’il  eut  aduoticce 
dont  il  efloit  accufé. 

L’ancien  Autheur  qui  a eferit  l’Hifloire  de  Bertrand  de  G uefelin , raconte 
au  chapitre  j j.  que  durant  le  régné  de  Charles  V.  ledit  Bertrand  de  Guefclin 
fut  voit  le  ComtcdeFoix,  quiluy  fit  tel  accueil  qu’on  pourroit  faire  au  meil- 
leur Cheualier  du  monde,  8c  que  durant  qu’il  efloit  dans  fa  maifon,  le  Comtr 
de  Foix  fc  plaignit  à luy  des  grands  dômages  que  luy  auoit  apportez  fon  frere 
durant  qu’il  efloit  au  Comté  d’Armagnac , auquel  Bertrand  refpondit  qu’il 
faifoit  ce  qu’il  deuoit  puis  qu’il  gaignoit  fon  argent. 

Nous  apprenons  de  ce  qu'eferit  l’Archeuelque  de  Rheims,  Iean  Iuuenaf, 
qui  viuoit  du  temps  du  Roy  Charles  V.quc  Gaflon  Phebus  efloit  fon  Lieute- 
nant general  en  Languedoc  : mais  ledit  Roy  eftant  mort, le  Duc  de  Berry  qui 
efloit  oncle  de  Charles  VI.  fon  fucccffeurfut  frift  Lieutcnât  de  Roy  en  Lan- 
guedoc, 8c  en  Guyenne  par  le  Roy  (on  nepuemfi  b'enqu’eftanr  arrinca  Ra- 
battent prez  de  T olofe , pour  prendre  pôfTcffion  de  fon  Gouuerncment,  il  fit 

fluftoft  entendre  au  Comte  Phebus  qui  efloit  dansTolofe,  comme  le  Roy 
auoit  pourueu  defdits  Gouuernemens  : mais  le  Comte  Phebus  ne  luy  quitta 
pasfîtoft  le  Gouuernementdc  Langucdocicar  il  fit  vne  grande  aflcmblée 
de  tous  cftats  dans  T olofe  pour  délibérer  ce  qu’il  auoit  à faire  ; defqutls  l’ad^ 
uis  fut  qu’il  ne  deuoit  point  fouffrirque'le  Duc  de  Berry  eut  ledit  Gouutrhe- 
mentjd'autantqu’ilnedefiroit  que  d’exiger  d’eux  de  l’argent, 8c  que.leComtè 
de  Foix  les  entretenoit  en  bonne  paix  8c  iuftice.  Le  Roy  ayant  entendu  la  re1 
’fbhition  de  ceux  de  Languedoc  .délibéra  de  venir  eiïce  pays  pour  mettre  en 
■pottettion  leDucde  Berry  du  Gouuernemefttquil  luy  auoit  donne.  Cepen- 
dant le  Comte  de  Foix  qui  auoit  lcué  grand  nombre  de  gens  pour  fe  miiritè- 
"niren  la  pottettion , vint  auec  fes  troupesattaquer  ledit  Duc  de  Berry , 8c  s’e- 
flant  rencontrez,  ils  fe  battirent  bien  afprement,  mais  la  vidoire  en  demeura 
au  Comte  : ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  tafchantde/ècouurër  Ton  honneur 
tiniles  champs  prez  d'vn  an, courant  tantoft  vers  Tolofe,tuncôft  versBeziers, 
8c  antres diuers  lieux,  maisiltrouuoit  toufioursde  gésquiluy  refiftoient . en 
fin  leCobatc  voyant  la  ruine  du  pays,  8c  préférât  le  bien  de  la  chofe  publique  à 
fbn  profit  particulier,  fe  contentât  d’auoir  battu  8c  vaincu  le  Duc, eriuoya  vers 
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luy,  6c  luy  quitta  le  Gouuernement  de  Languedoc , terminant  le  diffèrent  par 
vn  paifîble  accord.  C'elt  ainfi  que  le  raconte  ledit  Archeuefque  de  Rheims,. 
contrecequelesHiftoriensquiontparlédes  Comtes  de  Foixaflèurcnt,  que 
le  Goouernement  du  pays  de  Languedoc  demeura  au  Comte  de  Foix. 

Froiflardau  chapitre  j 8.  du  premier  volume  eferit, comme  en  l'an  1 374.  le 
Duc  d'Anjou  apres  auoirprins  le  Chafteau  de  Lourde  qui  cil  oit  tenu  parles 
Anglois,  fut  aux  terres  du  Comte  de  Foix , pour  le  contraindre  de  recognoi- 
ftre  duRoy  les  rieres-fiefs  qu’il  tenoitenGafcogne.comrne  le  Prince  de  Gal- 
les l’auoit  voulu  autresfois  côftraindre  de  faire  pareil  homage  dcfdites  terres. 
Ce  qui  fut  caufe  que  le  Comte  enuoyafes  députez  au  Duc  d’Anjoujauccle- 
quelilaccordaquelesriere-fiefsqu’iltenoiten  Gafcogne  demeurcroient  çn 
fouffranceiufques  à la  my-Aouft,  pendant  lequel  temps  lonverroit  qui  fe- 
roit  le  plus  fort , du  Roy, ou  du  Prince  de  Galles,  offrant  de  le  reoognoiftre  où 
il  fe  trouuera  pour  lors  tenir  la  campagne , 8c  pour  affeurance  de  (a  promefle 
le  Comte  bailla  des  oftagesau  Roy;  c’eftpourquoy  leDuctTAnjouaprcsla 
my-Aouft  fit  fomraer  le  Comte  de  fâpromeffe  de  le  rectognoiftre , autrement 
qu’il feroit mourir fes  oftages,  Secourroit  fur  fes  terres,  à caufe  dequoy  le 
Comte  de  Foix  recognut  le  Roy , ainft  que  te&noigne  le  mefine  Froiffard  au 
chapitre  trois  cens  vingt  de  fon  premier  volume. 

Iean  Doronuille  dit  Cabaret , au  chapitre  6 4.  de  l’Hiftaireqùil  a eferit  dç 
Louys  Duc  de  Bourbon  troifîéme  de  ce  nom,  remarque  comme  ce  Prince 
s’en  retournant  en  Efpagne,  ôc  eftant  au  Royaume  de  Nauarre , enuoya 
Meffire  Iean  de  Chaftelmourant  àPhebus  Comte  de  Foix  qui  eftoit  à Orrez 
en  Beam,  pour  le  prier  de  luy  piefter  quinze  mil  efeus,  ce  que  leComteluy 
accorda.  Depuis  ce  temps-là  ledit  Duc  fut  voir  le  Comte  en  fa  ville  d’Ortez, 
pour  prendre  aduis  de  luy  de  ce  qu’il  auoit  affaire , où  il  luy  fit  grand  chere,  8c 
desfraya  toute  fa  Cour  huiâ  iouts. 

Le  mefme  Archeuefque  de  Rhcims  raporte, comme  le  Roy  Charles  VI.  en 
l’année  1 < 89.  vint  à la  ville  de  Tolofe , où  eftant , il  enuoya  Louys  de  Sanfetre 
Marefchal  de  France, fit  le  Seigneur  de  Rtuiere  au  Corn  te  de  Foix  , pour  luy 
dire  qu’il  vint  voir  le  Roy  qui  le  defooit  voir,ou  que  le  Roy  l’i  toit  voir  ; ce  qui 
fut  caufe  que  le  Comte  partit  incontinent  deMazercs  accompagné  de  fîx 
cci  Cheualiers,  8c  vint  trouner  le  Roy  à Tolofe , oùil  fut  logé  auec  les  princi* 
paux  dcfamaifonauCôuent  des  Freres  Prédicateurs,  d'oùil  partit  pour  aller 
Voir  leRoy  qui  eftoit  au  Chafteau  Narbonois , 6c  y alla  accompagné  dedeuu 
cens  Gentils  homes-portâs  tons  de  roberdc  foye,auqoelleRoyfi<  vn  tres-bô 
accueil:  du  depuis  le  Roy  fe  délibéra  del'allct  voir  en  fonChafteau  à Mazo- 
res.au  deuant  duquel  le  Comte  qui  eftoit  fort  vieux  enuoya  cent  Cheualiers, 
8c  de  gras  moutôs  fans  nombre,  cent  bœufs^ras  portans  de  fonnetes  d'arget, 
Ce  douze  beaux  courtiers, lefquels  auoiétau  eoldesfonnetes  pareilles  à celles 
qu'auoient  les  bsufs , 8c  ceux  qui  conduifoient  ledit  bcftail  y 8e montoreœ 
lefditscourfïerseftoicntvcftusen  habits  de  bouuiers,  bien  qu’ils  fûffent  des 
plus  noblds  de  fes  terres  :6c  de  tout  ce  bel  équipage  le  Comte  fit  prefenc  an 
Roy,  8e  apres  tout  luy  rendit  homage  de  la  Cokaté  de  Foix , laquelle  encore  il 
luy  ofliit  apres  fà  mort,  car  il  n’auoit  pointd’enfans.  . ■ 
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Gallon  de  Phebus  cflant  à Ortez  , comme  il  reuenoit  vn  io  ur  de  la  chalTe 
mourut  foudainement  à l’Hofpitald'Ourion,  lepremier  iour  d’Aouft  de  l'an 
r 4 51 0- ayant  cité  Comte  de  Foix  45.  ans , comme  ont  remarque  ceux  qui  ont 
cfcric  l'Hilloire  des  Comtes  de  Foix.  Toutesfois  mon  manulcrit  Gafcona 
note  qu’il  mourut  leditiour  à Sauue-tcrre  en  joüant  de  la  flûte.  L’Archeuef- 
que  de  Rheims  dit  qu’il  mourut  d'apoplexie  en  voulant  fouper:  il  fut  enterré 
au  Conuentdes  Freres  Prédicateurs  d'Ortez  deuat  le  grand  Autel , il  lie  baftir 
l'Eglifc  Cathédrale  de  Lefcar  ,&le  Mouftier  de  Salenques  : comme  aufli  les 
Chalteaux  de  Mazeres,MôtautyGaunac,Pournez,CaiIar,  Ortez,  Sauueterre, 
Paul , Mauu  elm,&  du  Mont  de  Marfân. 

MATH1EV  XIII.  COMTE  DE  FOIX. 

Ar*  fegâtien  abant  (r  reire  Càtalat  &•  AragoneS , 

Car  io  lor  foré  grsnguerrr  per  to  mime  que  mm 
Cru  be  / « ben  que  U Senbora  e^filha  iel  'R.ey  d'Arago 
£t  a élira  parten  thematge  ptr  Jadreite/ucccjJîot 


Aston  Phebus  eftant  mort  fans  enfans  légitimés,  le  Roy 
Charles  VI.  donnala  Comté  de  Foix  à Iobbain  baftard  dudit 
Comte,  duquel  il  receut  l'homage.  Toutesfois  le  Roy  ayant 
apprins  que  Mathieu  de  Calielbon  fuccedoit  au  Comte  dé 
Foix  comme  plus  proche,  reuoqua  la  donation  qu’il  auoit 
xaict  à iobbain,8t  donnala  Comté  audit  Matthieu , à la  charge  de  luy  payer 
la  fommede  cinquante  mil  liuresquc  Gallon  Phebus  luy debuoit,3t  de  bail- 
ler audit  baftard  ccttair.c  partie  des  meubles  qui  auoient  appartenu  au  feu 


Comte.  ; 

Matthieu  qui  fucceda  à Gallon  Phebus , eftoit  fils  de  Roger  Vicomte  de 
Calielbon  Ac  de  Moncadc , fie  de  Dame  Guiraude  de  N oailles , At  apres  auoir 
nu  la  Comtrde  Foix , fut  marié  auec  Ieanne  fille  du  Roy  d’Aragon  : & eftant 
à la  Cour  pour  remercier  le  Roy  Charles  de  ce  qu'il  luy  auoit  accordé  la  Cô- 
té, les  Geneuois  furent  creuuer  le  Roy  pour  lùy>  demander  fecours  contre  les 
Sarrafîns.  Ce  que  leur  ayant  accordé, il  bailla,  lé  commandement  des  troupes 
qui  furent  leuéesau  Duc  de  Bourbon  : le  Comte  de  Foix  offrit  de  l'acbompa- 
gôcr  en  ce  voyage , & demeura  auec  ledit  Duc  iofqucs  à ce  qu'ils  confirai  gni- 
rent  les  Sarrafrtis  à faire  trefues , apreslcfquelles  il  s'en  retourna  en  fa  Comté. 

L’an  1 3 96.  les  nouuellcs  vindtent  au  Comte  de  Foix  que  lean  Roy  d’Ara- 
gon perede  fa  femme  eftoit  mortfam  enfans  mafles,ayant  par  fonteftament 
înliitucel’aifucede  les  fccurs.Ccqiri  fur  caolc  que  Matthieu  cnuoyaauffi-toft 
aux  Eftatsd'Aragon  pour  leurfaire  entendre  comme  le  Roy  eflanr  décédé 
fans  enfans  malles,  la  Couronne  appartenoit  à Ieanne  fa  femme  comme  fa 
Allé , laquelle  il  les  requérait  de  vouloir  recognoiflre  comme  leurReyne.Ce 
.que  n’ayant  peu  obtenir  des  Eftats,  il  fit  vne  grande  leuée  de  gens  de  guerre, 
aueclefqucls  il  s’en  alla  en  Aragon  pour  fe  faire  cognoiflre  Roy.  Dequoy  i\ 
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nepeutveniràbout,  ayant eftéempefchcpar Martin  Roy  de  Sicile  frere  de 
Iean  Roy  d'Aragon  : tellement  qu'il  fut  contraint  de  retourner  en  fa  Comte. 
Quelque  temps  apres  [cane  fa  femme  vint  à mourir  fans  enfans,  & apres  elle, 
Matthieu  fonmaryqui  mourut  en  l'an  1399.  apres  auoir  efté  Comte  de  Foix 
neuf  ans.  Si  quelqu’vn  delîre  plus  particulièrement  fçauoir  ce  qui  Ce  palTa  en 
celle  guerre  d'Aragon  , il  le  treuuera  dans  l'Hiftoire  qu'a  eferit  Hierofme 
Blanca  des  Roys  d'Aragon  dans  la  vie  du  Roy  Martin. 

T S A B E A V XIV. 

Ben  me  pins  ,pax  & concorda  entre  les  France:  & Anales 
Car  beieg  quegucrra  no  es  bona  4 mi  ny  4 deguna  res 
Et  atxt  be  pats fojjaftrmada  de  myablos  Armagnagues 
Que  per  tojlemps  me  durejj  a que  guerr a pins  no  y agueX. 

Athiev  eflant  décédé  fans  enfans,  Yfabeaufafccurluyfuc- 
ceda , laquelle  eftoit  mariée  auant  le  deccz  de  fon  frère  auec 
Archambaud  deGrailly  Captau  deBuch,dePuech-pau,  Vi- 
comte de  Bcnauges , & deCaftillon.Ccft  Archambaud  eftoit 
fils  de  Pierre  de  Graiily , & petit  fils  de  Blanche  de  Foix  fille  de 
Gallon, &de  Dame  Ieannc  d’Artois  coulins  germaine  du  Roy  Philippe  : ôc 
bien  que  la  Comté  de  Foix  luy  appartint  comme  ayantfuccedéà  Confrère; 
neantmoins  Charles  VI.  ayant  elle  aduerty  que  le  Comte  de  Foix  Mathieu 
eftoit  decede  fans  enfans , enuoya  le  Seigneur  de  Sancetrc  Qmeftable  de 
Francepour  faifirla  Comté  de  Foix,  & la  mettre  foubs  la  main  du  Roy,  au- 
quel Archambaud  donnade  grands  empefehemens  pour  garder  que  fa  Côte 
nefutfaifie.  CequioccafionnaleRoy  voyant  la  rébellion  par  luy  commife 
dcconfifquer  toutes  fes  terres  : tellement  qu'Archantbaud  fe  voyant  priuc 
de  fa  Comté  s’en  alla  auec  fa  femme  treuuer  le  Roy,  qui  non  feulement  luy 
pardonna  la  rébellion  par  luy  commife , mais  encore  luy  rendit  la  Comté,  8£ 
en  receutl’hommagc  en  l'an  1 400. 

Ayant  pacifié  fa  terre,  il  accompagna  le  Comte  de  Sancerrcenla  guerre 
qu'il  fit  en  Guyenne  contre  les  Angloisl'an  1 403.  & mourut  apres  fon  retour 
dans  famaifon  en  l'année  1414-  apres  auoir  efté  Comte  treize  ans.  Il  eut  d’Y- 
fabeau  fa  femme  cinq  enfans,  l'aifnc  eut  nom  Iean, qui  luy  fucccdaà  la  Com- 
téde  Foix,  le  deuxième  Gafton,  Captai  de  Buch,  quiauoiteftcfiidlCheua- 
lier  par  le  Roy  d’Angleterre,  le  troifiéme  Archambaud  Seigneur  de  Noaillcs, 
qui  mourut  à la  journée  de  Montleheri,  le  quatrième  eut  nom  Pierre,  qni  fc 
renditReligieux  de  l’Ordre  de  S.  François,  & fit  fa  profertion  au  Conuent  de 
Mot  las , lequel  depuis  fur  efleu  Euefque  de  Lefcar , & enfin  Cardinal , Légat 
d'Auignon , & Comtede  VenifTcjDauph'né,  S:  Prouenperce  fit  celuy  qui 
fonda  le  College  de  Foix  dans  ToIofc,&  le  cinquième  eut  nom  Mathieu  qui 
ftu  Comte  de  Comengc. 
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JEAN  XV  COMTE  DE  FO  IX. 


Ben  me  plaguec  U bataille  contre  los  S arts,  & NarboneT^, 

Et  de  mantenir  bonne  guerre  per  la  noble  flor  de  Lis 
Contra  tels  que  cridaban  viua  Borgogna  pe  leiffa  lo  Rcy  France ^ 

Et  de  pendre  la  cotiquefta  de  U ctutat  d'Auigno 
Per  ço  que  eran  rebelles  al  Pape  qu'crc  lor  Seignou. 

E an  fucceda  tantàfon  pere  Archâbaud.qu  a fa  mere  Yfabeau 
en  la  Comté  de  Foix, en  l'anncc  1413.  Il  fut  marié  deux  fois, 
l'vne auec  Marie  de  Nauarrc,  de  laquelle  il  n’eut  point  d’en- 
fans;  & en  fécondés  nopces  auecleangc  d’Albrec,  duquel  ma- 
riage fortit  Gallon  quiluy  fucceda  en  la  Comtédc  Foix. 

Il  cft  narré  dans  l’Hiftorien  Gafcon  manuferit,  comme  en  l’année  1 413.  il 
fut  auec  toutes  fes  forces  treuuer  Martin  Roy  d'Aragon,  pour  le  feruir  en  la 
guerre  que  ledit  Roy  auoit  contre  ceux  de  Sardagne,  Sc  d’Arborée,  lefquels 
s’eftoiène  rebellez  contre  luy, ayant  recognu  le  V icotn  te  de  Narbone.aui  pre- 
tendoit  lefdites  terres  & Seigneuries  appartenir  à fa  femme  itoutesfois  cela 
ne  reülHt  pas  fort  au  Vicomte  de  Narbonc, lequel  fut  deffait  en  deux  batailles 
par  IcR-oy  d’Aragon.Il  fut  aulfi  en  Nauarre  auec  le  Comte  Mandofe,8c  apres 
fut  au  lîege  contre  les  Anglois  qui  tenoient  leChafteau  de  Lourde, lequel  par 
fa  diligence  fut  remis  en  l’obeylTancedu  Roy. 

Quelque  temps  apres  la  deuotion  le  print  d’aller  en  pèlerinage  à S.  lacques 
en  Galice,  (Jurant  lequel  pelerinagelc  Comted’Armignac  ne  ceflide  courir 
fur  fes  terres,  tant  en  la  Comté  de  Foix  que  de  Bearn  ; dequoy  le  Comte  Ican 
ayant  efté  aduerty  au  retour  de  fon  pele; inage  fit  appeller  le  Comte  d’ Arma- 
gnac pour  pourfuiure  la  réparation  du  tort  qu’il  luy  auoit  faid,8e  s’cllant  toits 
deux  rendus  au  camp  de  bataille,  ils  furent  mis  d’accord  par  leurs  communs 
amis,  & firent  la  trefue  entre  eux  pourvu  an,  ainfiqu’eft  rapporté  dans  mon 
manuferit  Gafcon. 

IeanluuenaldcsVrlinsen  liviedu  Roy  Charles  VI. eferit  que  le  Ducde 
Bourgongneauoitenuoyédeparle  Roy  le  Prince  d’Orange  en  Languedoc 
pourcnauoirle  Gouucrnement,  dequoy  aduerty  Monfeigneur  le  Dauphin, 
il  cnuoyaaulfi-toflverinollre  Comte  deroix , pour  le  prier  de  vouloir  acce- 
pter le  Gouuernement  de  Languadoc,  ce  que  le  Comte  accepta,  5e  mitauffi 
toft  de  gens  de  guerre  pour  s’oppofer  audit  Prince  d’Orange,  lequel  enfin  il 
chafia  de  toutes  les  villes  qu’tltenoit  en  Languedoc,  ayant  à ces  fins  pour  le 
payeméede  fagédarmeriefaift  battre  de  monoyedans  la  ville  de  Pamies,  que 
l’onnommoitordinairementdeGuillems.  Ellant  dans  te  Langue  loc  il  ma- 
nia tellement  les  finances  dudit  pays , qu’il  conucrtilToit  tout  à fon  profit , 
rien  n’en  venoit  àlabourfe  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Ce  qui  pouffa  ledit 
Seigneur  de  luy  ofler  ledit  Gouuernemcr,  & le  déplacer  drs  villes  qu’l!  ren  -*'c 
en  Languedoc,  qui  fe  rendirent  toutes  audit  Seigneur  Dauphin,cxcep  té  N if- 
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mes,  fie  le  Pont  S.  Efprit  : lefqucllesayant  depuis  affiegées , elles  fe  rendirent  à 
lafinàla  volontéduditSeigncurDauphin,  lequel  pour  marque  de  leur  ré- 
bellion fit  démolir  vne  partie  de  leurs  murailles , Se  bailla  le  Gouucrnemcnt 
dudit  pays  de  Languedoc  à Charles  de  Bourbon  Comte  deClairmont,  qui 
afîiegea  Se  print  la  ville  de  Beziers,  laquelle  eftoit  encores  tenue  parles 
gens  du  Comte  de  Foix , ainfi  qu’il  cft  eferit  dans  vne  Chronique  contenant 
i’Hiftoire  de  France, depuis  l’an  milquatre  cens  neuf,  iufquesl’an  milquatre 
cens  cinquante-huiôl. 

Alain  Chartier  qui  a eferit  la  vie  du  Roy  Charles  VII.  remarque  comme 
en  l’an  r 43  4.  le  Comte  Ican  fut  treuucr  Iç  Roy  à Vienne, & que  depuis  l’ayant 
efté  treuucr  à Tplofe , il  luy  promit  de  le  feruir  de  corps, de  g és,fie  depuiflan- 
ce,  & de  mettre  fes  pays  en  guerre  contre  les  Anglois,  fieque  durantquc  le 
Roy  tenoit  aflïegéc  la  ville  d’Ax  il  luy  fournit  coufiours  des  viures  qu’il  faifoit 
conduire  defon  pays  de  Bearn. 

LaperrieredansfonHiftoire  des  Cotes  de  roixefcritaufli,que  durant  que 
Iean  fut  Côte  de  Foix,  il  acquift  la  Vicôtc  de  ViUemur,&  gaigna  par  arreft  du 
Parlcmét  de  Paris  la  Vicomté  de  Bigorre  contre  le  Comte  d'Armagnac.T ou- 
tesfoisl'Autheur  qui  a eferit  la  vicd’Artus  Duc  de  Bretagne,&:  Concftablc  de 
France, eferit  que  ledit  Concftable  fit  tant  auec  le  Roy,  qu’il  donna  au  Comte 
de  Foix  la  Vicomté  de  Bigorre;  d’autant  qu'il  auoit  trois  mille  Bearnois  qui 
promettoient  de  faire  merueillcs  pour  le  Roy , mais  leurs  armes  fuient  tour- 
nées contre  lepauure  peuple. 

Ieanne  d’Albret  fa  fécondé  femme  e liant  decedée , i I fe  maria  pour  la  troi- 
fiéme  fois  auec  Ieanne  d’Aragon,  de  laquelle  il  eut  vn  fils,  duquel  fontfortis 
les  Seigneurs  de  Lautrec.  Les  habitans  de  la  ville  d’ Auignon  sellant  rebellez 
contre  le  Pape  Martin  leur  Seigneur,  ilfut  affieger  ladite  ville , fie  fit  tant  par 
fes  armes , qu'il  remit  la  ville  d'Auignon,  fie  toute  la  Comté  de  VenilTc  en  i’o- 
bcyffanceduPape. 

l’ay  chez  moy  vnancien liure  Gafcon  efcrità  la  main  en  parchemin , com: 
pofé  par  rrere  Arnaud  de  Labat  maiftre  en  Théologie  de  l’Ordre  de  S.  Fran- 
çois, quicftintitulé,  Dctefcutdel'HoJîal  de  Foix&dc  Bearn-,  c’eft  à dire  des  ar- 
moiries de  Foix  fie  de  Bearn, lequel  il  dedie  audit  (leur  Vicomte , fie  luy  donne 
ces  titres , Al  noble  O"  podtrom  J agnour  Moffen  loan  Comte  de  Foix,  yifcomtc  de  Bearn 
de  Marfa,& de  Gabarda,0"deCa[}ell>on:ni  commencement  duquel  il  dit  quil 
a eu  le  foin  de  lame , fie  manié  la  confidence  de  fonpcreArchambaud  Com- 
te de  Foix,  fie  qu'à prefent il  manie  celle  de  fa mere  MadameYfabeau.  Celle 
Epiflre  eft  dattée  de  Morlas  auConucnt  des  freres  Mineurs  en  l’an  mille 
quatre  cens  dix-hui£l.  Noftre  Iean  Comte  de  roix  mourut  àMazeres  l’an 
mille  quatre  cens  trente-  fix , apres  auoir  regy  la  Comté  vingt-  trois  ans. 
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g J S TON  QVATAIE  me  de  ce  NOM  XVI. 

Comte  de  Foix. 


Dieu  mantengue  laCoronne  que  mante  U flont  de  Lys 
Et  de  tous  ccls  de  s’ alliance  que  defcndcn  fan  pays 
Contre  lo  Rey  d’Angleterre  que  ts  fon  ancien  ennemie 
Car  tenu  cels  de  mon  Image  no  y an  tamais  faillit 
Ny  faray  ion  aima  jxyffance,ainfi  me  donc  Dieu  Paradis. 

Aston  eftoit  fils  de  Iean  Comte  de  roix , 8c  de  Ieanne  d'Al- 
brec.  Il  fucceda  à fon  pere  en  l'an  1 456.  auquel  temps  il  n'eftoit 
âgé  que  de  quatorze  ans,  & eftant  venu  en  âge  pour  le  marier  il 
elpoufa  A.licnor  de  Nauarre, 

Le  Roy  eftant  à Toîofc , la  nouuelle  arriua  que  les  Anglois 
auoient  mis  le  fiege  deuant  la  ville  deTattas,  qui  appartenoit  au  Seigneur 
d'Albrec,  8e  à mcilne  temps  il  s'y  achemina  pour  aire  leucr  le  fiege,  auquel 
voyage  il  futaccompagné  de  noilrc  Comte  de  Foix,  lequel  auoit  pour  lors 
vn  honorable  commandement  en  fon  armée.  Se  l'ayant  ftiélleuer,  il  print 
fainsft  Seuerqui  eftoit  tenu  par  les  Anglois , 6:  apres  s’en  alla  mettre  le  liège 
deuant  Ax,  durant  lequel  le  Comte  de  Foix  fut  faid  Cheualier  par  le  Roy. 
Depuis  Saind  Seuer  s'cflant  départi  du  fcruice  6c  obeyflance  qu’il  deuoit 
au  Roy, le  Comte  de  roix  fut  cômandé  par  leRoy  de  le  reprendre, ce  qu’ayant 
faid , illuy  en  odroya  le  Gouucrnement. 

Noftte  Comte  fut  aufii  fecourir  le  Comte  d'Armagn  ic  en  la  guerre  qu'il 
eut  contre  le  Capitaine  Rodrigou  Aragonois,  à caufequ’d  auoit  courufur 
les  terres  dudit  Comte  d'Armagnac,  où  noftre  Gafton  fut  auec  fi  grandes 
troupes , qu'il  afliegea  ledit  Rodrigou  dans  la  ville  de  fille  en  Do  ion , d’où  il 
lechafta  , Sc  remit  le  pays  en  l’obcylTancedu  Comte  de  Comenge.  • 

La  Comteftede  Comenge  eftant decedéc  apres  moirfaid  heritier  le  Roy, 
le  Comte  d’Armagnac  fefaifit  de  ladite  Comte,  flepoursy  maintenir  s’allia 
aucc  les  Anglois;  dequoy  leRoy  ofFenfé  enuoya  auifi  toftpourluy  faire  la 
guerre  Monfieur  leDauphin  fon  fils  : mais  le  Comte  craignant  ce  recontre  fe 
retira  dans  leChafteau  de  l’I (le  en  lordain , où  il  fut  priai  auec  fa  femme,  en- 
fant, & filles , par  ledit  Seigneur  Dauphin , Sc  te  Roy  à la  ptiere  du  Coratt  de 
Eoix  le  mitenliherté.&luy  renditfes  terres. 

Noftre  Comte  fut  auffi,  luiuant  le  commandement  du  Roy  enuoyé  auec 
vne  armée  pour  retirer  des  mains  des  Anglois  les  terres  qu'ils  tenoient  en  aI- 
bret.ee  qu'il  exécuta crcs  courageufement.  Quelque  temps  apres  ta  Vicomte 
de  Villemuriuy  ayant  eftécomcftce  par  le  baft.ud  de  Bourbon  i!  la  rendit 

f aifible  à fa  maifon , 8c  augmenta  beaucoup  fon  patrim  sine,  car  il  acheta  en 
an  mille  quatre  cens  quarancc-huicT:  la  Vicomté  de  Narbone,  dont  d print 
polTeffion  le  vingt-troifiéme  iour  du  mois  d’Auril  fefte  faincl  George  de  ladi-  | 

teannce.comme  il  eft  marqué  dans  vne  ancienne  Chronique  de  Narbone  en 
ces  mots  ; Anna  miüefimo  quadringentefimo  qupdr.tgrfimo  oclauo,dte  vigefr.na  têtu* 
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menfis  Aprilii , aux  fuit fcfium faniïi  Georgij  intrauit  NarLonant  egregiui  Cornes  Fuxi  ad 
reaprendum pofjcjfionem  Palatij  Ficecomitatra , & lotira  eues  redtlia.  v 

Noftrc  Comte  fe  treuua  aucc  fes  troupes  en  toutes  les  guerffcs  que  le  Roy 
eutencepays contre  les  Anglois;  car  du  mandement  du  Roy  il  afllegca  8c 
print  la  ville  d'Ax:ilfutaufliauecle  Comte  de  Dunois  au  fiege  deBayone, 
laquelle  ville  ayâtefléprinfe  le  Comte  de  roix  y entra  armé  de  toutes  pièces, 
monte  fur  vn  cheual  qui  auoit  le  chanfrein  garni  d’or  & de  pierres  precieufes, 
ayant fon  harnoiscouuertdedrap  d’or  cllimé quinze  mil  efeus d’or,  8c  ellant 
entre  dans  ladite  ville  en  cell  équipage  auec  mille  archers , il  donna  fon  har- 
nois,lance,efcu,  efpée,  8c  mafle  d’armes  à l’Eglife  : enfemble  fon  cheual  cou- 
uert  de  drap  d’or.  Alain  Chartier  cfcritqu’il  donna  vn  riche  drap  d’or  de  va- 
leur de  quinze  mil  efeus , lequel  il  fit  mettre  deuant  l’Eglife  noflre  Dame  du- 
dit lieu  pour  en  faire  de  chappes  pour  le  (eruice  d’icelle. Depuis  il  mit  le  fiege 
deuant Cadilhac,  ellantaccompagnédefonfrereleVicomtede  Lautrec. 

Lors  que  Talebot  Lieutenât  du  Roy  d’Angleterre  repiint  la  ville  de  Bour- 
deausjôe  les  villes  circonuoifines , le  Roy  fit  leuée  d’vne  grolîe  armée  pour  les 
en  chafler,8cle  Cote  de  roix  fe  treuua  au  fiege  deCa(hllon,où  ellant  Talebot 
arriuépourfaircleuerle  ficge,il fut  repoufle, toute  sô  armée  mife  en  déroute, 
8c  Luy  tué.  Quelque  temps  apres  le  Comte  fut  trcuuerlc  Roy, pour  auoirdc 
luypermilfionde  faire laguerre  au  Prince  de  Nauarre  qui  auoit  battu  fon 
pere , Scl’auoitdéplus  charte  de  fon  Royaume,  ce  que  le  Roy  luy  ayant  ac- 
cordé, il  remit  par  la  valeur  de  fes  armes  le  Roy  de  Nauarre  fon  beau-frere  en 
fon  Royaume. 

Ce  futvn des  liberaux  8c  magnifiques  Seigneurs  de  fon  temps;  car  lors 
queles  Ambafladeurs  du  Roy  d’Hongrie  vindrent  demander  en  mariage  au 
Roy,  Madame  Magdalene  de  France,  il  traiéla  fi  magnifiquement  à Paris  ces 
Ambafladeurs,  qu’on  ne  fefouuient  point  d’auoir  veu  de  plus  magnifiques 
feftins , defquels  faiél  mention  Alain  Chartier  en  la  vie  de  Charles  Vil.  Qui 
voudra  voir  vne  particulière  defeription  de  cell  appareil,  il  la  trcuuera  dans 
Laperriere  en  la  vie  de  Gallon  Comte  de  Foix. 

L’AutheurderHiftoirefcandalcufe.ducempsdu  Roy  LouysXï.remarque 
que  noftre  Comte  de  Foix  ellant  à Paris  deuint  amoureux  d’vnc  belle  Bour- 
geoife  nommée  Eftiennete  deBezançon, femme  d’vn  Marchand,laquelle  dc- 
uintfi  amoureufeduComtede  Foix, quelle  quitta  fon  pere,  famerc,  8c  fa 
maifon, 8c  s’en  alla  auec  luy  en  la  ville  de  Blois,  auec  lequel  elle  demeura  trois 
iours. 

Lors  que  le  Roy  fit  faire  le  procezau  Duc  d’Alençon , le  Comte  de  Foix 
tint  la  place  de  Pair  de  Franceau  lieu  du  Comte  de  Tolofe. 

IeanRoy  de  Nauarre  ellant  mort  fansenfans,  Alienor  femme  dudit  Com- 
te luy  fucceda , tellement  quelle  fut  couronnée  Royne  de  Nauarre.Sc  depuis 
ce  temps  les  Comtes  de  Foix  ont  clic  Roys  de  Nauarre.Noftre  Comte  mou- 
rut en  l’an  1471.  apres  auoir  tenu  la  Comté  36.  ans.  Il  laiflade  fa  femme  qua- 
tre enfans  malles, 8c  cinq  fillesje  premier  eut  nom  Gallon,  le  deuxième  Iean, 
qui  fut  Vicomtede  Narbone , le  troifiéme  Pierre  qui  fut  Cardinal,  8c  le  qua- 
trième lacques.  Des  filles  Mafie  fut  marice  aucc  Guillaume  Marquis  de 
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Montferrat  eu  Lombardie , Icanne  fut  mariée  au  Comte  d’Armagnac , Mar- 
guerite cfpoufa  le  Duc  de  Bretagne,  Anne  fut  mariée  au  ComtedcCandalc, 
Captai  de  Buch. 

FRANÇOIS  P H ER  VS  X VII.  COMTE 

<le  Foix. 

O v s auons  diuomme  Gallon  de  Foix  eut  de  fa  femme  Alic- 
nor  de  Nauarre  plufieurs  enfans  & filles,  l’aifné  delquels  Ce 
Rommoit  Gallon  comme  fon  pcre.il  efloit  Comte  de  V ienne, 
& fc  maria  durant  la  vie  de  fondic  pere  auec  Magdalene  de 
France  fœur  du  Roy  Louys  XI.  Ledit  Gallon  fut  tué  en  la  ville 
de  Libourne  en  iouftant , d’vn  efclatde  lance  pendant  que  fon  pere  viuoic, 
ayant  toutesfois  laiffé  vn  fils  qui  eft  nollre  François  Phebus,  5c  vnc  fille  nom- 
mée Catherine.  François  apres  la  mort  de  fon  aycul  Gallon  !uy  fucceda,  tant 
au  Royaume  de  Nauarre  que  Côté  de  roix,  Scfurcourôné  Roy  l'année  1481. 
&le  3.iour  de  Décembre  dans  l'Eglife  Cathédrale  de  Pampclonne.  Ayant 
cfté  coronné  Roy  il  s’en  alla  en  compagnie  defamere,  de  fon  oncle  le  Car- 
dinal, & des  autres  Princes  de  fon  Royaume  viftter  fes  terres , pendant  lequel 
voyage  il  tomba  malade  à Pau, où  il  mourut  vn  anapresfon  eo;onnement,Sc 
fut  enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale  de  Lefcar. 

4wMt4ufuMuft> 

C A TH  E R I NE. 

Rànçois  Phebus  cllant  décédé  en  fa  ieunclfe  fans  élire 
marié,  fa  fœur  Catherine  fille  de  Gallon,  & de  Madame  Mag- 
dalcne  de  France  luy  fucceda , comme  plus  prochaine,  tant  au 
Royau  me  de  Nauarre  que  Comté  de  ïoix.  Ce  ne  fut  pas  tou- 
tesfciî  qu’apres  vne  grande  contcflation  : car  Iean  de  foix  Vi- 
comte de  Natbonc,  deuxième  fils  de  Gallon  IV.  du  nom  Comte  de  Foix,  & 
d’Alienor  de  Nauarre  onde  de  ladite  Catherine,  pretendoic  tant  le  Royaume 
ue  la  Comte  luy  appattenir.comme  cllant  le  plus  proche  malle.  Cela  caufa 
c grandes  guerres  entre  eux,lefquelles  furent  affoupies  par  l'accord  faicl  l’an 
1491.  p3r  lequel  on  bailla  au  Vicomte  de  Narbone  les  villes  de  Sauerdun, 
Mazeres,  Montaud  5c  Gibel  : le  Royaume  de  Nauarre  Sefurplus  des  biens  fut 
adiuge  à ladite  Dame  Catherine, ainfi  qu’eferit  Bertrand  Elle  en  fon  Hifloire 
des  Comtes  de  roix,  apres  lequel  accord  ladite  Dame  Catherine  fut  folem- 
ncllcment  coronnce  Reyne  de  Nauarre  en  la  ville  de  Pampelonneje  Diman- 
che dixiéme  de  Ianuicr  1499. 

Catherine  Reyne  de  Nauarre  fut  mariée  auec  Iean  d’Albrer , qui  fur  de  par 
fa  femme  Roy  de  Nauarre  5c  Comte  de  Foix,  lequel  mourut  dans  vn  village 
de  Bearn  appelle  Moncinq,  au  mois  de  May  1516.  Comme  aulfi  la  Revue 
Catherine  décéda  huiél  mois  apres  fon  mary  au  Mont  de  Marlàn , & depuis 
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leurs  corps  furent  portez  au  Sepulchre  des  Seigneurs  de  Bearn  à l'Efcar.  Ils 
eurét  de  leur  mariage  plufieurs  cnfans  8c  filIes,Henry  qui  futl’aifné,  Charles, 
Anne  qui  fut  promifc  au  Comte  d’AIlarac,  Yfabeauquifutmariéc  au  Sei- 
gneur de  Rohan, Quiéterie,8c  Marie  qui  fuient  Religieufcs. 

rh  rlS  r!i  r!*i  rlr  rvi  ro  :v>  ,%* î r!i  fV!  fvi  r!S  rvv  rvr  rîi  rîS  r!r  ri:  r ÎS  rK  /'h  r!i  r*  r!*i : ,4 S r ÎS 


H E N R T ROT  DE  NAVAR%E  ET  CO  ME  E 

de  Foix.  » 

**“'  - Enry  filsaifné  de  Iean  d’Albret,  8c  de  Dame  Catherine  de 

Foix,  fuccedaà  fespere  8c  mere  au  Royaume  de  Nauarre,  8e 
Comté  de  Foix,il  fut  marie  auec  Madame  Marguerite  de  Fran- 
ce foeur  du  Roy  François,  duquel  mariage  font  lortis  Ieanne, 
quifucccdaàfon  percau  Royaume  Se  Comtéde  Foix.Ieanqui 
mourut  durant  la  viedefon  pere  navant  que  neuf  mois,  8c  deux  filles  qui 
moururent  auant  dire  baptizées. 

i&rvîi&:4îi&4î:Yr4î4î4Sr?>:&4^Af&f&i&f&<&r&rt!.,Yir&fVi4!  rîi r*i 4 1 r»S ' r*S<4i  *1 

JEANNE. 


E a n n e fille'd’Hcnry  Roy  de  Nauarre,8e  de  Madame  Margue- 
rite fille  derrance  fucceda  à fes  pere  8c  mere  enuiron  l’an  1453. 
elle  fut  mariée  auec  Antoine  Duc  de  Bourbon  Pair  de  France, 
8e  de  par  fa  femme  Roy  de  Nauarre,  8e  Comte  de  Foix,  duquel 
? mariage  ileutdiuers  enfans  8c filles,  defquelsceox-cy  furuof- 
quircntàleur  pere,  Henry  Roy  de  Nauarre,  Comte  de  Foix,  & Seigneur  de 
Bearn , 8c  Catherine  Duchelfe  de  Bearn. 


HENRJ  IV.  ROT  DE  FRANCE  ET  DE 
Nauarre,  Comte  de  Foix,  Çf  Seigneur  de  Bearn. 

Enry  fils  d’Arttoine  de  Bourbon  Duc  de  Vandofme,  8c  de 
Ieanne  Reyne  de  Nauarre,  8c  ComtefTederoix , fucceda  à fes 
pere  8c  mere  au  RÔyaume  de  Nauarrc,Comt«  de  Foix,Scigneu- 
rie  de  Bearn,  Se  autres  leurs  terres,  8c  Seigneuries:  Hejiry  III. 
Roy  de  France  eftant  décédé  il  luy  fucceda  comme  plus  proche, 
8c  légitimé  fuceefleur  au  Royaume  8c  Coronne  de  France  , il  a depuis  par  fon 
Edi«à  vnie  ladite  Comté  de  roix  à la  Couronne,  8c  par  ce  moyen  les  Roys  de 
France  ont  fuccedé  aux  Comtes  deFoix. 
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COMTES  DE 

CASTRES. 

A ville  de  Cadres  cil  fituce  dans  le  pays  d’Albi- 
geois  fur  lariuiere  de  l’Agout:auant  quelle  fut 
erigéecn  Euefché  elle  efloicdu  Dipceie  d’Alby, 
mais  le  Pape  Iean  XXII.  diuifa  l’Euelché  d’Alby  en 
deux,  Sterigea  la  ville  de  Cadres  en  Euefchc,  la- 
quelle a auiourd’buy  (on  Diocefe  feparé  de  celuy 
d'Alby.  le  ne  croy  pas  que  les  anciens  Cofmogra- 
|,  5;;  phes  ou  Voyagers  ayent  recognu  la  ville  de  Ca- 
(1res:  car  bien  que  ceux  qui  ont  interprété  les  noms 
Latins  des  villes  en  François, ayent  dit  que  Cadres 
cdoitCf/ero,  neantmoins  iled  certain  qu’ils  fe  font  trompez:  car  Cefero  edla 
ville  que  nous  appelions  auiourd’huy  Sainét  T yberi,  ou  T uberi , (îtuée  fur  la 
riuiere  d’Eraut,  laquelle  onpafleallantdeBcziersàMontpclier,  ainfique 
nous  auons  dit  plus  particulièrement  en  parlant  de  la  ville  de  Cadres:8<  d’ail- 
leurs Aymon  le  Moine  tant  dans  fon  Hidoire , que  dans  le  liure  qu’il  a eferit 
de  latranilation  des  reliques  de  S.  Vincent, appelle  Cadr es,MonaJ1erium  inp.igo 
All’ig(xfiiquod  d/arKrGiJÏMJjioignâtlequelMonaftere  la  ville  a edé  depuis  badie. 

Cadres  n’edoit  anciennement  qu’vne  Seigneurie,laquelle  fut  donnée  par 
' lcRoy  S.  Louys  à.  Philippe  de  Montfort , qui  en  a ede  le  premier  Seigneur.Et 
d’autantque  ceux  deladite  maifon  en  ont  edé  les  premiers  poflefleurs , il  fera 
à propos  de  fçauoir  quiedoit  ce  Seigneur  de  Montfort, à qui  ladite  Seigneu- 
rie futdonnéc. 

Du  Tillet  en  fon  recueil  des  Roys  de  France.au  chapitre  où  il  trai«£le  delà 
branche  de  Montfort  l’Amauri,  dit  qu’il  y aen  Franccdeux  familles  qui  por- 
tent le  nom  de  Montfort;  l’vneen  Normandie,  defaquclle  fut  chef  Triftad 
de  Montfort , dit  de  Badenbourg  : l’autre  defeend  d’ Arnaud  dis  naturel  du 
Roy  Robert.  Nous  n’auons  à faire  de  parler  de  celle  de  Normandie,ains  feu- 
lement de  celle  qui  defeend  dudit  Roy,  de  laquelle  cdoit  Simon  Comte  de 
Montforr, duquel  cd  tant  parlé  aux  guerres  des  Albigeois,  te  auquel  fut  don- 
né par  le  Pape  Innocent  III.  non  feulement  le  Gouuernemcnt  des  terres  con^ 
quifes  par  l'armce  des  Croifez;  mais  audi  la  Comté  de  Tolofe  qui  luy  fut  ad- 
jugée par  le  Concile  de  Latran,  contre  Raimond  le  Vieux  Comte  de  Tolofe, 
& dont  le  Roy  Philippe  luy  o&royal'inuediturc,  ainfique  nous  auons  eferit 
en  la  vie  de  Raimond  le  Vieux  Comte  de  Tolofe. 

Ledit  Simon  de  Montfort  eut  quatre  enfans  malles,  Amalric, Simon,  Guy, 
& Philippe , outre  Icfquels  il  eut  vne  fille  qui  fut  mariée  au  fils  du  Duc  de  Va- 
Jentinois. 
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PHILITPE  DE  MONTFORT  /.  SEJCNEVR 

de  Cafires. 

E Roy  fainél  Louys  confidcrant  les  bons  feruices  que  Simon 
Comte  de  Montfort,  & f es  frétés  auoient  faiél  à l'Eftat,  il 
donnai  Philippe  fils  puifnc  de  Simon  Comte  de  Montfort, 
en  fief  & hommage  lige  certaines  terres  des  pays  d’Albigeois, 
CarcaflcZj&Narbonois,  ainli  qu'il  cil  narré  dis  çes  lettres  du 
Roy  S.  Louys,  données  au  mois  d'Auril  1119. 


LVdouicM  Deigratia  Francorum  Rex.  Noutnnt  vniucrfi  prafentcs  panier  (sr fiuturi, 
quod  dilcflui  en  fidclis  nosler  Philippin  de  Monte  font  nobis  fecit  bomagium  hgmm  de 
conijuesla  Albigcftj, centra  omncs  hommes y far  mi  nas  qui pofifiunt viuerc  y mon , adjer- 
uitium  decem  milimm  de  dono  quod  eifecimus  de  tota  nojlra  terra  quant  habemui  in  Epifi- 
copatH  Albienjfivltraaquam  verfuuCarca/Jonam,  excepta  cantate  Albienfi  ,{alicetngali- 
bus  y omnibus  alijs  luribus  qu.e  nos  vt  üomim  m ea  debemtts  babemus  : &•  fi  forte  contin- 
gent quèd  Cornes  Raimundus  pacem  inter  Ecclcjiam  y nos  y tpfum  faclam  non  tenerct, 
pradicla  terra quam nos  etdcm  Phihppo dedimtu  ad  nos  liber è reuerlatur , y rimant ret bo- 
monojlcr fient pater  ipfius  Pbilippi  fuit  liomo  clara  memoru  Ludottta genitorts  nofiri , y fi 
nos  pro  fiecmilate  Eulefia  (y  rtoslra  tenercmcs  altqua  de  C a fins  terra  tlhut  que finit  pains 
eiufdem  Philippi , valorem  Cajlrorum  illorum  vitra  expenfiiu  quas  fiaciemus pro  Cafins  tüit 
cufiodiendis  rationabiles  qutdem  ( dumtamen  dtcla  Cajlra pofjint fine pertculo  cufilodiri  ) te- 
R neremur  eidem  Pbtlippo  refilituere  in  terra  quam  (ficut  diHum  t fi)  de  dono  nofiro  tenet  vitra 
aquam  Albienfem  ver fus  Carcaffionam:  pojl  decennium  autem  quia  nos  non  tenet  émut  pro 
y fiecuritate,fiedpro commiffio^pfi Pbilipporcfhtuertmus  omma  Cajlra  quafiueruntpatris  fui, 
mfi  conungeret  dtHum  Rmmundum  Comtiem  Tolojanum  fions  f acere  EccL  fia  mtrd  decen - 
mum , O' tune liceretnobis pradiéla Cajlra tenerem manu  nojlra,  vel  tradere  in  manu 
Ecclefiia , donec  effet  Ecclefia  [atisfiablum, ficut  inter  Ecclefam  y nos  conucnit,y  quando 
effet  Eccltfiafattsfaclum ,£?•  Cajlr ailla  deuenirent  ad  manum  nojlram  , tune [apedtflo 
Pbtlippo  ea  refilituere  teneremur  -,  quod  vt fitmum  permanent prafentes  Lierai  figtUi  nojlri 
autboritatcfecimus  confirmât  1.  Aflum  Panjm  anno  Domtmca  incarnations  duccntefimo 
vigtfimo  neno,menfe  Aprilis. 

Depuis  8e  en  l'an  1 «;8.  Philippede  Montfort  Seigneur  de  Sur,prefenta  re- 
quelle  au  Roy  S.  Louys , à ce  qu'il  luy  pieu  t reccuoir  à hommage  ion  fils  Phi- 
lippe , pour  raifon  des  biens  qu’il  tenoitde  luy  en  Albigeois , Narbonois,  fie 
Carcailez  : ainfi  qu’il  apert  de  ladite  requelle  eferite  en  forme  de  lettres  auec 
fon  fceau  : que  voicy. 

“ Au  très-haut, fie  puiflant,6e  redoubté,&  fon  tres-cher  Seignor,Monlîgnor 
“ Lôeys  par  la  grâce  de  Dieu  noble  Roy  de  France  : Philippede  Montfort  Si- 
“gnorde  Sur,(bn  deuot  feel  homefilus  &apparillc  deferuir , côme  à fon  bo 
“Signor.  Sire  ie  fotippli  en  proiant  fie  requérant  vôdre  hauteflè,  que  vos 
“ Phelippede  Montfort  mon  fils  s'il  vous  plaid  preniez  ihomc,  fie  rcceuez 
“ en  vodre  hommage  de  tel  partie  corne  il  luy  appartient  ou  pourroit  ap- 
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“ partcnir  H i’eftois  trefpaffez  de  ceft  fiecle,de  tôt  ce  que  ie  tien  de  vos  en  Au- 
“ bigeys,  8c  enNetbonois  8c  en  Carcaffois  : Si  fi  vous  plaift,  Sire,  de  reccuoir 
« ores  à home  ledit  Philippe  mon  fils,  fi  côme  ie  le  vous  requier.ie  me  demets 
“defdites  chofes,  8c,  vücl  bien  ôr  oâroy  que  de  ci  en  auant  ie  do  ce  ne  puif- 
“feiamais  rien  demander,  8c  ceft  par  8c  en  telle  maniéré,  que  s'il  ne  vous 
“ plaift  le  reccuoir  ores  à home  à cefte  moye  requefte , fi  corn  il  eftdeflus-dir, 

“que  chofe  que  i’ en  aye  di£tc  ou  f aiûc  ne  me  tome  à preiudice , ains  en  foye 
" & demore  en  au  tel  point  en  toutes  chofcs  corne  i' cftois  auant  ce  que  ie  vos 
“ eufle  faid  cefte  requefte  : & ces  chofcs  defius-  dites , Sire , fi  eft  faus  ce  que  ie 
“ demore  «nvoftre  foy8c  en  voftre  homage,de  la  partie  quidoitauenirou  et 
“ cheoir,  par  vs  ou  par  couftumc  de  la  terre  apres  môdecez  à mes  deux  autres 
« filles  Alienor  & Ieane  de  ma  première  feme  ferors , ledit  Philippe  de  pere  Si 
“de  mere  : en  telle  maniéré  que  ie  l’ay  e Si  tienne  tat  comme  ie  viueray  à faire 
“àma  voîôtc , fi  com  ie  pourray  8c  deuray  : Si  en  tefmoing  de  ces  chofes  iedit 
“Philippe de  MStfortSignor de  Sur  ay  mis  mon  feelen  cesprefentes  lettres: 

“ce  fut  faidt  à Sur  en  l’an  dcl'Incarnatiô  noftreSignor  Iefus-Chrift  nfiî.ou 
"mois  d’Auril  le  premier  iour  dudit  mois.  • 

Philippe  de  Montfort  fut  marié  deux  fois,  du  premier  lidil  eut  Philippe 
qui  luy  fucceda  en  la  Seigneurie  defdites  terres  d’A  lbigeois:S:  fa  fécondé  fem- 
me fut  leanne  de  Leuis  de  Mirepoix , de  laquelle  îleut  cinq  enfans,  Ican  fieur 
de  Toron,  Simon,  Laure,  Aufrede,  8c  Elix.  Il  reccutplufieurs  hommages  de 
fesvaflaux  de Caftresés années  my.Si  nj  t.quifc  treuuent  dans  les  archifs  ! 
du  Comté  de  Caftres. 

TtflLlTPE  II.  SEIGNEVK  DE  CASTRES. 


H i l i P Pi  fucceda  à fon  pere  Philippe  de  Montfort  aux  ter- 
res à luy  données  par  le  Roy  S.  Louys,  lequel  le  8.  Décem- 
bre i itfo.  rcceut  l'hommage  de  ladite  Seigneurie  des  terres 
de  Caftres , fiefs  Si  terres  fituées  en  Albigeois , Carcaflcz  8c 
Narbonois  :ce  qu’il  fit  tant  à la  priere  de  Philippe  de  Mont- 
fort  fon  pere,  que  de  fes  frères  Si  foeurs,  8c  de  Guillaume  Patriarche  de  Hieru- 
falem , comme  nous  apprenons  de  ces  lettres  que  le  Roy  S.  Louys  fit  expé- 
dier audit  Philippe  de  Montfort  dans  la  ville  de  Paris,  au  mois  de  Décembre 
ix.68.au(quelles  pend  fon  fceau  où  il  eft  bien  reprefentc,  tenant  d’vne  main 
vne  fleur  de  Lys,  8c  de  l'autre  vne  branche  d’arbre  qui  femble  du  laurier. 
Voicy  lefdites  lettres. 


LVdouicm  Deigratia  Francorum  Rex.  Flotum  facimus  vniuerfis  tant  prafentibus  quant 
futunt3quod  nos  arl prcces  O4  tequiftttonem  dilech  Crfilelii  noflrt  Phihppi  de  Mo ntt- 
forti  DomintTyri , per  [uns  patentes  itéras  nobts porrettas  &-ad  requifitionem  loannisde 
Monteforti  Domint  de  Toron , Aufredtde  Monteforti  Alrchte,  (y  Heloidis  bbcrorumdicfi 
Phihppi  DomintTyri,  per  alias  patentes  littéral  nobis  Atreplae  figillu  dtlcRi  noflrt  G.  Pa- 
triarche Hterofolymitani  O"  dtflt  Phihppi  Domint  Tyri  figtüatas  rcceptmus  in  hominem 
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nojlrum  ligium  dileBum  çr Jîdelim  nojlrum  Philippum  de  Tsionteforti  militent, dit! i Domini 
Tyripnmogenttum,  deportione  ejiu  ai eundem  jjhihppum pertmet  iure  bereditario , ceu 
périmer  e pojfet  in  tou  terrarium  idem  DomimesTyri  babebat  & tenebar  À nobü  mfeudum 
in  Albigefio , Carcafjejfo  (y  Narbonefto,  fi  idem  Dominas  Tyri  à feculo  migrauijfet.  Pr/e- 
diBuevero  Dominas  Tyrirenunet  in  liomagio  noflro  de  portione  ilia  iju.t  fecundum  vfus 
(y  confuetudines  tetra  débet  obuenire  vel  ex  cadere  in  terra  pradiBa  pofl  d eceffum  diBi  Do- 
mini Tyn  Alienor  a (y  loanrue  filiabus  fuis  de  prima  vxore  fut  procreatii , germants  foro- 
ribus  Philippi  primogemti  antediBi.  In  cums  rei  tefltmonium  prafentibus  litteris  nojlrum 
fecimus  apponi figtllum.  ABum  P an  fais  amto  Domini  mille fimo  ducentefimo  fexagefmio 
oBauo , menJeDecembri. 

Philippe  mourut  fans  enfans. 


ELEONOR,  EE  BOVCHARD  DE  BOVRBON. 

Ovs  auons  dit  cy-delTus,  comme  Philippe  premier  fut  marié 
deux  fois,  & que  du  premier  tictil  eut  trou  enfans,  Philippe, 
Eleonor , & Ieanne  : 8c  du  fécond  cinq,Iean,Simon, Laure,  Au- 
frede  8c  Alix.  Philippe  mourut  fans  enfans,  & Iean  fut  marie 
auecMargueriteenl'an  1 3or.8c  mourutaufiî  fansenfansiapres 
le  decez  duquel, Marguerite  querela  la  Seigneurie  deCaftres  pour  fes  droits 
de  mariage, & apres  le  decez  duditlean  fans  enfans, leâne  citant  aulfi  dccedée 
fans  enfans , toute  l’hereditc  de  Philippe  fécond  vint  à Eleonor  fille  aifnée  du 
premier  liét,  laquelle  fut  mariée  à Bouchard  de  Bourbon,  duquel  mariage 
furent  procréés  trois  enfans,  Bouchard,Iean, 8c  Pierre  de  Vandofmc. 

Nous  apprenonsdes  aétes  qui  font  dans  les  archifs  du  Roy, comme  en  l'an 
1 j 1 9.  ladite  Dame  Eleonor  déclara  au  Roy  qu’elle  tenoit  de  luy  en  fief  8c  ho- 
piage  les  terres  d'Albigeois,Lombers,Rafcz,  8c  autres:8c  apres  fupplic  faMa- 
jefté  de  vouloir  receuoir  la  foy  5c  hommage  de  Bouchard  fon  fils  pour  la  troi- 
fiéme  partie  defdites  terres, ainlî  qu’eft  côtenu  dans  les  lettres  dudit  Bouchard 
Com  te  de  Vandofme , dattées  de  l’an  1319.  qne  voicy. 

“ A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verrôt,5c  orront, Bouchard  Comte 
“de  VedofmCjfilsaifnéScâgéde  haute  6c  guidante  Dame  Madame  Alienor 
“dcMontfort  Comtelfede  Vendofme  falus,  8c  adioufterfby  à ces  prefentes 
“ Lettres.  Côme  ladite  ma  tres-chere  Dame  8c  tnere  à moy  6c  aux  enfans  que 
" Diex  me  voudra doner,faifant  grâce  fpecial  m’ayr  odroyces  lettres, lefquel- 
“lesdemoutàmouts’enfuiuent  en  céda  forme.  A très-haut,  tres-puilfanr, 
“ tres-excellent,  8c  fon  tres-cher  8c  redoubté  Seigneur  à Monlîeur  Philippe 
“par la gracede  DieuRoy de Frace 8c de Nauarre,  Alienor  de  Montfort  Co- 
"telTede  Vendofme  voflre  tres-humble  femme  foy  recômande  à genoux  à la 
“ hautefle  8c  à fa  grâce.  Mon  tres-cher  8c  redoubté  Seigneur, corne  ie  ticnede 
" voftre  royal  Maje{lé,foubs  hômage  lige,  aux  vs  St  aux  couftumes  de  Frâce, 

“ c’cllà  fçauoir  de  la  Vicôté  de  Paris d' Albigeois , de  Lomberoys,de  Re- 

“ deys, de  Nerbonoys  8c d'Agidois  feanren  la  SenelchaulTcede  Carcalfone, 
“ ôc  pour  grâce  efpecial,8c  pour  ce  que  les  enfans  que  Diex  odroyit Ven- 
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“dôme  mon  cher  fils  aifné,  Sc  âgé  defon  loyal  mariage,fi  Diex  auoit  faid  Ton 
“commandement  de  luy  auant  que  de  moy  pcuflîent  & deuffient  auoir  de 
“ ladite  moye  terre  telle  partie  comme  ledit  Comte,  félon  ladite  couftume, 
“ pourroit  8c  deuroit  auoir  au  poind  auquel  il  me  furuiuroir,ic  dite  ComteC- 
“le  vacille  6c  confente  que  ledit  Comte  pour  luy  6c  pour  lesfiens  s'il  plaida 
“voftre  royal  Majefté.en  l’heure  que  ledit  Comte  vous  faira  certain  que  il  ayt 
“ efpoufc  femme  enfaindelglifc,  8c  non  mie  auant,  foit  mis  en  voftre  foy, 
“ 4c  en  voftre  homage  pour  ladite  partie, laquelle , félon  que  deffus  eftdit,  fe- 
“15  ladite  couftume, ledit  Comte  pourroit  8e  deuroit  auoir  pour  la  lucceflion 
“de  moy  :fauf  8c  retenu  à moy  tout  le  cours  de  ma,  vie  durant  en  ladite  terre 


“ 8c  fur  ladite  terre  tous  les  homages,  toute  haute  8c  baffe  Seigneurie,  8c  tout 
“le  gouuernement  d'icelle  terre  : 8c  tous  les  frais , 6c  tous  les  émolument , 8c 
“toutes  les  autres  chofes  à icelle  terre  appartenais,  6c  queie  dite  Comteffe 
“puiffe  vendre,  8c  aliéner, 8c  cngager,8c  en  autre  choie  faire  toute  ma  volonté 
“ de  ladite  terre,  8c  des  fruids,8c  des  emolumes,  8c  auoir  le  régiment, 8c  gou- 
“ uernement  tout  d’icelle  terre  toute,  tout  en  la  forme , 8c  en  la  manière  que 
“qoe  ie  le  fais,  8c  puis  8c  dois  faire  à prefent,  Scqueceftefoy  dudit  Comte 
"mon  fils  ne  me  puiffe  ny  ne  me  doie  porter  ny  faire  nul  préjudice  à moy 
“nul  empefehemet  mettre  ny  faire  és chofes  en  nulle  d’icelles  à moy,  fi  coin- 
“me  deffus  eftdit,  fauuces  8c  retenues  durant  le  cours  de  la  vie  de  moy  didc 
“ Comteffe.  Pourquoy  mon  très- cher 8c redoabté  Seigneur,  ie  di6te  Com- 
“teffefoupli  8c  requier  à voftre  royal  Majcfté,  qu’ilvousplaifci  ccfte  moie 
“fuplication  8c  requefte  à receuoir  ledit  Comte  mon  fils  de  ladite  partie  de 
“ladite  terre  en  voftrcfoy,  Sc  en  voftre  homage  foubs  les  retenues  deffu* 


“ nommées  pour  moy  8c  deuilées,8c  que  auant  que  vous  mon  très  cher  Sc  rc- 
“ doublé  Seigneur  pringniez  ny  receuiezà  home  ledit  Comte  de  ladite  par- 
“ tie  vous  li  voiliiez  doner  8c  odroyer  vos  Lettres  ouucrtcs,8c  pendans  à mon 
“ Procureour  pour  moy , lequel  efpecialemcc  pour  ce  ie  enuoy  à voftre  royal 
“ Magefté,efquelles  vos  lettres  vous  plaife  mô  très- cher  Seigneur  toute  ccfte 
“ moye  lettre  regiftrer  faire  8c  mettre,Sc  que  vous  mon  très  cher  8c  redoublé 
“ Seigneur  toutes  ces  chofes  li  voiliiez  confirmer  de  voftre  pooir  8c  de  voftre 
“royal  authorité,  5c  vous  plaife  mon  tres-cher  8c  redouble  Seigneurirece- 
“uoirceft  homage  en  la  forme  8c  en  la  maniéré  que  deffus  dedans  Carefme 
“ prenant  prochainemët  venant,  8c  non  mie  apres, fans  autre  moye  fouplica- 
“ tion  8c  requefte:  car  fi  ledit  homage  n’auoit  efté  faid  en  la  forme  que  deffus 
“ eft  dit  dedans  Carefmeprenant  prochain , ie  dide  Côteffe  vueil  Sc  rctieing 
“ que  ceftc  moye  fouplication  8c  requefte  foit  de  nulle  value, 8cque  ie  en  foye 
" en  voftre  homage, 8c  en  autel  eftat  corne  ie  en  fuy  à prefent.  Et  fi  par  aucune 
“auenture,  mon  tres-cher  8c  redoubté  Seigneur,  ne  vous  plefoit  les  chofes 
“deffusdites  confermer  8c  faire  valables,  ie  retieing  8c  vueil  que  l’homagc 
“ dudit  Comte  ne  vous  plaife  mieà  receuoir,  8c  que  ccfte  moye  fouplication 
“ 8c  requefte  foit  de  nulle  value,  8c  que  éscas  8c  és  chofes  deffusdites  ne  me 
“ puiffe  ny  ne  medoye  porter  nul  prciudice  enquelque  chofe  que  ce  foit.  En 
“ tefmoing  defquclles  chofes  ie  ay  ces  prefentes  lettres  feellées  de  mon  feel, 
“ lefquellcs  furent faidesàRoqucr courbe  en  Albigeois,  le  Vendredy  auant 
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“ la  fefte  faind  Mathieu  d'Hyuer , l'an  de  grâce  1319.  Pourquoyie  dit  Bou- 
chard Comte  de  Vcndofme  vueil , conlens  j Cc^odroy  foutrs  obligation  de 
•'ladite  partie  de  ladiceterre , & de  tous  mes  autfes  biés  8c  heritâgc5,quclqnc 
“partqueilfoienc,  & furceierenoriceàtous  droits  & à toutes  couftumes 
“queayditrmepcuftient  auenir  encontre  la  teneur  de  ladite  lcnre  de  ladite 
“Madame  Ccmere,  OUencontrelavolonte.de  ladite  Madame  8c  merecui 
“ Dicx  donue  bonne  vie,pour  raifort  dudit  homage  quand  iel'auray  faid.quc 
“non  contreftant  ledit  homage  ladite  Madame  & merc  chere  ayt  fit  tiegne  à 
“ toute  fit  vie  toute  ladltc.terre  , 8c  tdus  les  froids, 8c  tous  les  emolumenstfr- 
“celletertCj  &ayt  tous  les  homages,  &.  toute  haute  Bcbafle  Seigneurie,  & 
“ tout  ieregiment,&  tout  legouuernement  d'icelle  terre  toute,  Sc  que  ladite 
“ ma  chere  Dame  8c  merc  puific  tout  le  cours  dé  fa  vie  durant , vendre  & en- 
“gager  en  tout  ou  en  partie  ladite  terre,  & en  autre  guife  faire  toute  fa  vo- 
lonté, touten  la  forme  8c  en  la  manière  que  elle  le  pooit  & deuoit  faits 
“ allant  qu  elle  m’eut  odroyées  lefditês  lettres,  & auant  rhômage'que  ic  l'au  - 
“ ray  faid , Ce  que  ie  dit  Comte  pour  raifon  dudirhbm  mage , ny  en  autre  ma- 
niéré durant  la  vie  de  ladite  ma  chere  Dame  S:  merc,  ne  puifte  prendre  en 
“ ladite  terre,  ny  pour  ladite  terre  nuis  hommages , nuis  fruits,  nuis  emolu- 
"mens,  ny  nulle  chofe  quelle  que  ce  foir  rcceuoirny  exploiter  parmoy  ny 
“ par  autre , ny  engager , ny  vendre  , ny  aliéner,  ny  à ladite  Madame  chere  S c 
"merc  faire  nul  empefehementes  chofes  que  elle  par  ladite  lettre  afauuces 
“ôc retenues toutlecoursdc fa viedurant, ii  corne  delïuscft  did:8c  tontes 
“ces  choufes^e  promet  pour  moy  Ce  pour  tous  iceux  qui  pourroint  auoir 
“caufede  moy,8c  fais  loyal  ferement  fur  les  SS.iiij.EuangilcsDiex  touchiez 
* de  ma  main  propre  ,que  ie  accoropliray  par  entier  fans  venir  encontre, tou- 
“ tes  les  choufes  8c  chefcune  contenues és lettrés  de  ladite  Madame  8c  mere, 
**  & és  moyes  prefenjesf  Et  pour  ce  que  ce  fait  feime  8c  eftable  à touziors , ie 
“foupli  au  Roy  Monfcigneur  qu’il  voillc  confirmer  toutes  ceschoufesdc  fon 
“pooirCc de fon  authorité  Rpyal faire  valables,  auanequeieen  foyccnfoft 
“ homage , ou  en  receuant  ledit  homage  : 8c  s’il  ne  luy  plcfoit  à fere  que  l'ho- 
*'  mage  fi  ie  l'auoie  fâid  (ans  ladite  cofirmation  fut  de  nulle  value  En  tcfmoin 
“ Ce  fermeté  dcfquelles  chofes  i’ay  mis  mo  grand  feel  en  ces  prefentes  lettres, 
4t  lefquelles  furent  faides  l’an  de  grâce  1319  au  moif  de  Décembre  le ....  iour 
“d'iccluy  mois  àLauardin  en  la  Corme  de  Vendôme. 

‘BOVCHJRD  DE  BOVRTiO  N. 


O v c h a R.  © fils  de  Bouchard  premier  de  ce  nom  Seigneur  de 
Cadres  ,8c  dTEleonor  deMontfort,  fucccdatant  à Bouchard 
fon  pere,  fuiuant  fon  teftament  faid  le  18.  May  1315.  qu’à 
Eiconorfamere,ainfiqu'eft  contenudans  fon  teftament  du 
1 8.  May  1 3 3 8.  & par  ce  moyen  la  Seigneurie  de  Cadres  fut 
transférée  de  la  maifon  de  Montfort  à la  maifon  de  Bourbon.  Bouchard  fe 
maria  au  mois  d’Aouft  1 3 10.  auec  Alix  fille  du  Duc  de  Bretagne,  d'où  nafquit 

Ppp 


710  Mémoires  de  THiftoire 

Iean  de  Bourbon  Comte  de  U Marche  fie  de  Vendofme,  enfaüeur  duquel 
le  Roy  erigeala  Seigneurie  de  Cadres  en  Comté*  à la  charge.de  luy  en  ren- 
dre hommage.  Nous  apprenons  de  l'aile  d’eredion  delà  Seigneurie  de  Ca- 
dres eh  Cofnté , comme  nodre  Bouchard  pere  de  Iean , auoit  vtilement  8c  fi- 
dcllement  ierui  tant  le  Roy  Philippe  d«  Valois*  qucle  Roy  Iean  fon fils,  en 
toutes  les  oeçafions  fit  guerres  qu’ils auoient  eues,  contre  les  Aegiois. 

fEAN  DE  BOVRBON  PREAdIE%  COMTE 

de  Cadres:  1 ” 

i: 

Ean  de  Bourbon  fils  de  Bouchard  fecond.ljicceda  à fon  pere  fie 
la  mere  en  la  Seigneurie  de  Cadres  S c terres  d' Albigeois,  fie  fut 
maricauec  Catherine  fi,llc  vniquede  Iean  Comte  de  Vcndof- 
me.duquelmaruge  furent  procréés  Iacques,8c  Louys  de  Bour- 
bon II  lut  grandement  ayméduRoy  Iean, qui  fe  dit  par  fes  Let- 
tres parent  dudit  Ducde Bourbon , lequel  en  coniideration  de  fes  merites  8c 
des  feruices  qu’il  auoit  faiâsà  la  Couronne , erigea  la  Seigneurie  de  Cadres 
en  Comte,  ainlî  que  nous  pouuons  voir  par  les  letcrcs d’ercûion , l’original 
defquelles  ed  ésarchifs  du  Domaine  du  Roy  en  la  Comté  de  Cadres. 

• v;  ! -■  la  ' .".i  . 

IOannts  Dei  gratta  Francorum  Rex.  Adftrpçtunm  rei'memoriatp , ad  honorent  Grglo- 
riom  regnantiumfied  y regnotum , etiamad  pcrfcfliopem  : fi  perfonqjiraclari  generis 
.y potentes  viri  qui  Rtgum  ajfifiunt  Utenbus promeus dffeflibu s ad obféquiaregia  fidehter 
ylaudabtliter feyfua  hbenttr  exponunt,  taillis, magnifias  y honotibus  inc  fins  permit- 
icftaicm  regtam  attolLtntur,  vtyjpfi per  taha  fin  honoris  tittilis  acaeuijp  cogdmur  y alq 
torum  exemplo  ai  fublimia  virtutunypcra.  fort  tus  mmtcntui.  Notum  igiturfacimui  vni- 
tserfis  prxfemtbus  y futurù,  Quoi  nos  attendantes  probitatUfidelsUtis,  y pur  a diuotioim 
confianttam  , ntenon pruientiarrr  ypromda  circumficchonis  induflrtam  ,c?ri(Jtmt  y fi- 
el dsi  confangmnei  y confdsarij  noftn  loanms  Cornais  rïnioanenfis  Damtm  ciuitatis  villa 
Cajlr  enfin  in  Senefcali  a Carcaff menftgrataque  0“  vtilia  fer  mua  qux  tam  ipfe,  quamgerutar 
fusse  quondam  nofler  confisantes  inclytsemtmoru , cariffmto  Dommo  y genitort  noffro  dum 
. *viueret,alqae  nabis  tn  guetta, y abas fidehter  y Lutdabilitcr impenii  curaucruM,yad- 
huc  dtHus  Cornes  nunc  impendire  non  defif}it,y  qt*a  fecundum flatum  valeat fujhnere  : 0e 
quia  quanto  prxfatus  Cornes  eiufquc  fucceffores  potenùorem  y maiorem  flatum  in  fulurum 
habebunl  tanio  nobis  y fucccfjonbus  noflrü  Regibus  Francis  inguerns  y alijs  nobis  pote- 
runl  feruire ....  tr  prepttrea  nos  attenlis , 0-  confideratif  pr.emijjts  volentes  dignitalis  O" 
honoris  fui  nomtn  y titulum  adaugere,  de  dtflo  fuo  Caflrenfi  dommio , 0"  eius  pertinentijs 
vniuefis  Comitatum  perpetuum  aulhoritate  regia  de  nofira  plenitudine  potefiatis  & ffiectali 
gratia  creautmiu  y cr camus , feetmus , y factmiisfiiBo  Caflrenfi  Domino  idonco  dignita- 
tem atque  honoremComitatus  ctncechmus  0- imponimus per  prxf entes  : confiituentes  y or- 
dinales quod  tam  fife,  qudm  fucceffores  eiufdem  omnes  y fmguli  fuccejfue  qui  infuturum 
fuerint  dtiïs  leci  Cajlrcnfu  Domini perpetuis  temporshus  Comités  nuncupentur  teneantur  y 
habeantur , omniqueComsialus  turc  y honore  y prxrogatiuagaudeanty  vtantur  ex 
noflra  beneuolentia.Concedtmus  etiam  authoritatem prxdiflam pnefaio  Confdsario  nojlro  y 
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tius  in  dillo  Ca/benfi  Comitatu  fuccefforibut  tjuod  diflus  Caflrenfis  Comitatus  Cr  omnes  Cr 
fnguLe  pertinente  (y  dependenli ec  difli  Com talus  (y  ctut  rcfforti,vidtlicet  cuti ttu  (T -villa 
Caflrenfis prudiBa  cum  eiits.pemnentijSiCaflrâf<e Cr  CajldûnU  de  Roejuacorba  ;de  Lum  • 
berijs , de  Cafiro  vcleri , de  fanclo  lori,de  F eranu,de  Ambàcta,  de  Laeauna , de  Viena , de 
£iferauerijs , de  Cafiro ■ nouo,dc  Braffdc , de  Lefmbaco,dc  T orofolu,de fanclo  Amant io,iy 
de  Orbano , cum  omnibutiyfmgulü pertinentes  earundem,Cafiellanio  (yréfforto  cuiushbet 
eorundcm , necrnn  vilLe  de  Cermihaco  prope  Lefmiacum,  de  Ftllafranca  propc  Ambilettwt , 
de  Cerefanoptope  Cafirum,de  Montana , de  fanclo  Fclice  àc  Grangia  de  Gafquinbolts,  cum 
ntmortbut  (y  pertinentes  fuis  ,forrfuauc  de  Pugcto  Cr  de  Freiayrolis , ac  molendinum  de 
Monfalcone  cum forcSlu  ctrcumiacentibus,nec  non  omnes  ale  villa, domus^ofjcjfones,  <y 
loca  cum  pertinentes  fuis  <jua  idem  Cornes  in  patria  Albifefi  Cr  in  lingua  Occitana  obtint!, 
que  retroaBis , pnmifaue  temporibu gubcrnata  fuenmt  ceugubernari  confueuerunt , ac  de 
pr*fcnti,vt  diatur,gubcrnatur  ad,  Cr  fecundum  vfut  (y  confuetudines  Ftcccomitatus  An- 
degauenfis,  in  cpto  vcl  eius  t effort  a Fmdomenfis  Comitatus  fuuatur,  faluo  tamcn  iure  hbtro- 
rutn  vel  aliorum  cjuorumcumquc  ïam  natorum , quibus  in  bac  parte praiudicium  alitjuod 
non  intendimus  aut  volumits  generari , rébus  omnibus  quantum  ad  altos  cafut  remanenti. 
bus  in fuo fiat  u quai  ad  prêt fe  ns ....  Damas  igitur  tenore  pretf entiu  m in  mandat  is  S enefeallis 
Carcaffonet  (y  alÿs  noflru , Cr  regni  nofln  lulhliarijs,  vel  eomm  loca  tcncnuvus prafenti- 
bus  (y  futurù,(y  cuilibct  eorumdem  prout  ad  tpfum  potucxit pirtmcre ,tjuatcnus pradiclum 
Comitem  atijue fucctjfores f tos,  vcl  ab  eo  caufam  habcntes  noflnspradulu  gratijs  (y  ardt- 
nattonibus  tnxta  eorumtenoremgaudere  (y  vti  pacifke  ac perpcluo ftciant  ac  pcrmittant. 
Qupd  vl  frmumCr  (labtle  perpetuopcrfeutrct  precfcnttbus  httcrss  noflrum  f camus  apponi 
fgillum , nofiro  in  altjs  (y  abeno  in  omnibus  turc  faluo.  Datum  m Cafiro  dcTremblayo  Fi- 
cecomitatus  (y  Caturcenfis  Diœcefis,die feslo  beau  Ludouici,  mcnfis  Augufi  anno  Dormni 
milltfimo  trecentefmo  tjuinejuagefimo  fexto. 

Iean  Comte  de  Caftres  acheta  en  l’année  13  48.  la  moitié  delà  14.  partie 
de  la  Vicomté  de  Lautrec. 

J A C QJT  E s. 

I Acqves  fils  de  Iean  de  Bourbon  premier  Comtedc  Caftres, 

1 8c  de  Dame  Catherine  de  Vendôme,  fuccedaàfon  pcreenla 
[‘Comté de  Caftres, 8cenccfte  qualitcde  Comte  fit  faire  aux 
j vaflaux  dependans  de  fa  Comté  les  hommages  qu'ils  luyde- 
1 uoient  rendre  comme  Comte  de  Caftres,  lefi^ueis  hommages 
l’on  trcuue  dans  lesarchifs  du  Domaine  du  Roy  en  la  Comte  de  Caftres,  luy 
auoirefté  rendus  depuis  l'an  i4i8.iu(ques  l'an  143.1.  il  cfpoufa  Dame  Ieannc 
fécondé  de  ce  nom  Reyne  de  Sicile  8c  de  Naples,  à la  charge  qu’il  ne  print 
point  le  nom  du  R oy , ains  que  fa  femme  Ieanne  la  Reyne,auroic  toufiours  le 
Gouuernement  de  fon  Royaume  , s’ileft  vray  ce  qu’eferit  Félin  Sandæus  au 
liure  des  Roys  de  Sicile  8c  de  la  Poüille.Poge  Florentin  dit  qu’il  eftoie  homme 
fort  léger  8c  inconftant  : fa  vie  eft  plus  particulièrement  eferite  tant  par  An- 
tonin  Archeuefque  de  Florence,au  Paragraphe  6.  de  la  troifiéme  partie  de  fa 
S5me,8t  par  ledit  Sandçus  en  fon  Epitomc  des  Roys  de  Sicile  8c  de  la  Poüille. 
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La  Reyne  Ieanne  fa  femme  edant  deccdée  fans  laiffer  des  enfans , lacques 
fon  mary  fc  remaria  auec  Catherine  de  Nauarre  fille  de  Charles  fécond  Roy  . 
de  Nauarre , duquel  mariage  il  n’y  eut  point  d’enfans  malles,  ains  feulement' 
vne  fille  nommée  Eleonor,  qui  luy  fucceda.  r - • ' 

ELEONOR  DE  B O VR  BON,  ET  BERNARD 

£ Armagnac  Comte  dcTerdriac. 

A c qv  e s de  Bourbon  Cote  de  Cadres  edant  decedc  {ans 
enfans  malles, Eleonor  de  Bourbon  fa  fille  luy  fucceda  tant 
en  la  Coté  de  la  Marche,  qu’en  celle  de  Cadres:elle  fut  ma- 
riéeauec  Bernard  d’Armagnac  Comte  de  Perdriac , lequel 
en  qualité  de  Comte  fit  faire  les  hommages  delà  Comte  de 
Caftres  en  l’année  1434.  de  ce  mariage  fut  procréé  Iacques 
d’ Armagnac  Pue  de  Nemours. 

Guillaume  Grue!  en  l’Hidoire  d’Artus  troifléme  Duc  de  Bretagne  f»i£fc 
fouuent  mention  de  nodre  Comte  de  Cadres , difmt  qu’il  afiïda  toufiours  le' 
Roy  en  tomes  les  guerres  qu'il  eut  contre  les  Anglois  en  l'an  1449.8c  50. 

Alain  Chartier  en  fon  Hidoire  du  Roy  Charles  feptiéme , tcfmoigne  aufli 
en  diuers  lieux,comme  ledit  Comte  de  Cadres  edoit  toufiours  en  1‘armcc  du 
Roy  Charles  feptiéme  aux  guerres  qu'il  eut  contre  les  Anglois:  car  en  l'ati 
144t.  le  Roy  Charles  feptiéme  edanc  party  deTolofcpour  aller  aflieger  la  . 
ville  de  Tartas , il  fut  accom  pagne  audit  fiege  de  Bernard  Comte  de  Cadres' 
& de  Perdriac.  Le  mefme  Comte  eftoicauec  le  Roy  en  l’année  1449.  à Lou- 
uiers,  lors  que  le  Roy  de  Sicile  auec  cinquante  lances  vint  treuucr  le  Roy. 
Ilfutaudi  en  l’an  1450.  en  l'armécduRoy  àcerencontre.ou  pludod bataille 
qui  futliuréenar  les  François  aux  Angfoisà  Formigny , le  quinziéme  Audi 
de  ladite  année,  en  laquelle  demeurèrent  fur  la  place  quatre  mille  fept  cens 
feptante-quatre  Anglois , auquel  iour  le  Comte  de  Clermont , 8c  le  Comte 
de  Cadres  fils  du  Comte  de  la  Marche,  auec plufieurs  autres,  furent  faids 
Cheualier*. 

Le  mefme  Comte  de  Cadres  fut  au  fiege  de  Bayeux,&  de  Caen,qui  efloict 
tenus  par  les  Anglois  ; & Alain  Chartier  rapportant  ceux  qui  fe  portèrent  en 
ces  guerres  contre  les  Anglois , vaillamment  8c  honnorablcment,  n y oublie 
pas  le  Comte  de  Cadres.  Il  fe  trcttua  aufli  à la  prinfe  de  Bourdeaux  en  l'an 
1 4 5 1 . & entra  dans  la  ville  auee  le  Comtede  Dunois , Lieutenant  general  en 
la  Duché  de  Guyenne.  Les  gens  dudit  Comte  furent  aufli  en  l’an  1453.  tu 
fiege  de  Caftillon  en  Périgord , Sc  lorsque  le  Roy  partit  d'Angoulefme  pour 
aller  à Bourdeaux , le  Comte  de  Cadres  edoit  auec  luy. 
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1ACQVES  D' ARMAGNAC  D^C  DE  NEMOURS. 

Acqvzs  d’Armagnac  Comte  de  Cadres,  &dcpar  fa  fem- 
me Duc  de  Nemours , fut  marie  aüee  Louyfe  fille  de  Charles 
d’Anjou  Comte  de  Maine,  laquelle  luy  apporta  la  Duché  de 
Nemours, 6c  ainfi  fut  de  par  fa  femme  Duc  de  Nemours.  Ce 
fut  vn  des  principaux  Autheurs  de  la  guerre  qui  commanda 
en  l’an  mil  quatre  cens  foixante-quatre,  appelléçle  bien  public.  Nous  ap- 
prenons du  dire  du  Procureur  general  quielî  inféré  dansî'arrcft  de  la  Coût 
de  Parlement  de  Paris , portant  renüion  de  ladite  Côté  à la  Couronne , com- 
me ledit  lacques  d'Armagnac  bien  que  va(Tal,&:  homme  lige  du  Roy,(e  ban- 
da contre  fon  Seigneur,  ayât  par  ce  moyen  encouru  le  crime  de  leze  Majefté, 
8c  que  le  Roy  luy  pardônnapar  trois  fois  ledit  crime , 8c  qu’en  fuitte  il  fut  ac- 
cordé 8c  cran  fige  entre  le  Roy  8c  le  Comte,  qu’au  cas  ledit  d’Armagnac  rcci- 
diucroit  au  mefmecrime  de  leze  Majefté , dés  maintenant  comme  pour  lors, 
toutes  fes  Seigneuries , terres , 8c  biens  feroient  voies  & incorporées  perpé- 
tuellement au  Domaine  de  France,  fans  que  les  Roys  peuflent  tirer  de  leurs 
mains,  ny  aliéner  lefdites  Seigneuries  ôc  terres  en  faueur  demariage , doDna- 
tion,  rccompenfe  de  feruices^  ny  generallement  pour  quelque  caufefit  occa- 
fion  que  ce  fut.  Tellement  qu'eftant  ledit  lacques  d'Armagnac  recheu  audit 
crime  de  leze  Majefté,  le  Royenl’an  1 475.  enüoya  le  Duc  de  Bourbon  Sei- 
gneur de  Beaujcu,  pour  prendre  reellepoflclfionau  nom  de  fa  Majefté  tant 
de  la  Comté  de  Cadres,  que  des  autres  terres  8c  Seigneuries  appartenant  au- 
dit Comte  d’Armagnac,  aueccommiftîon  d'yeftablirdesOfficiers,  8c  rece- 
uoir  leshommages  des  vaflaux  de  ladite  Ctiftité. 

Depuis  ledit  lacques  d’Armagnac  ayant  efté  faiét  prifonnicr , fon  procez 
luy  fut  faiét  par  la  Cour  de  Parlement  de  Paris , 8c  luy  fut  tranchée  la  tefte  par 
arreftdu  quatrième  Aouft  1477.  comme  eftant  criminel  de  leze  Majefté, 
ainfi  qu  eft  remarqué  dans  la  Chronique  fcanduleufe,  ou  Hiftoire  des  eftran- 
gesfaids  arriuezloubs  le  règne  du  Roy  Louys  XI.  en  laquelle  eft  remarque 
foubs  l’an  1477.  ce  que  s'enfuit.  * 

Auditan  1477.  le  Lundy  quatrième  iourd’Aouft, MelTire  lacques  d'Arma- 
gnac Duc  de  Nemours  8c  Côte  de  la  Marche,qui  auoit  efté  côftitué  8c  amené 
prifonnicr  de  la  Baftillelàinâ  Antoine,  à tel  8c  femblable  quatrième  iour 
d’Aouft  en  l’année  precedcte  pour  aucuns  cas,  dclufts,  8c  crimes  par  luy  com- 
mis 8c  perpétrez  : durant  lequel  temps  de  fon  emprifonnement  en  iceluy 
lieu  de  laBaftille,  luy  furent  faids  plusieurs  interrogatoires  fur  lefdites  char- 
ges, aufquels  il  refponditde  bouche 8c par eferit, tant  par  deuant  Meflei- 
gneurs  le  Chancelier  de  France  nommé  Maiftre  Pierre  Doriole,  que  autres 
des  Prefidens  8c  Confeilletsde  la  Cour  de  Parlement,  par  plufieurs  8c  diuer- 
fes  iournées  :8c  encore  par  certains  grands  Clercs  du  Royaume  demourans 
en  diuerfes  citez  8c  villes  dudit  Royaume,  pour  ce  mandez  8c  affemblczde 
l’ordonnance  du  Roy  en  la  ville  de  Noyon,  auec  Si  en  la  compagnie  dcfdits 
d«  Parlement-.  8c  en  prcfencede  Monfeigneurde  Beaujeu , illec  reprefentant 
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la  perfonne  du  Roy, fut  tout  vcu , 8c  vifitc  la  procedure  par  ladite  Cour,fai<fte 
à l'encontre  dudit  Duc  de  Nemours , cnfemble  auffi  les  excufacions  par  luy 
faites  8c  baillées  feruans  à (à  faluation.  Et  tout  par  eux  veu,  conçlurrent  au- 
dit proccz  : tellement  que  ledit  iour  de  Lundy  quatrième  iour  d’Aouft,  fut 
audit  lieu  de  la  Baftille , Meffire  Ican  de  Boulenger  premier  Président  audit 
Parlement , accompagne  du  Greffier  criminel  de  ladite  Cour , de  Sire  Denis 
Heflelin  maiftre  d’Hoftel  du  Roy,8c  autres  qui  vindrentdirc  8c  déclarer  audit 
dcNemours,queveuëslcschargesàluy impofees , fescontcffipns  8c excufa- 
tions par  luy  fur  ce  faiéles,  8c  tout  veu  & confideré  à grande  te  meure  deli- 
beration, luy  fut  dit  par  ledit  Prefident,  8c  par  ladite  Cour  de  Parlement, qu’il 
cftoitcrimineuxdu  crime  de  leze  Majefté,  & commetel  condamné  par  arreft 
d’icelle  Cour  à cftre  ledit  iour  décapité  es  Halles  de  paris, fes  bics, Seigneuries, 
terres  acquifes  8c  confifquéei  au  Roy  : laquelle  execution  fut  ledit  iour  faide 
à l’elcha  ftau  t ordonné  cldites  Halles, à l’heure  de  trois  heures  apres  midy  qu'il 
eut  le  col  coupé,  8c  puis  fut  enfeuely  8c  mis  en  biere , 8c  deliuré  aux  Corde- 
liers de  Paris, pour  eftre  inhumé  en  ladite  Eglifc,8c  vindrent  quérir  ledit  corps 
és  Halles,  iufques  enuiron  de  le pt  àhuidl  vingts  Cordeliers,  à qui  furent  deli- 
urées  quarante  torches  pour  mener  8c  conduire  ledit  corps  dudit  Seigneur  do 
Nemours  en  leurdite  Eglife. 

2 O VF  F I L DE  1VGES. 


Acqves  d’Armagnac  Comte  de  Cadres,  ayant  elfe  con- 
damné 8c  exécuté  à mort  par  arrell  du  4.  Aouft  1477.  8c  fes 
biens  ayant eftéconfifquez , le  Roy  Louys  XI.  le  melme  mois 
dona  par  fcslettres  Patentes  a Bouffil  de  luges,Cheualier,  fon 
Chambellan , 8c  LieutenâcduRoy  en  la  Comté  de  Roffilhon 
& daigne, enfem  ble  à fes  heritiers,  tant  malles  que  femelles  defeendans  de 

luy  par  légitime  mariage  la  Comté  de  Caftres , auec  les  terres  8c  iurifdiâion 
deLefignan;  tout  ainfi  8c  en  lamefme  forme  quelles  auoientedéiouyes  au 
pade  par  feu  Iacques  d’Armagnac  dernier  Comte  de  Cadres , foubs  la  foy , 8c 
hommage  lige  d’vne  coupe  d’argent  dorée,  du  poids  de  deux  marcs  d’argent, 
payable  au  T reforier  de  la  Senelchauffée  de  Carcadbne,à  chacun  changemét 
de  Seigneur  8c  de  vafTal.fe  referuant  feulement  le  Roy  la  foy  8c  hommage  fur 
ladite  Comté  8c  Seigneurie  de  Lefîgnan,  8c  la  founeraineté  8c  redore.  Ces 
lettres  ayant  efté  prefentées  au  Parlement  de  Paris  par  ledit  de  luges,  pour  en 
obtenir  l’enregiftremét,le  Procureur  generaldu  Roy  s’y  oppofattoutesfois  par 
arreft  du  14.  May  147*.  la  Cour  obtempérant  aux  cômandemcns  8c  rcïtcrces 
iudions  du  Roy  ordona  la  publicatiô  d’icelles, ayant  toutesfois  efté  arrefté  par 
vn  regiftre  fcparé  que  la  Cour  procedoit  à la  publication  dcfdites  Lettres,fans 
preiudice  de l’oppofition  du  Procureur  general, fuiuant  lefquelles  Lettres  & 
arreft,  ledit  Bouffil  de  luges  iouyt  de  la  Comté  de  Caftres,  ôc  en  qualité  de 
Comte  reccut  les  hommages  des  vaflaux  de  la  Comtéen  l’an  1480. 

Bouffil  de  luges  fut  marié  auec  Marie  d’Albret,  duquel  mariage  n’y  eut 
quivne  fille  nommée  Louyfe  de  luges , femme  à Ieande  Montferrand. 
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Ledit  de  luges  Comte  de  Caftres  eftant  décédé , Alain  d’Albret  fe  fouftint 
élire  Comte  de  Caftres  ; d’autant  que  Bouftil  de  luges  luy  auoit  donné 
durant  fa  vie  la  Comté  de  Caftres , laquelle  donnation  il  auoit  confirmée  par 
fon  teftamet , en  vertu  defquels  atftes  ledit  Seigneur  d’Albret  auoit  efté  receu 
parle  Roy, à foy  & hommage  de  ladite  Comtéiàcaufedcquoy  il  y euft  grand 
procès  entre  Iean  Duc  de  Nemours,  Louis  Comtede  Guife , Marguerite  4c 
Charlotc  foeur  dudit  Louys,Louys  de  Bourbon  Prince  de  la  Rochcfur-yon, 
le  Cardinal  de  Luxembourg,  4c  la  Comteflcde  Mayne  d’vncparr,  4c  ledit 
d’Albret,  la  vefuc  dudit  feu  Bouffit  de  luges,  4c  Louyfe  de  luges  fille  dudit 
Bouffil,5c  femme  de  Jean  de  Môtferrand  d’autreien  laquelle  inftâce  fe  ioignit 
le  Procureur  general  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlemct  de  Paris, lequel  perfiltoit 
toujours  à ce  que  la  Cour,luiuant  l’arrefté  fait  fur  la  vérification  du  don  fai<ft 
par  le  Roy  Louys  vnziefme,de  ladite  Comté, au  proffit  dudit  Bouffi!  de  luges, 
nft  droit  fur  fon  oppofition.  Sur  lefquelles  inftances  les  parties  ayant  efté 
oüycs  audit  Parlemct  le  dixiefme  Iuin  mil  cinq  cens  dixneufla  Cour  iugeant 
le  Procès  diffinitiuement,  fansauoirefgardàla  demande  de  Louyfe  de  luges, 
4c  failânt  droit  lur  l’oppofition  du  Procureur  general  adiugeala  Comte  de 
Caftres  au  Roy, 4c  déclara  eftre  vnie  au  domaine  ôc  Couronne  de  Francc;ainfi 
qu’  eft  amplement  déduit  dans  l’Arreft  de  reünion  à la  Couronne  de  ladite 
Comté  de  Caftres, lequel  fe  treuue  expédié  en  forme  en  Latin,dâs  les  Archifs 
du  domaine  du  Roy  en  la  Comté  de  Caftrcs.Et  d’autant  que  dans  îcdic  Arreft 
eft  narré  partie  de  ce  que  i’ay  dit  cy  deflus,  4c  des  caufes,4c  des  motifs  de  ladite 
reünion,  i'aypenfé  eftre  à propos  de  l'inferer  en  ce  lieu,  tout  ainfi  qu’il  a efté 
traduit  de  Latin  en  François , 4c  imprimé  en  la  ville  de  Caftres , l'année  ido. 

A R RS  ST  DE  RSVNIOj^DS  L<tA  QO  MTS'  DS 

Cajires  au  domaine  & (luronne  de  France. 

"T^Ranijbispar  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frâce.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
“JL1  lettres  verront  falut.  Sçauoir  faifons  que  par  les  lettres  patantes  de  noftre 
" trclcher  Coufind’heureufe  mémoire  Louys  vnziefmc  noftre  predecclfcur, 
"données  à.... au moysd’Aouft de  l'an  1477.  de  certaine  fcicnce,  pleinepuif. 
“ fance  4c  authorité  Royalc,tant  pour  luy  que  pour  fes  heritiers  4c  fucceffeurs, 
“ 4c  ayans  caufe  d’iceluy,  euft  efté  baillé,  donné,  cedé,quité,  tranfporté,4c  rc- 
" laxé , à feu  Meflire  de  luges  Cheualier  fon  Chambellan , 4c  Lieutenantaux 
“ Comtés  de  Rouftillon  4c  Sardaigne , tant  pour  luy  que  fes  heritiers  defeen- 
“ dâsd'icelujipar  légitimé  mariage,  mafles  ou  femelles,  la  Comté  de  Caftres, 

“ les  terres  4c  iurifdiiftions  de  Lefignan , auec  tous  les  droits,  autorités,  prero- 
“ gatiues, prééminences,  appartenances , 4c  dépendances  qui  cépetent  aufdi- 
“ tes  terres,  4c  tout  ainfi  que  fouloient  eftre  joüyes  par  feu  laques  d’Arma- 
“gnac.  Duc  de  Nemours  4c  Comte  de  Caftres , lequel  par  Arreft  de  la  Cour 
“de  Parlement  de  noftredit  Coufin  6c  predeceiïcur  6c  noftre,  a efté  déclaré 
“ céuaincu  de  leze  Majefté,  foubs  la  foy  6c  bornage  lige  d’vue  coupe  d’argent 
"dorée  du  poids  de  deux  Marcs,  payable  au  Threfoner  de  la  Scnefchauftcc 
" de  Carcaftonne  à chaque  changement  de  Seigneur  4c  de  Vaflal , fans  autre 
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“ charge  que  dudit  homage  lige,  fov  & redeuance,fe  referuant  feulementfur 
“ladite  Comté  8c  Seigneurie  de  Lehman,  fcs  appartenances  5c  dépendances, 

“ la  Souueraineté  du  reiTort,  pour  eftre  le  tout  pariccluy  Bouffil  de  luges 
Si  les  heritiers  malles,  ou  femelles  procréez  d'iceluy  par  légitime  mariage  6e 
“ par  fes  fuccefleurs  8c  ayans  caufe  defdits  heritiers,  tenu.pofledé  8c  jouy, 8c  en 
“ eftre  fait  à leur  volonté  comme  de  leur  bien  & héritage  propre  : en  taifanï 
“ par  ledit  de  luges  ladice  foy  8c  homage , 8c  en  payant  ledit  deuoir  8c  autres 
“ charges  quieftoientdeuës  par  les  precedents  Seigneurs  de  ladite  Comté  ôî 
*5  terres,lori  6c  quand  il  appartiendra, 8c  en  la  forte  qu’il  eftoitaccouftumcpâ-, 
" rauant  d’eftre  fatisfaites , 5c  tout  ainfi  qu’il  eft  plus  amplement  fpecifiéaufï 
“ dites  lettres  parantes  ; lefquelles  ayant  cfté  prefentées  par  ledit  feu  de  luges 
“ennoftreCourde  Parlement,  fur  la  vérification  8c  enregiftrement  d tceli 
“ les , le  Procureur  general , 8c  les  Aduocats  de  noftre  Coufin  8c  predeceflëuf 
“ fe feront  oppofés.  Surquoy  noftrcdite  Cour  le  vingtneuficfme  May , 1478; 
“auroit  en  obtemperantaux  exprès  mandcmésSc  itérées  juffions  denoftre- 
“ dit  Coufin  8c  predeceffeur,  ordonné  la  le&ure,  l’enregiftrement  8c  publica- 
tion defditcs  lettres,  pour  fuiuant  icelles  eftre  joüy  par  ledit  Bouffi!  delu- 
“ges  de  ladite  Comté  8c  terres  fpecifiées  aufdites  lettres  , 8c  des  mefmes 
«*  droits  que  ledit  feu  laques  d’Atmagnac  auoit  accouftumé  de  jniiyr  ea  ladi-, 
‘‘te  Comté.  Et  fi  d’ailleurs  fut  ordonné  que  feroitcouthéen  regiftreàpart, 
‘‘que ladite  Cour  declaroit  que  telle  vérification  eftoitfaiâcfanspreiudicfc 
‘‘de  l’oppofition  du  Procureur  general.  En  vertu  defquelles  lettres  ledit 
‘‘Bouffil  de  luges  auroit  joüy  de  ladite  Comté  de  Cadres,  6c  les  dépendant 
“ces.  Or  d'autant  que  noftre  cher  6c  bien  aymé  Coufin  Alain  Seigneur  d’Al-, 
“ bret  pretendoit  eftre  à prefent  en  pofleffion  de  ladite  Comté,  en  vertu  de  la 
“donnation  pureàiceluy  faite  par  ledit  Bouffildc  luges,  confirmée  parfon. 
“ teftament,8c  en  fuite  auoir  eftépar  nousreceu , en  foy  8c  homage  de  ladite 
“ Comté, furquoy  inftance  auroit  efté  meuc  en  noftr  édité  Cour  entre  feu  nos 
“Coufins  Iean  Duc  de  Nemours,  Louys  Comte  de  Guife,  Ma^uefiteSc 
“ Charlote  foeurs  dudit  Louys, Louys  de  Bourbô  Prince  de  la  Roche  fur-  yon,' 
“ le  Cardinal  de  Luxembourg , 8c  la  Comteflc  du  Maync  d'vnepart , 8c ledit 
“Alaind’AibretJavefue  dudit  Bouffil  de  luges , ScLouifedeluges  leur  fille 
“ deffendereiTe,  8c  autrement  demadereffe  en  maintenue  de  tous  les  biens  qui 
“ ont  appartenu  audit  feu  Bouffil  de  luges  fon  Pere  d'autre:  Et  entre  noftre 
“ Procureur  general  demandeur  £t  oppofant  d’vue  part, 8c  les  fufnommés  de- 
vendeurs  d’autre:  en  laquelle  inftance  chacune  des  parties  fouftenoit  fes 
“ prétentions  par  diuers  moyens, titres  6c  raifons , 8c  en  icelle  ay^it  efte  faites 
“ plufieurs  procedures  8c  diuers  arreftseftant  interuenus,  entre  autres  ccluy 
“ du  premier  de  Feurier.i  joj.d'entrc  noftre  Procureur  general  oppofant  d’v- 
“ ne  part, 8c  ledit  Alain  Seigneur  d'Albret  d’autre, par  lequel  noftrcdite  Cour 
“ ordonna  qu'ayant  cfgard  à l’oppofition  8c  proteftation  dudit  noftre  Procu- 
“ reur  general  faite  auant  la  vérification  des  fufdites  lettres  dedon  de  ladite 
“ Conté,  que  fans  preiudice  de  l’Arreft  de  prouifion  8c  du  droit  des  parties  an 
“ principal , fur  lequel  elles  feroient  plus  amplement  ouyes,  noftredit  Procu- 
“ reur  general  cftoit  remis  au  mefme  droit  8c  cftat  qu’il  eftoit  au  temps  de  fon 


i by  Google 


du  Languedoc,  liurellll.  717 

“oppofition , Scproteftation , 8c  aufurplus  que  fur  larequefte  prefentéepar 
t‘  Marie  d’Albrec  Si  Louyfede  luges  las  parties  viendroict  plaider  au  premier 
“ iour,pour  icelles  ouyes  leur  eftre  fait  droit  ainfi  qu’il  appartiendroit.  Com- 
tfmeauffuutre  Arrcfteftant  internenu  duvingtSc  troiiicmc  Ecurier,  1515. 
•‘d’entre  ladite  Louyfede  luges  demanderefleen  maintenue  de  ladite  Com- 
ité Si  defes  dépendances.  Si  àce  qu'inhibitions  6c  defenfes  fuffent  fai- 
tes audit  Alain  d’Aibret , prétendant  nonobftant  ladite  donation  faite 
“audit de  Bouffile  par  noftredit  Coufin  8c  predeceffeur,  ladite  Comté luy 
“ appartenir , de  la  troubler  ny  fon  maty  Iean  de  Monfcrrant  en  la  poffeflïon 
“ Sc iouyflance d’icelle;  Scàcftrcreceuëà  oppofition  contre  la  vérification 
“ faidle  du  don-&  tcâfport  fait  par  ledit  Bouffile  de  luges,  de  ladite  Corn  té  en 
“ faueur  dudit  Albrct  d’vne  part,  8c  ledit  Alain  Seigneur  d'Albret  d’autretpar 
“IcquelnoftredireCourdeclaralefditsLouyfe  déluges,  Sclcande  Mont- 
“ ferrant  mariés  eftre  bien  venus  en  leur  oppofition , Si  que  fans  preiudice  de 
“l  inftanced’entre  noftredit  Procureurgeneral  Sc  autres  pourraifondeladire 
“Comté  contre  ladite  Louyfc  de  luges,  lefdits  mariés  eftoiét  main  tenus  en  la 
“poffeflion  8c  jouyffance  de  ladite  Comté,  delà  Seigneurie  de  Lefignan  8c 
“autres  terres  contenues  en  la  donation  faite  audit  Bouffilede  luges , faifant 
“inhibitions  Sc  defenfes  audit  Alain  de  troubler,  ny  inquiéter leidits  mariés 
“ en  ladite  poiTeftion , auec  defpens  Sc  reftitution  de  fruits  depuis  le  décès  du- 
“ dit  Bouffile,  fur  lefquels  lefdits  mariés  tiendroicten  compte  les  fommes  rc- 
“ ceües  par  iceux  de  la  prouifion  cy  deuant  ordonnée , enicmblc  ce  à quoy  fc 
“monteroient  les  réparations  Sc  raeilleurations  fi  point  en  y auoit.  Or  ayant 
“efte  en  cefte  forte  dit  droit  aux  parties,  reftoit  encores  à iuger  l'inftanccen 
“noftredite  Cour  d'entre  ladite  Louyfc  de  luges,  demandereffe  en  verifica- 
“ tion  Sc  enregiftrement  des  lettres  portansdon,  fait  par  noftredit  CoufinSe 
“predeceffeur  Louys  vnziefme , audit  Bouffile  de  luges  d’vne  part,  8c  noftre- 
“ dit  Procureur  general  deffendeur  8c  oppofant  d’autre.  Pour  le  fouftien  de 
• fon  oppofition  reprefentoit  que  noftredit  coufin  Sc  predeceiTeur  Louys 
" vnzielme  auoit  remis  8c  pardonné  par  trois  diuerfes  fois , à feu  laques  d'Ar- 
“ magnac , Duc  de  Nemours  Sc  Comte  de  Caftres  fon  vallal  Sc  homme  lige, 
“ le  crime  de  leze  Majefté  par  iccluy  commis , 8c  qu'en  fuite  fut  accordé  Sc 
“ tranfige  entre  eux , qu’entas  ledit  laques  d’ Armagnac  recidiueroit  au  met 
“ me  crime , dés  maintenant  comme  deflors  toutes  fes  Seigneuries , terres  Sc 
“ biens  qui  appartiendroicc  audit  laques  d’ Armagnac  feroiet  vnies , jointes, 
“ 8c  incorporées  perpétuellement  au  domaine  de  la  Courone  de  France,pour 
“ eftre  poflTedécs  8c  iouyes  par  noftredit  coufin  8c  predeccffeur , 8c  par  les  au- 
“ très  Roys  fes  fueceffeurs , fans  que  leurs  Ma  jeftés  pouffent  tirer  hors  de  leur 
“ main,  ni  aliéner  lefdites  Seigneuries  8c  terres  en  faueur  de  mariage , dona- 
“tioi»,recompenfede  feruiccs,  ni  généralement  pour  quelconque  caufe  8c 
“oecafionqueee  fut:  neantmoins  depuis  ledit  laques  d’Armagnaç,  ayant 
“confpiré  contre  la  perfonne  de  noftredit  coufin  8c  predeceffeur  auroîtreci- 
“ diuéiu  mefmc  crime  de  leze  Majefté  qui  lui  auoit  efté  parauât  pardonné, 8c 
“pour  réparation  d’iceluy  fut  condamne  par  Arreft  de  noftredite  Cour,  en 
“ l’an  1477.  à confiscation  de  fes  corps  8c  biens.  Et  en  outre  noftredit  Procu- 
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“ reur  general  auroit  remonftré  qu’aprés  la  recidiue  dudit  laques  d’ Arma- 
gnac, noflredit  cou  fin  & predeceilcur  Louys  vnziefme,  entuiuant  ladite 
“ cranfa&iô  flc  accord  fait  auec  ledit  laques  d'Armagnac,  auroit  en  l'an  147  j. 
“ enuoyé feu  noftre coufin  le  Duc  de  Bourbon  Seigneur  de  Beaujeu,  peu# 
“prendre pôfleflîonàfonnomreelle&aduelledeladite  Comtcdc  Caltres, 
« U des  autres  terres  8e  Seigneuries  appartenantes  audit  laques  d'Armagnac, y 
“ eftablir  des  officiers, receuoir  les  homages  des  Vaffaux,8c  en  femme  incor- 
“'porer  ledit  Comté  &:  autres  terresà  la  Couroneôe  domaine  deFrance.Tou- 
“ tesfois  ledit  Bouffiie  de  luges  qui  auoit  efte  Solliciteur  du  procès , 8e  s’efloit 
“trcuué  au  jugement  comme  iuge,  auroit  dés  l'inftantque  l'Arreft  de  con- 
“ damnation  fut  donné  contre  ledit  laques  d'Armagnac , obtenudon  de  la- 
“ dite  Comté  tant  pour  luy , que  fes  enfant  malles  8e  femelles  : 8Cnonobftanl 
“ que  noflredit  coufin  8c  predecefleur  eut  (commeilaeftéditcydeflus)  vni 
“8:  incorporé  perpétuellement  ladite  Comté  àfon  domaine,  ianspouuoir 
“ eftre  en  aucune  forte , ni  pour  quelconque  caufc  cy  après  aliénée , il  auroit 
“ néanmoins  pourfuiui  en  noftredite  Cour  la  veriffication  des  lettres  paten- 
“ tes  portant  ledit  don  : contre  lefquelles  noflredit  Procureur  general  auroit 
“ formé  oppofition-Noftre  Cour  ayant  confideré  que  ladite  Comté  cfloit  de 
“grand  prix,  8c  auffi  quelle  eft  aflife  8c  s’eflend  iufques  aux  frontières  du 
“Royaume,  8c  d’ailleurs  inaliénable,  auroit  différé  à procéder  à la  vérifica- 
tion requife  : mais  en  fin  par  les  importunités  dudit  Bouffiie  de  luges,  8c 
“pour  les  expreffes  8c  reïteréesiuflions  faites  à icelle  qui  arguoyent  vue  foret 
“ 8c  concrainte  extraordinaire, lefditcs  lettres  de  don  en  faueur  dudit  Bouffiie 
“déluges,  auraient  eftéveriffiées:  toutesfois par  précaution auancqu’eftre 
“procédé  à la  veriffication , noftredite  Cour  auroit  fait  charger  viv  regiftre  à 
“partæfepareméc  de  l'oppofition  de  noflredit  Procureur  general,  afin  qu’à 

l'auenic  par  le  moyen  d'icelle reuint  en  l'eftat  auquel  noflredit  coufin 

“8c  predeceffeur  cftoit  lors  de  ladite  oppofition  auant  ladite  veriffication.  Et 
“ d'autant  que  noflredit  Procureur  general  propofoit  maintenant  les  caufes, 
“ 3c  moyens  de  ladite  oppofition , il  difoit  quenofttedite  Cour  par  fon  Arreft 
**  deuoit  faite  inhibitions  8c  deffenfés  à ladite  Louyfe  de  luges,  detnanderefle 
“ en  maintenue  de  ladite  Comté , de  ne  s'ayder  du  don  fait  d’icelle , 8c  de  n ÿ 
“prétendre aucun droiô,  veuqu’clle  n‘ignoroi*pas  que  par  l’ordonnance 
“defeunoftre  predecefleur  de  rres-heureufe  mémoire,  faite  8c  iurée  parfit 
“Majefté.Scparles  Princes  8c  grands  Seigneurs  du  Royaume,  comme  auffi 
“parles  Prefidens8c  Confeillers  de  fa  Cour  de  Parlement,  l’alienation  des 
“ terres  8c  Seigneuries  aduenuës  8c  confifquées  aux  Roys,8c  à la  couronne  eft 
“ défendue , arque  nonobftant  toutes  lettres  à ce  contraires  lefditcs  terres  fe- 
“ roient  iointes  infeparablement  au  domaine  8c  couronne.  Et  ores  il  n’y  euft 
“ point  fi  exprefle  ordonnance, c’eftoic  de  droit  que  toutes  aliénations  de  ter- 
" res  de  frontière  font  interdites , quant  mefmes  elles  feroient  faites  pour  re- 
* compenfedes  feruices  faits  à la  couronne,  de  peur  que  le  domaine  quia  cfté 
“ de  toute  ancienneté  eftabli  pour  fubuenir  àl'cntretenement  de  noftre  Ma- 
“ jefté  Royale,  8c  à la  grandeur  8c  fplendeurde  noftre  train , 8c  pour  pouruoir 
.“parle  moyen  d’iceluy  aux  affaires  de  l'Eftar,  fe  treuuant  aliéné,  nosfubiets 
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“nevi'nfftfhtàeftrefondésSc  furehargés.  Dauantagc  il  eftoit  confiderable  en 
“ce  fait-, que  ledit  laques d’Armagnac,  ayant  cflé  conuaincu  du  crime  de  leze 
“Majeftc  contre  la  perfonne  du  Prince,  les  fiefs  appartenans  au  criminel  fc 
“ moüuans  immédiatement  delà  coronne,  fone  confondes  & joints  à noftie 
,e domaine, & en  vertu  de  ladite  tranfââion  fus  mentionnée  d’entre  noftredit 
“coufin  8c  pcedeceffeur,&  ledit  laques  d’Armagnac,icelle  Comté  eftoit  tout 
“à  faitincorporéeàiceluy;  8c  ainfi  inaliénable,  8cl'incorporation  d’icelle  en 
“auoitefté  faite  par  feu  noftre  Coufin  le  Sieur  de  Beaujeu  enuoyé  expreffe- 
“ mentfut  le  lieu  à ceft  effet , lequel  eftablit  nouueaux  Officiers  de  noftre  au- 
“ toritc , 8c  receut  le  fer  ment  de  fidelité  des  vaffaux  8c  fubiets  de  ladite  Com- 
“ té.Et  touchant  les  feruicesque  ledit  Bouffile  pouuoit  auoir  faits  à la  Courô- 
“ ne,  il  en  auoitefté  tresbien  rccognu  parnoftredit  coufin  8c  predcceffeur, 
“ luy  ayant  donné  dix  mil  liures  d’eftat , qui  luy  eftoiët  payées  tous  les  ans  pc- 
“dat  fa  vie.Et  pour  toutes  fes  raifons,  8c  autres  qui  pourroient  eftrc  alléguées, 
“noftredit  Procureur  general  concluoit  à ce  qu’il  fut  dit  n’y  auoir  lieu  de  la 
“ vérification  defdites  lettres  de  don.  Au  contraire  la  fufdite  Louyfedc  luges 
“demandere(Tc,remôftroit  que  feu  Bouffile  de  luges  fon  perc  , iffu  de  l’âcien- 

“ ne  famille  des laquelle  fe  retirant  jadis  en  Sicile  à caufe  des  Romains 

“ y auroit  ediffié  vne  Ville  q ui  s’y  void  e ncores,Ôc  que  par  l'ayde  8c  moyen 

“ des l’Empereur  Barberou(l’e,du  parti  duquel  ils  cftoient,auoit  empor- 

té vne  grande  vi&oirc  fut  fes  ennemis,  que  Bouffile  de  luges  auoir  efte  par 
“prières  8c  foubsde  grandes  promeffestiréauferuice  de  noftre  coufin  8c  pre- 
“ deccffeur  Louys  vnziefme , pour  lequel  il  fe  porta  fi  bien  8c  fidelcmët  qu’en 
* la  guewe  qu'il  eufteontre  le  Roy  d’Elpagne  la  prudence , vigilance , 8c  vail— 
“ lance  d’iceluy , donna  la  vi&oire  à noftre  coufin  8c  predecelfeur , 6c  luy  ap- 
“portalaconqucftcdela  Comté  de  Roffillon:  qu’auroitcftécaufequcno- 
“ ftredit  coufin  8c  prcdeceffeur,  voulant  recognoiftre  les  mérites  de  fi  grands 
“ &c  notables  feruices,  auroit  fait  don  audit  Bouffile  de  la  ComtédeCaftres, 
“tant  pou  t luy,  que  pour  fes  defeédans  mafles  ou  femelles , foubs  la  redeuan- 
“ced’vne  coupe  dorce  payable  à chacun  changement  de  Seigneur, 'par  le 
“moyen  duquel  don  Bouffile  de  luges  eftoit  fait  vray  Comte  dudit  Comté 
“ de  Caftres , 8c  fucceffiuement  Louy fe  fa  fille  vraye  Comteffe , qu’en  confe- 
“quencedecedon,  ilaeftéreceuàfoy8chomageduditComté,  8c  en  fuite 
“les  lettres  de  don  aurointefté  lors  vérifiées  en  noftredite  Cour,  iceluy  mis 
“ en  poffeffion,  8c  iouy  dudit  Comté  durant  toute  fa  vie,6c  affin  que  noftredit 
“coufin  8c  prcdeceffeur  le  peut  plus  eftroiéfement  attacher  àfonferuice,il 
“ le  fit  marier  aucc  noftre  coufine  Marie  d’Albret,  focur  dudit  Alain  d’Albret, 
“ foubs  ceftc  condition  qu’il  feroit  maintenu  au  don  dudit  Comté,  fur  lequel 
“ neantmoins  feut  conftitué  pour  dot  à ladite  Marie  d’Albret,  la  place  de 
“ Roqucte  , 8c  trois  mil  liures  de  rente,  dont  le  toutretourncroiràfcsenfans 
“apres  famort,  5c  en  ccftc  forte  Bouffilede  luges  aijroitiouy  dudit  Comté 
*^>aifiblcmentrefpace  de  vingtannéesiufqucsàfon  décès.  Et  qu’en  ceque 
^aoftredit  Procureur  general  luy  oppofoit  l’ordonnance  du  Roy  Charles, 
“difoit  la  demandereffe  que  telle  ordonnance  n’entendoit  que  de  feulement 
“ proliibcr  l’alienation  des  terres  8c  biens  adiugés  aux  fiefs  vnis,  8c  faits  mem» 
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“ brcs  de  noftre  domaine,  fie  non  de.  celles  qui  appartiennent  en  particulier 
« au  Prince  baillées  par  iceluy  à quclqu’vn  pour  recoropenfc  de  fes  mérités 
“ qui  eftoit  aduenu  au  fait  dont  eft  queftion.  Car  ores  que  ledit  Comté  de 
“ Cadres  feut  mouuant  immédiatement  de  noftre  Couronne,  touiesfoisle 
“ crime  de  leze  Majeftc  commis  par  ledit  laques  d’ Armagnac,  fiel' accord  d’i- 
“ celuy  dont  cy  deiTus  a efté  faite  méùon  qui  auoit  efte  caufe  de  fa  mort  fie  de 
“ laconfifcation  de  fes  biens,ne  rendoit  pas  pour  cela,  5c  fa.nsautre -formalisé 
“ledit  Comté  vni  à noftre  Couronne;  mais  il  falloir  qu'vnc  particulière  dé- 
claration de  noftreditcoufm  fie  predeceircur.prcalablementinteruintjcoin- 
“meauffi  vne  fentence  de  noftre  Iufticc.car  les  biens  qui  font  aduenus  à nos 
“prcdecefTeurs  Rois , ou  à nous  par  confiscation  acquis  ou  autrement,  font  * 
“ tenus  fit  réputés  comme  fruits  de  noftre  Courone,  defquels  ils  fit  nous  pdii- 
“ uoict  difpofer  comme  de  nos  biens  particuliers, ou  comme  fruits  de  noftre 
“domaine.  Dauantage  tout  ainfi  que  le  mari  peutdifpofcrcptnmebonluy 
“fcmble  des  fruits  du  dot  de  fa  femme,  fie  des  confifcations  qui  auicnnent 
“ pour  raifoh  des  Seigneuries  baillées  en  dot,  de  mefmc.y  ayant  vnmaria- 
“gc  politique  du  Roy  fie  du  Royaume,  il  eft  certain  que  le  Roy  peut  difpo- 
“ 1er  de  toutes  les  confifcations  qui  aduien  i en  t au  Royaume , comme  eftant 
“fruits  d'iceluy,  fie  d’ieeux  en  eft  vray  Maiftrc  ôe  Seigneur,  (ans  que  fes  fuc- 
“ccflcursRoys  yaycntnuldroicàl’aduenir.  Et  fi  à vn  Euefque  eicheoit  vn 
“ fief  par  confifcation,  ou  (i  autrement  il  retourne  à l'Eglife , l'Euefqgele  peut 
“ valablement  infeuder  de  fa  feule  autorité , fans  obfeaucr  aucune  faletnnité, 

“ fit  fans  demander  le  confentemét  du  Supérieur,  ni  du  Chapitre;  à plus  forte 
“ raifon  le  pcuuent  faire  les  Rois, le  droit  defquels  eft  plus  grand  fit  plus  eften- 
“ du  dans  le  Royaume , confiderc  notamment  au  fait  dont  eft  queftion  que 
“audonquieftoitfaiti  BouÆle  de  luges,  du  Comté,  la  directe  Seigneurie 
“ d’iceluy  toufiours  demeuroitàla  Couronne,  fit  qui  plus  eft  tel  don  ainfî  fait 
" ne  doit  point  eftre  tenu  pour  alienation,  mais  feulement  infeudation  dudit 
“ Comte  à Bouffilcjfoubs  lachargc  de  foy  chômage, pour  recompcfcdu  me- 
“ rite  de  fes  feruices.En  outre  par  les  ordonnances  de  nos  predeccfTeutsRois, 

“il  eftoit  porté  que  nulle  confifcation  de  biens  fit  offices  de  nos  fubietsnau- 
“roitlicu,  finon  quelle  fut  ordonnée  par  fentence  du  luge  competant,  fit 
“ quelefdits  biens  neferoient  tenus  en  nos  mains, ores  mcfmes  que  ce  biffent 
“ fiefs , au  contraire  que  dans  l'an  ils  feroict  baillés  à autruy  ; de  peur  que  de- 
“ meurant  en  nos  mains  par  deffaut  de  vaflaux  qui  fortifient  fit  défendent 
“ noftre  eftat , il  ne  mefaduint  au  Royaume.  Et  touchant  à la  tranfaûion  alle- 
“ guée  il  fe  recognoiffoit  patentent  tant  par  la  confédération  de  la  qualité  des 
“ parties  tranfigeites , que  par  les  lettres  mifliues  de  laques  d' Armagnac, Duc 
“ de  Nemours  .telle  tranfaûion  auoirefte  extorquée  par  force  fit  crainte.  Et 
“aufurplusqu’ilneferuoitde  rien  d'alleguerquc  noftreditcoufm  fitprede- 
“ cefTeur  auoit  donné  dix  mil  bures  de  rente , ou  penfion  à Bouffile  de  luges, 

“ veu  que  iceluy  pour  venir  faire  feruice  à noftreddc  coufïn  fit  predccefleur 
“ auoit  abandonné  fes  biens  qui  valoy  tt  huifif  mille  ducats  de  rente.Et  quant 
“àcequ’eft  obiedfc  qu’il  a efté  folliciccur  pour  faire  faire  le  procès  à feula- 
“ques  d’Armagnac,  fit  en  après  affifté  au  iugement  fie  porté  en  iceluy  fon 
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‘opinion  comme  luge,  il  appert  aflez  que  tout  ce  que  Bouffile  peut  auoic 
“fait  pour  ce  regard,  a efté  par  commandement  denoftredit  coufin  8cpre- 
“decell'eur  qui  le  iuftiffic  aflez  : mais  foit  ores  qu’on  accorde  que  Bouffile 
“ayant efté  Solliciteuràc  luge  de  tout  ce  procez  doiue  perdre  la  Comté,tou- 
“resfoiscelanedoitpreiudicieràLouyfedc  luges  fa  fille,  à laquelle  paren- 
“ femblfe  l’infeodation  de  ladite  Comté  auoit  efté  otroyée.  Et  de  fait  puif- 
“ que  noftredit  Procureur  general  ne  s’oppofoit  point  à la  vérification  du  don 
“ de  ladite  Comte  que  pour  le  regard  dudit  Bouffile, il  s’enfuit  que  la  verifica- 
“ tion  dudit  don  encequeconcernoit  Louyfc  de  luges,  quieftoit  comprinfc 
“dans  iceluy  auffi  bien  que  Bouffile  fon  pere, demeure  ferme  8c  en  (on  entier. 
“ Par  ainfi  concluoit  que  fans  auoir  efgard  à l’oppofition  de  noftredit  Procu- 
“reur  general,  elledeuoiteftre  maintenucen  la  Comté  conformement  aux 
“Lettres  patentes  du  don  & inféodation:  Et  au  contraire  iceluy  noftrc  Pro- 
“ curcur  general  repliquoit  que  le  don  de  ladite  Comté  n’auoit  efté  fait  qu’à 
" Bouffile, ores  qu’il  s’eftendit  en  apres  aux  enfans  mafles  8c  femelles  qui  nai- 
“ ftroient  d'iceluy , que  l’arreft  de  noftredne  Coür,  8c  l’ordonnance  cy-dcflus 
“ allcguée.faifoicnt  contre  Louyfe,  8e  ainfi  quelle  ne  fe  pouuoit  nullement 
“ preualoir  de  la  vérification  dudit  don  .•  par  ce  moyen  fes  conclufions  cy-de- 
“ uantprinfes  luy  deuoient  eftre  adiugccs.Surquoy  toutes  parties  ainfi  ouyes, 
“il  auroit  efté  appointé  au  Confeil.  Enfin  veu  par  noftredne  Cour  le  procez 
“ d’entre  lcfdices  parties  démené  en  icelleje  2.5  .May  1516.  les  Lettres  du  don 
“de  ladite  Comte, les  contredits  & (ouftenemens  refpetifs , 8c  autres  ates 
“ 8:  productions  des  parties,  ôc  ayant  efté  confideré  touc  ce  que  faifoità  con- 
“ fiderer  8c  pefer  tout  ce  que  en  cefte  caufe  pouuoit  ou  deuoit  efmouuoir  ; 
‘iNoftredite  Cour  par  (on  Arreft,a  définis  8c  débouté  Louyfc  de  luges  dc- 
“ manderefle,  de  fes  conclufions,  8c  de  la  demande  par  elle  faite,  8c  ce  faifant 
“ nous  a adiugé  8c  adiuge  la  Comté  doCaftres  auec  fes  dcpcndances,commc 
“ eftant  vnie  à noftrc  Domaine  8c  Couronne , en  tefmoignage  dequoy  nous 
" auons  fait  appofer  noftre  feel  à ces  Lettres.  Donné  à Paris  en  noftre  Parlc- 
“ ment  le  10.  iourdelain  ijij.Se  de  noftre  régné  le  cinquième.  Pararrcft  de 
“de  la  Cour.  F.  Dutillet. 

C’eft  arreft  fut  exécuté  le  15.  Mars  1 5 1 i,par  maiftre  Iean  PreuoftConfeil- 
1er  en  la  Courdc  Parlement  de  Paris, lequel  ledit  iour  eftant  en  la  ville  de  Ca- 
dres,receut  le  ferment  de  fidelité  au  nom  du  Roy  des  Confuls  de  ladite  ville. 
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COMTES  DE 

C A R M A 1 N G. 


A R M AI  N G eftvne  petite  ville  (îtucedans 
la  Comte  de  Lauragois,  & Diocefede  Tolofe, 
a quatre  lieues  d icelle  ; elleaefté  depuis  fort 
longues  années  tenue  Se  iouye  par  des  Sei- 
gneurs quiportoient  le  nom  de  Carmaing.  Il 
eft  faicl  mention  dans  les  anc  ens  titres  qui 
font  dans  les  archifs  de  faindt  Semi n de  To lo  - 
fe,deDonatdc  Carmaing,  lequel diloitauoir 
droiedu  Roy,  dcftablirdes  marchez  depuis 
Stap,iufqu’auxmurail!esdeTo!ofe,  St  en  tel 
endroit  que  bon  luy  (émbleroic, duquel  droit  toucesfois  & faculté  il  fe  dcfpar- 
tir,fe  referuant  feulement  certain  péage  fur  les  marchandifes  qu’on  apporte- 
roicàTolofe.  Ce  qui  agréa  tellement  tant  au  Comte  de  Tolofe  qu’à  toute 
la  Prouincc , que  les  Archeuefques  deNatbone,  Aux,  & quelques  F.uefques, 
& Abbez  s'affemblerent  aucc Raimond  Comte  de  Tolofe;  en  laquelle  aflem- 
bléelefdits  Prélats  excommunièrent  tous  ceux  qui  exigeroient  autres  droits 
fur  ledit  chemin , que  ceux  que  Donat  de  Carmaing  s'eftoic  exprefleinent 
referuez,  ainfi  que  nous  auons  eferit  en  noilrc  Hiftoirc  de  T olofe. 

Ileftfaiâ:  mencion  de  Donat  de  Carmaing  dans  l’infcription  d'vn  tom- 
beau d’vn  Cheualiernommc Raymond  Arnaud, lequel  tombeau,  ainïî  que 
i’ay  apprins  d’vn  vieux  liure  manufcric,  cftoit  anciennement  reloué  en  la 
place  faimft  Eftienne  de  Tolofe,  fur  lequel  eftoientgrauss  entre  autres  vers 
ceax-cy. 

HIC  VELVTI  VERIS  ROSA  FLOREBAT  IM  VRBE  TOLOSA 
NVDATVM  PANNO  DONATVS  DE  CARAMANNQ, 
LAVRACVM  DVXIT,  VBI  IN  CARCERE  CVM  PATRJE  LVXIT 
DQNEC  DECEDIT  CVI  MATER  LVMINA  PRESS1T. 


Ces  vers  femblenc  marquer  que  Donat  de  Carmaing  eftoit  Seigneur  de 
Lauragois , ou  du  Chafteau  de  Laurac. 
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BERTRAND  DE  LAVTREC. 


Ertxand  deLautreca  efté  le  premier  Vicomte  deCar- 
maing:  car  le  Roy  Philippe  le  Bel  tenant  en  fa  main  la  ville 
& Baroniedc  Carmaing,  l’efchangea  en  l’an  1 305.  aucc  ledit 
Meifire  Bertrand  Vicomte  de  Lautrec  ; mais  parce  que  Car- 
maing  n’eftoit  que  Baronie , le  Roy  le  baillant  audit  Meflire 
Bertrand  de  Lautrec, l'erigea  en  Vicomté:tellemcnc  que  ledit 
Bertrand  de  Lautrec  a cité  le  premier  Vicomte  de  Carmaing. 

zARNAVD  DE  VE  SE. 


, Ess ire  Bertrandde  Lautrec  ayant  iouy  la  Vicomté  de  Car- 
maing  feize  ans,  la  vendit  en  l’an  1 311.  à Arnaud  Dcuefè, 
fils  de  Pierre  Deuefe,ôc  de  Catherine  de  Grandis:  Il  eftoit  auffi 
1 freredelacquesDeuefe,  qui  fut  au  commencement  Euefque 
rdeFecius,  8c  apres  Euefque  d’Auignon,  & Cardinal,  8c  enfin 
Pape,  ayantprinsle  nom  de  Iean  XXII.  Ledit  Deuefe  efpoufa  en  premières 
nopces  Marguerite  de  l’Ifle.fceur  de  Meflire  Bernard  Iourdain  de  l’Iflc, Com- 
te de  l’Ifle  en  Iourdain, duquel  mariage  furet  procréés  Hugues,  Iourdain, Iean 
Marguerite , Ieanne , 8c  autre  leanne de  Carmaing:  en  fécondés  nopces  il  ef- 
t poufa  Roufine  d’Albret,  duquel  mariage  il  n’eut  point  d’enfans , il  auoit  défia 
acquis  enuiron  l'an  1319.  laBaronie  de  fainâ  Felix,8c  les  terres  de  Montagut, 
êc  de  Romens , que  luy  furent  aflignees,  àcaufe  de  la  donation  que  le  Roy 
Philippe  le  Longluy  auoit  faiél  de  quinze  cens  liures  de  rente.  » 

Nous  apprenons  du  chapitre  deux  cens  quatorze  du  premier  volume  de 
FroifTard , comme  le  Roy  Iean  eftantde  retour  d’Angleterre  en  France,  les 
Commiflaires  députez  par  le  Roy  d’Angleterre  vindrent  en  France  enuiron 
l’an  1 3 6 1 . pour  prendre  pofleflion  des  Senefchauflces , citez , villes , forteref- 
fes , qui  leurdeuoient  eftre  baillées  6c  deliurées  pour  la  rançon  du  Roy , auf- 
quelss'oppofèrentplufieurs  Seigneurs;  entre  lefquels  furent  les  Comtes  de 
la  Marche, PerigOrd, Comenge, les  Vicomtes  de  Chaftillon,  8c  de  Carmaing, 
**  qui  difoient,  ainfiquedit  ledit  Froiflard,  que  par  droit  le  Roy  nelespou- 
“ uoit  pas  quitter:  car  ils  eftoient  en  Gafcogne  trop  anciennement,alleguant 
*'  les  chartes,  8c  priuileges  à eux  accordez  par  l’Empereur  Charlemagne , à 
“ caufc  dequoy  le  Roy  nepouuoitpas  mettre  le  reflort  en  autre  Cour  qu’en 
" la  fienne. 

Le  mefme’Hiftoricn  au  chapitre  deux  cens  quarante-quatre  de  fon  pre- 
mier volume  à eferit,  comme  le  Prince  de  Galles  vouloir  eftablir  en  Guyenne 
certain  droit  de  foüage,  ayant  à ces  fins  aflemblévn  Parlement  dans  la  ville 
de  Niort,  où  furent  appelles  les  Barons  de  Gafcogne,  Poitou,  Xaindlonge,  Sc 
« f Roüergue;  auquel  cftabliflemenc  s’oppofcrenffainfi  que  dit  ledit  Froiflard) 

* Q,qq  i 
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“les  autres  marches  deGafcogne,  comme  le  Corme  d’Armagnac,  le  Sire 
“ d'Albret  fon  nepueu , le  Comte  de  Comenge , le  Vicomte  de  Carmaing,  te 
“ autres,  difanc  qu’au  temps  pafle  ils  auoient  obey  au  Roy  de  France , & n’a- 
“ uoient  crié  greuez  d’aucun  foüage  fubfide,  impofition , ou  gabelle , &r.cle 
“ feroientà  l’aduenir , tant  que  deffendre  s’en  pourront , difant  que  leurs  ter- 
“ res  te  Seigneuries  eftoienc  franches  5 : exemptes  de  tous  dettes,  & que  le 
“ Prince  leur  auoit  iuréde  les  tenir  en  ceft  cftat. 

Le  mefme  Froilfard  au  chapitre  deux  cens  quarante- fept  de  fondit  premier 
volume,  rapporte  aufli  comme  le  Vicomte  de  Carmaing  fut  l’vn  de  ceux  qui 
fupplierent  le  Roy  d’agrecr  qu'ils  releuaflent  appel  en  la  Cour  des  Pairs , des 
oppreflîons  8c  griefs  que  le  Prince  de  Galles  8c  fes  geas  commettroienc, 
& ayant  relcuélcditappei  deuant  le  Roy , ils  tirent  adiourneren  perfonne  le- 
dit Prince  de  Galles  qui  eftoit  à Boutdeaus,  lequel  fit  arrefter  les  gens  du  Roy 
qui  luyalloient  exploiter  lcditappehDequoyolFenfcz  ledit  Vicomte  de  Car- 
maing, 8c  autres  tafeherent,  comme  p3r  droit  de  rcprcfailles , de  s’en  rcuan- 
cher  fur  ceux  de  la  maifon  dudit  Prince , & ayant  apprins  que  le  Senefchal  de 
RoüerguevenoitdeVille-franched’Agenois,  ils  le  desfirent  auecceux  qui 
eftoientauecluy. 

Nous  lifons  encore  dans  ledit  Hiftor  ien.au  chapitre  deux  cens  cinquante- 
neuf  dudit  premier  volume,  comme  le  Vicomte  de  Carmaing  auoit  com- 
mandement lorsdufiege  de  Realville  en  Quercy , & qu'il  aftîfta  toufioursle 
Ducd’ Anjou,  8c  Meffire  Bertrand  de  GlefquinConneftable  de  France,  lors 
qu’ils  partirent  de  Tolofe  pour  faire  la  guerre  aux  Anglois , ayant  combatu  (t 
heureufement  qu'ils  prindrentauec  leurs  troupes  les  villes  de  Moiffac,  Agen," 
Tonneins,  8c  le  port  fain&e  Marie:  comme  aufli  il  fur  auec  l’armée  du  Roy 
aiïïçger  Linde  où  eftoit  Meffire  Taius  de  B3tefol  Anglois. 

Nous  apprenons  par  les  mémoires  de  ladite  maifon , comme  ledit  Arnaud 
Jjeuefevcfquitiufqu'àl’année  1370. 

H V G V E S. 

e s fils  aifné  d'Arnaud  Deuefe , 8c  de  Marguerite  de  l’Ifle 
Jaàfonpereen  la  Vicomté  He  Carmaing,  enuironlan; 
8c  vefquitiufqu’enl’an  1451.  il  efpoufa  IeannedeBonay 
e Ieanne  de  Bonay , 8c  de  leanne  de  Montefquieu,  dela- 
: ileut  trois  enfans,  Iean  de  Carmaing  qui  îuy  fucceda 
comme  aifné  en  la  Vicomté,  Guillaume  qui  fut  Seigneur  des  Andiuals,  8c 
Hugues  Seigneur  de  Venes,  Sc  de  Seflac. 

lleftdit  dans  quelques  mémoires  delà  maifon  de  Carmaing,  que  ledit 
Hugues  a eftéGouuerneur  8c  Lieutenant  generalen  Guyenne, Languedoc  8c 
Prouence,ôc  qu  il  desfit  en  bataille  rengée  prez  de  l'Ifle  en  Jourdain , Bernard 
d'Armagnac,  qui  auoit  tué  fon  nepueu  Geraud  d’ Armagnac  Comte  de  Fc- 
fenfac. 
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E a N fils  de  Hugues, & de  leanne  de  Bonay , fucceda  en  la  Vi- 
comté de  Carmaing  à fondit  pere,  comme  eftant  fon  fils  aifné. 
Il  fut  marie  en  premières  nopccs  auec  Dame  Y (abcau  de  Foix, 

SlBSj/1  |\WÎ1  fil  Ie  de  MelTire  Archâbaud  de  Foix, 8c  de  Sancie  fille  du  Comte 
de  Modiguo  en  Efpagne  : leurs  cormentionsdc  mariagefurent 
|ïj : accordées  en  l'an  1 417.  par  icfquelles  fut  côuenu  que  le  premier  enfant  malle 
qui  feroit  procréé  de  leur  mariage,  porteroitlenom  8c  armes  de  Foix,  8c  de 
F.;  Carmaing;  duquel  mariage  fut  procréé  lean  de  Foix.  En  fécondés  nopces 
6 lean  de  Carmaing  efpoufa  Catherinede  Corrafe,  de  laquelle  il  eut  Antoine 
de  Carmaing  qui  fut  Sieur  de  la  Pomaredc.  Ledit  lean  de  Carmaing  mou- 
fV  rut  en  l’an  1470. 

JEAN  T)  E FOIX , ET  DE  CA%MAlNC. 

Ean  de  Foix  fils  aifné  dudit  lean  de  Carmaing, & d Yfabcau  de 
Foix,fuiuât  ce  qui  auoit  elle  accordé  par  les  côuentions  de  ma- 
riage de  fon  pere  auec  ladite  de  Foix, prit  le  nom  de  Foix.  Il  fut 
marié  en  premières  nopces  auec  leanne  de  Foix, fille  de  \Jeffi- 
re  Mathieu  de  Foix  Comte  de  Comengc,  6c  de  Catherine  de 
s Corrafe,  laquelle  par  ce  moyen  eftoit  couline^ermainede  lean  de  Foix  fon 
mary  : fes  paétes  de  mariage  font  datez  de  l'an  14110.  De  ce  mariageprouin- 
" rent  Gallon  8c  Pierre  de  Foix:  & quatre  filles,  qui  furcnftnariées  aux  mai- 
ns d' Arques, d'Orzieres,  de Saleles,  8c  de  las  Bartes:  lafemme  de  lean  de 
Foixeftant  morte,  il  fe  maria  en  fécondés  nopccs  auec  leanne  de  Boulongne, 
; duquel  mariage  fut  procréé  lean  de  Foix,  qui  efpoufa  la  fille  de  lean  de  Car- 
HKPmaing  Seigneur  de  Venés  8c  de  Selfac. 

Le  Roy  Charles  VIII.  rccognoifiant  le  mérité  8c  valeur  de  noftre  lean  de 
Foix,  erigea  en  fa  faueut  la  Vicomté  de  Carmaing  en  Comte  : tellement  qu'il 
fut  le  premier  Comte  de  Carmaing , 8c  mourut  en  l'an  1511. 


ASTON  DE  FOIX  ET  DE  CARMAING. 

Aston  de  Foix  fils  aifné  de  lean, fut  marié  auec  Clermontinede 
Cambrunet,  lefquels  de  leur  mariage  procréèrent  vn  fils  nommé 
lean,  ledit  Gafton  mourut  en  l'an  1517. 

* Q_qq  3 
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JE  AN  DE  FO IX.  ï 

: E an  deFoixfilsde  Gafton,  8c  de  Clermontine  de  Cambru 
! net,  fut  marié  auec  Magdaleinc  de  Caupcne,  fille  d'Arnaud  d 
; Caupene  Seigneur  de  Gauiac,Sc  deGabriele  d'Audoins,  le 
l quels  paflerenc  le  contrat  de  mariage  au  mois  d’Odobre  1518 
duquel  mariage  ont  efté  procréés  Meflîre  Odec  de  Foix  Corn 
de  Carmaing,  8c  Meflîre  Paul  de  Foix  Confeiller  du  Roy  en  fon  Confeil  d’E- 
ftat  8c  Priué , 8c  depuis  Archeuefquc  de  Tolofe.  De  ce  mefme  mariage  forti- 
rentMagdaleinede  Foix  Abbeffedcs  Cafles,  laquelle  quitta  fon  Abbaye,8cfè 
fit  de  la  religion  prétendue  reformée:  8c  Anne  de  Foix  qui  fut  mariée  auec 
Roger  de  Bergoignan,  lefqucls  n'eurent  de  leurmariage  qu’vne  fille  nom- 
mée Chriftofle , qui  fut  mariée  auec  Meflîre  Claude  de  Leuis, fleur  d’Audou, 
lefqucls  n’eurenc  de  leur  mariage  qu’vnc  fille,  qui  fut  mariée  auec  Meflîr- 
François  dxmboifc  Comte  d’Aubijoux. 

ODET  DE  FOIX. 

E a n de  Foix  cftant  décédé  en  l’an  1 5 47.  Odet  fon  fon  fils  luy 
fucceda,lcquelefpoufa  Dameleîned’Orbefan.de  lamaifon  de 
; laBaftidcdcPaumésjlc  16.  Noucbre  1561.  duquel  mariage  n'y 
' eut  qu’vne  fillcnommée  Ieanne  dcFoix.  Ledit  Meflîre  Ode~ 
^ décida  dans  le  Chaftcau  de  Gauiac  en  ChaloiTe , le  troifiéme 
Feurier  mil  cinq  cens  nonante-trois. 

JEANNE  DE  FOIX. 

E Anne  de  Foix  fuccedatantàfon  pere  Odec,  qu’à  fa  mer~ 
Dame  Ieanne  d’Orbefan:  elle  fut  mariée  auec  Meflîre  Adrian 
de  Monluc,  Gouuerncur  8c  Lieutenant  general  pour  le  Roy  e~ 
la  Comté  de  Foix,  lequel  mariage  fut  faille  ai.  Septemb 
1j91.de  ce  mariage  eftfortieDamc  Ieanne  de  Monluc,  8c 
Foixjàprefent  mariée  auec  MeflircCbarles  d'Efcobleaus  Marquis  de  Sourd 
Ladite  Ieanne  de  Foix  décéda  en  la  ville  de  T olofe  le  douzième  Aouft  1 C 
lôn  corps  fût  apporté  à fainél  Félix  de  Carmaing , où  elle  eft  enterrée. 
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DE  LANG  VE  DOC, 

LIVRE  V- 

ARCHE  VESQVES 
DE  NARBONE- 

T R A B O N au  liure  quatrième  de  fa  Géographie 
-anotc,  qu'Auguftcdiuilales  Gaules  en  ces  quatre 

Earties , Belgique, Aquitanique,Ly5noife,  8c  Nar- 
onoife  : lefquelles  cftoient  régies  chacune  par  vn 
Gouuerneur;  mais  les  Empereurs  voyant  long 
temps  apres  que  ces  gouuernemcns  cftoient  trop 
grâds,  ils  les  diuiferct  en  diuerfes  prouinces,  à cha- 
cune defquelles  on  bailla  vn  Gouuerneur  ouPre- 
fident  de  prouince , pour  les  gouuerner.  Quelques 
vnes  dcfdites  prouinces  retindrent  le  nom  du  pre- 
mier departement  : les  autres  eurent  des  noms  propres  & particuliers  : celles 
qui  retindrent  le  nom  du  premier  departemét, furent  la  Belgique.Lyonnoife, 
Âquiranique,8c  Narbonoifc  :Et  quelques  autres,le  retindrent  auec  celle  mar- 
que de  fécondé  8c  troifieme  ; comme  la  Lyonnoifc.futdiuifee  en  quatre  pro- 
uinces ; celle  de  Lyon , fut  appellée  Lyonoife première  ; celle  de  Rcüen,Lyo- 
noife  fécondé;  celle  de  Tours, Lyonoife  troifieme,  & celle  de  Sens  Lyonoife 
quatriefme.Demefmesarriua-ilaux  autres  trois  premières  prouinces.  Car  la 
Gaule  Narbonoife  fut  diuifée  en  cinq  prouinces,  fçauoiren  Natbone,  qui 
retint  le  nom  de  Narbonoife  première:  Aix  en  Prouence,qui  fut  appelle  Nar- 
bonoife  fécondé  ; celle  de  Vienne  8c  les  deux  des  Alpes,  qui  retindrent  ce 
nom  particulier,fans  qu  elles  ayent  elle  appellces  Narbonoifes. 

L’Euefque  de  Ntrbone  eftant  Euefque  de  la  Narbonoife  première,  a prins 
le  titre  de  Archiepifcopui  primât  fedir,  d’autant  qu’il  eftoit  Euefque  in  Narboncnfi 
prima  ; 8c  parce  moyen  a prétendu  quelque  prééminence  fur  le  Métropolitain 
d’Aix,d’antant , qu’il  eftoit  Métropolitain  in  Narl>oncnfifecunday&L  qu’il  femble 
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quelafecondedoiue  dépendre  de  la  première,  c’cft  pourquoy  eflantarriué, 
que  l’ Archeuefque  d’Aix.ne  l’auroitvoulu  reeognoiftrc,ny  fatisfaircà  ce  qu'il 
luy  enioignoit,  l'Archcuerqucde  Narbonc  s'en  plaignit  au  PapeVrbainfe- 
cond,lequelenioignitàHugucsVicairedu£ain6l  Siege,de  conftraindrc  l’ Ar- 
cheuefque d'Aix,  de  fatisfaire  à ce  qui  luy  feroic  prêtait  par  l’Archeuefque 
deNarbone.  Ainfi  qu’eft  porté  par  ccde  Epiftre  du  fufdit  Pape  eferite  à Hu- 
gues Vicaire  du  fainét  Siégé;  Fraternoficr Narbonenfis Archicpifiopus , conqueBm 
juper  Aquenfs  Epifcopo^uod  et  lureprimatusobtdire  contcmrui,V nde  fralermtati  tuapra- 
faitia  feripta  dirigimus  précipitâtes,  vl  eundetn  Epijcopumiuxta  Apofiolic*  [edù  infiitu- 
ta,Primatï  fuo  obedirecompcllas.  Et  en  vn  autre  endroit, le  mefnie  Vrbain  fécond, 
confirme  le  droit  de  Primacc  que  l’Archcucfque  de  Narbonc  a fut  l’Archcuef- 
que  d'\ix,  en  ces  termes.  Pnmatum  Aquenfis  Mitropohs,  qu.e cfl  Narbonenfis  fecunda, 
cy  quicquid  dignitatii  & honoris  candem  Narbonc nf cm  Ecclcfiam  antiquitusl  inre  ha- 
bilite confinera-.  nos  quoque  prafentis  decreti pagina  inconeuffum  & inuioLbile  perpétué 
mantre  dccrcuimus.  Ce  n’ed  pas  donc  fans  fubiedl  que  l' Archeuefque  de  Narbo^ 
ne  fe  dit  Primar,  8c  Archeuefque  du  premier  Siégé  ; ainfi  que  l'appelle  mefme 
le  Pape  en  vne  de  fes  Epidres  ; de  mefme  que  i’Archeuefque  de  Lyon  fe  dit 
Primat,parce  qu’il  c(t  in  LugdunenftprimadAtcheucfcpic  de  Bourges, parce  qu'il 
ed  in  Aquitaniaprima,tc  l'Archeuefque  de  Treues,  parce  qu’il  ed/n  Belgrca prima. 

Doncqucs  l'Archeuefque  de  Narbone  a beaucoup  de  fubict  de  fe  plaindre 
de  Otho  Fnfingenfis}apMX\à  au  Chapitre  trentiefme  du  liure  fixicfme  de  la  Chro- 
nique , il  a oublié  de  lemettre  entre  les  Primats  des  Gaules  ; car  voici  ce  qu’il 
dit  parlant  dcfdits  Primats  \TribusGallijs,  très  Primates  e/fevolunt , BelgicaTreue- 
renjem  ,Aquitania  Bituricenfem , Ténia  Lugdunenfcm:  Sinon  qu’il  s'exeufe  fur  ce 
qu’il  ne  parle  que  de  trois  parties  des  Gaules:  Mais  il  ed  certain  que  la  diui- 
fion  d' Augude  a eftc  toufiours  fuiuie , tant  par  Ptolemce,  Strabon , Pline  que 
autres  Cofmographes.Et  bien  que  le  Pape  Vrbain  fécond  ay e déclaré  la  Nar- 
bonnoife fécondé,  dependrcdela  Primace  de  l’Archeuefchédc  Narbonne, 
ce  neantmoins  d'autres  ont  prétendu  que  la  Narbonnoife  fécondé  dependoit 
de  leur  fuperioritc,  mefme  Proculus  Euefquc  dcMarfeille:  &ce  different 
ayant  edé  meu  au  Concile  de  Thurin , tenu  bien  toft  après  la  mort  de  fainft 
Ambroife,  foubs  lcPapeCyrice,  enl’an trois censnonantefept, il  futarrede 
par  ledit  Concile, que  celuy  d’entre  eux  feroit  Primat  qui  mondreroit  fe 
Cite  edre  Métropole,  & que  cependant  Proculus  Euefquc  de  Marfeilleiouy^ 
roit  du  droit  de  primace  fur  les  parroiffes  8c  Euefques  qu’il  auoit  facrés , 8c  or- 
donnésenla  Narbonnoife  fécondé, ainfi  qu'eft  dit  au  premierChapitre  dudit 
Concile. 

Ce  n'a  pas  edé  feulement  procuIusEuefque  de  Marfeille,qui  s’ed  voulu  di- 
re primat  de  la  Narbonnoife  fécondé;  car  l’Archeuefque  d'Arles  a autresfois 
prétendu  droit  de  fuperiorité  8c  primace,  non  feulement  fur  laNarbonnoife 
féconde,  mais  encorcs  tant  fur  la  Narbonnoife  première,  que  furies  autres 
rrouinees  des  Gaules;car  le  pape  Zozime  efcriuant  aux  Euefques  des  Gaules, 
pour  Iaconferuation  des  priuileges  de  l’Eglife  d'Arles , dit  qu’aucun  Ecclcfia^ 
dique  venant  des  Gaules  ne  pourra  edre  rcceu  dans  la  ville  de  Rome,  fil’E- 
uefque  d’Arles  neluya  pludod  oétroyé  fes  lettres  de  licence  8c  congé.  Ccqui 
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leftcoétroyé  particulièrement  à l’Archeuefc;u<^d  Ailes,  en  confédération  de 
fes  mérités.  Par  le  mefme  decret  il  eft  ordonné  par  le  fufditpape  , quel’Euef- 
tjue  d’Arles  auravn  particulier  droit  dcfacrer  les  Euefques  des  urouincesde 
Vienne,  Ôc  Narbonnoife  première  & fécondé,  en  confidcratton  de  ce  que 
fainétTrophim  fut  fait  Euefque  d'Arles  par  laindt  pierre. Le  mefme  pape  Zo- 
zimeenl’Epiftrc  fixiefme  cafle  la  confecration  des  Euefques  Terentius,  8c 
Vrfinus,  d’autant  quelle  fe  treuue  faidlc  fans  l’autorité  dudit  Archeuefque 
d’Arles  : ôc  dans  celle  Epiftre  fontcouchées  ces  paroles,  qui  marquent  le  droit 
de primace  appartenir  l’Archeuefqued’Arles , furies  prouinces  de  Vienne, 6c 
Narbon  noifes.  lufjtmus  auiem pr.tapu.trÿjtcutt femper  habuit  Epifcopm  Metropohu- 
nus  Àrelatcnfwm  CimUtisin  ordtnandis  [acerdoubus , lencat  auiborilatem , Fieimenfcm, 
Narboncnfcm primant, Narbtmcnfem fecundamad iusjuum  rcuocct.  Le  mefme Zozi- 
meeferiuan  t à Hilaire  Euefque  de  Narbonne  luy  défend  & prohibe  de  facrcr 
aucun  Euefque  dans  fa  prouince , comme  ce  droit  appartenant  au  feul  Euef- 
que d’Arles,  d'autant  que  comme  il  dit.  AreLienfis  Ecclcfut  Saccrdoti  prifea  mflitu . 
tione  conccffum  cfl , v t non  folim  in  prouincia  Vicnntnfi,  fit  J ctum  per  duas  Narboncnfes 
Epifcopos  facial.  C’eft  pourquoyil  tance  grandement  proculus  Euefque  de 
Marfeille  de  ce  que  contre  les  anciens  rcglemens  il  facre  des  Euclqucs. 

Mais  il  ne  fe  faut  pas  efmeruciller  fi  le  Pape  Zozime  a odtroyé  ces  priuile- 

(;es  à 1 Archeuefque  d’Arles,  aucc  autres  qui  fe  trcuuent  eicrits  dans  vn  ancien 
iurc  efcrità  la  main,  dans  IcsarchifsdcI’Archeuefché  d’Ailes  quei’ay  veus; 
puifque  le  Pape  Grégoire  cfcriuant  à Virgile  Euefque  d’Ailes , luy  donne  le 
titre  de  Primat  des  Gaules.  Tous  lefqucls  priuileges  & aduantages , ont  efte 
accordés  parle  faindt  Siégea  quelques  Euefques  ou  Archeuefqucs.fur  la  con- 
fïderation  de  leurs  mérités , ou  à caufe  de  la  dignité  6c  antiquité  des  villes  def- 
quellcs  ils  cfloient  Euefques. 

Il  n’y  a nul  doute  que  l’Euefque  de  Tolofe  auant  qu’il  fut  créé  Métro- 
politain, n’ait  eftéfuffragantde  lArcheuefque  de  Narbone;  & que  les  dé- 
diions faidtes  des  Euefques  de  Tolofe,  n’ayentefté  autrefois  confirmées  par 
le  fufdit  Archeuefque:  toutesfoisl'Archcuefque  de  Bourges,  a prétendu  que 
ÜArcheucfque  de  Tolofe  dependoit  de  fa  primace  ; 8c  partant  qu’il  touchoit 
àluy  deconfirmerl’eleflion  dcfdits  Atcheuefques  de  Tolofe  , Scnonàceltiy 
de  Narbonne:  voire  mefmes  croioit  il auoir  droit  de pouuoir faire  favifite 
dans  l’Archeuefchc  de  Tolofe.  le  ne  doute  pas  que  l’Archeuefquc  de  Bourges 
n’ayt  autrefois  confirmé  les  élections  des  Euefques  Tolofe,  depuis  le  temps 
du  Roy  Clouis,qqi  conqni  t tant  la  ville  de  Tolofe,  que  plufieurs  autres  villes 
du  Languedoc, fur  AlaricRoydes  Vvifigots,  quitenoicfon  fiege  Royal  dans 
Tolofe , d’autantqu'il  eft  certain  , que  Thcodoric  Roy  d’Italie,  comme  Tu- 
teurd'Ainalric  fon  nepueu  fils  d’alaric , reprint  tant  la  ville  de  Narbonne,  que 
aucres  villes  de  Languedoc,  quiauoient  cfté  acquifespar  ledit  RoyClouis  au- 
dit pais,  excepté  la  ville  de  Tolofe,  laquelle  a demeuré  toufiours  ferme  ôc 
confiante  au  Roy,  fans  que  depuis  elle  foit  rcuenuc  au  pouuoir  des  Gots.  Car 
bien  qu’amalric , fils  d’Alaric,  fe  fut  accordé  aucc  les  François,  ôc  qu'il  eut 
efnoufcvne  fille  du  RoyClouis,  ôtqueparledic  mariage,  il  futpermis  aux 
Gots,  deretenir  les  villes  qu’ils  poffedoient  dans  le  Languedoc,  ce  néant- 
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moins  T olofc  ne  leur  fut  point  baillée , d'autant  qu'ils  n’en  jouiffoint  pas  au 
temps  dudit  mariage:  ains  efle  demeura  toufiours  foubs  la  domination  du 
Roy  de  France:  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  deflus  en  parlant  des  Gotsen 
Languedoc.  Ooncquès  durant  le  temps  que  la  ville  de  Narbone  8c  la  plus 

f art  des  autres  du  Languedoc  reCognoiffoient  le  Roy  des  Vifigots;  Et  que 
Archeuefque  de  Narbone  auecfes  Euefques  fuffragants,  excepté  celuy  de 
Tolofe,depcndoient  de  Tolede  en  Efpagne.Ie  ne  double  point  que  les  Euef- 
ques de  Tolofe,  ne  fe  voulant  retirer  à Narbone  où  eftoir  leur  Archeuefque 
naturel,d’autant  quelle efloit tenue  parles  Go  ths,nefefoyent  retirez  à Bour- 
ges, comme  plus  proche  primat,  pour  £jire  confirmer  leurs  eleâions,  8 £ con- 
sacrer leurs  Euefques  : tout  ainfi  que  les  Euefques  de  Barcelonne , Vrgcl , Gi- 
ronde, & Auflone,  durant  que  l'Archeucfche  de  Taragonne  efloit  occupée 
parles  Maures,  & que  Barcelonneappartenoit  au  Roy  de  France,  fc  font  re- 
tirés à l’Archeuefque  de  Narbonne, pour  faire  côfirmer  leurs  ele£lions, & con- 
facrer  leurs  Euefques,  ayant  toufiours  affilié  aux  Conciles  prouinciaux  tenus 
par  ledit  Archeuefque.  Mais  ces  adles  de  poffeffion  qui  fc  trouuent  faits  par 
ncceffité , ne  peuuent  acquérir  aucun  droit  perpétuel  à ceux  qui  en  ont  ainfi 
jouy.Doncques  Sigebodus  Archeuefque  de  Narbonne  (lequel  etl  appelle  par 
erreur  dans  l’Epiflre  du  pape  Nicolas  Sinegodus)  fe  plaint  iuflemenr  au  fuldic 
pape , de  l'ctreprife  faite  par  Rodulfe  Archeuefque  de  Bourges,de  ce  qu'il  veut 
contraindre  fes  Clercs  de  plaider  en  fa  Cour,  8c  dailleurs  veut  difpofer  des 
biens  appartenants  à l'Eglife  de  Narbone,  fans  l'en  aduertir  ; comme  s'il  auoit 
droit  de  ce  faire, à caufe  de  fon  primatiat , contre  ce  qui  efl  porté  par  les  faints 
Canons,ainfi  qu'il  efl  dit  au  Canon  Conquellus,en  la  queflion  troiziefme  de 
lacaufe  neufuiefme  dans  le  decret  de  Gratian,  lequel  Canon  efl  de  Nicolas  le 
Grand,  durant  le  Pontificat  duquel  Sigebodus  eftoit  Archeuefque  de  Nar- 
bone,en  l'an  hui<fl  cens  foixante,  Auquel  téps  Charles  Martel, Pepin,8c  Char- 
lemaigne , auoient  chaflfé  des  Gaules , non  feulement  les  Sarrafins , mais  en- 
core Eudes, Hunolt,  8c  Vaiffier  qui  s’efloient  emparés  du  Languedoc  : Telle- 
ment que  l’Ateheuefché  de  Narbone  efloit  cnticrcmct  remife  au  pouuoir  des 
Roys  de  Frace;  C'efl  pour  quoy  le  Pape  Grégoire  neufuiefme,qui  commença 
fbn  Pontificat  en  l'an  mil  deux  cens  vingt  8c  fept,  iugea  ce  different  au  proffit 
derArcheuefquedeNarbone,  par  vnc  ficnne  bulle  ou  decret,  ainfi  que  ie 
trouue  noté  dans  vn  ancien  liure  manuferit,  dans  lequel  efl  eferit,  Gregorim 
Nontujummia  Ponliftx  : fuo  t emparé  fuit  qutejho fuperprimatu  inter  Bituncenfem  Ar- 
chiepifcopum,  (y  Narbonenf :m per  buüam,  Quai  Ecclcfu  (y  Prauincia  Narbonenfts  non 
erat  iure  primai  U fubiecla  Ecclefue  (y  Epifctpo  Narbonenf yde  rjua  Proumcia  Narbonenf 
fuit  tune  &r  pofi  longe  Ecclefa  (y  tota  DiocefsTolofana.Omie  laquelle  bulle  il  y en  à 
plufieurs  autres  dans  les  Archifs  de  l'Eglife  de  Narbone,  des  Papes  Pafcalfe- 
cond.Martin.8c  Bcnoifl.qui  iugent  ledit  different  en  faueurde  l'Archeuefque 
de  Narbone  contre  l'Archeuefque  de  Bourges, ainfi  qu'il  efl  tefmoigné  parfeu 
Monfieur  le  Prefident  de  Bertier,  en  fa  diatribe  fécondé. 

L’Euefchéde  Tolofe ayant efléerigée en  Archeuefché',  8c  parce  moyen 
démembrée  de  l’Archeuefché  de  Narbone , l’Archeuefque  de  Bourges.n'a  pas 
pourtant  laifïc  de  reprendre  ie  droit  de  Primace  qu'il  pretendoit  fur  Tolofe. 
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CarVitaldeCaftelmiur  ayant  efté  efleu  Archeuefque  de  Tolofe,  par  le  cha- 
pitre,fut  confirmé  par  l’Archeuefquc  de  Bourges  comme  Primat  d’Aquitaine, 
Scde  Tolole,  le  cinquiefme  May,  mil  quatre  cens  deux,  ainfiqu’ilappeitde 
l’aéte  de  côfiimation.qui  eft  dans  les  Archifs  dudit  chapitre  de  T olofc.  Quel- 
que  temps  après  Meflire  Denis  du  Moulin , ayant  elle  elleu  Archcuefque  par 
les  Chanoines  de  fainél  Eftienne,  le  chapitre  enuoya  l’efle&ion  à Meflire 
Henry  Archcuefque  de  Bourges  pour  la  confirmer;lequel  depata  de  commit 
fairespour  informerde  la  forme  corne  ilauoit  efte  cfleu5<  de  fa  vie&mcurs; 
&l'inquifition  rapportée  l'efleélion  fut  confirmée  par  fentcnce  du  quator- 
zième Nouembre,  mil  quatre  cens  vingt  & deux  ; laquelle  confirmation 
eftat  venuëàl^notice  de  Meflire  Denis  du  Moulin,  Archcuefque  de  Tolofe 
iH’accepta,fans  toutefois  approuucr  que  l’Archeuelquede  Bourges,  comme 
Primat  eut  aucun  droit  de  confirmer  les  Archeuefques  de  Tolole,  ainli  qu’il 
appert  par  l'aile  de  proteftation  que  i'ay  rapporté  en  la  vie  dudit  Denis  du 
MouIin,Pierredu  Moulin,eftant elleu  Archeuefque apres  lademillion  defon 
frere  Denis,  il  fit  confirmer  foneledlion,  non  il’Archeuefquede  Bourges  ou 
deNarbone,  ains  au  PapeEugene , Bernard  de  Rozier  ayant  efte  aufli  Arche- 
uefque de  Tolofe,-  fon  élection  fut  confirmée  par  Bulle  du  Pape  Nicolas  cin- 
quiefme. Pierre  du  Rozier,  ayant  eflé  Archeuefque  de  Tolole  , apres  Meflire 
Piei  rc  de  Leon  , fon  eleétion  fut  portée  à l’Archeuclque  de  Bourges , pour  la 
confirmer,  qu'ta  (dit  laite"  fupra  diclus  Dominas  Buuricenjis  Architpifcoptu  trat  fupe- 
riorimmediatus  [upradifl*  Ecclcji*  Tolofan* , lanquam  Pumas  Aquitain*  ; tsradeum 
JJreftabat  de  titre commuai  confirmatio  velmfirmatioprafat.t  elechonis.  Lequel  Archc- 
uefque refpoudit  par  le  mefme  aile.  Quod  hbentrrhocfaceret  duabm  rat  tombas, pri- 
ma ad  con/eruatiomm primants  digmtatis  Arcbiepifcopatus Bituiicenfis , fecunda ob  bono- 
um  EcclefueTolofan *.  Toutesfois  qu’il  cftoit empefi hé  de  ce  faire , àcaufedes 
inhibitions  qui  luy  auoient  elle  faites  tant  par  le  Pape  que  par  le  Roy. 

La  mefme  efledion  de  Meflire  Pierre  du  Rozier,  fut  aufli  apportée  à l’Ar- 
cheut  lque  de  Narbonne  pour  la  confirmer , ce  qu’il  n’oza  faire  à caufc  defdi- 
tes  inhibitions.  Tellement  que  le  Scindicdu  chapitre,  & ledit  elleu  furent 
conftratnts  fe  retirer  au  pailcment  de  Paris, auquel  ils  donnèrent  requeltc,i  ce 
qu'il  fut  eniointaufdits  Archeuefques  de  confirmer  ladi&eefleétion,  où  les 
Aduocats  des  parties  furent  ouys  au  long , & l’Aduocat  du  Roy , plaida  & dif- 
coureut  longuement  de  ladite  primacc , & à qui  touchoit  de  confirmer  ladite 
efle£lion.Sur  Iefquels  plaidoyés  les  parties  & le  procureur  du  Roy  furet  reccus 
i bai  lier  par  eferit,  l’an  mil  quatre  cens  nonanre  8cvn;  le  ne  fçay  fi  le  procès 
fut  iugéi  Bien  ay  ie  trouué  que  ladite  Efleétion  fut  confirmée  par  les  Vicaires 
generaux  de  l’Archeuefque  de  Bourges  & deNai  bone.Et  d’autant  que  le  Pape 
Innocentauroitpourueude  fes  bulles,  Meflire  Heétor de  Bourbon  de l’Ar- 
chcuefché de  Tolofe,  il  déclara  par  fa  Bulle  du  neufuiefme  Juin  , mil  quatre 
cens  nonante  & deux , que  l’Archeuefché  de  Tolofe  dependoit  immédiate- 
ment du  fainét  Siégé,  & partant  que  le  chapitre  ne  pouuoit  requérir  la  confir- 
mation de  l’eleëbion  qu’il  auoit  faite,  Coram  primatibus  àtcLe  Ecclefi * fe  fahogiren- 
11  bu  s : ains  feulement  deuant  luy.  Et  le  pape  Iean  vingt  & deuziefine  lors  qu’il 
erigea  l’Euefché  de  T olofe  en  Archeuefché , le  dit  expteflement  en  ces  mots. 
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Ipfam  bucufque [uffraganeam  ac  totam  quondam  Diocefm  Tolofanam  Je  fratrum  nofho- 
rum  conj'Jio , (y  ex  cent  noflra  fcientit  CT plcmtudine  Apoflohca poteflatn  cximentes  eam 
ad  latidem  dtuini  nomtnis  &•  honorent  Ecclcfta  [an cia  fuam  Archicpifcopatum  feu  M eiro- 
pohtanam  erigimus.  Le  mefme  pape  Innocent  ayant  crée  les  Euefques  de  Mon- 
tauban  8c  de  pamies,&  les  ayants  rendus  iufiragants  de  l'Archcuefque  de  T o- 
. lofe, il  les  exempte , abomni lurtfdiHione potcflttt  acfubteclione  quacunque  Bituricen- 
futc  Narbonen/ù  Archiepifcoporum.Yay  remarqué  qu'auant  que  T olofe  fut  erigee 
en  Archcucfchc,rArcheuefquedcNarbone  voulant  impofer  quelque fomme 
de  deniers  pour  certaine  vilite  qu’il  vouloit  faire  fur  le  Dioccfc  de  Tolofe, 
Gaillard  Euefque  de  ladite  ville,  8c  fon  Chapitre  s’y  oppoferentdifmts  qu’il 
n’auoit  pas  ce  droit, Scquc  c’eftoit  contre  leurs  ptiuileges.il  ny  a pas  eu  feule- 
ment procès  au  parlement  de  paris  , pour  raifon  de  ladite  primace  entre  les 
Archeuefques  de  Bourges, 8c de  Narbone . mais  encore  en  la  Cour  de  Rome. 
Cari'av  veu  dans  les  Archifs  de  fainâ  Eftiennc,  la  commiffion  exprdiécà 
MeffireBeflirion  Cardinal  ,lecinquicfme  May,  mil  quatre  censfo’xante  8c 
fept , aux  fins  de  faire  extraies  au  procès  pendant  en  Cour  de  Rome,  entre 
Meflire  Iean  Archeuefque  de  Bourges,  8c  l’Archeuelque  de  Narbone,  pour 
raifon  de  la  primace  qu’il  prceendoitfur  Tolofe. 

Tout  ainfi  que  l’Arckeuefque  de  Narbone  a prétendu  auoii  droit  de  pri- 
mace fur  Tolofe;  de  mefmcl’Archeucfquede  Tolede  en  Efpaignea  eftimé 
que  l'Archeuefché  de  Narbone  dependoit  de  la  lienne  : car  les  Archeuefques 
de  Narboneont  defpendu  dudit  Archeuefque  de  Tolede,  durantlc  temps 
que  la  ville  de  Narbone, Scies  autres  villes  de  Languedoc,  excepté  T olofe  ap- 
partenoientauRoydesVvifigots:  àcaufe  dequoy  le  Pape  Vrbain  fécond, 
elcriuant  aBcrnard  Archeuefque  de  Tolede, dit,  LUthfanciorum  décrétâtes  feien- 
tibus  mfhtutiones  hquet, quanta  Toletand  Eccl [ta  dignitalu [uent  ex  antiquo,  & quanta 
inHtfpanu , (y  G allicts  regiontbus  auHoritatis  extiterit.  Par  le  chapitre  fîxiefme  du 
Concile douzir.fme de  Tolede, il  eft  donnépouuoir  à l’Atcheuelquc  delà- 
dite  ville,  non  feulement  par  toute  1 Efpa'gne , mais  encore  en  la  Gaule  : c’eft 
pourquoy  Pierre  Gonzales  de  Mendofa  Archeuefque  de  Tolede,  pourfaire 
voir  à tous  qu'il  eftoit  primat, tant  de  l’Efpaigne"que  de  la  Gaule  Narbonoife, 
faifoit  porter dcuantluy  partant  par  l’Efpaigne,  ou  Gaule  Narfconoi'e,  vnc 
croix  d'argent  dorce , laquelle  il  laifla  par  fon  teflamcnt  à l’Eglife  de  Tolede, 
en  ces  termes , Otroftporque  ta  nueflra  crus,qucn  fennal de  Primado  auemos  traydo pour 
leu  proumctcts  de  [an  Ugo,ScUilla,Granada,SaragolJjtKtletia,Tarragona,Narbona  ire. 
Ainfi  qu’eftplus  particulièrement  eferit  par  Ian  Gardas  Loyfà,  au  liurc  qu’il  a 
fait  de  la  primace  de  l’Archeucfque  de  T olede , 8c  dans  vn  ancien  hure  qu’il  a 
fait  imprimer,  côtenantcc  qui  fc  parta  au  Concile  de  Lateran,  tenu  foubs  In- 
nocent troifiéme , touchât  la  primace  de  l'Archeuefque  de  T olcde;das  lequel 
eft  la  harâgue  faite  par  Roderic  Ximcncs,  Archeuefque  de  Tolede, pour  mô- 
trer  le  droit  de  rrimace  qu’il  auoit;  lequel  luy  fut  entièrement  dénié  3c  con- 
certé tant  par  les  Archeuefques  de  Braga , que  par  l’Archeuefque  de  Natbone. 

Mais  toute  celle  porteflion  ne  peut  donner  aucun  droit  à l’Archcuefque 
deToledc,  fur  l’Archeuefque  de  Narbone;  d’autant  que  ce  font  lesRoisde 
Vvifigots.quife  tenoienc  à Tolede,  qui  l’ont  ainfi  ordonné  3c  trouuc  bon. 


Digitized  by  Googl 


du  Languedoc , Liure  V.  733 

pourauthoriferrArcheuefquedeTolede,  ville  principale  potjr  lors  de  leur 
Royaume  ,8c  durant  le  temps  que  la  ville  de  Narbone  eftoit  dans  leur  Empi- 
re. Ce  qui  ne  peut  dire  tiré  à conlequence  ; car  côme  dit  Innocent  III.  efcri- 
uant  à Pierre  Archeucfque  de  Compoftelle  : Nec  cxcoprobaturad  Btaccartnfcm 
Mctropolim  pcrlmm,quia  mterfuerunt  Concilia  Braccannfi,ciim  confie!  Narboncnfcm  per 
rutila tcmpora  vtniffeadCoalium  Toletanum,  ncctamcnTolctanaMetropolis aliquid iitrii 
habit  in  Ecclefia  Narbonenf-,fedmandatortgum  t!IaJiebar.t,quod  m.igu  vtolenlum  quant 
tujhtm  prafmrtiiure.xtinjje. 

Tout  ainfi  que  l’ Arclieucfque  de  Tolede  a autresfois  iouy  de  fon  droiél  dç 
Primacefur  l’Archeucfché  de  Narbonc , & fur  les  Euefchez  de  fa  prouince:dc 
mcfme  t'Archeucfque  de  Narbone  a elle  long-temps  en  polTellion  d’ordon  - 
ner , confacrer , 8c  conuoquer  en  les  alfemblces  8c  bynodcs  prouinciaux  , les 
Euefques  de  Barcelone,  Vrgcl,  Geronde,  & Aufone,  bien  qu’ils  foicnt  dans 
l’EIpagne , 8c  qu’ils  dépendent  de  l’Archeuefque  de  T aracone.  Ce  qui  cil  ar- 
riué  principalementdurant  le  tempsque  la  Comtédc  Barcelone  appartenoit 
au  Roy  de  France,  8c  que  la  ville  de  Taracone  eftoit  tenue  par  les  Sarralins: 
cat^icndant  ledit  temps, les  fufdits  Euefques  dependans  de  T aracone  fc  treu- 
uoient  aux  alfemblées  conuoquécs  par  le  mandement  de  rArcheuefquedc 
Narbone.  Daniel  Archcuefque de  ladite  ville  de  Narbone,  ayant  tcr.u  vn 
Concile  dans  ladite  ville  en  l’an  de  noftre  rédemption  77S.  du  mandement 
du  Pape  Adrian,8c  durant  l’Empire  de  Charlemagne,  Félix  Eucfque  d’Vrgel, 
feruiteurdeDieuEuefque  de  Barcelone,  8c  Adaulfe  Euefqucde  Gironde  y 
furent  appelles,  8c  s’y  trouuerent.  Et  au  Concile  proumeiaitenupar  Arnufte 
Archeuelque de  Narbone,en  l’an  gpp.Nantigidus  Euclque  d’V rgel  y fut  prfc- 
fent.  Et  lors  que  Guifrcd  Archeuelque  de  ladite  ville  de  Narbone , confirma 
auec  fes  Euefques  fufïragants.la  fondation  de  deux Eglifes  dans  le  Monaftere 
de  Coxan  fitué  dans  fa  prouince, 8c  au  Diocefed’Elne, durant  le  règne  d’Hen- 
ry premier  en  l’an  103  5.  Pierre  Euefquede  Geronde,  Oliua  Euefque  d’Aufo- 
ne,  ôc  piûïteurs  autres  Euefques  d’Elpagne , le  nom  defqucls  fe  trouucnt  ran-> 
gez dans  ledit  adle, y dloient  aulTi  preléns.  CommeaulTicn  l’an<>75.  Gué- 
rin Abbé  en  l’Abbaye  dudit  Monaftere  de  Coxan , voulant  faire  confacrer  vn 
Aurel  dâs  laditfc  Abbaye, y appella  ces  fept  Euefques,  Sumier  Eucfque  d’Elne, 
qui  eft  Euefque  fufftagant  de  l’Archcuelquede  Narbone , 8c  Diocefain  de  la- 
dite Abbaye, Miron  Euefque  de  Gironde,  Erago  Eucfque  d’Aulone,  Viflago 
Euefque  d’Vrgel,! (Tolo  Euefqne  de  Tolofe , Bernard  Eucfque  de  Couferans, 
8c  Franco  Euefque  de  Carcaflone.L’on  void  dans  les  arclnfs  de  l’Archeuefché 
de  Narbone  vne  bulle  du  Pape  Ican  X.  eferite  en  faueur  5c  recommandation 
de  Agio  Archeuefquede  Narbone  , contre  Gérard,  foy  difaftt  Archeucfqur 
de  la  mefme  ville,ccfte  Bul  e s’addrelfe  aux  Euefques  futfragantsde  Narbone; 
à TçauoirReginald  Euefquede  Beziers,  Armandc  Tolole,Riculfe  d’Elne, 
GimardeCarcalTone,  Vvigonde  Gironde,  Geraudd’Agdc,  Theodericde 
Londeue,Hucbcrtde  Nifmes, Theodericde  Barcelone, George d’Aufonc, &: 
Rodulfe  d’Vrgel  : ce  qui  tefmoigne  .allez  comme  leldies  Euelquesdc  Barce- 
lone , Aufone,  Gironde,  & Vrgcl  dependoient  de  Narbonc, puis  qu’il  les  joint 
auec  les  autres  fuffragants  de  l’Archcucfque  de  Narbonc, 8c  qu  il  leur  eferit  de 
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de  Narbone. 


Regoire  de  Tours  au  chapitre  trentième  de  fon  liure  pre- 
mier de  l’Hilloire  des  Frîçois,rapporce  vn  lieu  tiré  de  l’Hiftoi- 
re  delà  paillon  de  faindt  Sernin , lequel  porte  que  foubs  l'Em- 
pire de  Dcce,  fept  Euefques  furent  enuoyez  pour  ptefcherla 
foy  Catholique  aux  Gaules  : Gatian  à Tours , Trophim  à Ar- 
les, Paul  à Narbone,  Saturnin  ou  Sernin  à Tolofc,  Denisà  Paris,  Scremoine 


en  Auucrgne,&  Martial  à Limoges.  Que  fi  ce  q u’d  dit  eft  vray , il  faudroit  de 
toute  necelTitc  dire  que  faindt  Paul  ne  fut  point  à Narbone, finon  du  temps  de 
Decius,  enuiron  l’an  150.  de  noftre  faluc.  Cequc  toutesfois  plufieurs  grands 
hommes  de  ce  temps  ne  veulent  pas  aduouen  d'autant  qu'il  eft  certain  que 
fainâ  Denis  futà  Pari-,  & faindt  Martial  à Limoges,  long  temps  auant  l'Em- 
pire de  Decius.  La  tradition  eft  auili,  que  Paul  premier  Eticfque  dé  Narbo- 
ne eiloit  difcipledes  Apoflrcs,&  que  c’elt  Scrgius  Paulus  Proconful , duquel 
eft  tant  parle  dans  les  Adtes  des  Apoflres,qui  fut  conuerty  à lafoy , 8e  baptizé 
pat  fainét  Paul  l'Apoftre , lequel  allant  en  Efpagnemcnoitauccluy  Sergius 
Paulus,  8e  s’en  retournant  à Rome  le  laiffa  à Narbone, où  il  l'ordonna  Eucfque 
de  ladite  ville,  en  laquelle  il  s’employa  diligemment  à prefeher  la  Foy,  & y 
mourut  apres  auoir  faidt  plufieurs  miracle^  Le  Martyrologe  Romain  faidt 
mention  de  ceitc  tradition:  car  il  eft  dit  dans  iceluy  au  zi.  Mars,  Narbone  in 
Gallsa  natala  beats  Pauli  Epsfcopi  Apoftolorum  iifeipuli,  cjucm  tradtsnt  fuiffe  Setgium 
Paulum  Proconfultm-,  Les  autres  comme  Vfuard,  8eAdon,  ne  difentpasque 
ce  foit  Scrgius  Proconful, mais  ils  àffeurent,  qu’il  fut  facrc  8e  laide  à Narbone 
par  faindt  Paul  l’Apoftre  quand  il  s’en  retourna  à Rome, apres  aüoir  prefehe  la 
Foy  en  Efpagne.  L'ancien  Autheur  de  la  vie  de  faindt  Genulfele  dit  suffi  ex- 
preflement  en  ces  mots  : A beato  cjuosjue  Apoflolo  Paulo  Narbonenfibus  Antijlesor- 
dsnatur  Paulus.  Saindi  Hicrofme,  faindt  Grégoire,  faindt  Athanafe,faindt 


Iean  Chryfoftome,  8e  quafi  tous  les  Dodteurs  de  l'Eglifp  tût  Latins  que  Grecs 
demeurent  d’accord , que  faindt  Paul  fut  prefeher  la  foy  Chrefticnne  en  Ef- 
pagne, 8e  l'ancienne  vie  de  faindt  TheodardArcheuefque  de  Narbone,  que 
j’ay  chez  moy  eferite  à la  main , dit  exprefTement , comme  faindt  Paul  Arche- 
uefque  de  Narbone  trauailla  grandement  auec  faindt  Paul  l’Apoftrc,  à la  con- 
uerfiondes  Gcntilsqui  efboient  en  Efpagne.  Le  PapeEltiennc  dans  vn  fien 
Decret  qui  eft  rapporté  dans  ladite  vie  de  faindt  Theodard,  dit  que  celte  Hi- 
ftoire  , ou  voyage  de  Serg'us  Paulus  qui  fut  en  Efpagne , 8;  à Narbone  auec 
faindt  Paul l’Apoflre,  fe  trouuc  bien  particulièrement  eferite  dans  vn  liure 
contenant  les  geftes  de  Sergius  Paulus,  difeipie  de  faindt  Pierre  Sc  de  faindt 
Paul,  quife  trouuedans  les  arch'fs  de  faindt  Pierre  de  Rome,  8i  que  Leander, 
Ifidore,Braulio,  & Iulicn , ont  faidt  mention  de  ce  voyage  en  Efpagne  : c’eft 
pourquoylefufdit  Pape  dans  ledit  Decret  dit,  qu’à  bon  droit  les  Euefques 
d'Efpagnedoiuentrecognoiftre  l’Archeuefquede  Narbonecôme  leurenefi 
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d’autant  que  faind  Paul  Euefque  de  Narbone  lésa  retirez  du  Gcntilifme  en 
leurfaifantcognoiftrelaveritcdeiareiigion  Catholique.  Orderic  Vital  au 
liure  fecôd  de  Ion  Hiftoirc  Ecclefiaftique  efcrit.comme  faind  Paul  l'Apoftre 
fut  en  la  ville  de  Narbone,  en  laquelle  comme  l’on  dit,  ilbaftit  vnc  Eglife 
laquelle  il  dedhaux  Machabées  Martyrs , Vhè  { dit  l’Autheur  ) adbuc  apparet  ir> 
macerii  de  oleo  Critcis  fignum,  tjuod  idem  Apojiolus  pollue  caraxauit,  deindc  Paulum 
difcrpulum  fuum  Pontificem  otdmduit  & adem  vrbi  dejlinauit. 

Les  anciens  Peres  de  l’Eglife  ne  font  pas  bien  d’accord,  fi  Paul  premier 
Euefque  de  Narbone,  a receu  ce  nom  de  Paul  lors  qu’il  fut  baptizépar  fainct 
Paul  l’Apoftre.  Ou  bien  fi  faind  Paul  l’Apoftre  a eftéappellé  Paul,  à caufe 
qu’il  auoitconuerty  Sergius  Paulus,  d’autantqu’Adonen  fon  Martyrologe, 
ôeplufieurs  anciens  Peres  ont  eferit  que  faind  Paul  donna  ce  nom  à Sergius 
Paulus,  apres  qu’il  l’eut  conueity  à lafoy  Chrcftienne,  &baptizé:&  faind 
Hicrofme  furl’EpiftreàPhilemon  , eniemble  quelque  ancien  Martyrologe 
manufcrit,ont  remarqué,  que  faind  Paul  l’Apoftre  quifcnommoitancien- 
nement  Saul,  a eftéappellé  Paul  depuis  qu’il  conuertit  à la  Foy  Chrcftienne 
Sergius  Paulus  Proconful.  Tout  ainfi  que  Scipion  ayant  fubiugué  l’Afrique, 
a eftéappellé  Africain,  fie  que  Metellus  apres  auoir  conquis  fille  de  Crete, 
fut  appelle  Crctique.  De  Paul  Euefque  de  Narbone  faidmenrion  Pruden- 
tius  en  fes  Hymnes, 

Surget  & Pauloprctiof  t Ndrho. 

le  ne  m'arrefteray  point  dauantage  fur  les  ades  de  faind  Pau!  Proconful, 
& premier  Euefque  deNarbon^  d’autant  qu’il  en  eft  allez  faid  mention 
dans  les  Adcs  des  Apoftre  : ie  diray  feulcmem,qu’eftant  proche  de  fa  mort , il 
recommanda  fon  Eglife  à Efttennc  Diacre , ScconftituaRufusPreftreEuef- 

3ued‘Auignon,&qu‘aprcsauoirconfommé  faindement  les  jours  de  fa  vie, 
moutut  dans  Narbone,  & fut  enterré  bien  prezdelaville,  au  lieuappcllc 
pour  lors  Embolas,  où  depuis  fut  baftie  vne  Eglife,  & dédiée  à la  Vierge,  qui 
eft  auiourd’huy  foubsl’inuocation  de  faind  Paul.  Nous  pouuons  rccognoi- 
ftre  par  ce  que  nous  auons  dit,  combien  eft  faux  ce  que  le  Médecin  Arabe 
Rafis  a eferit, ainfi  qu’il  eft  rapporté  parlean  Mariana  au  Chapitre  t fi.du  liure 
tî.defon  Htftoired’Ç/pagne,  quel'Empereur  Conftancin  etigea  tant  la  ville 
de  Narbone  en  Euefché,  que  celles  de  Beziers,Tolofe,  Maguclone.Nifmcs, 
& Carcartone , aucc  celles  de  Lodcuc , & Elne,  puifque  Narbone,  T olofe,  âc 
partie  des  autres  ont  eu  des  Euefques  du  temps  mefmesdes  Apoftresrcomme 
nous  monftrerons  parlant  des  autres  Euefchez  cy -apres. 

E S T 1 E N N E. 

a E t r v s Venetus  au  Chapitre  Co.  du  liure  premier  de  fon  Catalo- 
gue, raportant  la viede  faind  Paul  premier  Euefque  de  Ntibo- 
ncdic,  que  cognoiflant  qu’il  eftoit  proche  de  fa  mort,  il  confiera 
Efticnnc  fon  Diacre  Euefque , & luy  donna  à gouuerner  fon  Euef- 
ché de  Narbone. 
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t 

I l aire  Euefque  de  Narbone  viuoit  du  temps  du  Pape  Bo- 
mface  premier,  lequel  luy  efcriuitvneepiftre  qui  fe  trouue 
dans  le  tome  premier  des  Conciles,  le  titre  de  laquelle  eft, 
Bomfacius  EpiJ copus  vrbis  'Rom.e  , Hdario  Epijcopo  Narboncnfi  fa- 
luiem  ; la  datte  de  laquelle  eft , Data  ijiunto  ictus  Ftbruarij , Ho- 
nono  XIII.  Theodofio  X.  Augufits  Confultbus , qui  eftl’an  quatre 
cens  vingt-trois  de  noftrefalut,  (muant  la  Chronique  d’Eufebc.  Nous  ap- 
prenons de  ccfte  Epiftre,  que  défia  en  ce  temps  l’Euefque  de  Nar  bone  jouyf- 
(oit  du  droit  de  Métropolitain.  Car  par  ledit  decret  le  Pape  défend  de  créer 
desEuefques  dans  fa  prouince  de  Naibone  fans  fon  authoritc.  Iecroy  que 
c'eft  celuy  qui  prefida  au  Concile  tenu  en  la  ville  de  Riez  en  Prouence,  l’an 
de  noftre  Seigneur  quatre  cens  trente-neuf,&  lequel  l'a  fubfcrit  le  premier  en 
ces  mots:  Ego  Hilaritis  Epifcopus  tuxta  cjuod  vntuafis  [artchs  Cocpifïopis  mas  tjuime- 
cum  fubfcnpfcrttnt  placuit,dejîntu  Palrum  fccutta  bis  defmiliontbiis  die  deamo  Dcccmblis 
Tbtodojio  Auguftofcptimum  Cr-  Fcjloviris  clarifftinisCo{f.[ul>[aipft.  Zozimus  au  liure 
quatrième  de  fon  Hiftoirerapporte,comme  l'Empereur  Valens  fe  craignsnr 
de  quelques  vns  de  fa  Cour  fit  empoifonnerplufieurs  nobles  Philofophes, en- 
tre lefquels fut  Hilaire  qui  eftoit  nayen  Phrygic,  lequelilfitmourir,  d'au- 
tant qu’il  auoit  interprété  vn  oracle  doubteux  trop  clairement.  Quelques 
vns  e (liment  qucce  fut  Hilaire  Euefque  de  Narboncitoutesfois  le  temps  ne  fe 
rapporte  point;  car  Valons  fut  tue  en  l'an  378.  & Boniface  ne  fut  Pape  qu’en 
l’an  413. 

R V S r I Q^V  E. 

Vstiqve  eftoit  Euefque  de  Narbone  l’an  du  Confulat 
d’Herculanus,  qui  eft  l’an  de  noftre  Seigneur  quatre  cens 
cinquante-deux.  Le  Pape  Leon  le  Grand  efciiuant  aux 
Euefques  des  Gaules,  eferit  entre  autres  à RufticiXS,  St  bien 
qu'il  ne  foit  pas  dit  de'  quel  EuefchcilcftoitEuefque;  ce 
ncahtmoins  le  grand  Cardinal  Baronius  en  l’an  quatre  cens 
quarante-nenf,  nombre  foixantiémedefes  Annales*  a noté  que  ce  Rufticus 
eftoit  Euefque  de  Narbone,  ce  que  ie  croyeftrc  trçs-vcrirable:caronvoid 
vne infetiption  qui  s’eft  trouuée  dans  la  ville  de  Narbone , qui  fai£l  mention 
de  l’EuefqueRufticus,  comme  viuant  l’an  (même  du  Confulat  dç  Valenti- 
nien, qui  eft  en  l'an  quatre  cens  quarante  cinq;  & lïpiftrc  de  Lcoft  le  Grand 
eferite à Rufticus eft, commis  nous  auons  dit , de  l an  quatre  cens  cinquante- 
deux, fept  ans  apres.  Voicy  l'infcription  en  la  forme  quelle  fe  trouue  gratiée 
dans  Narbone , quoy  que  manque  St  itfiparfajdte. 
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HERMES . 

E Pape  Hilaire  faifl  mention  de  HermesEuefqucdeNarbo- 
ne,  enfes  Epiftres  efcrites  enuirô  l’an  4<Ji.à  Leontius  Euefque 
d'Arles  : car  dans  la  feptiéme  il  fe  plaine  grandement  contre 
ledit  Leontius.de  ce  qu’il  ne  l’a  aduerty  comme  Hermesayanr 
efté  chaflc  indignement  de  Ton  Eucfché  de  Beziers  par  ceux  de 
Beziers,  il  feferoit  intrus.  Si  rendu  vfurpatcur  de  l’Euefchc  dcNarbone,  Si 
comme  dit  le  fufdit  Pape;  IrtiquiJJimi  vjurpatione  quidam  Hermès  Epjfcopatiim  cim- 
tatis  Narbontnfis  execrabili  authoritate pretfumpjerit.  Dequoy  il  le  charge  de  s’en 
informer  auec  les  autres  Euefques , Si  de  l’aduertir  du  tout, afin  qu’il  y puifl’e 
pouruoir.  Et  depuis  le  Pape  Hilaire  ayant  cftédeucmentinftruitdeccqui 
s’eft  pafle,il  cfcricau fufdit  Leontius  qu’il  ne  veut  point  entièrement  con- 
damner Hermès, moins l’abfoudre,  mais  qu’ayant  délibéré  auec  les  Euelques 
quieftoientàRome.ilsonttrcuué  bon  qu’àl’aduenirpour  la  punition  de  fort 
entreprife,  il  ne  puilfe  point  ordonner  d’Euefques  dans  fa  Prouince, & que  ce  . 
foit  Conftantius  Eucfqued’Vfez  qui  les  confacre,  comme eftant  le  premier 
& plus  ancien  : Si  où  il  aduiendroit  que  Conftantius  vint  à deccder  deuant 
Hermes,qu’en  ce  cas  la  confecration  des  Euefques  de  la  Prouince  appartien- 
ne au  plus  ancien  Si  premier  d’icelle. 

CAT  RA'RIE  S. 

• 

L viuoiten  l’an  cinq  cens  fix.auquelfuttenule  Concile  d’Ag- 
de,  rapporté  pat  le  pcrcSirmond  enfes  Concilesde  Gaule,  où 
n’eftanrpeu  aller,  il  y enuoya  de  fa  part  vn  Prcftre  nommé 
Auilius,  lequela  foubfciit  le  Concile  en  ces  termes.  Auihu} 
Pnjlytermifjus  i Domino meoCaprario  Epifcopo  Narbonenfi  J ubfciipfi . 

• MTHALOCVS.  , ” 

Regoire  de  Tours  au  chapitre  15.  du  liure  9.  defon  Hi- 
stoire de  Frace.efcrit  qu’auffi  toft  que  Recared  Roy  des  Vvifi- 
gots  eut  quitté  l’herehe  Aricne,&  le  fut  faidl  Catholique.il  en 
donna  aduis  à ceux  qui  habitoienten  la  prouince  de  Narbo- 
nc , afin  de  les  exhorter  de  quitter  l’herefie,5{  fe  faire  Catholi- 
ques comme  il  auoitfaift.  Etquepour  lors  l’Euefque  Atlialocus  profefloit 
1 herefie  Aricne,ôc  interpretoit  fi  fubtilement  les  Efcritures,  qu’il  eftoit  cfgal* 
à Arius  : mais  que  Athalocus  ayant  rcccu  ces  nouuelles , fit  tous  ces  efforts 
pourempefeher  que  ceux  de  fa  prouince  ne  fefiffent  Catholiques , & que 
enfin  voyant  que  tout  ce  qu’il  faifoit  eftoit  en  vain,  &que  l’onquittoit  l’he- 
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refie  Arienne  pour  embrafler  la  foy  Catholique.il  lé  retira  en  fa  chambre, où 
il  mourut  de  regret  de  ce  qu’il  n’elloit  peu  venir  à boutdefesdeffeins,ayauc 
elle  ttouuc  mot  t tenant  la  tefte  fur  fon  lift. 

M IGE  CIV  S. 

I g e c r v s Euefque  dcNarbonc  fut  prefent  au  Concile  troi- 
ficmedeTolede,  tenu  durant  leregncdcRecared  Roy  des 
Goths,qui  cftl’an  de  noftre  rédemption  jSî.  auquel  Conci- 
le tant  Recared  que  Balda  fa  femme  abjurarent  l’hcrefic  Ar- 
riene , lequel  Concile  ledit  Migecius  foubfcrit  par  tels  mots. 
ïïligtciüî  i n Chnjli  nomine  Netfboncnj'a  Metfopalitanus  Epifcopus  G.tüne proumei <e.  Ce 
melme  Migeciustintvn  Concile  à Narbonel’an  quatrième  du  règne  de  Re- 
cared Roy  des  Vifigots  , en  la  mefmceretf  17.  lequel  il  foubfcrit  en  celle  fa- 
çon •.  Migecius  tnChrijli  nomme  Eccleji x Calhohcjt  Natboncttfis  Epifcopus , fecundum 
tjuod  nains  (rfratnbus  nofiris  Dca  inspirante  plaçait , relegt  Cf  Jubfaipji.  Ce  Concile 
fe  trouue  dans  le  Cardinal  Baronius  en  fes  Annales, Sc  dans  le  fécond  Tome 
des  Conciles.  Il  fut  auffi  au  Concile  tenu  loubs  le  melme  Roy  Rccared  à 
Tolcde , en  l'an  troifième  de  fon  rcgne,cn  l’ere  «35. 

S E R G I FS. 

§:cf^  Ergivs  Euefque  de  Narbone  foubfcrit  le  decret  ou  conftitution 
faiclc  par  Gondcmarus, en  1ère  C43.  aucc ces  mots  : EgoSagws  Nar- 
Ironenfis  Epifcopus  fuojcripji. 

.»  V'!  1 r5».vi<v>  èî  irl  ifvi  : 

S E L F A. 

©BGf^F.LVA  Métropolitain  de  Narbone  fut  prefent  au  Concile  fixiéme  de 
S S Tolède,  tenufoubsle  Roy  des  Vifigots  Chintilicnenl’crcCyÆ.  5tà 
GStSS)  vn  autre  Concile  de  Tolcde,  tenu  l'an  troifième  du  règne  de  Size- 
nand  en  l'ere  ÆSr. 

FELIX. 

El  ix  eftoit  Euefque  de  Narbone  durant  le  temps  que  fainèl  Di- 
r-,  dierfut  Euefque  de  Cahors,  lequel  fut  Euefque  depuis  l’an  539.  du- 
%iX.L?ei  rant  le  règne  de  Dagobert,  & Clouis  fécond:  A Félix  Euefque  de 
Narbone  eferitnefiderius  Euefque  de  Cahors  vnc  Epiftre  quefe  trouuepar- 
my  les  fiennes,  le  titre  de  laquelle  eft,  Epis'lol a Defidertjad  Fehcem  Naiboncnp 
tir  bis  Eptfcopum. 
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S V N I F % E D. 

V n 1 F R e d Métropolitain  de  Narbone  ne  pouuânt  fc  trou- 
uer  au  Concile  troifiéme  de  Tolede,  tenu  l’an  quatrième  du 
régné  du  Roy  Eruigius,  il  y enuoya l’Abbé  Pacatus,  lequel 
foubfcrit  ledit  Concile,comme  enuoyé  de  l’Euefque  de  Nar- 
bone,  en  ces  termes:  Pacatus  Abbaa, agent  vieem  Domtni  Sunifrcdi 
Epifcopi  Narlantnfis  fub[cnpft.  Comme  auffi  il  enuoya  l’Abbé  Iean  pour  tenir 
fon  lieu  au  Concile  de  Tolede , tenu  foubs  le  mefme  Roy  Eruigius , en  l’ere 
711.  lequel  Ican,  foubfcrit  le  Concile  en  celle  façon, loannts  Abbat  agent  vieem 
Vominimei Sunifrcdi  Epifcopi  Narbomnfis  Ecclefut.  Il  fut  aufli  prefent  au  Concile 
tenu  à Tolede  foubs  Egiga  Roy  des  Vvifigots,  en  l’ere  7 itf.  Rodcric  faift 
mention  de  luy  au  Chapitre  douzième  & treiziéme  du  liure  troifiéme  de  fon 
Hiftoire  d’Efp»gne,aufqucls  lieux  il  le  nomme  Sunfredus. 


*A  R G A B A T,  O V,  A R G E B A T 


R c ab  ad  v s,  ainfi  qu’eft  eferit  dans  mon  ancien  manuf- 
crit,ou  Argebadus, comme  Lucas DiaconusTudenfis l’ap- 
pelle, eftoit  Archeucfque  de  Narbonc , au  commencement 
du  régné  du  Roy  Vvamba  en  l’ere  704.  & an  de  noftre  Sei- 
gneur 666'.  De  luy  eftlôuuétparlédansl’Hiftoiredela  guer- 
re faille  pat  le  Roy  Vvamba  contre  ceux  du  pays  de  Languedoc,  qui  s’eftoict 
rebellez  cotte  luy, laquelle  efl  eferite  par  Iulicn  Archeuefque  de  T oledc,que 
i’ay  chez  moy  eferite  à la  main.  Celle  Hiftoire  racôte  comme  le  Roy  Vvam- 
ba ayant  efté  couronné  Roy  des  Vvifigots, 8t  ayant  ordonné  que  les  Iuifs  fe- 
roient  bannisdefes  terres:  Ildericus  Comte  de  N fmes,  fitGumildus  Euef- 
que  de  Maguelone  auec  l’Abbé  Raymirus  s’y  oppofeient,  sellant  liguez  en- 
fembie  contre  ledit  Roy.  Ce  qui  fut  caufe  que  Vvamba  pour  fe  faire  obeyr, 
& chaftierces  rebelles,  enuoyale  Duc  Paul  Grecdc  nation  auec  vne armée, 
afin  de  les  remettre  en  leur  deuoir  : mais  tant  s’en  faut  que  Paul  fit  ce  qiîil  dc- 
uoit,  qu’au  contraire  il  fe  rendit  tyran  8c  chef  de  la  rébellion  auec  ceux  de 
Languedoc,  & fe  mit  en  deuoir  de  furprendre  la  ville  de  Narbone.  Dequoy 
ayant  eu  aduis  Argebad  Archeuefque  de  Narbone, il  tafeha  par  tous  moyens 
de  l’épefcher,&  luy  faire  fermer  la  porte  de  la  ville  : toutesfois  il  ne  peut  fi  bre 
faire  que  Paul  ne  la  furprint  cotre  le  gré  de  l’ Archeuefque;  lequel  neâtmoins 
ne  laifla  pas  apres  que  le  Roy  Vvamba  eut  prins  la  ville  de  Nifmes,  de  luy  rc- 
dre  les  meilleurs  offices  qu’il  peut  : car  Paul  s’eftatit  auec  fescompagnons  ca- 
ché apres  la  prinfe  de  ladite  ville  dans  les  arenes  ou  amphitcatres  de  Nifmes, 
ce  fut  Argabad  Archeuefque,  lequel  auec  les  mefmes  ornemens  Ecclefiafti- 
qUes  qu’il  auoit  célébré  la  Melle,  montaàcheual , Si  futtreuuerlc  R8y  qui 
eftoit  au  camp,  & l’ayant  veu , il  defeendit  de  fon  cheual,  & profterné  à terre 
les  larmes  aux  yeux,  luy  demanda  pardon  pour  fes  rebelles.  Lequel  apres 
auoirfaicl  leuer  l’Archcuefquc,  efmeu  de  fes  prières  & de  fes  larmes,  leur 
donna  à tous  la  vie,  ainfi  qu’eft  amplement  narré  dans  ladite  Hifloire. 


742  Mémoires  de  THiftoire 

DANIEL. 

Ahiél  eftoicEuefque  de  Narbone»  Sc  viuoitdu  temps  de 
Chatlemagne:  il  alla  en  pèlerinage  en  la  ville  de  Hicrufalem, 
pour  vifîter  les  iainéb  lieu*,  oùlesmyfteres  de  la  paflion  no* 
lire  Sauueur  tarent  accomplis,  & candis  qu'il  eftoit  en  pèleri- 
nage , il  arriua  que  le  Comte  Milon  Ce  rendit  demandeur  par 
deuant  les  luges  enuoyez  par  Charlemagne , eftant  pour  lors  en  ia  ville  de 
Narbone,  St  ce  pour  raifon  de  certains  biens  appartenant  ài’Buefque  de  Nar* 
bone,  que  le  Comte  Milon  pretendoic  luy  appartenir  s la  caufe  tut  plaidé# 
deuant  les  fufdics  enuoyez , où  Ariuin  Aduocat  défendit  fi  bien  l’Euefque  de 
Narbone  durant  fon  abfence , qu'il  obtint  gain  de  caufe.-  ce  que  i'ay  apprin* 
de  ce  piaidoyc  St  iugemenc.Iequcl  i’ay  penic  deuoir  rapporter  en  ce  lieu, tant 
par  ce  qu’il  parle  du  voyage  en  Hieiuülem  de  l’Eueique  de  Narbone  Da- 
niel , qu’à  caufe  de  fon  antiquité. 

HOC  EST  IVDICIVM  QVOD  DATVM  EST 
fub  Carolo  Impcratore,de  honore  fan&orum  Iufti  5 C Paftoris 
de  Gabiano  fcilicct  ScTroiJo  arque  Prexano 
ô£reliquo  honore.  ‘ 

D Article  Epifcopo  Hicrofiolymam  pTofcclo,rcmanfuCaufii:cus  Arlaimls,  Igiturmmcm 
Dtt  nomme  hue  eft  nointa  traditioms  indicés.  ( umque  refidereni  Mifft  à gUnojilfimo, 
ai  fie  exet  Ueniijfimo  Domino  nofiro  Carolo  Reg  Fiancommm  Natbona  cantate,  dteMar- 
tisproptermuhorum  alu  rcaiioncs  audtendat , 0relht  négatif  s ttminandas , ordination t 
tournât  mijjarum id eslG.ditrij  ,AdalbcrtitFu!conis,0Gibontf  Fafjoru,0  Domine  o>um , 
idejl  Rodeihgm,0  Abundantij,0  indices  (fut  mijf  funtcaufasdinmerc  0 Irgtbm  dtfimrt 
tdtjl  Guntanut,  Difcohm,  Leodericm , Pt  nus  bona  •vit a , 0-Sigfredue  (y  aiif  boni  homi - 
nest'juhbidem  aderantidejl  Ganbcnus  Wridalut,0  Gatbcitus,Armims,yicar,Emfu(futt 
jttiU,Samuel,Donadcus,  AgemunduiyFifto,  Agimirut,  Anfelmus,yuarnartus  co  in  india», 
vel praf entia , ijuoscaufafecil  efftproftntes.  Lum  mejuam  tnie praftfipnMÎjjî,  0- indi- 
ces, velplures  boni  hommes  tn  Narbona  ciutute  refidereni  ai  canfat  dirmendaf,adeornm 
iudicium  vemens  Arlumrn  ajferear,0 C au  fût  cm,  0 mandatant ts  Danitlu  Auhitplficopi , 
ordmationt  Ri  gis  nojlri  Caroîi  dixu.lubele  me  audire  cum  tjlo  pne fiente  Milone  Comité, qui* 
mulot  villas  ccu  pofftjfioncsfianclorum  lufli,  & P. if! ou,  & funÜt  Pauli,  0 fanch  Ste- 
fhani  tju<e  funt  tn  Pago  Narbonen/i  tjle  retint!  iniujlè:  Quorum  hxcfum  nomina  Qu/n - 
tianut,  0 Muianitt  jmguU  ex  medietate , villa  Puteus , F*lerij,Baxamus,Mahanu3,  <fk* 
villadu/t  funt  vitra  Ponlcm  Stpiimium  fanPlorumlufih,  0 Pajioru  abintegro-.  villa  An- 
toruanmfrupaliamctajParedinaAgeilusfMeduILnus,  Buconianm,  FaUopianus,  Amant- 
nu  s ex  medietate, Mjgrmianus,Lea»l<r,(cntumpinm,  Cbnflimantcus,  Peltuno  ab  intégra, 
Caitato,  Troilo,  Laurcoln,Curta  ohuamedia , Prexanus media, Canna,  Nmionus,tnfuU 
Caua>a,Gorgocianus,C*unio0Ca[uU,  Baie,  IG  fiance , Quihanus  ab  integro  Labedati , 
quart*  pars  Colonic*,hitnuri*ni  quart*  pars,MagliacumJonteMo,Bucomanus,Callam, 
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Çattna longi,Abmuanus media, Leonanii  médite, Suburbia faLe fuper  Ponttm fept/mium 
VaIIc,  Gabintanas  ex medietale aotd,Oaquamisjach  Marcclli  Totonü,sâchGeorgij,Ca- 
hantts,fanch  Cnfantbi,fanRa Mar  ta,  SegelinA  ex  medieute  Graquanus,  Aqua-viua  ex 
medietate,MaJfimianue  ex  medietale.  Hat  omnes  Pilla*,  qutcquid  fcihcet  in  eis  débet  ha- 
bete  Archtepifcopus  Milonem  totum  tenefe  tniufle  certii  approbamt  conditiombus.  Tune 
intcrrogaucruntMiff , & ludicespradiRum  Milonem  an  lia  effet  (y  fuper  huiufmodt  re- 
Jfondere  iujferunt.  AdhocMilo  refondit  tpfas  Pillas  Rex  Carolus  mibi  dédit  m benefi- 
ctum.Miffiigitur,(y  Indices  Domimct  (y  Pafft  quajiuerunt  a Milone  vtrum poffet  babel c 
iudictum,vel  tefles  qutbtts  hoc  Juif  partibui  vendicaret.  Mtload  bac.  Sec  mdicium  veri- 
tatis,mc tejlimonia  bine  habeo,fed  nec  vllo  tcmporc  habere polero,vel babere Jjiero.  Inter  ro- 
gatus  ergo  Ar Ininus  an  baberet  ajfertionis  fua  tefhmonia.  Habeo,  inquit,plnitma , (y  illico 
pfotnbt.  Procednnt igitur, tefles  uetaces,iy  lcgttimi,Pndila,  Auriltanus , Cairato , Sarbo- 
ncllui, Dodentrus,  Lunares,Silcntius, Bonus  A Entas, G umer inus,  Pvinteringus,  Tbeode- 
htgus,  (y  Seruandus  dicentes  : Pidimus  Damelcm  Arcbiepifcopum  bas  Pillas fupradtRas 
cum  omnibus  fuis  (imbus,  (y  terminas  babentem  ab  integro.  Et  boc  iniaucrunt  in  prafen- 
lia  pradiclorum  ludicum  m Ecclefia  beat  a MoYta , qua fua  cjl  infra  mur  os  Ciutiatis  Sar- 
bonx.Cogmta  igitur  vcrttate,(y  probata,reddita  J uni  Arluino  Cauftdico  mille, quas  calum- 
niabatur  (y  Miloni  exempta , vndegauijus  ejl  Atluinus  plenanam  fe  «xceptffe  injhtiam: 
Data  tudicio  nolitia  traditionis,  tertio  Sonos  Innij,  anno  dccimoquarto  Car  oh  Regis  Fr  an- 
cor  um.  Sig  >Jt  num  Milonis  qui  banc  nolttiam  traditionis  iudicif,  (y  euacualtonisfcci,  (y 
firmari  rogaui.  Stgr^a num  Gariberti,Pvidaldi,Ingoberti,  Arutni,(y  aborum. Ego  P-val- 
tanus  Sotarius  Bo fonts , hanenotitiam  traditionis  tudicij  fcripfi,die  (y  anno  quofupra. 

Durant  le  temps  que  Daniel  fut  Euefque  de  Narbone,  & neuf  ans  apres 
ledit  iugement  il  tint  vn  Concile  à Narbone,en  l'an  fept  cens  hpiâantc  huit, 
& en  l’an  trentetroificme,  duregne  de  Charlemagne  pourdeliberer,  tant 
contre  Félix  Euefque  d’Vrgel , que  autres  affaires  Ecclefiaftiques , fuiuant  le 
mandement  que  luy  cnauoitelté  fait  par  Didier  Nonce  du  Pape  Adrian, 
lequel  Concile  bien  que  ie  ne  penfepas  qu’il  loit  entier,  ce  neâtmoins  ie  l’ay, 
voulu  inferer  encc  lieu , d'autant  qu’il  n’a  point  encore  elle  veu , & qu’il  ap- 
partient à l’hiftoire  des  Archcaefques  de  Narbone. 

Anno  incarnationis  Dominiez  feptingentefimo  oRuagefuno  oclauo , indiRione  duodeci- 
cima,glorioft(pmo  quoque  Domino  Imper atore  Carolo  régnante, anno  migefmo  tertio,  quinto 
Calendas  luhj,dum  pro  multts  (y  varijs  EcclefiAfhcis  negotjis prafertim  pro  Febcis  Prge- 
litanaSedis  Epifcopipefhfero  dogmate  graffante,  per  fua  autboritatis  Lieras  Domno  Apo- 
flolico  Adriano,acDomino  Imperatore per  mi/fum  (uum  nomme  Deftderium  conutntffemus 
Prbem  Sarbonam , intra  Bafdicam  fanât  lujh  l ’y  Pafloris-.Ego  f cilicet  Daniel Lcet  indi- 
gnas atque  peccator , gratis  tamen  Des  fanfla  Metropolilana pramijfa  Prbis  Eptf copus, 
neenon  (y  Elcfantis  Arelatenfis  Epi] copus, cum  plurimorum  lollegio  venerabihum  Epif- 
coporum , vnâ  cum  authontate  Dommi  Apojlolici  mtjjoque  pradtclo  Domini  Imper atoris 
Caroli.  Inter  catera  qua  veraci  fermone  fnem  acceperunt  ona  ejl  querela  coram  nobis  om- 
nibus de  Parochia  Sarbonenft,  inde  praetpiente  Domino  Imperatore fubtilt  examinatione 
(yffecialiobpTolixasaltercaiioncsterminariiuffcrat.  De  qua  Daniel  Epifcopus  pcrtejles 
idoneos  lufhnumfctlicet  Agatbenfem  Epifcopum , (y  Pvttertngum  Semaufenfem  Epif- 
copum, atque  Amicum  Magalonenfem  Comitem , catcrdfque  quamplures  dtfeutiendo  eluci- 
dans,  totum  Reddenfem  Pagum  fuper  Pviuerdartum  HoShenfem  Eptfcopum  euindtcauit 
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(y  margincm  Parochbe  Narboncnps  ex  alla parte  vfque  ad  jluuium  qui  vocatur  Orb:i>, . 
quanitu  vocabuîum  fuum  idem  Comiiatus  retinet/uperiiss  (y  inferiîis  perdu.xii pleniffima 
rations  Vvlftgarij  Epsfcops  Biterrenfis  aim  pradtihs  ttfiibus  [uperata.  Pr.etctca  idem 
Daniel  Archiepfcopus  Je  Aufonenfi  Parocbia  rationem  adbibens , ofiendit  quoi  nullo  mo- 
1 do  Eptfcoptim ponereilhcpoiuiffetob  Paganorummfdlatwncm , (y  qutmadmodum  Dca 
per  Antecefforis  fut  mduslriam  quondam  ibidem  httrejis  extinclafuerit.  Et  quia  etu(dem 
P agi  plebs  fteut  quidam  corum  in  prxfentiaretulerunt , nulli  Parocbu  adhxrere  mfi  Nar- 
bonenfiob prinapalitatem  tantôt  Sedispracipux.  Cmus  Arcbiepifcopi  falubrcm  tfferatio- 
nem  comprobames pr. edi  Fus  commoditatibus,  iy  ne  confimo  Hisfiania  occafioncm  trrjhti et 
ingercmiis,vnanimitcr  inflo perpendimus  examint,  vl  nulli  fedi  deinccps fociata  habeatur 
nifi  Natbonenji , feruata  verumlamen  autboritatc fperfe  Epifcopum  babcrc  nequiucrit. 
Rogamus  igitur  cunflos fubf  tquentesnos , e y hoc  noflrie  autbontatis  decreto  confirmants , 
fancimus , fiabilimus  tamde  Rtddenft  Pago,quxm  ettam  de  Aufonenfiftue  confimo  Nar - 
bonenfi  cy  Biterrenp , quoi  tfl  Oibus,vt fient  coram  nobis  difeuffum  t'y  comprobatum  csl, 
tla  tneoneuffum  (y  incontaminatujn,  nullius  contradictions  valente  imperpctuumpermx  ■ 
neat.  Si  qius  veto  noflram  communcm  contcmnens  definilionem  per  altquam  infdiam  aut 
fubrcptioncm  hoc  nojir.e firmitatis  dccretum  infregerit , aut  altqua  machinations  violaue- 
nt , fiord  me  Ecclefiaflico  tfl  ......  canomcacenfuraaut  [entitia  irrccupcrabihtcr  f cria- 

tur , peut  lemerator  lantt  ( oncihj  ac  dccrcti.  Quoi  filaica  poteflai  ex  hoc  jcpcr  atroata- 
lis  violcntiam  mifciieril  nip  k temerarix  prafumptionc  [e  citifjîmc  fubtraxent  fatisfa - 
ciendo  quoi  deliquit , digna  vllione  tonus  anatbematis fit  vndique , (y  Oibique  mu!tali(i 
Domine  nosiri  le f u Cbri fit  autboritatc , (y  nofiravigmte.  F t autem  hoc  hoflrx  fir  mitant 
decretum  certiorcm  obtineat  roboris  vtgorem,manm  noflrie  fubfcripiione  îllud  roborare  vo- 
luimiti  in  Cbrijli  nomine.  Daniel  Dci  miferatione  Sein  Narboncnfis  Metropolitan a Ecclc- 
fut  Epifcopus  butas  dccrcti  inflitmionem fubfcripfi.Ego  Ehfantits piim.e  Sedis  Arclatenfis 
Epifcoptts  confrmaui.  Ego  Dcpdii  atus  Dienfis  Epifcopm  fubfaipfi.  EgoSahcui  Arau- 
fienps Epifcopus  fubfaipfi. Ego  ArrufoTolofan te  Sein  Epifcopui confirmamin  Dei nomi- 
ne. Douaient  F vpacenfis  F pif  copia.  Ego  Francolmus  Cofcr  anenfis  Epifcopm  fubfcripfi. 
Ego  Luput  Cauationenfis  Epifcopus  fubfaipfi:  Ego  Armudus  Fceticenfu  Epifcopus  S. 
Ego  Htfc.'pioCarcaffenfs  Epifcopus fubfaipp. InLbnjli nomine Magnicm  Epifcopus  Aten- 
fis  fubfcripfi.Fviterineus  Nemaufenfis  confirmait.  Félix  Epifcopus  Frgehtan.t  Sedis  fub- 
faipfi.Ego  Bonitus  Facentinse  Sedis  Epifcopus,S.  Ego  lupus  Agatbenfis  Epifcopus, S. Ego 
Adaulfus  Termidenfis  Epifcopus  fubfaipfi.  In  ibripi  nomine  Fvencdariisi  Helnenfit 
Epifcopus  S.  Ego  Feruidei  Barchtnonenps  Epifcopm.  Ego  Anberim  Antipohtana  Sedis 
Epifcopm  fubfcripfi.  Ego  loxnnes  Cunelaccnfis  Epifcopus  fubfcripp.  Egojoanncs  Madato- 
nenfis  Epifcopm.  Ego  Afmarim  Frcautlscnfis  Epifcopm , Abraham  Commenenft  Sedis 
Epifcopus.  Ego  Ragambaldm  Diaconus  Dianenfisvocatus  Epifcopm  S.  Ego  Amatus  Car- 
pentinenps  Epifcopus.Ego  Aufebrandm  Diaconus  ad  viccm  Laudebeui  Eglinenpum  E pif- 
copi  S.  Ego  Dommicm  indignas  Presbytes  ad  vicemFvflgarij  Sedis  BitcrrcnfisEpifcops 
S.  Ego  Arrico  Cancellarim  ac  fi  indignas  Presbytes  boc  deaetum  faipfi,  die  cy  anno 
quo  Jupra. 
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N I 2>  R I D IV  S. 

L eft  faite  mention  de  Nibridius  Euefquede  Narbone,  en  la 
préfacé  du  Concile  quatrième  d'Aiics , qui  fut  tenu  foubsie 
Pape  Leon  troifiéme,  durant  l’Empire  de  Charlemagne  en  l'an 
huit  cens  trezc,car  il  eft  dit  dans  ladite  préface  qu’auant  que  le 
Concile fecommcnçat,  Iean  Archeuefquc d’Arles, & Nrbri- 
dius  fe  leucrcnt  & parlèrent  à ceux  qui  eftoyent  aadic  Concile,  a ce  mefnre 
Nibridius  Archeuefquc  de  Narbone , Agobard  Euefque  de  Lyon  ,efcritvne 
Epiftre  qui  fc  treuue  dans  fes  œuures  ; auquel  temps  il  deuoit  cftrc  fort  vieux; 
car  il  parle  de  lui  en  ces  termes  ; Paternitatis  veftr.e  canines.  Il  eft  fait  aufti  men- 
tion de  Nibridius  Euefqtre  de  Narbone , dans  vn  a£tequif  ut  fait  fur  la  confc* 
cratiô  de  l'Autel  faiiiif  Sauueur  au  Monaftcre  dVnianc  au  Diocefe  de  Mont- 
pellier, auquel  a£te  font  foubfcripts  plus  de  trois  cens  Euefques  le  penfe  que 
noftreNrbridius,eft  le  mefmc  que.Nifridusfiequel  a elle  Abbé  de  la  Grâce,  & 
auquel  Charlemagne  fit  vnc  donation  de  plufieurs  biens , l'an  fixiéme  de  (on 
Empire,  eftant  pour  lors  dans  la  ville  de  Narbone;  en  voicy  le  commence- 
méc.  Innomme  Dornini  &c.  Quod  virveperabilis  Nifridus  Abbas c.x  hlonafterio  fancla 
Dti  Gemmas  fempér que  Pirgmu  Maria, quod  eft  eonftmfium  interrilorio  Narbonenft,(u- 
perflamum  Prbiomsin  t'allé  Nou*htia,qua  modo  Craffa  nomnaiur,  veniens  amè prafen- 
tiam  no  fi  ram  (rc.  Lequel  aôe  eft  fait  dans  la  ville  de  Narbone,  S i daté  aux  No- 
nesd'AUtil,  l’an  fixicme  de  fen  Empire,  vingtneuficmc  de  fon  regne  en  Fran- 
ce,^ trente  deux  d'Icalie.Et  ce  qui  tefmoigne  que  Nibridius,&  Nifridus  font 
le  mefme , c’eft  que  nous  treuuons  dans  le  Martyrologe  ancien  de  l'Abbaye 
de  la  Grâce  remarque , Calcndis  lamanj  Nifridius  Abbas  Archtepifcopm  Pdarboncn- 
fts.  I'ay  veu  suffi  yne  Epiftre  efetite  parfaimft  Benoit  fondateur  de  l'Abbaye  de 
Anianc,  à Nifridus  Euefque  de  Narbone,  laquelle  i’ay  chez  moy  efcriteàla 
main.  Ce  Nifridus  Archeuefquc  de  Narbone  fut  en  l'an  hui&  cens  quinze 
trcuuer  le  Roy  Louys  débonnaire  à Aix,  la  Chappeilc  fur  le  commencement 
de  fon  Règne  , pour  obtenir  de  luy  la  confirmation  des  priuilege!  accordés 
par  fes  predecefleurs  à fon  Abbaye,  comme  nous  pouuans  apprendre  de  cefte 
ancicne  chartre./n  nonune  Domini  Det&faluasorss  noftri  lefu  Ckrifli.Lodouicns  diuina 
or  dînante  plouidentid  Impetator  Auguftus,  Cum  petitiombus  facerdotum  iufin , rationa- 
bihbus  diuini  cultas  amorefauemm , fupernanos  gratia  munirinon  dijftdimus.  Iccirco  nc~ 
tant  fa  omnibus  jblehbus  fanfia  Dei  Ecclefue  O"  nojînsum  prafentibus , qaam  ü-futurii, 
quia  vit  venerabila  Nifridîm  Narbonenfis  Vrbis  Archiepifcopus,  adiem  obtutibm  noftris 
deprecalus  eft  manfuetudinem  culminis  noftri, vtMatrcm  Ecclefta  ipfmCiuitalis , ejti.e  eft  in 
honore  faniiorum  lufîi  Cr  Paftoris,vel fan  fi  a Maria  femper  Pirgini!,cum  Monaftcriofan- 
fit  Pauli  Confions , ■vbi  ipfe  fanclus  corpore  requiefcit , ijttod  eft  eonftrufium  haud procul 
ab  eadem  vrbe  : cum  omnibus  moderno  tempore  tbi  j. ubiefits  fub  noftra  def  enfume  ,(j'im- 
mamlalutuitioncconfiftereftceremusCmuspreabusobamortm  Pei&teuercntiameorun- 
dem  fanfiorum  aurem  accommoftare  hbuit,ér  hoc  noftra’kuthoritatis  immumtatifque  pra- 
çeptum  erga  tandem  Ecclcftam faccre  fer  quod  décernâmes  as  que  tkbemiu,vl  nemo  ex  tu  - 
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diciaria  potejlate,  nec  vlbss  ex  fidelibus  nojlris  in  Erchfus,aut  loca,  vel agros,  aut  r cliquas 
polj'fjjioncsqHtuprjtfcriti  tcmporipojjîJet , vel eaqux deinceps in  iure  atque potejlate  ipftus 
Ecclefu  dtuina pietas  voluerit  a ugere  ad  caufts  audicndas,vcl freda,C y trtbuta  exigenda 
a ut  manftones , vel  parafas  faciendas , am fdemffores  tollendos,aut  homines  ipftus  E cclefu 
tam  ingénues,  quant  (T  fer  nos  difringendos,  aut  vlltts  reihibtliones , aul  illicite»  occaftones 
requiredas  noflrts  autfuturis  temporibus  mgredi  audeat , vel  e*  quse  fupra  enumerata  funt 
penttus  exigere pra fumai, fed  liceat  memorato  Pufuli,fuifquc fucceffortbus  fui  noïlra  de- 
fenftone  qutetc  refidere , & nofiro  parère  Imperia , & quicquid  itu  fi[ci  inde  exigere  paierai 
lotttm  nos  pro  uterna  rémunérations  eidem  concedimus  Ecclefu , vt  perpétua  temporibus 
Clericis  ibidem  feruicntibus  Deo  proficiat  in  augmentis  : quitenm  %e  flores  ipftus  Ecclefu 
cum  omnibus  ad  fe pertinentibm  cum  Clerc  O'  populo  Jibi  fubieflo,  pro  nobis  &•  Contage 
proléquc  noflra , ac  totius  Irnperij  à Deo  nobis  per  immenfam  Domini mifericdtdiam  com- 
mifft  iUcrtter  exor  are  deleflet.  Et  vt  h.ec  authontas  nojh.e  prjceptwms  à fdchbus  f anche 
Dei  Ecclefu  (T  nojlris  venus  credatur  &•  dibgemms  conferuetur,  eam  manu  'preprta 
fubfcnpfmus , & annuh  nojlri  impre/ftonefgnan  lujjinms.  Sig  lj«  num  Ludouici pqjfmi 
Augufh.  Sigrjanum.  Durandus  Diaconstsad  vteern  Eufachar  recegnouit.  Data  quarto 
Calend.  lanuarias  anno  Chrislopropitio  Aquifgrani,palatio  regio  , in  Dtinomine féliciter. 
Amen. 

B E %.  A % I V S. 

Erariui  viuoit  du  temps  dé  Charles  le  Chauue,  petit  fils  dê 
Charlemagne,  lequelilfuttrouueràTolofe,  &obdntdcluy 
lettres  patantes.pat  lefquelles  i 1 dôna  tan t audit  Berarius  Euef- 
que , que  à (on  Eglife  qui  eft  foubs  l’inuocation  de  fain£t  Ioftè 
9e  faind  Pafteur, de  fain&e  Marie,  & au  Monaflcrcfainâ:  Paul, 
vbt  ipfe  fondus  corpore  requit  fat , quoi  eflconflruflum  baud  procul  ab  eadem  vrbe , id  efl 
cum  Mo  atrio  loto,  cum  omm  wtegritalc  infra  Narbonam  ,/um  turribus , atque  earum  ex - 
trinfecis  aiiaccnlits , qukm  Abbott», villuUis,&‘  terntarm  ad  Eccleftampcrtmenlibus.  Si- 
militer  concedtmm  eidem  Ecclefu,  ftcutt  haflenui  d pradecejfortbus  nojlris, Pfpinovidebtti 
Rege deinceps  conceffum  efl,  tlli  medietalem  totius  Ciuilattscum  turribus,  (r  adiacenlm 
earum  intrinfecus,  O-  ex»  infectes,  cum  omni  integritate  tr  de  quocuhqUecommercto  ex  quo 
Ÿ(Jloneusexigitur,velporiAtictu,acde  Nambuscirca  Uttora  maris difcurrenlibus,  neenon 
falinis,quicquid  tr  Cornes  CiuitMÙ  ipftus  exigit pro  opport  Uni  taie  eiufdem  Ecclefu  in  omni- 
bus medietatem.  Per  quoi  decemimtis,aique  iubemus , vt  nemo  ex  tudiciaria potejlate,  nec 
vllus  ex  fidelibus  noRrts  in  Ecclefu»,  aut  loca,  vel  agros,  ceu  rétif  tas  poffeffanes  a/ eau  fax 
audiendas,velfreda,aut  tributa  exigenda, vel  manftones,  vel  paradas factendas,  aut  ftdc- 
iu fores  tollendos , aut  homines  ipfius  Ecclefu tam  ingenuos,qudm  feruos  dijlringendos,  aut  - 
vüas  rcdiribiliones,aut  ilhcitas  accafumcs  reqmrendas, noflrts  velfuturistemponhus  mgredi 
audeat, &•  quicqmd  tus  fifei  inde  exigere  poterat,  totum  nos  pro  aternaremunerauone  eidem 
concedimus  Ecclefu , vt  perpetuu  temporibus  Clericis  ibidem  Deo  feruientibus  proficiat  in 
augmentum  : quatenus  Redores  ipfius  Ecclefu  cum  omnibus  ad  fe pertinentibus  cum  Clero 
(ypopuloffn  fubieflo  pro  nobis, çjrcôiugc, proléquc  nosira,ac  totius  regnid  Deo  nobis  per  im- 
menfam Domini  mtfcricordiam  concefft  alacritcr  ex  or  are  deleflentur.  Et  vt  h, te  noflra  pra- 
ceptionis  authoritas  k Jidelibus fan  fia  Dei  Ecclefu  O"  nojlris  ventis  credatur,  & diligent  tus 
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nn[ctuctur,cam  manu  propria  fubfcripfmus  (sr  annult  naffri  imprejfone [gnari  iujjimui. 
S.Caroligloriofifflmi  "Rygisjoannes  Diaconat  dd  vicem  Ludouici  recognouit.üata  duodecia 
AO  Calcndas  lulij,  indiflione [exut,  anno  quarto  regni praflanïijjlmi  .Régis  Carolr.Actum  in 
CxnobiofanlU  Saturnini  Marty  rit  iuxta  T olofam,in  Dii  nomine féliciter  Amen. 

Nous  apprenons  de  ceftc  fubfcription  que  Charles  le  Chauuej’an  quatrié- 
medefon règne  eftoitau  MonaftereSaindtSernin  prés  de  Tolofe,  auquel 
lieu  5c  an,nous  trouuons  plufienrs  dons  par  luy  oftroyésrcar  il  demeura  quel- 
que temps  audit  Monaftcre,  à caufe  qu'il  tenoit  ladite  ville  alfiegée,  ainfi  que 
nous  auons  apprins  de  diuers  attestant  de  France,  que  d’Efpagne , comme 
nous  auons  die  cy  deiTus. 

I H £ D O L D. 


Redoldefloic  Archeuefque  de  Narbone,  en  l’an  huiéteens 
cinquante  fept, durant  le  régné  de  Charles  le  Chauue:ce  que 
nous  apprenons  d’vnedonnatiorvfaite  par  l’Empereur  fuldit 
àl’Eglife  de  Narbone,  l’3n  dixfcptiémc  de  fon  Régné,  par  la- 
quelle il  donna  aiîcîlt  Frcdoldj^.i/daw  res  fu.t proprietatisfdnflÀ 
Main  Ecclefue  Narboncfi,  ceu  fcddenfi,  qtuefuhdata  ejje  dignofciwr  tri 
konorem  beatorii  martyru  lufli  O"  Pajloris , eut  fedrprxfrat  Fredoldus  ■ venerabilu  Alchie- 
pifcopus,qute  res  [uni  [tue  infra  Narbonenftm  pagu,  hoc  efl  prope  Narbonâ'Ciuitale>villaieS 
duos  qui  nmeupantur  vnus  Cafales , dltcr  Alautianus,  (£•  Injulam  qu.e  vocatur  Mandrin- 
cus,tr  infra  injulam  Licij  villarem  qui  vocatur  fancla  Agatha,ty  alium  villarem  qui  di- 
ciiHrCureciacus o-c.Le  mefme  iour  Se  an, le  mcfme  Empereur  Charlesle  Chau- 
ue,donnaau  fufditFredold  Archeuefque,  5c  à fon  Eglife , quicquid [j eus  Mbebat 
in  Vicis  de  Ventenaco  & in  dtuo  Satuminoin  In  fut  a Licij ftto. 


S I G £ T O D. 

Igebod  Archeuefque  de  Narbone  viuoit  durant  le  régné  de 
Louys  le  Begue , 8c  Catloman  Ion  fils , & durant  le  Pontificat 
du  Pape  Iean  hui&iefme , ileft  appelle  Siguibodm  par  erreur, 
dans  l’Epitre  nonâte  huiéticme  du  fufdit  Pape  Iean,  lors  qu’il 
l’aduertit  de  fe  weuucr  au  Concile  qu’il  auoit  fait  defléin  de  te- 
nir en  la  ville  de  LangreS;  lequel  fuldit  Pape  par  autre  fienne  Epiftre  cent 
vintdeuxicmc  , commet  la  decifion  du  different  qui  eftoit  entre  Gaffied 
Euefque  d’Vzés,  &:  Radtefred  Euefquc  d’Auignon,  tantànoftre  SÏg.cbod, 
que  à Rolfan  Archeuefque  d’Ailçs.  Et  dans  l'epiftre  cent  nonantc  vniefsne,il 
r.nioint  tant  au  fufdit  Roftan  Archeuefque  d’Arles,  Erobert  Archeuefque 
d’Aix,8c.Sigebod  Archeuefque  de  Narbone  (appelle  erroneement  dans  ladite 
epiftre Igibodus  ) d’excommunier  Gilbert  Euefquede  Namur  en  Flandres, 
(ou  pour  mieux  dire  de  Nifmes  comme  il  eft  eferit  das  la  mefme  Epiftre  rap- 
portés au  tome  troifiémc  des  Conciles  de  Gaule  de  Perc  Sirmôd  ) s’il  ne  veut 
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quitter  certain  Monaftere  com me  le  Pape  auoit  ordonne. 

Nous  apprenons  d vnc  cpiftrccfctite  par  le  Papclcan  huidieûne  ellant 
au  Concile  de  Troye , rapportée  par  Iuo  Euefquede  Chartres,  au  Canon 
" huiétiéméde  la  partie  troilicme  de  Ton  decret,  comme  l’Archeucfque  Sige- 
bodefutaueefes  Euefqties  fuffragans  ,au  Concile  tenu  par  le  fufdit  Papeà 
Troye,où  il  luy  prefenta  le  Code  des  loix  des  Vvifigots,  St  luy  fit  voir  qu'il  n'y 
auoit  aucune  loy  qui  portaft  peine  contre  les  facrileges , Se  qu'il  y eftoit  def- 
fendu  aux  luges  d’entendre  les  plaintes  des  caufts  St  extés  defqueh  n’eftoit 
point  faiéte  mention  dans  lefdites  loix,  àcaufe  dequoy  l’Eglile  demeuroit 
opprimée  tant  dans  les  Gaules  qu'en  Efpagne.puis  que  les  crimes  eftoyët  im- 
punis, 8c  qu'il  n'y  auoit  point  de  peine  contre  ceux  qui  les  commettoyent.Ce 
qui  efmeut  le  Pape  de  rechercher  les  loix  Romaines,  pour  remarquer  la  pei- 
ne que  Iuftinian  impofoit  par  tes  conftitutions  aux  facrileges,  lequel  y treuua 
que  le  facrilegc  «ftoit  condamné  de  compofer  du  crime , 8c  en  payer  cinq 
liures  d’or  purs  laquelle  com  pofition  le  Pape  treuua  trop  grande,  Sc  la  modéra 
à trente  Hures  d’argent, ceft  à dite  fix  cens  fols  d'argent  trefpur.quc  le  lacrilege 
ieroit  tenu  payer  aux  Ecclefiaftiques  întereffésSc  iufqucs  à ce  qu'il  y eut  fans  • 
faitildemeureroit  excommunié,  tellement  que  venant  à mourir  fans  auoir 
obey,fon_corpsferoitenfepuelifans  que  l'on  chantaft  hymnes  ny  Pfeaumes 
â fa  («pulture, comme  eft  la  cguftume. 

Le  Roy  Carloman  l’an  troiftefmede  fon  règne , qui  tumbe  en  l’an  huiift 
cens  huiétante  troi$,  à la  priere  dudit  Sigebod,  donna  à l'Eglife'  fain&  Iurt,  Sc 
fainû  Pafteur  de  Narbonc,  Abbatiam  fanfît  Laurcmtj  cum  ommbus  fnts  agru  cel - 

lulu,  trvâu , trpratciea  mîdielalem  [àlinatum  er  tclonti  fotutici  rafici,  atcjUi 
outre  ce  luy  dona,  Limofum  vicum  in  Comit.uu Reddcnd/.Ccfte  dona- 
tion eft  fubfcripte  en  cefte  fjçon  : Stgnum  Carolomani glorwfffîmi  Riga  , Norbcnus 
j ajourna  ai  vicem  f'ulfardi  rccognoui.  Dititm  pridie  Noua t Iunij,anno  teriio  regr.i  Caro- 
lomam  glotiofijpmi  Régis , indiclione  décima  <juarta,aflum  apud  Pakluuàn  vicum  mPci 
nomme  f dater  amen,  fingo  venerabds  Allas  hocambafiauit. 

Il  eft  dit  dans  le  Canon  Con<jutfhu,dc  la  queftion  troificme  de  la  caufc  neqf- 
uiétnedu  decret  de  Gratian , comme  Sigebod  Archeucfque  de  Narbonc  fe 
plaint  au  Pape  Nicolas  le  grâd , de  ce  que  Rodulphe  Atcheuefque  de  Bourges 
entreprend  fur  fa  iurifdiélion,  Sc  veut  contraindre  fes  Clercs  d'aller  plaider 
âeuant  luy , 8c  veut  difpofer  des  biens  appartenans  à fon  Eglife  fans  fon^çeu, 
comme  s'il  auoit  droit  de  ce  faire  à caufc  de  fon  Patriarchat:  ainfi  que  nous 
auons  dit  cy  déffus  plus  particulièrement  en  parlant  de  la  Primaçe  de  Nar- 
bonne. ' ’ . 

L’on  lit  dans  vne  ancienne  vie  de  fainct  Theodard , corhmelcs  Iuifsse- 
ftoyent  plaints  au  Roy  Carloman , dece  que  t’Euefquc  de  T otofe  les  oppref- 
foit , leift  faifant  fouffrirde  grandes  ignominies  fans  fubietnellcment  que  le 
fufdit  Roy  commanda  à Richard  Ducd’Aquitanie,de  prouuoirà  leurs  plain- 
tesjequel  à ces  fins  aflembla  vn  Concile  d’Eucfques  dans  Tolofe,  duquel  Si- 
gebodus  Archeucfque  de  Narbonc  eut  l’entiere  dice&iô,  comme  nous  pour- 
rons voir  par  ladite  vie  de  fainift  Theodard  que  nous  mettrons  cy  api  és. 
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Ain£t  Theodard  nafquir  en  Aquitanie,  de  nobles  parens  dudit 
pais.  le  croy  qu’il  eftoitdu  Bourg  qu'on  appelloit  ancienne- 
ment Montautiol,  & que  l’on  nomme  auiourd’huy  Môtauban 
en  Querci  : car  il  cft  dit  fur  la  fin  de  fadite  vie  cju’eftant  malade 
à Narbone , il  fe  fit  porter  à fon  air  natal,  c’eft  a dire  au  Mona- 
ftere  faincl  Martin  , que  l’on  croit  auoir  eflc  bafti  par  ceux  de  fa  rmifon.cfpc- . 
tant  que  cet  air  luy  apportât  fanté.  Toutesfois  s’y  eftant  fait  apporter  ily. 
mourut,&  fut  enterré  dans  ledit  Monaftere  prés  l’Autel  faind  Martin,  a caufe  ; 
dequoyiceluy  Monaftere  changea  fon  nom  & printceluydefamû  Audard 
oufaincl  Thcodard.  Car  i’ay  remarque  qu’il  eft  appelle  de  ces  deux  noms: 
En  fin  cefte  Abbayc-a  cfté  erigée  en  Euefché  parlean  vingtdeuxiéme  : &eft 
nommée  par  erreur  dans  l’Extrauagate  portant  ctcdlion  de  l’Archcuciché  de 
Tolofe  SanCli  Theodori-.bicn  que  dans  l’original  de  la  Bulle  foie  eferit  Tbeodardi. 

le  ne  raconteray  point  ici  plus  particulièrement  fa  vie , d’autant  que  mon 
intention  eft  d’infercrcy  apres  celle  que  i’ay  treuuée  dans  les  anciens  liures 
manuferits,  ôcmetontenteray  dédire  comme  en  l’an  h’uicl  cens  huidante 
hui&.le  Roy  Odo,  ou  Eudo  donna  à Theodard  Archcucfque  de  Narbone,  & 
à fon  Eglife  de  faind  Iuft , & faind  Pafteur , & icelle  de  S.  Paul , l'Abbaye  de 
faind  Laurens , Cùm  omnibus fuis  cellulis,cr  villis ,atque  ter mims,  cum  f umma  integria 
gritate  locorum,vcluti  m pr.eceptis  Monacborum  ab  omnibus  Antecejforibus  noslrn  pujjimn 
Regibus  (T  imperatoribus fachs,eo  videhcet  tenon  vt flipendia  Monacborum  ibidem  digne 
degentium  iuxta  vins  Prafulu  non  de  friant.  Concedimus  medictatcm  Sahnarum , telonei, 
portât  ici  tr  rafr et  atque  pafeuarij , ceu  claffes  naufragiorum  ad  eamdem  Ecclefiam  tàmm 
Plarbonenfi,  quim  m Reddenfi  Comitatu  vndecumque Cornes  vcl  eiusmijjas  recepcritvcl 
recipere  débattit  aliquid  exaftionis.  Donamus  ctiam  fifeos  iuxta  Bafcianam  vtllamquet 
vocal ur  CefareumO ■ villam  Arfcgifü,Cr  in  Reddenfi  Comitatu  villamquee  dicitur  Captitta- 
rta*  qua  alto  nomme  nuncupatur  Trap.it  cum  fua  Ecclefia  qu<e  eft  extruRa  in  honorent 
fanSli  'Martini.  Si  verbtnfra  iflam  villam  vel  carrer  un  aus  Hoftcllcn/csvel  Hi/fani  fut- 
rint,quicqutd  iusfifci  inde'exigere  débet  hoc  tôt um  ad  opus  fanÜa  Ma  tris  Ecclcfrt  Narbo- 
nenjis  cocedimus.JLt  fur  la  fus.Signum  Oaonis  gloriofffinii  Regis.  T rocacemns  Notarms  ad. 
vicem Ebolonis  recognoui.Datunvquinto  Calendas  Iunij,  anno  incarnation is  Domini  noftri 
lefu  Chrifli , oflingentefmo'ocluagefuno  oclauo,  indichone  oclaua,  anno  tertio , régnante  Do- 
mino O donc  gloriofifimo  Rege:  Acium  Âureltani  CiuitatU  : Afquerius  Parificnfts  EpiJ copus 
ambafiauit  hoc.  | 

l’ay  treuuéla  viedefaind  Theodard  bien  au  long  eferite  tant  dans  vn 
ancien chartulaire  de l’EglifefaindEftiennedeTololc  ( imparfaidetoutes- 
foisfurlafin)  que  dans  la  Bibliothèque  des  Peres  faind  Dominique  delà 
mefme  ville,8c  ce  dans  vn  T orne  des  vies  des  Sain  ds  recuci  lhes  par  frere.Ber- 
natd  Guido  defpuis  Euefque  de  Lodeue , laquelle  vie  i’ay  voulu  inferer  en  ce 
lieu,  tant  parce  quelle  n’a  point  encore  eftrc  veuë  .que  auflï  parce  quelle  ferc 
grandement  à l’hiftoire  des  Archcucfques  de  Narbone  & du  pais  de  Lan- 
guedoc. 
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INCIPIT  VITA  S ANC  T I THEODARDI 
ConfdToris  Chrifti,a£que  Ponttficis  Narbonenlis. 

CVmigitur  diuinafvt  creàd)dtsfofuione  agaturvt  beatiffimi, atque  dociiffimi , ey plus 
quarndict  po/ft  fanlhjfmi  viri  Tbeodardi  Conf efforts  Chnfli , (y  quand  am  Ecclefu 
Narbonenfis  Atchieptfeopi  pubhcofed  fdelt  fer  mont,  (y  quifacili  pofft  intelhgif  déliter  re- 
fer amta  bifttriam, fient  pur  tint  lelhone,parttm  verb  relatione  fdeltum  iidicimtu.  Nabdiff- 
mus  } (y  infigni  gencrofitate  praclarts  parentibus  olim  Deolargiente  progenitiu,  Aquitanne 
Ptouincu,terruordquc  Tolofano  exlitit  oriundus  : htcnamquepofl mfantta,(y  valdèpue- 
rilem  jtalïliterabs  difeiphnj ftudtjs  ab  vtroque gcnitorc  quatocyus  traditur,quatcnus  Dcoy 
ac  Domino  imperlientetpfo,eodeqne  difcipulatu  a d omnipoitiis  Dei  timoré  panier  (y  amo- 
rem  plenirer  animari  ilium  contingent , atque  ita  in  diumalege  femper  ( ficut  feriptum  eft) 
meditan.  Qui  tranfaftis  pueriti ce , neenon  (y  adolefcenlij  fuj  anms/um  iam  m virile  ro- 
bur natterai!  lege  tranfi]fct,nibil vtfertur  infime, & fanchtatt  contt arium  egit,aut  vnde  ab 
alijs  bominibia  tujll  redargui,vel  in  aliquo  quouu  reprehendi  deberet.  Eratcmm  bonitate, 
acbenigmtale,  clecmofynarumquc  largitate,  continu»  quoque  teiunijs,  ey  obfccratiombus 
fréquenter  intentas,  ingenio prudent/ ffimui , eloquionittdô  ey  omm  rufltcitatepurgatopeni- 
tus , aff/etlu  ferenus , iy  totuts  corporis  babùudine  in  tantum  décoras , vl  ex  ipfa  congrtta 
membrorumcompofuione,vul:ufque  alacritate,  mentis  ilhus  benignitas  fans poffet agnofii , 
quamuis miquis,ac penitus indifciplinatts  feuerum  f eplcrumque ojlenderct ,eydign.e  cor- 
niïiomsjhmulo  cos  arguer  et  X mot  ergo  ijs  (y  hiiissf modi  openbus  aded  effet  intentas,  vl  eui- 
denter  cunlhs  daretur  mtelligi , ipfum  verum  Del  effcfamulum , vl  ea  qu.e  âge  bat  non  bu- 
minofauore,  aut gratta , fed propter  diuini  amorti  augmentum  exercer e curaret , tanto  efl 
in  amore  & veneratione  fideliuin  tam  laicoritm,  quà/n  etiam  Clencorum  babines,  vt  omnes 
ilium  mira  cbantatis  affecta  ddigerent/y  obfeqtuum  veri  cuhtts , (y  teucrentu  ilh  quotidie 
exhibèrent,  lnterea  cùcrt  bac  agerentur,neque  enim  crat  qui  deiUo  loqucretur  verbum  mali- 
tnum,contigit prout  quorùmdam  tcfhmonio  aflum  futffe  perbibetur,(y  eiufdcm  rci  tff,  chu 
hadeniis  rhamfcfle probut, magnum  adhtben  Ecclefu  Tolofanu,  (y  tam  Epifcopo  eiufdcm 
Ciuitatù/juàm  eiiam  ammChio(y  populo  eues  atque  e xagitari  dqfcndtum. 

Siqmdemeotempore  Itsd.fi  pradtïïj  Ctuitatisadierunt  Karlumanum  Franco! um  7{e- 
gemfhum  Ludouici  Impcratoris.,  ey  qiicfti  funt imuriam  fibiferiab  Epifcopo  iam  diel.e 
Ciuitatis , (y  ab  omni  Clero  illiies  ey  populo  in  colapbtgando  panier  (y  c.edcndo  ter  m anno 
vnum  ex  Aduocatis  eorum , nrc pojje  cos  ferre  diutiiis  tam  graue  wgum  impnftum  fu<e  cer- 
uici,poft  b jc  vctbgenu flcxo,ey  lachrymabili  vocepetierunlab  eo,vt  fua  autboritate  illud 
fiéri prohibent , ey  4 tam  graut  pondéré  mtufldque  fupphcio  cas  regali  infliiulionc ftbleua- 
ret , ibtdémque  [uccedentcm  per  finguhcs  generationes  filiorum  progenu  m qittin  tam  dicta 
yrbe,perpetudinbabitatione  manfurt  erant.  Quod fifaceret  infinita  tüi,(yvalde  numerafa 
auri, (y  argent! pondéra  traderent.  Ad  lue  verb  vcnerabilts  Rcx,  (y  CbnJlianj  fidei  plcnns 
reipondiffefertur.lufljàeliberatiomspropofito  (y  hnpcnalis  autboritatis prseccptotah,t à, ti- 
que graui , ey  penitus  imporlabth  onere  femper  efts  depreff,  ac  iudtcio  diumo  coude mnati. 
Et  in  quantum  ad  prjfens  pertmet  negotium prudeci/Jcnum  mcorumtradihoncs  funditus 
truam  atque  conuellam  qua  ab  ilhs  flatutjfint , ey  impreffoms  eorum  fignaculo  roboratj: 
abfit  hoc,  C r nunquam  vlla  flabilitate  frmetur.  Se  J ne  videar  clementiam  miferaiionémque 
pnepo nere,<y  aliquatenuc  deelinare  iudicio,perquoifedcs  Rçgum  ac  Prineipum  iura flabi- 
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iitntur , Cf  longa per  lemfora  tradtto  eorum flijs  ocnepotibus  conferuantur , mittamhunu 
mefitsequerimonne  caufa  Icgaltonem  ad  noslne majeftatis , ac perpétua  gloriie  fidcli/fmum, 
atque  mduflthim  cultorem  Aquttanaeque  prouincae  Duce  Rtcardum,qut  fuo  vos  pairocinto 
contra  vefir.c  vrbis  Epifcopum , contratjuc  omnes  aduerfarios  viflros  tandtu  mur.au , Cfab 
iUorurn  vtolenlia , ac  dcpreffione  tueatur , donec  enta  exammotione  approbet  vtrùm  regali 
Ediblo flatutnm  fa  hoc  & firmatum , vnie  magnoperc  meum  expofeitu  lachrymabili  voce 
auxihstm,an  tmprobo aufu  Eptfcoporum,  Clencoiumqiie1fincpr.tdtflit  vrbts  ûuium  attum 
fu,vt  veflr a ccruict  tamgraueyamque  importabitc  tugum  inconfulto  Rcge  imponcretitr.  At 
veto  ne  fuper  hoc  veflu gratta  qitereU  cbamore  aliquid  iniuflc  agalur,prxcipiam  memoralo 
Ricardo  DuctjVt  coadunato  EpiJ coporum  S eplimaniic,  AqitilantxqueConuentu  trt prttdtcîa 
Cantate  T olofa,  prafidentc  etdcm  venerabdi  Concilio  reuerendiffimo  Arcbieptfcopo  Narbo- 
nenfts  Ecclcfue  Sigebodo,  in  cutui  Diarcejifjpcdifla  Tolofafua  ejje  dignofcilur,  eorum  iuf!o 
termineur  ludicio  quid faper  tjuerela  ludxorum  agtndum  fit.  Noio  erum  quicquam  temeri 
iudicare  vcl  difftnire  de  Ecclefsoflicis  caufis.  y os  autan  abtte  quMocyùs,ey  vtjiram  repedate 
in  vrbem  : ego  enim  mtttam  legatummeum pr.tfatumvt  dicta  implore fludeat , ür  nibilcx 
enagerc  prxtermittal.Quod faclum  fjl,&  diligenter  prout  Rex  mandater at  atrjite  opportu- 
no  tempore  adimplctum.  Clinique  Conciliant  illud  ftrenuè  agerciur  T olo[.e  in  atno  Pontifi- 
cala  Ecclefa,effétque  imbi  grandis  frequentia pdclmm,cfludieorum,Cf  ex  vtratjue parte , 
ipfa propter  qitam  illucconueneranl  caufa  fagaci  dtfcujjione  vcntilarclur,diccntibi<s  IiuLeis 
injujlé  fêifuiffe  ohm  ab  Epifcopit  eiufdem  Cantons  c.t  lcndi  cos , Cf  culapbiTftndi  impoji- 
tamfarcmam',  Cf  è diuerfo  contradicentibus  Cbnfltxnis  non , / ed  ai/lo  cos  luJiaa  tali pma 
ejfe  damnatos:(ùm  neutra  pars  eorum  aduerfarijs  coden  t,  furrrxtt  annucnit  pt  / f ai. e vrbis 
Epifcopo  Bernardo,iam  difltcs  tgrtgist  indolis  Tbeodardus^Cr  manu  fdentium  mdicens  ait: 
Situbcat  celfitudo  Pontif  colis gloriie, Cf  maximè  DomimSigcbodi  Arcbiprsefulis,magnlque 
pr.eterca  huais patrise , ac proumeix  Pucis  Rjcardi,qui  vietbits  fungens  Rigalibus  bute  ma- 
gno pr.etP.  Concilio , aittbor panier  Cf  diffofuor  eorum , quai  Rigefieriittffafunt , ey-ab 
Epifcopu  diligent i curtofjfatc  inucjliganda  fuper  lud. eorum  qutrelis , [upérque  Cauiatis 
huais  Epifcopo  illato  domno,  vendica  «y  omnis  ambigunatis  vinculo  rcfolutaftmocina- 
tione  eos i ntufi'e  caufari , .tique  falis  mdebita  iniuna contra  Epifcopum  cammouen  in  con- 
fpecht  vtflro  conuincam , y à qucnmoni.e pertinaaa  rattonabilt  allegatione  Deo  auxih an- 
te dejifletcpemtiifque  ccffarefaciam.  Quod  nim  omnibus  qui  adt  rani  valde  placuifftt fide- 
Itbus,  Cf  dicerent  (inguli  ; ha  fiat.  Iubente  Arcbiepifcopoac  Puce  protuht  coram  vmuerfts 
idem  beatus  iuuems  Tbcodardtis  duo  regalta  vt  fertur pnecepta , Caroh  magni  videlicet, 
eiûfque glonofiffimi  filij  Ludouici,  y cert.ifignaculorum  eorum  imprefjîone  dihgtnicr  nota- 
ta,in  quibus  fcnptum  eraf.Quod  propterea  ab  eifdem  lmperatonbus  tali  pana,  touque  vllio- 
ncdamnatifucrunt,quiapr.t  c.etens  qui  in  loto  orbe  erant  ij  qui  eo  tempore  7 olofa  degebant 
Iitdar,Abdcram  Sarracenorum  Rtgem  non  coachfcd (fonte  adicrunt,&mulus  fuafionibus 
ad  hoc  iSumanimauerunt,vt  hoflihter  cum  vmuerfo  fuo  exercitu  veniens  omnem  L bnflia- 
norum  multitudmem  vfque  ad  internecionem  dcleret , eorumque  régna  , Cf  rcgiones  il  a fuo 
in  perpciuum  fubiugoret  domimo,ficut  iam  fubiugiucrat  omnem  l Infamant,  ibenanique, 
atque  Heif  nions , cf  omnes  confines  earundem  rtgionum.  Cor.tincbatur  autemmeifdcm 
regaltbus  EdiHis,quod  huais  rei  coufa  veneris pradichs  Sarracenorum  Rex,yceperit  om- 
nem terram , omncfque  regioncsi  Pyrenxis  momibus  vfque  Lugdunum , omnemque  Cbri- 
fianorum populum glidioirucidaucrtt , placier  paucos  qui  vix potuentnt gladtum  ciuspcr- 
euffionemque  euadcrefugiendo  in  exteras  naliones.  Principes  outem  y nobilcs  notu,omn(f- 
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que  beUatores  qui  contre  ilium  arma  tulcrunt , atroci  & penitus  inhonefia  morte  damnauit , 
quofeumque  eorum  viuoscapcre poluit.  Ea  quippc  ttmpcjlate  Vafconix , Aquitani.c f Dux, 

(jr  JJiccialitcr  Tolofan.e  Vrbts  Prxfes,&-  Dominas  Fveferius  iure prxlü  viButbfl  ab  eo, 
occiftis  cum  omni  exercitu (uo,Cf  non  multopojl  iam  diBa  Ciuitas  Tolofa  oljijja  (y  capta, 
Crjilij  prxdiBi  Principe  interfecli  funt  cum  cxleris , qui  in  cademvrbc  repcrti  funt,  prêter 
Jud.eos  tantummodo,  qui  palhim pridemfecerant  cum prafato  Sanaccnoruni  Rege  viuen - 
dicaufa,  ac  iibere  commanendi  in  iam  fepcdiBa  Ciuitate  Tolofa  iQuod  quoquefecerunt 
vfque  ad  regnum  magni  Regis  Francorum  Caroli , quipridcm  Abderam  tribus  magnis  prx- 
l,js  viBumfugere  compulit  cum  paucis  qui  c prxlio  fauctj  remanj étant  in  Hiffamam , vndi 
Juperbe  egrefjus  fuerat.  Pojl  hac  ergo  cum  Ciuitates,oppida,Caftella  prafatus  Catolus  cepif- 
Jet,  qiu  priùs  à Sarracenu  inuafa  fuerant , captaque,  cf  in  ius proprium  retenta  interfcBis 
eorumhabitateribus  S arracems , rradiditca  Chriftianre  aut  Caihohcx  fidei  cultoubus , qui 
dcindcTolofam  adtens , compcrto  quod  habitatores  eius  ludaifecerant  in  pepigendofaedut 
cum  Sarracents,(y  eamdem  Ciuitatem  dum  obfideretur  tradendo,vniuerfos  eos  morte dignos 
ejje  adiudicauitj edcùm  omnes  ipfi  cum  flijs  fuis  Cf  vxoribusfcijjis  tunicis,Cf  ancre  capi- 
ttbus  as  fer  fi  obuia  ei  proceffffcnt , miferatione,  ac  vitaab  eo  poflulantes  Cf  clamofis yoetbut 
dteentes  ; Non  nobss  reddas  fccundùm  malttiam  noflram  qui  morte digni  fumus,fed  fecun- 
dùm  benignitatem,Cf  mifcricordiam  tuam  quibus  adbuc  viuere  crcdtmus.  Flexus  ad  mife- 
ricordiam  Rcx , folummodo  eos  qui  Authorcs  memoratx  paBtonis  extiterant  morte  damna- 
uit-,eos  autemqut  affenfumprxbuerantfednon  mter fuerant  prxditfx  paflionifub  tais*  con- 
dition fupplicij  viuere',  atque  in  e aie  Ciuitate  Isabitarepermifit,  quatenus per  vnumquem- 
que  annum  vnus  quilibet  tam  ex  ipfis , qudm  ex  fucceffonbus  eorum  ludxus  in  die  Natalis 
Domini,  & paffionis  eius , Cf  in  die  AJfumptianù  colaphi^aretur  ante  fores  illiiu  Ecclefue, 
vbi  eiufdem  Ciuitatis  Epi f copus  iuberet , dumtaxat  vno  tBu  virtuofi  hominis , oblato  priât 
pro  ccnfu pondéré  trium  librarum  cerx.  Eratautcm  Cf  hoc  ineodem  tomo  fubjcriplum  : Vt 
hac  tam  finBa,  txmque  iufla  memoriahs  conditio,imo  regain  conjluutiofgnata  imprcfiionc 
regijfgiüi , Cf  multorum praterea  Epifcoporum fubfcriptionc  andhematis  vinculo  tali  in~ 
Jhtutionefirmata , vtnemo  Regum , vel  Principum,  aut  cuiufcunque  conditions, fixas, vel 
xtatis  illud  audeat  velpr.efumat  diffoluere , aut  in  aliquo  quouis  violare , quod  quicumqut 
agent , nouerit  fe  .eteina  vltione  damnandum , Cf  nullam  habere  partem  in  Regno  ChrifU 
Cf  Dei.  Ctimqtic  kbeato , Cr fanflo  viro  Tbeodardo  bxcregalia  pnecepta perleBa  fuijjcntin 
conffeclu  tatiusConcilij , Cf  cunfh  qui  aderant  ludai flupefaBi  fuiffent , non  habentesquid 
ad  hoc  reffonderentfurrexit  Dux  memoratusqui  erat  Aduocatus  fupradiBi  Karlomani,  Cf 
dixit  Archiepifcopo , (y  reliquis  qui  cum  eo  erant  Epifcopss  : Ecce  Domini  Sacerdotes , gy 
Pontificcs  jlatuta  SanBorum  Imper atorum , Cf  quare  idfaBum fit  vnde  ludxi  coram  Rege 
quefiifunt,  Cf  baBenus querunlu r , ex  ipfa  qua  modo  reatala  efl  leHionc  ben'e  noBis  quid 
vobis  tnde  videatur  reBifimo  dijjerere  iudicio.  Ad  hoc  rcifonderunt  omnes pariter  (r  di- 
xerunt.  Abfit  hoc  à nabis  vt  contra  banc  Imperialem , reBdmque  ac  iuflifimam  fanBionem 
aliquid  opponamus  contrarium,quis  enim  ira  iniquus,(y  omnipotentis  Dei perpetuus  inimi  • ■ 
eus, qui  aliquid  ex  eis  audeat  tcmcrarc-üf  conucllcre* Quibus auditis  ludxi  dixerunt  non fibi 
rcBum  faBum  effe  iudicium,necomnino flare  debere  in  petpetuum,quia fi  Patres  eorum  tan- 
tum incurrêre  deliBum,filios  quoque  eorum  immunes fieriabeorummiquitate  conftaretlux- 
ta  quod  [criptum  e/?,Filius  non  portabit  iniquitatem  Patris,  eÿ*,Patcr  né  porubic 
iniquitatem  filij , fed  iuftitia  iufti  fuper  cum  erit , & impictas  impij  erit  fupet 
cum , alioquifrmolnm , O"  inftabile  omnino  hoc  decretum  iufla  examinatione  probatur : 
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prifertint  cùm  Dominas  m legenon  tait  tuiicio  vet  fuppluto  pndixit genus  nofirum  [ub  ■ 
jets  cùm  citera  qu i ventura  erant  nobis  mata  figillatim  expofucrit per  Moyfem  famulum 
fuum.  Qutbus  audttis  egrrgius  vir  Tbeodardus  rtlfiondtffefet  tur.  Quia  femel  cœpi,  loquar 
aibuc , (yfequentt  fetmone  redarguam  Iudios  magnum  faccre  tniuriam  Pontifia  butus 
Cittilatis,ncc  debere  eos  audiriftipcr  buiuuei  quer t monta:  ad  hoc emm  votant  vt  importuna 
garrulitate  debilum  Deobonorem  fupplantare  ac prnttus  conculcare poffînt  : vnde  nondu- 
bium  qitin  ci  ptcn.i  damnandt fmt,quî  eorum  J.ex  damnari  eos  reéhffimi pncipit,quia  legrs 
fua  tefiimonia  in  conéfieclu  tonus  Conctlij proferunt.  tunique  vnus  ex  Aduocatn  ludteorum 
nefeio  qms  diceret  et,  vtinam  hoc fiera  cy fecundùm  nofîri  legis  infhtuta  iudtcarcmur,ey 
nibilmah  pratcrquàmlcx  iubit  nobis  irrogxretur:  Reffondit  beatiu  Tbeodardus  (y  ait, 
vttltis  vtiuxtalcgis  veflripnccpta  ludicemini . T otumus ,mquiunt , (y  nimis  volumus,(y 
et  fiai  fupplici  obfecratione  deprecamur  ; nique  enim  iuflum  efi,  tufioque  libramine  ponde - 
ratum , vtinnoxij  filj  noxiferiantur , vel  lidantur fatern.i,  prout  paulo [upenùs  protuli- 
mtfj.Filius  non  poitabit  iniquitatem  Pliùs.Talequtd  (y  mlege  de  eademre  fenbi- 
tur,Nô  occidctur  Pater  pro  iïlio,aut  filius  pro  Pâtre,  fed  vnufqùifque fuopunietur 
reatu , alias  ergo  nulld  rcflttudine  aut fiabilitate  vefirit  contra  nos  mdicium  dignum  efje  po- 
tenr,quia  iudiaum  Dit  omnipotentes  arbitrto  bumano , vejlraq,  debberationis  c en  fur  à om- 
nmo  contemnitis,(y • qttafi »t!>il,&  vacuum  exifiimatis,qttod  ille  orc proprio fi.'n  mandauit. 
Quod  cùm  ita fît , nouent  magnut  Dux  &•  vniuerfi qui  cum  eo  funt  Principes  aique  Salei- 
lles tantum  adiré  nos  "Regem,  & d.fl.re  coram  eomiuriam  quam  tnogatis  nobis  contra 
pneeptum  illius , qtiomam  intufio  nos  utdicatis  (y  conicmnatis  tudicio.ludii  emm  fumus , 
(y  non  Chrifîiam  (y  nobis , acpxrentibus  noflns  per  feipfam  Omnipotent  Deia  legem pro- 
mulgauil fidelem,  fecundùm  quant  volumtss  tudicari,  eo  quod  bonafît  (y  fanfta,  en  femper 
fidclner  ab  vmuerfagente  noflra  cufîadicnda.  Nam  quod  bona  fit  (y  fanéla  lex  nojlra  qui- 
dam exfidei  veflti  cultonbus  dixit.Lex  quidem  bona,iy  fanéla, (y  mandatttm  iuflum  (y 
bonum.Et  Pfalmfia-.Lc x ( ’inquit ) Domtnt  irrcprebenfibilis,quod  enim reprtbcndi  non  va? 
let,  non  dubtum  quin  bonum  fit.  De  vobts  autem  vefierfanctus  (y  fidelis  Propheta  ait  : lp 
Gennbus  non  efi  lexiergo  fi  lex  in  vobn  non  efl,ficut  necin  vllis  Genttbus  qui  f ub  Cirlo  funt 
pnter  Iudios, qui  femper  diuinam  bgem  obferuant,quomodo  fecundùm  vclk  (y  non  iuxta 
dium.e  legts authoritatc  tniufiè  nos  iudtcalU  ? Ctmipfa  lex  adeobona  fa  vt  Cbriflus  vefierde 
eadédix-rst.NS  veni  legé  foluerc  fed  adimplere.fw/w  eigo,vtfertur,longoverborum 
protraélu  luditts  vt  erat  fandi petttus  Lee  (y  buiufmodt  multa peroraffet , ait  beatus  Theo- 
dardus  dtutnts  pariter  te  hber  albin  lier  arum fiudjs  apprime  mfîruélus  : Importunitas  lu- 
daia  pcrfidi.e,Dco  pariter  (y  bomintbus  femper  rebellis  in  lantamprorupit  infolentiam,  vt 
dicat  Chrtfitanos  nullam  babere  nos  legem  cùm  lex  vefira  à vobss  turc  ablata  fît  proplcr  ma- 
htttm fiudiorum  veftrorum , (y  nobis  Chrifiianit  plemùs  ac  perfeéliuo  qudm  vobss  aut  pet- 
tentibus  veftris  trxdita:  Iuxta  quod  ohm  Dominusin  Euangclo  loquttur  dtcenr,  Aufcre- 
tur  à vobis  regnum  Dei,&  dabitur  Genti  faciéti  verbutn  cius.  Idipfum  (y  legif- 
. dator  Moyfes , (yrclquipofleum  Prophel.e  fJagicgrapborum feriptores , mulis  ac  dtuerfis 
feripturarum  document  is , mulôpriufqudm  fier  et  diumofftntu  protulerunt  : vndefî  placet 
Archspufuli,  atertfque  Coipifcopit  eues,  (y  infupcri)uci,Principibus,(yfatclhtibus  illius 
&■  vniuerfi  buic  Synodal  fréquenta  , omnis  lac  ludatca  plebs  mereatur  quod  miufii  de- 
pofcit , (y  dicitfîbt  tniuriam fitrt  fi  non  fecundùm  (uam  tudict  lut  legem.  Ego  enim, fi  Deo 
placet, (y  vobis  alligator  pariter  atque  fequefier  veflerero  m js,(y  omnem  mtlefham,  om- 
némque  tniuriam  dtfcep^tdi  vefira  iuffioms  Itcentii  jolis  Ibentiffim è feram.  Quod  eùm 
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placuiffet  omnibus  Cbnfltana partis  fautonbus,cffétque flatuiùdccreto  m.tiorü,  Cf pracipul 
Ducu  vl  fleret,tahbus  ejl  ludaos  adorfta  B.  Tbeodardus-,  Dicite,  quafo,  ludai  fempcr  Chri- 
fltana fiiei  ad  vettrum  nof)e,pofféque  bofles , ac  per  pci  ut  aditerfarij,  vtritm  fecundùm  illud 
iudictum  velitis  ludicari , quo  lex  veflra  vnumquemque  fine  tuflum , fue  mtuflum  citm 
adbuc  Patres  vcfin  inhabitarent  terram  repromiffonù  fbi  à Deo  traditam  iudicandoscjfc 
pr. enfichât  ; an  aliter  poftquàm  pofiti  funt  tn  terra  bofili , in  quo.  (y  vos  adbuc  moramini 
viperina  eorum  [oboles  atque  progeniest  Qui  Aixcrttnf, Malumus  quidem  eo  iudicari  iudicio 
qtto  Patres  nojlrt  in  [ua  adbuc  pofiti  regione  iudicabantùr,  quim  immicorum  iudicio  batte  - 
nus  fer  ni, & nulla  hbertate  eretti,vel  ad  agendum  qua  volumus  dimifli.Et  B. Tbeodardus. 
Sic, inquit, fiat  vt  magnopere pofcitis:  Eligite  exvobù  vins  faptentcs  ,& gnaros  qui  iujl'c 
vos  iudicent,  quoniam  nemo  alipnigenarum  débet  iudicare  fecundùm  Icgu  veflra  prace- 
ptum.  Et  ludai  ad  bac,  Bonum  ejl  quod  afjens , Cf  retto  decernis  bodie  aeproponis  iudicio. 
Ad  quod  (y  B.  Tbeodardus.  S f bonum* f (tnquit)  quod  dicitis,cur  non  illud  implcreflude- 
tis  ? Fefhnate  igitur  ad  id  agendum , quonidm  valde  vexai ur  omns  hoc  magnum  Concilium 
buius  rei  caufa,Cf  diutina  laborioftatefatigatum  abfcedit,  non  valent  tanta  dtlationis  mo. 
ras  aquammitet  tolerare  : praftrlim  cùm  ïam  Umquc  dies  tendat  in  vtfferum,  Cf  lucis  au- 
tbor procliuus , pracépfque vergat admodumin occajum ? Ad  bac  ludai  rtiflondiffc  diçun- 
tur:  Scimusquidemquoniaminchnataiamdievalde  adueFferafcit , Cf idibficcepenmus 
iudicare , Cf  eerto  dijfînire  iudicio  fuper  hoc  quo  caufamus  noflr.t  dcprcffioms  nrgotio , illud 
quod  impenditis  nobis  iudicandum  nonpoterimus  bocLe  ad  perfeclum  vfque  fmem  perdu- 
cere, quoniam  (vt  pradittum  efl)feflinat  occumbere  Sol,  Cf  lucis  [ u.t  radios  à nojlrt  conific- 
ttus  mtuitu  cclcrrima  vclocitattfubduccrt , Cf  non  ejl  oportunùm  vt fub  buius  tam  breuis 
diecula  paruitate  difeutiatur  : nequt  emm  tantum  tdmque  nefarium  valcbimus  in  dtfee- 
ptando  contra  vos  bofles,facile  exoluere  hociudiciale  difcrimen.  Quare  fi  placer  Duci,c.ttc- 
tifque  Principibus  differatur  bac  agCndi  proltxitas  in  crattmum , detùrquc  nobis  locus  mtr  à 
noflra  ambitum  Synagoga  ad  iudicandum, quoniam  intrafepta  vtflra  Ecclcfià  nec  natta  - 
rc,ncquediifUtare , neque  ctiam  vllum  habitations ius  habere  debtmus-,  quamuisenim 
txulesftmus,Cf  pcregnni,Cf  à noflra  terra  [itu,fnibu[quc  procul  pofiti,  tamen  regali  imper- 
tione  ohm  parentibus  noslns  iurc  bareditario  traduits  e fi  locus  intrd  buius  Ciuitatis  meenia, 
in  quo  hattenus  cpnjlrutta  ett  noflra  oratioms  Synagoga,  vbi  (y  nos  débita  laudum,  atque 
or aiionum  vota  quotidieDco per / oluimus , Cf  immenfas  tilt  grattas  prout  opnrtctfempet 
cernuoreddtmus  cultu.Hts itaque  (y  buiufmodi  affertiombus  diùpcroratis,ceflit  eorum pe- 
titionibus  Dux,  atque  etiam  omnium,  qui  conuenerant , hominum generalis  caterua  eorum 

conditionibus  affenfum  libentifjîme  prabuil  : vnde  fattum  efl  vtm  craihno  wxta 

non  parua  populorum  vtriufque  ftxus  concurreret  multitudo , vt  qualitcr  fc  haberet  e a res, 
eiufdémqne  rei  euentus  fe  balercl  noffe plcnitercuperent.  ludai  ergo  in  atrio  fua  Synagoga 
paraiterunt  Duci,  Cf  qui  cum  eo  Principibus  fedilia  non  pauca  diucifis  ornamentorum  teg- 
minibus  adoperta  : Porto  Epifcopis,  Cf  eorum  diuerfi  ordims  Clero  ,nullumfeJiionis ...... 

aul  decoraucrunt  in  fedendo  as  locellum  ; fed  Officiales  eorum  mmittri  Pontiflcalia  fecum 
conopaa  tulcrunt , fulfque  ea  Epifopis  dijfofue  ad [edendum , prout  res  ipfa  turc pofcebal, 
oportunis  flatuerunt  lacis.  Al  veto  ludai  in  mtroitu  portarumfuatum,Cf  mxta  oflia  pradi- 
tta  Synagoga  fuagentis  ludicibuspaltiaus  attulcrunt  cathedra s,  allatis  fingttlis  eorum,  po- 
fitifque  fuper  fingula  epiflylta  iudictalibus  libns,  qutbus  tuxta  quod  m cts  fcrïptum  tontine- 
batur  credebant  fe  ifdem  ludtces  euenta  decerncre,ac  fuo  iudicio  libéré  de  temmart.Cûmqut 
ad  eiufdem  rei  agendum  negoùum  tempus  mslaret,dixiffe  Epflopis  qutaderant  Dux  fape 
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itBus perhibetur.  En  glorioffimi  Poniifcts  opporlunum  iam  imminet  tempus  agendi,pro- 
pttrquod  hucomnes  conutntmta  dm  4 nobuprottaelum  iudictale  ludeorstm  examen-,  nunc 
eum  Cf  tes  tpfa  expo  fou , (r  tempui  congruum  exercendi  tllud  injlet  ne  prolixiùs  hatus  Ci- 
tsitatit  Epifcopi,ac  ludeorum  caufa  qushbet  différante  dslationc  obntxèprccamur.Cui  dm 
O1  Epi  [copi  illico  reffondt/fent  vl  firret  ; Ex  precepto  Eptfcoporum  furrextffe  continué  di~ 
atur  B.  Theoiardus , Cf fleltffe  omnium  médius , atque  Iudeos  iti  allocutusfuifje.  ytdeo, 
tnquam , video , S Iudei , Indices  vejlros  ex  vtraque  port  arum  veflrarum,Cr  in  tpfit  itmm 
porta  conflitutos , fed  non  vidtoreorum  perfonasqut  tudicandt  fum  i volts , prêter  fol  uni. 
modo  veflre  gémis  homines,  vnde  cxpcdit  vobis  vtqut  iudtcandi  funt  al  eis,  prefententur 
ivoba  vnÀcum  accufatoribus  corum  actejhlas,ijui  lene  crimtna  nouerunt,  vnde  À vtflrts 
ludicibus  mérita  fubleuands  funt  vel condcmnandi.El  Iudei  ad  hoc  reffondentes  dixerunt. 
Rei  igitur  quos  iudscandos  effcdicilii  èt  ludicibus  nojhis , vos  tflis  qui  perftcultoncm  no  lis 
iniufti  irrogatis,  Cfvniuerfi  qui  nos  tamgraui fermium  tugo  tugiter  déprimant.  Ad  quoi 
vencrabiht  Thcodardui  rclfondiffe  tradiiur  ; Que  lex precipit , quôdvc  cdtclum  vt  Indes 
iudicentCbriftianos , Cf  iudtctals  décréta fth [ubuciani  ? mft  forte  tllud  PfalmiJIe  tmplea- 
t»r,quo dicitur , Quia  gladij  ancipitcs  ferendi  font  à vobis  ad  faciendam  vindi- 
ûamin  Gencibus,  increpationesin  populis , adalligandos  Reges  corum  in 
compedibus,  & nobiles  corum  in  manicis  ferreis.  Quqd  fi  ità  efl ,iudicate primum 
Duccm , & omnes  Principes  eius , (y  exercete  in  eu  virultflam  de  mala-quibus  intufe  vos 
deprefjerunt,atqnc  diuerfts  affccerunt fupphciis,ac  detnde  alligntt  Rcgcm  in  compcdtbus,Cf 
cunitos  nobiles ipfus.  Qtsibus  audita  Iudei  reifonderunt  : Vmdttlx  que  exercenda  efl  non 
in  vno  tantum  Rege  vel  Principe facienda  ejlffed  tn  tôt  tus  tnundt  Ri  gibus,  et  que  Princtpi- 
bia  .Quod  veto  dicis  neminem  Chriflianorum  À purcnttlus  noflris , vel  à Gente  noflrafutffe 
iudicatumjege  Euangelij  Itbros,  Cf  inuènies forfttan  qubd  nonfolùm  rtltqut  Cbrijhani,[cd 
etiam  vefler  Cbrifha  tudicatus  efl , Cf  morte  damnatus , cfPrifcipuh  cita  dunfima  morte 
per  empli,  rebqtti  vero  à fruités  terre  fioftre  expulft  funt  iudicio  parentum  nofhorumac 
Princtpum.Quod  cùsn  audtffet  Dux  & Principes  etus  dixerunt-,  Orcveflro  locuti  eflts  mode) 
vndedtgni  eflisincendto , ac  diuerfts  tomentis  : Sed  ne  vtdcamur  vobis  imuriam  inferre, 
vel  contra  Regis  decretum  aliquid  contra  vos  iniuftè  moliri , iudicate  quos  vultit , ac  veflro 
iudicio  cond/mnate.Cûmque  in  Eptfcopumtllius  Ctuttatts,&  vniuarfos  Clericos  eues  veüent 
retorquere  iudtcium , & diatent  quoniam  eidtm poend  dignie'rant,qua  (r  ipft  Iudeos  der 
prefferant,dtxtf]e  fertur  B.  Tbeodardus.  y ht  hoc  lex  vcftra  precipit  vt  laltonem  nobts  in- 
firatsspro  fupplirijs,  qutbus  vt  dreitis  affefti  efiaohm  à nobunEt  Iudei.  Nunqutd  non  lex 
noftra  reos  puniendos  effe  dicit  câdern porna,qua  (s*  ipft  altos  affecerunt,vt  cjl  illud.  Ocu- 
lum  pro  oculojdenterti  pro  dente  Sec.  altoqut  non  rectum  patent  ejfessédirium , nifi 
talia  recipiatis,qualia  nobts  Cf  parentibus  noflris  ingeffilts.  Quibus  Cf  B.  Thtùdardtss  ait : 
Scio,  inquit,  Cf  bene fcioquéd  hecltx  nonmfveslre  gênas  hommtbus promulgatatB- 
Porro  nuits  genttli,  nulli  incircuncifo,nulli  à veflre  fdei  reltgione  alieno  data  tfl.  Nam  no- 
fire  fidei  homines,  Chrifhani  fesheet,  non  debent  haclcge  vejhrâ  iudicari,  quoniam  non  funt 
intri  veflre  telluru  regiones  poftu,neque  more  veliro  cultellan  inet  forte  triscati , vel  cireun- 
o fi  funt,  nequeiugum  legit  vtfhe  portarc  funtafjueu  : maxinû  citm  hefhrnodtein  canif  t- 
Bu  Durit, Cf  omnium  qui  aderant  Eptf  :oporum,  ac  toliusConcilij  dtxeritu,nullam  nos  ha- 
bere  legem,(f  hoc  ipfum  Prophetico  tcftmomo  affirmait  eonati  fueritis  dteendo.  In  genti- 
bus  non  eft  lox.  Si  ergolegemiuxta  iiefltum  tcfttmonium  non  habemus , quomodo  veflro 
legali  iudicio fubixcebtmu*,(r  iugum  quodneque  nos,ncquc  Patres  nofn  port  are  potuetunt 
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ceruicibui  noflruimponipaticmur?  prefcrtim  cùmdicat  Apofolus.  Nolite  iugurrrduce- 
re  cum  infidelibus.Qaôd autem  wfidttes fus,  (y  Dco omnipotent i inimicijegîfqueillm 
preuaricatorcs  continui,vnde  & Mofaicis  malediBionibus  cflts  ilLcjuei.lt, (y  omnino  irrt- 
titi,non  folùm  lex,(y  l'rophetepfalmorùmque  contextus,  verùm  etiam  eiufdem  rei pcenalts 
euidenter pandit  effeBus.  Nam Jibociugum  vnde  fedulo  cjuctimoniam  Régi  ac  Ducis  cla- 
mofis  vocibus  infonatis  ad  literam  velimus  accipert , non  tantum  v no  virtuofi  hominis  tclu, 
fed  etiam pro vnoquoque  totum  f ’pttm  vobis  colapbt  imprimentur.  Iuxta  cjuod  in  legt  ve- 
jha  fcriptum  efl  Domino  icfnif.Augebo  pccnas  vcftras  feptuplum  aducrfus  incc- 
dens  contra  vos .fJisïybuiufmodi  allegationibus  À B.T heodardoperoratis,ait  Du x ( vt 
fettur)Iudeis.  Quidad  hecvcflra  opponat  controuerfia  audiamus.  Et  ludekHocquidem, 
inquiunt,in  terra  nofira  Dominus  nobis  luttèpropcccatis  noflris  inferre  minatusejl.  Nunc 
autem, quiain  ttrrabofhli fumus,  non  debent nobis taliainferri  fupphcia  vcltormenta.  Ad 
bac  Dux  iratui  in  ludeos  protuhjfe  dicitur.  Miroradmodum  importunitatem  Iudaice  perfi- 
die i illi  enim fupplices , luBuosifque gemitibusptecati fur.tme,vt eo tudicio iudicatcntur 
intrd  fue  Synagoge  dauflrum,  ijuo  fecundùm  f ne  decretum  legis , cjttandoin  terra  fua  trant 
rtondum  exules  tudicabantur,  quod  non  folùm  agerç-eislibenter  concej]i,fed  etiam  ipfos  lu-' 
dices,  ac  Cen fores  eorum  vnde  cjuctebantur  conflit  ni , cjui  cum  pularent  noflre fidei  hommes 
fuoftbi  mancipare  iudicio  ,Cy  vidèrent  neminem  de  ber  ccd  cenfurd  îudicare  prêter  fus 
gentis  hommes, qui  iuxta  fue  legis preceptum  Iudei  in  terra  fua  iudicabantur,eè  quod  nullo 
eis  fidei  polio  iunlh  funt,  (y femper  à iugo  legu  eorum , attjue  à focietate  mutue  dilelihnis 
eorum  extraneiysaufantur  quoque  quia  non  datur  eis  facultés  vindicandt  in  Epifcopo  dur - 
tatis  ijhus , (T  Clero  nui , omnique  populo,  à quibtts  digna  fupplicio  ballenui  mulBati fuit. 
Qui  cùmnanhabcant  mjiam  allegalionem  vnde d fe  débitas  colapbigandi  excutiant per- 
met*, ne  que  quid  noflrosaccufanda  ,féque  exeufando  eu  obÿciant , ciim  feptuplum  eis  ludeiî 
augenda  fuit  diuerfa  fuppliaa  iuxta  legu  eorum  (cnpturas , mittam  de  ipfis , eonimque  un- 
proba perfidia  legatione m Impetatori , (y  quid  aBum  fit , qualitcruc intudicandç  tilos , (y 
que  d nobis  obieBa  fintmeque  enim  tUi  innote feerc  prêter  mittam  quod  dixerunt  audicmtbus 
• cunchs , ludices  eos  Cbrifhanorum  iure peridcbcrc , qui  eorum  Chrifum  (y  Dominum  fuo 
iudicauer uni  iudicio , atquc  candemnauermit  ,vtpote  reum  mortis  crucis  fupplicio , vt  quid 
fuperbis  agendum/tt  fuo  dcterminetrcgali  Edifia.  -Clinique  ïam  ad  hoc  Tes  ipjlaret  vtex 
preçepto  Ducis  eadem (mberetut  !egatio,(y  nimio  ttrrorepcrculf  Iudei  exahgues  cjjkcrcn- 
tur  prouoluti  genibus,pedibùfquc  Epifcoporum  vt  eu  mifericorditer  fububvrent  indulgen- 
iiam  eis  d Duce  impetrando , moti  tandem  eorum  fletibus  adierunt  cum  petentes , vt finerft 
toi  ipfo,eodémque  mancipatos  fupplicio,  quoab  Imper atanbus  priùs  damnati  f aérant  fub  fi- 
lent ia,ac  tranquillitatc  viutre.  Qui  cum  vniucrfi  Ducem  adiiffent  vt  mifericordiam  eifdem 
abeodem  luieis  impetrarent,  (yipfe  nolleteu  affenfum  prebere,  dixifje  perhibetur  ad  cum 
B.  Theodardus.  In  hoc  Domine,  (y  clcmentijjmc  Duxpoflulationibus  Epifcoporum  ac- 
quiefetreiebes , fialiquid  adgloriam  Dci  omnipotent»  ex  propofito  tu 0 prediBo  lud eorum 
adiiciatur  fupplicioiErit  enim  memoriale, (y  cunBts  Çbriflicolit  non parum  acecplaltlc,  vt 
U qui  colaphigandui  efl  ludeus  priufqudm  pugnifetur  coram  omnibus  fibi  circunjiantibus 
ter  voce  dicat  excelfa  : Béni  quidem  (y [alit  iujli  decretum  efl  vt  ceruices  ludeorum  pugnis 
fubüciantur  Chrijhanorum  eo  quod noluerint  fubiici  Iefulhriflo  Nagareno  Deo  Deorum,ac 
Domino  Dominorum:  Quod  fi  noluent  referiatur  fepties  vtimplcatur  quod  in  lege  eorum 
fcriptum  efl.  Augebo  pœnas  vcftras  feptuplum  aucrfus  incedcns  contra  vos. 
Si  enim  hoc  feceritis  erit  vobis  in  memoriam  eternam,  (y  premium  eterne  falutis.Idipfum 
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autem  quo  nulla  deleatur  Mutine  imprimatur  fcheduU,  te  deferatur  Régi,  & ex  decreto 
aus  nthtlomintu  membrano  tradatur , atque  certijjima  imprefftonc  ipfrn  jignetar  figil- 
lo.  Quod  citm  placutffet  Duci,  &•  vniuerfo  Concilio  miffa  [unt  bac  literis  comprcffa  ad 
Rçgcm.  Cumquc  (T  tdi  tüud  quod  gejlum  crut  de  ludetis  val  Je  placutffet , fcriptum  e fi 
ex  prteepto  ilJius , ac  diligenter  fignttum , tique etiam  remifjum  Duci  eius  ret  gratttvt 

Pontificalibut demi  contradttum , tutè  intbi  conferuaretur  in  teüimonium pet- 

petuum. 

Interea  dum  h.ec  agirent  ur  (y  foluto  Concilio  qui  [que  redire!  in fua , accidtt  vt  pradi- 
Bus  Archiepifcopus  repedaret  Narbonam , ducens  fecum  memoratum  vcnerabilcm  Theo- 
dardum , quitterai,  vt  traditur,  corde (jr  corporc  fanRtts , literifque  diuinn ty  fecu- 
laribus  valde  , vt  fupradtélum  es} , inftruftui , eloqutique  tam  ht  ter  ali , quàm  vul- 
gari  fauendiu.  roüqudm  igitur  venit  vir  venerabilu  fapediBus  TbcDdtrdus  Nar- 
bonam , vnà  cum  Archimandrita  prMtto , tantum  ei  Domimtt  contuht  gratiam  vt 
à cunchs  eiufdem  ciuitatis  habiiatoribus  (j>cciah  diligeretur  amore  , O1  conttnuo  fem- 
per  coleretur  honore.  Non  multo  pojl  autem  cum  ab  vniuerfis  mmio  diligeretur  affe- 
Bu , O"  ipse  boni i opcrtbus  insudaret , contigit  quemdam  Archtdiaconum  prxdicli , 
ab  huius  vitt  luce  migrtre  , (T  fat  i munus  Deo  dilfonente  persoluere.  Quo  dtfunfle 
tb  omni  Clero  E cclejue  fan  fi  or  um  Martyrum  luflt  & Paflons , omnîque  populo  iam 
dilhe  Ciuitatis  N ar borne , animalo  pnùs  ad  id  agendum  Archiepifcopo , expetitltr  ad 
fuscipicndam  Diaconalus  Accepta  autem  benedifltine  Dhconatut  paritcr  (y  of- 
fcio  in  tantam  bonitatis  ac  benignitatis  prorupit  exuberantiam , quatenus  ilium  cle- 
mentia  ac  continuât  pietaiis  tbefaurum,  quod  diù  intbditis pracordtorum  fuorum,  cee- 
lauerat , ex  propofito  pi a deuotionis  omnibus  propalaret « Ex  eo  itaque  tempore  quo 
Diaconatus'iifx fuscepit , ac  fi  lumen  i tenebru  prolatum  candorem  ingenit*  pietttit 
ffiarfun  candis  infudit.  Qutpauper,  qutvidua,  qutve pupillus , autquis  adutna,  ho- 
velperegrinus,  infirmus  quoquetut  mbecilhs  fiue  m ahquo  coiporismembro  Ltfus 
cui  non  ille prout  valcbat  opem  mifericorditcrcxhiberet , cm  ex  fubjlantta  propria  vfia 

bus  necejfartt  non  erogaret  i Denique  cum  his,  & huiusmodi  adeo  femper  ej]el  bonis  apen- 
bus  deditus,vt  mérita  fi  vellet,acfi  beatus  lob  veraciter  Jhcere  pojfcr,Oc\Û\iS  fui  cxco,6t 
pes  claudo , foris  non  manfit  peregrinus , & oftium  viatori  patuit  : Ad  hoc(yi 
lia  dicam  ) fidei  C”  religtoms  augmentum  exaeuit , vt  Daminum  omnipotentem  tn  om- 
nibus (y  per  omni* , Cr  vitra  ommamtenti  amant , O"  eius prteeptis  parère  iudefinenter 
infiflcret  : Nam pernox  in  vigitiis  atque  orationibus  omnei  peni  nobles  ducebat  msomnes, 
cum  ûr  diebusquoque  foguhs  boras  Canon: cas  dtifofutone  ad  laudem  Dei  semplemplià 
determinatione  iuxta  horologicam  defignationcm  limitai as , ita  solertcr  diligentiffimus ho-, 
toscopus  obscruaret,  quatenus nullis  vnquamntceffuattbus  cederet,  quin  tempore  opportùno 
Daminum  genu fiexo  in  lefu  Chrifh  nomme  exoraret fuse  man for  fuie  idem  effet  vialor,im- 
plens  itlud  Pfalmlfix, Scpucs  in  die  laudem  dixi  tibi.£f  iterum.  Domine  Deus  fa- 
lacis  mcç  in  die  clamaui  & nocte  corâ  te.  Quid plural  Cum  Diaconattu  offictum  re- 
hgioffimè  ebferuaret,(r  iniunflu  foi  Euangelnü  facramemü  exeneretflacmt  iterii  Clero 
fimul,  ac populo, maximiaute  Archiepifcopo,  vt,ad  Sacerdotale proueheretùrdecus.  At  ille 
cumf  ! mdignis  diceret,csr  nullat crues  fieripoJfc,vl  tasanclü  tamq,  myJhcS  tfficium  diumuàs 
lachi,ac  viris  lushfimu  ohm  traditu  nifunmtus  fufciperet,qui  lotîtes  popuh,(ytleri, maxi- 
mi  autem  Archiepifcopi  compulfus  hortatu facerdotale  üdem  adeptus  efî  iulrnen.  Dignita- 
te  igitur  faceriotij  accepta,  qualis^uamq,  fanfhes,qudjf  reltgiofus  crgaDei  eultu  mdefinenter 

Ttt 


758  Mémoires  de  l’Hiftoire 

extiterit , nullus  mei  orit fermo  valet  euotuere  ; nempe  ckm  long} , latéque  bonis  admodum 
potier»  moribus,0fama  eim  m cxteias procéder et  nation».  Prsediflas  Dux,  anus  fupra. 
tnentionemfecimus  Ricardus , 0 egregitt  nobiliiatis  Hugo  Abbsu  Saturnins  Epifcopi  0 
Marty  ns,  quorum  prtor  verbts,  fequens  veto  htcrisprecatifuntmcmoratum  jrequentcrSi- 
gebodum,vtfi  in  aliqua  DitcefiSeptimanist  comingeretvitâ  defungi  ex  Epifcopss  fibifuf- 
jraganeàquemquamjoco  tlhus  fubfhtuer»  virum  cruditifltmum  Thcodardum.Seddtutna 
dtjfiofitione aflu ejl vl nemo Episcoporü  in prsedtBa  Prouincia  vltimu  exhalant  ffiritum, 
donec  Dits*  mémorisé  frequeter prsenotatus  Sigcbodus  fuis  et  tcddnct/jui  ei  dederat  fftritü, 

corpus  illius  iuxta  minacis prseceptu  in  caducs  redire t mattriem,vndefuerat  fumptum. 

Qÿo  quitté  ab  bac  (rporali  vita[ubflraBo,0  seternst  contradito , comemia  Cathédrales  prst- 
dicta  Sedis,atque  Ecclcfise  Epifcopi  Gifler  anus  fcilscet  CarcaJfonenfs  Ecclefu,0  Agtlber- 
tus  BiterrtnfisNarbona,0  vniunfa  peeuha  de  f un  fit  Pontifias, 0 Ecclefsc  iam  dtf}.r,thc- 
flaurum f cilié», ac  libros ,0  diuerfa  Ecclcfue  [sepedtlix  ornamenta  diligenter  exquifierunt , 
(r fait  a confcriptionc  de  omnibus  eide  Ecclefut  pertinentibus  quas  repéreront  rébus, rurfum 
ea  quibus  prius  crédita  fuerant  commendare  mhilominus  fub  cautione  in  conjftclu  Clen  en 
popoli fluduerüt.  Potl  hsec  aute  prout  res  ipfa  neceffarib  pofeebat f itpcrna  afp  note  démentis, 
aux  thaïe  Deo,0  Domino  noflro  lefu  Lhjtflo  generaliter  cuncla  fl/arbonèfis  Eccltfu,Clerus 
videlic»,  (T  nobiliorts  Laici, médiocres  quoque  0 • vulgus  vno  animo,eodej_  deftdertoftbi- 
met  B.Theodardu  Archisacerdotem profuturücligüt  Pontifùe,ae  PaBoié.l km  ignur  adhue 
effent  Narbona  prsedtcfi  venerabiles  Episcopi  mtr  si  sanflorum  lufti  0 Paflom  E cdt Jiamx 
qui  idcirco  couennant  vt  vifitarent  eunde  locum,eo  quoi  ipsa  Ecclefta  à suc  nobilsjfmo  y no 
vt  prsediBû  efl  foret  viduata,vocauerutClerrcos,  0 cuntlam  plebem  ipfuts  Ciuitatis  m iam 
prxnctatam  Sedem,vtjiibi  inuenrretttt  Chriflo prstduce  vit  prudent  0 sanclus  qui  tantum 
onus  portare,tdmque  maximu populum  régné  aegubemare  valent, edicerentffultidudum 
authoritate  regia,0  scriptum  in  prie  senti  habentes  super  hoc  ptstcelfi  Abbatis  Hugonis,  net 
non  0 R/cardiMarchionis , 0miffum  eorurndem  Pnncipum  Agilbmum  venerabtlem 
Epis  copli  Denique  ht  s rite  ab  Episcopispnoratisascendensgloriofifliimus  Episcopus  Gtfle- 
ranusm  ambonem  populo  vniuerso  vrbisexposuitsecundumaulhoritatem  Canonum,quo~ 
niam  non  lit et  ordinari  Eptfcopum , mfi  quem  Clerut  elegnit,  0 populos  expet/ent , 
Vnde  0 monuit  eos  in  Deo , 0 propter  Deum , vt  fi  toits  in  ipfa  Ecclefta  riper iri  pofjet 
ptrfona,quse  fecundùm  Deum,  0 fccudùmfeculumdtgne  tilts  Pafloralemvaleretadhibere 
cura, me  proprio  qutfque  tllico  pnfonaret,capu fimul  fuoru  confultu.  Tûc  relftderunt  omîtes 
Clerici  0 Abbases,0 populus  vniuerfm  ea  quse  vna  feiebant.  Efl  quidam  Archipresbpn 
rteftn,  nomine  Tbeodardus,plemu  fctentiâ,ornatifflmm  charitate,  ejflcax  oratione,prsecla - 
rus  honefiate , nobilifjimus  progenie , 0 vniuerfa  morts  m prseclarus  honeftate  : Et  quia  efl 
eolumna  immobilis  propter  boni  operts  continuam  infiilentiam,  val»  profeflo  banc  magna 
hutus  Pontifical it  E cctejùe fedf regere,  nôfque pofl  Deu  egregi) gubernarr,  quaproptn  ipfum 
eligimus  hodie,0  lotit  vifembus  acclamamus,vtfa  Pôtifex  mfhr,Ptflor  quoque, 0 lam- 
pe!* rfliut  Ecclefise  quem  facerdotem  0 bonis  mortbus  plenu  feimus , qui  aliotum  ferre  val» 
potetn  antmof taies, 0 prodeffe  atque  prsteffe  pote  fl  cülfis  : Ipfe  naque  reflua  vita  qui  exï- 
plu  bonu  monflrabit  omnibus  fibi  crédita  ousbus,0  quoi  verba  proche  suent  opne  copie  bit, 
Quibus  audita  B.Epifcopus  adiurauit  eos  0 mnes  vtfi  effet  aliquis  qui  coira  hocobijcnevtl- 
l»  f urgeret  0 eu  fiduciadiceret.Ad  hsec  omnes  rc/fronderut fimul. Si  efl  qui aliquid  infaufli 
de  illo  dicere  prêt fumât  procédât  nunc , 0 m veflroconffeftu  mendaxd  nabis probabitur. 
Cûmque  nullus  eff»  qui  aliquid  ad  hoc  obijeer» , Epifcopi  Deo  grattas  (gerant , 0omnu 
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populos  pariter  gaudia  rifle  tus  laudes  Oco  reddidit,ey  prtdtBi  ambo  qui  aderat  Eptfco- 
po  chBtonis  ctujdem  fcedult  nomma [ua  htens  tmfrimerc fhsducrunt  il » : Gi[h  ranus  Car- 
cajfoncnfu  Eccl.fi t Epi f copus  cum  Clero,ey  plèbe  mibi  conccffa  affenfum prtbeo  buteftn- 
[it,ey  beau  élections  Na  cy  ego  Agilbertus  Bitcrrcnfis  Ecclcfit  Eptfcopus  cum  Clero , iy 
populo  Ttubi  conceffo  etdem  elethom  confcntio.  Po/l  hoc  Arcbidiacont  cjuxtuor,  iy  Abbaltl 
qutr.que  (y  Saccrdolcs  nonaginta  quinque  tjui  ibt  aderant  omîtes  proprijl  mantbus  nomi- 
ns  [ua  c.dem  lomo  Liens  impre [Jere.  Laicoium  autem  qui  aff aérant  numéros  nef  :ttur  pu 
illoium  mullitudme.  Quibus  luxta  prtfatam  rationem  ritipe'raéhs , prtdtBi  qui  adtrant 
Eptfcopi , Agilbertus  jcibcet  iy  G fleranus  (ccundùm  Canonum  infhtutaquie  lubint  Me- 
tropolitanum  Eptfcopum  nondebere  ordinarintfiprtfenjid,  velconfenfu  omnium  F.pijco- 
porum  eiufdem  Proutncit  cui  prtpanendus  efl , qui  tegiminisctufdem , curdmqut 
mbtlominus  pafloralem  [usccplurus  ejl, miser  uni  ad  vniÊrfos  Cocpiscopos  (y  Confraganeos 

fuosadius  prtltbatt  Ecclcfit Jfieciahter pertinentes, vt  omnes  cenuentrent  ad jar.Bt 

Metropolitan t confccrandum,qaem  llcrus  (y  populus  elcgerat,  Ecclcfit  arque  vno  anima, 
vnoque  confenju  expetierat fbi profuturum  Epifcopum  Tbeodardum  Qui  omnes  accepta 
htens  legationum  prtdtBarum  gaudio  magno  replet! gratuit  Dco  egtruni  ,quidtalem , 
lanturnque  virumin  ArchiprtfulatusdignitatcmdiJjioÇiionediuinafuscepturi  tjjent,quem 
ncc  peccati  quidc,  nec  popularnobiechonts,  arque  etiâprofapit,  vcl  generofitatis  vlla  fufea- 
ret  macuUi  'nde  faBti  efl  vt  omnes  adiré  vcllet  butus  r et gratta prtdtBa  Metropolim  tepore 
jibi  flxtuto  : S ci  bac  eorum  volunlatcnon  parûimpcdtuit  diucrjaruaducrfitatu  mopnsiiiffi- 
cultas3iy  idcb  non  nif  très  tantumodï  perrexerunt  in  ïamdjcfam  Metropohm  prtdiBt  con- 
fecrationtscaufa.  Quorum pnmus Gi]Jerannui,fecundus  Agilbcrim,teriiuj  quoque  Atten- 
dus Elnenfis  Epi f copus  fuit,  fl  t quoque  alatntyprompufiimo  animoaffuerunt.cttin  ve- 
rè  quos  eerta  eè  preperandi  difficultés*  arcebat  fuis  f.ngulti propria  manu  firmalis  Icgationi-- 
bus  ipfum  fe  "je lie  babere  l'aftorem,  ipfum  Arcbiponiificemqiiem  [cubant  tanta  officio 
dignum,(ytahbui  ojficijiffcciahler  aptum  quantocyiu  eu, qui  ad  fe  miferaw  hoc  remiltere 
fiudSerunt  Epifcopis.  Porro  qui  venire  nequiuerunt  ad  confeerandum  iam  ftp}  memo- 
ratum  Arcbiepifcopum  Tbeodardum  [eptemfuijje  leguntur , quorum  nomma  idarco  hterts 
annotare  noflrum  non  piguit  flytum,  ne  quss  arbitretur  Letlorum  bte  mtprop'ij  proluhfft 
cordes  aibilrium,  iy  altqua  tantale  carentta  huius  met  dcfcriptioms  opujeulo  impudent  et 
injeru’jfe.  Nam  primas  eorum  Frodonius  Barcinonenfis  Epi I copus  ob  infeftationem  Sar- 
racenorum,  qui  bofiilner  co  t empote  contra  indigents  illtus  terrt  venire  dilfionebant  adeffe 
omifir.  Sancius  Macbanus,  Lutouenfis  ,el quèdgrani  valetudine lembatur.  Tertiusnam- 
que  Fhgobertus  Frgchtanus  fuit,  qui  (y  ffe nihilomtnus  causâ infiimitatis  corporet  ve- 
rnie diJluht.Quartus  quoque  Theutanus  Gerundenfis  mmia  tgruudme  occupai  us  prtdiBt 
confecratiom/icut  iy  etteri  confenfitfed  venire  ad  eam  non  potuit.  Denique  eorum  quin- 
lus  Bcrnardus  Tolofanusfmt , cuius  long}fupenùs  mentto  jaèla  efl  ; Is  entm  idcirco  venire 
prttctmifit,quoniam  extra  Epifcopatus  fut  fines  longipofitus  erat.Sextus  autem  eorum  qui 
dtfuerum  fuit  Boso  Agatbenfis  ,qui prnpter  mmiam  Gaifionum  vexationem , qua  iugtter 
prtdtch  Episcopatusterritonadiuaflabaniur  venire diflulu-.Nam  jepnmus  eorum  Asahtl 
Vfeticenfiisfuiffe defcribitur,idi o quia  multa,iy  longa  tgruudinc  occupabatur.  Quo igitur 
tepore  iy  Nemaufenfis  Ecclefit  iy....fuis  viduatt  Epifcopis  crat,iy ....  ilia  eoiulcga- 
tio  ajfa  it,  quoniam  non  prius  adeffe  pot  ne  r uni  quant  prtdtBus  Theodardus  ordinarctur  tmo 
ccfecrarcmr  Epifcopus.  Qutd  multaladucmt  dies  fiat  un  teports  tn  quosaBus,ac  bcatifiimus 
Theodardus  confecrandus  crat  Dci  dtffofu/one  Eptjcopus  : Etat  autem  Domtnica  neenon 
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Aagufli  vt  du  il  ht  0 cl  ttu. 1 decim a clics  in  qua  [imper  annuatim  celelritas  Affumptionis 
gleuiopfima  Genuricis  Det  (y  bomtnis  vîmes  le[u  ihrifh  ab  vntuerfo  vencratur  atijue  co- 
htur  Populo  ihriiiiano.  Porro  tune  à tempore  inc.trnatioms  Dominiez  oéhngcnti  odo- 
ginta  qumque computabantur anni , Aéra  veto  nongenttfma  décima  ténia,  & indiBio 
tenta  cjuo  in  anno  Carlomannns  vt  pradtximus  Rex  pr.efenti  ktcccajjus  [ucccjforem  7(e- 
gnibabuitOdoncm.  Igiturqui  conuenerant  Natbonam  Episcopi  Aufmdus , Gt/Icranul, 
atcjue  Agilbcrtus , peralli  ife  tnâuand frugabtate , vnà  cum  comaanante fibi  tunefumto 
Episcopo,iuxta  morcmpnjhnum  ab  Apoflolisantiquilus  traditum,comrtante  fccum  innu- 
tner.t  îleri  fy  Populi  multiludine  font! a Maria  wtrauere  Eedeftam , vbi .[. anlhjfimum 
corpus  beati  Pauli  cognomme  Sergij,  Sanüontm  Apojlolorum  Peiri  (y  Pauli  ohm  Dtfci- 
pulijumulatum  bodie  vfque  quielctt , vt propter  < juem  tllh  conuenerant  deuotiffiml  conje- 
cturent atque  ordmarent  Episcdflim.  Quoi  vlique faniïl,acrcligioslperfecerunt  congau - 
dentibus  fimul,  (y  congratulantibus  qui  aderant  omnibus  : Ordmato  quidem  bcato  ac  ver» 
Sanblifimo  Anltfltte  Theodardo, totaCiuitas  laudfuts  persom.bat  voctbusbeneàicens  Do- 
minant,qui  lalem,umquc  benignum  contulcrat populo [uo  clcmenter  Episcopum,buic au- 
tem  beato  (y  turidtco  prie  conid  f ubdebalur  ab  omnibus:  Fc  hx  inquam  thés  bac. (y  omnium 
felix,  in  qua  tantus,  tJmque  redigiofus  vir  Pr.esulams  areem  (uscepit , (y  Pafloralu  cuire 
Catbedram  glotiose promeruit.  Cum  b.tc,(y  humsmodi  reliqun  iota  vtriusque  j exus  pnedi- 
fixCtuitatu  lurha  resultans  crcberrimi  insonaret  ,addcbatdicens.  Bencdtfh'u , inquam , 
benedtBus  femper  Dais  alcrnus , qui prouida [ut  dtfpofuonr,  (y  ckmcnitjima  bonitatt 
beatumhodie  Tbeodardum  Paflaremnobis  arque  Redorent  egrtgtum  tribuit , (y  lumen 
p.tcis  ,alque bcnignitatisctenebns cumilloproduxit.  Hxc  qwdtm , (y  huiusmodi  attira 
ciuibuscummagno  fauoreptrsonantibus  nonparua  ludxorum  aderat  catcrua,  que  um 
fuo  p}cbraico,quirnetiamnojlro , baud  dubium  quin  Lalino  eloquio  fupir  Episcopi  con- 
fia atione  laudes  Domino , t y grattas  referebat.  F nie  faclum  ejl  vt  co  confecrato  cùm 
rediensportam  ensilâtes  ingrederetur , omnes  vno  agmine  octurrerent  illi,  dieentes  : Qene- 
didus  Dominas  inxitrnumji.ttfi.il,  quitcfibi  fidelem famulum , (y  Ecclepe  Sacerdotem 
magnum  constitua.  Clcrus quoque omntsdiuerftordtnts,(y  atatisgaudenspauttr (y  exul- 
tant alttjjimi  bymmgabat , Te  Deum  laudamus  , Te  Dominum  confitemur, 
atque  ita  pfalltndo , Martyr um  lu  jri  Cf  Paflorispoïlquam  ingre fli  fùnt  Eedeftam , ipfum 
tn  Ponlipcah  collocauetunt  bononfee  folio.  Idem  autem  Mtfjarum  folcmnia peut  deuoto 
mentis  ajfcdu , ttàcyfefiiuo  cullueb  imminent  fcjliuum  tempus  pcregit,oblatisprofe, 
prôque  fbt  grege  commtjjo , (yprovniuerfa  Chrijh  Ecdtfia  falutanbfs  bojlijs.  Hisau- 
temriic,  egrtgtéque  complais  benedixitpcpulum,  atque dtmifit  vnumquemqne gaudio 
magnorepletum  redire  in  fua,  cùmipfe  dfuonon  recefferit propofito.quod  femperfolhcui 
erga  dtuinum  cxercucratculium.  l.imque  à fut  EpifcopatusApore  fc  p nouas  nouiter  in 
diumum  famulatuadio  excreuit , vt  non  diebus  neque  nocltbftsnbexercitijs  Chriftiane  re- 
ligions recedcret,  necquidquam  vnde  mento  redargui poffr  jiue  vrbrs  ,fiue  opcnbris'agctct. 
Quocircafxdum  tsl  vt  eo  diù,  multumquc perfeuerantc  in  diuerjis  bonorum  negotijs , Do- 
minus  ems  menta  palàm  omnibus  monjlrare  dentier  decerneret.  Fertur  namque  quoi  dus 
tmperiom  lefu  Cbnjh  nomme  Demones  ex  obfeffts  corponbus  fréquenter  expulf  [untpbte- 
nctia  atque  Lunattci  (y  qualibet  tnfanui  dttenti fan/t  faut  menti  refhtuti , bydropia  au- 
tem,paralyua,ey  claudi,  ey  ait] s injirmilMibus  occupait,  falntifuniprifhn.t  redditi  : Fc- 
bricitates  quoque  benediclionis  ilbus  aquéi  polati  jiue  afpcrft  cotmlÊ  [anabalur.  Et  quia  mt- 
taculoru  ilhusmulumoda  bénéficia  rc ferre  nequeojicut  nec  ilia  qmbus  sïpcr  crebenimusfuit 
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0 taliom , continuai  ieiunio,  frequens  vigilijs , affuetus clecmofyms , blandus  atqu:  mo- 
difias mxfiorum  consolationibus  , scucrus  quoqite  delmquentium  corrccliombus , ai 
ta  qut ffieciahtcr  pojl  Episcopatus  sut  benedtclionem  deuotépercgit  noflraquantocyùs  re- 
dettdies. 

Adeptut  igitur  Pontifiaahs  culminil  dignitatem  illico  Romain  ire , Domnûmque  Papam 

adiré  (Induit,^  vt  pallium  pariter , (y  priuilegium  abeo  acciperet , quatenus  Apo- 

jlolicâ  autboritate  ty  bcncdiBtone  fultui  omnium  ( ut  Dtacefeosmaximus  Cf  verïprt- 
cipuue  haberetur  Episcopui  ,ÀquoÇr  iemum  vmuerftfuffraganci  eius  Episcopi  poil  suo- 
tum  txceffum  decej]arum,mortaUmve  tranfitum  benedicerentur , imèindccus  Pontificale 
conseaarentur,acprtterea  Ecclefiaflica  negotia , e ius  impet io  atque  diffiofitionc  agerentur, 
Cr  insuper pr mil egio  Apojlolict  maieflatis  qtttque  erantpropria  O4  familiariter perlinen  - 
lia  ad  fut  ms  Ecclefit  jaluapcrfiflcret,omni  malignantium  infeflatione fublata  : Hic  nam- 
que paflijuam  Romam féliciter abijt,  ApoHolorum  auxtliafupplex , ac deuolus  expetiit,  ac 
deinde  modico  temporn interuallo  exaflo,  quem prtdiximui  Romanum  Pamificem  xdnt,d 
tquogjorio  il  fusceptus,  omnia  qut  abeo  peint  libentiffime  impetrauitpvnde  Cf  li  feras  ab  co 
accepit  aduersùs  quendam  Seluam  éditai,  qui  fe  clam  , fut  Unique  Archiepucapumfcccrat 
contre  fas  ,omnidque  Canomm  infiitutafte  namque  P’afconiam  progreffus  à duobtis  tan  - 
tum  non  Episcopal,  sed potius  Antiscopis  pro  benediclione,  maledidtonem  adcptusfucr.it, 
CT inde  regreffus  l/igobertum glortosum  Frgcllenfem  Epifcopu,n,qutm  dm.c  mémorisé  Si- 
gebodui prtdecefforbeati  Audardi  canomcèordinaiteral , ausu  temerano  à Sede fimul,Cf 
Pontificali  eiecerat,  expulcrdique  Ecclefia.  Posl  hoc  igitur  Roma  egnfjus beawThca- 
dardus  Narbonam  profero  repedauit  itmere , regreffus  namque  à Conciuibus  suis,  Cf  om- 
ni populo  Narbonate  Imnorificè  susceptus  efl , mutua  eosdilc&ione  osculatus  t tique  ample- 
x use  fl , ac  deinde  de  omnibus  quibus  visumcfhlhcolloquio  cum  eis  bemgnèbabito  ire 
in  pace  dimifit : ipse  autem  ad  Ecclefiaflica  seceffh  negotta,ncmpe  Ecclefit  sua  parie  tes  qui 
plertsque  in  loess  de(hu£h  pariter , (y  discooperti  erant  suo  sumptu  rejlituere  magnopere 
fluiuit , quai  quidem per  quair iennium  exerçait , Cf  Deofauente  tllud plemterac perfe- 
fiè  complcuit.  Fccit  autem  idem  B.  P ont  if ex  Audardus  eidem  Ecclefit  exmagno , (y 
candidifflmo  marmore  aram  mira sculptur réopéré  ctlatam , quinque  nihilominus  marmo. 
rets  flipitibus  quibus  erant  bases  eyepifly  ha  marmore  a lacis  apportants  ac  congruü  fallam. 
Hancutiqut  aram  cum  nonnulhs  sut  Dixcefis  Episcopisficut  deuoto,  ac  rdigioso,  ità 
pariter  celebri  ac  feiliuo  cultu  in  Dei  omnipotcntis  honore m dedtcauit,  santlorûmquc 
tllms  , nimmmmc  venerabilium  Martyrum  lufli  ac  Pafloris  memonam  sempiternam, 
<vnde  Cf  ipsum  tQtare congruâ  Sublimitate  cxtulit , atque  ci prtdiBorum  Martyrumsub 
sacrosandt  cansecrationis  chnsmatis  pinguedme  htura  nomma  imposuit,  vnde  hodie 
•vsque  idipsu  altarc  fan  ‘e  arque  miraculis pltnit  eisdem  fungitur  Cf  vocatur  nomini- 
bus.  Quant, e autem  sanjgfatis  (y  virtutisft  prtdiftum  allure  aduerst  valeUtdmis  (y 
languoris  stpe  expenuntur  tnfkmi  ; quoniam  dum  tgri  <y  imbecilles  co  conueniunt, 
fam  prorsus  atque  mcolumes  ad  propria  redeunt.  Pt  ergo  ne  quis  B.  Audardum  te- 
merc , vel  superfhtiose  egiffe  sufjncetur  in  vnflione  altans  prthbati  , prtfatoiümue 
noprinum  impofiuone  , légat  quidem  quid  lacob  -Ratnanha  pergens  Mssopotamiam 
Syrix  , t tut  mie  redicns  cgçyt.  Nam  pnmùm  profctscens  Upidem  quem  supposuerat 
capiti  suo  super  quem  (y  dormierat,  erexit  Cf  super  cum  oleumfudlt  : Redicns  vcr'o  abbi 
ait  are  conjlruxit  quodho  idem  Hcbraico  strmone  Eleloynlfracl,  quod  efl  interpréta, 
tum  foraflimns  Deus  Ifracl , quamuis  in  quibusdam  Codicibus  falsà  scriptum  fit , 
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Qnod  muocaueut  fuper  illudfortifimum  Ifrail.  Fecit  titam  in  Dam  circuit u ahuris  bafim 
marmoream-,  <y  quibufdam  pnecminenlibui  calot  uns  ornatam , atqtie  Lui  mu  charade - 
nbuf  htc  commentent. 

Hvivs  CVM  SVMMO  TEMPLI  THEODARDVS  HONORE 
Eximivs  PRÆSVL  CONDECORAVIT  OPVS. 

COMPOSVITQVE  SOLVM  HOC  DEVOTVS  CARMINE  CLARO 

Erexit  regias  vndiqve  mirificas. 

Atqve  ædem  sacram  fverat  qvæ  perdita  dvdvm 
Propter  barbariem  mvltimodam  rabiem 

ResTAVRANS,  QfINTONONAS  OCTOBRIS  INVNXIT 
HANC  ARAM  DOMINO  IVRE  DICANDA  PIO: 

MERCEDEM  QVI  REDDAT  El  CERTAMINE  TANTO, 

IVSTI  BT  PASTORIS  EGREGIIS  PREC1BVS. 

Fecit  etiam  & valde  mirificum  ex prtclariffimo  marmore  cditttm , (y fubiimi  fqjligio 

altèporrciïum folium  ,m  quo  (jrhxc fcriptafunt: 

Hoc  SOLIVM  DOMPNVS  THEODARDVS  MARMORE  ÏECIT 

EGREGIVS  PRÆSVL  SVRGVNT  HINC  INDE  PERALTE 

Terni  politi  saxis  ex  ordine  gradvs. 

Idem  autcm  glonofijjimits  Pontifcx  anno  Ferbi  mcarts.it  1 oflingetptfimo  nonagefmo, 

' E pifcopatta  quoque  fui  quinto  prtdiflum  optis  expleuit,anno  tertio  Rcgts  Odonis  mdidio- 
ncotfaua:  Expleto  autcm  tant  dccoru  labonopffimo  qutdem  ,fed  pulchcrrtmo  opéré  quod 
vix  quinque  pcrannos  expleuit,nm  tamen  Dtabolict  infeflationis  fedulâ  vcxatione  caruit, 
dum  non paruas  aduerfanttum  fibi  hoflium  wfidias , (y  earundem  infidiarum  diù  proira- 
daspertulit  moleihas , quai pofimodum  auxiliantc  Domino penitus  dctuht , arque  vend 
vice  eu  qui fbi  fortiter  refifl ebant fortijjimè  obfiflcns , eafdem  quippe  retorfu  in  eofdem  : de- 
quibus pojhnodum  fuis  in  locu  plcniùs  referre  Domino  fauente' optamtis.  El  quia  nunc  fan- 
ditatis  ilhus ,ac  benignitalis,itémque patientit,(y  humililatis  inflantiam,  (y  è diuerfo  au- 
fieritatis,correptionts  quoque , ac  terribilitatisaiferitatem,  comraomnes malcuolos,  acper- 
uerfos  tmpcrterritam , atque  omnino  inexpugnabilem  obfiflentiam  profequi  nonpofjumus, 
pauca  ex  multu , exigua  cxplunbui  ad memoriam  reducamui.  Erat  enim  verbo  îy  opéré 
adeo  fondus , quatcnus  vitra  reliquorum  hominum  ctteros  à cuncln  decprneretur  corde  (y 
opéré  nitidusacpunfimus.  Plane  cuius  bomtatis  ,ac  benignitatiSjpietatts  quoque  ey  mift- 
rationisfuerit  quamdiù  fuperfles  fuit  in  feculo  ,po{I  fui  E pif  coûtas  culmen  adeptum , ca- 
ler u*  languentium , acfamehcorum , viduarum  qmrqxe  (y  o^.morum  iugisprobabat  ac 
quotidiana  ncccfutat  -,  In  apparatu  ciborum  (y  tegmine  vejnum  quoniam  omnibus  fuie 
ciuilatis  bomimbus  ncccfitalem  patientibus  vifcera  miferîcordiarum  eius,  viréfque  fernpcr 
patebant.  Siquuatilemperuerfusvelinfolensaut  tcrgiuerfatorviduarumaulpupiliorum 
resaufcrre,fumpere , aut quolibet  calbditate  vfurpare  prtfumebat  ludcx  vindéxqueiüico 
feuerus , ey  omnino  infefius  inde  efficitbatur , cupiens  mdefmenter  tllud  Dominicumper 
Pfalmiflam  ohm  cantatumimplere  fempcr  prtceptum,  Iudicate  egcno  & pupillo,hu- 
tnilcm  &pauperem  iuflificacc.-Eripite  paupeiem,&egenum  de  manu  pccca- 
toris  libertacc.  Quamuis  enim  omnibus  ,bonis  ey  malts  pufit  pJritergyiniufhs  fi.tchbus 
quoque  (y  infdchbus proprit  vifcera  mifericordit  non  negaret  ; fed  cundis  prout  ilhpofi - 
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bile  ex facultatibui  fuis  multa  bénéficia  clam , publicéque  quotidiè  indigennbus  erogaret, 
quoniam  lumen fflcndtium  in  tente  latere  nequib.it, iuxta  j//«^.Nemoaccendlt  lucer- 
n3tn, & in  ablcondito  ponit , neque  fub  medio  fe^  (upcr  candclabrum  vt  qui 
ingredmntur  lumen  videant.  Et  tterttm  ; Sic  luceat  lux  veftra  coram  homini- 
butvt  videant  opéra  veftra  bona,  8c  glorificent  Patrem  veftrum  qui  in  Cœlis 
eft.  Tamadbuc  jemper  erat  intentas  vt  occulté  atque  latenter  eleemofynarum  jlipendia, 
prout  facultas  id  agendi  ci  tradebatur,  egenù  porrigeret  vt  tmpleret  tllud  Ettangelicum: 
Attendue  ne  iuftitiam  veftram  faciatis  coram  homimbus.  Cumque  ergo  hu,& 
ulibus  dm,  multumquc  coram  Deo  & homimbtu polleret  ad  comprobandam  illius  mifera- 
tionum  ir  mifericotdiarum  inflexibilem  reBitudincm,  accidit  mole  peccaminum , vt  Sar- 
raccnorum  mfeilatione  lutta  omne  marinum,qu»d  adiacet  Tyrrheno  mari, pênes  Narbo- 
nenfe  territortum  grauiter  infeflarctur,Qr  habitâmes , eorum  infidiis  acviolenti a caperen  ■ 
tur  ; Cum  alij  nique  altjgladijs  confoderentur  ; alij veto  capti  hgatis pof  tergum  manibus  in 
Uifyaniam  mitterentur,  licit  quidam  eorum  à propinquis  fuis , C“  quibufdam  alij  s miferi- 
cordta  mÊts homimbus redimercntur.Hdc itaque lempestate  fanflus , acrcBus  virThco- 
dardus  in  quantum  ad  humanam  ffeciat  propnc  ac ffecialterfiagilnatem , totum  poftbili- 
tatis  fut  huiusretgratia  aperuit,protulilque  thefaurum:  Neque  enim  quidqtiam  foi  ex  pro- 
pres retinuitfacullatibui,quin  capliuorum  in  redemptionem , efuriémque  pauperum  mife- 
ricorditer  cunBa  expenderet,vt  captiuos  d pcccatorum  nexibus f oluetet , egenos  verè  monts 
tfurie  liberaret.Interea  dum  htcagcrentur,c? infcjiatio  Paganorum  mugis, maglfqucquo- 
tidte graffaretur , cùm  &trtcnnisprttcr$à  famés  totam  opprimeret  prtdtiïam  regionem. 
Quid  ageret  fanclus  Thcodardus':  Quid  egregius  Pajlor  crédita fibigrcgi  vtihtatii  velcom- 
modt  impertiret  nefeiebat  : Tandem  mi  fer  ante  Domino  diuimtus  tnff  trains , hoceflade- 
ptus  confihum , vtpro  falute acredemptione  Chrtflianorum facultates  Ecclefit  fut  vende- 
nt, tantum  vt  corpus  Chrifti , quod  efl  Ecclefia,pretiof  > ilhus  fanguine  redempta  d periculo 
mortii  rcdimerct  -,  atque  Chriflo  eos,  Deo  ac  Domino , cuiut  /poflolo  te  fie , étant  corpus  eÿ* 
membra  dlmcmbris fideliter  conferuarel  : Quod  vlique  folhcitè  agere  jluduit,  vnde  multos 
eorum  d dtuerft  atrocilatis,(r  morlis  penculis  liber  ouït.  Nthtlquoqueex  domejhets  rebus, 
Ecdefit  fut  dimtjît.quod  non pro falute  fdelium  omnia  fdeluer  expederet , quo ftcea  tn  çt- 
lefles  thefauros , aeft  B.  Sixttts  eiufque gloriofus  Archilcuita  Laurentius  manibtu paupe- 
rum affortata  trafmitteret,  vt  ibt pleniùs,  actutiùs  conferuata  in  rcfurrcBione  iuflorum  in- 
uentretfibi  ea  diuinitùs promagnotterntretributionismuntre  reddita  non  fimpla,duplaue 
tantum  aut  tripla,fed  etiam  centuplicata.  Crnccm  autem  ad  inflar  humant flaturtprotra- 
Bam,  aura  argentoque  adopertam,  in  qua  particSla  crucis  Domini  condita  erat , duos  vero 
cap  f as  auto, a rgentdqut  nihtlominus  obduBai,ac  quibufdam  ctlqtuns  depiBas,(rreliqnijs 
fanBorum  internes  plemameas  noflra  ttas  fub  pueritit  fut  annis  pojita  vidit,0 - qutdam 
alia  fcriniola  , vafculâque  diuerft  quantitatif  & qualitatif  quibus [acrofanBa pignora  te- 
gebanturintrorfus  repofita  vendere  noluit,fcd  iütfa  acpcnitusinuiolata  Thefauris  Eccle- 
fuefut  inferuit. 

C um  igilur  inter preffuras , (T  proprij  animi  anguflias , Cr  jluBuantis  liuius  feculi  pro- 
cédas ac  tempeflates,quaft  martnis  tflibus  hucillûcquc  agitarctur,non  valent porlum  vüa- 
tenus  adiré  quietis , adhuc  velutinatans  nequaquam pateretur  mergi,fj>trans  fe  Chriflo 

iuuante  quandoque  litltis  ad  tranqutllum  venire, adhuc  e i humani  gencris  immictti  par  suit 
exrtiale  diffendium , quo  belluali  ixgluuic  abforptum  in  fut  malitit  ventrem  diriger  et  pe- 
nitus  confumendum.  llle  autem  ac fi  louas  naufragus,de  medio  venir  is  eius  qui  fe  quodam- 
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modo  voeaueral,Dominumfedulè  tnuocans  euomi  tandem  mer  Hit. h itaque  Domino  adiu- 
uante  cas  quas  numquam  fe  euadere  credcbat  diuino  adtutus  auxilio  malerum  tnnumeras 
pleniter  mt fer  104,0-  non  tantum  fuogregi  fubuentt,verùm  etiam  vu  verte*  optlio  exteras  à 
lue  perpétua  mortis  er-puit frequentijflmè  oueuNamfames^ttréxque  pradifla  Paganorum 
incurfur , Narbonenfem  vtpratubmus  opprimebat  valde  proutnaam.Selua  quidam  Cleri- 
cus  Hiflanus  longefupenus pranotatus,qui  fe  Arcbicpifcopum,vt  diclum  efl,fcccrat,cieBo 
de  Epffeopatu  eius  fanclo  CT  reuerendifflmoViro,literts  à primauo,  (y  monbus  bcneinfli- 
tuto  Nigobertd,  quem  diuo  memorite  Sigebodus  canonic'e  ordinauerat  ad  hoc prafumptio - 
ms proueBus  efl,  vt  temerario  aufu  fupra  ordmato  à B.  Theodardo  inGerundenfi  Eccleft * 
opéré fmul,(T  nomme  Seruum  Dei,ahumpra fumer  et  ordinare  contra  f as,  contt  dque  om- 
nium feripta  maiorum  infana  mentir  Epifcopum  nomine  Ermcmirum.Qua  de  re  pradtBus 
feruus  Dei  B.  Audardi  fupplexacdeuona  expetiit  quantocyîis prafidtum.lile  vert)  legatio- 
nts  fua  httris  continué  ad  fatii  agendum,non  f olitm  Ermcmirum,vcrùtn  etiam  ordinal  ores , 
eiut  Scluam,CT  Frodonium  Barcinonenfem,  atijue  Godmarum  Aufonenjem  vocauit , Cr 
tempus  eis  ey  locum  quopariter  conuemrent  flatuit , quatenus  dtamgraui  prffumplione 
fubmatos  fmui  matru  Eccleftx  redderet , iterum  fouendos  O-  alendos.  Ilh  verà  ....... . 

vacant it fe , imo  contefanlis  admonitione  non f olitm  non  venue,  fed  etiam  qua fibifuerant 
ab  Eptfcopo  imperata  auàirc  noluerunt.  Eos  autem  qui  adfe  hutus  rei gratta  mijjif aérant 
cum  no  exiguo  àfe  exputfos  dedecore,ad  eum  qui ftbi  eos  miferat  celenter  remiferunt-.Quo- 
circa  motus  vehementer  contra  eos  B.  Audardus  mi  fit  ad  vniuerfos  f ua  Diœcefts  Epifcopos, 
vt  omnes  abfquevUaretardationis  dilations  tempore  à feflatuto,  qumtodecimovidehcet 
Calendarum  Decembrium  canuenientes  adejfent  pariler  in  villa  qua  Portas  dicitur , qua^ 
flta  efl  inter  médias  Magalonenfium,NemaHfenflumquefincs,difceptaturiinibiatquedilfo- 
fuurifuperhuiufcetamnefarJarei  negotio.  lpfe  autem  cum paaers  Prouinciam  concitus 
adijt  Archicpif coporum  quoque,Cr  Epifcoporum  inibi  degentium  expetit  unis  auxilia,fup- 
plex. At  lüijraud  dubium qutn  TioBagnus  Arelatenfls,(y  Matfredus  Aquenfis,atque  etiam 
Ermaldtu  Ebredunenjis,  (y  cum  eu  Paulus  Aptenfis,  Btrcnganus  quoque  Mafjiltenfis,  (y 
ahj  qutdem  P tourna  aies  Epifcopi  tempore febi  illato  pradiBam  prompto  anima  coucnerunt 
in  Ftllam.  Affuit  ètiâ  (y  Fit  venerabilis  vit*  Audardus  habens  fecum  Epifcopos  Girbtr - 
tum  Nemaufcnfem,Gui(leranumCarcajfoncn[cm , Elegmm  Albienfem,  Amthum Fceti- 
cenftm,  Albonem  Magalonenfcm,  Bofonem  Agathenfem,Agilbertum  Bitterrenfem.Ricul- 
fum  Elnenfcm , Godmarum  Aufonenfem,  Ingobertum  Frgcllenfcm, Seruum  Dei  Gerun- 
denfem,Bernardum  Tolofanum  ,Cr  Macharium  Luttouenfcm.  Horum  omnium  duo  In- 
goberius,&Seruut  Dei proclamattonurH fuarumhteras  attulerunt,atque  obtulerunt  ’csete- 
m Epifcopts,(y  infupcrviua  voeu  colloquio  fuas  fibi  intuftè  irrogatas  ab  Acepbalu  Antis- 
copis  in  confpeBu  qui  aderant  omnium  expofuerunt  iniurias.+muentus  de  hoc ptadtBus 
Godmarus , maximl  autem  quod  Ermemirum  ordinale  cum plafato  Selua , (y  Frodonio 
pr.efump ferai, caufas  illico  fua prxfumptionn,(y  temeritalis  coram  omnibus,  qui  aderant, 
retuln,cy  quomodo  d Comité  Suano  compulfus ....  egent.Quoctrca  nuàu pedibusjoloque 

proflratiu  luBuofs  vocibus  fe peccafje,(éque  gnuiter  erraffe  conftffus  efl , vnde  (y  veniam 
vix  itàpromeruit,vtnuttum  deinceps  cum fupra  memoratis  Antifcopis  ,nec ipfe , nccqui- 
fpiam  exdomcflicis  eiushaberet  confortium,ncque  quoduts  eis praflaret  obfequium  velfa- 
mulatum,  donec  fatisfaccrentfuper perpetrato  jeelere.  Pofl  bocigitur  idem  qui  caleras  ac- 
cerflerat  gloriofus  Arcbiantifles  Audardus  furrexit , (y  caufas prafumplionis  nefandorum 
Antiscoporum  cunBis  per  ordtnem  recitauit-.Quomodo pradiBus  Selua  vocatus  vt fatisfa- 
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ctrct  fupcr  quibm  impaeb.ilur  ante  R'gis  Odonis prafeniiarn  •ventre  noluerif,  Quomodo 
tpud  T recas  pofio  memorato  Rege  pradtclus  Cornes  S nantis  à Pontifce  Romano  ex  alqs, 
quinquaginta  duobus  Epifeopit  excommunicatus  cjl , co  quod  Igmari  Laudunenfs  Epi- 
feopt  oculos  crucrit,(xquia  tune  pradiftiu  4tcbipraful  fupra  mentor  au  Papa  (x  omnium 
qui  aderant  Epifcoporum  cxcommuntcattone  fape  diclum  Scluam  ex  Ermcmirum  ana- 
thematixari  dccrcuti  : fed preabus  Epifcoporum  deutclus  tandiu  iUud  agere  diflubt  quoad 
vfque  vident  ft  denuo  vocatus  fatisfacerc  vellet  eide  ni  Aiehtponlifici  Theodarda.  Hit 
namqueab  Epifcopoperoratù  ,fubiunxit  qttidem  quia  paflqua'm  dRege  regreffus  venu 
tNarbonam  babens fecum  Lierai  à pradielo  Papa  Romano  feri  tujjas,  (x  cites  (ubfcripuo- 
neix  caterorum  qui  aderant  duotumvidelicct  O4  quinquaginta  Epifcoporum  mambtts 
proprijs frmatas  eidem  Sclua  miferit,fed  tlle  elatione [ublatus pro  mbilo  babutt  ex  detfe- 
xit,  in  qua  legatione  contmebaniur  bac.  Stcpb.tms  feruut  feruorum  Dei,  S elu.t  ex  Erme- 
miro  (x  Frodonio  Barcbinoncnji.  Noueris,mquam,  nouent  Seluafrater(  fidici  fai  tfl  ) 
fraiernoteiebertvocarivocabulo,qubdexpracepto  gloriofjfmi  (x  Calbaha  Imperatons 
Odonii  nuper  venenm  Trecal  confdium  inibt  de  multisac durer fis  cclcbraturus  negotijs, 
cumreliquisCoepifcopis  ix  Confacerdouhus  Pontifcahbus  infuhs  infgnitis  quinquagmta 
duobus,  qui  eidem  nobifeum  interfucrunt  Conciho  : Nam  cinn  de  quibufdam  Ecclefiajhct) 
caufis  à nobis  [olhciûlraclaretur,  nteque  qualités  fe  baberedeberent  di/poncrctur,  noter  ca- 
' ter  a qua  d nobis  iujièdecernebantur  ai  que Jîatuebantur  iudicio,vcntum  i /?  ad  tua  infolen- 
tijjima,nimifque prafumpluofa  arrogant/ a mdiccmijfmum dedecorum  déçus , qus  irjlato 
elatioms  tua flomacho  rcbcllarc,  imo  refflerc prafumpfifti  Des  ommpotcnlts  pe>pctua  diffo- 
fiiioni , volent  ipfuis  ,fanclonimque  Apoftolorum  eitts  infhtuta  , fpcctahter  va  à B.  Petit 
Apofloli  conuellere,  ac penitùs  euacuare.  Denique  vt eiufdem  w caufam  tibi  diligenter  ex- 
portant , ipfiohmà  Domino  Iefu Cbrislo  vniucrfalis  Ecclefu  non folim generalitcr  vt  cate- 
ris , fei  éttam /J/ecialiterpra  omnilta  Coapojlolis  eitis  commijja  (x  illurs frlei  crédita  e fl, peut 
habcsfcriptum  : Tu  et  Petrus , 84  fuper  hinc  petrarn  ædiHcabo  Ecclefiam  tncâ. 
JEt  item  cum  interrogaretur  ab  eo  pojl  refurrcchonim  eius,  an  eu  ni  amaret , tertio  conu fla- 
ttes ePl  ab  eodem  Domino  vt pafeeret  oues  eius  ; qui  autboritate  idem  fultus , t rfucccffo - 
res  iütus  pojl  eum femperEcclefufica  negotia  diîponunt  atque  déterminant.  Tuaulcm  ad- 
hucperfeueransin  malitia  tua,plenus  tnfania,  non  vt  faptens , fed defipienlii  amore , exi- 
flimans  Dei  attrnam  conflituiionem,  qui,vt  feriptum  efi,:muiat  tempora  en  atates, trans- 
fert Régna  atque  conjlituit,  atque  etiam  prtfeorum  décréta  conueüçre  Patrum,  dum  Tar- 
raconenfs  Ecclefta  Archiprafulatum  in  tuum  ms  E cclefia tua  furripere  moliris , qui  Jmina 
AiPjrofutonein  Narboncnfts  Ecclefu  tranfqt  ditioncm,  nonfurrepttone,  vel  violcntia  quah- 
bet f °.d  voluntate  ex  clc&ione,  absque  contradiclione  omnium  etufdem  tara  indigenarum 
tara  Nobihum,quàm  etiqgt  ignobihum,  practpuè  quoque  Epifcoporum  ac  Comiium,  etiam 
Regum  Francorum  ad  quoi  celfitudo pnncipaiits  etufdem  terra  ïfeciahter  pertinet.  Adeb 
emm  ius  Ecclefu  Tarraconenfis  in  tus  (x  obfequtum  ditionis  Narboncnfts  Ecclefu  iranfijr, 
• vtnunquam  à fubtephonc  tütui  vllopaflo,  vllive  raùonerecedere  qucal,  etiam  fiTarraco- 
nenjis prouincia  Metropolis  atque  Ecclefu  in priflinum  reforme! ur  /latum,  co  qubd  Na rbo  - 
nenjis  Ecclcfid  tutorts  loco  femperfutt  Ecclefijs  pradtfla  Dicecefeos , qua  vajlationcm  Pa- 
ganorumvix  euadere potueruni.  Porro Jiiam  dtfla  Metropolis  atque  Eccltfia  adbuc  m an- 
tiquum  redeat  siatum,  (X  cuncLc  etufdem  Di  ce  ce  fs  Ecclefu,  quapritts  ilh  paruerant  rcuer- 
ta.nl ut  in  mancipawm  abfequela  illmspHXta  Catholicorum  Patrum  déterminations  m.  Ipfa 
tamcnMctropohs  fecundum  Romana  Ecclefu  Pontijicum  infituta , atque  Apofohca  p ri- 
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utlegia  in  hoc  femper  Narbonenfi  Ecclcfte  ditioni  ac  perpétua  famulatui  fuccumbat , ut 
omnts  qui  Pontificitus  illtus  arcem  fortiturus  eut  tleciionc  totius  eiufdem  Ecclefte  Cleri  O4 
populi  non  prias  vlla  ratione  ordinetür,vcl  eonfecretu r,donec predtfle  Narbonenfts  Eccle- 
ji.t  Pontifex  venions  confecret  eundem  qui  eleBus  fuerit  in  Archtprefulatus  honore.  Quoi 
ftaliqua  difftcullate  compulfus  venite  nequiuerit  adconfecrandum  prelibate  Metropolcos 
Epifcopum,mittat  vice  fut  ahquem  ex  / uffraganeisfuis  Epifcopis,  qui  diligenter  eanderem 
peragat,atque  tn  folio  Pontifcali  collocare,  introni^trc  folcmnitcr  fatagat,  vnde  & idequi 

con I e cratus fuent Naibonenfis  Ecclefue jemper inomnibus  cédât , tantum  vtàTÇpma- 

no  Pontifice pallium  cum  priutlcgica  authoritate  fufcipiat:  f imper  entm  T xrraconïfts  Pan-* 
tifex,  Clerus  quoque,  ac populus  omnis fi  res  ipfa  cffeclum  capi.it , remini [ci  debcbunt  quod 
sllarum  Parrochiarum  Ecclefte , que  poteftate  (y  iure  Narbonenfts  ditionis  fub  quadiu- 
tina  educatione nutricis  more  alite fuerant,poftquamin  maternum  tranfierunt  finum [ms 
eadem  qutndoquc  captai  illudagendt  effeclum,  nutricatus  eiufdem gratin  tependere  laudi- 
fluas gratiarum  achones  débet , iy  infispereducatioms pr. édifié  caufi,ac  fi  mater  mercede 
impendere  fubieclionu,atque  honoris. Cum firedeamits  ad  antiques prifearum  inflitutionü à 
Primatibus  fan  fie  Ecclefie.baud  dubtum  quin  Petto,  (y  Paulo  cxufasdiuino  nutu  patra- 
tsu  non  folism  Tarraconenfis  Metropohs , verurn  (y  Hifpama  omnss , in  quantum  ad  ius 
Ecclefiaficumlf  éclat, 'Narbonenfi fempcr  débet  prehtioni  fubijcieius  patrocmijs,ac  fima- 
terno  lafle  ah.  Nam  f acre fidei  documenta  primum  ab  eadem  accepit,(y  fia  lumine  tlluf- 
trata  acftdc  mortis perpétue  fomno  exatata  materne  vite  cuigilautt  jflendorem , prout 
haflenusin  B.  Pétri armano  diligenter  feruanturrepofita , quemadmodum  (y  iliaque  i 
Difcipulo  Apofiolorum  Pétri  (y  PaubScrgionibtlominut  Paulogefta fuiffc  leguntur,  que 
vt  videris  profits  sgnoras-.nam j i ea perfeBt  noffes,(xiftimoquod  non  tam  turgidè  mflatio- 
nis  veconham  ammauu  fuffirare  vnquam  auderes : N une  quoque  quia  tt  hue  vfque  la- 
tuerunt  à nobis  tibi  hcct  brcui  ey  compendiofo fermone  (y  vcridico  tamen  mandanda , vl 
non  deir.cepstaha  agere prefumasivt ergo quomodo  resfchabcataftcndam  euidenlcr.  Cum 
Beatus  Apoftolus  ey  DoBor  gentium  Paulus  Roma  egrefjus  in  Hiffantam prédicat fonis 
eau  fa  proficifcereturjuxta  quoi  idem  in  Epifola  fua  prîtes  Romanis  qui  crcdiderant  ftgrù- 
fcauerat,alfumptis  f ecum  T ropbtmo,Ephfmo,neinon  (y prudentiftmo  Piro  Sergio  Pau- 
lo,quos  idem  antea  lucratus fuerat  Chriflo , Torquato  quoque,  Secundo,  en  Endelecio  (y 
qmbufdam  alijs  cis  Alpinam  Gallium poflquam  deuenit  Arelatem  que  eft  Mctropolu  Pro- 
Uincte  quantocyw  adijtilumin  eadem  Cmitate  altquandiu  moraretur predicans,(y  annu- 
ciansrtgnum  Dei,  ey  multi per  dus  doflrinam  conuerterentur ad  Chriflum , reliquit  ibi ai 
confttmandas  corum  qui  crcdiderant  animas , mentéfque,  Trophimum  d Pttro  Apofolo 
pnùi  ordinatum  Epifcopum-.Ipfe  veto  cum  ceterisNarbonamvfquepergens p’ogrcjfus  eft, 
vnde prediflum Torquatum,féxquc altos illius  comités,  O4  Ôondifcipulos  Galtctam  ai 
preiicandum  iuxta  Pétri  Apofiob preceptum  illico  deftinauit.  Ipfe  veto  poftquam  multos 
non  folùm  ex  eadem  vrbe  fed  ctiam  ex  nonnullis  Ctuitatibus  vndique  aieam  confluenti- 
bus  vnà  cum prediflo  Sergio  euangt  h^ans  fedulo  iocuit,  (y  egregiè  ad  Chriflum  conucrtit. 
Cùm  iam  fortes  mftdc  ac  penitùs  immobiles  quos  docuerat  agnouiffet,  mifit  ex  est  quofdam 
predicare  per  diuerfas  Galliarum  regiones  Dommum  lefum  Chnftum.  Pofl  hec  autem 
profefhtsinde  vnà  cum  Sergio  Paulo  ad  vlienorem  vfque  ambo  peruenerunt  Hiffaniam 
euangeligantes per fmgulas  vrbes,  vt prediyimus,futungloriam  regni  Dei.  Peraflo  igitur 
prédications s fue  non  modicotemporc  conteftabantur  e os  qui  crcdiderant,  vtquam  accepc- 
rantfidern  conjeruarcnt  (y  céleris  qutbus  nondü predicata  fuerat  magnopere  cam  erogxre 
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fiud erent.  Igitur pofl  bac  Romam  dehberamt  reuertt  pradiRus  Apoflolus  atque  in  confir- 
mationem,  confolationémquc crtdentium focium  tu, Cr  Cocuangehftum  fuum  Sergium 
Paulum  miffurum  denuo  repromsfit.  Quitus  Cr pracepit  dietns , vl illi  in  omnibus  ,Cr  per 
omnia  objcqutum pritbercnt,  Cr  monitû  illius  hbcntijfim'e parèrent.  Cumque  bis,  actalsbus 
fingulos  Apoflolnsfratrcs,  qui  erediderant  hortaretur  commendans  eos  Domino  , Cr  uale- 
jdciens  eu  Romam  redire  follicit'e  fatagebat.  Qui  rediens  cum  ut  ni  [fit  utrum  Narbonam 
dsfiofuu  omnibus,  qua  agi  oporiebal,  rcliquitibi  Collegam  fuum  nihilominus  Paulumpra- 
cipiens  ci,  VI  quos  tam  Domino ptrfdei  graliam  ac  fi  parturientes  genuerant  in  diutrfu  ré- 
gion! bus  Htffania,  h fie  eosconfolatioms  lamdiù  nutrire  fluderct,  doncc  cibo  fohdo  per fe- 
cia CTcduhtalis  uesci  indub uanter cognofccrct,vndc Cr  totamregioncm  illam  in  Apojlo- 
laiits  offetum  Domino  coopérante ipficommifu.  C alliai um  autem populos idcircè  pradtcan- 
dos  ilb  cr edi  dis,  quoniam  ad  hoc  ip/um  agendum  B.  Parus  cum  miferat,(r  vice  fua  h mus 
ni gratia Epi/copumconfccraucral ,atquc etiam fapc  diclam  Narbonam  infignem  Me- 
tropolim  Gaüiarumfiecialiter  ad  docendos,  euangeli^andôfque  tradiderat populos.  Nam- 
que posi  hoc  confummatis  omnibus,  qua  commun!  vtnufque  egregij  pradtcatoris  intentio- 
nc  agenda  crant,  à fe  mutuo  dilcfttonu  ajfeflu  recejjijfent , aller  nu  exbortationibus  atque 
amplcxibus  Domino  commendarefe Jluduerunt,  atquefic  fibi  valcfacttntcs  per  ojcula  cr 
jletus  ab  inuicemdiuifi,  Apojlolus  Romam prof iüus  ,Scrgius  Narbona  rejedit,  vierquc 
cnim  ojjîcium pradicationis fibi  iniunlhe  adeo  jlrenuè  cxcrcuu  ut  nullts  terrer ibus  vcl pas - 
nu  illud  rehqueril,quoadvfque  qui/que  eorum per  martyrium  adfe  vocaniem  (bnflum 
accéder  et,  ut  talcntum  fibi  creduum  quinquics  duplicattim  ojferret  ,Crabeo  centies  mul- 
tiplient um  perpétua  mercedisrecompenfatione ptreiperet.  Si  autem  nojfe  vu  quii  poîldif- 
ceffum  ApojloliSergius  Paulus  commcndato fibi grcgi,quem  cum  ApotioloÇbnjloDommo 
acquifierat fecerit,notumfit  tibi,  Cr  vniuerfs  Ht  fiant  arum  vtnufque  fexus  indigent!, quo- 
niam tam  per  fcip[um,qudm  etiamper  fuos  quos  m fide  Chriflt  iam  nutnueraf  , docucr atque 
Difapulosomnes  Hifianiarumregtones  peragtando,  earumque  habilitons  indcfmenter 
iocendo,  adeo  quofâam  eorum  in  Chrifiiana  fiulci  culmen  Cr  cultum  fubuexit , quattnus 
nulliuspraterquàm  fua  indigerent,  uel  ipft,vel  quidam  fuecejforum  eorum  fana  doHnna. 
loge  igitur  B.Leandri,  lfidori  quoque,  neenon  Braulionis , itemque  luliani,ac  cattrorum 
uufdem  Promnaa  Doblorum  CatboLcorum  libros,  Cr  fcforfitam  me  vera  dicere  compro- 
bab’ts.  Quod fineetta  faclum  fatis  tibi  cudidcns,gtJlorum  tiltui  volumina  ab  eiufdï  Pauli 
Difeipults  tribus  volumtmbus  comprebenfa  dthgtnttffima  cunoftsate  receufe , Cr  tune  tuf 
Jailot  qua  prirn  penitùs  ignorabas  patulè  poslmodum  recognofces  eiufdem  rei  efftflum. 
Quod  fi  ntc  ita  confultumprabere  tibi  volutrù,fed  ftmpcrobfimationt  penser  [a  Romano- 
rupt  Pontificum  cenfuram,  quorum  décréta  diuina  autboritalc  firmato  omnis  ihrifti  Ec- 
t le  fia  toto  ptrfiflens  orbe  regitttr  femper  atque  difponitur,pltnus  infaniâ  contemptibilem  du 1 
xeris,  in  tantum  ut  ab  infana  iniuria , quant  impudent!  facie  Cr  immodetati  rapacitate 
pradsflo  Archiprafuli  Audardo  inogas  reeedtrt  nullatenus  patiaus , notum  fit  nbt  (y  vnt- 
turfis,  qui  ahquod [uffragium,  adiutoriûmvt  prabenl  tibifuper  bis  qui  bus  à noku  iuflcim- 
peteru  ,quod  anatbematis  vinculis  iugiter  colhgati  eritss, atque  infolubtbur  innodatt. 
Quoctrca  neiniuriam  tibi  facere  videamur,  conjhtuimus  ego,  Cr  qui  mecumfunt  qutnqua- 
gmtaduo  Epifcopi  termmum  tibi  fatùfaciendi  ei  eut  miuriam  iugiter  faits  Narbonenfis 
Ecclefia  Pontifia  vfque  infeSliuitatem  fancli  Micbailis  Arcbangeli.  Quod  fi  vfque  ad pra- 
diliam proximammemorati  Archangeli  (olemnitatemnon  eifatnfcccm,ità  un' in  tius  ius 
proprium  EccleJLeq \ ipfuss  telum  quod  abfiuhfii  ab  eiufdem  Pontifias  iurt,ac  dmone  toit* 
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gemme,  etc  fine  quolibet  refetuatione  vel  rédhibition  reftituas,  Dei  omnipotentes  autbori- 
tatelanSorum  Apoftolorum  Pétri  ac  Pauli,  nec non  cunliorum  Roman* Ecclcfue  Pon- 
tificum,  mea  quoque  (y  omnium  qui  Imic  Trcca/ftn*  Synodo  interfunt  Epifcoporum  ex 
communicando  excommunicamus,(y  malcdicendomatedii  imus , acperpetttoanathentalis 
vinculo  indilJoluhilitetfO • te  (y  maledtSum  tuum  Ermemtrum  (y  Frodonium periurum 
& Apoftatam  Antifcopum,  (y  omnes  qutttbt  quodhbet  adtutonum  contra  tam  imuftam 
pnefumptionemprabent , vt  iftatutovelpraftnitoinobis  tempore  abomnicœtu  Chrftta- 
norum  I emper  extorres  habeamini  atque  exortes.  PerleSo  autem  vfque  ad ftnemlegalionu 
pretiilht  excerpto , dixittdem  Epif copies  ceeteru  qui  aderant  Pontipctbus  : Enbeatiffimi 
diuini  muneris  (acerdotes,  (y  legts  eues  TcStfftmi  ludices  atque  cenfores , qui  nonfolitm ft- 
tulana  ac pemtus  tranfcuntia,  verùm  ettam  dis  qu*  bumanum  exupcrantiudicium , An- 
gelos  videlicet  iuxta  Apojioh  teflimontum , qui  perpetuo  vil*  ferkentes  [ubfidio  propriet 
prorfttt  ignorant  deceffum  fuhftanti* , veftro  ludictali  examine  iudicabitit , ijietd  juper  bis 
agendum  fit  decermte , (y  relia  vert  veftri  cenaminit  délibération  fatuité.  Ad  hoc  qui 
aderant  vmuerfi  reipondijfe  fcntntur  Epifopi.  Pofquam  tnim  glonofus  P' ir,fancleeque 
ajitee  (y  conuerfationis  cuites  mentio fallu  ejl  "Roman*  Ecclefue  Ponufex  Siepbanus,cumf- 
quedccretalis fancho  modonoflris  recttata  eft  attribut , inftuulione  cenfmt  ,vnà  cumreli- 
qu'is  Coèpi f copie  fûts,  qui  prxdiHo  intcrfucreConctho,  quidjuper  bis  agendum  fit, non  noflri 
arbitrij  ejl , ipfe  enmperpetui  anathcmatis  condemnatione  preefatum  S cluamab  •vmucrfo 
Chriftianx  p!<  bis  confortiofequejlrauit.  Quocirca  ipjo , rodémque  aruthemate  quoipreele- 
bato  Ecclrfae  Romance  Ponlifce , ceetertfque  prafalu complicibus  ans  Epifccpts  mukatut 
ell,  confodiatter  ipfe  (y  Anlijcopi  illius  inobts , (y  vniurtp  qui  contra  hoc  tam  preefum- 
ptuofum  fcelus  vllum pretbuerint  ei / uffragmm , vel  quodhba  fupplementum , eut  quoque 
pari  ty  commun 1 omnium  condillo  paruit  ftatim  etufdem  rei  ettentus  : nam  tar.to  excom- 
munications ac piftimee  deteftattonu  condcmnarunt  eos  anatbcmate,vt  nuüa'is  fret  vern/t 
aut  propitiatioms  ab  vllo  Pontificum,aut  quanti  adhibert  medicina  pofftl  curationu,  fi  non 
Mifqueadproximie  tune  futur*  quadragifun*  tempus  (atisfucennt  preedilio  Aribiptafuli, 
tcclefuecy  illues  M tropolitanet  m relmquendo,  imèifercijciendo  omne  tus  pertinent  ai 
fan  lie  Mains  Ecdeft * duionemjfypretdiSi  Arcbipreejulalusdigmtatem  ,penbiudtdum 
ac  iecretum  cutis  (spe  mentio  folia  eft  ArchiamiSlilu.  lumqut  ad  boctam  tes  infant  vt 
pradilhem  SMuanum  Comitemjpcciali  excommunications  pero  lièrent,  nolutt  idemvir 
venerabtlu  Anhipreeful ptitd  Sus  Auiatdtes , fed  fuacetl  rorumque  qui  aderant  Ponttfi- 
tum 1 égalions  net  a fecerunt  ilh  omnia  qu et  ab  ess  tn  eodemgfta  craut  Conctlio,  (y  quomo- 
dovoluerunt  eum  anatbemstis  r.extbus  tnnodari  \ vnde  (y  opoitebat  eum  Deocederenon 
Diabolo,  fapientt*  veto affenfum  pnebere , nonfocordur,  jubreptionts  quoque  malotum 
truquas  moleflldeprimere, (y  tufla bonorum  confdia  hbenter  atto'Lre.Quoarca  vtpote  vir 
ftpèens,  (y  bonifies  ne  omnipotent!  Dcorcftfterevtderetur , (y  antiqua  priorum  ftaluta 
Senior  um  conuellere.falfid,  corum  penitus  vntuerfa  relpueret  comitia,<y  ftdi  liumaimitte- 
rtt  offerts  vendica.  Et  quia  vt  fertptum  f/?,Ohcdirc  oporret  Deo  magis  quàm  ho- 
minibus,  tnbuerct  ommpotenti  Deo  forum , (y  debitum  Natbonenft  EccU/ue  honorent 
non  minuetetjed  (ponte  non  inuitus , humilrs  non  elatus,tllum  ei  rcftitueret, ne  ante  omni- 
potents Dei  con/pedum  rattonem  reddere  ventre  tufjue  ac  (acrtlegus  i pacte  dit  et  exptüctt - 
tut, perpétuas  gchennxflammas  atroctier  luttants.  Hit  ergo  ac  talibtes  ab  Epifcopupr.edt- 
SoComiti  legatione  tranfmiffts  Godmale  ralore  etufdem  defcnpnonts  Eptfcopo , beno  ani- 
motulet,(y  etufdem  regionu  indigents  vmuerfts  : vnde  (y  reciprocatis  litens  tam  dilbes 
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Sinuarius , isr  nobthorcs  regionis prxdtflx  Principes  muhoticsdtclum  accerferunt  Archte- 
ptfcopum  ad  commune  vtriufque partis  coiloquittm.  Quidmulta  ? affcnfit  Epifcopi/s , ac 
cm  quibufdam  Epifcopis  fûts , alufqite  comitibus  Narbona  cgrcflits,memoratum  concilo 
gradu  adijt  Comitem,  qui  poflquàm  venit  ad  cum  honotificè  fttsceptus  ab  eo,  grattas  egit  iHt, 
quoi  nuUo pafto,nuddquc  rattene  excommuntcari  fe  ftxerit.  Pofl  hoc  autcm  tant  Arcbiprx- 

ful  Audardus , quant  Cornes venicntcsad  P tbem , fanflx  Maria  Ecclcfiam  oratioms 

eau  fa  mtr  ancre , nobtltum  cum  ortu  non  pauco.  In  crafttno  autcm  aggregata  multitttdine, 
Epifcoporum , acpr.eterea  üeucorum , laicorumque  nobtltum  dtucrfi  ordmis , (y  xl.ttn 
paratxfunl  fellxfingults  qui  conuencrant  Epifcopis , & allais  Canonum  volummibits  m- 
uentum  eft  ex  fanciorum  Patrttm  decretis.vt  qtufe  extra  Metropolitan t fui  confenfum  or - 
dinars prafumit  vel  confecrari , ab  omni  otdine  deponatur.  VrAi  fathtm  eft  vt  iudicio  qui 
adorant  Eptfcoporum  tam prxdtclus  Selua,qu.im  qui  ordinaires  ab  co  Ermemirtts,  trunca- 
tis  tn  contfeciu  omnium  ac pcmtus  fctfjis  Eptfcopalibus  indttmentts , bacttlifquc  corumju- 
per  eorum  capita  confrachs,  neenon  annula  ftngulnrttm  ab  eorum  digttis  iedecore  cum  ma- 
gno  euulfts  abomnt  ordine  Clericatue  deieclt  funi,ptnitûJquèdepofiti.Frodoniim  vero  Bar- 
chmonenfem  Epifcopum,  tdatco  non  depofuere,  quoniam  nu  it»,  (y  difcalciatm , ac  genu 
fiexo ante  pedes  Archteptfcopi  corruil , indulgenliam ftbiab  lopofhtl.ins  d.tn , petentibus 
idtpfum  qui  adorant  cunftu  : vnde  <y  quant  pojiulabat  ventarn  licèt  veu S promeruit.  Qui- 
bus  rite  peralhs  facta  confcriptione  de  omnibus  l)is,redijt  Narbonam  grattas  a gens  Dec  pro 
omnibus  qux  ftbi prosferi  ceffcrantgloriofus  Archtantifles  Audardus  Ecclefufticis  caufts. 

Pofl  bac  autcm  gaudens , Cy  exultant  vt  venu  Narbonam  canette , profjpcnquc  cum 
emnt  apparatu  Ltltttx  ac  ccreorum  lumintbtts , bymnis  quoque , Cy  dulct fonts  canltltts  d 
Ctero  CT  Populo gloriosc  susceptus , fanliorum  Marryrum  Chiiflt  luftivijc  licct  cy  Pafloris 
inlroiuit  Ecclcfiam,  atque pofl  oralioncm,gratiaritmqitc  Dci  multimodain  aîlionem  ,quid 
Cy  qtsalitcr  aclum  effet  de  prxdtclis  eiusdem  Eçclefue  négatifs,  omnibus  qui  ccnuenerant  per 
ordtnem  retuht.  Porté  confctiptionem  qux  de  eadem  re  faclafu.  rat , in  facrario  eiusdem 
Ecclefix  resertsandam  pofleris  tuto  repofuerunt  in  loco.* 

Pofl  hxctgiturcùm  diutru  dtflofuione  decretiprxteritorum  labores  malorum,  quibus  fe- 
dulo  B.  Archtanttflcs , cuius  fxpe  mentio faBa  eft , baud  dubmm  qtttn  de  quo  à nobts prx- 
fens  fit  ferma  B.Theodardus  ad  tllud  vfquc  tempus  vexabatur,finem  accepiffcnt,  Cy  idem 
prxdtclus  Pontifex  ad  diu  à fe  optatum peruemffet  quietis portant,  non  tamen  ab  indufiria 
verte fidei , ac religtonss  ceffare potuit , quiadiumtamoris  igne  accenfus  diebtts  ac  nofhbut 
dtutnts  opérant  dabat  feripturts  : Credcbat  entm per  carundcm  fcnpturarnm  intclligintiam 
ad  fummxdtleflioms  ChrtSli  culmen  afeendere  poffe  ,ciufque  dcf.derattjftmaviftone fine fi- 
ne cum fanüis omnibus  bentgnijjimi perfrui  : In  bac  namque  inextinguibihs  dtuint  amorti 
incendij  iugi perfeuerantia,eodem  bealtjflmo  Pontifice  Audardodiù  multumqttc perduran- 
te, quant  crcberin  oratione,  qudmque  continuas  in  eleemofynarUm  Jargitione,Cy  quàm  be  ■ 
nigrsus  erga  omnes fidtles , qudmque  eltam  mifericors  fuper  mtferijs  quorumlibct  affhclo- 
rum  extiterit  ,incredtbsle fireferantur  per  ftngula  ab  ijs  prof  cil  o mdtcabitur  q ut  non  credunt 
omnia  pofftbtha  effe  credentibus.Quocirca  multa  eorum  qux  fec'tl  dumfupcrjhs  hoc  fuit  in 
feculo,  Cy  vitxhutus  mortalss  hattfit  ff  iranien prxtemtttentes , ad  ea  qux  circa  fut  obtins 
limitent  exercuit  vertamus  defertptionis  noflrx  articulum. 

Dentque citm fini  intermiffione bonis openbus  effet  inlenttss , refloque iuflitix  ,bcnigni- 
tatis  quoque, aeperpetux  miferationts  tramtte  incedens , cy  neque  ad  dexteram,  neque  ad 
ftntflram  inclinant,  ad  cteleflia  tenderet,  vnde  Cycunciutü iudicio  f anches, Cy  vcrcfanHo- 
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rum  cattbus  dign-u  decernebatur , erga  tamen  fummi  frcSatoris  oculos  nondam  (y  per. 
jeàionu  peruenerat  (y  luüiti*  fafttgium , atque  ideb  dium.t  mifcrationis  grand  ad 
tlltus  rettijjîm * ac  penitus  inflexibilis  fidei  probationem,  im'o  achonum  bonàrum  per- 
feclam  d Deo  remunerauonem , quadam  febnum  xgritudme  tertianarum  detentus  eft , ad 
tim  videlicet  vfque  obitus  extremum  diem  in  quo  vlumùm  valefacicns  terreftnbus  ctrlc- 
ftiapenetrauit  ab  imufempei  viciants, sempérque  mansurus  cum  Chnfto. 

Ingrauefcente  namque  febnum  prxdittarum  erga  vtrum  Dei  languore,  ipfe  autem 
tanto  ampliùs  grattas  Deo  agebat , qnanto  magis  continua  infirma  ans  moleftta  fc  ve- 
?an  fentiebat.  Longa  igttur  agntudine  quaJJalus  , cum  f*pijftme  à mcdicis  hortare. 
tur  vt  aliquod  mcdtcamcnlum  vel fomtntum  pro futur*  fanitatis , propn*q; falutùre- 
mcdtofbi  adhiberi [merci,  noluit  fed  dixit  : Domtni  voluruas  fiat , cuiusfemper  [*- 
lus  atquc  agritudo,  mita  (y  mors  famulantur  deferuiunt  imper w.  ego  naturale pottus 
qudm  artifictalc  me*  opponam  anttdotum  valetudini , fi  fort)  préparante  Deo  tahtet 
friftin*  queam  reftitut  mcolumitati  : Nam  vbt  nam,  (y  vnde  Imc  Domino  ducente 
profeflus  veni, maturités  redire  non  abnuam  Tolofanum  videlicet  mterrttonum,  ciuf- 

que  naturahbus  vefcar  quottdte  ctbts  neenon  falutanbus vtar  proue  res 

tpfa  neccffariopoftuUuem  poculu,0-c.  Quibus  ab  Epifiopoperoratts  accélérât efuum  etuf. 
dem  retgratia  iter , fuispr*ççpit  Clterutbus , (y  tuxta  quod  tpfe  prxdixcrat  cunBa  impié- 
té nondifiulit.  T ' 

Non  ccjfantibus  autem , fed  magie  ac  magis  quotidie  exardefeentibus  prxfatarum 
febnum  ardonbus,  mtellexit  proculdubto  vir  Dei  Audardus,  nonmfidiuinum  illudfore 
dtuin*  mtferationis  fomentum  , ac  fuorum  purgationem  omnium  delidorum,  vt  quem 
non  eatenus  ad  berfeSlum  vfoue  bona  mundauerant  opéra  , poftmodum  cormitonis 
virga  d Deo  mijcricarditer  adhibita  pleniùs  emundaret.  PoSlquim  ergo  pradtclus  vie 
Dei  Theodardus  mamfcsVe  ac  penitus  mdubitantcr  agnouit,  vocari  fie  diumitus  ab  hoc 
feculo,in  fuumquod  quondam  parentes  eius  in propno , vt  fertur , prxdto  fub  sanBt 
Martini,  Turonenfis  oltm  Episcopÿ  venerabtli  semper  , ac  perpétua  memoria  confiru- 
xerant  Coenobtum,  fuum  iter  tlüco  vert it,  vt  ibt proprium  abhaclucerecedens  redderet 
Domino  Spiritum.  EJl  autem  iam  diélum  Monafterium  in  Caturcenfi territono  m Mon- 
tequi  Aureolus  nuncupatur,  ad  cuiusmontisradicemftuuius  quidam  decurrit,  quem  in. 
digen*  regionis  ipfius  Tefconem  vacant  : Hic  fuodecurfu  confiniaTolosani , Caturcen- 
sisque  rurts  liquido  dirimit patenter  influx  u , qui  À prxdiflo  Monte  rectdtns  poft  modicum 
terr*  Ifiatium  Tarno  immergiturflumini, 
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Ri  b e RT  eftoit  Archeuefquede  Narbone  dürantlc  Ponti- 
ficat du  Pape  Eftienne.  Il  n’eft  point  dit  quel  Efticnc  c eftoit, 
mais  il  femble  qu’on  le  doiuc  rapporter  à Efticnes  fcptiefme, 
qui  commcnçad’eftrc  Papeenl’an  liutctcensnonate huict: 
car  vn  homme do<Se&  curieux  m’a  enuoyc  vn  extrait  4e 
certaine  Epiftre  eferite  par  le  Pape  Eflicnne  à Anbert  Arche- 
uefque  de  Narbone,  qui  aefte  treuuée  imparfaite  dans  vn  ancien  liure  nia- 
nuferit,  par  laquelle  le  Pape  fe  plaint  de  ce  que  les  I^oys  Ce  potentats  permet- 
tent que  les  Iuif»  pofledent  desbiens,  mefmes  allodiaux,  comme  flous  pou- 
uons  apprendre  de  l'Epiftre. 

Stephanirs  Papa,  Anberto  Archiepifcopo  Narbone , (y  omnibus  patent attbus  Scpli- 
mant*  iy  H‘ifani*,falutem.  Contient!  nobts  qui  clauem  cxleftnhorrei  vicibtts  Apojlohcis 
fufeepimus,  etiamomni  ptshlenti* gregis  diuini, filet  medicinam  porrigere^uodfi  non  pof- 
fumus  mothos  tntici,  Crfaltem  ccfhumm  valcamunmpendcre.  Qttapropter  fnmtts  dolore 
taBi  vfque  ad  mortem  anxiati  cùm  cognouiffcmus  per  teipftèm  quod  phbs  ludaica  Deo 
jemper  rebelles,  (y  noftrtt  de  rogans  ceremonijs,  infra  finets  (y  terr noria  l brijlianorum  alo- 
dia  htredttatum  in  vilhs  (y fuburbanisquafuncol*  Chrifhanorum  pofftdeant  ,pir  quxdam 

Rcgum  Francorumprifccpta,  qui*  ipfi intenta  Dominique (unt  ei  pecumosi  mer - 

cati  fnnt,  & quod vtneas  & agros tllorum  Cbrijltani  hommes excolant ,iy  infra  Ciuitates 
O4  extra  mafeuli  (yfemin*  ChnQtanorum  cum  eifdcmprxuaricatoribus  habitantes , dite 
noB tique  verbes  blaffemi*  maculant  ur,  (y  cuncla  obf  tquiaqux  dici  aut  excogiiart  pojfunt 
miferi,  mifer*ve  prxnotatis  canibus  indefinenter  exhtbcant  : pr*fertim  cùm  buiufmodi 
Patribus  Hcbrxorum  repromiffaabelcBoIuriflutùre  ipfo>uMo[e}  (y  fucccjfore  eius  lofue 
his  concluja  (y  terminata fimbus  ab  ipfo  Domino  turi.  ta  c y tradita.  tflts  incrédules,  (y  Pa- 
tribuscorum  fceleratu  pro  vltioneCrnciJixi  Saluatons  mento Jint  ablata.  Et  re  verd  prxce- 
ptor  Ecclefi* gregtbies  orthodoxts  fgnifeat  inquiens  : Qure  foaetas  luct  iy  tenebris.  Qu*  cô- 
uentto  Chrifh  ad  Behal,aut  qttts  confenfus  tcmplo  Del  cum  Idolit  ■ Etfummt  Confdiariui 
yerbi  admonet dicens,f  quii  dixerit  ei  Aue,  Sec. 

Orcequimefaidlpenferque  cette  Epiftre  du  Pape  Eftienne  doit  eftrc 
raportre  au  Pape  Eftienne  (epticfme.c'eft  que  depuis  ce  temps  là.  les  Roys 
ont  ofte  les  biens  immeubles  quepcuèdoientlesluifs,  5e  les  ont  donnez  à 
l'Eglife  de  Narbone,  ainfi  quenous  verrons cy  apres  par  les  donations  faites 
par  les  Roys  aux  Archeuefqucs  de  Narbone  , que  nous  raporccrons  en  la 
vie  de  Agio  Archeuefque  de  Narbone»  \. 

V*  \Tnvd;V  ri 
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A R N V S T E. 

Rn  vs  te  fut  Archeuefque  de  Narbone  quelque  temps  auant 
l’anfixiefme  du  régné  de  Charles  le  Simple,  qui  eft  l‘â  de  grâ- 
ce neuf  cens  & cinq,  auquel  an  il  fut  treuuer  ledit  Roy  à Vien- 
ne. pour  tafcher  d’obtenir  de  luy  la  confirmation  des  priuile- 
ges  accordez  parles  Roys  fes  predeceffeursà  so  Eglife  de  Nar- 
bone, ce  que  le  Roy  luy  o&roya  : & de  plus, afin  qu’il  euft  fujet  de  prier  Dieu 
tât  pour  luy  que  pour  fa  mere  Adalayx , il  luy  donna/n  Comitatu  Suflantionenf 
Iuntacü  cm  fua  Ecclefia , in  Comitatu  Nemaufenfi  Caflrum  Salabenfe,  in  va  Ile  Offiliaiüji 
Ecdeftam fanHi  Satumini  : La  fubfcription  de  laquelle  chartre  eft  telle,#? rmeus 
Notarial  ad  vicem  Folcoms  Atchirptfcopi  recognoutt.  Data  Calendts  Nouembrisanno 
fexto,  régnante  Carolo  ferenifftmo  Rege,  iytn fuccejfione  Odomsfecundo , in  Dei  nomme 
feltàter,  Amen. 

Le  Roy  eftant  en  la  ville  de  Turin,  i!  obtint  auffi  de  luy  vne  fauuegarde, 
non  feulement  pour  fon  Diocefe,mais  encore  pour  toutes  celles  de  fes  Euef- 
ques  fulfragans,  ainfi  qu’appert  de  cét  a&c. 

In  nomine  fanühe  (y  indtutdua  T ’rinitatis,  Karolus  diuina propitiante  clementia  Rex^ 
omnibus  tdarchionibus,  Comitibus,  Duabus , Ftcarijs , ludtctbut  ARtonarijs , ceu  cunchs 
Rtmpubltcam admimflrantibus  boenotum  ejfcvolumus.  Quta  venerabtlit  fonda Nar- 
bonenfis  Ecclefta  Archiepifcopus  Arnushts  nojlram  adijt  ferenitdtem  innotefeent  attribua 
cleminùa  noflra,  quùd  in fua Parochia , ceu  O-incunHis'Epifcopijs,  t/ui in  fuffiragio  tpjm 
pofiti  funtygrauijfima  quadam  contra  tara Canonum,  atque  tnflituia  Itgttm  increuetit  con - 
fuetudo,  de  eo  qubd  Comités , atque  ludices  ceu  Minijbi  tllorum , Sacerdotcs  Domini , f lue 
reliquos  Ecclefia  Miniflm  ad  placitum juum  violenter  ducere,  (y fideittffores  toüere^ttque 
eot  mort  laieorttm  difit  ingéré  pra fumant  ,&c.  Nos  veto  bas  praceptionss  noflra  hterasperi 
decreuimus , per  quas  decernimut  atque  amhontate  Regah iubemus,pracipientes , vt  nento 
Comttum,  vel  ludicum,  vel  quorumlibet  publtca  negotia  admimSlrantium  in  cunda  Nat- 
bonenft  Diteceft  ; ceu  (y  in  omnium  Eptfcoporum  fit  fuffraganeorum  Ecclejûs  altquem  Sa- 
cerdotttm,  ceu  Leuitarum,  aut  reliquorum  Ecclefia  Des  Mmtfirorum , violenter  jibt  fubij- 
cere,  autfideiuJforcstoUere , vel  in  placitum  lai  cor  um  dijlringcre  vllatenus  pra fumât,  (y 
neque  de proprietatibus,  oui  reliquts pofjcfftombus  iüorum  ahqtsam  exalbonem  aut  redhi - 
bitionem  iliieitam  vüo  vnquam  tempore  exigere  audeat.Si  aliquavero  querimonia  aduer- 
fus  itlos  exorta fuerint,  inprafentiam  fuorum  Epifcoporum  ventant y atque  ibide  ifs  cano- 
nici,  atque  légalités  iudicentur , quia  iuxtafanfliones  legum  indignu  efl  vthomines  iudt- 
cent  Deos.  Si  quis  autem  contra  hanc  noflra  praceptionu  authoritatem,du8us  maltgnd  eu, 
pidttate ahquid agere  tentamrit, etiam  fentiat fe  nojlram  incunercoffenftonem,  (ymfupit 
bannumnoflrumperfoluere  cogatur  ,liceat  namque  ipfts  Epifcopu  , fuifque  Jucceffonbus 
cum  facerdotibus,  {y  reliquii  ordinibus  Eccleftarum fub  nojlt a regali  tuiiione  vel  munde- 
burdo  abfquc  aheuius  inquietudine  viuere,  (y  nodro féliciter  parère  imper  so,  vt  pro  falute 
noflra,  ac  lot  nu  Regni  noflri  flatu  eos  iugiler  Domini  dementiam  exor  are  deleflet,(yc.  Si  ■ 
gnwn  Karotigloriofiffimi  Regis,  Hernicus  Notariat  ad  vicem  Folcoms  Archieptfcopi  reco. 
gnouit.  Datumoüauoidus  lunijjndtcliouc  1 1 . annofeptimo  Rege  Karolo,(y  in  fuccejfione 
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Olonts  1 1 .pleniter  régnante  fcrcnijjimo,  Aclum  apud  Thurinum  villam  in  Dei  nonfine fé- 
liciter, Amen. 

Le  mefme  Arnufte  remonftra  audit  Roy  le  raefme  iour  & an , & au  mef- 
jnelieu,Iapauuretc,  Scruinedefon  Arehcuefché;  &queLoüisfon  Pere,8c 
Carloman  fon  frere  pour  fubuenir  à fa  nece(Iité,auroient  donne  certains  pe- 
tits bénéfices  à Sigebod  Archeuefquc  de  Narbone , lefquelles  donations  il  le 
prie  de  vouloir  confirmer  ; ce  qu’il  fift  par  fes  lettres  patantes  : & outre  ce  luy 
donna  libéralement  ; Abbatiam  [anftiStephani  in  Comitatu  Bifalduenfi,  qua  nuncu- 
patur  Baluiolas,  <y  in  Comitatu  Narboncnfi  Montiltum  fifeum  cum  terris , ey  falinis , (y 
omnibus  adiacentijs  fuis,  neaion  (y  Coloni  cas  fifeum  in  eodem  Comitatu  fttum, [militer  (y 
fifeum  luniacum  eum  Ecclefia  in  Comitatu  Nemaufenfi,  nique  infuburbij  Callrum  Salai 
ttenje,in  valle  Orilianenfi Ecelefum  fancli  Saturninicum  villa  tota  atque  omnibus  appen- 
dices fûts.  Aprescelail  adjoufte,  Si  veto infaiflâs  vel  alias  villas  eiufdem  Ecclefia 
hommes  boflolenfes  vel fjiffianifuennt,quicquid  tus fifei  mde  exigere  débet  toium  al  opus 
fancle  Matrif  Ecclefue  Narbonenfis  iureperpetuo  conceiimus  oblmeniü,(yc.  JVjtJt  num 
Karoligloriofifjîmi  Regis.  Hernicus  Notanus  ad  vicem  Folionss  Atcbiepifcopi  recognouit. 
Datumoflauo idus Iunij mdiclionc  i i.anno  feptimo  régnante  Karolo  feremffimo,  (y  in 
fueceffione  Odonss  fecundo plemter  régnante.  Adurn  apud  Turinum  in  Dei  nominc félici- 
ter, Amen.  ' 

Depuis  ledit  Arnufte  fe  treuuant  troublé  en  la  pofleifion  & jouy  (Tance  des 
biens  a luy  donnez,  fe  retira  au  Pape  Eftiennc  VII.  duquel  il  obtint  des  Bul- 
les portant  inhibitions  de  le  troubler  en  lajouyflancedefdits  biens, fur  peine 
d’excommunication,  ny  leucr  aucun  tribut , charge,  ou  impofniô  fur  iceux; 
voulant  d’ailleurs  que  le  Clergé  de  fon  Euefché  ne  puilfe  eftre  appelle  parde- 
uant  autres  Inges  qucpardeuantl’Archeuefque;  Si  qu’iccluy  venant  à décé- 
der, ceux  du  Clergé  puiflent  élire  en  fa  place  vn  des  Clercs  de  ladite  Egtife , 
s’il  s’en  rreuue  decapable,  8 c au  cas  il  n’en  y auroit  point, leurdonne  permif- 
fion  de  pouuoir  poftulcr  vn  des  Euefques  fuffragansdudic  Archeuefché, 
comme  il  appert  de  cette  Bulle. 

Stephanus  Episcopus  feruus  feruorum  Dei.  Reuerentiffimo , &•  [anRiffîmo  Confratri 
no  fl  r o Amufto  Epifcopo  prima  fedss  fanÜ.e  Narbonenfis  Ecdefi.e , (y  per  te  ineadem  ve- 
nerabili  Ecdefia  in perpeluum, Conuemt  Apoflohco  moderamini  pia  reltgiqjc  pollentibus, 
(yc.  Vndc  falubnbus petmonibus  vejlris  inchnati  decreuimus  vt  à prafenti  die, décima 
quart  a indtclionc  per  buitts  noftra  Apoflohca  confirmations  priuilcgium  roboramtts,flabi- 
limus,  (y  in  perpetuum  no  tir  a Apoflolica  authorttate  confirmamus , id  ejl  omnes  domos , 
ce  lias,  Ecclefias,  villas,  curtts,  Parocbias,  terras,  vineas,pr ata,  fyluas, atque  medietalem 
fyliearum  (y  T etonei,  feu  rafiam,  atque  naufragij  Monafterio  [anlh  Laurent ij , ey  ccllas 
vel  cum  adiacentijs, (y  pertinentijs  earum,  vnd  cum  famr.hs  vtriufque  fexus,ey  aliaom- 
nia  qtss  àpijs  Imperatorwus,  ey  Regibus,  velabalijs  Deum  timentibus  in  eadem  Ecclefia 
collatafunt  velconfertnda,tam  in  ipfoComitatu  Narbonenfi,quam  ty  Rçddrnfi,  ceu  Ne- 
massfenfi,  atque  Aufonenfi.  Hacveràomnta  itature  firmiffimo  à te  peffideri  acdominari 
vohtmus , ceu  ohm poffefjum  eftà  fancle  memoria  deccjjare  tuo  Dantde  Epifcopo , ceu  cy 
reuetendo  S igebodo  eiufdem  prima  Sedis  Narbonenfis  Prafule  fub  tua , tuorûmque  fuc- 
cefforumdittone , potejlatc , ac vtilitate  : omnimodis  confirmantes , flatuentes , Apoflolica 
cenf  tara fub  diumi  ludicij  obteflalione  (y  anathematis  inter diclo,  vt  nulh  vnquam  paruo 

Vu  u j 


774  Mémoires  de  l’Hiftoire 

aut  magna  homini  liceat  quamubet  forcmrn,  vel  apprisiattem  in  minibus  rébus  eiusf itéré, 
aut  potcfiatem  aliquambsbere,vel aliquem  difiringere , Ml  quslccumque  Tclonetsmab 
eis  ex:gere,fiue  ad  placitum  cas  vbicunque  pro  quibuscunque  csfibus  pnuocsrt  brut  fumât, 
mftin prxfenùa  Anbiepifcopi  causa  lUorum  audtatur  tr  régulât  iter  firmetur.  lilud quoque 
nofira  Apojiohca  auibontale  iuxta  Canonicam  fanliionem  nobuaddere  plaçait, vt  fi  quan- 
dodtuinx  vocanone ■vos,vcfirique  fucccffarcs  ex  hac  lace  migrauermt,quandnmn  ipfa  Er- 
clefia  Narbonenfirepcrtusfueritqui  dtgnusfa  officia  Pontificatus  ipfius fungi,  nul!:  liceat  ex 
alto  loco  inibi  ingrtdt,  rue  ïamdifiam fibi prxditut  quacunque  dignitate,  aut  regia  authori- 
tate  vfurpare  ftdem  : fedeonutntu  vicinoium  Coipifcoporum  occurrere  vaientium  fafla 
alicuius  petefiatu benedilVonhCleri,velplebà  pruetptat  dignitatem.  Siveriali- 

Îuemdef ujfragancis  Criptfcopu  contigerit  mon  perquirens  Metropolitanut  eleflionem  file- 
ts ipfius  eam  vifilare  (ludeat,  vtpote  vidualam  Ecclefiam.  Quoi  fi  fort}  ibi  tahs  non  répét- 
aisfucrit,  qui  omis  facerdotale  ferrt  queat,  per  Canonicam  amhontatem,  (fnofiram  Apo- 
Jlolicam  permiffionem  licenlia fit  illi  abfque  vüa  ntraBatione de f ua  Eeclefia  talent  imbro  ■ 
niçare  qui  fufftaganae  fuie  E edefue  dtgruus praeffevsleat  Pajhr,crc.  Scnptum  per  ma- 
num  Nicolai  Scnniarij  fanfl*  Roman*  Ecchfie'in  menfe  Auguflo ,indiBione  décima 
quarts,  bene  valete,  Datum  décima  tertio  kalend.  Scfitembta  per  msnum  Stephsni  E pt- 
feopi  fanfl*  Ecclcfire Nephefin*  in  atcatio  fanfl* Sedts  Apojlolic *,  Imperante  Domino 
pijjfimo  Auguflo  Arnulpho  d Deo  coronato  magno  Imper atore,  anno primo. 

Durant  le  temps  qu’ilfut  Archeuefque  de  Narbone,  il  affembla  vn  Con- 
cile dans  Ton  Diocefe,  au  lieu  appelle  Portas,  duquel  nous  nauonsquele  til- 
tre  qui  fe  trame  dan  s des  anciennes  mémoires,  qui  efteel,  lllufltante gratis  fan- 
£h  Spiritus  corda  fideham  LonucmusfafluseR  Epifcoporum  fanclorum  apud  Ncmsusen- 
fem  Pagum  m loco  qui  P or  tut  cognommatut  in  Ecclejia  fanfl*  üei  génitrices  Mari*,  anno 
eiusdem  Dominé  nofln  lefu  thnjh  incarnations  ofltngentefimo  nonagefimo fepttmo,decimo 
tertio  Catendas  Msij,indiflione  quintafr*fidente  veto  in  codent  Conctlio  msgmficenuffimo 
Pontifier  prim*  Nsrboncnfis  Ecclefie  Arnufio.  Le  refte  n’a  point  de  fens. 

L’Euefque  d Vrgcl  Antigirus  ayant  en  different  auec  Adulphe  Euefque  de 
Pallaria,  pour  rai  fon  de  leurs  bornes  5c  linvtes,  Arnuile  pour  les  accorderai 
fembla  vn  Concile  d’Euefques  dans  la  ville  de  Narbone  en  l'an  neuf  cens 
quarante,  qui  décidèrent  leur  different,  ain(î  qu  a remarqué  Ioannes  Maria- 
na  au  chapijje  cinquiefme  du  liure  hui&iefme  de  fon  hiftoire  d’Efpagne. 

Il  fe  dit  par  fes  lettres,  Arnufius  Epifcopus Janfl*  Matris  Eeclefi*  Narbonenfis , SC 
Rcddenfis-,  d’autant  que  le  pais  de  Rafezauoit  efté  adiugé  parle  Concile  cy 
deffus  par  nous  rapporté  aux  Archeuefques  de  Narbone. 

Nous  apprenons  d’vncEpiftreefcrite  par  les  Eucfques  fuffragans  de  Nar- 
bone au  Pape  Anaftafe,  comme  Arnufte  s’en  allant  à vn  Concile  fut  guetté 
par  fes  ennemis, lefquels  le  prindrent.Iuycreuerent  les  yeux,  Scluy  arrachè- 
rent la  langue , 8c  les  parties  honteufes  ; 5c  l’ayant  laiflé  corne  mort,affommé 
de  coups  de  pieds  Sc  de  coupsdepoings  , tlfuttrouué  en  cét  eftac  par  Re- 
ginard  Euefque  de  Befîers,  8c  Mantigifus  Euefque  d’Vfcz,  entre  les  mains 
defqucls  il  mourut  apres  leur  auoir  recommandé  fon  Egtife. 
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AGIO. 

Rnvste  ayant eftcainfî cruellement meurtri , le  Clergé  8i 
le  peuple  s’affemblerent,  tant  pour  pourfuiute  les  coulpables 
dudit  excez,  que  pour  pouruoir  à l'elc&ion  d'vn  nouueau  Ar- 
cheuefque,pourquoy  faire  l'on  trouua  bon  d’appejlcr  Roftang 
Archeuefque d'Arles,  voilin  de  la  prouince  de  Narbone , pour 
y délibérer  aucc  les  Euefques  fnfffagans  de  Narbooe:  mais  Roftang  au  lieu 
d'attendre  leiourdeftiné  ,8e  que  les  Euefques  de  la  prouirtcc  de  Natborie 
fuffënt  affemblez,  procéda  à ieleéf  ion  de  F Archetsefque  de  Narbone  eftant 
a Agde  aucc  Anodin  Euefquc  d'Vfèz  ,&  tous  deux  cileurenc  Gérard  nepuea 
dei'Buefqued'Vfez  Areheuefquedc  Narbone  ; duquel  attentat  les  autres 
Euefques  de  la  prouince  firent  leur  plainte  au  Pape  Anaftafc,  lequel  ils  fup- 
piierent  par  leurs  Lettres  de  vouloir  caftèrl'eledion  dudit  Gérard,  faite  con- 
tre les  Sain&s Canons, d’autant  que fon  defleineftoit  de  fe  rendre  entière- 
ment maiftre  de  la  ville  de  Narbone,  & d'empieter  non  feulement  l'Archc- 
uefché.maisencorcs  la  domination  de  la  ville.  Par  mefme  députation  ils  lüy 
recommandèrent  Agio, ou,Agius,commeefhnc  homme  de  bonne  vie  & 
mœurs, 6c qui auoitefte canoniquement  dieu  par  ceux  a qui  appartCDOit 
le pouuoir  del'eflire, fuppliintfaSainffctc dexcufêr  Agios’dne  l'auoit  elle 
tfeuoer,ayantefté  empefchcàcaufedesdangersdcschcmins,8ccourfesor- 
dinaires  des  Saraaftnsfc  Normands.  Iiarriua  que  pendant  que  lefdits  dépu- 
tez effoient  en  chemin, le  Pape  Anaftafc  vint  à mourir.  Ce  qui  donna  lecou- 
rageà  Gérard  de  1er  à Rome  pour  tafeher  de^perluader  au  Pape  Ican 

dixiefme  fueceTTeuJWRnaftâfc,  qu'il  auoitefté  légitimement  elleu  Archeuef- 
qne  de  Narbone!  Ce  qui  donna  fubjeâ:  au  Paped'efcrireà  Agiusde  s’en  ve- 
nir àRome,  affin  qu’ayant  ouy  toutes  parties,  i!  peuft  plus  légitimement  dé- 
cider leur  different.  Agius  ayant  receu  ce  commandement, le  prépara  pour 
s’en  aller  à Rome,  mais  Gérard  craignant  fon  arriuce  luy  drefla  des  embuf 
chesparlescheminsquirarrefterentptifonnier, &apres il  fift  entendre  au 
Pape  que  Agio  n’auoit  eu  le  courage  de  comparoir  deiiant  le  faintt  Siège.  Le 
Pape  ayant  eftéaduerty  delà  prinle  d'agio,  & du  mauuais  traiclement  qu'il 
auoit  receu  de  Gérard,  efcriuit  audit  Agit)  qu'il  en  auoic  beaucoup  de  regret, 
8<  qui! auoitexcommunié  Gérard  pour  le  mauuais  procéder  dont  il  auoit 
vfé  en  fon  endroit,  8e  apres  l'auoir  confolé  luy  enuoya  te  Pallium,  qu'on  aac- 
confturnédebailleranx  Atcheucfques.  Ceque  nous  pouuons  apprendre  par 
cette  Epiftre  eferite  parle  Pape  Jean  aux  Euefques  fuffragans  de  Narbone. 

Tontines  Epi  [copia  fer  uns  [cruorum  Dei,  Rçoinaldo  Bitcrrcnji , Armano  Tolosenfi,  Ri - 
eulpbo  Elnenfi , Guinertc  Carcaffmfi,  Wttoni  Gcrundcnji,  Grardo  AfaihenpA'eudcrico 
Lutouenfi , Hubcrto  Ncmm<scnji,itemTcuderico  Bnrchinonrnfi,Gcorgio  AusonenfaRu- 
dolpbo  Ergelitanenfi  Ecciefarum  Chrish  reucrcnnljîmis  ctcfancliflintis  Episcopis.  S.inc/i- 
tatùvcflr*  literas  de  MftTnpnhtAho  Apiofuscipicntrs,buic  tnfiduis , &•  fraudes  Gerardj 
nctjuijfimiei lüatœsagiofccntrSi-vMdcdoluimiis tjuajinofho  corpore  fn<apientcs  dife- 
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cimus.  Vnde  veflra  fanfhtati  notant  tffe  volumus  quia  prafatus  Gérai  Jus  falfdicus  ad 
hanc  fanftam  Romanam  atque  ApofloLcam  Eccle fiant,  cm  aulhore  Deo  deferuio , vemens 
inoku  quafinnoeens  fumpere  voluit  Epifeopatum , cui  nos  lich  tins  miquitatis  verfu- 
Uam  plentùs  non  agnofccmes  cammodare  fine  canomca  cenfura  nolmmus.  Ipfe  ueû,  ut 
multorum  veridtca  relatione  compertmus , nef  cio  quas  f alfas  epiflolas  per  [urreptio’nem 
quafiex  nejlro  nomine  vobis  perferens,  Epifeopatum  Narbonenfcm  hac  occafione  armata 
manu  depradatur,  venerabilis  Agios  etus  mfidtfs  captus  venire  ad  banc  fanclam  Apafloh- 
cam  Sedem  dtffcrtur,  (y  alia  quamplurima  de  tllo  ante  quant  per  veflras  itéras  cognoui- 
mus  audtentes.  Quapropttr  vobis  per  Eminium  Atchtepiscopum  noflras  Apoflolicas  ité- 
ras mifimus,  ut  ipsum  fxplnommatum  Geraldumper  omniafalfidicum  tenentes  inter  Épi. 
fcopos  non  haberetu.  fl  une  quia  cius  mahtiam , iniquitatem  atque  fraudes  à veflra  frater. 
nitate  plemter  agnofeentes  agnommus,  volumus  atque  Apoflobca  authoriUte  mandarins, 
vl  peut  iam  vobufcripf mus,  (rfaert  Canones  teflantur,  eum  inter  Episcopos  non  habea\ 
lis,  quippe  nec  dClencù , uel populo  Ciuitatisfu  expeùtus , necÀ  vobss  fuù  Comprouinciah - 
bus  morefoilo  ordmatus priuilegium,  pallium,  (y  vfumpallij  veflro  Metropohtano  Agio 
vt  veflra  petiuit  dileflio  mifimus,  quia  nulh  Eccle  fa  hoc  quoi  tlli  tusii  copetit  dtnegamus. 
Cette  Epiftre  n'a  point  de  datte. 

Agio  ayant  fait  prier  le  Roy  Charles  le  Simple  par  Vnigo  Eucfque  de  Ge- 
ronde,  de  vouloir  confirmer  toutes  les  donations  à luy  fardes  par  fes  piede- 
cefleurs,  il  les  confirma  par  l'ade  que  voicy. 

. Hoc  ejl praceptum fine  donum  quoi fecit  Carolus  Tfex  Agjoni  Arcbte-  ' 

pifeopo  Narbonenfi  de  Abbott  ta  fan  fit  Laurent ij  de 

Abbatta ftnch  Stephani , qua  voratur  LaUncla-s, 
tenu  Çf  domibiu,  & vincis  Iudaorum. 

In  nomine  fancla  & indiuiduxTrinitatis  Carolus,  &-c.  Qj0^ter  nouerint  omnium 
fidehum  Dei  Eccl  funoflrorum,  tamprafentium,quamfuturorum  irtdujlria  quia  accejfn 
atl  clementiam  ferenitatis  noflra  t/mgo fanflx  Gerundenfis  Ecclefix  Eptscopus  deprecam 
nobis  ut  cuidam  f lei  noflro  AgiomfanBa  Narbonenfo,  ac  Reddenfu  Ecclefia  Archiprx- 
fuli  scriptural  Ecclrfajicas  renouando  confirmaremus , Crc.  Cum  peittionem  neceffariam, 
ac  rationabilem  tffe  cognosccntes placuit  Cclfitudininoftrapro  remedio  animer um  Genito- 
ru,  O-fratns  nojlri,  atque  noflra,  quatenus  ad  tandem  Ealefiam  SS.  lufh  & Pafloris, 
ne  cnon&S.  Pauli  Conf efforts,  ubi  ipfe  uenirabilis  uir  corpore  reqmefcit,  Abbattam  San- 
Ih  Lautcntij  cum  omnibus  suisceüuhs,  (y  uiüis, atque  termmit,cum  summa  integntatt 
locorum , ueluti  inpraceptis  Monaehorumab  Anteceffoubiu  nojlrts  pijfftmis  Regibus  ,fa- 
Rtspcrpetuahter  concéder  émus,  eovidehcettenorcut  fhpendia  Monachorum  ibidem  de- 
gentiumtuxla  vires  Prasultsnon  defiaant.  Concedimus  puserea  medietatcm  f dinar  um , 
Telonei,  Portalici  & rafica,fiue  naufragtj,  atque  pafeuarij  ad  tandem  prafatam  EcclefÀ 
tam  in  Narbonenft,qukm  Reidenfi  Comilatu  vndccumqucComcs  vtlmiffus  eius  reccperit, 
uel  recipere  debuent  ahquid  exallionis,  O-c.  Fiscos  veto  qui  f uni  in  Bitcrrcnfi  Comitaiù 
fanBo  I ’aulo  Confcffori  à longo  tempor ecollatos  ,zrd poteflate  Comitah  iniuRl  vfurpatos 
plenifjimèrcddidimus,  atque  etdcm  Ecclefix ficut  dignum  efi , p/r  hoc  noflra  authoritatis 
praceptum  confirmauimus.  Rcddidimus  quoque prafatafEcclcfta  SS.  lufhv  Pafloris  ex 
nofira  regai  libtraitate  in  Comitatu  Bisaldunenf,  AbbatiamSanRi Stephani,  qua  nuncu- 
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patur  Balmolas,cu  Ecclefijs  Cclluhs  vilbs,villanbus,iyomnibus  adiacentijs  fuis  acman- 
cipjjs  vtriusque  ftxus  a d eundcm  locum pcrtinentibus.  Et  in  Comilatu  Narboncnfi  Monti- 
liU  fscum  cum  terris  (y fabnis , (y  omnibus  adiacentijs  fuis , ntenon  (y  Colonisas  ,fifcum 
in  toitm  Comitatufuü,  terras  quoque  omnes  (y  domos,ac  vineas  quas  ludai  in  ipjo  Comi- 
Utupojfidere  vident ur,  vnde  décima  in  Ecclesijs  Dei  ex  ire  consueuerunt  quocunque  modo 
ipsas  acqutficrint pojjefftanes,  pro  eleemosyna  nofira  eidem  concedimus  Ecclefia  Jtmihlct 
Crfifcuui  luniacum  cum  Ecclefia  mComitatu  Nemauscnfi,  atque  inSuburbio  Cafiro  Sa- 
hutense  in  voile  Ocdianenfe  Ecclefiam  Sanfii  Soturnini  de  villa  torta  (y  omnibus  appen- 
dittjssuis.  Addtmus  quoque  efl,  (yc.  Si  veto  infra  ifiasvel  alias  villas  eiusdem  Ecclejix 
hommes  hoftolenses,  vel  alij  H isp  ont  fuerint  quicqmd  ius  fs  ci  inde  exigtre  débet , totum  ai 
0 pus  SanBa  Matris  Ecclefia  Narbonenfis  iure  perpetuo  concedimus  obtins  ndum , fyc. 
Sig  >J<  num  Karoli  gloriofjfimi  Regis.  Hagauo  Notas  ius  ad  vicem  Rogerij  Archiepiscopi, 
summique  Canccllarij  recognouit,(y  fubjcripfit.  Data  feptimo  Idus  lumj  Indilhone  déci- 
ma, anno  trigeftmo  régnante  Domino  Karolo  redintegrante  vtgejmo  qumto , largiore  veto 
hxrcditate  iniepta  vndecimo,  ABum  in  S etico  contra  torn  in  U et  nomme  féliciter.  Amen. 

l'aytreuuédanslet  archifsde  l'Abbaye  de  Vabres,  comme  il  a elle  Abbc 
de  ladite  Abbaye. 

ERIFONS. 

Ritons  fut  xrcheuefque  deNarbone  fur  la  fin  du  régné 
de  Charles  le  (impie  enuiron  l'an  l’an  neuf  cens  & vnze,com- 
me  nous  auonsapprins  par  les  lettres  dudit  Roy  données  à 
Tours,parlefquellesà  la  prière  de  Roger  Archeuefque  de 
Trcues,  8c  de  Guillaume  (on  grand  Marquis,  il  metfoubs  fa 
fauuegarde  8e  prote'ftion  tant  ledit  Erifons,  que  Vulfard  Preftre,  auquel  Eri- 
fons  le  Roy  donne  d’ailleurs  la  terre  Se  les  moulins  qui  (ont  au  deflous  du 
pontdelavilledeNarbone.lcfquelsappartenoientauxluifs,  comme  il  eft  , 
contenu  dans  lefdites  ietttes  Se  donation  que  voicy. 

In  nomma  fancla  iy  mdiuidua  Trinitatis  K arabes  dtuma  propi  liante  mifericordia  Rex 
Francorum.  Si  fidèles  nofirosex  nofira  largitatis  gratta  reddimus  ditatos  erga  nofiramfide- 
li  totem  prompt  tores  comperiemus  illorumanimos.  Idcrrcovolumus  fancla  Dei  Ecclefia fi- 
delium  tam  prafentium  quamfuiurorum  nofirorumque  f agiotait  innote jeere  quoi  quida 
Epifcepus  Erifons  nofierfidehs  habitons  Narbonam  per  quendam  venerabtlem  Archie- 
pifeopum  Rotgarium  Treuetenfis  Ecclefia  atque  deprecatiombus  yvillclminottri  magni 
’March/onis , nobu per  omma  deuoti/Jîmos fidcles  nofiram  bumiliter  expeiijffet  atque pofiu- 
laffet  Celfitudinem,vt  eum  atque  Vullfardum  Presbyterum,eiufque ex  quibufdam  re- 

bus ob  Dei  mifericordtamhonorare , eofquefub mttndtburdo  tuitiom  nofira fujapcrc di- 
gnaremur.  Quorum  humthfiimis  precibus  tam  ob  Dei  amorem, quant  iam  fupradtclorum 
nojlrorum  fidelium  videlicet  Rotgarij atque  d'utilclmi  fiuentes , acplacidamdeprecatio- 
nempio  ajfenfu  fufeipientes , eifdem  Enfonfo  Epijcopo,lAvlfardoque  Presbyteroquifunt 
Jeruientes  Chnfii  Dominé  nofiri,  nec  non  (y  Beau  Quintini  Martyrii  cuius  Ecchfiafunda- 
ta  efl  infra  Narbona  mures , per  nofira  regia  authoritatis  praceptum  concedimus  terram, 
moltndma  qua funt ftbtus poatem  tpfius  Ctuitatis  qua pertir.ere  ludais  videntur,  (y  ip- 
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fa  molendma  qu<tfunt  in  loco  quem  vacant  Maitapedilij  [militer  ipfit  Judith  pertinenti- 
bth , ipfacjuc  terra , quant  cis  concedtmus  cy  omnibus fcrutenùmu  Ecclefht  beati  Quintini 
jic  iiabiatmminos.  Exporta  or  sam  vftjue  ad  loeum  quem  ■vocant  Ctlata,c~inde  vfquead 
medium  fiumen  Ata^e  qu.t  ipfam  terram  circumiallat  vndtque  donec peruemat  ad lauato- 
num  ipfrus  Lortani  cum  ipfo  Monte  ludaico.  H. te  omnia perpetuahter  ad  babendttm  d.t- 
msuhutc  Ecclefne fupertui  memorat/t  etujque ferutentibus  per pragnukam  régulé  fupra- 
difiis fideltbiis  nojhts  Enfonfo  Epifcapo , i/ulfardoque  eius  Prcsbyicro,poflctijquc  tllorum 
fers  iufftmtu  <y  annult  nojln  manupropria  confirmantes  imprefftane  fttbicr  [mare prt~ 
cepimus  Signumgloriofifjtmt  Régis.  Gercinus  Notarius  ad  vicem  DominT^Arrret  Archic- 
ptfcoptjummique  Cancellanj  recognouttO * fubfaipfit.Datum  Noms  lulijjndi&tone  oeîa- 
ua,annotricefimofecimdotedintegranlc  atque  régnante  Rege  gloriofjjlmo.  Aélumtn  villa 
T umts  in  Dei  nomme  féliciter  Amen. 

L'on  peut  doubterauec  beaucoup  de  raifon  fi  Erifonsa  efté  Acfheuefque 
de  Nat  bone,  car  bien  que  le  Roy  Chai  les  dans  la  donation  qui  le  treuua  aux 
archifs  de  Narbone,  le  nomme  Euefque  habitât  à Narbone-.  ce  neantmoins 
il  ne  dit  pas'nomnicment  qu’il  fuft  Archeuefquc  deNarbone  ; 8c  dailleurs 
il  cft  ditdansvncEpiftrecnuoyée  au  Pape  Jean  par  Aymeric  Arche  Jfque  de 
Narbone,  par  Hugues  Euefque  de  T olofe,  8c  Reginald  Euefque  d»a|jers_, 
que  Agio  Archeuefquc  dtancdecedé, ils  auoient  procédé  à la  nouudle  ele- 
diond'Aymeiic  pour  Archeuefquc  de  Nàrbone,cequi  tdmoignequ’Enfôs 
n’a  point  cité  Archeuefquc  de  Narbone  entre  Agio  & Aymeric , commcï!  fc  - 
roit  neceflaire  par  les  fufdites  dattes.  T outesfois  voyant  que  pluficurs  dodes 
perfonn3gesontiugé  qu’il  a efté  Archeuefquc  de  Narbone,  ie  l'ay  voulu 
mettre  en  Ion  ordre,en  rapportant  1*  donation  deCharles  le  Simple  qui  faiSt 
nien«ondcluy,enlailTantleiugemenc  au  Lecteur , iufques  à ce  que  i'aye 
treuuc  d’ades  pour  efdaireir  cette  difficulté. 

zA  T M £ R I C.  ! 

s le  dccez  d’Erifons,  Aymcric  fut  dieu  enfa  place  .Archç- 
ue  de  Narbone,  8c  quelque  temps  aprestant  luy  que  Hu- 
Euefque  de  T oîofe,Reginald  Euefque  de  Beflers,au  nom 
utres  Euefquesde  la  Prouince,  cnuoycrent  leurs  députez 
ipe Ican, pour l’adticrtir comme  Agio  eftant  dcccdé,  ïT* 
auroient  dieu  Aymcric  en  fon  lieu,  ainfi  qu'il  verra  par  fon  eledion  qu’ils  lpjr 
enuoyent,  fupphant  fa  Saindetc  de  n’eftre  point  offenfé  contre  Aymcric , de 
ce  que  fuiuancla  ccuftunre  il  ne  lefetoit  alléfaluer,  ny  n'auroic  enuoyéaucû 
de  fa  part  pour  ce  faire;  n’ayanr  peu  fatisfaire  à ce  deuoir , à caufe  de  l’empef- 
cherrftnt  qui  leur  eftoit  donné  par  les  courfes  des  Hongres , qui  auoient  co- 
rne defolé  la  Prouince  ; 8c  bien  qu’ils  en  ayent  efté  deliurez  par  le  foing  & in- 
duftrie  de  Pons  Prince  8c  Marquis,  ce  neantmoins  ils  font  tellement  enuiro- 
nez  des  Sarrafins,  que  le  paflage  des  Alpes  leur  eft  deffendu  pour  palier  à Ro- 
me, mais  qu’aulîl  toft  que  les  chemins  feront  libres,  ils  ne  manqueront  de  s’y 
qjndre  : cependant  ils  le  fupplient  de  vouloir  aggreer  leur  eledion  , & d’en  - 
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noyer  va  nouueau  Euefque  efleule  Pallium,  tout  ainfi  qu’on  a faiâ:  à fes  pre- 
dcceiïcurs  Archcuefques.  Aufquelslc  Pape  refponclit  qu’il  aijoit  beaucoup 
de  regret  d'entendre  lemauuais  citât  de  leur  Prouince , aggreJnt  toutesfois 
qu’il  Té  ferue  du  Pallium,  à la  charge  de  n'en  vferfinon  aux  iours  de  Pafques, 
Noël, fainétleanBaptifle, l’Affomption de noltre  Dame, lors  qu’il  voudra 
confacrer  vn  Euefque,  ou  quand  il  folemnifera  la  dédicacé  de  fon  Eglife. 

L'on  void  dans  les  Archifs  de  ladidtc  Archcuefchc  , comme  il  acheta  au 
mois  de  May,  8c  en  l’an  neuf  cens  cinquâtc  huit , de  Matfred  Comte  de  Nar- 
bone,5c  de  Adalayx  fafemme,lc  Villagedc  CreylTan  auec fes  Eglifes  ôc  dix- 
mes  pour  le  pris  de  trois  mille  fols,  lequel  bien  defpuis  il  donna  par  fon  tefta: 
mentaux  Chanoines  de  l’Eglife  de  Narbone.  Et  en  l’an  neufiéme  du  regne 
du  Roy  Lothairc  vn  nommé  lean,  donna  au  fuldit  Aymeric  vn  champ  com- 
munément appelle  Foniocofe. 

l’ay  remarejiréaultiqu’ilfutila  confecration  de  l’Eglifcdu  MonaltercS. 
Pons  de  Thomiercs,laquelle  fut  faite  l’an  fécond  du  regne  de  Louy  s d’Outre 
Mer.  Nousapprenonsauflidelaviedefainét  Folcrand  Euefque  de  Lodeuc, 

* comme  ii  fut  auilîprefent  àla  confecration  de  l’Eglifede  fa  in  Ct  Gcniez , ba- 
ftie  par  ledit  faind  Folcrand,laquelle  confecration  fut  celebrée  au  Mois  d’O- 
ctobre,  de  l'an  neuf cens  foixante  quinze. 

E M E N G A V D. 


.L  eft  dit  dans  des  aétes  faits  par  les  exécuteurs  teftamentaires 
I d’ Aymeric  Archeuefque  de  Narbone  /comme  Ermengaud 
’ luy  fuceeda;  le  Pere  d’Ermengaud  eftoit  Manfred  Vicomte  de 
! Narbone,  ScfaMere  Adalaix  Vifcomtelfe,  8c fonfrere  Rai- 
•rnond  qui  fucceda  à leur  commun  Pere  Manfred,  en  ladidte 
Vicomté  de  Narbone.  Ermengaud  tint  vn  Concile  Prouincfal  à Narbone, 
auquel,  outre  les  Prélats  furent  prefens  Raimond  Comte  de  Rouergue , Ro- 
ger Comte  de  .Carcaffonnc,  8c  fon  fils  Raymond,  Raymond  Vicomte  de 
Narbone,  frere  dudit  Ermengaud  Archeuefque,  Guillaume  Vicomte  de  Be- 
fiers,  8c  plufieurs  autres  perfonnes  nobles.  Ce  Concile  auoitefté  aflèmblé 
principalement  contre  la  nobleffe,  qui  fe  faififtoit  non  feulement  de  tous  les 
biés  de  l’Eglife,  mais  encores  ofïénfoit  griefuement  les  Ecclefiaftiques.Nous 
apprenons  des  adles  qui  font  dans  les  Archifs  dudit  Chapitre , comme  il  fuc 
long  temps  Archeuefque  : car  il  eft  fait  mention  de  luy  dans  des  a êtes  faits  en 
l’an  neuf  cens  foixante  quatorze,  8c  mille  dix.  L’on  void  dans  lesmcfmes 
Archifs  fon  teftament  lequel  fe  treuue  fans  date  pat  lequel  il  donne  plufieurs 
bics  à fon  Eglife, 8c  fait  fes  Exécuteurs  teftamctaires,qu’il  apelle  Aumofniers, 
le  ComteBernard,  Ricardfc  Vicomtefle,  8c  plufieurs  autres :Ohi£hî  (ditil)  tra- 
do  omnem  subjhottiamdiftribuendam  fecundum  voluntatem  meam.  Il  y a dansJcfdita* 
Archifs  vne  donation  faite  en  l’an  mille  trente  deux,  par  laquelle  Bcrenguier, 
Vicomte  de  Narbone  donne  plufieurs  biens  àl’Eglife , projet  remedium  anima 
tnea,  Patris  nui  T\aimunâiiO‘  Auunculi  mei  Eimengaudi. 
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Viftred  fut'  Archeuefque  de . Narbone  apres  Ermen- 

Sgaud,  non  qu’il  foie  certain  qu'il  aye  immédiatement  fucce- 
ilé  audit  F.rmcngaud.Il  eftoit  fils  de  Guiffrcd  Comte  de  Sar- 
daigne, ainli  que  nous  apprenons  d’vneplainte  faitepar  Be- 
renguier  Vicomte  de  Narbone,  pendant  le  temps  que  Guif- 
fred  en  eftoit  Archeuefque, dans  laquelle  eftaufîiditquefon 
Pere  le  Comte  de  Sardaigne  le  fitpouruoirde  l'Archeuefchc,  n'eftant  il  âgé 
que  de  dix  ans , S c ce  moyennant  iafomme  de  cent  mil  fols,  que  le  Comte  de 
Sardaigne  promit  payer  cantàRaymond  Vicomte  de  Narbone,  qua  Ray- 
mond Comte  de  Rodcs.iaquellefomme  leur  fut  comptée.  Si  par  eux  receuc 
lors  que  Guiffrcd  fut  pourueu  de  l’Archcucfché , il  promit  d'elhe  fauorable  à 
la  maifon  des  Vicomtes  de  Narbone.Ce  qu’il  ne  leur  tint  pas, au  contraire  il 
excita  de  grands  troublcscontre  eux , & acheta  l’Euelchc  d’Vrgel  pour  bai! - 
leràGuillaume  fonfrere,  enayantdonnéccnt  millcfbls , pourlefquelsac- 
quiteril  vendit  tous  les  ioyaux  8c  ornemens  de  l.tdiâe  Eglifcainfi  qu’eftau 
long  contenu  dans  ladite  plainte , que  i'ay  rapportée  cnricre  en  la  vie  de  Be- 
renguier  Vicomte  de  Narbone.l’ay  remarqué  comme  Guiffrcd  Archeuefque 
de  Narbone  fut  en  l'an  mille  cinquante  fix  auConciIetenudansla  Villede 
Tolofe,  du  mandement  du  Pape  Viûor , lequel  Concile  il  foubfcrrt  auec  ces 
mots,  Confgmt  Gmjfrediis  Dei  graiia  Narboncnfts  Episcojna.il  cft  noté  dans  va  an- 
cien Martyrologe,  que  ce  fut  luy  qui  fit  apporter  les  corps  de  faimfi  lufl,  8c 
fainû  Pafteur,  en  la  Ville  de  Narbone.  Car  voicyce  qui  eflditdans  ledit 
Martyrolog e,anno  Domine  millcfimo  quinquxgrfmo  ollauo,  Dominas  Gwffredus  Nar- 
bonenjis  Arclnepitcopus  detuht  apud  Narbonam  corpora  sanïhlufh  cr  P. liions  de  Pat- 
d;n«4co.Vviffred  s'oublia  tant  fur  la  fin  defcsiours,qu'il  fe  laifla  aller  à l’herefîe 
deBerenguier.  Cariepape  Grégoire  feptiefmeenrEpiftre  quinziéme  du  li- 
ure  fixiéme,  qui  eft  dattée  de  Rome  le  fécond  Ianuier,roiIlefoixante  dixhuic, 
au liure  fîxicme de  fonRegiftre,  prieBercnguicrEuefque  do Geronde d’ex- 
horter Guiffrcd  Archeuefque  de  Narbone  (on  proche  parent , de  fe  remettre 
au  vray  chemin  de  falut.  Voicyce  que  le  pape  luycfcrit,  Praurea  de f retire  ma 
Plarbonen\t  mugis  quxm  balhnùsfueris  vola  te  ejjc  solhcitum , quia  salis  ego  de  perditia  - 
neipfuisdoleo,  (T  mirorfi  tu  ilium  cui  gemma  germant  taie  c oh  are  s ad  filmera  non  ftudet 
tedttcere,  cumfcis  quia  vel pro  cxrnxlt,  vel Ijnntuali  affinuate  altcutus  Chriflianus  homo  ut 
tanti peneuh  articula  feipsum  débet  opponerc.  Age  ergo  & fraterna  charitatc  fuccenfus 
ilium  ex  noflrx  jiducia  admonitioms  aggredere , commémorons  illtCr  pratmtos  lung.tux 
atatn  exceffirs , & propmquum  tam  fibi  chaîna  vllionis  ithmincrc  iudicium , jiforù pojjis 
*'  (um  ab  ihjo  moins  a ter  me  liminc  reuocare , & de  falutcfratm  non  folum  cordts  gaudmm, 
veriirn  ciTam  maximum  aient* rétribution is k dimna  Urgitatepramium promer eri.  Mais 
Guiffred  n'ayant  pourtant  voulu  recognoiftre  fon  erreur , fut  excommunié 
parlePapeaucinquicfmeConciletenuàlaVillede  Rome,  lcdixneufiéme 
Nouembrc  de  iamefmc  année  mille  foixante  dixhuit. Car  dans  vn  Chapitre 
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dudit  Concile  eft  dit,  Narbonenfis  Epifcoput  iterum  excommunicelur.  Et  dans  le 
Concile  Romain  fixiémetenuau  mois  de  Feuricr,de  lannce  apres, mille  foi- 
xante  dixneuf,  auquel  Berenguier  abiura  Ton  herefie,  il  eftdit  fur  la  fin.  Ex- 
communt  eau  funtm  eaitSynodo  sine [pe  récupérations. <,  Archiepifcopus  Narbonensis,&c, 

L'Archeuefque  deNarbone  ne  fut  pas  feulement  excommunie  ; mais  en- 
core Berenguier  Eucfque  de  Agde,  par  le  Concile  Romain  troifiéme,  tenu 
enl'ani07<.pourauoir communiqué auec  l’Archeuefque  deNarbone  ex- 
communié. Car  dans  l'article  troificmeileft  dit,  Agathefem  Epifcopum  Berenga- 
rtum  quia  Narbonensi  Archiepiscopo  excommunicatio  communicant! , vices  Epifctpa- 
lespro  itlo féal,  excommunicamus. 

Il  euft  de  grands  different  auec  Bernard  Berenguier,  fils  de  Garfinde , Vi- 
comte deNarbone,lcfqnels  furet  par  eux  remisa  Raymond  Comte  de  S.Gil- 
les , Raimond  Comte  de  Befalu , Durand  Euefquc  de  Tolofe , Raymond 
Euefqued'Elnc,  Scplufieurs  autres,  lefquels  ordonnèrent  par  leur  fentence 
arbitrale  du  mois  d’Oâobre,  mille  foixante  fix,  qu'ils  fe  feroient  comme  vn 
hommage  refpeâif,  & d'ailleurs  les  droits  qu’ils  auoient  fur  la  Ville  de  Nar- 
bone  furent  liquidés. 

Les  Chanoines  de  fâinû  Iuft  & fainâ  Pafteur  n’ayant  de  reuenu  fuffifam- 
ment  pour  s'entretenir  ce  fut  Guiffred  Eucfque  de  Narbone, Berenguier  Vi- 
comte, & Garfindis  fa  femme  qui  donnerenc  aufdits  Chanoines  certain  dix* 
me  de  poiflon,falins,  & aucres  chofes  contenues  en  ladite  donnation , datée 
du  vingtquatriéme  Auiil,  mille  quarante  huit.  Il  cft  marqué  dans  vn  ancien 
Martyrologe  comme  il  mourut,  en  l’an  mille  foixante  dix  neuf,  à eau  fe  de* 

S l’on  void clairement  que  c’eft  de  luy  que  Gregqire  (êptiefme  parle  lors 
sxcommunie  l’Archeuefque  de  Narbone  ez  années  foixante  dixhuic  te 
foixante  dixneuf. 


D A L MAS. 

E ne  doubte  point  qu'incontinent  apres  le  décès  de  Guiffred, 
Dalmas  ne  fut  efleu canoniquement  Archeuefquede  Narbo- 
ne par  ceux  quiauoycnt  le  pouuoirde  l’ellire.Toutesfois  l’au- 
torité du  Vicomte  de  Narbone  fut  fi  grande , que  par  force  il 
fitefiire  par  quelques  vns  fon  fils  Pierre  ( duquel  nous  auons 
parlé  ) & dk  ce  moyen  il  empefeha  que  Dalmas  ne  peut  prendre  poiïeffipn, 
ny  iouyrles  fruits  de  ladite  Archeuefché.  C’eft  pourquoy  fe  voyant  ainfî 
trouble  en  la  ioüyiTance  de  fon  Archeuefché,  tant  par  Raymond  de  S. Gilles 
( qui  prenoit  toufiours  le  titre  de  Duc  de  Narbone)  quepar  Berenguier  Vi- 
comte de  Narbone,il  fut  conftraint  de  fe  retirer  au  Pape  Grégoire  feptiefmej 
pour  le  prier  de  vouloir  eferire  en  fa  faueur  aufdits  Seigneurs , & les  vouloir 
exhorter  de  le  laifTerioüyr  de  fon  Archeuefché.  Ceque  le  papéfit  leur  ayant 
efeript  en  ces  termes. 
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Gngoriui  E pif  copra  [crûtes  feruorum  Dci  R.Cr  B.  Nobitibus  Comitibus.  Saint  cm  & 
Apoflolicam  benedifltonem. Quantum  domus  veflra  B.  Petrum  iamdudum  ddexerit,quan- 
tûmqtte  tpsi  fidclss  cxtiteritfrofcflo  non  modo  apud  vos  fcitur,sed  cliam  in  pluribus  diuer- 
farum  genttum  partibus  notum  habetur.  y nie  (y  de  inimickvidoriam , (S4  pu  cal  cris 
partout  fuis  bonortm  {y  glonam  baflenus  obtinuiffc  long}  latéque  dignofatur.  Qui a veto 
patentant  v efirorum  [eut  nobditatts  Itneam , ïtk  quoique probitatum fludia  vos  imitari  co- 
gnouimus,pro  ccTto  valde  latamur , &•  vt  deuotum  animum  area  B.  Petrum  & matrem 
omnium  fanRam  RomanamEedefiam fempergeratis  falubriter  hortamu^atqtee  monemui\ 
tutus  vos  diteilionem  tenereptocul  iubioin  nulle  meltbs  poteflts  ojlcndctc , quim  fi  inter 
calera  bon*  qua  debetis  agere,  fanRam  Ecdefiam procurant  iuuare,atque  defendere.  la- 
que Çalnti  vejlu  pucipui  proutienUs  rogamus,  (y  ex  parte  beati  Petit  pucipimtts  vobu, 
vt  Narbonenfi  E cclcfix  iam  ex  longo  tempore  à membris  Diaboliperuaf* , prompte  fubue- 
nientes  ,fratrtm  noftrum  Dalmattum  Archieptfcopû  quem  tandem  canonie i,  <y  fecundùm 
DominumeleRumO'ordinatum  meruitaccipere,  modis  omnibus  jludeatis  adiuuarr,  dit 
verbperuafori  qui  non  per  ojlium  vtpaflor , fed  ahunde  vtfttr  0-  latro  tngrcjjus  oucs  Chri- 
fti  maflat , &•  perdit , imo  Diabolo  tradtt , modis  qutbus  poteflts  refijhtc/i  grattant  ommpo- 
tentis  Dei  defderaus  obtinere.  Agite  ergo , &•  omntno procurait  beatum  Pctrum  Apoflolo- 
rum  Prineiptm  vobtsadtutorem , imèdcbitoremfacerc,  quipottfl  vobu  hum  vit*  <zr  fu- 
tur*falutem  <T  bonortm  dare,  vel  tolJere , qulque  nef  eu  jideles  fuos  relmquere  ,fed  pot  tus 
nomt fuperbss  reftflere,  &• confiundcre , humihbus  autem  grattam  dare , céfqut  exaltare. 
Dot.  décima  Cal.  Ion. 

Berenguicr  Vicomte  «liant  décédé  Aymeri  fon  fils  ne  cefla  de  troubler 
ledit  Dalmas,  c’eft  pourquoy  il  fut  conftraintde  fe  retirer  au  fufdit  Pape  Gré- 
goire, lequel  efcriuit  en  la  faueur  tant  à Aymeri  Vicomte  qu'à  tout  le  Clergé, 
& peuple  de  Narbone, auquel  il  remoltra comme  delpurs  quelques  années 
l’Archeucfchc  de  Narbone  auoit  efté  detenuë  par  des  Archeueiques  (imo- 
niaques,  lefquels  à caufe  deleurs  moyens  8c  crédit  fe  font  faich  nommer  Ar- 
chcuefques  de  Narbonne, à caufe  dequoy  il  leur  enuoye  Dalmas  qu'il  a con- 
firmé Archeuefque , leur  enjoignant  de  le  receuoir  courtoifcment  8c  de  luy 
obeyr  comme  àleur  Pere , ainlfl qu’il  appert  de  l'Epiftre  que  voicy. 

Gregorius  Eptfcopus  feruus  feruorum  Dci , Cltro , yicccomiti  Aymcrico , nec  non  vnt- 
uerfo populo  PJarbonenft.  Apoflolicam  benediRtonem  Lbenter  mandaremm  fi  m 'poffol/ca 
Sedu  resttum  incurrtffe  vos  non  cognofctrermtr,  verum  vbi  ab  eadem  vo  ; refipuiffe  t.r&wL 
muntcatione  cognouctimus , «ÿ»  Arcbiepifcopalem  Patri  vcflto  Datmamobediemurryedy 
bibere  fient  dtbltonem beati  Pétri  mandabtmm:Sicut uouit prudentta  vefibt  inimitiés  bur 
tuant  generis  Ecdefiam  vefiram  malts  O'fimomaçts  Pafiortbus  imeafam , f 
ptium  longo  tempore poffedtt , fed  condolentti nccefficati  stcpenculo  vefiro , boTTum  CfTcga- 
Impaflorem  vtbtsprxfiaendum  cenfutmus,nsm*buneD,  foi per  ofuum.id  efljpcrChrtfiléiH 
tulrantem  ; qui  emm éditer , id  eflfme  Chrtflo  ingredtumur  pures  funt  Cf  latroncs  ad  hoc 
Conflit uti  ac  gregtm  Domtmcum  maclent  (ypetdam  : Hic  tiaque  Apoftoltc*  fedts  beue- 
ddftone  tr  duibantalt  confirmatusper  txemplum  laudandée  comeerfastoms  fuit  &•  doett- 
tnattumpradicattonu , qutdquii  culpa  & tnmria  malonm  POnttfcum  mter  vos  comtnif- 
futn  eSi  j Dea  auxdtantc  poterie  comgere  , vSfque  bonus  paflor  fummo  psflori  detie. 
tiflm'e  commendare.  Admoutmus  ttaque  pruicntiam  veflram  , vtcum  quem  tcgalhtf 
Ecdefia  Romatta  vobu  confhtuttjhoncfla  etiesm  beneuolcntia  recipiatu,vtci  fient  fpiriiuetli 
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Patritr  Archiepifcopoobedientiam  (y  reuerentiam  impendatis,mcmores  D ominici  fermo- 
tin  fidèles  fuos  commendantis.  Qui  vos  audit  me  audit , & qui  vos  fternit  me fternit. 
pîtqut  emm  vos ignorare volutmur, quodftquis vejirum ( quoi  non  Iferamus)  obedien- 
tiamftbi contradixerit,iram  Dei  o~  vindiftam  beati  Pétri  ad  periculum (uum  prouoca- 
btt,  (y  fententiam  excommunicatioms  in  Talojana  Synodo  à Legatis  noflris  promulga- 
tam,  Apoftolicq  authoritatc  conftrmabimus , qui  vn o obediensfuent, gratis  ûr  bcnediftio- 
ne  eiufdem  Apoftolica  fedis  gaudebit. 

Or  bien  que  Dalmas  eut  obtenu  deux  commandement  du  Pape  Gré- 
goire feptiefme , ce  nean  tmoins  on  ne  le  lai  (Ta  point  jouyr  de  Ton  Archeuef- 
chc  : tellement  qu'il  fut  contraint  de  Te  retirer  de  nouucau  au  PapeVibain 
fucceffeur  dudit  Grégoire,  duquel  il  obtint  cette  nouuelle  iuftion,  par  la- 
quelle il  leur  enjoint  de  tccognoiftre  leur  Archeuefquc,dc  luy  obeyr  comme 
Vicaire  de  Dieu,entendrecc  qu’il  leur  dira  de  la  part  de  Dicu^fc  Thonorer 
comme  leur  Pafteur,  luy  payant  fes  droits , ainfi  qu’il  eft  contenu  dans  cette 
Epiftrc. 

yrbanut  Epifcopus  Scruus  Seruorum  Dei,Clero  populo  Narbonenjt,  Paimundo 

vidclicet  Comiti , atquc  Aymerico  ykecomiti  canjjimis  plus  Apoftolicaf^genediftiontm. 
ycwtntem  ad  nos  Hyuerendifftmum  ftltum  noftrum  Dalmatium  veftratem  Archiepifco- 
pum  débita  bcmgmtate  fufeepimus  ,cm[quc  religionem  esr  probitatcm  mmdudum  agno- 
feentes , ipfum  dilecliom  ve {ira  Apoftohcafedts  opertbus  commendamus.  l'os  i laque  ei 
vt  deuoto  & Catholico  Patri  dilecli  ftlij  obedite , reuerentiam,  <y  debitam  [ubieBionem 
vt  Domini  Ptcano  in  omnibus  exbtbete , décimas  vnicuique  Ecdeftt  pcntncntcs*ex 
intégra  reddite,  er  quacunque  Epifcopalis  lujhtiX  funt  integra  ftbi  conferuatr,  quaau - 
tem  vobis  ex  Deo  dixerit  deuoti  ac  lubenter  audite  O-  obcdite , pro  Chrtfto  emm  lega- 
tiorfc  funguur  inter  vos , obferuans  pro  Çhrifto  vt  reconciliemini  Deo.  Ipfum  igitur  ftcut 
Cbriftum  honorantes , & audientes,  mores  veftros  comgite,  d vilijs  abftmete , Deo  in 
omnibus  placere  curate  ; ft  enim  Deo  in  omnibus  placere  ftuducruts , paftorem  profeïïb 
Deo  placentem  habebius  ,(y  fummum  pro  vobis  ludicem  interpellons,  nifi  veftra  dt- 
hfta  impedient , copiofiùs  audietur.  Eit  autem  qui  bona  Narbonenfis  Ecclefia  iniufti 
dament  (y  violenter  auferunt , denunciamus  nomme  Domini  lefu  Apoftolica  <m- 
tharitate  pracipimus,  quatenus  aut  e a Archiepifcopo  rcddant,aut  Paêlum  cum  eo  taie 
faciant  quod  ipfi  debeat  complaccrc  ,ne  bona  iniufti  detinendo  (r  auferendo  terrena, 
Cr  anima  incurrant  periculum , & bonis  priuentur  atemis  : Quod  ft  noftra  pracepia 
contcmpftritis  cum  iterata  ad  nos  qusnrela  peruenerit,  nos  Canonum  vltionem  O*  gla- 
dium  forints  afferemus  : obedientes  vos  momtis  noftni  diuma  mifcncordia  cu- 
ftodiat. 

Dalmas  tint  vn  Synode  à Narbôree  le  vingtième  d'Auril  mil  quatre  vingts 
dix,  auquclfurcnt  prefens les Euelques de  Carcaflbnne,8rdc  Barcclonne, 
8c  plufieurs  Abbez.  Il  confacra  plusieurs  Eglifes  dans  Ton  Diocefe.  U procu- 
ra que  les  Chanoines  de  Ton  Eglife  logeaflent  8e  vefquiiïen’t  en  commun, 
tenant  vie  régulière.  Vn  ancien  Martyrologe  remarque  qu’il  fut  quinze 
ans,trois  mois,feizc  iours  Archeuefque  de  Naibone,  8c qu'il  mourut  dans, 
vn  bourg  à quatre  lieues  de  Narbone,oùfon  corps  depuis  fut  transféré; 
Et  d’autant  que  ce  qui  eft  remarqué  dans  ce  Martyrologe  contient  vn 
abbregé  de  fa  vie , ic  rapporteray  icy  ce  qui  eft  noté  dans  iceluy. 
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Anna  Dominiez  incarnationis  mille frmo  nonagtfmo  fexlo  depofitio  corports  Dalmalij  Ar. 
chiepifcopi  Ecclefue  Norbonenfis,qut  dum  in  bec  [seule  ■vixit,Tegularem  vilom  tenun,bca- 
t0  fine  dechnofexto  Colcndos  Februarij  in  Chrijlo  quieuit  : bicjedit  m Eptfcopaiu  armas 
quindecim,menfes  très,  dits  fexdccim  : erdmauit  ey  confccramt [ex  Epi/copos  Cathobcos 
quorum pnmus  Gotf redus  Magalonenfis,  aller  PampilonenftSyCSteri  Aurtenfs , Barchino - 
Oenfu , Btterrenfs  (y  Agathenfrs , cuius fepulturd  non  defuere .....  Rica?  dus  (y  duo  Eptf- 
copifcilicet  Btterrcafts,  ey  Carcajfcnfrs  cum  quinque  Abbauius  Menachu,videltcts  Ciaf- 
fenji,  EleBenfi,  Bnolcnft,  cum  de [anBo  BencdsBo  Caflrenfi,  atque  de [anBo  Sabmo  cum 
altéra  Abbate  de  Quadragmta  cum  quamplurimù  Clcnai(yMonachis  Deo  ordtnantt  ad 
tum  mijjîs,  ad  Cajlrum  de  Rjuis  in  Ecclefut  fanflst  Maris,  qui  vementes  inutnirum  tum 
Pontifical/ bus  vejhbus  indu  tum , cuiut  Caftrspopulus  [eruabat  corpus  nolens  tlistd  altcui 
concéder e.  Le  refte  ne  fe  peut  lire  Ce  creuuant  effacé.  Cooptatus  in  Eptjcopum  anno 
Dommi  miüefima  oBuagefimoprimo,  circa  Calendas  S eptembres . — ...  Quarto  tdta  Marnas 
tranflatio  corports  beati  Dalmatij  Arcbiepifmpi  Narbonenfis  Prousncis.  De  ces  paroles 
on  peut  remarquer  que  le  peuple  la  tenu  comme  iamét, combien  que  l’on  ne 
célébré  point  auiourd  huy  fa  mémoire  dan»  la  Prouince. 

# 

B E R T R AND. 

E Canon , Clerico , qui  efl  dans  la  cinquantiefme  Diftin&ion,  fe 
treuue  efcrit.par  le  Pape  Vrbain,  Guermrio  Narboaenst  Eptscopo, 
mais  ie  me  crains  qu’il  J a erreur  dans  cefte  inferipriô , car  cefl 
Euefque  n'ed  point  rccognu  dans  le  Catalogue  des  Aicheaef- 
ques  de  Narbone.  E t d’ailleurs  ilaefté  remarqué  qu'on  lit  dis 
les  manufetipes  anciens  Guermo Neubrigensi  Episcopo.  C’eft  pourquoy  quitanc 
cçGuerinnous  viendrons  à Bertrand  Archeuefquc  deN.irbone,  lequel  îuc- 
cedaàDalmas;  car  comme  nous  aaons  remarqué  cydeffus,  Dalmas  mou- 
rut le  vingtfeptiéme  lanuier , mil  nônante  fit , 8 c Bertrand  qui  effort  pour 
kirs  Euefque  de  Nifmes,  futpoffulé  parles  Euefques  fuffragans , pour  eifrc 
furrogé  audit  Dalmas.  Cefte  population  fut  confirmée  par  Bulle  du  Pape 
Yxbant  fécond,  de  l’an  mil  quatre  vingts  dirfepe , indidtion  fix'cme , l'an 
douzième  defon  Pontificat.  La  mefme  Bulle  qui  porte  fa  côfirmation,  con- 
firme au flile  droit  dePrimacefur  l’Archeuefché  dAir  , ayant  efcritiurce 
fubiettantau  Métropolitain  d’Aix,  qu’à  fon  Légat.  Le  Pape  Vrbain  eftant 
deecdé.Pafcal  qui  tint  après  luy  le  fâindfc  Siège,  luy  efcriuir  fur  le  mefme  fub- 
iedf,  en  l’an  mille  quatre  vingts  dixneuf,  8c  l’an  premier  defon  Pontifient.  Et 
bien  que  non  feulement  il  fut  efleu;  mais  encore  confirme  par  le  faindt  Sié- 
gé , toutesfois  ilaefté  coufiours  troublé  par  les  Vicomtes,  qui  ont  empefehé 
qu’il  n’ayt  ioüy  de  fon  Euefché , 8c  en  fin  il  fut  depofé  par  le  faindb  Siégé  8c 
mourut,  ou  dumoinsfut  priuè  de  fon  Archeuefché , enuironl’an  mille  cent 
8efur.  ' 
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a le  H ar.d  ay^ytcftçefleu  AreheuefquedeNaibonc,fon  éle- 
ction fut  confirmée  par  la  fiuîle  du  Pape  Palcal  fécond,  l'an 
hui&iefmçidericm  Pontjfïcatj  k le  ;tfçzif5}e  haiftw,  1007. 
f^y  trei}ué<|u‘apanteft^c.efleu  Ar<diepe(«jue,iJauoitefté  Abbé 
qeuinil  Vi^rdeMarfcjUç:,  ôc  Gjaconjus  dans  fo/i  Recueil 

• I ' - j__r J T- 


ce  de  leur  Atcheuçfchc  par  IcsvrcomtesnciNarbonc.cle  me! fries  il  tut  empei- 
ché  pareuxdç  petpeuoirfes  t£uits;carBettiand  cft,Uitdcpo(é  de  fa  dignité, Si 
le  Vicomte  Aymeri  s'en  eftantalléen.Hierufalem  , îvlahault  fa  femme  & fes 
enfans  fefaifirentaulïi  tort  des  fruits  de  l’Atcheuefthé,  Sc  vferent  de  mauuais 
traitement  enuers  ledit  Atcheuefque,  ainfi  qu’il  eft  contenu  dans vne  plainte 
faidfepar  ledit  Richard,  laquelle  il  lailfa  pour  mémoire  dan  s les  Archifs  de 
fonEglife,  qui  contient  comme  Dalmas  Archeuelquede  Narbonne  eftant 
venu  àdcceder,  le  Vicomte  Aimeri  le  faille  de  tous  les  biens  & imitons , Se 


que  defpuis  le  Vicomte  Aimeri  eftant  venu  au  CucileÇ-rouinciaL,  il  fithom- 
mage  généralement  de  tout  ce  qu’il  tenoit  en  fief  de  l'Eglife.  Mais  qu’ayant 
efté  requis  de  vouloir  fpccifier  ce  qu'il  tenoit,  il  y euftie  gratulescontefta- 
tions  entre  l’Archeuefque  Si  le  Vicomte,  lequel  contraignit  ledit  Richard 
deluy  quiterle  droit  depcagequiluy  appartenoit.  Mais  defpuis  ayant  rcco- 
gnu  que  fes  predeccffeurs  Archeuefquesen  auoyent  îouy,  il  en  renouuclia  la 
demande.  Cequifuccaufequele  Vicomte  fe  comporta  enuers  ledit  Aiche- 
uefque  plus  rudement  qu’il  nauoit  fait  auparauant:  Tellement  quille  con- 
traignit de  l'excommunier,  8e  démettre  toutes  fes  terres  en  intcrdnft.  Ce 
qu’ayant  fait  il  fe  retira  craignantquc  le  Vicomte  ne  le  fit  mourir,  mais  le 
Vicomte  le  fit faifir 8e emprifonner,& apres  luy  fit  faire  vne  quittance  de 
toutes  fes  prêterions.  L'Atcheuefquc  voyant  qu’il  ne  pouuoit  reiîfter  à fa  for- 
ce, à fin  que  la  quittance  qu’il  auoit  fai&e  ne  peut  preiudicier  à fes  fuccef- 
feurs , drefïa  cette  plainte  qu’il  iaiffa  dans  lefdids  archifs , afin  qu’ils  vifient 
par  icelle  comme  il  auoit  efté  forcé  de  lafaire,  8t  qu’vniour  à l'aducnir  ils 
peuflent  recouurer  & demander  en  iuftice  les  biens  qui  appartenoien  t à l’E- 
glife,  qu’il  auoit  efté  côftraint  de  quitter  par  violence  8c  mauuais  traidemét. 

L’on  void  dans  les  Archifs  de  ladite  Eglife  vne  transition  paffécle  vingt- 
quatriefme  Septembre  mil  cent  douze  entre  ledit  Richard  Archeuefqueôc 
Aimery  Vicomte  touchant  ledroid  de  naufrage, par  laquelle  fut  accordé  en- 
tre eux  que  l’Archeucfque  8c  le  Vicotene  prendraient  tien  du  droiél  de  nau- 
frage du  bien  des  Chrefhcsqui  aurait  efté  fait  en  leurs  terres , mais  qu’ils  per- 
mettoient  à ceux  qui  les  auraient  perdus  de  retirer  les  marchandifcsou  biens 
qu’ils  auroient  perdus.  Si  que  les  biens  fle  marchandifcsdes  Sarrafins  qui  au- 
roient  efté  cfgarées  parnaufrage  feraient  efgalemct  partagez  à l’aducnir  en- 
tre l'Archeucfque  8c  le  Vicomte.  L'on  void  auffi  dans  lefdits  archif  s diuers  ac- 
tes ou  contracîs  paffez  par  ledit  Richard , lequel  vint  à decedct  apres  auoir 
efté  quatorze  ans  trois  mois  8c  dix  jours  Archeuefque. 
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R K a v d fuccedaà  Richard.  Il  eft  appelledans  les  tilcresfils 
d*Arfinde,8c  quelque  fois  Arnaud  de  Leucfonûl  futfort  long 
temps  Archeuefquc  de  Narbonne  ; à caufedequoy  l’on  void 
dans  lefdits  archifs  diuers  JRespar  luy  fai&s,mefmes  l'hom- 
[ mage  que  luy  fit  Bertrand  Ato  fie  Raimond  de  Termes  en 
lan  mil cent  vingt-vn, fie  Aymçri  Vicomte  deNarbone  fils 
de  Matilde  en  l’an  mil  cent  vingt- deux.  Il  confacra  en  l’an  mil  eent  trente- 
deux  l’EglifeSaind Martin  de  Creiffan  dansfon  Diocefe,  fie  marqua  le  lieu 
de  (àuuetc,ainfi  qu’appert  de  l’ade  de  confecration  que  voicy.  Anno  ab  in- 
carnatione  Domim  milltfimo  ccntcfimo  trigefimo  fecundo , iniiBione  vndeetma,  Epaftfi 
duodecima  concurrente , quinto  nonas  Qectmbris , Pomana  f rdis  Ptafiule  Innocent  10 , rég- 
nante Rege  Lodoico,faBus  efl  conuentus  a pud  villam  Crcijfanam  in  temtçrio  Narbonen - 
fi,  qua  iurisefl  Ecclcfue  SS.  Infii  < ’y  Pafloris , conuentus  niquant  Epifcoporum , tlerico- 
r»m  quoque  (y  Uicorum  non  minus  multitudinis  nobilium  quàm igmbtltum  fub  pot  e fiat  e 
domini  Amaldi  Narbona  Arcbiepifcopi  (y  fedis  Apoflohca  legati , ad  cetcbrandam  eiuf- 
dem  loti  Ecdefitdedicationcm  inhonorem  beats  bùtiim , ad  conftaufndam  quoque  ibi- 
dem ad  monimentum  tam futurorum  qudmprafentium  falmtatem,  qujt  commun t omnium 
qui  aâerant  cofilio  influât  a (y  firmata,  qui  pr te fentes  étant  Epifcopi  locum  ad  tandem  Ul- 
uitatem  circumeundo  defignauerunt,  (y  etm  continentiam  crucibus  tnfixis  terminautrunt. 
Qiucumque  igitut  perfona  quicquid  infra  eafdem  cructs  continetur  inuaferit,  pr.tcbttus 
fueutyaut  temerariis  vexationibus fatigauerit,  vel  ad  hoc  ctmfilmm , ceu  aux  ilium  / ubmi- 
niflraucrityita  vt  vel  tncolam , vel peregrinum  fine  omnmo  aliquerd in  prxfala  [alu tt aie  ht- 
fient , oui  quicquam  violenter  abflraxerit  ex  autboritatc  P.  C.  T.  iy  SS.  anathematrgati 
erunt^y  à cotpore  facratifsimo  Deiac  Domini  noflri  lefu  Chrifli  feclufr.reliquum  veto  eiuf- 

dem  villa eidem  jaluitati  addicauerunt  vt  infra  prx fatum  termtnum , q axe un  que 

perfona  altquid  Parochianorum  vel  clericorum  tu  fi  ty  Paflorts  inuaferit  eidem  / ubiaccat 
anathemati.  Ego  Arnaldus  Narbona  Anhtepifcopus , (y  Apoflolica  fedis  legatus  buiut 
pradiBx  faluitatis  inuafores  prafato  anathemate  ferio.Ego  Bernardus  Biterrenfls  Epifco- 
fus  huic  conjhtuto  ptomulgato  fubfcripfl.Ego  Raimundus  CarcaffonenflsEptfcopusfubfcri- 
ffi.  Ego  Ioannes  Nemaufenfis  Epif  copus  fubfcnpfl. 

Les  Chanoines  réguliers  de  Saind  Iutt  Se  Saind  Patleur , ayant  en  quel- 
que façon  relafché  de  la  vie  régulière  qu’ils  auoient  profeiTée  du  temps  de 
Dalmas  Archeuefquc , il  les  remift  au  premier  train  fie  les  fift  viure  fuiuant 
ce  qui  eff  porte  par  les  Sainds  Canons.Ilfembie  qu’auant  qu’il  ne  fut  Arche- 
uefquc de  Narbone  il  ayt  efte  Euefquede  Béziers,  voire  mefmes  qu’il  ayt 
gouuernc  l'Eucfchc  de  Tolofc  pour  le  Comte  Alphonfc,comme  il  eft  did 
dans  la  fubfcription  d’vne  ancienne  donnation  que  voicy.  Hoc donum fuie  fa- 
Sum  cum  confiât  a (y  vola  mate  lldefonfi  Comitis,  AmtlijTo\ofx  Epifcopi , net  non  Amal- 
di Biterrenfis  Epifcopi  qui  tunctenebatTolofam  pro  lldefonfo  Comité, qui  poflea fuit  Plar- 
bonenfts  Archiepif copia,  (y  ‘Romanus  legatus.  Cefte  fubfcription  ne  peut  eftre  en- 
tendue d’autre  que  d’Arnaud  premier:  car  bien  que  Arnaud  fécond  Arche- 
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uefque  de  Narbone  ayteftc Legatdu  faindt  Siégé  i toutesfois il  vefquiftfort 
long  temps  apres  durant  que  Raimond  le  Vieux  efioit  Comte  de  Tolofe. 
L’on  void  encore  dans  les  archifs  de  l’Eglife  de  Naibone  le  tefiament  faidt 
par  ledidt  Arnaud  de  Leuefon , par  lequel  ilfait  plufieurs  fondations , & def- 
partfes  biens  entre  ceux  qui  font  nommez  dans  iceiuy,  fans  autre  inRicq- 
tion  d’heritier, voulant  que  fon  corps  foit  enterré  dans  l’Eglife  fainét  Paul  de 
Narbone  : car  il  eft  dit  dans  ledit  te  Rament  : Laxo  corpus  meum  fepchcndum  Ec- 
tlefue fancii  Pauli  : laxo  eiiem  Ecclefue  pro  anniuerfario  totum  vinum , (y  ftptem  modios 
de frumentovtvendaturiy  EcclefueprxdiBorum  Archidiaconoiupreiium  detur  m hono- 
re, vndemeum pervnumquemque  annum  fiat  anniuerfarium , (y  eadie  deturpro  eleemo- 
fyna fexUrius  vnus  defrumento  Ecclef.e. SS. lufli  ey  Pajloris  laxo  capellam  meam  totam 
integntercum  faltms  argenteis , t y candelabris , (y  omnibus  meis  palleis , & cappis feri- 
cis  i laxo  Canonial  régulations  tiufdem  Ecdefueomnem  [upcllcHilem  meam  domus  Nar- 
bomt,  in  leéhs  vidclicet  pannis  vel  aulalicisilaxo  Canomca  fanili  lufli  ad  menfam  altos  fe- 
ptem  modios  frumenti , quos  habeo  apud  fanHum  Paulum , (y  operi  claujlri  quatuor  mo- 
diosquoi  habeo  in  cellano  meo  de  Narbona  : laxo  adem  Canomca  pro  anniuerfario  meo 
décimas  quas  Petrus  de  Chillano babel  inpignorcapud  Liuranum , (y  ilbm  pattern  deci- 
marum,quashabeo m Flixio-,  (ylaxocoopcrtoriummarrrmum , (y pelles  méat  dcAlfa- 
»ex  ad  redimendum  illud  pignus  de  Petto  de  Chillano,  (y  martclo  vtCancnici  dent  femper 
in  die anniucrfarij  ma  fextariumfrumenti pro  eleemofyna.Et  peu  apres,  Laudo  (y  con- 
firma donum  quodfea  Arnatdo  Arcbidiacono  Nepoli  meo  de  Cajlro  Monulij  ; (y  infuper 
laxo  illi  omnem  fubflantiam  meam  quam  ibi  habeo prata  tapeiia  (y  almuccltas  qua  laxo 
Ecclefue  fanBi  lufli , (y  praterfulcra  ferica  (y  coopertonum  vnum  de  alfanex  qu<e  laxo 
Archidtaconibus  P.  (y  Rogerio prodebitis  quibui pro  me  obligati  funt  ; laxo  Epifcopo  Bi- 
terrenfi  Sarracenos  meos , oues  me  as  qua funt  apud  Salas,  (y  porcos  qui  funt  in  domo  me a 
PJarbona:  laxo  inpoteflate  Arcbidiaconorum  vt  id préparent,  (yfaciant  queefuerintne- 
ceffana  fepultura  mes  (y  eleemofyns.  Etpeu  apres.  Calera  omnia  me  a vbicunque  fait 
iimitto  fnccefforimeo,  prater  ea  que  fuerint  neceffaria  per  recogmtionem  ArchidtaconorH 
négatifs  Ecclefue  ante  confecrationem  eius,  & ipfeper  foluat  omnia  débita  mea.L  1er icis  ve- 
to Ecclefue  fanili  lufli  e y Paflotisprafentibus  tyfuturis  mandando  pracipio,vt  nunquam 
de  capella  me  a quam  eidem  Ecchfue  dimitto,  ahquid  minus  faciant , v elaffenfum  aheui 
prabeant , quoi  quifecerit  anaihemati  fubiaceat.  Fada  charta  iftius  teftamenti  anno  Do- 
miné millefimt  centefmo  quadragefimo  nono,  quarto  Cal.  OClobris , fena  fexta , régnante 
JLudouico  JltgiS.  Amaldi  Narbonefs  Archicpifcopi  qui  hanc  chartam péri  iufsi  iy  ma- 
ntbut famaut,  (y  tefles  quifubfcripli funt fr mare  rogaui.  Ioannes  Leuila  fcripfit , Il  fut^ 
Archeuefque  vingt  huidt  ans,  cinq  mois,  & quatorze  iours,&  mourut  le 
trcttticfme  Septembre  mil  cent  quarante-  neuf. 


TIERCE. 

Ierre  fils  de  Sibille  fut  fait  Archeuefque  de  Narbone  apres  le 
decez  d’Arnaud  enuiron  l’an  mil  cent  cinquante.  Le  Pape  Eugène 
à fa  requifition  confirma  les  priuileges  de  fon  Eglifelc  quatriefme 
May  mil  cent  cinquante  trois,  indidtion  première,  l’an  neufiefme  de  fon 
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Pontificat.  L'on  void  dans  les  archifs  de  Narbone  , comme  eu.l’ahnéemii 
cent  Cinqucite  cinq, leSicur  deFoniocoufc  fe  defparttt  du  droit  qu’il  auoit  ac- 
quis par  vfurpation  de  prédre  apres  la  mort  de  l'Archcuefque  tous  les  biens 
meubles  quifctrouuetoientdansleChafteau  de  FonjocouFe,  enfemble  les 
fruits  qui  ferecuciiliroient  au  diftroidde  ladite  terre  apres  la  mort  de  l’At- 
cbeüefque,  &auant  la  prouifiô  d'vn  nouueau  Archeuelque,  lequel  droid  Ce 
nomme  dansledidade , Rstubaria.'En  la  mefme  année  mil  cent  cinquante 
cinq  Ermengaudc  Vicomteftcde  Narbone  fift  hommage  audit  ArchcueC- 
que  des  biens  quelle  tenoit  en  fiefde  fon  Eglifc,  Scellant  la  mefme  année  à 
Montpellier  elle  ccdaà  Pierre  Archeuefquc  ce  quelle  auoit  au  lieu  de  Crcyf- 
farel.  Il  eft  dit  fur  la  fin  de  cette  cefiion  quelle  fuft  pafl’cc  fub  Ludouico  Ftan- 
corum  Rfgf,de fanfla lacobo redeunle.  Il  fuft  Euefquc  cinqans fix  mou, 

jMuMufc 

B E % E N G V J E %. 

Erengvxer  fut  efteu  Archeuefqüe  de  Narbone  apres  le 
decez  de  Pierre  enuiron  le  mois  d'Auril  mil  cent  cinquante 
fix.SonPere  fat  Aymeti  Vicomte  de  Narbone,  & fa  Mere 
la  VicomtelfeMahaudjfcs  frères  Aymeri  Vicomtede Nar- 
bone, Gifcard,  8c  Bernard  Raimond  de  Narbone,  ainfi  que 
nous  apprenons  d’vn  ancien  Martyrologe,  de  l'Abbaye  de  la  Grâce.  Durant 
fon  bas  âgeil  fut  offert  parfesPere&Mcre  à l'Abbé  de  faind  Pons  de  Tho- 
mieres  pour  eftre  Religieux  en  ladite  Abbaye,  & en  cette  confidcration  Ay- 
meri Vicomte  donna  plufieurs  biens  à ladiéle  Abbaye,  en  l’année  mil  cent 
trois  ; defpuis  il  fuft  fait  Abbé  de  la  Grâce,  St  en  cette  qualité  il  fuft  trcuuer  le 
Pape  Calixte  dans  T oîofe,  lequel  mift  ladide  Abbaye  (oubs  la  protedion  de 
fàind  Pierre,  ainfi  qu'appert  de  laBulle,furcedonnée  à Tolofc  le  dixfeptieC- 
me  IuiIIet,indidionfixiefmc,  l'an  de  grâce  mil  cent  vingt,  Ôc  l’an  premier 
de  fon  Pontificat.  Ce  fut  pour  lors  que  le  Pape  Calixte  vint  à Tolofe  pour  y 
tenir  vn  Concile.  On  lid  vn  abbregé  de  la  vie  de  noftré  Berenguier  dans  le 
Martyrologe  de  la  Grâce,  dans  lequel  le  (eptiefme  d'Auril  eft  efcric  ce  qui 
s'enfuit:  Berengartus  Abbus,&  Arcbtepijcopus  Narbonenfis  filins  fuit,  Aymenct  Viccco- 
mitis  PIarb»nenfis,&  Mahaltse  Vtcccomiuff/e, fratres  auie  babuit  Aymeryum  Vice  comité 
PJarbonenfem,  Gifcardum  de  Narbona  iy  Raymtsndum  Btrnardi  de  Narbona.  obUtiet 
tjisit  in  Monachum  2 pâtre  Cr  maire  Monaflerio  fancli  Pontij  Tbomerien/i,  tfuod  ohm  2 
Pontio  Comité  Tolofano,  &•  Atjuitanorum  Duce,  vtl  Principe  magno  ab  ipfis  fundamentit 
conftruéK fuerat  : ingratiam  aute  pradiiïi  Berengarij filij  fui  Aymcricm  Cornes  Deo  dédit 
Manaflerio  fuo  Thomcrienft  quicquid  iuris  aut  dominij  babere poterat  in  bis  rébus  quas 
ohm  Monajlcrium  acquifijfet,aut  impoflcrnm  acquircrepojfet,deditfundum  hberum  quem 
' alodmmvocant  in  Partrcia  fancli  Satisrnini  de  Bri fonte fitum,itavtnthil  omnino  iuris 
fibi  in  eo  retineret  fed  potitts  ab  omm  cenfu  & onere  hberum  foret.  U môurut  le  l'e- 
ptiefmc  Auril  mil  cent  foixante  deux  apresauoir  efté  Archeuefquc  de  Narbo  - 
ne  cinq  anshuid  mois  & dixhuidiours,  ainfi  qu'il  eft  dicl  dans  ledict  Mar- 
tyrologe. 
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TONS. 

O ns  fucceda  à Bcrenguier  en  l’Areheuefché  de  Narbone 
6c  commença  de  régir  Ton  Archeuefché  enuiron  l’an  mil 
cent  foixante  vn,ou  loixüce  deux.  1 1 eft  appelle  par  quelques 
vnsPonsdc  Atfacie,  ou,  de  Arfano.  L’on  void  dans  les  archifs 
de  l’Bglife  de  Narbone  des  inftrumés,  dcfquels  appert  qu’il 
achetaen  l’annce  mil  cent  foixante  fix , 8c  mil  cent  foixante 
feize  le  Terrai  cum  con/iiio o-  affenf u Dommt  Ermengard*  Narbonenfts  Viceiomiuf- 
f*  cr  Aymcnu  Nepoiis tins.  Il  achctaauflî  certain  péage  ou  leude  fur  les  falins. 
ArnauddeVerdaleEuefquedeMaguelonecn  (on  Catalogue  des  Euefques 
de  Magueloncquei’ay  chez  moy  efcrit  de  main,raporte  comme  il  fut  ar- 
bitre aucc  Aldebert  E.de  Nifmcsôc  Gaucelin  E.de  Lodeue,des  differents  qui 
eftoient  encre  Iean  de  MonlaurE.de  Maguelone,8c  Bernard,Preuoft  de  ladi- 
te Eglifclefquels  ils  terminèrent  par  leur  fentence  arbitrale  de  l’an  1165.  Il  eft 
dit  dans  vn  ancien  Martyrologe  qu’il  mourut  l’vnzicfme  Fcuricr , fans  qu’il 
foitfpecific  cnquelanc'eftoic. 

P J £ R R E. 

Ierre  Archeuefque  de  Narbone  appellé  par  quelques  vns 
Pierre  Aurelr , fut  prefent  au  Concile  tenu  en  la  viile  d’Albi  par 
ceux  qui  font  mentionez  dans  les  compromis  entre  les  Cathor 
liques  8c  les  foldats  du  Chafteau  de  Lombers,  auquel  Concile 
eftoit  la  Reyne  Conftance  8c  Pierre  Archeuefque  de  Narbone: 
lequel  Concile  eft  raporté  par  Rogerde  Hodeuen  en  fes  Annales  d’Angleter- 
re , 8c  apres  luy  par  le  Cardinal  Baronius  dans  fes  Annales  Ecclefiaftiques 
foubsl’an  mil  cent  foixante  feze. 

JEAN. 

E an  Archeuefque  de  Narbone  eft  appellé  Iean  dcBelles- 
mains  par  Seuertius  dus  fon  Hiftoire  des  Euefques  de  Lyon. 
Democares  dans  le  Catalogue  qu'il  a fait  des  Euefques  de 
Poictiers  dit, qu’il  eftoit  Euefque  de  Poiûicrs  en  l’an  mil 
cet  quatre  vingts,6c  vn,  8c  Boucher  en  fon  Hiftoire  d’Aqni- 
tainequed'EuVfque  de  Poitftiers  il  fut  ofleu  Archeuefque 
deNarboncenladi&eannéemilcentquatrevingts-vn.  Comme  il  alloit  à 
Rome  pourfaire  côfirmer  fon  eleâion  d'Archeuefqoe  de  Narbone,  le  Pape 
Luccquitenoicpour  Jors  le  faincft  Sicge,  luy  donna  l’Archeuefchc  6c  Piimace 
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de  Lyon,  Scie  fit  fon  Légat  en  France,  ainfî  qu'a  efetit  l'Abbé  Robert  en  Ct 
continuation  de  la  Chionique  de  Sigibert  fous  la  mil  cent  quacrevingts  vp. 
C’étoit  vn  fage  & fçauant  perfonnage ; c’eft  pourquoy  Eftienne  Euefque  de 
Tournay  en  la  quatre  vingts  dixncufiefme  defes  Epiftres  louant  ledit  Iean 
Euefque  de  Poidiers.luy  dit  que  plufieurs  Euefchez  difputent  entre  elles  à 
qui  l’aura  pour  Archeuefque:inConceriaM(clit-il))demcapiitdiuerfarum  Prouincia- 
rum  Pontificales  infult , tr  dum  Pulauenft  Catbedr < Sacerdotemfuum  Narboncnfis  a>, 
nam  eripcrc,Narbancnfem  eleftum  Primas  Çalliarumfibt  vendicat,  Et  apres  il  le  per>- 
fuadeparde  paroles  grandement  outrageufes  contre  le  païs  de  Languedoc 
de  vouloir  pluftoft  choifid’Archeuefché  de  Lyon,  que  celle  de  Naibone. 
Ce  qu'il  fit:  Tellement  que  iecroy  qu’il  n’a  efté  iamais  effeduellement  At- 
cheuefquede  Naibone  ayant  auant  fa  confirmation  cfté  éleu  Archeucfque 
deLyon. 

‘BERTRAND,  ou,  “BERNARD 

Cmcçlin. 


Left  fouuentfai&e  mention  de  Bertrand  Archeucfque  de 
Narbone  dans  les  ades  qui  fetieuuent  é,  archifs  de  ladidc 
Eglifc.  Il  eft  appelle  dans  quelques  vns  defdidsades  fils  de 
Guillemece , & fut  éleu  Archeucfque  en  l’an  mil  cent  quatre 
vingts  vn.Ilfedidcncores  feulement  lieu  Archeucfque  dans 
vn  achat  qu’il  fit  au  mois  de  Nouembre  mil  cent  quatre 
vingts  & trois , de  G utilement  de  Seguier  de  la  terre  Se  jurifdidion  de  Canec. 
Mais  dans  vn  antre  ade  pafle  en  l’an  mil  cent  quatre  vutgs  & quatre , il  le  dit 
Afcheueique  abfolument.  litintpardifpenfedu  Pape  l’Euefché  de  Beziers, 
comme  nous  apprenons  d'vn  ade  qui  eft  aux  archifs  de  la  ville  de  Beziers  de 
la  1 184.  dans  lequel  eft  parlé  de  Efcoalupes  ,baiulo  damint  Bernardi  Narboncnfis 
Archiepifcopi,tjui ttnetemam  Bittrrenfis  Eptfcopatus  ex  mdulgentia  domim  Papa.  Il  cft 
appelle  dans  ledit  ade  Bernard,  comme auffi  dans  le  ceftanient  de  Roger 
Vicomte  de  Beziers  fait  en  l’an  n ? j . dans  lequel  il  dit  qu’il  aooit  fait  fon  te- 
ftament  lequel  il  auoi't  baillé  à Bernard  Archeuefquc  de  Narbone, SeGaqfrçd 
E.  de  Beziers  : C’efloit  quelquerans  auant  ledit  dernier  teftament.  L’equiuo- 
quedu  nom  de  Bernard  à Bertrand  eft  3if:e;  d’autant  que  l’on  fe  contcntoit 
de  mettre  vn  B.  pourle  nom  propre.  On  treuue  dans  lefdids  archifs  comme 
enl’an  mil  ceht  quatre-vingts  huid  il  s’accorda  aucc  Guillaume.  Alfarici 
de  faindNazaire  touchant  la  depoü  lie  de  la  table, feruice  d'icelle,  & cher 
ualquel'Archeuefque  montoitlepiemieriourdc  fon  entrée  apres  fa  confe- 
cration,  que  ledit  Alfarici  difoit  luy  appartenir!  à caufc  du  fcruice  qu’il  eftoit 
teuude  luy  rëdre  ce  iotir  là;  pour  toute  laquelle dcfpoüille  ledit  laincINazai- 
re  fe  contenta  de  deux  marcs  d'argent  ouurcque  ledit  Archeuefquc  iuy  bail- 
la. Nous  treuuons  auffi  daps  les  mcfmes archifs  commeau  rribis  de  Fcurief 
mil  cent  quatre-vings  dix,  Deodat  de  Poffolerio  luy  prefti  ferment  de  fidelité 
à caufc  du  Chafteau  qu’il  tenoit  de  luy  duquel  il  luy  bâilla  les  clefs , afin  qu’il 
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peut  de  ce  Chafteau  incommoder  plus  aifement  les  habitans  de  Capeftang 
qui  luy  faifoient  la  guerre.  Il  eft  dit  dans  vn  ancien  Martyrologe  qu'il  mou- 
rut le  iecond  d’O&obre,  mil  cent  quatre-vingts  fit  vnze. 

rJirW'» 

BE%ENGV1ER. 

' . - - t; 

P re  z le  decez  de  Bertrand  Gaücelin, Bercnguier  fils  de 
Bernardefut  éleu  ArcheuefquedeNarbonc  enuiron  l'an  mil 
centquatre-vinguvnze:  fon  cledion  fut  apres  confirmée 
parle  Pape Celeftin  troificme le  vingt-deuxiefme  Iuiliet laa 
premier  de  fon  Pontificat  qui  eftoit  en  laditp  année  mil  cent 
quatre- vingts  fie  vnze.  Les  Bulles  contenant  fa  confirmation 
parlant  en  ces  termes  : Credimusfiquidem  &J]uramus  qubd  qui  in  Abbatia  , &-  Epif- 
copatu  fegefferit  vtilner  O1  honefte,  in  Arcbiepifeopatuopnulanie  Domino  t*  poterit  ope - 
tari,  que  m lemporaltbm  Ecclefut  veftre profkient,  Ce  m jjnntuahbui  corrcfliontm  nique 
mclioratiomm donna  opérante  viriute prefiabit.  Dcfquelles  paroles  nous  apprentis 
qu'il  auoit  efte  Abbc  Se  Euefque  auant  qu'dire  éleu  Archeuefque.  le  ne  fçay 
paj  d’où  c'eft  qu'il  eftoit  Abbé,  maisj'ay  bien  remarque  qu’il  auoit  elle  éleu 
Euefque  de  Lerida  en  Elpagne. 

U euft  de  grands  differensauecGauccrand  de  Capeftang,  fit  en  vindrent 
iufques  à prendreles  armes,  mais  celafut  afloupi  par  fentence  arbitrale  don- 
née en  l’an  mil  cent  quatre  vingts  fie  creze.  Sa  libéralité  paroit  en  ce  qu’ii 
donna  à fon  Chapitre  en  l'an  mil  deux  cens  quatre  piufîeursdixmetqui 
auoient  efté  engagez  parfes  prcdcçcffeuts , fie  par  luy  rachetés.  U fonda  en 
fon  Eglife  deux  Hcbdomadiers  pour  y faire  le  feruice,  fie  outre  ce  vn  Prefket 
pour  prier  Dieu  pour  luy  fie  dire  fés  Méfiés  à l’Autel  de  la  Saindte  Trinité  qu’il 
auoit  fait  baftir  en  ladite  Emilie,  fie  ordonna  qu'il  feroit  donné  tous  les  ans  à 
femblable  iour  de  ion  deccs  à tous  les  Clercs  de  la  ville  de  Narbonne  vn  re- 
pas dans  le  rcfeâoire  de  l’Egüfe  fa  in  <2:  Iuft  fit  fai  net  Pafteur , voulant  que  ce 
qui  reftera  dudit  feftin  foit  donné  aux  pauures.  Dansledit  afte  il  fe  dit  Arche- 
uefque de  Natbone  fie  jadis  Euefque  de  Lerida.  * 

Durant  le  temps  qu’ri  fut  xrcheoefque  de  Nsrbone  l’armée  des  Croifez 
vint  en  Languedoc,  ci  laquelle  eftoit  le  Duc  de  Bourgogne , le  Duc  de  Nc- 
uers,leConntcdcMomforc&plufieutsaotres  tant  Prélats  que  Cheualiers, 
lefquels  auoient  entreprins  cette  goerreauec  le  Légat  du  iainft  Siégé  pour 
chafler les Hereriques  Vaudois  fit  Albigfcois  qui  traviailloient  le  Languedoc: 
c'eft  pourquoy  l'Archeuefque  Berenguier.fic  le  Vicomte  de  Narbone  Aytneri 
voyant  que  cetceHerefie  fegliffoit  par  tout  le  païs , afin  d’empeéher  qu'ell© 
ne  jettatfes  racines  dans  leur  ville,  fit  afin  d’ofter  aux  Croiiés  tcrurfubjedtdc 
lamolcfter.del’aduis  ficconfeil  de  perfonnei  do&es  fit  Reiigieufes,enfemblo 
des  Prud’hommes  fit  Bourgeois  deisdite  ville,  ils  firent  les  reglemehs  que: 
voky.traduitLs  de  Latincn  François. } ' ‘ ; 

„ Pour  euiter  la  ieâre  pernicieufe  fit  deteftable  desHeretiqwes,  fie  afin  quo 
„ ce  qui  eft  encore*  fam  fit  entier  nefbitcerrompu  par ^mfauffe  doctrine» 
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„ Monfieur  Berenguier  Archeuefque  de  Narbone , 6c  Monfieur  Aymeri  Vi- 
„ comte  de  ladite  ville  sellant  atfemblcz  payant  eu  l’auis  8c  confcil  de  per- 
„ fonnes  doéles  8cReligieufes,8c  exprès  confentement  des  preud’hommes  6c 
«Bourgeois  de  la  Cice  8c  du  Bourg  dudit  Narbone,  ont  ordonné  8c  cflably 
„ que  les  articles  fuiuans  fartent  de  point  en  point  misen  execution. 

„ Le  premier  clique  fi  aucun  des  habitant  de  la  Cité  & du  Bourg  dcNar- 
,,  bone  le  treuue  auoir  efté  conuaincu  de  la  peruerfe  herefie  des  Vaudois , ou 
«autre,  ou  qu’il  aytdifputé  contre  la  foy  Catholique , ou  ayt  receu  dans  fa 
,,  maifon  aucun  tenu  pour  Heretique  ou  Vaudois,  ou  qu’il  ayt  participcau- 
„ ornement  auec  eux,  foit  de  confcntement,de  parole, ou  en  trafiquant  auec 
B luy,ou  pat  foy, ou  par  interpolée  perfonne,  qu'il  foitliuré  à la  Iuilice  pour 
„e(lrepuny,  & que  perfonne  ne  foit  tenu  de  luy  relpondre  fur  quelconque 
„ maniéré  ciuile,pecuniaire,ou  criminelle  fit  au  contraire  qu'il  loit  tenu  de 
„ refpôdreà  tout  chafqu'vn.  Le  fécond  article  cil  que  fi  per  lone  treuue  quel- 
„ qu'vn  tenu  pour  Heretique  ou  Vaudois  ,qu'tl  luy  foit  loifible  prendre  tout 
„ce  qu’il  portera  8c  le  foy  approprier,  liurant  Ieprcuenui  la  Iuilice  pourle 
„ faire  punir.  Le  tiers  article  ell,  que  nul  Aduocat,  Médecin  ou  Notaire , ou 
„ quelconque  Artilàn , n’adminiilrc  confeil,  ayde,  ou  aucun  ouuragea'ux 
„ Hérétiques , leurs  fauteurs  8e  defenfeurs,  St  s’il  y a perfonne  contreuenant 
„ audit  article  qu’il  foit  d'ores  8t  défia  excommunié,  8c  neantmoins  qu’il  eo- 
„ coure  ladite  peyne.Lc  quatriefme article  cil, que  fi  lesGentilshomes,ou  au- 
„tres  perfonnes  d'autorité,  fauteurs  8c  protecteurs  des  Hérétiques  8c  Vau- 
„ dois  fe  jettent  en  la  maifon  de  quelque  Catholique, 8c  que  I’hofte  les  traide 
„ à fes  defpcns  qu’il  foit  exempt  de  ladite  peine  pécuniaire , 8c  corporelle , 8c 
„ toutesfois  qu’ilfoit  excomunté.  Le  cinquiefme  article  ell  que  fi  quelqu’vr» 
« venant  de  la  contrée  des  Hérétiques  n’apporte  lettres  de  fon  Euelque  ,que 
„ perfonne  ne  prefume  de  le  loger , hanter , ou  luy  faire  plaifir  quelconque» 
«fon  efeient,  autrement  qu’il  foit  fubjeélà  ladite  peine  pécuniaire  corpo- 
„ relie  8c  Ecclefiaflique. 

L’armée  des  Croifez  sellant  jettée  dans  le  Languedoc,  ils  prindrent  8e 
brullerent  la  ville  de  Bcziers  dans  laquelle  y auoit  grand  nombre  de  ces  héré- 
tiques. De  la  ils  vindret  à la  ville  de  Narbonc  qui  n’elldillante  qae  de  quatre 
lieües  deBeziers , mais  ils  treuuereut  que  l'Archeuelque  Berenguier  8t  le 
Vicomte  Aymeri  auoient  fi  bien  réglé  les  affaires  par  les  fufdi&s  eflablilTe- 
mens, qu’il  ne  s’y  treuua  rien  à redire , 8c  furent  con(lrain£ts  de  pafTer  outre 
apres  auoir  arrefié  ces  articles, qui  furent  conuenus  entre  l'Archeuelque  Scie 
Vicote  auec  les  chefs  de  l’armée  des  Croifez , lefquels  jemettray  plus  volon- 
tiers en  ce  lieu  d’autant  que  je  les  ay  recouuerts  8c  m’ont  elle  donnés  defpuis 
que  j’ay  faiét  imprimer  mon  Hifloire  des  Comtes  de  Tolofe. 

„ Sçachent  tous  ceux  qui  ces  prefentes  verront  que  l’ Archeuefque  de  Nar- 
„ bone  a promis  en  parole  de  vérité , ôedeuant  les  faimfls  Euangilss,  8c  Ay- 
,î  meri  Vicomte  de  Narbone,enfcmble  tous  les  Nobles  8c  les  Preud’hommes 
,,  de  la  Cité,  8cdu  Bourg  8c  de  ladi&e  Ville  ont  juré  qu’ils  garderont  la  foy 
„ à ceux  de  l’armée, 8c  qu’ils  donneront  ayde  8c  faueur  à ceux  qui  iront  8c  re- 
„ tourneront  à icelle  uns  nulle  fraude,  8c  qu’ils  adminiflreront  à ladnfte 
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tout  ce  qui  leur  fera  neceflairc , & ne  permettront  de  tout  leur  pouuoir  que 
„ tort  foit  fait  à pas  vilains  l'empêcheront,  8c  reucleront,  s’il  vient  à leur 
„ notice  que  quelqu'vn  le  voulut  entreprendre.  Ont  auflï  iutc  qu'ils  enuoyc- 
,,  ront  toute  forte  de  marchandifes  au  camp  ôc  qu'ils  fe  porteront  comme 
„ bons  Catholiques  8 c bons  freres  à l’endroit  des  Croifez.  Ont  aulli  juré  que 
„ de  tous  leurs  meubles , (çauoir  de  leur  argent  monnoyé,  8c  de  leur  vaiflelle 
„ dor,  8c  d'argent,  de  tous  grains,  de  leur  vin,  8c  de  tout  leur  beftail,  excepte 
leurs  montures,  leurs  habillemens , liurcs , 8c  toute  vtenlïlle  de  maifon , ils 
en  bailleront  à la  communauté  de  l’armcc  quatre  deniers  pour  liure.  Ont 
„ pareillement  juré  qu’ils  rendront  fidèlement  8c  félon  leur  pouuoir  à l’ar- 
„ mée  tous  les  Hérétiques  8c  tous  les  biens  d’iceux , cnfemble  tout  ce  que  les 
„ Hérétiques  eftrangers  leur  ont  apporté  8c  baillé  en  garde.  Pareillement  ils 
„ reprefenterot  auDucdc  Bourgogne  8c  au  Comtede  Neuers  ceuxqui  feront 
„ lulpcâs  d’Hercfie,  à fin  qu'ils  en  fartent  de  l'aduis  8c  confcil  des  Eucfques  8c 
„ Archeuefques  ce  que  l’Eglife  à accourt  umé  d’en  faire.  Et  quant  aux  Iuifs  de 
„Beziers  leurs  biens  feront  baillez  aufdiâsDuc,  5c  Comte, moyenant  qu’ils 
„ défendent  bien  8c  deuément  la  ville  de  Narbone.  Plus  le  V icomte  Aymeri  a 
j uré  qu’il  bailleroit  au  Duc  8c  au  Comte  fufdit  la  forterelTe  qu’il  a dans  la  Ci- 
„ te,  8c  les  autres  forterertes  dc/a  Vicomté. 

„ Lcmefmeapromispoutfoyenparoledeveritél’Archeuefque  de  Nar- 
" bone,  8c  fi  de  fortune  les  habitans  dudit  Narbone  venoient  contre  leur  fer- 
aient ( cequaDieuneplaife  ) ils  amenderont  la  faute  ainfi  qu’il  plaira 
„ aufdits  Duc  8c  Comte  en  ordôner,  félon  droiéfôc  raifon.  Soi^areillement 
„ notoire  à tous  ceux  qui  entendront  cecy  que  le  Duc  de  Bourgongne,  8c  le 
Comte  de  Neuers  de  l’auis  8c  confentemcnt  des  Barons  de  l'armée,  pour 
„ foy,8c  pour  ceux  qui  font  en  l’armce,8c  autres  qui  pourronty  venir,  ont  juré 
„à  l’Archtuefque  de  Narbone,  8c  au  Vicôte  Aymeri,  Ôc  à l’Abbé  de  S.  raul, 
il  aux  Bourgeois  delà  Cité  6c  du  Bourg  de  Narbone,  8c  pareillement  aux 
■ nobles  de  ladite  Ville , qu’ils  garderont  de  mal , fidèlement , 8c  fans  aucune 
„ fraude  leurs  perfonnes,  tous  leurs  biens  8c  toute  leur  terre.  Et  quant  aux 
„ places  qui  leur  feront  maintenant  deliurées  de  leur  part, ils  les  leur  rendront 
„ fans  aucune  difficulté  à leurretour.Fait  l a de  noftre  Scigneur,mil  deux  cens 
„ neuf  au  mois  de  Iuillet.  Beréguier  mourut  enuirô  l’an  mil  deux  cens  douze. 

R N AV(D  kA  M A L R 1 C. 

R n av  d Amalric  Abbé  de  Cifteaux  fucceda  à Berenguier  en 
l’Archeuefché  de  Narbone.  C’eft  l’Abbé  de  Cifteaux  duquel 
efl^fi  fouuent  parlé  cnl’Hiftoiredes  Albigeois,lequcl  voyant 
que  ces  Hérétiques  gaftoient  tout  le  Languedoc  s’en  vint  de 
Frâce,côduisâtauecluy  douze  Abbez  dumefme  Ordre,  replis 
de  fçauoir  8c  de  bone  vie  pour  prefeher  cotre  les  Heretique  qui  auoiét  infefté 
tout  ledit  pays.  C’crt  luy  duquel  le  Côte  de  Tolofe  Rjpmôd  fe  plaint  au  Pape 
par  fes  Députez , difant  qu’il  le  traitftoit  trop  rudement  ; c’eft  pourquoy 
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il  pria,  ou  fit  prier  fa  Sain&eté  d’enuoyer  quelque  autre  auec  lequel  on 
peut  plus  facilement  traidler.  Et  bien  que  le  Pape  pour  contenter  le 
Comte  euft  enuoyé  Milon  fon  Nonce  pour  conférer  auec  luy  ; ce  néant- 
moins  il  chargea  ledit  Milon  par  exprez  qu’il  le  conduifit  par  le  confeil 
de  l’Abbé  de  Cifteaux  qni  eftoit  bien  informé  des  rufesôefinefles  du  Comte 
de  Tolofe.  Ce  fut  c’eft  Abbé  de  Cifteaux  qui  fut  enuoyé  par  le  Pape  au 
Roy  Philippe  pour  le  prier  de  vouloir  aflifter  l’Eglife  , laquelle  eftoit 
en  grand  péril  dans  la  Prouince  Narbonnoife  ; ou  que  s’il  ne  pouuoit 
point  venir, qu’il  luy  pleut  du  moins  enuoycr  fon  fils  Louys  pour  com- 
mander à l’armée  , comme  eferit  Pierre  Moine  de  Valfernay  au  Chapitre 
dixiefmede  fon  Hiftoire  des  Albigeois. 

L’Euefque  de  Carcaifonnc  St  l’Archeuefque  de  Narbone  eftant  venus 
pendant  les  guerres  à deceder , Guy  Abbé  de  Valfernay  de  l’Ordre  de 
Cifteaux  qui  cftoit  dans  l’armée  fut  prouueu  de  l’Euefché  de  Carcafion- 
ne,  ôc  Arnaud  Abbé  de 'Cifteaux  de  l’Archeucfché  de  Narbone,  6c  apres 
fut  fait  Légat  du  fainét  Siégé  , lequel  eftant  allé  en  la  ville  de  Lauaur  à 
vn  Concile  qui  s’y  tenoit , Pierre  Roy  d’Aragon  qui  eftoit  pour  lors  ve- 
nu en  la  ville  de  Tolofe  pour  tafeher  d’accorder  le  Comte  Raimond  fon 
beauficrc  auec  Simon  Comte  de  Montfort , eftant  aduerty  que  ledit  at- 
cheucfque  6c  Légat  eftoit  en  ladite  ville  de  Lauaur,  il  enuoya  tant  audit 
Archeuefque  qu'à  Simon  Comte  de  Montfort  s’ils  vouloicnt  fe  rendre 
entre  Tolofe  , 6c  Lauaur,  où  il  fe  treuueroit  pour  auifer  d’accommoder 
ces  affaires,  ^edit  Roy  d’Aragon  à ces  fins  bailla  fa  demande  par  eferit 
aux  Prélats,  quieftoient  au  Concile  de  Lauaur  lefquels  luy  firent  leurs  ref- 
ponfes  demefmes  parcfcric.  Cependant  Arnaud  Archeuefque  efcriuit  audit 
Roy  qu’il  fçauoit  bien  comme  les  Villes  de  Montauban  8c  de  Tolofe  est 
toient  interdises  ,à  caufe  dequoyil  luy  défendit  de  la  part  de  Dieu  de 
prendre  la  defenfe  ôc  proteéhon  defdicles  Villes , afin  qu’il  ne  fut  luy 
mcfmes  excommunié  comme  fréquentant  les  excommuniez,  luy  décla- 
rant Ôc  faifant  entendre  qu'il  procédera  à l’excommunication  contre  tous 
ceux  qui  foufliendront  ces  excommuniez. 

Et  bien  c|ue  ledit  Archeuefque  de  Narbone  eut  efté  pourueu  de  ladite 
Archeuefché  fuiuant  la  volonté  Ôc  confentement  de  Simon  Comte  de 
Montfort,  comme  ayant  grandement  trauatllé  pour  cette  fain&e  querelle; 
ce  neantmoins  il  ne  laifla  pas  d’auoir  de  grands  differens  6c  conreftationt 
auec  ledit  Simon  Comte  de  Montfort  pour  raifon  de  la  Duché  de  Nar- 
bone. Car  nous  apprends  d’nve  lettre  que  ledit  Arnaud  Archeuefque  efcri- 
uit aux  Cardinaux,  comme  en  l’an  mil  deux  cens  douze  ôc  au  mois  de  Mars  il 
auoitreceu  l'hômage  6c  ferment  de  fidelicéd’Aymeri  Vicomte  de  Narbone, 
comme  foy  difant  ledit  Archeuefque  Duc  de  Narbone,  6c  eftoit  entré  dans  le 
Palais  ôcauoit  planté  fon  eftendardau  plus  haut  d’iceluy , ce  qu'il  aurait  fait 
en  prefence  de  plufieurs  Euefques  y nommez , ayant  côdnuéfa  pofTeflîon  de 
la  Duché  l'efpace  de  trois  ans.  Ce  neantmoins  le  Comte  de  Montfort  procu- 
ra à fon  prciudicelademolitiondesmuraillesdeladitevilledcNarbone, ôc 
vfurpa  plufieurs  bics  de  fon  Eglife,dequoy  ildefirc  qu’ils  foient  informés.  le 
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croy  que  ledit  Archeuefque  fit  pareille  plainte  au  Pape  Innocent  croifiefme; 
ear  le  Pape  cfcriuant  au  Comte  de  Montfort  luy  fit  entendre  les  grandes 
obligations  qu'il  auoit  audit  Archeuefquc,  nonobtant  lefquellcs  iltafche 

f>ar  tous  moyens  de  le  defpouiller  de  fa  Duché  de  Narbone  ; à caufe  dequoy 
editfâindlPere exhorte  ledit  Comte  de  dcfiterdc  troubler  l'Archeuefqac, 
& de  reparer  les  torts  Sc  dommages  qu'il  luy  a fai&s  fouffrir,  iufqucs  à tant 
qu’il  ayt  jugé  leur  different.  Toutesfois  toutes  ces  exhortations  ne  firent 
point  quo  le  Comte  defitac  de  fes  prétentions,  mais  au  contraire  il  continua 
diuanrage  de  le  troubler,  ce  qui  contraignit  ledit  Archeuefquc  de  l'excom- 
munier & à tous  ceux  qui  luy  voudroient  prêter  ayde  ôefaueur,  cnioignant 
aux  habitans  de  ladite  ville  de  luy  fermer  les  portes , au  cas  il  voudroit  entrer 
dans  icelle  en  qualité  de  Duc.  Mais  iexcommuniement  n’arreta  point  le 
Comte  de  Montfort  lequel  au  contraire  s’en  vint  à Narbone  bien  accompa- 
gné; ce  qu’ayant  entendu  l’Archeucfquc,  il  fe  rendit  à la  porte  par  laquelle 
il  deuoit  entrer  pour  laluyfaire  fermer,  mais  ceux  qui  eftoient  venus  auec 
ledift  Comte  mirent  la  main  aux  armes  6c  repouflerent  l’Archeuef- 
que  , lequel  voyanc  leur  opiniâtreté  les  excommunia  derechef  , 6c 
mit  en  interdit  tant  l'Eglife  de  Narbone,  que  particulièrement  la  Cha- 
pelle du  Palais  ; mais  nonobtant  ladite  interdiction  le  Comte  fit  célé- 
brer la  Meffe  8c  fonner  les  cloches  , Ôc  d'ailleurs  fe  faifit  des  biens  dudit 
Archcuefché , ainfi  que  j'ay  plus  particulièrement  déduit  en  mon  Hi- 
toire  des  Comtes  , au  Chapitre  troifiefme  du  liure  premier,  en  parlant  de 
la  D uché  de  Narbone. 

Les  Comtes  deTolofe,  deFoix , 8c  le  Vicomte  de  Beziers  fe  treuuant  laf- 
fezd’vne  longue  8c  fafeheufe guerre,  8c  fçaehant  que  l’ Archeuefque  etoie 
en  la  ville  de  Montpellier , ils  le  furent  treuuer  au  mois  de  Iuin  mil  deux  cens 
vingt  quatre,  comme  étant  Légat  du  fainét  Siège,  auec  lequel  ils  conféré-' 
rent  des  moyens  les  plus  propres  qu’on  pourroit  treuuer  pour  faire  la  paix. 
T élément  que  lefdifts  Comtes  8c  Vicomte  firent  de  grandes  8c  importantes 
offres  audit  Archeuefque, lefquellcs  fe  treuuent  encore  originairement  dans 
les  archifsdeladidte  Archeuelchc,  par  lefquellcs  entr’autres  chofes  ils  offri- 
rent àl’ Archeuefque  de  Narbone  8c  par  luy  à l’Eglife  Romaine,  de  garder,  K 
faire  garder  dans  toutes  leurs  terres  lafoy  8c  Religion  Catholique,  tout  ain- 
fi  que  l’Eglife  Romaine  la  prefehe  8c  enfeigne,  comme  aufîi  de  purger  leurs 
terres  8c  pais  des  Hérétiques,  fuiuant  l’intention  8c  volonté  de  l’Eglife,  8c  de 
coafifquer  leurs  biens  ôc  les  punir  corporellement,  toutainfi  qu’il  et  Contej 
nu  plus  au  long  dans  lefdiA es  lettres. 

Nous  apprenons  d’vn  Liure  ancien  qui  contient  ce  qui  fepaffa  au  Con- 
cile tenu  a Rome  foubs  le  Pape  Innocent  troifiefme, comme  Arnaud  Ar- 
cheuefque de  Narbone  futprefent  audifl:  Concile, auquel  fe  traittade  la 
Primace  de  l‘ArcheuefqaedeTolede  que  Roderic  Archeuefquc  de  ladiâe 
ville  pretendoitauoir  fur  toutes  les  villes  d’Efpaigne,  niefmes  fur  l’Archeuef- 
chcdc  Narbone,  ayant  fait  à ces  fins  vne  grande  Oraifon  audit  Concile  toU'- 
chat  ledit  droit  de  Primace, 8c  fait  appeller  tant  les  Archeuefques  d’Efpaigne, 
que  notre  Arnaud  Archeuefque  de  Narbone  pour  luy  conteter  ledit  droit. 
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Mais  noftre  Atcheuefque refpondit qu’il n’auoitpas  efté  enuoyé  pour  cela* 
ainfi  qu’apert  dcfdids  ades  tenus  àRomelehuidiefmç  d'Odobremil  deux  , 
cens  quinze,  & l'an  dixhuidiefme  du  Pontificat  dudit  Pape  Innocent  troi- 
fieme.  En  fin  il  mourut  durant  que  le  Roy  Louys  tenoit  alfiegéc  la  Ville  d A- 
uignon.  Il  eft  did  dans  vn  ancien  Martyrologe  que  ce  fut  le  vrngt-neufiefmc 
Septembre  fans  y mettre  l'an , mais  je  croy  que  ce  fut  l’an  mil  deux  cens 
vingt-cinq.  ; \ 


T I E R RE  AM  E L IN. 

, . r 1 / 

N e ancienne  Chronique  eferite  à la  main  remarque , comme 
en  l’an  mil  deux  cens  vingt  fix, Pierre  Amelin  iucccdacn  l'Ar- 
cheuefché  à Arnaud  Atnalric,caril  eft  did  dans  ladite  Chroni- 
que. Etat  paulo  ante  defunflus  vene rabihs  Pater  Arnaldus  Amatricus 
Arcbiepifcopus  Narbonenfis,cui fuccejjir  Domims  Petrus  Amelij  etufdcm 
Ecclefia  maior  Atchidia&nus.  Nous  apprenons  du  Chapitre  quarante  troiiîeme 
de  THiftoire  des  Albigeois , eferite  par  Maiftre  Guillaume  de  PuyUurens, 
comme  noftre  Pierre  Amelin  eftoit  grandement  affectionné  auïeruicc  du 
Roy  i car  voyant  que  Trincauel  fils  du  Vicomte  de  Beziers,auecvn  grand 
nombredes  principaux  du  pays  s’eftotent  emparez  de  la  Cité  de  Carcauône, 
ce  fut  luy  auec  TEucfque  de  Tolofe  8£  plufieurs  Barons  qui  fe  jerta  dans  ladi- 
te ville, afin  quelle  ne  tombât  pas  entre  leurs  mains  ôe  quelle  demeurât  en 
lobeyffance  du  Roy. 

Il  eft  dit  dans  vne  Chronique  qui  eft  dans  l'Eglife  làind  Paul  de  Narbone, 
corne  en  Tan  mil  deux  cens  quarate  deux  le  Comte  deTolole,Raimond,fot  à 
Narbone  du  confcntcment  d'Anulric  Vicôte  de  Narboneià  caufe  dequoy  le 
Chapitre  & quelques ChanoinesgieS.Paul  de  Narbone  aueçplufteurs  autres 
Bourgeoisfe  retirerct  de  ladite  ville,  5c  fuyuircnt  Pierre  Amdin  leur  Arche- 
ûefque.  Mais  defpuis  en  Tannée  mil  deux  cens  quarante-quatre  l'Archeaef- 
queaueefon  Chapitre  8c  les  Bourgeois  fufdids  retournèrent  en  ladide  Vil- 
le, en  laquelle  ils  furent  receus  honnorablement.  Ita  { did  la  Chronique  ) pro 
eerta  <jnod  Dominas  Raimundut  ComesTolof*nusiO‘  Dominas  Amalncus  Vice  cornes 
ïJarbonenfis pedibus  (y  fini  fupcttumcahbus  duxaunt  Domjnum  Archiepifcopum  fupra- 
diflum  tjui  iquitakat  fupra  fuitm  opium  per  babenas , aeft  effet  fponfus , à domo  fratrum 
Jiimorum  Narbonenjium  ,vf<fuc  adpalatium  Archicpifcopale,  tbi  ipfe  abfoluit  cos,  Vn 

ancié  Martyrologe  de  faind  Iuft  remarque  le  deccz  de  noftre  Pierre  Amelin 
qui  mourut  le  vingtiefine  May , Tan  de  grâce  mil  deux  cens  quarante  cinq*. 
Ôb-ijt  Petius  Amelij  Narboncnfis  Arcbiepifcopus , ad  cuius  anniuerfartvn  Eleemofyna*  , 
nus  débet  dure  C lencis  fins  Etclefue  duodecim  dourios  Narboncnjes , < rahjsficqutn- 
lantibus  Ecclefam  oflo  deiurios  Narboncnfcs.  t 
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VitLAVMB  de  Broa  fuccedai  Pierre  Amclinen  l’an  mil 
deux  cens  quarante  cinq,  il  eftoit  natifdulieu  de  Puycelicon 
Diocefe  de  Beziers  & auant  qu’eftre  Archeucfque  il  eftoit 
Chanoine  de  ladite  Eglife  , il  eut  de  grands  differents  auec 
Amalric  Vicomte  de  Natbone , à caufe  defquels  ledit  Arche- 
uefque  auoiteXcommunic  le  Vicomte,  &interditfon  Palais,  ftc  les  lieux  où 
il  reîîderoit,  lefquels  differents  furent  terminés  par  fcntence  arbitrale  deJ'an 
njr.  donnée  par  Hugues  Euefque  de  Beziers, & par  Guy  de  Folqueys  Clerc, 
qui  depuis  fut  Pape.ayant  prins  le  nom  de  Clement  IV.  l'on  aprend  de  ladite 
fcntence  que  le  Vicomte  auoit  outrage  ledit  Archeuefque  & cômis  plufïeurs 
violences  contre  fes  gens  : & que  les  habitans  de  Narbone  auoient  iurpris  8c 
pillé  le  village  de  Leiriac;  à caufe  de  quoylaReyne  auoit  enuoyc  des  Com- 
miflaires  pourproccder  à la  recherche  8c  punitiô  defdits  excez.On  lift  de  luy 
dans  vn  ancien  Martyrologe  ce  qui  s’enfuit.  Sexto  Kalcndas  Maij  obtjt  Dommus 
GttiUelmus  de  Broa  Archtepifcopus  Narbonenfis,  in  cuiur  anmuerfario  communitas  débet 
date  omnibus  intitulant  Ecclefue  Narbonenfs  & frequent  annbus  0B0  dentrios  Turonïfes , 
(y  fcholaribui  quatuor  denanos  Narbonenfes , & babel  vnam  mtffam.  Il  fit  aufsi  quel- 
que fondation  dans  l’Abbaye  de  la  Grâce,  ainfi  qu’il  cft  noté  dans  le  Marty- 
rologe de  ladite  Abbaye,  dans  lequel  fe  treuue  c(cm,  S eptimo  Calendae  Aupu- 
fti  celebratur  diuinum  officium  pro  Domino  Gttiüclmo  de  Broa  Arcbiepifcopo  Narbonenfi, 
qui  affgnauit  Conuentm  quatuor iectm  folidos  Domino  Abbati foluendos , quiitbet  Mona- 
ebut  débet  habtre  quotidie  vnam  tibram panis  cum  dimidia  defmmento  antiqui ponderis , 
ty  nmum  cancellum  vinipuri  (y  boni  : Il  mourut  le  fixiefme  May , mil  deux  cens 
cinquante  fcpt,8e  fut  enterré  dans  fon  Eglife  au  cofté  droit  delà  Chapelle 
fainft  Michel,  ou  du  Lazare  où  l’on  lift  encore  cette  infeription. 


AnNO  DoMINI  MILLESIMO  DVCENT»ESIMO  QVINCiyAGESIMO 

sfptimo  vin.  Kalend.  Avgvsti  obiiî  dominvs  Gvilleimv* 

DE  BROA  QVONDAM  A R C I E P I S C O P VS  N A R B O NÆ  QV  I FVIT 
ORIVNDVS  DE  rODIO  CELIQVENO  DIOECESIS  BlTERR.  CviVS  OSSA.  IN 
PRÆ  SENTI  SEPVLCHRO  REQVIESCVNT  ET  VIXIT  iVt  ARCHIEPISCOPATV 
L AVD  ABILITER  DVODECIM  ANNIS  ET  ECCLESI AM  SVAM  ST  SVBDITOS  SVOS  IN 
P ACE  ET  QV1ETE  SALVBRITER  GVBERNAVIT.  De  BONIS  AVTEMSVIS  INSTITVTI 
SVNT  QVATVOR  PRESBYTERI  PERPETVI  Q_VI.  CELEBRARE  TENENTVR  IN 
PRÆSENTI  CAPELLA  ET  SEPTEM  ANNIVERSARIAIN  QVIBVS  RECIP  IVNT 
OMNES  INTITVLATI  QVOQVO  MODO  IN  ECCLESIA  NARBONÆ  AC 
CAPEIl^N  I CAPELLARVM  CIVITATIS  NARBONÆ  , ET  QVI  PRÆSENTES 
I.ITERAS  LEGERIT  ORATIONEM  DOMINIGAM  TER  DEVOTE  D IC  AT  PRO 
ANIMA  I P SI  VS. 
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I A Q^V  E S. 

; A qv  i s ne  fut  guere  de  temps  Archeuefque  de  Narbone , car 
| Ton  predeceffcur  mourut  en  l'an  mille  deux  cens  cinquante 
| fcpt,&  noftre  laques  en  l'an  mille  deux  cens  cinquante  neuf. 
Il  eftoit  Abbé  de  fainâ  Aphtodife  auant  qu’il  fut  éleu  Arche- 
uefque de  Narbone.  le  ne  fçay  point  de  luy  autre  chofe  que  ce 
quia  efté  remarqué  dans  vn  ancien  Martyrologe  dans  lequel  eflefcnt.  Anno 
nattuitatis  Domini  millefimo  ducentefmo  qumquagejtmo  nono , cire a pafeba , t mu  fuit  tpi- 
dimia  qu'od  non  ejl  memoria  quoi  tant* fuent  vnquam per  totam  Franciam, Burgundiam, 
Burdegalam , <y  Prouinciam  Narbonenftm  ,Tufciam,  Lombardiam , Proutncum , (y 
mot  tablas  fuit  ex  hoc  in  multis  locis,  vnde  fexto  Nonas  Maij  Dont  inus  lacobus  Archiepif- 
copus  (y  Capitulant  Narbonenfe  prouida  deliberations feri  fecerunt  procefsienem  gênera- 
ient pet  Gui  totem  (y  Burgum , <y  mi/Jarn  celebromt  idem  Dominas  Archieptfcoput  apud 
Ecclefiamfancli  Pauli  (y  tmnes  ,p édités  eûmes  reliquiat  (anRoru  Martyrii  lujli  (y  Pa- 
florit  portât i fecerunt , cum  magna  deuotione  conuenerunt  ad  Ecclefa  Narbonensë  lotus 
Clerus  Eccleftaru  saRi  Paul, buta  Maria  de  BurgoCy  cceteraruomniu  Ecclefiarü  Ciuitatis 
ty  Burgi  eu  Cructbut  (y  tcliquijs,nccno  (y  Frottes  Pudicatores  iyMtnores,ac  Frottes  de 
PeenitentiacumCtucibusfmseodem  modo  ibidem  couenerunt , populo  cum  deuotione  con- 
gregato  : (y  fuit  ordinal*  procejfie  in  butte  modum.  Cruces puce  (fer  uni  omnes  (y  omnium 
JEcdefiarum  (y  ordinum  Pudicatorum , jubfequentibus  punis  immédiate  pojl  Cruces, 
deindcpoflip[osllcTtà(yMonacbtm*lb'tsprodiR*  Ecclefx  beau  Maria,  (y  pofl  Cle- 
rum  immédiate  Fratres  de  Peemtentia,  demde  Pudicatores  (y  Minores , ita  quoi  ab  vn* 
porte  Minores  (y  Pudicatores , ab  ah*  chorum  faciebant , (y  pofieos  Canomci  Ecclejîa 
fanëit  Pauli,  (. y deinde  perfonatus  Ecclefie  ttujdem  chorum  cum  Canonicis  fanRo  lujli  t 
faciebant,  fubfequenùbut perfonatibus  Narbonenfis  Ecclefa. Fltimo loco procejjionis (y 
pofl  omnes  Dominas  Archiepifcopus  pudiflus  cum  G.  Archidiacono  qui  croffam  por- 
tant!, fuc  baculum paflor aient tndutus cappa (cric*,cumCapctt*no  ipfuts  Dommi  Archie- 
pif  copi  mduto  cappa  feruo , (y  ante  ipfum  Dominum  Archiepifcopum  lignum  Domini  por- 
tait atui  , (y  rtliquùt  f anBorum  Martyrum  lujli  (y  Pafloris , cum  quatuor  cereit  illumina- 
is , ù Concilium  edebrauit  Proumctale  apud  Montempejfulanum,  die  fextaSeptembris, 
*nno  Domini  millefimo  ductntefmo  quinquagejmo  oiïauo. 
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V y Archeuefque  de  Narbone  eft  appelle  de  quelques  vns 
Guido  Falcodij , ou,  Fukodij , & en  langage  du  pays  Feulqueys  : 
Il  eftoit  natif  de  la  ville  de  fainû  Gilles,  à caufe  dequoy  il  eft 
appelle  par  quelques  vns  Guy  de  fainû  Gilles.  Il  y en  a qui 
lefontde  Narbone, d’autantque  faindfc  Gilles  eft  vne  petite 
ville  de  la  Prouince  de  Narbone.  Frere  Bernard  Guido  eferit 
comme  au  commencement  il  faifoit  profeffion  des  armes,  mais  depuis  il 
cftudia  en  telle  façon  en  Droiél  ciuil , qu'il  deuint  Aduocat  fameux , telle- 
ment que  le  Comte  Alfonfe  frere  de  lainft  Louys  eftant  arriucà  T olofe, dou- 
tant de  la  validité  du  T eftament  6e  Codicille  fait  par  Raimond  le  Ieune  Pere 
de  Ieanne  femme  d'Alfonfe,  fit  faire  en  la  ville  de  Tolofevne  Confultation 
en  l'an  aille  deux  cens  cinquante  cinq,  en  laquelle  noftre  Guy  fut  l'vn  des 
confttltans,  voire  mefme  raporta  l’affaire,  comme  l’on  peut  voir  par  fa  Coni- 
fultation  que  j’ay  rapportée  en  mon  Hiftoire  des  Colites.  Le  mefme  Frere 
Bernard  Guido  a eferit  que  deuan  t qu'eftre  Ecclefîaftique  il  auoit  eflé  marié, 
& auoit  eu  de  fa  femme  des  enfans  : tellement  qu'il  eft  ditft  dans  vne  Chroni- 
que de  faindt  Paul  de  Narbone,  que  quand  il  fut  fait  Archeuefque  de  Narbo- 
ne, fut  accomply  ce  que  Merlin  auoit  prédit,  qu’en  lande  noftre  Seigneur 
mil  deux  censfoixantc-quatre.ilyauroiteu  vn  Pape  qui  feroit  femblablc  à 
S. Pierre, c’eftà dire quiauroitefté marié.  , r ... . 

Donques  noftre  Guy  futaucommencement  Aduocat,  8t  depuis  Con- 
feiller  du  Roy  faindf  Louys  : 6c  fa  femme  eftant  venue  à deceder  il  fut  faift  à 
caufe  de  fa  vertu  Euefque  duPuy.ôc  apres  Archeuefque  de  Natbone,8c  d’At- 
cheutfque  Cardinal,  ôc  de  Cardinal  enfin  fut  éleu  Pape  ayant  prins  le  nom 
de  Clément  quatricfme.C’eft  pourquoy  en  confideration  qu’il  auoit  elle  Ar- 
cheuefque de  Narbone, fçaehant  que  Maurin  qui  fut  Archeuefque  apres  luy, 
vouloir  commencer  à baftir  l’Eghle  faind  loft  & fainét  Pafteur,  il  enuoya  la 
premierepierre  que  l'on  deuoit  mettre  au  fondement  de  ladidte  Eglife  mar- 
quée d’vne  Croix  d’or.  Il  mourut  en  l'an  r it£.ôi  fut  enterré  à Viterbe  dans 
l’Eglile  des  Frères  Prédicateurs.  Sur  fon  tombeau  eft  cfcric  ccft  Epitaphe  qui 
contient  vne  bonne  partie  de  ce  qui  eft  plus  remarquable  de  fa  vie.  , 

LeCTOR  TIGE  PEDES,  ADMIRANS  QVAM  BREVIS  AEDES, 

PONTIFICEM  QVARTVM  CLEMENT  EM  CONTEGIT  ARCTVM. 

En  datvr  in  cineres  pétri  svccesîor  et  haeres. 

Cvivs  SI  MEMOR  ES  NON  MVNDI  GAVDIA  QV AERES. 

Hic  ivdex  primvm  , qvem  sic  svccessvs  opimvm 

ReDDIDIT,  VT  EERTVR,  MILES  PROBVS  EFEICERETVR, 

Taleqve  sortitvs  NOMEN  IVRISQVE  PERITVS 

VlRGINIS  VNIVS  F VIT  VNICVS  IPSE  MARITVS. 

QVI  VIDVATVS  EA  MOX  CHRISTI  SORTE  POT1TVS. 

AnICIENSIS  ITA  DIGNVS  F VIT  ARCHILEVITA. 

Praesvl  IBI  FACTVS  post  ARCHIEPISCOPVS  ACTVS. 

PasTOR  VT  EGREGIVS  , NARBONAE  PRAEFVIT  AVCTVS.' 
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VtqVE  DEO  gratvs  et  Cardinaiibvs  SOCIATVsi 

PAPATVS  NOMEN  CLARVM  SVSCEriT  ET  OMEN  , 

SlC'S  VSLIMATVS  , SIC  DENIEVE  CLARlïICATVS, 

Perficiendo  GRADVS  censetvr  ad  astra  levatvs 
i .1  AuNlS  SEX  DENIS  OCTO  CVM  MILLE  DVC6NTIS  * 

TftÀNSACÏU  CHRISTI,  CLEMÉNS  TVMVLO  DATVR  ISTI, 

Vt  îinalis  ei  det  gaVdia  svmma  diei.  Amen. 


) - : 


M A V R I N. 


Vÿ,  ouCicmcnt  quatriefme  ayanteftépromeuau  faih& 
Siégé, Mautin fut fait  Archeüefque de  Narbone  en  fa  pla* 
ce  ,aihfîqUe  iuy  tncfme  efclit  en  la  première  de  fes  Epl- 
ftres,  oùil  Ji£i  que  Maurin  luy  a fuccedé  immédiatement 
en  l’Archeuefché  de  Narbone.  Nous  aprenohs  par  les  Epi- 
ftresdodtt  Pape  Clément  quatricfme,comme  Maurin  auoit 
efté  fon  grand  amy  fit  familier  auant  qu’il  fut  promeu  au  faintt  Siégé,  C’eft: 
pourquoy  il  luy  a efetit  plufieursEpiftres  par  lefqueiles  il  fait  le  plus  fooilétit 
mention  de  l'amitié  fie  familiarité  qui  eftoit  entre  eux  : Et  bien  qu’ils  euflent 
èfte  grands  amis,  ce  neâtmoins  ledit  Pape  Clement  en  vnc  Epiftre  eferite  l’art 

firemier  de  fon  P5tifieat,le  reprend  de  ce  qu'il  ne  viubit  point  en  paix  auec  les 
üsdefonDiocefe,  fie  n’auoit  point  IVrtité  fié  bonne  intelligence  auec  fes 
Euefqnes  fufïragans.  Par  la  me  fine  lettre  aufïx  i!  fc  plainctfie  lcreprenddécc 
ijrt’il  auoit  mefditde  lay  fie  du  fainét  Siégé.  Et  par  l'Epiftre  quatre  ces  foixâte 
tinrjuiefme,il  luy  protéfte  aucorhencement  tome  il  1'ayitie  fie  iffediionnei 
t’efl  pourquoy  il  eft  d'autant  plusmarry  de  ce  qu'on  luy  a rapporté  de  lay 
qui  ne  tend  qu’à  fon  deshonneur , qui  eft  caufe  qu'il  l'aduercit  f amilièrement 
ébftime  il  a parlé  auec  vn  notable  perfonnage, auquel  Maurin  auoit  tenu  dea 
piopos  fit  difeours  qui  eftoientda  tout  hcretiques,  impotint  à l'Vniucrfité 
de  Paris  qn  elle  fouflenoit  fes  proportions:  deqùoyil  eft  bien  eftônné  fie  l'c*» 
horte  dé  ne  fe  defpartir  poihtde  ce  qu’il  a apprins  eh  l’Eglifc  Catholique , fie 
que  s*ila  tenu  ces  difeours,  qu’il  lcsrcuoque,fie  tefmoigne  qu'il  profeffe  ce 
que  l’Eglife  Catholique  Apoftolique  Romaine  nous  apprend.  Cette  Epiftre 
fe  treuue  eferite  à jViterbc  le  vingt-cinquiefme  Otftobre  mil  quatre  cens 
foixante  fût.  L' Archeucfque  de  Narbone  ayant  receu  ces  lettresdu  faintft  Pe- 
re,luyefcriuitbientoft  apres,vne  autre  lettre  quieftinferée  dans  les  Epiftre* 
dudit  Clement  quatriefmc , dans  laquelle  ildefnie  auoir  jamais  tenu  ces  dc- 
teftablesdifcours  comme  ils  luy  ont  elle  rapportez , fit  au  contraire , il  décla- 
ré que  ces  propofttiôs  font  heretiques,  comme  il  monftre  par  vn  grand  nom- 
bre de  lieux  tirez  de  la  fain&e  Efcriture  qui  font  au  long  deduiôs  dans  cefte 
Epiftre  oudefenfe.  Or  bien  que  Maurin  Atcheucfquc  deNarbone  ne  foit  pas 
nommé  expreftementdans  cesEpiftresduPape  Clement  :toutesfois  nous 
ne  pouuons  douter  quelles  ne  doîuent  eftre  entendues  de  luy;  car  comme 
bous  auons  diâ-il  fucceda  immédiatement  en  l’Archcuefché  de  Narbone 
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40‘Papc  Clcment  quatricfme,  & l'Archeuefque  Manrin  vefquit  fi  long  tépj 
apres  que  toutes  les  Epiftresefciites  par  Clemeot  quatricfme  à l'Archcurf-  • 
que  de  Narbone  doiuent  eftre  entendues  de  luy;  puis  qu’il  n y a point  eu  du- 
rant fon  Pontificat  autre  Archeuefque  de  Narbone, 

CefutrArcheuefqueMaurinquijctta  la  première  pierre  dans  le  fonde- 
ment de  l’Eglife  faind  Iuft  fie  faindt  Pafteur  de  Narbone , ainfi que  nous  ap- 
prenons de  Ta  Chronique  de  fainû  Paul  de  Narbone,  dans  laquelle  eft  efcric: 

Anna  Domtni nulîcfuno  iucentcfmo  fepmgefimo featndo,  tertio Nonaa  Apnlu , qua fait 
Dotmnic*,qaa  cantatur  Lstan  Hierufalcm, Dominas  Maurinus  Archiepifeopus  Nerlo- 

nenfis  pojmt  primo  pnmum  lapident  in  opère  fabnc.t  Eedtjue  Narboncnjis dcaurMo 

m'tffo  ad  ipfam  Ecdefar.iper  Dominant  Cleuientem  Papam  quart  um } qui  fuit  Auhtepif. 
copu/  ipjius  Eccleftx  Gutdo  Folctttys.  Ce  que  ces  anciens  vers  nous  tcfmoienctit 
»u(Ti. 

Ecclefu  prmam  petram/îgnauit  & imam 
Huius fulgentis  atm  cruxpulcfjra  decc  •; tis 
Iujfu  Gutdonis  diuinis pofiea  donis 
Paps.  Clementis  quart i Domini  ftpientis 

Maurmm  ,morumlux  Archiepifeopus  hncvt.  % 

Hanc fundamentis  pramifît  mille  ducer  V s 
Et  de  des finis  lapfis fimul  & duoderis 
Annis  à nato  Chriflo  fub  menfe  rvocato , • 

April/s,  ternis  nonis  lux  Ut  a modemis , 

Sex  decieslatis femel  anno fienumeratis. 

In  Pafchtfeflo  prttts  omnis  dents  honefo'i 
Intraultque  chortrn  damna  lande  fonorum. 

Il  mourut  le  vingtquatriefme  d'Aouft,  car  nous  trcuuons  eferit  dans  vn 
ancien  Martyrologe.  NonoCalend.  Augajliobijt  Dominai  Manama  Archiepifcoptts 
Jlarbonenfis,  m anus  anmaerfano  Communias  débet  date  omnïbtu  C 1er  ici  s ifiisss  Eccte- 
fia,  tr  quatuor  Prtsbyterii,0 ‘ daobus  Presbytcris  de  Bablebem,olIo  denarios  Melgorien- 
fes,Cr  nabet  mtjfam. 

PIERRE  (D  E M 0 N T B R V N. 

I e R R e de  Montbrun  eftoit  Archeuefque  de  Narbone  l’a» 
mil  deux  cens  quatre  vingts , ainfi  que  nous  apprenons  d’vn 
aéte  quieft  dans  les  archifs  de  Narbone.  Il  eft  appelle  nouucl- 
lementéleudansvne  EpHlrcefcrite  au  Roy  en  l’an  mildeus 
cens  quatre-  vingts  & trois , par  les  Euefques  de  Beziers,  T do- 
te, Agde , Vfez  & N ifmes , par  laquelle  ils  iupplient  le  Roy  de  ne  vouloir  pas 
anoir  mauuaife  opinion, ny  croire  rien  de  finiftre  de  Pierre  cleu  Archeuefque 
de  Narbone,  comme  cftant  homme  de  bfcn,de  bon  efprir,  & duquel  le  font 
feruis  aux  affaires  plus  importâtes  Je  l’Eglhcunt  le  Pape  Clcment,  que  les 
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Cardinaux  durant  que  le  f egeeftoir  vaquât, ainfi  qu'il  luy  fera  afleuré  par  I'e- 
, uefquc de  Maguelonnc , & xbbé de famet Gilles  qu'ils  onti  ces  fins  député 

deuers  luy. 

BerenguierEuefque  de  Maguelone,  ayant  vn  grand  different  auec  lac- 
quesRoyde  Majorque  fut  l’exercice  de  leurs  jurifdidtions  dans  la  ville  «le 
Môtpellicr,  ils  remirent  leur  different  à Pierre  de  Montbrun  Archeuefquede 
Narbone,  lequel  par  fafcntence  arbitrale  donnée  le  dernier  de  Iuinde  l'an- 
nce  1 17 S.  régla  tous  les  differents  qu’ils  auoient  enfemble  touchant  leur  iu- 
rifdiôion , aiafi  qu'a  eferit  Arnaud  de  Verdale  Euefque  de  Maguelone  en 
ion  Catalogue  des  Euefques  de  Maguelone. 

La  Chronique  de  l’Eglife  fainét  Paul  de  Narbone  remarque  bien  l’année 
de  fon  dec* z , mais  non  pas  l’an  auquel  il  fut  fait  Archcucfquc  ; car  voicy  tout 
ce  quelle  en  diéf , Anne  milltjimo  duccntefmo  cctuagefmo (exto , obijt  Domina  do 
JAonlebrunofelicis  ttcordationis  Archiepifcopiu  Narbonenjîs,qui  dtdit  Communion  ifliiu 
EccltJU  quinquagmta  h bras  Mclgorenfes pro  Anniutrfariofaacndofroquibus  difla  Com. 
munit  as  débit  dort  omnibus  intitulatis  duodecim  dtnarios  Narbonenfes pntter  cutfum 
cenfuetum  quMct  amo,(r  ad  hocCapitulumfuabona  obligauit.  Il  fut  enterre  dans 
l’Eglife  fainâ  Iuft  de  Narbone  à coflé  droidtde  la  Chapelle  faindl  Pierre,  en 
• laquelle  on  liél  encores  cette  infeription  contre  la  muraille , au  deffus  de 
fon  tombeau. 

J*ELIX  PRAELATVS  HEV  QVAM  CITO  MORTE  VOCATVS 

Mente  deo  gratvs  hic  carne  iacet  tvmvlatvs, 

NoBILU  EX  GENERE  SED  NOBILIOR  PIETATE. 

PREVIT  HIC  VERE  SIMILIS  TIBI  PETRE  BEATE. 

NoMINE  NON  TANTVM  , SED  ET  ORDINE  PLVS  LABORANTVM, 
Par  conregnantvm  sit  cvm  domino  dominantvm 
Dictvs  de  montibrvno  fvit  indeqve  natvs 
Dvra  eerens  sponte  vixit  sine  labe  reatvs. 

QyOD  satagendo  pie  bibit  hic  de  tonte  SOPHIÆ 
Ditïvoit  patrie  Marthæ  memor  atqve  Mariæ 
Anno  milleno  bis  centeno  octvagïno 
Bis  terno  Christi  Christvs  reqviem  dédit  isti 
Ante  die  s mensis  Ivnii  ivx  tertia  lvxit 
Cvm  Narbonensis  radi vs  de  corpore  ïlvxit, 

Vt  lvx  pontiticvm  tribvs  illvxit  qvasi  lvstris 
Moribvs  illvstris  dominvm  lvcratvs  amicvm 
Obtinet  vt  statvit  qvtntini  TESTA  BEATI 
Presbvterosqve  dvos  qvi  svnt  hic  perpetvati 
Vt  citivs  meritvm  Christi  moriens  reperiret,' 

Ordinat  hic  obitvm  die  mortis  qvando  rediret. 
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AILLES  A -N  C E L I N. 

A v a R o n dans  fes  Antiquitez  de  Clairraont  remarque  que  la 
famille  d’Ancelincftoitvne  des  illuftres  d’AUuergne.  Nous  ne 
fçauons  point  certainement  en  quel  temps  Gilles  Ancclin  fut 
élcu  Archeuefque,  bien  auons nous  apprins  que  durât  letemps 
qu’il  fut  Archeuefque,  il  tint  trois  Conciles  Prouinciaux  dans 
la  ville  de  Béziers , es  années  mille  deux  cens  nonantecinq , mille  deux  cens 
nonante  neuf,  & mille  trois  cens  & trois.  André  Duchefne  au  liure  troificme 
de  fon  Hifloiredc  Montmoranei  faitmencion  d’vn  Regiftredu  threfon  de 
l’an  mille  deux  cens  nonante  fix  ,dans  lequel  eft  di<ft  que  Gilles  Archeuefque 
de  N arbonc  eftoit  prefent  au  Louure  aucc  plufieurs  autres  Prélats  & Sei- 
gneurs, lors  que  Pierre  Flottes  recita  les  lettres  de  Guy  Comte  de  Flandres» 
reuoquant  tous  fes  Procureurs  eflablis  poi#  tr^cirer  la  paix  aucc  le  Roy. 
Vnc  ancienne  Chronique  de  fainâ:  Paul  deNarbonc  remarque  auflt  comme  1 

à fa  prière  le  Pape  Clement  cinquiefmc  fut  le  premier  Dimanche  deCaref- 
m e au  Chafteau  de  Mon tils  où  il  auoit  efté  prié  par  ledit  Archeuefque  de  Nar- 
bone.  Les  mémoires  que  nous  auons  de  Gilles  Ancelin , remarquent  comme 
en  l’an  mil  trois  cens  ôcvnzed’Archeuefque  de  Narboneil  fut  fait  ArcheueC- 
que  dcRoiian.  Ceux  qui  ont  drefle  le  Catalogue  des  Archeuefques  de  Roiian 
n’ontpasoublrédelcmettre  audit  temps, 8clc  nomment  de  Belle-mcre,Sa 
difentquepremierementilfutEucfque  deTcroucnnc  & apres  Cardinal, & 
en  fin  qaourut  Archeuefque d’Auignor.  Ciaconius  en  fon  Recueil  des  Papes 
& Cardinaux  fait  mention  dudit  Gilles  Ancelin  dcBella-mera  deMontagu, 
François,  Docteur  ez  Loix  lequel  eflant  Archeuefque  de  Theroucne  fut  fait' 
Auditeur  de  la  Roteà  Rome , & en  l’an  mil  trois  cens  foixante  vn, , Cardinal 
par  le  Pape  Innocent  fixiefme,8e  mourut  en  Auignon  l'vnziefme  Décembre 
mille  trois  cens  foixante  dixhuitff.  Maisccluy-li  ne  peut  eftre  noftre  Ance- 
lin , car  nousrreuuons  dans  vn  ancien  Martyrologe  qu'il  mourut  en  l’an  mil 
trois  cens  dix-huid,fuiuant  ce  qui  s’enfuit.  Nono  CalenJt.  htnij,  anno  Domini 
mittefimo  treccntefmo  decimo  oclauo  in  angilia  fancli  loannis  Bapufia , olntus  Aegidij 
Ancelmi  quondam  Arcbiepifcopi  Narbonenfis , qui  in  Ecclefia  Narbonenfi  mjlituit  mif- 
fam  Beat*  Mari*  ,Crduas  pubendas  Sacerdotales , Cr  fundauit  duas  Capellas  in  Ec- 
clefia  noua  Narbonenfi,  Crinflituit  quatuor  anniuerfana , Crin  cor  um  quohiet  debet 
date  Communitas  cateris  Clericis  ifhus  Ecclefia  duos  denarios  Turoncnfcs.  Item  inpi- 
tuitin  Ecclefia  fanfh  Pauli  Narbona  vnam  Capcüanixm , Cr  duo  Anmuerfaria.  Item  in 
Ecclefia  Collégial*  de  Capiteflagno , mjlituit  perpetuam  miffam  beau  Maria  Conuen- 
tualcm , peut  in  Ecclefia  Narbonenfi , cr  duo  anniuerfaria  quibui  pradtflis  omnibus 
injlitutit , fuit  per  Papam  Llemcntem  quintum  travflatus  in  Arcbiepifcopum  Rpthoma- 
genfem. 
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BERNARD  DE  FARCIS. 

E s anciens  adtes  qui  font  dans  les  Archifs  de  l’Eglife  de  Nar- 
bone  nous  apprennent,  comme  Bernard  de  Fargis  futfaidl 
Archeuefque  de  Narbone  l’an  fixiefme  du  Pontificat  de  Cle- 
mentcinquiefme,  qui  eft  lande  grâce  mil  trois  cens  vnze,  8c 
le  mefme  an  que  Gilles  fon  Prcdcceffeur  fut  transféré  de  I'ac- 
chéuefchc  de  Narbone  à celle  de  Rouen.  Il  fonda  les  Chanoines  de  S.  Efticnc 
qui  eftoient  hors  les  murs  de  Narbone,  lefquels  long-  temps  apres  furet  trans- 
ferez par  Iean  de  Hercuria  Archeuefque , de  la  rnclme  Eglife,à  l’Eglife  faillit 
Sebaftien.  Il  eft  dit  dans  ledit  ade  qu’il  auoic  efté  Euefque  d’Agen  aupara- 
uanteftro  Archeuefque.  Et  les  anciens  mémoires  portent  qu’auant  dire  Ar- 
cheuefque de  Narbone  il  auoit  efté  auflî  Archeuefque  deRoüen.  Celuy  qui 
a dreffé le  Catalogue  des  ArcheucfquesdeRoüen,faid  mention  d’vn  Arche- 
uefque nommé  Bernard  d»Va(conia,Nepueu  du  Pape  Clément  qui  eftoic 
Archeuefque  en  l’an  mil  troiscens^ix  ic'ell  à mon  aduisnoftre  Bernard,  car 
de  Roüen  il  vint  à Narbone. 

DuBreuil  au  liure  fécond  des  antiquitez  de  Paris  a remarque  comme 
Bertrand  Archeuefque  de  Narbone  fonda  dans  la  ville  de  Paris , Se  rue  de  la 
Harpe  en  l’an  mille  trois  ccnsdixfcpt  le  College  qu’on  apelle  encore  auiour- 
d'huy  de  Narbone, pour  neuf  Bourfiers  Se  vn  Preûre  qui  fut  de  la  Prouince 
de  Narbone,  pour  l’entretenement  defquels  il  donna  le  Prieuré  Rural  de 
fain&eMagdaleineaflisauDiocefc  de  Narbone, prezd’Azille,  8c  vn  autre 
Prieuré  aufii  Rural  intitulé  de  noftreDame  de  Marfeillc,  léï  la  villd*de  Li- 
mous , defquels  Prieurs  lefdits  Bourficrsj  oüiflent  encore  pour  le  jourd’huy. 


BAR  THE  L E MI.  ’ 3 1 


Arthuemi  eftoitélcu  Archeuefque  de  Narbone  en  l’an 
^huiifticfmcduPontificacdu  Pape  Iean  vingt-  deuxiefme;  car 
rExtrauagante.Nrtpfrjfc  trcuue  eCciite,  Banholimueo  ilcfio  Nar- 
‘ konenfu  Diactfu,  Atjucltna  de  BLuia  ï.ngolifmenfts,Eduen(is  Archtdia- 
> conotO'1'Ug>jiro  Berengurtn  de  Ltegii  Ltmouicenjis  Çr  Narhonenfis 
Eccltfurum  Cemonico. 


Ç OB  E RT,  ou  G A VB  E RT. 

O B E rt  de  Vallefutfaiit  d’Archeuefque  d’Arles  Archeuef- 
que de  Narbone  enuiron  l’an  mil  trois  cens  quarantedeux; 
car  le  dix-feptiefme  Mars  de  ladite  année,  il  fonda  dans  la  ville 
deTolofcle  College  deNarbone  qui  eft  prés  des  Eftudes  de 
la  facultédu  Droiét,àl’honneur  de  la  Vierge, 8c  de  S.  Trophim 
fon  Patron,  8c  ordonna  parfafondati8n  qu’il  foient  nourris  dans  ledit  Col- 

lege 
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Iegc  douze  EfcoIiers,deux  Chanoines  d’Arles  qui  n’auront  point  d'autre  bé- 
néfice, deux  des  terres  6c  Seigneuries  dependans  du  temporel  de  ladite  Ar- 
cheuefché,deuxdelaparroiflede  fain£t  Pierre  d’Auefat  en  laquelle  il  eftoit 
nay.  Et  où  il  ne  s'en  trouueroientde  capables,  ordonna  qu’on  en  peint  des 
Parroiflesplus  voifînes , 8e  les  autres  de  quelque  endroit  que  ce  fut. 

PIERRE. 


[Iïrre  Archeuefque  de  Narbone  eftappellé  en  Latin  Parus  d c 
S Imita  * dans  vn  Concile,  & par  Ciéconiuj, Parus  Iudicis.  Il  tint  en 
[l'an  mil  trois  cens  foixante  huid  vn  Concile  en  la  ville  de  La- 
( uaur , du  mandement  du  faind  Siégé,  lequel  Concile  il  appelle 
•general,  & auquel  furent  prefens  Gaffred  Archeuefque  de  To- 
Io(e,Philippc  Abbc  de  Sorefe  Vicaire  General  d'Arnaud  Archeuefque  d’Auch, 
Bernard  Euefque  de  Comenge,  Pierre  d’Ortez,  Robert  de  Lauaur,  Hugue  de 
Beziers, lean de Cahors, Arnaud d’Alet, l'Euefque de  Bafas,  Guillaume  de 
LombésjGuillaume  de  Pamics,6c  Oto  Euefque  de  Lefcar,  duquel  Concile 
nous  parlerons  enlaviede  Gaftred  Archeuefque  de  Tolofe.  Ciaconius  re- 
marque qu’il  eftoit  Limofm  8c  Coufin  du  Pape  Grégoire  vnziefme,  lequel  le 
fit  Cardinal  le  cinquiefme Décembre  mil  trois  cens  foixante  quinze , 8c  qu’il 
mourut  à Pize  l'année  apres  au  mois  de  Nouetnbre.  l’ay  apprins  des  liures 
qui  font  dâs  les  Archifs  de  l’Eglife, Sc  de  la  ville  de  Beziers,que  Hugues  Euef- 
que de  Beziers  eftoit  fon  Frere.  l’ay  auffi  remarque  qu’il  quitta  l’ Archeucfché 
de  Narbone  pour  eftre  Archeuefque  de  Rouen,  aufli  eft-il  mis  dans  le  Cata- 
logue des  Aicheuefques  de  Rouen , 8c  d’ailleurs  j'ay  leu  dans  vn  ancien  liure 
de  l’Egl'fe  de  Beziers , comme  en  l’an  1371.  Hugues  Euefque  de  Beziers 
mourut  à Auignon  8c  que  l’an  1375.  Pierre  Archeuefque  de  Rouen  fon  fre- 
re fit  apporter  fon  corps  en  la  Chapelle  S.  Gilles  de  l’Eglife  de  Beziers  ayant 
fondé  vn  obit  pour  fon  ame. 

S E P T I M 1 A 

’Avthevr  du  liure  intitulé  NomencUtor Cardinalium, oarlint  de 
Raimond  de  Canilhac, Euefque  d’Arras  8e  Cardinal,did  qu’il 
mourut  à Auignon  en  l’an  mil  trois  cens  foixante  treze,8e  eft 
1 enterré  dansles  Cordeliers  de  ladite  ville,  lequel  durant  fâ  vie 
efcriuitvn  liure  RecolUnsonur^dScpumtsnum  Nurhoncnfem  Ar- 
1 ehiepifeopum.  D’où  nous  pouuons  recueillir  que  Septimian  a 
efté  Archeuefque deNarbone,tcllcmentqu’il  fcmble  que  Pierre  Archeuef- 
que de  Narbone  fon  predeceffeur  euft  quitté  l’Archeuefché  auant  fon  dcccz. 
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JEAN  ROGE% 

EANRoger  de  Bellefort  eftoit,  comme  Ion  dit , natif  de  Li- 
moges, je  ne  fçay  s’il  eftoit  parent  de  fainfl  Roger  le  fort.  Li- 
mofin,  que  I on  efcrit  auoir  cftc  Archeuelque  de  Bourges  en 
l'an  mil  trois  cens  foixante-hui&.  L’on  efcrit  au  (fi  qu’il  fut  fait 
Cardinal  par  le  PapeGregoire  vnziefme  en  fa  fécondé  creatiô 
de  Cardinaux.  Toutesfois  Ciaconius  en  fon  recueil  des  Papes  & des  Cardi- 
naux ne  fait  point  mention  de  luy . Il  eft  remarqué  dans  les  A rchifs  de  l’EgliGr 
de  Narbone  que  Iean  Euefque ....  le  quinziefme  Aouft  mil  trois  cens  quatre 
vingts- vn  confacra  pour  ledit  Iean  Archeuefque  de  Narbone  quatre  Autels 
en  l’Eglifc  de  ladite  ville , à fçauoir  celuy  de  la  fainfte  T nnité , de  noftre  Da- 
me de  Bethleem , de  fainéf  Iean  Baptiftc  & Euangelific , &de  fainfl  Martin. 

FRANÇOIS  DE  SOCONEIO. 

R A n ç o I s appelle  de  Soconelo  fucceda  à Iean  Roger  en  I’Ar- 
cheuelchéde  Narbone.  Bertrand  enfes  Geftcs  Tololaines  re- 
marque quil  eftoit  natif  de  Grenoble,  toutesfois  il  fe  trompe; 
car  il  nafquit  dans  le  Diocefe  de  Geneue,  & fut  au  çomtfShçe- 
ment  Euefque  de  Grenoble,  ScCamarier  du  fainfl  Siégé,  & 
apres  Archeuefque  d Arles,  puis  Archeuefque  de  Tolofe,  & enfin  mourut 
Archeuefque  de  Narbone,  ainfi  qu’il  eft  remarqué  fur  fon  tombeau  que  je 
rapporteray  parlantdeluydansmesEuefqucsdcTolofe.  Il  eft  appelle  dans 
l'inlcription  de  fon  tombeau  François  Geuen  ; bien  que  par  les  aflrs  qui  font 
aux  Archifs  de  i’Eglife  d'Arles  il  (oit  appellé  Françoi  de  Cotiano,&  nous  l’ap- 
pelions je  n:  fçay  pourquoy  de  Soconeio.  Il  mourut  l’an  mil  quatre  cens  tren- 
te deux , le  dernier  iour  de  l’an,  8c  eft  enterté  dans  les  Celeftinsd’Auignon  où 
l’on  voit  fon  tombeau. 

FRANÇOIS  DE  C0LM1EV. 

AitcHEVEscHE'deNarboneeftant  en  litige,  nous  treuuons 
dans  les  Archifs  de  ladite  Egide  que  le  Roy  obtrova  à noftre 
François  la  mainlcuée  des  fruifls  de  fon  Archeuefché  en  l'an- 
nce  mefme  qu^jprançois  fon  predeceffeur  mourut.  U eft  ap- 
pellé dans  les  anciens  a fies  Latins  tantoft  de  Collometio , 
quelque  fois  Condoliuerius  8t  en  François  de  Colmieu  : il  eftoit  nepueu  du 
Pape  Eugène  IV.  &fut  fait  par  luy  Cardinal,  Camaricr,Vicechanceber,&  Pa- 
triarche de  Conftantinople.  Ciaconius  en  la  vie  de  ce  Pape  efcrit  qu’il  l'em- 
ploya en  plufîcurs  & grandes  légations.  Il  n’eftoit  point  Cardinal  lors  qu’il 
cômença  d’eftre  Arc  neuefque  de  Natbone,car  il  n'en  fut  fait  qu’en  l'an  1451. 
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& ne  fut  Archcuefque  qu’en  l'an  1451.  Guillaume  de  Puylaurensen  fon  Hi- 
ftoire  d’ Albigeois  fait  mction  de  Mellire  Pierre  de  Collomerio  quifut  député 
Légat  du  fainû  Siège  en  Languedoc , ce  n’cfloit  pas  toutes  fois  noftrc  Meffire 
François  de  Colmieu  ; carceluy- là  viuoit  long  temps  auparauant,  & en  l'an 
mil  deux  cens  ving-huiéL  Ce  n efl  pas  aufli,  comme  quelques  vns  ont  eftimé, 
Gabriel  de  Colmieu  créé  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  douziefme  en  l’an 
mil  quatre  cës-  huiâ,  car  ce  Gabriel  Colmieu  fut  éleu  & mourut  Pape , ayant 
prins  le  nom  d’Eugenequacricfme.ainfiqua  remarqué  Ciaconius  en  la  vie 
de  Grégoire  douziefme.  Françoisde  Colmieu  ne  fut  paslongtemps  Archc- 
ncfqucdc  Narbonejcarilcedafon  Acheuëfché  au  mois  de  Nouembre,  mil 
quatrecenstrcntclîx , de  laquelle  fut  pouiueu  lean  de  Haricuria , ainfi  que 
nous  verrons  cy  apres. 

JEAJ^  T>E  HA RC  OV RT,  ou,  DE  HAR1CVRIA. 

Ngverrand  de  Monftrelet  au  fécond  volume  de  fes  Chro- 
niques efetit,  quemaiftreleandeTourfiEuefque  de  Tour- 
nay  eftant  decedéen  l’an  mil  quatre  cens  trente  troisje  fa  in  il 
Pere  conftitua  Euefquede  ladite  ville  de  Tournay  lean  de 
Harcourt  qui  eftoit  Euefque  d’Amiens.  Dequoy  le  Duc  de 
Bourgoigne  fat  fort  mal  cotent,  d’autant  qu’il  vouloit  qu’vn 
fien  Confeiller,  nommé  maiftre  lean  Cheurot  en  fut  prouueu,  difant  qu’il 
auoit  autrefois  parlé  audit  de  Harcourt  lequel  luy  auoit  promis  de  n’impe- 
trer  point  ladite  Euefché,  au  cas  elle  viendroit  à vaquer.  C’eft  pourquoy  le 
Duc  de  Bourgogne  défendit  d’obeyr  audit  de  Harcourt,  ayant  fait  arrefter 
tous  fes  reuenus.DuraDt  lequel  trouble  vint  à vaquer  l’Archeuefchc  de  Nas- 
bonne,  laquelle  le  PapeenfaueurduDucdeBorgognedonna  audit  de  Har? 
court  ,&  I’Eucfché  de  Tournay  fut  baillée  audit  Cheurot,  laquelle  tranfla- 
tion  fut  faite  par  le  Pape  pour  contenter  le  Duc,  dequoy  ledit  de  Harcourt 
ne  fut  pas  content , difant  que  le  Pape  luy  faifoit  tort  de  le  deftituer  de  fon 
Euefché,  tellement  qu’il  ne  voulut  point  defifter;  à caufc  dequoy  il  y eut  de 
grandes diuifions  St  feditions  dans  ladite  ville  de  Tournay , d’autant  que  les 
habitans  ne  vouloient  point  receuoir  ledit  Cheurot.  Mais  le  Duc  de  Bourgo- 
gne continua  tellement  de  trauailler  ledit  Harcourt  qu'il  fut  côftraint  de  qui- 
ter  T ournay , S<  s’en  aller  deuers  le  Roy  qui  luy  fit  grqnd  honneuV,&  de  là  s’en 
alla  à fon  ArcheuefchédeNarbone.  ~ 0 

li  efl  remarqué  dans  vn  Martyrologe  delâinël  Paul  de  Narboneie  jour  au- 
quel il  fit  fon  entrée  côme  Archeuefque  de  Narbope.en  ces  mots  : AnnoDa- 
vuni  millefimoqundringentefimo  trigefimo  nono,  die  veto  qmndeqma  menfis  Tiùriijjinirduîl 
Reuereadus  in  Üinfto  Pater  Dommus  loannes  de  fiaricuii»  yfrctiiefifcofau  Jyditonefit.fi 
fit  baflir l’Eglifc  faintSE  Sebaftien,  & y confacra  trois  Autels  ié  dixfeptiefrne 
lanuier  mil  quatre  cens  cinquante- vn,  en  laquelle  il  transféra  IE  fchapitrè 
qui  auoit  demeuré  cinquante  cinq  ans  en  l’Eglife  fain&c  Marie  Majour,  de- 
puis le  fixiefme  Décembre  mil  trois  cens  hui&ante-fept  iufques  audit  jour. 
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Frère  Iacques  Debrueil  au  liure  fécond  de  fes  Antiquitez  de  Paris , retnar- 
queque  le  College  de  Narbone  qui  eft  en  ladite  villeàla  me  de  la  Harpe,  » 
lequel  auoit  accouftumé  d’cllre  gouuetnéparde  Prieurs,  décheut  quafi  entiè- 
rement, à caufe  de  la  mauuaife  mefnagerie  des  Prieurs  d’iccluy , iufques  à ce 
que  Meflïrelcan  de  HaricuriaArchcucfque  de  Narbone  pour  remettre  ledit 
College,  en  bailla  l'an  mil  quatre  cens  quarante  fix  le  tiltre  de  Maiftre  Gou- 
uerneur, Procureur,»  Adminiftfateurperpetuel&irrcuocablcàMaiftrelcan 
Ioannis  du  Diocefe  de  Lodeue  en  la  Prouince  de  Narbone , qui  auoit  efte  au- 
parauant  Bourfier,  8 1 Procureur  dudit  College  , & ce  à caufe  du  grand  foing 
qu’il  auoit  eu  tant  de  faire  reparer  le  College , que  pour  recouurer  les  biens, 
titres  & documens  d’iceluy  aliénez»  tranlportez  par  le  mauuais  mefnage  des 
Gouucrneurs  &adminiftrateurs  annuels  qui  auoientefté  auant  iuy;  laquelle 
prouifion  à luy  concédée  par  ledit  Meiïirelcan  de  Haricuria,fut  apres  confir- 
mée par  la  Bulle  du  Pape  Nicolas  cinquiefme,  donnée  à Rome  le  cinquiefme 
Ianuicr  mil  quatre  cens  cinquante. 

LO  FIS  DE  HzARICFRkd. 

LO  Vis  de  Haricuria  «doit  Archeuefque  de  Narboneetllan  mil  quatre 
cens  cinquante  trois,  lequ  ldans  les  a&es  eft  nommé  Patriarche  de  Hic- 
rufalem,  & Archeuefque  de  Narbone, 

tes*>  eré*  aÿo  «s*  «s»  as*  s-  as*  as*  as*  as*  as*  # as*  as* 
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ANt o r n e furnortimé  Ci  ifpin  eftoit  Archeuefque  de  Narbone  en  l’an 
mil  quatre  cens  foutante  vn. 

2 \E  M^jAV  D DE  B O V R B O 

E n a v n de  Boutbon  eftoit  fils  naturel  de  Charles  premier 
Dùcde  Bourbon,  lequel  outre  les  enfans  ou  filles  qui!  eut  de 
fon  légitimé  mariage,  procréa  encore  deux  fils  bâftards , Louis 
baftardde  Bourbon  Comte  de  Rouffiilon  Admirai  de  France, 
& noftre  Renaud  de  Bourbô  Atcheuefque  de  Narbone,  lequel 
auant eftrepromeu aux Saimfts  Ordres,» à l’Archeuefché,  eut  deux  enfans 
naturels,  Charles  de  Bourbon  Euefque  de  Clairmont,  & Sufannc  de  Boùrbé, 
ainfi  qu'ont  remarqué  les  Sieurs  de  Saimfte  Marthe  en  leur  Hiftoire  Généalo- 
gique dé  la  maifon  de  France.  Nous  apprenons  des  aétes  qui  font  dans  les  ar- 
chifs  de  ladite  Eglife  de  Narbone,comme  il  eftoit  Archeuefque  de  ladite  ville 
çs  années  mil  quatre  censfoixante  quatorze,»  mil  quatre  cens  quatre  vingrs. 
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FXANCOIS  D V H A L A r. 

Rançois  du  Halay  eftoit  Archcuefque  de  Narbone  en 
l’an  mil  quatre  cens  quatre  vinges  dix  ,&auâtqu’eftre  pour- 
ueu  de  ladite  Archeuefché,  il  fut  Aduocatdu  Roy  en  la  Cour 
de  Parlement  de  Paris  durant  le  règne  du  Roy  Louys  vnzief- 
rae,  & en  cette  qualité  cri  l’an  mil  quatre  cens  foixante  feize  ; 
il  plaida  folemneliement  vnecaufe  concernant  le  droiél  de  Regale  deuant 
Alphonfe  Roy  de  Portugal  qui  eftoit  venu  en  France  demander  fccours  au 
Roy  contre  les  Caftillan*. 

GEORGE  D’eA  M B O I S E. 

Ê O R g e d’Amboifê  fut  au  commencement  Euefque  de  Mo  ■ 
tauban,8c  depuis  futfaiift  Archeuefque  de  Narbone,  ainfi 
qu’a  remarqué  vne  ancienne  Hiftoirc  Françoifc  qui  commc- 
ce  à l’an  mil  deux  cens  foixante  dix,  & finit  l’an  mil  cinq  cens 
dix.  La  mefme  Hiftoire  remarque  comme  eftat  Archcuefque 
de  Narbone,  il  fut poftulé  d’vn  commun  confentemcnt  par  tous  ceux  du 
Chapitre  de  Rouen  pour  eftre  leur  Archcuefque;  ce  qui  fut  faift  en  l’an  mil 
quatre  cens  quatre  vingts  quatorze,  à caufedequoy  il  quitta  i'Archeuefché 
de  Narbone, &labaillaàl’Euefque  de  Rieux,  qui  efloitdc  la  maifondeLa- 
doufe,  parce  qu^le  Roy  luy  en  auoitfaitfl  quelque  promcfîc,  ainfiqu’eft  re- 
marque dans  la  mefme  Hiftoire.  Depuis  ilfut  faiû  Cardinal  par  le  Pape  Ale- 
xandre V I.  en  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts  dix  huid,  lequel  honoroit 
tellement  leditSr.  d’Atnboife,  qu’il  luy  enuoya  le  Chapeau  de  Cardinal  auec 
plusieurs  grands  prefens  par  Celât  Borgia  jadis  Cardinal. 

George  d’Amboife  a efté  le  confeil  tant  du  Roy  Charles  VIII. que  du 
Roy  touys  X 1 1.  Ce  fut  luy  qui  fift  ces  grands  baftimens  en  I3  ville  de  Roiic, 
& qui  a bafty  le  Chafteau  de  Gailhon  les  la  ville  de  Roüen.  Qui  lira  l’Hiftoi- 
rcdecequeces  deuxRoysontfaid,y  trcuucrala  vie  tant  de  George  d’Am- 
boife Cardinal, quede  Charles  d’Amboife  fonfrere,  Lieutenant  general  delà 
les  monts,  qui  ont  efté  grandement  fauoris  à caufe  de  leurs  grands  mérités 
par  lcfdits  Roys. 

TIERCE  DE  aABSAC,  ou  DS  LA  DOVSE. 

Ovsauonsditparlantdc  MefTire  George d’Amboife.que  l’Hifto- 
rien  fans  nom  qui  a eferit  l’Hiftoire  de  France  depuis  l’an  mil  deux 
cens  foixante  dix , iufques  l’an  mil  cinq  cens  dix , a remarqué  que 
ledit  Cardinal  d’Amboife  ayant  efté  faid  d’Archeuefque  deNar- 
bone  Archcuefque  de  Roüen,  céda  I'Archeuefché  de  Narbone  à l’Euefquc 
de  Rieux  qui  eftoit  delamaifondeLadoufe,  auquel  le  Roy  en  auoit  faicf 
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quelque  promefie.  On  lift  dans  vne  petite  Chronique  efcrite  à la  amni, 
qui  eft  dans  le  Monaftere  delà  Grâce , côme  Pierre  Abfac  * lias  de  Ladoufe 
eftant  de  l’Ordre  de  fainâ  Benoift , Doreur  en  Decret , & jadis  Abbc  de 
l’Abbaye  de  la  Grâce , fut  eleu  Euefque  de  Rieux  pas  le  decez  de  Gaufroy  de 
Bafilhac  en  l’an  mil  quatre  cens  quatre  vingts,  lequel  Pierre  de  Abfac  fur  fait 
depuis  Archeuefque  de  Narbone.  Il  eft  note  dans  des  ancics  mémoires  côme 
il  a efté  autresfois  Euefque  de  Le&oure,  ce  qui  peut  eftre  confirmé  parle  Ca- 
talogue des  Euefques  de  Leftoure,  dans  lequel  il  n’a  pas  efté  obmis. 

FRANÇOIS  qv I L L E L M 1. 

I ac o ni vs  en  la  vie  de  Iules  fécond  a remarqué  comme 
François  Guillelmi  de  Claixmont  Diocefè  de  Lodeue  , eftant 
Archeuefque  de  Narbone  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Iules 
fécond  le  vingt-neufiefme  Nouembre  mille  cinq  cens  trois , & 
depuis  fut  fait  Légat  d’Auignon.  Il  fut  fi  long  temps  Cardinal 
qu’il  mourut  Doyen  des  Cardinaux  eftant  Archeuefque  de  Naibone  il  fut 
fait  Archeuefque  d'Auchs.  Celuy  qui  a dreffé  le  Catalogue  des  Archeuefques 
de  Narbone  le  nomme  François  de  Clairmont. 

CjVlLLAVME  B R 1 S S O NET. 

H i l ip  r e de  Comines  au  Chapitre  premier  de  fit  Chronique 
du  Roy  Charles  huiûiefme , a eferit  que  ledit  Roy  entreptint 
le  voyage  qu'il  fit  en  Italie  contre  l'aduis  des  plus  expérimentés 
defon  Royaume, 8e qu’il  y fut  poulie  par  deux  perfonnages 
qui  n’eftoient  pas  fort  cognus , l’vn  defquels  auoit  nom  Eftien- 
ne,  du  pays  de  Languedoc , qui  fut  fait  depuis  par  le  Roy  Senefchal  de  Beau- 
«aire,Se  Prefident  en  la  Chambre  des  Comptes  de  Parisd'autrefut  vn  homme 
de  finances  appellé  le  General  de  BrilTonnet  qui  à caufe  dudit  voyage  a eu  de 
grands  biens  en  l'Eglife  comme  Cardinal , & beaucoup  de  benehees.  Ciaco- 
nius  enlaviedu  Pape  Alexandre  fixiefme  remarque  comme  il  fut  faftÇardi- 
nal  par  ledit  Pape  au  mois  de  Ianuier  mille  quatre  cens  nonante  oinq,  auquel 
temps  il  n'eftoitqueConfeillerduRoy  Charles  huiftiefme,  6c  Euefque  de 
fiûnât  Malo.ll  fut  defpuis  fait  Abbé  de  Sainâ  Germain  des  prez.ît  Archeuef- 
que de  Rheims,  & d'Archeuefque  de  Rheims  il  fut  fait  Archeuefque  de  Nar- 
bone, en  l'an  mille  cinq  cens  fcfept  en  laquelle  ville  il  mourut  le  quatorzief- 
me  Décembre  mille  cinq  cens  quatot zc,8e  fut  enterré  dans  fon  Eglife.  l’ay  leu 
dans  des  anciens  mémoires  que  ledit  Sieur  Brirfonet  ( autrement  appellé  le 
Cardinal  de  firindt  Malo  ) fut  Lieutenant  du  Roy  au  pays  de  Languedoc,  8c 
que  en  l’an  mil  cinq  cens  quatorze,  il  fit  abbatre  fuiuant  le  commandement 
que  le  Roy  luy  en  auoit  fait , les  fauxbourgs  de  la  ville  de  Narbone,  & fit  for- 
tifier la  ville  en  laforme  quelle  fc  voit  auiourd'huy.  V 
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JEAN  CARDINAL  VE  LORRAINE. 

Eau  Cardinal  de  Lorraine  fils  de  Renc  Due  de  Lorraine  fut 
au  commencement  Eucfque  de  T croucnc,  defpuis  Eucfque  de 
Mets , apres  Eucfque  d Alby , d’Eucfque  d’Aiby  il  fut  fait  Ar- 
cheuefque  de  Narbone  en  l’an  mil  cinq  cens  vingt  & trois  8c 
AbbédeCluni,&enfinfutfaiâ:  Archeuefque  de  Rheims  8c 
Cardinal  par  le  Pape  LcondixiefmeauipoiideMay  ,milcinqcens  dixhaiâ. 

Nous  apprenons  des  aéfes  faits  Fan  mille  cinq  cens  vingt-huiâ  par  Mai- 
ilre  Gilibert  Bayard  Seigneur  de  Neufuillç  Secrétaire  d’Eftafftida  réception 
du  héraut  de  l’Empereur  Charles  cinquiefme  en  uoy é au  Roy  Früçdis  I.  com- 
me en  l’alTemblée  qui  fat  à ces  fins  dreffée  en  la  (ale  du  Palais  du  commande- 
ment du  Roy , Moniteur  le  Cardinal  de  Lorraine  Archeuefque  de  Narbone 
cftoit  a (fis  à la  gauche  du  Roy.  Il  mourut  en  l’annce  mille  cinq  cens  cinquan- 
te, 8c  fe  treuue  dans  le  Catalogue  des  Euefques  de  Mets , Alby , Narbone , 8c 
Rheims. 

HJPPOLTTE  CARDINAL  D’EST. 

I p p o l yt  e d’Eft  Cardinal  deFerrarefils  d’Hercule  Duc  de 
Ferrare  fut  fait  Archeuefque  de  Narbone  l’an  1516.8c  mourut 
à Ferrare  l’an  1 5 10. où  il  eft  enfeuely  dans  l’Eglife  Cathédrale, 
de  laquelle  il  eftoit  Adminiftrateur. Chenu  dans  l’Hiftoircdes 
Archeuefques  8c  Euefques  de  France  dit,  qu’apres  auoirefte 
Archeuefque  de  Narbone, il  le  fut  de  Lyon,8c enfin  d’Auch.Mais  Claude  Ro- 
bert en  fa  Gaule  Chreftienne  tient  que  c’eftoit  fon  nepueu , apellé  Hippolyte 
comme  luy  8c  fils  d’Alphôfe  Duc  de  Ferrare,  lequel  fut  Archeuefque  de  Lyon 
8c  d’Auch.  - 

• N ’ 

S IM  O Ni  DE  V IGOR. 

IafoM  de  Vigor  natif  de  la  Prouince  de  Normandie , Do- 
ûeur  en  Theologie,Prcdicateur  du  Roy  8c  Chanoine  Théo- 
logal de  l’Eglifê  noftre  Dame  de  Paris,  prononça  dans  ladite 
Eglifel'Oraifon  funebre  d'Elizabeth  Reynede  France  le  15. 
Octobre  15  68.  Il  fut  enfin  fait  Archeuefque  de  Narbone  par 
lafeuleconfiderationde  fon  mérité,  durant  l’exercice  de  ià 
charge, il  nefe  contenta  pas  de  combatrel’Herefie  par  fa  dodtrine.car  il  vou- 
lut encore  luy  refifter  par  les  armes , ayant  lon^  temps  entretenu  à ce  deflein 
des  compagnies  de  gens  de  guerre.  Il  mourut  a Carcaflonne. 
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FRANÇOIS  CARDINAL  DE  JOTEVSE. 

SR  a n ç o i s de  Ioyeufe  fat  nommé  à l’Archeuefché  de  Narbonè 
par  le  Roy  Henry  troilïefme , n’eftant  âge  que  de  vingt-trois  ans 
nous  parlerons  plus  amplement  de  luy  aux  Arche  uefques  de  Tolofe. 


FRERE  LOVIS  DE  VERVINS. 

O Vi  s de  Vcruins  auparauant  Religieux  de  faind  Dominique  eft  à 
fent  Archeuefque  de  Narbonc. 
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EVESQVES  ET  ARCHE  VESQVES 

de  Tolofe. 


L eft  ma!  ayfe  de  pouuoir  efcrire  exadement  & entieirmét 
la  vie  des  Euefques  de  Toiofc,  daucant  que  l’on  ne  fçait  fur 
quoy  prendre  pied;  car  quelque  recherche  curieufe  que 
jaye  fçeu  fairc.tant  dâs  les  bibliothèques,  que  atchifs  de  la- 
dite ville,je  n’ay  Jamais  peu  rencontrer  aucun  Catalogue  ou 
notice  des  Euefques,  fur  quoy  je  puilTe  fonder  le  plan  de 
mon  dcffcin.  Frère  Bernard  Guido  Religieux  de  l'Ordre  de  fiiinô  Domini- 
que depuis  Euefque  de  Lodeue  eft  le  feul  que  j'ay  veu,qui  a fai  A vn  petit  trai- 
té des  Euefques  de  T olofe,  dans  lequel  il  met  au  long  la  vie  de  faind;  Sernin 
prem  icr  Euefque:  mais  quant  aux  autres  qui  luy  ont  fuccedé,  il  ne  met  le  plus 
fouuent  que  leurs  noms  , auec  tant  d'interruptions  qu'il  en  a beaucoup  plus 
obmis  que  mis, fans auoir remarqué  l’ordre,  la  fucceflion, 8c  le  temps  qu'ils 
ont  efté  Eucfques.Ce  qui  m'a  occalïonnc  d’inlercr  dans  mes  mémoires  ce  que 
j’en  ay  peu  recueillir  tant  par  les  Conciles  qu'anciens  iiures  8c  a des  que  j’ay 
treuuez  dans  les  archifsdediuerfes  Eglifes, 
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SAINCr  SERNIJ^ 

VELQVHSvns  ontereu  que  faind  Maniai  a efté  le  premier 
Euefque  de  la  ville  de  Tolofe;  d’autant  (difent-ils  ) que  ceft 
luy  qui  le  premier  y a planté  la  Religion  Chrcftienne , pref- 
ché  la  parole  de  Dieu,  & faitbaftirl'Eglife  Cathédrale  faiad 
Efticnc  >maintenantMctropolitatne  de  Totole.  le  ne  doute 
point  que  faind  Martial  n’ayt  eftcà  Toiofc,  & qui!  n’aytpeu 
faire  baftirl'Eglife faind  Eftienne,  car  il  eft  certain  que  ceft  le  premier  quiâ 
femé  la  Foy  en  l'Aquitanie , à caufe  dequoy  il  eft  appelle  dans  plufieurs  Mar- 
tyrologes Apoftre  des  Gaules  ,8c  ce  tiltted’Apoftreluy  ayant  elle  débattu  par 
quelques  vns,  il  luy  fut  confirme  au  Concile  tenu  à Limoges  en  l'an  mü  vingt 
hujd.  Et  d'ailleurs  Iornand  Euefque  de  Limoges  ayant  confulté  le  faind  Siè- 
ge fur  ce  double,  il  luy  fut  rcfpondu  par  le  Pape  Iran  vingtiefme  qu’on  pou- 
uoit  appelles  juftement  faind  Martial  Apoftre.âcqa’il  cftoit  ainfi  appelle  dans 
vne  Colledeou  Oraifon  qui  fe  treuue  dans  l’ancien  Miflel  Grégorien.  Mais 
pourtant  ce  n'eft  pas  àdirequ’il  ayt  efté  le  premier  Euefquede  Tolofe,  car  s’il 
eftoitnommé  Euefque  de  toutes  les  Villesoà  il  a femc  la  Foy  ,8c  baftides  Egli- 
fes , il  le  faudrait  nommer  Euefque  d'Agen , de  Cahors , de  Bourges , 8c  plu- 
fieurs autres  villes  dans  lefqueücs  il  a planté  la  Foy.  Et  édifié  des  Egli- 
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Ce s.  C’eft  pourquoy  tous  les  Anciens  ont  crcu  que  faind  Sernin  cftolt  le  pre- 
mier Euefque  deTolofe,8ci'Hiftoirc  de  fa  paflionfles  paroles  de  laquelle  font 
raportces  par  Grégoire  «Je  Tours , au  Chapitre  trentiefmeduliure  premier  de 
Ton  Hiftoirc  de  France  ) le  nomme  premier  & grand  Euefque  de  Tolofe. 

Les  Latins  l’ont  nômé  Sanflus  Sathminus,  les  Efpagnols  8c  Italiens  Satumino, 
les  Fraçois  S.Saturnin  ou  Saornin,6c nous  le  nommons  en  langage  de  ce  pays 
S*mi,oü,Semi,lc  croy  que  nous  auons  apprins  ce  nom  de  S crm  des  Nauarrois, 
ou  que  ceux  de  Nauarre  l’ont  apprins  de  nous:  CitFrancifco  Diego  de  Aynfa,y  de 
Truffé au  liure  fécond  des  antiquitez  de  la  ville  d'Huefca  au  Chapitré  oùil  ef- 
icrit  la  vie  de  Stnfto  Satumino  Obtfp»  deTelofa, dit,  A <juicn  los  Nauarros  llaman 
SmtCerm. 

Ceux  qui  ont  cfcrit  il  y a plus  de  mil  ans  la  vie  de  faind  Scrnin , ou  qui  ont 
parlé  de  luy , n’ont  point  remarque  de  quel  lieu  il  eftoit,ny  quels  eftoient  fes 
parens.ToutesfoisFrere  Bernard  Guido  quiviuoit  il  y a plus  de  trois  cens 
ans,  8c  vne  ancienne  viede  Saind  Sernin  que  j’aytreuuée  dans  la  Bibliothè- 
que du  College  de  Foix  eferite  à la  main,  laquelle  n’eft  pas  fi  ample  que  celle 
de  Bernard  Guido, ont  remarque  que  faind  Sernin  eftoit  natif  d’vne  Cité 
nommée  Patras,  8c  quefon  Pereauoit  nom  Ægéc  Roy  d'Achaie , 8c  fa  Mere 
Caflandre  fille  de  Ptolomée  Roy  des  Nininites,  ce  que  Frere  Bernard  Guido, 
ou  la  vie  par  luy  rapportée  dans  fon  Sanüorale,  dit  auoir  apprins  des  anciens 
Autheurs , mefmes  d'Honeftus  8c  GratianfesDifcipIcsqtjiauoient  laifle  par 
eferit  la  vie  de  ce  faind  Euefque.  Mais  il  faut  aduoiier  que  nous  n’auons  point 
veu  cette  vie  eferite  par  Heneftus, laquelle  il  nous  eqft  fait  vn  grand  plaifir  de 
de  nous  faire  voir  ; cartous  les  anciens  qui  ont  parlé  de  ce  faind  Euefque  n’en 
font  aucune  mention. 

Baldes  8c  quelques  autres  Hiftoriens  Efpagnols  ont  eferit  que  fain  d Sernin 
eftoit  Efpagnol  natif  du  Royaume  de  Nauarre,  6c  le  (ufdit  Franctfco  Diego  de 
Aynfay  de  Triarte  au  liure  fécond  de  fes  antiquitez  de  la  ville  d’Huefca, a re- 
raarquéque  la  tradition  eftoit  en  ladite  ville  que  faind  Sernin  en  eftoit  forty 
d'vn  endroit  appellé  fainde  Lucie.  Ce  qui  eft  bien  conforme  aux  Ades  de  la 
tranllation  n’agueres  faide  des  Reliques  de  faind  Orens  de  la  ville  d'Auchs 
que  le  Roy  6c  les  Religieux  dudit  Monaftere  accordèrent  aux  Efpagnols  qui 
les  vindrent  chercher  auec  grand  honneur  & vénération,  6c  dirent  ( cômc  il 
eft  efcritdans  les  fudids  ades  ) que  faind  Sernin  eftoit  de  vico  fan  fl*  Lucit  pro- 
pe  ripam,  8c  que  l’Euefquc  de  laça  affeuroit  l’auoir  ainfi  treuué  efcritdans  vne 
anciéne  lame  de  fer  treuuée  dans  vnfepulchre,  laquelle  il  difoic  auoir  encor 
deuersfoy,ôcofFroitkmonftreràceux  qui  la  voudraient  voir. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  faind  Sernin  n’air  planté  6c  prefehé  la  Foy  en 
Efpagne , car  les  traditions  tant  de  France  que  d’Efpagne  en  demeurent  d’ac- 
cord: C’eft  pourquoy  il  y a plufieurs  belles  8c  grandes  Egides  en  Efpagne  ba- 
fties  à l’honneur  deDicu,foubsl’inuocationdeS.  Sernin;ma>s  tout  cela  ne 
nous  fait  pas  voir  clairement  qu’il  fut  Efpagnol,  combien  que  nous  lifions 
dans  les  liures  Sacrez  que  Dieu  s’eft  voulu  feruir  pour  plater  la  Foy  de  pan- 
ures gens  8c  fimples,  6c  non  de  Princes  ou  de  fils  de  Roys  ; c’eft  pourquoy  S. 
Paul  au  Chapitre  premier  de  rEpiftrcpreraierc  aux  Corinthiens  dit , Ignobdià 
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munit  (T  contemptibih*  elegit.  Et  eft  arriuc  bien  fouuent  que  ceux  qui  ont  efctit 
les  Vies  des  Saintfts  dépuis  quelques  ficelés , pour  les  rendre  plus  recomman- 
dables les  ont  voulu  faire  defeendre  des  Roys  comme  ils  nous  ont  voulu  faite 
accroire  des  Sainétes  Pueiles,  & des  fept  Hermites  qui  fetenoient  dans  l'Her- 
mitage , où  depuis  l’Abbaye  delaGracea  eftebaftie,  comme  il  eft  dit  dans 
l'Hiftoire  de  la  conftru&ion  de  ladiéle  Abbaye  , que  j’ay  chés  moy  eferi- 
te  à la  main. 

L’on  n’eft  pas  aufli  bien  d’accord  en  quel  temps  c’eft  que  fain&  Sernin  vint 
à Tolofc:  car  la  commune  tradition  cft  qu’ileftolt  Difciple  des  Apoftres,8c 
qu’il  fut  enuoyé  pat  faind  Pierre  pour  prefeher  la  Foy  Chreftienne  tant  en 
France  qu’en  Efpagne  : & les  deux  anciennes  Légendes  que  j’ay  chez  moy  ef- 
crites  à la  main,le  nomment  Difciplcde  noftre  Seigneur,  &drfentqu'ilauoit 
ouy  prefeher  faintft  Iean  au  deferc , qu’il  auoit  efté  toufiours  auec  noftre  Sau- 
ueur,8c  qu’apres  fa  Paflîon  il  fut  enuoyc  en  ces  quartiers  par  faind  Pierre  pour 
y femer  la  Foy.  Aquoyfont  aufli  conformes  les  anciens  monumens  & inferi- 
ptions  que  nous  voyons  de  fainft  Sernin:  Ce  que  deux  anciennes  Figures  de 
toinû  Pierre  & de  G»in&  Sernin  qui  fe  treuuent  taillées  de  pierre  à demy  rel  ief 
dans  vn  des  coings  du  Cloiftrefain&Eftienne  nous  reprefententicar  à i’vn  des 
quartiers  d'vn  pilier  quatre  qui  eft  àvn  coing  dudit  Cloiftre  eftreprefenté  S. 
Pierre  auecces  vers. 

Petrvs  pontiticem  benediceks  mittit  ad  vrbem 

Pro  popvli  CVRA  CONCESSIT  El  SVA  IVRA 
Etài’autrecofté  dudit  prliereftreprefentévnEuefque  auec  fes  habits  Sad 
eerdotaux  & vne  Crofleà  la  main.  Au  defliis  duquel  efteferit. 

S.  Sàtvrninvs. 

Et  au  deftous. 

CvRVA  TRAHIT  QVOS  RECTA  REGIT  PARS  VLTIMA  PVNGIT. 

L’on  liâ  aufli  à cofte  de  l'Image  de  fainél  Sernin  qui  eft  releuce  fur  le  por- 
tai de  l’Eglife  fa  in  ci  Sernin , ces  vers. 

EcCE  SATVRNINVS  QVEM  MISERAT  ORD0  LATINVS. 

Or  ce  n’eft  pas  vne  nouuelle  tradition;  car  Grégoire  de  T ours  qui  viuoit  il 
y a plus  de  mil  ans  au  Chapitre  quarante  huiâ,  du  liure  premier  des  Miracles 
des  Martyrs , tefmoignc  quelle  eftoit  defiadefon  temps,  en  ces  mots,J'ararnr- 
rnu  -veto  Martyr,  viferturab  Apoflolorum  Difcipulis  ordinatas , in  f^rhem  Tolofatium  eft 
direcias.  Toutesfois  ilfautaduoüer  que  tous  les  anciens  Martyrologes  tefmoi- 
gnent  qu’il  ne  fut  enuoyé  à Tolofeque  l’an  que  Decius  & Gratus  furent  Con-' 
fuis  de  Rome , qui  eft  lande  noftre  falut  deux  cens  cinquâte,fuiuant  la  Chro-’ 
nique  d’Eufcbe.  Ce  que  le  Martyrologe  Romain  dit  bien  clairement , auquel 
on  lidb  levingtneufiefme  Septembre;  ToUft  faneti  Satumini  Eptfcopi  qui  tempos t- 
bus  Deàj  in  Capttolie  emfdem  • vrlis  i Paganis  tentas , atque  i fummo  Capitolij  per  omnes 
gradus  puecipitatus,capite  collifo  excujjoque  cerebro,&-toto  cor  pore  diUmato  dignam  Cbrifto 
animant  tradidit.  Ce  qui  eft  conforme  au  Martyrologe  d’Ado , & autres  qui  ont 
parlé  de  luy .Grégoire  de  Tours  au  hure  premier  de  fon  Hiftoire  allégué  pour 
vn  tefmoignage  authentique,!  es  paroles  de  l’anciéne  paflîon  de  fainét  Sernin 
que  voicy.  Ait  enim,jub  Decio  & Grato  Confuhbus , ficut ftdch  recordatione  retinetur, 
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prtmum  ne  fummum  Tolofana  Ciuitat  funBum  hibere  carpes  at  Sacerdotem.  Ces  mot» 
de  laditcpiflion , Stem  jideli  recordationeretmelur , méritent  d'eftre  remarquez; 
d’autant  qu’ils  monftrent  que  cette  Hiftoire  de  la  paffionde  faind  Setnin  a 
efté  efçiitc  bien  toft  apres  fa  mort.  La  vie  5c  martyre  de  ce  faind  queSuriusa 
faictc  imprimer  au  T ome  fixiefme  des  Vies  des  Sainds  par  luyrecucillies,  fe 
monftre  fort  ancienne  8t  fort  authentique,  laquelle  nous  affleure  auffi  que  S. 
Sernin  fut  enuoycàTolole,fan  du  Confulat  de  Decius  8c  Gratus.  L’Ancien 
AutheurdelaviedefaindGenulphc  EuefquedeCahors  que  Imnnes  À Bofco 
a faidc  imprimer  dans  fa  Bibliothèque  de  Fleuri,  le  did  auffi  fort  exprefie- 
mentau  Chapitre  nenfiefme  du  liure  premier  en  ces  mots:  Hu  pr/eterea  Decij 
temportbus,  alij  etiam  à j ede  Apcftolica  rtque  Gallijs  direftt  traduntur/  qutbus  prajiantijji- 
mui  dtque  fanlitjjimus  Sautrnmus  primas  T olofit  Eptfcopus  fuit , qui pofl  aliquod  teputjui 
dductus  ibidem  martyr  micuit glomfus. Petrus de  NatMusaa  liure  premier  de  fô  Ca- 
talogue des  SS.côioindlcs  deux  scmps.ficdit  queS.Sernin  Euefquede  Tolo- 
fe  fut  confacrc  par  les  Difciples  des  Apoftrcs,St qu’il  arriuaà  Tolofe  foubs  Der 
ce.Maisily  abiê loin defpuis les  ApoftresiufqucsàDece.LefîeurLoyfel  ho- 
me de  mérité  fit  de  grâd  fçauoir  en  (es  Mémoires  de  Beauuais  dit  auoir  veu  vne 
vie  de  faind  Lucien,  que  l’on  prétend  auoir  efté  eferite  par  l’Euefque  Odon 
du  temps  de  Charles  le  Chauue , dans  laquelle  eft  did  que  S.  Sernin  Eucfque 
de  Tolofe  vint  auec  S.  LuciendutempsdeDomiticn,cequieftcontraireàce 
que  les  Anciens  en  ont  eferit,  lefquels  comme  nous  auonsfait  voir  , tefmoi- 
gnent  qu’ils  vindrent  du  temps  de  Dccius  fit  Gratus.  Ce  qui  a grand  apparen* 
ce;d’autat  que  Sulpicc  Seuere  ancien  Hiftorienau  liure  deuxiefine de fon  Hi- 
ftoire  facrce,tefmoigne  que  la  Religion  Catholique  a efté  tard  receüe  deçà  les 
Alpes , fit  que  les  premiers  Martyrs  des  Gaules  furent  durant  l’Empire  de  Au- 
reliusfilsde  Antonin.  Cette  raifon  peut  auffi  grandement  feruir  pour  mon- 
ftrer  que  faind  Sernin  vintàToIofe  du  temps  de  Decius,  c’eft  que  nous  li- 
fons  dans  fa  paffion  fit  lacommune  tradition  le  porte  auffi,  que  faind  Ho- 
norât fucccda  im  mediatement  à fa  in  ci  Sernin , lequel  Honorât  côfacra  Euef- 
que  d’Amiens  faindFirmin,  commeefcrit  Petrus  de  Nataltbus , au  Chapitre 
tu.  du  liure  de  fon  Catalogue  des  Sainds.  Etil  eft  did  dans  les  Breuiaires  à 
l’vfage  de  Paris  fit  Roüen,que  S.Firmin  fut  martyrizé  foubs  Diodetian.en  l’an 
303.  ainft  que  tefmoigne  le  Cardinal  Baronius:  d’où  nous  pouuons  conclurre 
que  faind  Sernin  n’eftoit  pas  du  temps  des  Apoftres,  puis  que  fon  fuceefteur 
à l’Euelchéde  Tolofe, confacra  faindFirmin qui  fouffiit  le  martyre  en  l’an 
303. CequiferaporteàcequeGregoiredeToursanotcqu’il  vint  du  temps 
dcDcce  en  l’an  1 50.  car  depuis  1 50.  iufquesà  303.  il  n’y  a que  5 3.3ns  pendant 
lefquels  ont  vefeu  Honorât  fit  faind  Firmin. 

Ceux  qui  ont  eferit  depuis  longs  fîecles  la  vie  de  faind  Sernin  ont  pluftoft 
parlé  de  fon  marty  re,8t  de  fa  fepulture,que  de  ce  qu’il  auoit  fait  pendant  fa  vie: 
car  ils  n’ont  point  remarque  ce  qu’il  fit  auant  qu’arriuer  à Tolofe , ny  ce  qu’il 
y fit  auant  fon  martyre.  Ce  que  toutesfois  nous  pouuons  apprendre  des  vies 
que  j’ay  de  tuy,lefquelles  bien  quelles  foient  au  long  eferites,  ce  neantmoins 
je  ne  les  crois  pas  (ï  certaines,  folides  St  affleurées  que  ce  que  les  anciens  en  ont 
dit:  bien  que  cefditcs  vies  ne  fe  treuuent  pas  feulement  dans  les  Bibliothè- 
ques Se 
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ques  8c  Archifs  de  T olofe,  car  on  les  a fans  doute  veües  en  Bfpagne , ainfi  que 
nous  pouuons  remarquer  du  liurede  l’Eglife  fie  Euefques  de  Pampelonne,  cf- 
crit  par  Fray  Dont  Prudentio  de  Sandoual  Euefque  de  1 rdice  ville , & de  Francifco 
Diego  do  Anfa,y  deTriarté  en  fes  Antiquitez  d’Huefca.  Il  eft  dôques  dit  dans  lef-' 
dites  vies  que  fainét  Scrnin  a efté  Dilciplede  noftrc  Seigneur,  qu’il  a entendu  • 
prefcherfain&IeanBaptifte  dans  le  dcfcrt,8c  qu'il  fut  cnuoyé  de  Rome  par 
îainét  Pierre  pour  prefcher  la  Foy  tant  en  Aquitanie,  qu’en  Efpagne,  8c  que 
venât  aux  Gaules  il  pafta  par  la  ville  d’Arles, & de  là  il  vint  à Nifmes,  où  il  treu- 
uavn  jeune  homme  nommé  Hantfha,  lequel  ilconuertitàlafoy,  fie  apres  l’a- 
uoit  baptizé  l’emmena  auec  luy.à  To!ofe,où  eftant  atriué  iltreuua  tout  le  peu- 
ple Idolâtre  8c  Gentil,  mefmes  vne  Dame  nommée  Quiriacei  femme  du  pre- 
mier Sénateur  de  la  ville  nommé  Agetton  , laquelle  eftoit  detenuë  non  feule- 
ment delà  lèpre  de  lame  fit  infidélité,  mais  encores  de  la  lepre  corporelle, 
defquelles  deux  maladies  il  la  guérir.  Iecroy  quel'Autheur  de  cette  vie  veut 
dire  que  Agaton  eftoit  Decurion  de  T olofescar  les  Decurions  par  nos  loix  mef- 
mes, font  appeliez  Sénateurs, fideur  Cour  vn  petit  Sénat, laquelle  compagnie 
on  College  de  Decurions  fe  treuuoit  dans  toutes  les  villes  qui  eftoient  Colo- 
nies des  Romains:  car  côme  dit  Aule  Gelle  en  fes  Nui&s  Attiques,  les  Colo- 
♦nieseftoientcommc  de  petits  fimulacrcs,  8c  abbregez  de  laville  de  Rome. 

C’eft  pourquoytoutairiïîqu’àRomeilyauoitvn  Sénat,  vn  Capitole,  fie  des 
Amphithéâtres , tout  de  mefme  fe  treuuc  il  qu’il  y auoit  aux  Colonies  de  De- 
cutions  ou  petits  Sénateurs,  vn  Capitole,  8c des  Amphithéâtres. 

Il  ditdans  les  mefmes  vies  que  S.  Sernin  eftant  à T olofe  (e  mitenthemin 
pour  aller  à la  ville  d’Eufe  qui  eft  en  Gafcognc , où  allant  il  paffa  par  vn  bourg 
appelle /'V/kc/ara,  où  depuis  la  ville  d'Auxaefté  badic , 5c  qu’il  y baftit  vne  • 
EglifcfurlaRiuiercdeGersfoubsl'inuocâtiondeS.  Pierre,  l’ay  veueftant  à 
Auchs  autrefois  cette  petite  Eglifc  qui  eft  près  la  porte  appellée  de  S.Pé, c'eft  à 
dire,  de  fainâ  Pierre  joignant  ladite  riuiere  de  Gers , e liant  la  tradition  de  la- 
dite ville  que  c’eft  laplusancicnne  d'icelle , 8c  quelle  a efté  baftie  par  fainét 
Scrnin,8c  l’on  voit  encores  dans  la  mefme  ville  vn  puits  qu’on  nomme  BclcLr .* 
Lefdites  vies  de  S.  Sernin  adiouftent  qu’eftant  arriué  à la  ville  d’Eufe , il  y fit 
baftir  vne  Eghfe  à la  S.  Vierge  , Scy  ordonna  vn  Euefque  nômcPaternur,  C'eft 
pourquoy  la  ville  d'Eufe  a efté  Métropole, 8c  l’Eucfque  d’Auch  fuffragant  d’i- 
celle, fie  cette  ville  d’Eôfe  eft  appellée  Conta*  dans  le  voyage  de  Hierufalc  qui 
fut  fait  du  temps  de  Conftantin.  Mais  auiourd'htry  ce  n'eft  qu’vn  bourg  fans 
qu'il  y aye  atreü  Euefque,  ayât  eftédepuis  la  ville  d’Auch  faite  Cité  Métropole.' 

De  la  ville  d’Eufe  S.  Sernin  enuoyafonDifciple  Honeftus  en  la  ville  de  Pa- 
pclon  ne  en  Nauarre,  où  il  trauailla  grandement  à la  côuerfion  des.Gcntils , 8c 
n’ayantpeu  accomplir  fonœunrc, il  vint  quérir  S.Sernin,tant  pour  tuyrendre 
com  pte  de  ce  qu’il  auoit  fair,que  le  prier  de  vouloir  venir  iufques  à Pâpelonne 
pour  acheuer  ce  qu'il  auoit  esbauché , îc  qui  ne  fe  pouuoit  accomplir  fans  luy: 
ce  qui  futcaufeljue  S.  Sernin  s’en  alla  auec  Honefte  à Pâpelonne  ayant  laijTé 
à T olofe  S.  Papoul  pour  tenir  fon  lieurC’eft  le  fômaire , 8c  abtwegé  des  voya- 
ges faits  par  S.  Sernin.  Mais  les  Hiftoriens  Efpagnols  ont  bien  remarqué  qu’il 
auoit  efté  plus  auant  en  Efpagne,car  ils  difent  qu’il  fut  iufques  à Tolede.Nous 
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apprenons  auftille  la  legende des Saindles-Puellesquifetrcuusdansvn an- 
cien Légionnaire  qui  eft  dans  l’Egliie  lainél  Eftienne  dç  T olofe,  cômc  fainâ 
Sernin  prefeha  la  Foy  en  la  ville  d’Huefca  en  Efpagne;  c’eft  pourquoy  la  pluf. 

• part  des  Hiftoriens  Efpagnols  ont  tant  parlé  de  noftre  faimft  Sernin, comme 
Frayiean  Martela  au  liurc  des  faincb  d’Efpagne , Beuter  au  Chapitre  vingt  troi- 
fiemc  du  liure  premier  de  fa  Chronique  d’Efpagne  : Dom  Carlos  Prince  de  Na- 
uarre  en  fa  Chronique,  Ambrofio  Morales  au  Chapitre  cinquiefmedu  liure  neu- 
ficime.  Dom  Fray  Prudentio  Saniottal  Euefque  de  Pampelonne,  en  fon  liure  de 
l'Eglife  & Euefques  de  Pampelonne,  Paditla  en  fon  Hiftoire  Ecclefiaûique 
d'Efpagne.  Baldes,  8c  Fraacijco  Diego  de  Ayn[a,y  de  Triant  au  liure  fécond  de  fes 
Memoire.<|d’Huefca. 

L’on  void  fur  la  grande  8c  principale  porte  de  l’Eglife  fainél  Sernin  de  To- 
lofe  qui  eft  du  code  du  Peyron  trois  images  taillées  en  pierre;  qui  fe  môftrent 
fort  anciennes , l’vnc  dcfquelles  reprefente  vn  Euefque  qui  tient  d'vnc  main 
vn  liure  auquel  eft  eferit  Pax  vobts  :•& l'autre  vn  Euefque  qui  tient  vnc  croffe, 
au  dcfTus  duquel  eft  eferit  S.  Martiales  : le  troifieme  eft  vn  autre  Euefque,  qui  " 
baptize  vnefille  ou  femme  réprefentéc  toüte  nuë  dans  les  fonts  Baptifmales, 
au  deflus  duquel  eft  eferit,  SATVRNiNvs.Scà  coftc.  * 

IWRE  NOVAE  LECIS  SÀNATVR  HLIA  REGIS.  0 

Et  près  de  faimft  Martial  efteferit.  * 

Hic  socivs  socio  svbvçnit  àvxilio. 

Et  aux  pieds  de  fainét  Sernin  près  de  la  fille  qu'il  baptize, 

• C\’M  BAPTIZATVR  MOX  MORDAX  LEPRA  FVGATYR. 

Il  y a aufïî  deux  autres  Statues  de  pierrefur  le  mefme  portai  de  S.  Sernin,Ic  f- 
quclles  appartiennent  à fa  vie;  l’vne  defquelles  quicftàdcmy  relief  eft  d'vu 
Roy  qui  eft  reprefenté  affis , l’autre  eft  de  fainét  Sernin  qui  tient  ,yn  taureau 
foubsfcspieds,8caucoftédu  Royeftcfcrit. 

lVDICAT  ANTON1VS  REIÇ  SERWM  REGIS  ALIVS. 

Et  au  cofté  de  iaindl  Sernin. 

* Ecce  satvrninvs  qvem  miserat  ordo  latinvs, 

CvMDOCET  ANTONIVM  NON  HMRT  EXITIVM. 

le  n’ay  point  remarque  qu'il  foit  faite  tfiention  du  Roy  Antonius  dans  au* 
cuncdes  vies  de  S.Scrnin, excepté  dans  vn  ancien  Lçâionaire  eferit  à la  main, 
dans  lequel  eft  dit  que  Satan  s'apparut  à S.  Sernin  auant  fon  martyre,8c  quç  ç* 
mauuais  efprit  lors  que  S.  Sernin  le  chafToir,luy  demanda  licence  depouuoàe 
entrer  dans  le  corps  de  la  fille  d’Antonius  l’Empereur,  laquelle  fut  au/fi-tofl^ 
po(ïcdce,8c  procefta  quelle  ne  pourroit  iamais  guérir  fans  la  priere  8c  intcrceA 
fiondeS.  Sfrnin.  Ce  qui  fut  caufc  que  l’Empercut  Antonius  l'enuoya  quérir 
par  le  Prefidét  Gelefe,  8c  qu’eftant  arriué  deuant  l’Empereur  il  ddiuraauifi  tofl 
la  fille  du  mauuais  efptit  qui  la  trauailloir.  Mais  au  lieu  qu’Antoniusdeuftrc-  ' 
cognoiftre  ce  blé- fait. il  commença  à calônicr  ce  S.  Euefque, difant  qu’il  auoic 
chaflë  le  mauuais  efprit  dû  corps  de  fa  fille  par  l'art  de  magie,  àrcaufe  dequoy  il 
luy  dit, ou  bien  qu'il  facrifiat  aux  Dietft,  ou  qu’il  fouffrit  le  martyre. 

le  ne  fçay  point  qui  eft  cet  Antonius  Roy  qui  eft.reprefenté  par  ces  Statues* 
8c  duquel  eft  parlé  dans  ledit  Ledionnaire,bien  eft  vray  qu'on  a fouuentesfois 
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remarque  que  les  Gouuerneurs  Sc  autres  qui  ont  commandemct  en  quelques 
pais  font  appeliez  Roys,  ou  petits  Roys.  le  fçay  bien  auffi  que  le  nom  d’Anto- 
niusaeftéanciëncment  fort  célébré  dans  Tolofe,  8c  que  Suctone  en  la  vie  de 
Vitellius  fait  mention  d’vn  nommé  An  tonius  fils  de  Tolofe,  corne  aufli  Mar- 
tial au  liure  neufuiefme  de  fes  Epigrâmes,8cquc  Tacite  auffi  parle  fort  au  long 
tCAntomus  Primus  dans  fes  Annales.  Grégoire  de  Tours  au  Chapitre  quatre- 
vingts  Sc  neufdu  liure  premierdes  miracles,  raportc  vn  miracle  arriué  en  T o- 
lofe  dans  l’Eglife  fainët  Vincens  d’vn  nommé  Wnron<««,', lequel  ayant  mal  vef- 
cuauoit  faitconftruirè  fon  tûbeau  dans  ladite  Eglife , 3c  ayant  cftc  enterté  fon 
Sepulchre  fe  treuuaaucc  le  corps  àl’entréc  de  ladite  Eglife  ; maisceft  Antonin 
n'eft  point  Anrontus  duquel  eft  parlé  en  la  vie  de  S.  Sernin.  Iediray  feulement, 
qu’au  lieu  qu’il  eft  eferit  dans  Grégoire  de  Tours  en  l’Eglife  S.  Vincent,  il  eft 
dit  dans  deuxliures  manuferits  quej'ay  des  miracles  S.  Sernin,  que  ce  mira- 
cle arriuaàTolofe  dans  l’Eglife  S.  Sernin;  auffi  n’y  ail  poinrd’EglifcS.Vincct 
que  l’on  fçache  dans  Tolofe. 

Mais  lailîant  à part  le  furplus  de  cequ’il  fit  durant  fa  vie,  Sc  m’en  raporranr, 
pour  euiter  longueur, à ce  qui  en  eft  dit  par  les  Auiheurs  modernes  qui  ont  ef- 
crit-la  v ic  de  S.  Sernin , je  diray  feulement  comme  dans  l’Hiftoire  de  fon  mar- 
tyre raportéc  par  Suriusil  eft  dit,  que  lors  que  S.  Sernin  arrjuadans  Tolofe,la 
fauffeté  Sc  foiblcffe  de  fes  faux  Dieux  cômcça  à le  defcouuririd’autât  qu’ils  de- 
uindret  muets  : dequoy  s’eftâs  apperceus  les  habitas,  l’vn  des  fedicicux  de  leur 
ttouppe  cômença  à dire  aux  autres  qu'il  s'introduisit  dûs  T olole  vne  rtouuel- 
lefeéte  qu’on  nômoit  Chreftienne,qui  ne  tendoit  qu’à  la  ruine  Sc  perte  entiè- 
re de  leurs  Dieux, laquelle  fedle  il  cftoit  mal-ayfé  de  pouuoir  exterminer  que 
l'on  ne  fie  mourir  pluftot  le  chef  qui  eftoit  S.  Sernin.  Ce  qui  fut  caufe  qu’vn 
jour  qu’ils  auoiët  préparé  vn  Taureau  pour  facrifier  à leurs  Dieux,  eftans  dans» 
le  Capitole  ilsaperceurent  S. Sernin  qui  alloit.çomme  il  auoit  accouftumc,de 
h mai  fon  à l’Egiife,  tellement  que  paflant  deuarrt  ledit  Capitole  l’vn  des  infi- 
dèles le  monftra  aux  autres,  6c  leur  dit  que  c’cftoit  luy  qui  eftoit  la  caufe  pour 
laquelle  leurs  Dieux  ne  fe  manifefloicc  plusà  eux.  A ceuc  voix  tout  le  peuple 
infidèle  fe  rua  incontinent  fur  fainël  Sernin,  ce  que  voyant  vn  Preftre  ôc  deux 
Diacres  quil’accopagnoientils  l’abandonnèrent  auffi-toft  Ôc  le  laifTerent  fcul. 
Eftant  conduit  au  Capitole  il  luy  fut  enioint  d’adoter  leurs  faux  Dieux,ce  que 
n’ayant  voulu  faire,  difant  qu’il  ne  recognoifToit  que  le  vray  Dieu , on  print  le 
Taureau  quieftoit  préparé  pour  le  facrifice,8c  luy  ayant  attaché  des  cordes  au 
col  qui  difcëdoient  par  les  collez, Sc  trainoient  par  derrière  ils  y attachèrent  les 
pieds  du  S.  Martyr,  Sc  apres  piquèrent  le  T aureau  d’vn  efguillon  Sc  le  prccipi- 
terct  du  haut  du  Capitole  pat  les  degrés  d'iceluy  en  la  plaine.  T ellemët  que  le 
S.  Martyr  s’eferaza  la  telle  aux  premicisdegrcz  du  Capitole,  8c  s’eftant  froifle 
tousles membres rcnditl’ameàDicu.  C’efteneffeëtcequieft  raportc  par  les 
anciens  Martyrologes,  mcfmesdansccluy  queSurius  nous  a fait  voir,  lequel 
femble  eftrc  fort  ancien  Sc  authentique. 

Iln’eftpasditdans  lefditsadles  quels  Dieux  defiroient  les  Gentils  que  S. 
Sernin  recogncut  : toutesfois  Sidonius  en  I’Epiftre  derniere  du  liure  9.  dit  que 
c’cftoit  Iupiterôc  Minerue  en  ces  vers, parlant  du  martyre  de  fainét  Sernin. 
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E quthtt  prwnm  rmbt  pptlUt  bytnnns, 

* Qtet  Eolofatem  tenuit  Catbedram 
De  gradu futnmo  (fapitoliorum 
Êrxapitatum. 

Quem  negatorem  Jouis  ac  ATmerua, 

Et  crucis  Chrifti  bona  conjitentem, 

Vmxit  ad  Tauri  Ut  tu  iniugati 
Plebs furibmda , 

Vt per  abruptum , bouc  cancitato , 

Spargeret  curjiu  lacerum  cadauer 
Cautibus  tintfis  calida foluti, 

■ Pultecerebri. 

Le  Dodle  Scaliger  a eftimé  en  fes  Commentaires  fur  Aufoneque  l'on  dc- 
uoit  interpréter  8c  entendre  ces  vers  de  ftinâ  Sernin  QjtiTolofatcm  tenuit  Cathe- 
dr<inj,qu’il  a efté  Profefleur  de  Tolofc;nc  prenant  pasgarde  que  parmy  les  Ca- 
tholiques le  mot  de,  Cathedra,  eit  prins  non  pas,pro  fedeSchoU,cômc  il  dit.mais 
pour  le  fiege  Epifcopal.  C’eft  pourquoy  faindl  Auguftin  au  fermon  qu'il  a fait 
De  Cathedra  fanlit  Pétri, parle  de  ce  mot, Cathedra, en  cette  façon’,  Injluuuo folemni- 
tatis  hodierme  a fenionbus  nojlrit  Cathedra  nomen  accepit , idtè  quod  primum  Àpofiolorum 
Petrumfhodie  Epifcopatus  Cathedram  fufeepifft  profntur.C'ed  pourquoy  nous  appel- 
ions auiourd’huy  les  Eglifes  qui  ont  Euefque , Eglifes  Cathédrales,  & celles 
qui  font  (ans  Euefque  Cathedra  ntduau , 8c  en  commun  vfage  de  parler.  Siège 
vaquant. 

• Il  eft  dit  dans  lefditsA&es  que  fain&  Sernin  eftoit  accompagné  d’vn  Pre- 
flre  8c  de  deux  Diacres  : toutefois  Grégoire  deTours  dit,qu’il  n'auoit  aucc  luy 
que  deux  Preftres,8c  adiouftc'quc  fâinét  Sernin  voyant  qu’ils  l’auoient  quitte, 
fit  vnepriere  à Dieu  que  iamais  fils  de  Tolofe  ne  fut  Euefque  de  ladite  ville, 

Îi uùd  vpjiie  nttnciriipfaQuitate  ita  eumiffc  cognouimut,iit  Grégoire  de  Tours.Tous 
es  autres  qui  ont  parlé  du  martyre  de  ce  faind  Euefque , ne  difent  point  qu'il 
aitfai&e  cette  demande  à Dieu;  comme  au(fi  il  n’eft  pas  fort  vray  femblable 
que  ce  grand  Saind  allant  fouffrir  le  martyre  euft  quelque  reflentimét  de  l’in- 
iurc  qu’il  auoit  receüe.  Et  bien  que  Grégoire  de  Tours  affeure  qu’il  n’eftoit 
pas  enêofearriué  de  fon  temps  qu’aucun  fils  de  Tolofe  en  euft  efté  Euefque; 
ce  neantmoins  j’ay  remarquéque  depuis,  plufieurs  fils  de  Tolofe  en  ont  efté 
Euefques.comme  meflire  Vital  de  Caftro-mauro  qui  fut  Archcucfque  en  l’an 
milquatre  cens  quarâtevn, lequel  eftoicnatifdeTolofe,  ainfi  que  nous  pou- 
uons  apprendre  par  ces  lignes  que  j’ay  treuuécfcrites  dans  les  Archifs  de  la 
mai(ondcVille,parlantdece  quiarriuaen  l’an  mil  quatre  cens  quarante-vn 
L’an  dejouji  efatoupt  foteg  confirmât  (y  confacrat  Euefque  Moffen  Vital  deCafielmaur 
qui eio  fil  natural  de  Tolofe.  Me  (lire  Bernard  de  Rofergio  Archeuefque  de  T olofe 
eftoit  auffi  fils  de  ladite  ville,  ainfi  que  tefmoigne  Frere  Efticnne  deGanno 
Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François  en  la  préface  qu’ila  fai&e  fur  vn  petit  liure 
de  la  fondation  deTolofe,  qu’il  luy  dédia. 
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Les  adtes  du  fufditmartyre  remarquent  comnH  faindl  Sernin  tumbant  par 
jes  degrez  du  Capitole  s ’écraza  la  telle , tellement  que  le  cctueau  s’efpanchai 
pat  leldits  degrez  comme  tcfmoigne  iLutfiSidamasJpolitnaris  aux  vers  cy  deflus 
raportez  : c’eftpourquoy  les  Peintres  ont  accoutumé  par  fois  de  peindre  Si 
Sernin  trainé  par  vn  Taureau  ayant  la  tefte  toute  cafTec,8c deux,  filles  quice-i 
cueillent  la  ceruelle  precieufc  de  ce  faindl  Martyr.  Iene  doubtc  point  que  ces 
filles  qui  font  ainfi  reprefentees  reeueillans  la  ceruelie  du  faindl:  Martyr  ne 
foient  lesfaindles  Puelles  que  l'on  eflime  cftrc  fainftes  ; car  j’ay  veu  vn  ancien 
Légionnaire  parfaitement  bien  eferit  à la  main  dans  les  Atcbifs  de  l'Egtrfe 
Métropolitaine  faindl  Eftienne  deTolofe.auquely  a des  leçons  pour  eftre 
récitées  le  jour  de  leur  fefte,  comme  auflîj'ay  veu  vn  ancien  MifTel  imprimé» 
;Tolofe  en  l’an  mil  cinq  cens  trente- fept, dans  lequel  fe  treuue  vne  MelTc  voti* 
ueSanHarum  PutlLrum.  Ce  qui  me  fait  croire  qucces  deux  filles  ou  femmes 
font  les  Saindles  Puelles,  c’eft  qu’il  eft  dit  dans  lesadtes  du  fufdit  martyre, 
qu’aptes  la  mort  du  faindl  Martyr  fon  corps  fut  trainé  par  leTauteau  jufques 
à ce  que  la  cordc  où  il  efloit  attaché  fut  rompue,  8c  que  fon  corps  cflant  de- 
meuré enccceftar  .ilfutcouuertd'vn  peu  de  terre  tant  feulemenc;  d'autant 
que  perfonne  n’ofoit  entreprendre  de  l’enterrer  depeur  que  les  Gentils  ne  s’en 
apperceuflèntjiufques  à ce  que  deux  femmes  furmontant  l’infirmité  de  leur 
fexe  par  leur  vertu  8c  courage;  mirent  le  corps  du  faindl  martyr  dans  vne 
bicredebois,&l'enfeuelirent  profondément  dans  la  terre:  ces  femmes  ne 
font  point  nommées  par  leur  nom  dans  lefd  its  actes,  mais  il  eft  dit  tant  feule- 
ment par  quelques  vns  que  ce  furent  deux  femmeietes , les  autres  difenc  deux 
femmes.  Fortunatus  dit  que  ce  fut  vne  femme  auec  fa  Chambrière.  Oreft-il 
qu’il  cil  dit  dans  la  viedeldites  Saindles  Puelles  qui  eft  dans  ledit  ancien  Lec- 
tionnaire,  quelles  afTifterent  toujours  S.Sernir,mcfmes  durant  fon  martyre, 
8c  qu’aprez  fa  mort  elles  recueillirent  foigneufemet  fon  fang,&  apres  de  nuidl 
firent  enfeuelir  fon  corps , d’où  nous  voyons  clairement,  que  par  ce  nom  de 
Saindles-Puellcs  il  faut  entendre  ces  deuotes  femmes  , qui  enterrèrent  le 
corps  de  faindl  Sernin. 

Et  bien  que  les  Ancics  ne  nous  ay  ent  rapporté  autre  chofc  de  ces  deux  fem- 
mes ou  Saindles  -Puellcs;  ce  neantmoins  ceux  qui  ont  eferit  depuis  leur  vie 
y ont  adioufte  beaucoup  de  chofes,  dequoy  les  Anciens  n’auoyct  point  parlé; 
carileftditdihs  ledit  ancien Leftiônaire quelles eftoiét fillesduRoy d’Huef- 
cacn  Efpaigne,  lefquelles  neantmoins  eftoient  monftrueufes , car  c’eftoient 
deux  corps  joindls  enfemble  auec  deux  telles  8c  quatre  bras  n'ayant  que  deux 
cuifTes  8c  deux  iambes, 8c quelles  auoient  efté  baptizées  par  faindl  Sernin 
contre  la  volonté  du  Roy  leur  Pere  : c'eft  pourquoy  apres  auoir  efté  ba- 

ftifées  elles  quittèrent  leur  Pere,  8c  fuiuirentfaindlSerniniufqucsàTolofe, 
ayant  affifté  à fon  martyre,  8c  apres  fa  mort  recueilli  foigneufement  fon 
fang  , 8c enfeueli fon  corps;  dequoy  offenfrz  lés  infidelles  les  firent  faifîr  8C 
foüeter  dans  le  Capitole,  ce  qui  fut  caùfe  quelles  quittèrent  Tolofe  8c  s’en  al- 
lèrent à vn  Bourg  près  de  Caflelnau-Darry.quc  l'on  appelloitanticnnement 
Rccaude,8c  qui  a efté  depuis  appellédelcumom.IeMas  deSaindles  Puelles, 
où  demeurant  vierges  elles  finirent  leurs  iours , 8c  furent  enterrées  près  dudit 
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bourg  ou  Ma  s dans  l'Eglifefikinét  Michel, mais  longtemps  apfes  leurs  corps 
turent  tranfportéeen  l’EgliCe  S.  Pierre,  laquelle  porte  aujourdhuy  lenomdcs 
Sairwftes  Pueiles.C'eft  le  lommaire  de  ce  qui  cil  cârcnu  dans  te  fufdicLeâion- 
naise,luiuant  lequel  l’on  void  encores  dans  i'Eglife  fairufi  Sernm  entaillées  êc 
pintes  tes  figures  de  ces  Saindfces-PueHcs  en  deux  diuers  endroits  de  l’Eglife 
de  ûùnâ  Sernin  vl’vn  à codé  du  grad  Autel  entaillée  fur  lapierre; l’autre  dans 
vneanciénc  médaillé  elmaillée  qui  pend  au  col  du  reliquaire  de  fainâ  Sernin, 
Mais  l’on  peut  bien  facilement  recognoiftre  queces  Sain&es-Puelles,  com- 
me nous  auons  dit  font  ecs  deux  femmes  , qui enterrèrent  £ùn£t  Sernin, & 
que  pour  les  rendre  plus  venerables  l'on  a voulu  dire  eftre  filles  du  Roy 
d'Huefca.bicn  que  Frtnctfco  Diego  de  AinfaydeTturté  qui  a efcriccurieufemcnt 
la  vie  des  Sainfts  d’Huefca  n’en  fade  aucune  mention, & qu'il  ne  foitdit  autre 
chofc  danslefdits  aftcs,finon  que  ce  furent  duemuLeres,  ou  bien ,dua  muherrn- 
Le , on  comme  dit  Fortunacus  mulier[ola  cum famula,  qui  enterrèrent  le  corps  de 
S.  Sernin.  Que  fi  les  nouueaux  ont  voulu  reprefenter  ces  deux  filles  de  Roy 
ioindtes enfcblc, c'cftvn  Hiéroglyphique  ou  fymbole pour  monftrer quelles 
auoient  vn  courage  Royal  & vne  mefmc  volonté. 

Fenantius  Hononus  Clcmcntianus  Fomnatus.  Euefquede  Poiibiers  qui  viuoit 
il  y a plus  de  mille  ans  a mis  parmy  fes  œuures  deux  poemes  appauenans  à 
l’Hiftoire&  martyre  de  CiinétSernin  .lefquels  j'aycreu  deuoir  me-tte  en  ce 
lieu.  Voicy  le  premier  qui  eft  au  Chapitre  huiûiefme  du  liurefecond. 

Janua  celfa  poli  terra pulfante patefat^ 

Etrecipit  natos  quosgenerautt  humus. 

u4dmiranda  h&c  ejl  occafio faüa  fàlutis, 

Vt  de  morte  fua  premia  lacis  emant: 

Saturninus  emm  cupiensfe  neiïere  Chrifto, 

Cornait  in  babitumluitejjediu. 

Vmcula  corporel  dtffoluere  car  cens  optons, 

Pleniùs  vt  Domino  fe  fociaret  homo. 

* Tempore  matwro  cum  iam fpes  effetadulta, 
Sumpferuntpretiumvota  beata fuum. 

Dumqtte  Sacerdotio frueretur  in  vrbe  Tblofa, 

Et  popults  (Jmjlum  panderet  ejfe  Deum. 

OJlendenscjerbis , addens  miracula  fattis, 

Vt  quod ferma  daret  confcquerctur  opus. 

Cent  îles  animas  rapiens  de fauce  tjranni, 

Sub débat  'Régi  qui  dédit  arma  fîbi. 

Sed  vitiata  malts , & plebs  infetta  venenis, 

Curari  effugiens,  egra  iaccre  volens , 

Comprendit  male  fana  utrum , adfapitolia  duxit, 
si t que fuo  medico'vulnerapluradedit. 

Propietatedolum  ,pro  melle  venena  rependens, 
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Çontra  tutorem  noxta  betia  moitet. 

Subit gat  wdomitt  Sanction  ad  vejtigta  latin. 

Et fitmulat , fier  et  ne fuga  tarda fcn.  ùY 

Pefsima  mens  hominum  dtri  noua  befita  monftri, 

JA (ec  Tauri  demiti fuffctt  iratibi. 

Nat  un  tablât feritatem  adtungne  mfii  ; 

£)»  od fier fi  ne fctt  tefthntdantc funt. 

Turba  cruenta  ,nocens , hurnste  vaincre perdis. 

Et  fi  non  tlli , parceredtfce  tibt. 

Hic  férus  impatiens  moxeurua per  auia  raftus , 
Pafsim  membra pq fudit  in  vrbe  vin. 

Tum  mulier  colle  fit  otums , & condidk  mus , 

Sola  vnafanma participante fibi  : 

Hscfuit  tnfignis  raptende  eau  fa  corons , 

Gloria  martyrij fie  célébrât  a nitet. 

Ante fepulchra  pi}danturmodà  doua fdutis. 

Et  corpus  lacerum  corpora  multa fouet. 

Eic’vbi  mors  mimica  iaces  ?vbt  viBa  recumbts, 
Qttando  vides  SanBi faner e vota  dan  ? 

Quem  male  credebas  obitu finireftlutem, 
Datvitammultis , & tenet  ipfi  fuarn. 

Nunc  captiua  cubas , au*  teregnareputabas 
Jnuadendo  péris,  teque furendo  ne  cas. 

Te  tua pana  premit , tua  te  fera  vincula  torquent, 
Qups  dore  vis  gemitus,  ipfa ferendogemts. 

^Martyr  ouans  calot  retinet , tu  huida , tri  fis 
oZMors , tntmica  tibt  Tort  ara  nigra  colis. 

plongera  nunc  fede  manetfine finebeatus, 

Inter  odoratos  thure  calent e choros. 

Non  aliquas  meftat plaças  a iudice  caufas, 

Premia fed  miles  viBor  habendapetit . 

2 ligna  triumphantem,  que  refiat palma , fèquetur  5 
P rote  Chrifiemoriefigloria,vita,  quies. 


Voicy  le  fécond  poc'me  qui  fuit  apres. 

Laudibus  humants  reliquorum  corda  refait enf, 
Atmiht  de  iuftis  commemorare  vacet . 

Jfam  pietatisopus  viBores  texerelibris, 
oAdmonet  ingenium  res  ratione  duplex ; 

Aaaa  4 
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Vna  quodejlhabilis , demagnis  maffia fateri , 

Jfam  bona  qui  reticetcriminis  autoreru. 

Altéra  eau  fa  monet , quoniam fuccenfus  amore , 

Etmeliora  cupit , qui fua fatta  levât.  . '?[ 

Saturninus  enim  <hMartyr  venerabitis  orbi, 

Nec  latetegregij  palma  beat  a vin, 

Qui  cum  Romana  properajjet  ab  vrbe  Tolofam, 

Et pia  Chrifiicoli femina ferret  agri. 

Huncvefanacohors  'Dorntnt  comprend/:  amtcum 
Inftituitque pij  membra  terenda  trahi. 

Jmplicitus  Tauri pede  pofteriore pependit. 

Trottas  in  obliquum  dilaceratus  obit. 
oAcpede  de  terris  animamtr an fmijitOlympo, 

O felix  cuius funere  mors  moritur. 

Sed  locus  ille  quidem  quo fartttus  vincula  fumpfit , 

Nullius  templi  cm  tus  honore  fuit. 

Launeboldes  enim  ,poftftcula  longa,  Ducatum 
Dumgerit , injfruxit  culminafantta  loci. 

Quodnuïlus  veniens  Romand  gente fabriuit. 

Hoc  virbarbarica  proie peregit  opus. 

Qoniuge  cum  propria  Rerethrude  clara  décoré, 

Tettore  qu * blando  darior  ipfa  nitet. 

Cuigenus  egregium fulget  de ftirpepotentum, 

Addsâit  omatum  vtr  venerando  Deum. 

Qtu  manibus  proprijs  aïmonia  digna  mintftrat, 

P aup tribus  trtbuens fe  fatiarecupit, 

Jndefeffa  fpe  (hrifiumper  templa  requirit, 

Jugiterexcurrens  adpietatis  opus. 

Nudos  vefte  tegit  ,ftienti pocula  profer t, 

Semagis  atemo  feemina  fonte  replet. 

Troficit  hoc  etUm  quicquidgerit  ilia  marito, 
cAnxia  pro  cuius  vota  falutefaàt. 

S.  HONORAT. 

’Ay  autre  fois  grandement  douté  fi  Honeflusauoiteftéle  fuecef- 
feur  de  fainû  Sernin>d'autant  qu’il  eft  appelle  fon  difciple  en  fa  vie, 
& duquel  ils'cft  grandement  feruy  à la  conuerfion  des  infidèles, 
l’ayant  ptins  & conucrty  en  la  ville  de  Nifmes,  & depuis  enuoyc 
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enNauarrepoury  prefcherlafoy.  Toutefois  la  vie  de  faind  Sernin  affaire 
que  ce  fut  faind  Honorât,  duquel  eft  parlé  par  Parus  l/enetus  auchap.  119.  de 
de  fon  liure  8.  da  Catalogue  des  Satnéb,  6c  lequel  confacra  fainà  Firmin 
Euefqoc  d‘Anuens,ainfi  qu'il  cft  dit  djtns  les  Brcuiaires  à l’vfage  de  Paris  8c  de 
Rotien  : ce  que  le  mcfme  Parus  Vcnttm  a remarqué  au  fufdiétïieu,nc  {cachant 
en  quel  temps  illc  confacra,  eftant  toutefois  certain  que  fatnâ  Firmin  fouf- 
fritle  martyre  foubs  Diocletian  en  Tan  joj.  ainfiquenousauonsditcy  deffus. 

On  ne  peut  point  aufll  dire  que  fainâ  Papoul  ait  efté  fucceffeur 
de  faindk  Sernin  ; car  bien  qu'il  ait  régi  l’Euefcho  d*  Tolofe  pendant 
certaines  années,  ce  n’cft  pas  pourtant  à dire  qu’il  ayteftéEuefquedeTo- 
lofc  ; d’autant  que  ce  fut  durant  la  vie  mefme  de  taindi  Sernin , lequel  s'en  al* 
lant  en  Efpagne  prefeher  la  Foy  laifla  durant  fon  abfence  fa  in  cl  Papoul  à To- 
lofe pour  régir  fon  Euefché,ainfi  qu'eferit  Anjelmus  Bercenjis  Menachus  en  la  vie 
qu’il  a eferite  de  fainél  Papoul,  rapportée  par  Frère  Bernard  Guùjo  en  fon 
Sancloral. 

L’Authcur  du  liure  intitulé  PracLrA  Francorum  facinora,^  eferit  que  le  corps 
de  fainét  Honorât  fut  treuuc  en  l’Eglife  faind  Sernin  à Tolofe  en  l’année  mil 
deux  cens foixantc cinq,  Anno  Domini  millrfimo ducintcfimo [cxageftmo  quinte* , noms 
OBobns,inutnta  fucrut  in  EcclejLi  fanfli  Saturnins  Tolof.r,  quatuor  jefukhra  SanBorum, 
feibeet  Siluij , (y  Hilarÿ , (y  Honarati  « y Papuli  Martyns,  tuxta Jejmlchrum prothopr <t- 
fulis , (y  Martyns  Saturmni.  Les  mefmes  paroles  font  rapportées  mot  à mot  par 
Frere  Bernard  Gui^p  ep  fa  Chronique  des  Papes,  8c  en  la  vie  de  Clement 
quatriefmc,  81  danmChronique  Martfniene  tournée  en  François,  8c addi- 
tionnée par  Scbaflien  Mamerot  au  Chapitre  deux  cens  trente  quatre  de  la 
féconde  partie. 

. S A I N CT  HILARE. 


REREBernardGuidoenfontrai&édesEucfques  de  Tolo- 
fe, 8c  apres  luy  Bertrandquiaefcrit,oupluftoft  tranferit  cc 
que  ledit  Guido  auoit  diû , mettent  faind  Silae  auant  S.  Hi- 
laire. Toutesfois  il  femble  pat  ce  peu  que  nous  trouuons  du- 
dit S.  Hilaire  qu’il  a efté  auant  S.  Silue  ; d’autant  que  dans  les 
anciens  adfesfaiâs  fur  ce  quiarriuaaprcz  le  martyre  defainffc 
Sernin , ileft:  dit  que  ce  fut  faincft  Hilaire  qui  premier  commença  de  baftir  vn 
petit  Oratoire  de  {impies  ais  fur  le  fepulchrc  de  fainâ  Sernin , afin  que  les 
Chreftiens  euffent  moyen  d’y  faire  leurs  prières  8c  oraifons  ,6c  S.  Silue  fut  ce- 
luy  qui  commença  à baftir  cette  grande  Se  fpacieufe  Eglife  {aind  Sernin  qui 
eft  encoresaiourd’huy.  Tellement  que  ie  ne  fçay  point  pourquoy  funcl  Hô- 
laire  euft  commécé  de  baftir  ce  petit  Oratoire  au  lieu  où  S. Sernin  eftoit  enter- 
ré (îfainéb  Silue  auoit  auparauantcômencé  de  baftir  l'Eglife  de  S.  SerniQ  que 
fain&Exuperefonfucceffçuracheua.  Ileft  dit donques dans  lefdi&s  anciens 
aûcs  comme  long  temps  après  la  mort  de  fainél  Sernin,  fainâ  Hilaire  fut  ef- 
leu  Euefque  de  T olofe , lequel  eftant  bien  informé  de  la  mort  8c  enterrement 
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dudit  fainâ: , fit  fofloyer  la  terre , & creufcr  fi  profond  au  lieu  où  ledit  fain«ft 
eftoit  enterré  qu’il  trcuua  la  cayffe  de  bois,  dans  laquelle  le  corps  de  ce  fainft 
Marty  tauoitefté  mis,ôc  nofant  remuer  ces  prccicufcs  Reliques.il  fe  contenta 
de  garnir  de  brique  le  lieu  où  fainft  Sernin  auoit  efté  mis , 8c  fit  baftir  vne  pe- 
tite Eglife  de  bois  dont  nous  auons  défia  parlé  :Ceft  ce  qui  eft  contenu  dans 
lefdits a&es.qui  demeure  confirmé  par  ce  qui  eft;  adioufté  au  martyre  de  fainft 
Sernin  raporté  par  Surius.  Nous  nefçauons  poinwiutre  chofe  dudit  fainâ 
Hilaire , moins  en  quel  temps  c'eft  qu'il  vefquir.ou  mourut.Ie  croy  toutesfois 
que  ce  fut  quelques  années  apres  fainâ  Sernin  ;ôc  auant  S.  Silue.  Son  corps 
fut  treuué  dans  l'Egide  fainâ  Sernin  en  l'année  mil  deux  cens  foirante  cinq 
auec  le  corps  de  fainâ  Honorât , fainâ  Papoul,  8c  fainâ  Silue,  ainfi  que  nous 
auons  dit  en  parlant  de  fainâ  Honorat.Il  eft  faiâe  mention  de  luy  dans  l’Of- 
fice particulier  de  l' Archeuefché  de  T olofe,  8c  on  en  fait  la  fefte  le  vingticfme 
May , auquel  iour  on  diâ  qu’il  décéda  fans  que  l'année  foit  remarquée. 

&i  A R T I 


A r t i n eftoit  Euefque  de  Tolofe  en  l’an  trois  cens  quatorze, 
car  il  fut  en  ladite  année  au  Concile  premier  tenu  dans  la  ville 
d'Arles  foubs  Sylueftre  premier  eftant  Conftantin  Empereur 
l'an  du  Confulatde  Volufian  & Aniyi  q^i  eft  en  ladite  année 
trois  cens  quatorze, ainfi  qu'eft  diâ  par  Wùfdic  Conci  le,  dans 
lequel  font  remarquéslcs  Euefqucs  qui  y eftoient  prefens, entre  lefquels  eftoit 
Agùciut  Epif copia  Biterrcnfis,  & Félix  Exor  ci  fl*  ex  Prouincia  Narbonenfi,  8c  apres, rx 
codent  Prouincia  & Ciuitate  Tolofe  Martintu  Epi  [copia,  Lcontim  Dioconus.  Frcre  Ber- 
nard Guido  ne  fait  point  metion  de  luy  en  (on  traiâc  desEuelques  de  Tolofe. 


m O D A N 1 V S. 

E v e r e Sulpiceau  liure  fécond  de  fon  Hiftoire  Sacrée,  racom- 
pte comme  Saturnin  Euefque  d’Arles  affembla  vn  Concile , ou 
Conciliabule  d’Euefques  Ar riens  à Beziers,d’authorité  de  la- 
quelle affembléc  làinâ  Hilaire  fut  condamné  en  exil , 8c  auec 
fainâ  Hilaire  fut  aulfi  banny  Rodanius  Euefque  de  Tolofe, 
comme  nous  pouuons  apprendre  des  parolestirces  dudit  Scucrus Sulpitiut,(t  el- 
les font  bien  entendues , 8c  corrigées , car  il  eft  dit  dans  la  commune  édition, 
Hilarius  Piclauotum  Epi f copia  damnai ur  exilio,  Rodanium  quoque  Dofanum  antiflitcm 
qpi  naturo  leuior,non  tant  fus  viribus,  quÀm  Hilarü  focietate  non  cefferot  Arrianis , c aient 
condnto  impbcuit  Mais  nous  auons  apprins  de  ce  grand  CardinalBaronius  quil 
faut  corriger  le  texte,  8c  lire  tout  ainfi  qu'il  fe  treuue  dans  les  anciens  exem- 
plaires manafents, Rodamum quoqueTolofanum antijhjem.  Car  il  eft  certain  que 
nous  ne  treuuons  point  dans  le  liure  des  Prouinces  aucun  Euefque  qui  foit 
appelle  Dofanus  Epifcopus.  C’eft  pourquoy  le  fufdit  Cardinal  a bien  a propos  rc- 


Digitized  by  Google  • 


du  Languedoc, Liure  V.  827 

marque  le  texte  eftrc  vicieux,  ainfi  qu'il  a note  en  fes  Annales  Ecclefiaftiques 
en  l’an  trois  cens  cinquante  fix  8c  au  nombre  cent  3c  dix.  l’adioufteray  encore 
pour  monftrer  que  cette  leçon  eft  véritable,  que  raddreffe  du  liure  de  la.inét 
Hilaire  de  Synoiu fidn  Catholicte , tefmoigne  affez  la  vérité  de  cette  correéhon. 
Car  il  eferit  fon  liure  Dominis  &•  bcattjjimis  Fratribustrfoipifcopts  Gcrmani.t  primtc 
tr  [ecnnd*,CT  PremncU  Atjuitani te,  (y  Promncu  Noucmpopulanut  ,(y  ex  Narbonenfis 
plcbibus  tr  Clencis  Tolofaws  : Il  eferit  au  peuple  & Clergé  de  T olofe,  & nffh  à l’E- 
uefque;  parce  que  Rodanius  Euefque  elloit  abfcnt.Sc  auoiteftébannyauec 
luy , par  le  Concile  de  Beziers.  De  Rodanius  Euefque  fait  mention  Rufin  au 
Chapitre  vingtiefmc  du  hure  premier  de  fon  Hiftoire  Ecclefiaftique,  où  il 
dit  que  par  le  Cqpcile  tenu  à Milan , les  Arriens  recognoiflans  que  leur  erreur 
eftoit  defcouuerte , bannirent  Denis , Eufebe , Paulin , Rodanius , 8e  Lucifer, 
aufquels  on  joignit!  fainét  Hilaire.  Nous  apprenons  de  la  futdite  Hiftoire  de 
Seuere  Sulpice,  comme  Paulin  fit  Rodanius  ayant  cfté  bannis  moururent  en 
Phrygie,  5c  que  fainél  Hilaire  mourut  en  fon  pais  dix  ans  apres  qu'il  fut  de 
retour  de  fon  banniffement  : je  ne  fçay  toutesfois  en  quelle  année  Rodanius 
mourut, ains feulement quele  ConciledeBeziersparlcqucl  il  fut  bannyfut 
tenu  en  ladite  année  trois  cens  cinquante  (ïx. 

S A I N I C?  S I L V E. 

L diét  dans  les  aétes  qui  ont  cfté  fai&sfurlebaftiment  del'E- 
glite  faindt  Sernin,  comme  faindt  Siluc  eftoit  predeceflcur  de 
faindt  Exupere,5c  qu’ilcommençadc  ballir  ladite  Eglife  laquel- 
le depuis  fut  achcuée  par  faindt  Extfpere  fon  fucccfteur.  Ce  que 
nous  apprenons  de  ces  paroles  tirées  defdidts  adtes  : Procedente 
iebtnc  tempore  cum  muhorum  ad  Dafdicam  ipfam  fideliter  dfcculo  recedentium  profolatio 
propter  corpus  m irtyns  gratta  tjuti/cendi  défi rrentur exetjtti.f,  (y  locus  omnis  tumulalorum 
corporum  mulùtudme fuijjetimpletus,  Sanfhts  Epi  f copus  Stluius  Eptfcopalum  fupradithe 
, vrbts  tndtptus  pulihemmam,  (yfl/sliosjbaftlicam  magnis  fumpttbus  venerandn  (y  trans- 
fer rendis  relicjuijs  par  ans,  ante  confummationem  operts  receffil  à ftcculo,  pofl  cutus  obttum 
finchts  E super  nu  m [ummum  Sacerdottum  cooptatur.  C’eft  ce  que  nousfçauons  feu- 
lement de  faindt  Silue.Ie  corps  duquel  fut  treuué  en  l'an  mil  deux  cens  foixan-' 
te  cinq  dans  l’Eglife  faindt  Sernin  auec  le  corps  de  faindt  Hilaire, faillit  Hono- 
rât, 6c  lainét  Papoul,ainfiqucnousauonsdidtcy  deflùs.  , 

rvi  d,  rlS  -tS  .dN  rct  rK  dirvr  rv;  ri  i rii  rfb  ri*i  ■ rivvi  *'■  ris  ra  r!i  ril  ri,  .-,1  fvi  ds 

S A I NCT  E X V P E R E. 

Ai*ict  Exupere  fucceda  à faindt  Silue ; ç’a efté  vn grand  8c 
Si  Euefque  , duquel  les  anciens  adtes  faicts  fur  la  conftrudtion 
de  l’Egliie  S.  Scrftio  parlent  auec  cefteloge  d’honneur,  Firabf- 
<jue  vlltus  cjut  id  temporis  Ecclcfum  regere  videbantur  inuidia,  non  folùm 
■vllt  fecundtu , veriim  Epifcopo  beato  Matiyn  (il  entend  de  S. Sernin) 
virlutum  menus  campai  andus. 
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Gabriel  de  l’Vrbe  au  liurc  qu’il  aeferit  des  Illuftrcs  hommes  d'Aquitaine 
diél  que  faincl  Exupere  eftoit  natif  de'  Bourdeaus , ce  qui  a efté  aufli  noté  pat 
ce  grand  Cardinal  Baronius,  tant  aux  Notes  fut  le  Martyrologe  Romain , que 
au  nombre  foixante  deux  de  l’an  quatre  cens  ôc  cinq  de  fes  Annales  Ecclefia- 
(liques.  Toutesfois  la  tradition  eft  au  contraire, car  l'on  tient  qu’il  eft  nay  en  la 
ville  d'Aure  dans  le  Dioccfe  de  Comëge,  auquel  lieu  on  void  vne  Eglife  foubs 
l’inuocflion  de  fainél  Exupere  grandement  fréquentée  du  peuple  voifin.lene 
penfepas  aulfique  le  lieu  que  l’on  apporte  ordinairement  tiré  de  l'Epiftre  de 
faincl  Paulin eferite à Amand  parlant  d’Exupere  foit  fuffifant  pour  preuuer, 
qucfàin&  Exupere  Euefque  de  Tolofe  fut  de  Bourdeaus , moins  qu'en  cette 
Epiftre  Paulin  entende  parler  de  faindt  Exupere  Euefque  de  Tolofe. 

Ce  qui  peut  auoir  donné  fubjedt  à ce  grand  Cardinal  de  dire  que  fainû 
Exupere  fut  de  Bourdeaus,c’cft  qu'il  a eftimé  qu’Exuperc  Rhetoricien  de  To- 
lofc a,  duquel  parle  t'Epigramme  dixhuicliefme  du  liure  d' Aufone  , des  Pro- 
feffeurs  de  Bourdeaus,  foitiainél  Exupere  Euefque  de  T olofe , lequel  de  Rhe- 
toricien fut  fait  Euefque.  Toutesfois  cette  Epigramme  qui  contient  ce  que 
ledit  Exupere  Rhetoricien  fit  pendant  fa  vie.ne  dit  point  qu'il  ait  elle  Euefque 
de  Tolofe. 

Ettants’enfautquedel’Epigrammcd'Aufoneonpuifie  conclurre  qu’ila 
efté  Euefque  de  Tolofe , qu’au  contraire  ilfaudroit  dire  pluftoft  qu’il  a efté 
Euefque  de  Cahors  que  de  Tolofe  ; C’cft  pourquoy  Lacroix  dans  l’Hiftoire 
qu’il  a eferite  desEuelques  de  Cahors,  met  Exupere  le  Rhetoricien  entre  les 
Euefques  de  cette  ville , n’eftant  porté  d’autre  copfi  Jeration , on  coniedlurc 
que  de  ces  derniers  vers  de  l’Epigramme  d'Aufonc. 

Decedens  pUcidos  mores , tranijuilU^ue 
T emparn , pr^dwes fmiflifeâe  Cadurca. 

D’ailleurs  il  femblcque  le  temps  nefc  rapporte  gueres;  d'autant  qu’il  eft 
certain  que  lors  qu’Aufone  efcriuit  cette  Epigramme  le  Rhetoricien  Exupere 
eftoit  mort,cSmme  ce  s mots  de  lafin  du  dernier  vers  le  monftrent. 

Finifti  fede  Cadurca. 

Et  toutesfois  je  me  crains  qu’Aufone  eftoit  décédé  auant  fainift  Exupere  ' 
Euefque  de  T olofe.  Car  il  dit  dans  l’a&ion  de  grâces  rendue  pour  fon  Confu- 
lat  à fonDifciple  l’Empereur  Gratian, qu’il  eftoit  défia  vieux  lors  de  ladiéle 
adtton  de  grâce , c’eft  à dire  en  l’an  trois  cens  feptante-  neuf,  ou  bien  troiscens 
huidante-neuffuiuant  la  fupputation  dcquelques  vns.Et  toutesfois  il  eft  vriy 
<jue  fainét  Exupere  vcfquit  plus  de  vingt  ans  apres.  Car  voicy  ce  que  dit  fainft 
Hierofme  parlant  de  fainâ  Exupere  dans  la  Préfacé  du  liure  troifieme  de  fon 
Commentaire  fur  le  Prophète  Amos.  Prafemi  anno  oui  fexto  ConfuUtus  Arcadij 
Augufli  & Anicij  Probi  féjiis  nomen  wipofuit , Exupero  Toloftn*  Eccleft * Pomijkij  rjr- 
chariam,ciufdem  vrbu , Mineno  (jr  Alexandra  Monacbu  MJachiant  Propbelam  interprc- 
tMusfum.  Car  l’an  auquel  Arcadius  & Anicius  furent Côfuls fut  lande  noftre 
falut  quatre  cens  huiâ,  fuiuantiafupputaridnd’Haloander,  ou  quatre  cens 
& fixjuiuant  celle  de  Baronius.  Dailleurs  il  eft  die  dans  ladite  Epigrâme  que  le 
Rhetoricien  Exupere  a eftéPrcfident  en  Efpagne,  & qu’en  fin  il  mourut  riche 
• dans  Cahors  : Mais  nous  ne  iifons  pas  dans  les  geftes  de  fainâ  Exupere  qu’il 

• ait  efté 
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ait  efté  jamais  Prefident  en  Elpagnc,  & tant  s’en  faut  qu’il  foit  mort  riche, 
que  fainft  Hierofme  nous  defcrit  fainâ:  Exupere  fipauure  & charitable  en- 
tiers les  pauures  Si  necefliteux, qu’il  ne  leur  dôna  pas  ieulement  fes  biens,  mais 
cncores  vendit  les  vafes  facrez  de  l'Eghfe  poqj  les  nourrir.  La  mefme  Epi- 
gramme  dit  qu’il  mourut  à Cahors,  cependant  dans  la  villedeCahors.il  n’y 
en  a aucun  mémoire , Si  latradition  eft  en  ce  pays  qu’il  mourut  à Blagnac  les 
Tolofe,où  il  y a encotes  vne  Eglife  Si  grande  deuotion  àfcinâ  Exupcre.Mais 
ce  qui  tefmoignc  cncores  plus  certainement  que  le  temps  du  Rhetoricien 
Exupere  ne  feraportc  point  à celuy  de  fainft  Exupere  jc’eft  qu’Aufone  diél 
dans  ladicte  Epigrammc  que  le  Rhetoricien  Exupere  auoit  infhtué  aux  bon- 
nes lettres  les  enfans  de  Dalmatius , lefquels  depuis  ayant  efté  faiéh  Cefars, fi- 
rent ledit  Exupere  Prefident  en  Efpagnc  : Mais  il  eft  certain  par  l’hiftoire  que 
les  fils  de  Dalmatius  furent  crées  Cefars  en  l’an  de  noftrefalut  trois  cens  tren- 
te fix,auquel  temps  le  Rhetoricien  Exupere  auoit  du  moins  vingt-cinq  ou 
trente  ans,  puis  qu’on  luy  auoit  donne  la  charge  d’inftituer  les  fils  de  Dafma- 
tius.  Or  depuis  l’an  trois  cens  trente  fix,  iufques  en  l’an  quatre  cens  fix  auquel 
an  fainék  Hierofme  efcriuitàfainél  Exupere  (duquel  nousignorons  encores 
le  temps  dudecez)ily  acinquante  ans, iefquelsadiouftez  aux  trente  ans  que 
pouuoitauoir  le  Rhetoricien  Exupere  lors  que  les  enfans  de  Dalmatius  furet 
créés  Cefars,  il  faudroit  que  s’il  auoit  efte  Euefque  de  Tolofc,  il  euft  vefeu 
plus  de  cent  ans  : ce  qui  a efte  remarqué  par  Lacrois  en  fon  liure  des  Euefqucs 
de  Cahors. 

Ce  fainél  Euefque  Exupere  a efté  cognu  des  grands  hommes  qui  viuoient 
de  fon  temps;  car  le  Pape  Innocent  luy  a efente  l'Epiftre  refpondant  aux  de- 
mandes qu’il  luy  auoit  fai&es , datée  du  dixiefme  des  Calendes  de  Mars , l’an 
que  Stiliconfutpourladeuxiefme  fois  Conful  * Antemiusauecluy,  qui  eft 
enuiron  l’an  quatre  cens  cinq, laquelle  refponfe  Gratian  ainferé  dans  fon  De- 
cret, & en  a tiré  le  Canon  fixiefme  de  la  Diftin&ion  trente-vniefme,8e  le  Ca- 
non fécond  de  la  Diftin&ion  hui&ante  deuxiefme,enfemble  le  Canon  de  la 
queftion  quatriefme,  de  la  caufe  trentiefme. 

Il  a efté  auflinop  feulement  cogneu,  mais  grandement  chery,  & honoré 
par  faindl  Hierofme,  lequel  femble  en  fa  côfideration  auoir  fait  fes  Commen- 
taires fur  le  Prophète  Zachirie,  comme  il  tefmoignc  au  liure  troifieme  de  fes 
Commentaires  iur  le  Prophète  Amos, lefquels  Commentaires  fur  Zacharie, 
il  luy  a aufti  dediez , ainfi  que  nous  voyons  par  la  Préface  fur  lefdits  Com- 
mentaires , dans  laquelle  entre-autres  chofes  il  eft  dit,  Cûmepue  cupcrcm  mgtnioli 
me  i alujuod  offerte  munujculum  ; £?*  arpta  in  duodecim  Prophètes  explanatio  pememretnd 
Cileem  ,[ufcepiummunus  âejertre  nolttt  ffed  ijuod  & ttbffue  te  diclatums  eram,iuopoùffi- 
mttm  nemini  confecraut.  Il  fait  aufti  mention  de  noftrcfaindl  Exupere  en  la  Préfa- 
cé du  fécond  liure  de  fefdits  Commentaires  fur  Zacharie,  où  il  le  prie  de  vou- 
loir prier  Dieu  pour  luy,  à fin  qu’il  puifle  bien  expliquer  le  Prophète  Zacharie. 
llMjue  (dit-il)  mi  £xupeti,P*pi  v!nerabihs,tdeJio  pueferts  orAtionibiu,tpui  corpore  abfens 
es  j O"  impetra  à Domino  vt  auferntur  àfdcie  me  a ve lumen  Zachirue. 

Le  mefme  fainâ  Hierofme  a eu  fi  bonne  opinion  de  la  fainéleté  de  (ai ntl 
Exupere, que  patlant  de  luy  il  le  nome  toufiour^( bien  qu’il  fut  encore  viuant) 
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fanflut  ey  ViuM , & inuitc  les  autres  à l'imiter,  comme  eftant  vn  vray  modelé  8c 
exemple  de  vertu  & de  charité,  lequel, comme  il  dit , bien  qu'il  viue  toufiours 
en  continuel  ieufne,  il  eft  neantmoins  pins  trauaillé  de  la  faim  des  pauurcs 
que  de  la  fienne  , ayant  emp^pyc  tout  fon  auoir  pour  les  nourrir,  ayant 
elle  réduit  par  fa  grande  charité  de  porter  le  corps  de  noftre  Seigneur 
dans  vn  panier  d’ofier;  8c  fon  (àng  dans  du  verre  , ainfi  qu'il  dit  en  l'Epi- 
ftre  qu’il  a eferite  Ruflicum  ’Momcbum  -,  Les  paroles  de  laquelle  font  fi 
belles , 8c  élégantes  quelles  méritent  d’eftre  rapportées  en  ce  lieu.JWii.7wj  Exu- 
perius  Tolofie  Epifcopus  viduo  Saraptenfis  tmitalor,  (fur Uns  pofat  ahos,eyore  pallete  im- 
mjs,ftme  tordues  ut  aliéna , omnémque  fubjlantiam  Chnftt  vifcenbus  erogouit  ,mbil  dlo  di- 
tius  qui  corpus  Domini  camflro  vimineo , fanguinem portât  in  vitro , qui  auaritiam  eiecil  i 
Tipto,qui  abfquefuniculo  (y  increpatione  Cathedras  vendentium  (y  columbas,id  < J },dona 
fanfli  Spiritus , menfa/quefubuertit  mammono,  (y  nummulariorum  or  a dijpcrfu,  vt  do. 
mus  Del  domus  vocetur  oratioms , (y  non  latronum fpclunca, huiui  è vicino je clare  vejhgia, 
(yceterorumqui  virtutum  illius ftmiles  funt, quos  Sacerdotium  humiliortsfacil  & pattpens. 
CommeauifiefcriuantàFuria,illuy  indique  faind  Exupcrepour  la  confir- 
merenfadeuotion, //<»£«  (luy  dit-il)  Sanftum  Exupcriumprobato otatis,(y[dei, 
qui  te  monitis  fuis  fréquenter  inftiwat.  La  charité  de  faind  Exupere  efloit  fi  grande 
qu'ayant  entendu  que  les  fainds  petfonnages  d’Egypte  patiflfoient  à caufe  de 
lafterilité  de  l'année,  & ayant  (côme  veut  ce  grand  Cardinal  Baronius)  feeu 
comme  par  reuelation  que  les  Barbares  8c  Nations  eftrangeres  venoient  pour 
ruiner , 8c  rauager  lçs  Gaules , il  vendit  tout  ce  qu'il  auoit , ôc  enuoya  le  Moy- 
ne  Sifinnus  en  Egypte  auec  tous  les  moyens  qu’il  auoit  peu  ramafler  pour  fiib- 
uenir  à la  nourriture  de  ces  fainds  Peresquiviuoient  audefert,  lequel  Sifin- 
nus S.  Hierofme ayant  veu,8c  appris  de  luyce  qu'il  alloit  faire  en  Egypte , il  le 
hafta  à fin  de  porter  l’odeur  tles  bonnes  ccuures,  8c  des  bien -faids  de  S.  Exu- 
pere à ces  SS.Peres,  defqucls  ( côme  il  dit  au  commencement  du  liurc  fécond 
de  fes  Cômentaires  fur  le  Prophète  Zacharie  ) les  champs  fecs  ôc  arides  font 
pluftoft  arrofez  par  les  liberales  eaux  des  Gaules, que  par  le  fleuue  d'Ethiopie. 

Ilfemble  que  Dieu  ait  voulu  referuer  ce  grand  Euefque  Exupere  pour  afll- 
fter  fon  peuple  en  vn  temps  le  plus  miferable  qui  fut  iamais , 8c  auquel  toutes 
les  Nations  Barbares  s’eftoient  jettées  dans  les  Gaules  pour  les  exterminer. 
Mais  la  prouidence  de  Dieu  fut  fi  grande  qu’ayant  permis  le  mal  pour  les  cha- 
fticr  8c  les  rendre  meilleurs , U enuoya  aum-toft  lercmede  pour  les  foulager. 
Ce  que  Dieu  ne  fit  pas  feulement  au  Diocefe  de  Tolofe;  mais  encore  à plu- 
fieurs  autres  des  Gaules , qui  fe  trciiuerent  affligez  en  cette  miferable  faifon, 
leur  ayant  donné  degrads  8c  fainds  Euefques  pourles  affilier  en  leur  afflidiô , 
comme  Grégoire  de  Tours  a remarqué  au  Chapitre  trezicfme  du  liurc  fecôd 
de  fon  Hiftoire  de  France,  rapportandes  paroles  de  faind  Paulin  fur  ce  fujed; 
lequel  tant  s’en  faut  qu’il  oublie  faind  Exupere,  qu’au  contraire  il  le  met  le 
premier.  Voicy  ce  qu’il  en  dit,  Sienim  hos  videos  dignos  Domino  Sacerdotesvel  Exu- 
pcriumTolo[o,vcl Simpltcium  l/icnno,vel  Amandum  Buriigalo, vel Diogcnianum  Albi- 
go,  vel  Dinammm  Engohfmo , vel  Vener onium  Aluerms,  vel  Alitium  Codurcis,vcl  Hune 
Pegafum  Petragoris,vtcurnque  fe habent  foculi mata,videbis profeHl  dignijjimos  fidei,rc'i 
gionifque  cujiodes.  Car  fi  on  considéré  le  temps  durant  lequel  faind  Exupere  fut 
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EuefquedeTolofe  0n  recognoiftraque  ç'aefté  vnctres-mauuaife  faifon,tous 
les  Barbares  s’eftans  cfpandus  par  les  Gaules , Aquitanie , 8c  Languedoc  pour 
les  deftruire  entièrement.  Ce  que  faind  Hierofme  déploré , en  vne  de  Tes  Epi- 
ftres  en  laquelle  parlant  de  ce  temps  il  dit , Innumerabiles , Cf feroci(fma4 Natta- 
nt! vnmerfas  Galiias  accuparunt,  quicquid  mter  Alpes, (y  Pyremeum  ejl,  ijitod  Ocea.no,  (y 
Rhodanomcluditur  Quadus,Vandalus,  S armas  a,  Alam,  Grpides,  fferult,  Saxones , Bur- 
gundtones,  Alemani  (y  Hofles  Pannonij  vaflarunt,  multabommnm  milita  trucidât »,  !Aon- 
giones  long a objidionc  deleti.  Remotum  vrbs  prapotens,  Ambiant,  Asrebates , Monm,  Toi- 
nacus ; Nemetf,  Argenloratus  tranflali  in  Germamam,  Acjuitam»,  Nouemrjue populonia, 
Lugduncnfis,  &•  Narbonenfis  Prouincia  prêter  paucal  oirbes  populata  (uni  c unit  a.  Et  à 
fuitte  3 il  dit,  Nonpoffum fine  Ltchrymis  Tolofxfacere mtnttonem,  qua bucvfqucvtnon 
tueret  Exuperij  mérita  prajlnerunt. 

Ic  croy  que  ces  dernières  paroles  de  faind  Hierofme  qui  parlent  de  Tolo- 
fe  8c  de  faind  Exupere  ont  donné  fubied  aux  Peintres  de  le  reprefenter  dans 
leurs  tableaux  vertu  de  fes  habits  Pontificaux, 8cmontc  fur  les  murailles  deTo- 
lofe  , qui  charte  les  Vandales  ou  Gotsqui  la  vouloientefchcllcr  8c  prendre, 
cftant  tres-veritable  que  pendant  le  temps  que  faind  Exupere  fut  Euefque  ces 
deux  nations  erpandirent  leur  rage  fur  les  Gaules.  Car  nous  apprenons  tant 
de  Cafliodore  en  fes  Faftes,que  de  Profper  en  fa  Chronique, comme  les  Van- 
dales p .flerent  le  Rhin  pour  entrer  aux  Gaules  le  trcntiefme  Décembre  de 
l'an  que  Arcadius  pour  la  fixiefme  fois, 8c  Probus  furent  Côiuls  de  Rome,  qui 
eft  l'an  de  noftre  falut  quatre  cens  8c  fix  : comme  pareillement  les  Gots  qui  ve- 
noient  du  codé  d’Italie  firentlcur  entrée  dans  les  Gaules,  l'an  que  Honorius 
pour  laneufiefmefois,6cTheodofiuspour  lacinquicfme  furent  Confuls  de 
Rome,  qui  eft  l’an  quatre  cens  8c  douze,  8c  fix  ans  apres  les  Vandales,  ainfi 
qu’a  remarqué  le  mcfme  Caffiodore  dans  fes  Faftes.C’eft  pourquoy  Iornandes 
en  (on  Hiftoire  des  Gots  tfent  que  l'Empereur  Honorius  odroyaà  Alaric 
Roy  des  Gots  les  Gaules, d’autant  que  Gifleric  Roy  des  Vandales  les  auoittou- 
tes  ruii.ées. 

Et  bienque  faind  Hierofme  ait  eferit  que  les  prières  de  faind  Exupere 
auoient  empefehé  que  la  ville  de  T olofe  ne  fut  du  tout  pcrduéice  neantmoms 
il  efl  c>  rtaii.  qu’elle  fut  prinfe  par  ces  nations  Barbares,  ainfi  que  Ru  tilius  N«- 
mantianus  a elcrit  en  fon  Voyager,  dans  lequel  il  dit  qu’il  futatrerté  en  T ofca- 
ne,à  caule  de  la  rencontrqde  Vidorinus  lequel  auoit  efté  conftraint  de  fe  reti- 
rer de  T olofe,  d'autant  quelle  auoit  erté  prinfe.  Voicy  comme  il  le  dit. 

Vidorinus  enim  nofirapars  maxima  mentis, 

Congreffu  expleuit  mutu»  votafuo. 

Errantem  Tufcts  confidere  compuhtagris, 

Excoltre  externos  capta  T olofa  lares. 

RvTitivsne  remarque  point  en  quel  temps  Tolofe  fut  prinfe^ 
mais  nous  pouuons  recueillir  par  ces  vers  quelle  eftoit  prinfe  en  l’annee  qua- 
tre censhuidid’autât  que  Rutilius  compofa  fon  Voyager  l’an  milcent  foixan- 
te  ne  uf  apres  la  fondation  de  Rome, comme  ces  vers  parlant  de  la  ville  de  Ro- 
me le  tefmoignent. 
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Annusf>r<etttcci  mm  tibi  nanus  état. 

Qui  cft  l‘an  de  noftre  falut  quatre  cens  dixfept,fuiuant  la  fupputation  d’O. 
nufx  e , ou  bien  quatre  cens  dix-huid  fuiuant  celle  d’Haloander,dix  ans  apres 
que  faind  Hierofme  cnuoyaàfaind  Exupere  les  Commentaires  qu’il  auoit 
compoiez  fur  Zacharie,  auquel  temps  Vallia  Roy  des  Vvifigots  cftoit  dans 
Toloic,  tellement  que  l’on  peut  conclurre  par  ces  vers  que  la  ville  de  Tolofe 
auoit  efté  prinfe  en  l'an  quatre  cens  dix-huid.Ic  ne  puis  pourtant  a fleurer  ft  el- 
le fut  prinfe  par  les  Vandales,  ou  par  les  Goti  : car  l’an  quatre  cens  dix-hui£t 
& les  Vandales  & les  Gots  auoyent  efté  au  Languedoc.  A caufedequoy  il  faut 
croire , ou  bien  que  du  temps  que  faind  Hieroïme  efcriuoit , la  ville  de  Tolo- 
fe n’auoit  encores  efté  prinfc,ou  que  fl  elle  auoit  efté  prinfe  que  les  mérités  de 
faind  Exupere  auoient  efté  caufe  quelle  n'auoitpoint  efté  defolée  comme  les 
les  autres  villes. 

Cequieftditde  S.  Exupere  Euefquc  de  Tolofe  dans  l'Appendix,  ou,  Ad- 
dition au  i.Côcile de  Cologne  fembleeftrefuppofé,  que  Seruatius  Euefque 
dcTongresen  Alemaigne  ayant  eu  reuelation  que  les  peuples  farouches  & 
Barbares  deuoient  ruiner  les  Gaules,  aflèmbla  vne  grande  compagnie  d'E- 
uefquesàTroye,aufquels  il  expliqua  fa  reuelation,  tellement  que  le  confeil 
fut  d auis  d’en  aduertir  le  Pape  , & pour  ce  faire  l'on  nomma  faind:  Exupere 
Euefque  de  Tolofe,  dequoy  toutesfois  ils’cxcufaà  la  compagnie.  Carileft 
certain  que  le  Concile  de  Cologne  fut  tenu  l'année  apres  le  Confulat  d’A- 
mantius,  &Albinus,qu'cft  l’an  trois  cens  quarante-huid.  Que  fl  cela  eftoit 
vray  il  faudrait  que  faind  Exupere  euft  efté  plus  de  foixante  ans  Euefque.  Car 
depuis  l’an  trais  cens  quarante-huid  iufques l’an  quatre  censfix  que  faind 
Hierofme  eferiuit  à faind  Exupere  il  y a foixante  deux  ans,  ce  qui  a efté  re- 
marqué par  ce  grand  Cardinal  Baronius  en  (ci  Annales. 

Saind  Exupere  ne  futpas  feulement  liberal , & charitable  enuers  les  pau- 
ures,ilfut  encore  magnifique  en  fes  biftimens:  car  nous  aprenons  des  ades 
qui  fontapres  le  martyrede faind Scrnin,  comme  il  acheua  de  baftir  l’Egli- 
(e  faind  Sernin  de  Tolofe, qne  faind  Siluefon  prcdeceflèur  en  l’Euefchc  anoit 
commencé  deconftruire,en  laquelle  Egide  faindExupere  fit  transférer  les 
Reliques  de  faind  Sernin  martyr,  qui  repofoient  auparauant en l’Eglife du 
Taur,  ayantau  préalable  obtenu  des  Empereurs  la  permiflion  & licence  de 
transférer  lefdides  Reliques  , ainft  que  nous  auons  éid  plus  particulière- 
ment en  noftre  Hiftoirc  des  Comtes  ce  Tolofe  en  la  vie  de  Guillaume  Com- 
te de  Poidiers. 

L'on  ne  lit  point  dans  faindHicrofme  ce  que  l’ancienne  profe  de  faind 
Exupere  did.quc  ce  faind  Dodeura  eferi  t de  luy,  c’cft  qu’il  guérit  faind  Am- 
broife  des  fleures  qui  le  trauailloient.  Ce  que  j’ay  feulement  treuué  dans  la  vie 
de  faind  Exupere  raportéc  par  Frère  Bernard  Guido  de  l’Ordre  de  faind  Do- 
minique , & depuis  Euefque  de  Lodeué,  dans  fonSandoral,  qui  eft  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres  S.  Dominique,  eferit  à la  main , dans  laquelle  eft  did 
que  faind  Ambtoife  ayant  efté  aduertyde  lafaindetéde  faind  Exupere  par  le 
louable  raport  que  faind  Hierofme  luy  en  auoit  fait,  fetreuuant  malade  des 
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fieures , il  creut  que  s’il  pouuoit  rccouurcr  de  l’eau  de  l'ablution,  que  ce  faindi 
Euefque  faifoit  en  difant  la  Mcfle  quelle  luy  profiteroit  grandement  pour  la 
guerifonde  fes  fieures.  Ce  qui  fut  caufc  qu'il  emioya  exprès  à Tolofe  pour 
chercher  cette  cau;mais  ceux  qu’il  auoit  enuoyés  n’ofans  la  demander  à laindt 
Exupere , fe  contentèrent  de  la  recueillir  lors  qu  il  la  verfoit  dans  la  pifcinc,& 
apres  l apporterent  à fainftAmbroife  lequel  l’ayatprinfe  futguery  des  Heures 
dont  il  cftoit  detenu.  Ce  qu’il  ne  me  fouuient  point  d’auoir  leu  ailleurs. 

L'onnefçait  poinft  certainement  quand,  ny  en  quel  lieu  fain&  Exupere 
mourut  : toutesfois  la  tradition  eft  que  ce  fut  à Blagnac  lez  Tolofe , ainfi  que 
Bertrand  a remarqué  en  fa  vie.  Il  eft  bien  toutesfois  certain  que  l'on  célébré 
deux  fois  dans  Tolofe  la feftefaindt Exupere,  l’vne  du  iour  de  fon  decez  qui 
eft  le  vingt  huidhefme  de  Septembre,  auquel  iour  l’on  lidldans  le  Martyrolo- 
ge Romain, Toloftefanfli  Exupcrij  Epifcopi  C“  Confcfjons , tjui  beutus  vit quantum ftl>i 
extiterit fucus , quanlumquc  alijs  Lrgus  fancltu  Hieronymus  rclatu profecjuutus  eft  mira- 
ii/i,  l’autre  de  la  translation  de  faindt  Exupere  qu’on  célébré  le  quacorzicfme 
deluin. 

aM  A X IM  VS. 

Rere  Bernard  Guido en  fonTraidlc  dcsEuefques  de  To- 
lofe met  faindt  Gcrmier  immédiatement  apres  (aindt  Exupe- 
re ; bien  que  S.  Exupere  vefquit  en  l'an  quatre  cens  fix,&que 
faindt  Germierfutdu  temps  du  Roy  Clouis  bien  près  d’vn 
liecle  apres,  lente  fuis  autrefois  cftonné  que  nous  ayons  fi 
peu  de  mémoires  des  Euefquesde  Tolofe,quel’ontreuue  vn 
fiecle  entier  fans  que  l’on  fçache  qui  a efté  durant  ce  temps-là  Euefque  ; bien 
que  nous  ayons  plufieurs  anciens  Hiftoriens  qui  ont  remarqué  ce  qui  fe  pafla 
durant  ledit  temps  dans  le  Languedoc, mefmes  dans  la  ville  de  T olofe,  laquel- 
le cftoit  le  (ïege  Royal  des  Roys  des  Vvifigots,dans  laquelle  ils  fe  font  la  plus- 
part  du  temps  tenus. 

Et  bien  que  nous  ayons  peu  de  mémoires  des  Euefques  dudit  fiecle,  néant- 
moins  il  y a grande  apparence  que  durant  iceluy  Maxtmusa  efté  Euefque  de 
Tolofe,  car  il  a efté  cogneu  par  Sidonius  Apollinaris  qui  a compofé  fon  Pané- 
gyrique de  Maiorien  en  l’an  quatre  cens  cinquate-vn,&  lequel  fut  efleu  Euef- 
que de  Clermont  en  l’an  quatre-cens  foixante  douze , & mourut  en  l’an  qua- 
tre cens  & quatre  vingts.  De  Maximus  fait  mention  le  fufdit  Sidonius  Apol- 
linaris en  l’Epillre  vingt-quatriefmeefcritc iT urnus,du  liure  quatriefme  Car 
bien  queSidonius  nclenommc  poindt  Euefque  deTolofe,  l’on  peut  toute- 
fois recognoiftre  pat  le  texte  de  ladite  Epiftre  qu’il  en  eftoit  Euefque  ; & à fin 
que  nouslepuiffions  mieux  remarquer  il  fera  à propos  de  raporter  comme 
vn  abrégé  de  ladite  Epiftre  efcriteàTurnusfilsdeTurpio.  Le  fubiedf  de  la- 
quelle eft  que  Turpiofetreuuant  grandement  malade,  & d’ailleurs  opprime 
par  les  rigoureufes  executions  que  Maximus  Palatin, ou  delamaifon  de  1 Em- 
pereur ou  du  Roy,fon  creàcier  faifoit  faire  fur  fes  biens , T urnus  fon  fils  ayant 
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eu  aduis  que  Sidonius  s'en  venoit  à Tolofe,  le  fut  trcuucr  pour  le  prier  d’obte- 
nir de  Maximus  fon  créancier  quelque  refpit  à caufe  de  fa  maladie.  Ce  que 
Sidonius  offr  it  volontiers  faire, tomme  cognoilTant  familièrement  Maximus; 
d’autant  qu’ils  auoycnt  logé  autrefois  enlcmblc.  Donqucs  Sidonius  venantà 
Tolofe  fe  deftourna  de  quelques  milles  du  grand  chemin  pour  aller  tteuuer 
Maximus  qui  eftoit  aux  champs , & l’ayant  veu  i 1 le  treuua  tout  changé , c’eft 
pourquoy  il  s’équefta  auec  ceux  qui  eftoiét  auprès  de  luy  s’il  s’eftoit  fait  Clerc, 
Moyne.ou  Penitent, caril  le  treuuoit  d’autre  façon  qu’il  ne  l’auoitveu  aupara- 
uat,  auquel  Sidonius  fut  dit  que  n’agucres  il  auoitefté  promeus*  Sacerdoce 
contre  (on  gré  ayant  préféré  l’amour  des  Citoyens  à fon  delîr  ; à caufe  dequoy 
Sidonius  aufli  tort  le  felicitade  fa  nouuelle  promotiô  à cette  grade  dignité, & 
luy  dit  corne  T urpio  qui  eftoit  malade  àla  mort  le  prioit  de  vouloir  faire  ccflcr 
ces  executions, & luy  donner  quelque  delay  à payer  ce  qu’il  luy  deuoit.  Maxi- 
mus luy  rcfpondit.  A Dieu  ne  plaife  que  maintenant  que  j’ay  prins  la  profeftio 
d’Ecclefiaftique  je  vueille  exigerd’vn  malade,  ce  qu’eftantfoldat  je  lieu  (Te 
* point  voulu  demander  à vn  homme  fain  : C’eft  pourquoy  (luy  dit  1 L)  elcriucz 
àTurpion,  que  non  feulement  ie  luy  donne  delay  d’vn  an  à payer  ce  qu’il  me 
doibt,  mais  encore  que  ie  luy  quitte  la  moitié  des  interefts. 

le  ne  doutepoint  que  des  paroles  couchées  en  cette  Epiftrc , nous  ne  pui(- 
fions  conclurre  que  Maximus  a cft»  Eucfquc,puis  qu’on  refpondit  à âidonius 
parlantde  Maximus,  NuperimpacloSacerdoiiofttngi:  & que  Sidonius  le  félicita 
pro  fut  flatta  aptee  ; eftant  certain  queSaccrdotium,  &,  Aptx  (ont  prins  pour  la  di- 
gnité Epifcopale;  mais  s’il  eftoit  Eucfque  de  Tolofe,  oud’vne  autre  v lie,  il 
n’eftpasdit  expreflement;  d’autant  que  Sidonius  dit  qu’il  fe  deftourna  du 
grandchemin  de  plufieursmillcspour  l’aller  treuuer.  Toutesfoisil  y a beau- 
coup de  raifon  de  croire  qu’il  eftoit  Euefque  de  Tolofe,  d’autant  que  Sidonius 
dit  que  Turnus  luy  auoitfaiift  cette  priere  fçaehant  qu’il  alloit  à Tolofe:  & 
d’ailleurs  il  n’cft  pointditdans  ladite  Epiftre  qu’il  fuft  Eucfque  d’vne  autre 
ville,  ce  que  Sidonius  n’cuft  pasobmis.  Ce  qui  me  confirme  grandement  en 
cette  opinion,  c’eft  que  ce  grand  Cardinal  Baronius  au  nombre  quinziefme 
de  la  quatre  cens  quinze  de  fes  Annales  Eccle(iaftiques,fai£l  mention  de  Ma- 
ximus Eucfque  de  Tolo(e:  Scquc  le  Sieur  de  Sauaron  en  (es  doétes  Comme- 
taires  fur  ladite  Epiftrc  de  Sidonius,  dit  aufli  qu’il  eftoit  Eucfque  de  T olofe. 

Prefuppofé  doneques  comme  il  eftvray  ( àmon  aduis)  que  Maximus  ayt 
efté  Euefque  de  T olofe  enuiron  l'an  quatre  cens  cinquâte,  ou,  foixan  te,  Sido- 
nius deferiten  cette  Epiftre  non  feulement  fa  forme  & ftature  ; mais  encore 
fes  mœurs  & façon  de  viure,  &ditquc  Maximusauantqu’eftrccfleu  Euefque 
eftoit  Palatin,  c’eft  à dire  couché  en  l’eftat  de  la  maifon  de  l’Empereur , ou  du 
Roy,  lequel  préférant  l’amourde  fes  Citoyens  à fon  contentement,  accepta 
quafi  contre  fon  grc  la  dignité  d’Euefque,  de  laquelle  ayant  efté  pourueu  il 
marchoit  droit,  ôc  diligemment,  fans  tefmoigner  aucune  nochalance,vn  peu 
plus  grauement  qu’il  ne  faifoit  auant  qu’eftre  Euefque.  Ses  veftemens,  fes  pas, 
la  couleur  de  fon  vifageeftoient  pleins  de  modefticril  eftoit  homme  bien- 
difant,qui  parloit  facilement  ; fes  paroles  eftoient  fcmblables  à celles  d’vn 
Religieux,  les  chcueux  de  fa  telle  courts,  fa  barbe  eftoit  longue , les  meubles 
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de  fa  chambre  cftoicnt  d’efcabcaux  à trois  pieds , les  tapis  qui  eftoient  au  de- 
uantdefaportceftoientgrortierscommedu  bureau, fou  lid  eftoit  fans  plu- 
me, il  n’auoit  point  de  tapis  d’cfcarlate:  Cependant  il  eftoit  fort  courtois,  8c 
faifoitpetitecIicre,carilmangeoicplusdclegumesque  de  viande, & tefer- 
uoittoutela  bonne cherc pour fes  amis.  Tellement  que  fa  vie  fe  raportoic 
plus  à celle  d’vn  Clerc,  Religieux,  ou  Penitenr,  qn  a celle  d’vn  Euefquc. 

H E A C L I E N. 

Eraclien  eftoit  Euefque  de  Tolofe  en  l’an  cinq  cens  : car 
il  fut  prefent  au  Concile  d’Agde  tenu  foubs  le  Pape  Symmache 
' enuiron  l'an  cinq  cens,  Mellàla  eftant  Conful  : car  bjen  qup 
* dans  l’édition  du  Concile  d'Agdc,  il  ne  foit  dit  de  quelle  ville 
; eftoit  EuefqueHeraclianus,  qui  a (onbfcript  ledit  Concile  ; . 
Toutesfois  dans  les  Conciles  q ue  le  doclc  Pere  Sirmond  a faitft  imprimer , il 
cft  dit  quil  eftoit  Euefque  de  Tolofe.  -, 

L E O N E 1 V S. 

■ j 

. L cft  fai&e  mention  de  Leontius  Métropolitain  deTolo/cau 
' Concile  premier  tenu  à Orléans  en  l’an  cinq  cens  (epr  foubs  le 
1 Pape  Symmachus, durant  le  règne  du  Roy  Clomsicar  fur  la  fin 
duditConcile entre  les  Euefques  qui  l’ont  fbubfcript  eft,Lco»- 
i dus  Tolofame Mctropolu.  T outesfois  il  lemble  qu’il  y ayt  erreur, 

( comme  la  plutbart  de  ces  fublcriptions  faides  aux  (ufdits  Conciles,  fc  trea  • 
uentpleinesdcfautesauxnomsdes  Villes  & des  Euefques)  car  Tolofe  n’a 

Î Joint  efte  Métropole  que  iufques  au  temps  de  lean  vingt  deuxiefme;  & d’ail- 
eursnoustreuuons  danslesades  de  S.  Germierque  ce  Saindcftoit  Euefque 
de  T olofe  du  temps  du  Roy  Clouis,  & fut  Euefque  trente  fix  ans.  C’eft  pour- 
quoy  ledodte  Perc  Sirmond  de  la  Compagnie  de  Iefus  en  fes  Notes  fur  l’Epi- 
ftre  lixiéme  du  liure  fepticme  des  Epiftres  de  Sidonius  Apolhnaris,  dit  qu’il  y 
a faute,  & qu’au  lieu  de  dire,  Tolofaru  Metropoùs,  il  faut  corriger  ôc  lire,  Elofanst 
Metropolis  ; car  en  ce  temps  la,  la  ville  d’Eufc  en  Gafcogne  eftoit  Métropole , 8£ 
la  ville  d’Aux  eftoit  fuftragante  de  ladite  ville  Métropole  d’Eufc.  C’eft  pour- 
quoy  dans  le  mefme  Concile,  Tetradiuseftappellé  Epif copus  Aufaorum , non 
pas  Metropolrtanus  : à caufe  dequoy  cette  corredion  femble  eftte  fort  à propos  ; 
que  fi  elle  cft  véritable,  on  ne  peut  mettre  Leontius  entre  les  Euefques  de 
Tolofe. 
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S A INC  T g E<RM  I E R. 

A i n c t Gefmier  a efté  Euefque  de  T olofe  ; & de  luy  eft  faiüe 
mention  dans  l’Office  propre  8c  particulier  du  Diocefe  de  To- 
lofe, le  douziefme  dumois  de  May,  auquel  jour  eft  .célébrée 
Ta  fefte  par  ledit  Diocefe,  dans  lequel  fe  treuucnt  plufieurs 
Eglifes  dédiées  à l'honneur  de  Dieufoubs  fon  inuocation.  Et 
bien  qu’il  ne  foit  faite  aucune  mention  de  luy  dans  lesanciens  Autheurs;  ce 
neammoins  l’on  treuue  fa  vie  bien  au  long  eferite  dans  le  Sâdoral  de  Bernard 
Guidon,  lequel  dit  aufli  que  Prettofus  Difciple  dudit  faind  Germier  l’auoit  ef- 
crite.ll  eft did donques dans lefdits  Certes,  que  faind  Germier  cftoit  natif 
de  Hierufalem,  8c  que  ayant  grandement  profité  aux  bonnes  lettres  durant 
faieunelfe,  il  quitta  fes  parensScfon  pays,  & s'en  vint  au  Diocefe  de  Tolofe 
accompagne  de  deux  jeunes  Clercs , l'vn  defquels  cftoit  Dulucidius  & l’autre 
fe  nommoit  Pretiofus, qu’on  dit  auoir  eferite  la  vie  dudit  faind  Germier.Du- 
rant  que  Te  fufdit  faind  perfonnage  fut  à Tolofe,  rien  ne  luy  manqua  de  ce 
qui  luy  cftoit  neceflaite  pour  fa  vie,ou  pourfes  veftemens,8c  tants'en  faut  qu'il 
euft  befoin  de  quelque  chofe  qu’il  pouuoit  honneftement  viure  8c  donner  la 
troifieme  partie  de  ce  quiluyreftoitauxpauures.  Depuis  il  fut  fait  par  Gré- 
goire Euefque  de  Xainâes  Soufdiacre  , 8e  apres  Diacre  dans  vn  territoire 
qu’il  nomme  menant  toufiours  vue  fainde  vie  & pleine  de  bon  exem- 

ple ; faifant  plufieurs  miracles. Trois  ans  8c  deux  mois  apres  il  fut  aduerty  par 
vn  Ange  de  s’en  aller  à Paris  où  il  deuoiteftre  fait  Euefque  tàcaufe  dequoy  il 
quitta  fa  maifon  8c  s’en  alla  à Paris,où  eftantarriué  il  rencontra  trois  Euefques 
Tornoald, Grégoire , & Hermoald , lefquels  fe  refiouyrent  de  fon  arrmce,luy 
rendant  beaucoup  d’honneur, d’autant  qu’ils  difoient  qu'il  auoit  cftéeilcu 
Euefque  dcTolofc,telIemét  que  le  lëdcmain  il  fut  côfacrc  Euefque  dans  Paris 
l’an  trcte-troificfme  de  fon  âge  par  les  fufdits  Euefque  T ornoald, Grégoire,  8e 
Hermoald:  Et  ce  fait  faind  Germier  s’en  venoit  à Tolofe;  mais  il  fut  arrefté 

1>ar  le  Roy  Clouis  qui  cftoit  aduerty  de  fa  faind e vie, lequel  l’enuoya  querir,8c 
e fit  demeurer  vingt-  jours  auec  luy,  luy  ayant  faits  plufieurs  prefensjcar  il  luy 
donna  des  biens  dans  le  Diocefe  de  Tolofe, 8c  dans  le  terroir  de  Ducorum,qui 
eft  appelle  maintenant  Rouimato,  8c  outre  ce  luy  donna  trois  croix  d'or,  trois 
calices  d’argent, 8c  trois  couronnes  dorées,  auec  trois  verges  d’argent.  Depuis 
fainft  Germier  arriua  en  Tolofe  en  l’Eglife faind  Sernin,  8c  de  là  s’en  alla  voir 
les  biens  que  le  Roy  Clouis  luy  auoit  donnés , defquels  il  chafta  les  infidèles, SC 
apres  y baftit  vne  Eglife  à faind  Sernin , 8c  vn  Monaftere  de  faind  Martin. 
Bertrand  en  fes  Geftes  Tolofainesau  Chapitre  où  il  parle  comme  les  Gots,ou 
Barbares  furent  chaffez  par  faind  Exuperede  Toloie , a eferit  que  faind  Ré- 
my Euefque  de  Reims  laiffa  fa  mitre  , fes  mitaines  8c  aneaux  àfaind  Germier 
Euefque  de  T olofe, lequel  baftit  vne  Eglife  à la  mémoire  de  faind  Rcmy  dans 
Tolofe  en  la  rue  qui  porte  encorcs  le  nom  de  faind  7\emef,  c’cftà  dire,  faind 
Rcmy,  laquelle  appartient, ou  le  lieu  où  elle  cftoit  aux  Cheualiers  de  S . Iean. 
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Il  fut  Euefque  3 6.  ans,  fon  corps  comme  l’on  dit  fut  enterré  en  vne  Chapelle 
près  de  Muret  à vn  lieu  communementappellé  Dux.combicn  qu'on  n’y  voye 
point  (on  tumbeau.L’office  particulierdu  Diocefe  faind  Eftienne  dit  qu'il  fut 
enfeueiy  à Muret,  où  fes  Reliques, 8c  celles  de  fcs  Difciples  font  encores. 

Cette  vie  de  faindl  Germier  n'a  pas  efté  efcrite  feulement  par  Frere  Bernard 
Guido,  car  il  y en  a vn  quafi  (emblable  (efcrite  toutesfois  en  autres  termes) qui 
fut  tirée  d'vn  ancien  liure  côtenant  les  vies  des  Saincts,  dontl’cxtraid  fut  tiré 
en  l’an  114  j.  long  tempsauant  que  Guido  vefquit. 

A G N V L F V S. 

A c n v l F e eftoit  Euefque  de  Tolofe  en  l’an  cinq  cens  qua- 
tre vingts  huid , & long  temps  auparauant:  car  il  a foubicrit 
le  Concile  de  Mafcon  (ccond,  qui  fut  tenu  en  ladite  année, 
en  ces  mots:  Ego  Magrtulfui  Ecclëfu  T olofan.t  Epijcopus  (ubjcripfi.  ■ 
Il  eft  faite  mention  deluy  tant  dans  Grégoire  de  Tours  au 
Chapitre  vingt-fept  du  liure  feptiefme  de  fon  hifloire,que  dans  le  Chapitre 
foixantefept  du  liure  troifiefmed'AymonleMoyne,  dans  lefquels  lieux  eft 
di<ft,que  Gondoald  fc  difant  fils  du  Roy  Clotaire,  voulant  venir  à T olofe,  en- 
uoya  pluftoft  de  fes  gens  à Magnulfc  pour  luy  due  qu’il  luy  vint  au  deuât  pour 
le  rcceuoir.  Mais  tant  s’en  faut  que  l'Euefque  fit  ce  que  Gondoald  luy  auoit 
mandé,  qu’au  contraire  il  fit  aflcmblcr  tout  le  peuple, 8c  i'exhorta  à s'oppofêr 
courageufementà  Gondoald, de  peur  de  fouffi  ir  les  calamirez,& tniferes  qu'ils 
auoient  autresfois  receuesde  Sigulfe.  Ces  remonftrances  firent  refoud  e le 
peuple  à s’oppofer  courageufcment  à Godoald;  toutefois  l'armée  de  Godoald 
s’eftant  approchée  de  la  ville  de  Tolofe , fut  caufe  que  les  habitans  luy  ouurj- 
rent  les  portes.  DonquesGondoaldfutreceudans  la  ville  de  Tolofe,  3c  ledit 
Euefque  Magnulfe  difnant  vn  iour  auec  Gondoald  dis  1 Euefché,  luy  dit  que 
bien  qu’il  fe  dit  fils  de  Clotaire,  & que  par  ce  moyen  il  prétendit  cftrc  Royiee 
neantmoins  ceux  de  Tolofe  iugeoyentimpoffible  qui1  peut  effectuer  fesdef- 
feins.  Auquel  Gondoald  refpondit  qu’il  eftoitvray,  qu’il  eftoit  fils  de  Clothai- 
re,  8c  queapres  qu’il  auroit  obtenu  (a  portion  du  Royaume  8c  qu’il  auroit  pris 
la  ville  de  Paris,  il  y eftablirpit  sô  fîege  Royal.  Auquel  l’Euefque  Magnulfe  ré- 
pliqua que  Dieu  l’empefeheroit  de  venir  à bout  de  fis  deffeins,  tandis  que  lés 
Roysauroientdelapofterité.  Lors  vn  nommé  Mumrtiolus  qui  eftoit  de  la 
fuitte  dudit  Gondoald, auquel  l’Euefçhé  apoit  eftc  piomife.donna  vn  foufilet 
àl'Euefqueen luy  difantjN’auez  vouspointde honte  dcrcfpondre  à noftre 
Roy  auec  de  paroles  fi  ineptes.  Là  deflus  Defyderjdi  fc  fodlienant  de  ce  que 
l’Euefque  auoit  dit  de  luy  au  peuple,  luy  donna  vn  foufflet;*:  lé  battit  a ebupi 
de  poing,  & à coups  dehaftbns,  8c  lavant  faitfb  attacher  par  hfS  preds  auec  vné 
corde,le  bannit  de  la  ville  de  Tolofe;'1'  jtftiisjc.-ij . - :..r3i 
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, En na  EuefqucdcTolofe  viuoitdu  temps  de  S.  Grégoire 
' Pape;  car  nous  treuuons  dis  le  liure  neufuiefme  de  Tes  Epiftres 
vne  Epiftrc  qu’il  efcriuit  audit  Menna  Euefque  de  T olofe, par 
laquelle  il  luy  recômandoit  Laurens  Preftre , Mellice  Abbc,8t 
■ quelques  autres  Religieux  qu’il  enuoyoit  en  Angleterre,  pour 
trauail  1er  à la  conueruon  des  Anglois,  auec  Auguftin  Euefque  qui  auoit  grâ- 
dementaduancéleurconuerfîon.  le  croy  que  le  mefene  S.  Grégoire  entend 
parler  de  luy  en  l’Epiftre  huiâicme  du  Hure  vnziéme  de  fefdites  Epiftres , ef- 
criuant  à la  Royne  Brunichilde,  de  laquelle  Epiftrc  nous  apprenons  comme 
le  fufdit  Euefque  Menna  auoit  efté  accufédcuant  le  fa  in  et  Perede  quelques 
crimes  qui  ne  font  point  exprimez  en  cetteEpiftre , de  laquelle  accufation  il 
fe  purgea deuant  ledit  Pape,  ayant  iuré  fur  le  corpsdeS.  Pierre  que  l’accufa- 
tion  contre  luy  faidc  eftoit  faufle.  C’eft  pourquoy  le  Pape  eferit  à ladi  te  Rey- 
ne  qu’il  luy  renuoye  Menna, purgé  des  crimes  defquels  on  l’auoit  accufé.  Vne 
partie  de  cette  Epiftreaefté  rapportée  au  Canon  Mennam , [tcunda,  qutfliont 
quint a.  To  □ testais  dans  ledit  Canon  il  y a beaucoup  de  chofes  adiouftées,qui 
ne  fe  treuuent  point  eferites  dans  l’Epiflre  eferite  à ladite  Royne  Brunichilde, 
qui  ne  contient  autre  chofe  linon  que  Menna  n'ayant  point  efte  treuué  coul- 
pablc.s’eftpurgéparfcrmentpreftéfurlecorpsdcS.Pierre,  qu’il  auoit  efte 
nullement  accufcjSt  dans  ledit  Canon  eft  adjoufté  qu’il  renuoye  à Bruni- 
childe l’Euefque  Menna,  purgé  de  fon  accufation,  lequel  elle  pourra  enco- 
res,  fi  bon  luy  femble,  faire  purger  auec  deux  Preftres  qui  fe  purgeront  auec 
luy  fur  la  calomnie  de  fon  accufation,  non  par  vne  purgation  vulgaire  fur 
du  fer  chaud,  ou  de  l’eau  bouillante,  ou  dans  l'eau  froide,  mais  feulement, cô- 
me  il  a eflé  dit,  auec  deux  Preftres,  qui  afleureront  moyennant  ferment  fon 


innocence. 


S E D O C V S. 

E oo cvs  eftoitEuefque  de  Tolofeen  l’an  quarante  troi- 
fiémeduRegnedeClothaire  fécond,  qui  cil  l’an  de  noftre 
falut  fix  cens  trente.  Il  eft  appelle  Seducus  dans  Fredegarius 
Scholujhais,  il  dans  les  additions  failles  à Grégoire  de  Tours  : 
quelquefois  il  eftappellé  Seducius.  Aymon  le  Moyne  au  cha- 
pitre 1 4.  du  liure  4.  de  fon  Hiftoire  de  France,  fai  A mention  de  noftre  Sedo- 
cus,&dit  que  luy  St  Pallidius fon  pere furent  accufe^  par  le  Duc  Anian  de 
rébellion,  à caufe  dequoy  ils  furent  bannis. 
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S A I N CT  ERE  MUER  T. 

A 1 n c t Erembert  fut  vn  grâd  fit  fain<ft  perfonnage , duquel 
parle  Trithemius  au  chapitre  deux  cens  vingt-neuf  du  liure 
quatriémedeshommesilIuftres,fitditqu’ileftoit  Fraçois  de 
nation,  & qu'il  a efté  Religieux  fit  Abbé  d’vn  Monaftete  ap- 
pelle Fortune  IL,  St  enfin  Archeuefque  de  T olofe,eftant  hom- 
me do  die,  & d’honorable  conuerfation , lafainâcté  duquel 
eftafleztefmoignée  par  plusieurs  miracles,  tellement  qu’il  aefte  mis  au  nom- 
bre des  Sain<£b , cftant  décédé  le  trentième  du  mois  d'Auril.  C’eft  ce  que  Tri- 
themius en  a eferit,  lequel  quand  il  dit  qu’il  a efté  Archeuefque  de  T olofe , ie 
croy  qu'il  veut  dire  Euefque;  car  en  ce  temps  là  T olofe  n’eftoir  point  encores 
Archeuefchc.  Il  ne  ditpasauftî  en  quel  temps  Saind  Erembert  viuoit,  mais 
nous  pouuons  apprendre  de  l'Autheurdelaviedc  fain£t  Vvandriile  rapor- 
tée  par  Surius  au  tome  quatrième  des  vies  des  Sainds,  qu’il  viuoit  foubs  le 
temps  de  Cloihaire  en  l’an  fix cens  foixantccinq  :car  il  eft  dit  en  ladite  vie, 
qu'apresledecczde  S.  Vvandriile  Abbéd’vncAbbayc  qu'il  nôme  Monajleno- 
i«OT,l’an  1 1 .du  régné  du  Roy  Clothaire,quieft  leditan  fix  cens  foixante  cinq, 
deux  grands  hommes  en  faindetè  gouuernerent  ce  Monaftere;  l’vn  nommé 
Lambertquifutdepuis  Archeuelquede  Lyon  aptes  le  decez  de  S.  Geniès: 
l’autre  Aribert,  qui  depuis  fut  Archeuefque  de  Roiien,  St  que  durant  le  temps 
qu’il  gouuernoit  ladite  Abbaye,  Vulfranus  depuis  Euefque  de  Sens,  Erem- 
bert quia  efté  depuis  Euefque  de  Tolofc,vn  faind  Hermite , fit  vn  nommé 
Condendus  Preftre  d’Angleterre, fe  rendirent  Religieux  dudit  Monaftere, les 
Reliques  defquelsSainds  font  encores  grandement  honorées  dans  iccluy. 
Le  Martyrologe  des  MoynesdeS.  Benoift  n’a  pas  oublié  de  le  mettre  entre 
les  Saindh , car  on  lit  dans  iceluy  le  dernier  iour  du  mois  d’Auril  : ToloJ * (an- 
fit  Eremberti  miraculu  clari  : fit  dans  les  glofles  dudit  Martyrologe  eft  dit  : Hutut 
rutalcm  Trithemius  libri lertijcapne  ducetefimo  vigcftmo  feptimo,  de  inru  tüuftnbut  fanfii 
Benedtfii  adnotat,  de  quo  agit  iy  libri  quarti,capite  ducentefimo  vigeftmo  nono.  OÙ  1 1 dit 
que,  ex  Mon*cho,&  Abbate  faliui  eft  Epifcopus  Tolojdnm.  le  croy  qu’il  auoit  tiré  ce 
qu’il  cndit  deIlbertAbbédcFontanelle,ciuiaefcrit  la  vie  de  faintft  Aubett 
Euefque  de  Roiien,  lequel  a aufli  remarqué  que  pendant  le  temps  que  Lam- 
bert fucccfleur  de  faimft  Vuandrille  fut  Abbé  de  Fontanelle,  le  bien  heureux 
EnefquedeTolofeS.  Erêbert,  St  Condcndus  Prcftrefit  Anachoreted'Angle- 
terre,  furent  faits  Religieux  dans  ledit  Monaftere.  l’ay  rencontré  en  fouillant 
les  archifs  de  l’ Abbaye  de  Moyflac  la  vie  dudit  fainift  Euefque , qui  fe  rappor- 
te à celle  que  l’on  m’a  donné  de  fainû  Vvandrille,  que  i’ay  voulu  mettre  en 
ce  lieu. 
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JNCIPIT  VIT  A SANCTI  EREMBERTI 

Toloft  Çmitatis  Epifcopt&  Q bnfejforii . 

EREMB  ERTV  S igitur  fianPlm  atque  religiofui,  ortus  e rat  ex  ttrrilorio  Ptncra- 
cenfi,  Cr  loco  nuncupato  Ftlliolicort*,  qui  vicinus  puerai  fifco  quondam  regio  Alpico, 

&• fiuuio  magno  St  quant,  tempore  Dagobert  i Régis  inclyti,fme filij  cius  Ludouia  ; demie 
procejfu  temporu  rebus  fi*cuh  fpretU  in  Fontanella  Monafteno  fub  regimtnc  famh  Fau- 
dregifdh  monafticum  ajfumpfit  habilum,  stcque  demum  Domino  iubente fub  Rige  Clolhario 
iuruorcyfilio  •uidehcel  prit  fats  Ludouict  Régis,  ey  Baltbildis  Regin* , iuffu  Rcgum,  popult- 
que  elePlioneTolof*  vrbt  prtficiiur  Anttfies.  Confccratus  ergo  inPontificem  tndcfmenterfan- 
Pl*religioni,  cafltqtic  conuerfatiom  fummopere  curam  impendebal , atque  infiar  magn * 
lampadà  lumine  fuorum  meritorumindemo  Dominifulgebal  ,cuius  quaha  fuerint  vil* 
mérita  tejlantur  vinutum  eiusfigna.  Quodam  namque  tempore  egrejfut  ab  vrbe  dtffiofiuerat 
patriam  propmquéfque  inuifcrc,quod  (yfecijfe  contigit,  dent  que  projfiere  carptum  peragens 
lier peruenit  ad  prxdtPlam pojjcfjioncm  Filltoltcortem , quam  tunegermanus  tpfm  nomme 
Gamxrdus  ex (uccejfionc  parenlum  iure  btredilanopoffidebat.  Morante  autem  co  m todem 
loco,  ignts  repenûvebemins  exortus  eandem  fofijefijionem  exurendam  inuafil , cumquefure- 
tis  incendij fiamma  omnem  abforptura  vicum , xdtficia  *dificijs  bxrenlta  confumenda  adt- 
ret,nuUdque  lympharum  inieclio  quidpiam  adiutorij  inferrei,  tmo  f ubltmioretttfdem  tncen- 
dij  viTafifurgerct  ,vicani  omnes  tamnuliam  ereptionts  loci  fpem  habenles , mtcxcejjîonem 
beat!  Antifiitts  Eremberti  contra  tumtdum  efflagilant  ignem.  Erat  autem  m codcm  loco 
Bafdica  in  honore  fianPlt  Marlyris  Saturmni  à prxfato fanPlo  Pontifice  ohm  confirucla , in 
qua  tune  idem  Prxfuldium*  pietatis  opemftagitabat,cùm  bxc  ignis  tempe  fi  as  mgrucret.  • 
Tune  concitus  clamor populi,  repereuffoaire  in  ahum  attolhtur,  Bafiltc* fores  k vulgo  pul- 
fantur,(yvbi  humanumdeerat,  diuinumpetebantauxihum  citififime ftbi  ajfore.  Al  veto 
Antifies  altorum  cafus  conftderans,  compatiendo  eorum  mtferetur  quenmonijs , ac  protnde 
pedum  fuum,idefi,bacculum  incuruum  Pafioralem  quem  manu  gefiare  folebat , extemplo 
obutkmflamm*  crcxitfurenti-,  Itctumque  bumt  profit  al  us  orationt  incubuit , nec  mot  a tn 
articula  fu*  precationis,  atque  tn  aduentu  baeuh  Pafioralu  contra  ignem  clatum  défit  rut  1 ; 
Emus  qui  vico  incendia  i far  fera t veluli  babems  pofi  tergum  reutnPlus,contrdque  Aufirum 
refile  x us,  primo  vim fuifurom  arm  fit , ac  moxfunditus  flxmmarum  globis  fiopitis , fedittfq^ 
compeficuit.  Lacbrym * demie  populi  vertuntur  in gaudtum,  mtrror  exultattoni  dédit  comi- 
té locum,  amborem  tanti  mira  euh  cundapotenttm  tbrifium  vox  populi  coüaudat,(y  E rcm- 
bertum  Pantifiicem  fianPlum  fummt  apud  Domtnum  menti  pore  pronunciat.  Sub  idemfcre 
tempui  fcceflîl  ad  Monafierium  FonlaneUam  ,vbt  tune  temporia  mener abtlu  prterat  replat 
Lambertus,  tbique  aliquantulum  tn  fanPia  degens  conuerfattone , vlcirno  coupe  Plus  fenio, 
langttore  corripitur  parue , quo  ad  extrema  perduPlus  inter  diuinas  laudes,  (y  colla  quia  dul- 
cta,  cxhortattonffquc  tucundas  viaticumjumtns,acvexillo  fianPl * Crucisfe  muntens  ,vl- 
timûmquevalefaciens  firatribus, féliciter  mtgrauit  ad  Cbrifium,  frpuluifque  1 fi  venerabili - 
ter  m Ecclefta  fanPh  Pauli  Apofloli,  primo  qutdem  in  infer  tors  parte  eiufidem  Bafihc*.  Cùm 
veto  pofi  aliquantulatemporis  inter  ualla  bononfict  transferrentur  fanPlorum  corpora  Con- 
fefijorum  Faudregifilh  fciltcct,  Amberti  (y  Fvlfrani  de  prxfata  Baftlica  à fanPlo  Bai  no  E- 
pifeopoin  Ecclefta  fanPh  Pétri,  tune  in  emtnentior  tm  locum  pr* fat*  Ecclefi * fanPh  Pauli 
pofitum  état aprxfatofxnclo Batno  corpus  eiufidem  fianPli  Pontifias  Eremberti,  utyipfide 

videlicet 
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videlicetprefau  Baflic e,  in  quo  loco  per  multorum  reqmefcebat  curricuh  annorum , or  ru 
tiombus  fuis  plebem  Domini  illucconuementem  (y  qurettntemperpetm jahrans , priante 
Vconofro. 

Peium  verb  fummi  Pontifcù  in  quo  miraculum  demdefaâum  eratjongo  annorum  reuo 
in  pudiâa  fanâi  Saturmni  manftt  Ecclefa,  douée  eu  ruina  conquafjata , advtcum  irons - 
fertetur  Bruarium,  vnd  cum  Epif  :opoli  eiufiem  Pemtificù  veflimento:  alUtum  veto  tfl 
prafammpedum  ad  Fontanelle  Monaflermm,  quoi  vfque  adnoflra  manfit  tempora.  Ferunt 
quoque  quia  inpudiâo  vico  quidam  presbytes  minus  religion/,  (y  henejlati  deditus , vitro 
veflimentum S anâi,quod  in  fcrmtolo  fuper aharependenu  feruabalur,  temer'e  mduere  au. 
fus  eB,  in  quo  &•  temeritatem  reatus  fui,  (y  illim  fanêlitatem  exlemplb  expet  tus  efi.  Nam 
fibre abreptus  maximum  vtrmtem  fanât  conftebatur antijlms , sicque  diulius  tadem  mole - 
â iafebns  vexatus , tandem  precibus  fanâi  Puf  dis  Eremberti  falutem  récupérait  il  prijli- 
nam.  Corpus  veto  pr.ef ait  Pontifcis  Eremberti  de  Eccltfia fanâi  Pauli  tranjLtum,  rcquief. 
citnuncin  Hcclefiafanâi  Pétri,  in  Oratorio  fanâi  'Martini  Pontifcis. 


V I L L E G I S E LV  S. 


Lodoard  au  Chapitre  cinquiefme  du  liure  fecod  de  fon  Hi- 
ftoireEcclefiaftiqucdcRheims,  eferit  que  Sonantius  Euef- 
que  de  ladite  ville,  qui  fucceda  en  l’Eueiché  à Romulphe,  tint 
vn  Concile  dans  Rheims  où  il  fc  treuua  plus  de  quarâte  Euef- 
ques  des  Gaules,  entre  ldqucls  font  nommez  de  ce  pays,  Vil-' 
legiielus  Euefquc  de  T olofe,  Conftans  Eueique  d’Alby,  Ruftique  Eueique  de 
Cahors,  Audericd’Auch,  Agricolade  Mende,  Sindulphus  de  Vienne  auec 
plufîcurs  autres.  Ce  Sonantius  viuoit  du  temps  dclaReyne  Brunechilde,ainfi 
qu’il  eil  dit  dans  fa  vie, 8c  Sindulphus  Euefquc  de  Viéne,qui  eftoit  audit  Con- 
cile viuoit  enuiron  l’an  fix  cens  foixante  neuf,  comme  eicrit  Adon  de  Vienne 
dans  fa  Chronique. 

S A J&r  CT  S I LV  I N. 


E Martyrologe  Romain  fait  métion  de  iâimft  Siluin , duquel 
lafefteeftcclebrceledixfeptiefmeFeurier,  8c  n'en  dit  autre 
chofe  finon  In  pago  Taruanenfi  fanâi  Stluini  Epi ftopiTolo [uni. 
C’eft  pourquoy  Molanus  en  fon  Indice  des  Saints  de  Belges, 
dit  que  quelques  vns  le  nomment  Euefquede  Teroucne,par- 
ce  qu’il  y mourut.  Le  Martyrologe  des  Moynesde  faindt  Benoit  fait  auiG 
mention  du  mefme  fai  net  Siluin  en  ces  mots  : Decimo  tertio  Calendas  Martij  in  pa- 
ge T eruanenft  fanâi  S iluini  T eruanenfisff olofanrt  Ciuitatù  Epif  copi  admit unie  pietatis. 
Celuy  qui  a fait  des  commentaires  fur  ledit  Martyrologe  a remarque,  que  ce 
Monaftere  Sithieu  eil  fort  célébré  au  pays  de  Terouene,8c  a elle  baily  par 
fainâ  Bertin  en  l’an  fix  cens  quatre  vingts  dans  la  ville  de  faindt  Orner  qui  n e- 
ftoit  anciennement  qu’vn  bourg.  Nous  aurons  vneplusparticuliere  cognoif- 
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Tance  de  ce  fain&Siluin,lînous  rapportons  ce  que  Molanus  en  a remarqué  en 
Ton  Indice  des  Sainfts  des  Belges.  Voicy  ce  qu’il  en  dit .SanBus  Siluinus  Tariia- 
nenfis  Monachus,Caenobij  diui  Berlini  in pago  Audomarenfi , dcinde  Archiepifcopus  Tolofa- 
nus  vtr  admirands  fanét  faits, obqt  arino  Dçmini feptingenlefimo  decimoquinto  in  Monafit- 
iio  Alaactfi,(jUod  fanch  Silutni  vocatur,  die  deamafeptima  Fcbruarij,cuius  corpus  tjwefcit 
infanclo  Bcriino.  Mous  apprenons  d’vne  ancienne  Chronique  M onafierij  Befeun- 
f“>  comme  en  l'an  huidt  cens  quarante , lors  que  les  Normans  rauageoient  la 
France,  le  cprps  defainâ  Siluin  qui  cftoità  Tcroüene,  pourefchaper  leur 
rage  fut  apporté  dans  le  Chafteau  de  Dijon  :favie  Te  treuue  efcritc  dans  le 
Monaftere  de  fainét  Berlin , de  laquelle  nous  aprcnons  qu’il  eftoitdu  Diocefc 
de  Tolofcj&qu’il  fut  en  pèlerinage  èn  Hierufalem,  abdique  nous  pouuons 
apprcdre  par  ladite  vie  que  le  Venerable&  dodc  Pere  Rolle  m’a  fait  tenir  du- 
dit Monaltçre  de  fainft  Bertin. 

.V  U.-lr  ■ • . V.  , . 
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PROLOG.VS,  I,N  VITAty  SANGTI  SYLVINI 
Epifcopi  &C  Confdïbris. 
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FIVA  M Epi  [copus  Antencn  nomme,  fais  in  diuina  pollens  religion ej 
\ ’ fed  nonadmodum  in  dtfctphna  truditns  liber  ah , pofiobitum  fanés  Syts. 

ftini  alhu  ettfs  (y  vilain  dtfcnbere  contins  rfif/ctbcct  yt  affeéiu , cjuem 
t vmcns  crga  eum  fubitéliem.  babuit , pofi  travfuum  Alun  non  amitteret 

,obfcqutado;.  Qjtqcirea  aliquid  eius  [anehiàtu  quod  (cite  potmt,  litttit 

aânoiarenon  4’flfhi-  Sed  nefcio  virùm  ncghgentiji  habtlalorum  eiufdcmloci,,iuimuidd 
Vtabolt  obunérante  vfquead  tempus  dmoufjimx  Lit  ni  tait  Abbaliffa  ,htec  defcriplio  non 
(omparuit.  Ocnique préfaça  Abbatiffa,  eaifij*ntfligans,  ffpt(/tjo  corruptis  m mbranulis, 
iâmcjnevetuji.ut mmià  ex  parte  delelii,  quamfspinsnbgens , animadmt  titparum  ruflt- 
chpanim  vttiosè  compofttam,fire  tuxia  normans  hlcralis  arm.  Indeducla.diuolione fanéli 
S ylmm  fecu  eam  dtnuo  emendatius  defcrtbi,  non  fenfum  muta  ndo,  fed  cnucleatnu  qu.e  m- 
ordtnata  vidtbantm  componenda.  Cclc tàm  fi  ahqua  omiffa  [ uni  qu.e  dia  ol>orlerct , am  ali- 
quid f iperfiuiiatis  adnotando  quod non  début  faeuononf  ilhus  etc Jimphatalt  impuletur.  qui 
primum fcripfu  non  obfccuttont  fcripioris, qui  fecund'o  imftrattâ prout  valait,  cori exit. 

JNCJPITV1TA  S AN  CTI  STLVÏNJ  EPISCOTI, 

cuitis fcfihm  eft  tertiodecimo  Ktpl,  asPfarttj.  . 

MO  D E^NI  S temporibus  diuinâ  ordinante  prouidentia  exortum  efl  quoddam 
exemptât  infinis,  mirsque  fanchtatis  refulgens  nitore  à parttbus  mendiant  cltmatts 
Sylumus  nomine,  in  Eptfcopatui  honore  fubtimalus,  confejponc  Cbnfii  dcuotits.  Hic  quidc 
bcatijfimt  mcritt  Syluinus  vidctur  cffe  quafi  quoddam  confinium  inter  ccjfanùa  fanclorum 
prscedenttum  miracula,ürpdem  fequenttum populornm,  vt  ey  minus prscedentium  fan- 
florum  iungerctur  squahbus,  ty  caput  ahqüod,  (y  fancîitatis  fequenttum  foret  extmplnm. 
Hune  eltam  [anctum  Sytumum  nobibs  folofana  genuit  terra , fed  Eerüanenjium  fichées 
^tnstmfntyMams iUxtafeask  dtgnitatem , fed  clanor  c.x  fidc 
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fanBitatù  fecundum  Dcivoluntatem.  /loruil quoque  temporeprioru  Ki.ro!i  Régis  (y  Kil- 
iericieius  principe  ,pcrfcuer ans  vfque  Vtnciacum  bcllum,quodgeiîum  efi  inter  Karolum 
O-  RjgemfridumFtancorum  Regem,vbi  magna fixages fada  efi  populorumfugtto  Rjgem - 
frido  cum  paucu  qui  remanf trant.  Igitur  tempore  iuuentutis  dcifonfauit  quandam  pueliam 
iuxta  ritum  vxores  ductnlium,fid  tandem  in  femclipfum  reuerfus  ,fumpto  altiori  confdio 
arexm  peRoru , tcliquitfedtratianis paflum,  vt  mundo  tarde  (y  cajio  pedore  imitaretur 
fhum  virgims,  qui  femper  mundus  permanet,cuique  omnia placent  manda,  non  immemor 
Euangelij  dteentu  -,  Omnis  quireüquerit  domum.fracres.&forores,  patrem  auc 
matrem,  aut  vxorcm  proptep  nomen  meum,  centuplum  accipict,  & vicam  x- 
ternam  poflîdebic.  Denique  Domino prouidente  vt  (y  merttum  fanduata  eiui  atsgere- 
iur,eypluret  per  fuamfaluarcnturdodrinam,  ad  occidentales  diflinatus  peruemt  partes , 
videhcet,  Teruaccnfts  regionis , vbi  non patuam plebcm populi  acquifiuit  ; trot  emm  inco- 
lu  huitis  ttrra  cultus  diutnui  ex  parte  incognitos , quem  verbo  pr.tdicaltonis,fimûlqut  exem- 
plo  viuendi  iufle  reparauit,  Deum  vnum  pudtcans  in  maiefiate  perfeRum,  Trinum  in  per- 
fonù  ejfe  fatendum,  vnde  in  eis  cultu  fidei  etefeente  amabatur  ab  omnibus, vt  pxtei  vtneta- 
batur  O * dominas,  (y  iure  à candis  colebatur,  qui  omnes  fc  re  tune  tempons  viuenles  pret- 
ceüebal in janditate boni operis, humdtiatu quoque gratta,  in  omnibus prxditm,csnRôfque 
bene-v  mentes  diligebat,  vt frater  ampledtbatur  vt  Chn/hanos  ftlios,  non  attende  ns  perf ornu 
potcntum,fed  magis  cultum  rcligionü,  (y  fondre  bumihtaJis  deuottonem.  Fuit  emm  admo- 
dumlargus  ad  omnes,  maximi  vt  feriptum  nouer at ad domefhcos  ,fdei  ajf amine  dclibatus 
bénéficia, prudent  indoBrina,humiht  inculiw,  fandtjjimus  tn  mutatione  ; [acte  décor  us, 
hilaritvuhu,pauper  habita, diuet  in  Domino,  femetipfum  ver'o  primùm  mtuens  ,correxit 
quidquid  reprehenftonis  reperd,  ac  dein  alios  conigere,  tmoque  ad calcem  redi  itmeris  per- 
ducere  non piguil,pradicando  (y  monendo  quotidir,  quoniam  eius  fludium  in  hoc  maxtmi 
viguit,vtfua  opéra  Domino  accepta  forent  (y  plurimos  lucrari  poffet  atque  ouilt  fummi  pa- 
fons  Chrijh  copulan  : hoffiites  (y  peregrmos  tnfua  domuncula  tanquam  Chnftum  afjtdui 
recipiebat,pedes  eorum  louant,  fimulque  alimenta  iuxta  facuùatem  tribuens,  atque  pattern 
veftimentorum  indulgent  : defiderabat  quidem  c numéro  eorum  ejfe.quibus  in  futuro  Domi- 
nas didurus  ejh  Hofpes  fui  &fufcepiftis  me.nudm  & cooperuiftis,0"  quod  vnj 
ex  minimis  his  feciftis:£y  audire  quodfequitur  : Venite  bencdidfi  Patris  mei.per- 
cipite  regnum  quod  vobû  paratum  eftab  origine  mundi.  Semperin  are  ilhus  aut 
hymni  verfabantur,aut fermo pradicationis  audiebatur,  nequandofortï  ab  hu  vacant  or- 
ganum  lingua pollueret  contra  faiptum prophétie,  quoait,Dixi  euftodiam  via*  meaSf 
vt  non  délinquant  in  lingua  mea.  jiuro,neque  argentoarca  apud  tllum  nunquam  ex- 
titit  pondéra  fa,  nec  circa  lumbos  eius  dépendent  bahheolusrefplenduit  ,ficut  mot  eft  altqui- 
bus.quiafciebat  ornatum  iftum  d Dei  ferais  omnino vitandum , quorum  indumentum  om- 
mfque  ornatus  Chriflus  effe  débet  in  omnibus, qui pro  nabis  cùnt  diues  effet , pauper  effciïus 
e fl.  Hic  aut  cm  Sanflut  Sylumus  dileiïionc  Dei  (y  proximi  vndique  circumdatus  emtcuit, 
Chnfti  vcfhgiavirilitcr fequens  matrem  omnium  vinutum,  videhcet  difcretionem  in  fuit- 
omnibus  virtutibus  puecautus  non  déférait  ; quidquid  verè  fubfiantia  habuit , paupertbus 
erogare  fini  ahqua  dilathne  non  differebat  : nuilo  modo, de  crafiino  cogitate  volait-, qui  intel- 
ligent iuxta  vendicamÈuangtlij  fententiam  fufficere  diei  mahtiam  fuam , mundum  con- 
tempfit,ty  omnia  caduca  (y  tranfiioria  defpiciendo  perlranfijl,vcrbum  Domini  diligent toto 
nifu,  (y  casleftem  vitam omm affeftu  confequi  defiderans.  Equo vfus  erat invita  iterpeta- 
gens,  non  propur  gloriam  ad  dcleftationem  carnis  ,fei  propter  infirmitatem  corporis  etiaut 
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ad  extremum  nimiam  feueritatem.  Hicfcrc  affidu'eprofeBui ptregre profiter  amorem  omni, 
patent»  Dei  mulla  fanBorum  bmina  ctrcuiuit,  orando,  preeéjqucfunàcndo,  a >t  nullus  mflo- 
rum  rtmaneret,quem  propitiaium  ad  exilant  buttes peregrmalionu  haltère  non  pojfit  ,<uqn  t 
iam  precibusfuu  copulation,  quoruam  xfltmansnon  [e  faut  effe  defc,  ahorum  auxilmm 
depofcensvtprompùor  ttanfiret  ad  gloriam.  Legerat  etiam fcrtptum'nemmem  per f ■ met, put 
poffe  fieri  faluum , (y  nonfolùm  faits  ilh  fuit,  in  hu proutncijs  votum  peregrinationis  ti- 
que precumperfiçtrequx  mari  vndique  cmgnnlut,fcd  etiam  trans  mare  deuechu  vifitauit 
renom  vki  Dominas  nofler  le  jus  Chriftus  fecumlùm  carncm  ttatus  (y  eduealus  extiterat,  (y 
laça  pertranfuns  diuerfa  petuenii  Golgotha,  quoi  ejl  Caluarix  locuf,  vbt  Dominas  ab  impijs 
hui  fis  iy  mihttbus  Romanorum  aucifixus  eft  ; (y  quia  Dommum  corpotcti  ocubs  videte 
non poterat , quanquam  ffitrituahbus  iugitcr  contemplaretur  fabemvel  locum  quo  ipfim 
(y  totum  g emu  humanum  de  pote  Haie  Dtabob  redemit  fuo  (angume , (y  viBor  t folia  em 
abftubt  mutfere  mereretur,  quatenus  tait  vifione  robot atus  m animo , fuftque  oratione,fe- 
curior  repedaret  inpatttam.  Denique  ventent  ad  Iordanem  vbt  Chrtjlus  Films  Dei  panier 
C ybominu  baptrgatus  eft,noftrumbaptifmafanBificam,baufttindefacram  vndam  conf- 
pargens  fi  totum  ex  ilia  ; vnde  laïus  effcBus , (y  quafi  denub  renatus , ac  totus  intrinfecus 
reparatus  receffit , iamprope  omnedefiderium  inprstfcnli  vita  complétant  habens.  Tcmpla 
etenim  fanBorum  cum  magna  veneratione  excolebat , illu/hans  luminanbus  iuxtafaculta- 
tem  fuam , iunlla  orationc (y  mijfarum  foltmnijs.  Sacerdotes  Dei  miroajfeélu  dihgebas, 
Monachos  vcnerans,fegnes  conigens  vt  cafiitatem  cotporis  (y  cm  iss  ilbbatè  vf pue  ad  cal- 
cemconferuare  nondefjlerent,Clero(y  populo  Dei  in fonda  Ecch fia  confijlenti  fn't  ahquo 
deftBu  quotidiepradicabat , ad penitenttam  prouocans,ftmûlque  pro  eorum  deltclis  mife- 
ricordiam  Dei  euocare  indefmeter  non  piguit  ; {y  quia  Confefjor  (hrtfti  fuerat , confejfones 
etnfluentium  populorum  fujcipiens , dabat  confdia  quomoio  falui  effe  poffent , vt  vias  iujli- 
M fini  defetlu  ah  cum  s hedij  immobilités  retinertM.  Docens  quidem  mgum  c hrrfti  fuaue  ef- 
fe, (y  anus  eiusl eue,  nibtlque  vtilius , quim tilt feruire , qui regnum  aternum  datants 
eft  bis ,qm  diltgunt  eum  ex teto corde,  tota anima,  omnîfue  virtute,  (y  mhtl  ftulnus 
quim  Satan a voluntati  parère , qui pcenam  perpeluam  (y  aternum  ardortmfurs  prémunit 
fequaabus.  Habttit  etiam  hiebeattffimus  vit  in  je  quatuor  vittuies,quibus  homo  jaiuaturm 
<vita,  Prudentiam,  lufhttam,  farutudmem,  temperantiam.  Hoc  clypea  obuBits.,  (yfubter 
Ibrieafidei  tndutus  atque  redimieus  galeam  f aluns,  omnia  telaimmtu  longé  repuht  ,proctf- 
frttn pub! i cum  cenamen , fuptrans  eum  i quoprimus  homoparens  nofler  Adam  in paradtfo 
auondant  fuperatut  cecidii , ncfquc  omnes Jecum  ad  ruinam  peccaii  (y  mortahtans  pratra- 
hens,fed  iftein  tahbus  confifus  armis  nulla  in  terris  formtdauil pencula , neque  m mari  nau- 
fragia-,habuit  quoque  in  omnibus  openbta  fuuAngelum  Dommi  ptoteBorem  te  defenforem, 
qui  eum  vfqueadfinem  exuus  itbrfum  euftodrun.  Futtautem  bitvir  pater  orphanorum, 
dtftnfor viduantm , tutelavrrginum , deeus moHacborum,paas pater , prudens  in  eloquio, 
ni  notre fanflus , quia  quod  m prtdicabat,  ipfe  prtor cxtmplo  monftrauit , neilbtd  Apoftoli 
poffetei  okjici,  aliis  prtdieans  ipfe  reprobus  cfftceretur. Omnia  nu*  habuit  Domino  confecrÀ- 
Utt,<r  non  fuis  imputais  mentis  bonum  quodagebat , fed  mifericordia  largienns  Domini. 
Fnde  pro  bis  ttbus  tranfilorijs  atque  caducis pnemia  eft  conftquuius^terna.Confhiexilenim 
irifuoproprietatis  itéré  ob  venerationem  omnipoteniis  Del  (y  memonam  fanBi  fut  nomma 
Ecclefuts  duae,  vnam  ht  loco  nuncupato  Mundini  Cifterna,  (y  altam  m 7{emiccnfis  Campa- 
nta,  vbt  laudes  Dei  celebrantur  affiduc.  Hic  quidem  multos  captiuos  in  bmgiffimis  regioni- 
bus  redemit,  tyingcnuosfacilisreliquit  ire  quo  vellent  iam  imbutos  fidet  dfeiphna  , (y 
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figno  erucis  exaralo  in  frontibus  eorum.  finie  moris  eut , quando  infirmi  ni  eum  con- 
fiuebant  diuerfas  babentes  infirmantes , primùm  pro  eis  immenfam  Dei  clément  tant  exo. 
rare  intri  cubiculum  f ccreti  cordis  &•  intrmftcus  curare  anima s , ac  demie  quofdam 
perfundere  balnets,  (y  quofdam  fanflo  vngere  oleo,  (y  fief anos  (y  incolumes  remittebat 
ad  propria fumpto,charifmate  fan  fia  communionis,  ac  f numquam  Ufi  extitijfem  ab  aliqua 
infirmi  taie.  Et  non  mirum fi  Dominas  Iefus  Cbrifius  per  fuum  feruum fanflum  tanta  peregit 
miracula  in  mundo , qui  ci  ab  adolefcentia  ferment , plaçait  ; etm  etiam  ahquando  f alfas 
Chrijhanot  patiaturfacere  vit  tut  es , qui  exéktfi  d regno  difluri funt  in  die  vltimi  examtnis ; 
Domine  nonne  in  nomine  tuo prophetauimus , démonta  eiecimus , ir  vir tûtes  multos  feci - 
mus.  Quibus  è regione  refpondens,  Dominas  dicet.  Amen  dico  vobis , Nef  cio  vos , fed  huit 
qui  crédita  fibitalentaluaatus fuit  yfideliter  dicet  ; Eugefcrue  bone  & fidelis , fapra 
multa  te  confticuam , intra  in  gaudium  Domini  tui.  Fuit  enim  vir  magna  abfli - 
nentia  ; & ficutfertut  quadraginla  annis  vixit panem  non  comedens , nifi  corpus & fangui - 
nem  Domini, contentas  tamen  olenbus  (y  cetens fruflibus  terra,vejlimenta jpeciofa  nunqua 
mdutus  emicuit,nifi forte  rarè  infolemnitatibusMifîaram,fed  deformibus,  office is&  fimpli - 
cibus'vtebatur,obferuansquod  feriptum  efl,non  in  vefle fpeciofa, &•  quoi  alibi  legitur.  Ec- 
çe  qui  mollibus  veftiüturin  domibus  reeurn  funt. JW  iflemagism  cilicioty  ancre 
ftudens  fuo  régi  mihtare,  qudm  vejlibus  aurofubtextisaut  fulgentibus  margaritis.  Somnum 
quoque paululum  quando  capiebat ,nonfupcr flramentaleflorum  recumbens,  fedautfu- 
perpurum  lignum,  autfuper nudam  lerram,  (y  vt  magis fuum  affliger e pojfet  corpus , c* 
ve lut  inutile  manciptü Jubiugarc , circulos  ferri  imponens  mebris Jais  quos  multo  tulit  teport 
dtlacerans  carnem  nimia  aujleritate ferri  (yseruginis,  memorans  quoi  Dominas  le  fus  Chri- 
fius  in  cruceferreis  crucifixus  clauis pro  illo  mon  non  efl  dedignatus.lnfuper  lapidons  molat 
eedem  ajfeflu  Tlomam  tuht,(y  in fignum  tnumphantis  ante  fores  Bafihca  fanfli  Pétri  fl  a- 
tuit,ibique  dimifit.Hic  beatus  Syluinus fapifjimc  ad  palmam  martyr  ij  pertingere  concupiult, 
(y  talioncm  Domino  fuo  reddcrc:  fed gratia  Dei  ceff antibus  iam  malorum  perfecutiombut 
pollente  fidei  dono  in  fanfla  Dei  Ecclefia  nuttus  in  eum  confurrexit  infer ens  mortem.  F chut 
etiam folttariamvitam  heremi ducere , ac  foli  Deovacare,  reliflis  populorumnegotijsfei 
iugi  ob  [fiente  corporis  infirmitate  contra  votum  animi  retentas  ejl  ; tamen  nec  impar  martyr i- 
bus  efl , qui  afsidue fuam  macerauit  carnem,  ferendo  fponte  vincula  ferri  in  membris  ; nec 
longé  dijlatab  Heremitarum  parfimonia,qui  quadraginta  annis  abfiinentiam  partis , excepta 
communione  fanfli  cbarifmatis  virilitertenuit.  Innumeras  quoque  virtutes,(y  fanitatum  re~ 
fiaurationes  per  eum  Dominas  exequutuseft  in  terra.  De  multis  hominum  corporibusdxmo- 
nia  eiccit  orationtO"  communione  corporis  (y fanguinis  Domini  attribut  a.  Leprofos  cura - 
uit,pa.ralyticos  msmdauit,claufis  grejfts  rejlituit  <y  c ce  cos  vtdere  fecir,  (y  quicumque  ad  eum 
infirmas  properabat , quolibet  incommoditatedetentus  fanum  <y  incolumem  fanfla  Ecclefue 
redde  bat.  Ceterum  fiomnia  bénéficia  vir tut um  eius  ftyloapplicare  pauperculo  canotas  fuero, 
nec  Imguâ  poterit  cxplicari , nec  literis  comprehendi  ,cùm  etiam  nec  nebis  media  exiflant 
cognita  ; non  folùm  que  in  logtnquis  iy  diuerfis  pat  tant  regionibus,  fed  etia  que  in  proximis 
occulté  foli  confcientia  crédita.  Talta  (y  huiufmodi  Dominas  per  feruum  fuum  declarauil 
in  mundo,  vtnulli  dubium  effet  de  ilhusfanflitate,  qui  tantorum  auclor  extiterat  miracu- 
lorum,fed  in  omnibus  bis gr aies  Deo  rependend a f tnt  qui  ita  glorifient  fper antes  in  fe,  vn- 
de  mtmorat  Dauid  in pfalmis , Mirabilis  Deus  in fanflis fuis  Deus  Jfrael , ipfe  dabtt  fbrti- 
tudincm  (y  virtutem  plcbifua,  benedtflus  Deus.  Nuncigitur  veniendum  efl  ad  tüud , 
quomodo  bac  beata  anima  deergaflulo  car  ms  (y  inftantis  vitatranpit  (alos pénétrons. T em- 
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pore  emmtranfitui  fui  appropinquame  corpit  segrotare,{?  vi  magnarum  febrium  ardentiùs 
contai  ; fei  quanto  magis  inprmitas  corpus  vrgebat , tanto  minus  à laude  fui  conditoris  reti- 
cebaty confondus  m anima  lllo  Apojloli  antidata, quando  tnfirmor  tumfonmr/um  & patent. 
Sedillc  non  infous  appropmquare  dtem  dtpofiuonis  fua  quaùdie  ante  eum  mt/ftrum  fo- 
lemnia  celebrabantur , pfalmorum  camus  audit bat'ur , non  obhtus  corpus  if  fanguinem 

Domim  fumerc  cum  figno  (anche  crucis  appofiio.Monebat  etiam  indifinenter  fuos  qui  pr.e fen- 
tes aie  tant, vt  femper  mentorcs  effeni  dtei  morys]fugienta  peccatumpcr  vins  gradiendo  v(à 
in.  Et  quia  m laude  [ui  Redemptoris  lugiter  imsita  fua  verfalus  t fi,  irt'ipfa  vf  que  infrtem 
mortis  fdelittr  perfeuerautt.  Inde  veniente  hora  vefirettina  diei  fanHi  Sabbats , vidil  An- 
ge/as Des  adfuum  properareobfequtum  ,paululûmque  in  hac  vifme  intentas  magnifica,rià 
jumptu  virtbus dixtt pr /éclora  voce cunüis audienttbus.Ecce Angeli  Dei  ad  nos , ecce  ÂH » 
gels  Dei  ad  nas , & (latim  inbocfanBo  eloqtiio  emifii  (j/iritum.  NuBiijtie  venit  in  dubium; 
quoi  ( anclorum  angelorum  obfrquhdeueBtv  e/l  ad  ceelos  propterquem  mijfiad  terras  vent - 
issus  ; <y  conjcquens  fuit,vt  in  die  fabbatt  quoi  e/l  requies,  Iran  fret  de  mundo,  qui  in  <eter- 
na  requic  reapumius  état  continué.  Aderans  veto  m obfeqtùo  huius fanBi fssncris prout  di- 
gntùn  c rai,Saardotes  ir  Clerici  multi,ac /anche  millier  es  Deo  facrata  célébrantes ftslemnia 
ojjicij  beat  a iepofuionts,(yi>ner  voces  cantantium  refonabat  mixtus  lachrymarum  /Ictus  prq 
motte  tanti  t‘<mtificts,&pij  abfenlia  p'atroniferut  aefamuli  Mius  fichant  attcntiui  quatten- 
te  fingultu  per  fmgulos  dicentes , non  je  vitra  talent  babere  prot.Borem , qui  ita  eos  pie  ac  tu - 
fîpsjeceieretm  omnibus, ficuthçatiffimus pater  Syluinus,  fichant  populi  in  lerra,vnde  A n- 
gth  gaudebant  m cœlo  put.mtes  [erdiBos  abillo  c/Je  qui  magis  nunepro  omnibus  potefl  in - 
tercedere.Tunc  quoque  miffumefl  adCcntulammonafimum  vbt  ( anBus  Ricanas  corpore’ 
tcqisiefcit,  quod  non  multism  longe  diflat  Aleiaco  arnobio , vi  vcmcnti  s Monacht , qui  ftsb 
reguhri  babitu  1 ht  fanflèdegebant  lumularenl  corpus  fanBi  Syluini  Annjhtis  cum  reltquo 
ftnelo  Clero,rcBum  arbitrâmes  fore  vl  qui  omnts  ordmes  Ecclefta/hct  cuisses  fuo  fanBo  exe- 
plo  atque  doÜrina  roborauit  m visa,  ab omnibus  es  ob/equium  exhibrrtturtn  morte  , vnde 
vemenSes fimulfpeherunt  bcaium  Anlifhtem  cum  bymnorum  laudibus,or  aromatum  odo- 
tamentis  m Alcsaco  ctenobio  cum  timoré  en  /ancli/fima  vénérations. Pofiexpletumverè  of- 
jiciumfuneris  Aiafquarus  quidam  vir pi udens  faitfque  dtuotus , en  eues  coniux  Aneglia 
nomme  de  nobih/fïma  e xorta  Far  cor  um  prefapia  praparauerunt  couiuium  magnum  ad  oput 
torum  qui  ad  (epehendum  vénérant  (anclum  corpus, quo  repli  ti  vnulqui/quead  propriapof- 
fet  repedare fini  dtfeBionis  labore.  l/h  etiam  conjlruxerum  bafiheam  Alctacs  ccenobij  in  bo- 
nore  fanfhe  Dei genitricts  Maria,  vbi  etiam  ante  aduemufancli  Sylumieorum  ftha  Sicher- 
du  nomme, depofiso  feculari  habita  iamDco  facrata  tuerat,qua  po/l  trarifitum  cmfdemfamu- 
li  Dei  ornauit  Ecdrfiam  coronis  On lapadtbus,fepulchrtmque  etusfabricarifeettex  auro  Or 
gemmarum J flendonbus,mfuper  bacultsm  rtcuruum  quem  vir  Dei  manssferebat  ad  fufien- 
tandam  corporis  infirmitatem  aurai*  argenta  circtsmduxtt per  totum , reponens  in  ipfa  fan- 
cta  domo.  Multos  qutdem  vsrtutes  ob  meritum fanclt  Sylutnt  pofl  esta  beatum  tranfitum  ope- 
ratus  e/l  Dominas  tu  finibta  Tttuanenfium-,maximimloco  vbt  ipfe  corpore  rcquiefàt,  quo 
plurimi  ob/ej/ià  damombus  liberati  pnfîmam  foffiitatem  aduexerint,fapij/imi  veji  contra- 
ctas vidimus  multos  qui  fepalchrum  eius  etreumeuntes  orando  fedula  mtentione  fartt  exinde 
redierunt.  F nie  mtper  quadam  muher  cotracta  membris  cœpit  eius  auxibum  dpofeere  con- 
finais precibus , Or  quafi  importuna  extfiere , qutt  ftbitam  extorfit  recuperattonem , poftea 
qutdem  vélo  capiti  impofila  m eoiem  locoappetijt  vilam  finire.  Simihter  quidam  puer  eadem 
eb/lructusm/irmitate  ,de/ltnans fe  longius  protrahi  ad  ahum  fanesum  locum,  vbi  plunma 
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fign a me  temporis  fiebant,caujfa  nouitaits,credtns  ft  forte  ibi  recepturum  fanitatem , cafte 
ieuolutus  ejl  ad  hmma  huius  fancti,paulultimque  rejhtitorans , & qui  infirmas  atque  con- 
traflus  dcce([ît,fùrfum  atfiectas  & incolumu  recejjlt.  Siciterum  qu.td.wi  mulicr  cm  But - 
gundienfibus  orta  finibus  in  fomnijs  admonita  cfl,  T emanenfuem  adiré  fines  iblque  illumina- 
it mcritis  btâii  Sylutnifeditllq.  euigtlansjluctoreaffumptoyton  longiludinem  reformidans  iti - 
item,  tandem  pofahquod  temptu  pcYuenil  ad  locum  fibt  optabilem.Denique f impto  quodam 
liquoty ex  vaf r adhuc  1 b idem  ref :ruato,  quod  fanctus  Sy  lus  nus  fecum  ibi  à longe  attulit,  cr 
perlmuo  ex  eogenwrum  loco,aUjiieoculorum  mx  lumen  reCepit,qux  iant peraetts  viginti fex 
mois  , vt  ipfa  prpfcJfaeflyCcecx  pemanferat.JSed  Dominas  Iefus  Cbriftus  qui  per  fcmet- 
ipfum  oculosccçu  naît  primumaperuit,SyloivYtda  perfufosppfe  per  meritum fui  famuli  pal 
tsftcitforamma  oculorumbuit#  midicrisaflo  dchbata  h quor e , vnde  fubmtjjy  .tique  confi- 
nais ptecwKs.  pofmimdum  eft,vt  htc  qui  tantorum  miraculorum  meritis  rcftdgctpro  nobis  Cr 
nofiriucattbus  interccdere  xfiud  Deum  non  dedignetur,  quatenus  ftuore  e tus  f ’sjfuht  digni 
tjficixmHr  promijfwmbus  Çbrtfii,qui  viuit  e?  régnât  in  vmtate  cum  Patte  O4  Spintu  fancto 
Deus  per  mffitjtafeculafxculorum.  Ame », 

w • A R R VS  O. 


•Rrvso  Euefque  de  Tolofefc  treuua  auec  vn  grand  nôbrc  d’E- 
[ uefqucs  de  France,  Aquitanie,  Prouence , Languedoc  & Efpa- 
I gne  à vn  Cécile  qui  fut  tenu  dans  la  ville  de  Narbone,  tant  cô- 
t tre  Félix  Euefque  d’ Vrgei,  que  pour  régler  plulîeurs  autres  af- 
faires Ecclcfiaitiques  en  l’an  de  noftrc  falut  fepteens  huiclante 
cinq,  en  I’indidion  douziefmc,  l’an  vingt  & troificmedu  régné  de  Charles 
l’Empereur, le  vingt-fixiefme du  mois  de Iuin;  fuyuant  le  pouuoir  qui  leur 
auoit  efté  donné  de  s’affembler.  A ce  Cécile  que  j’ay  chés  moy  eferit  à la  main 
fut  prefent  lcfufdit  Arrufo:  lequel  fouferit  ledit  Côbile  auec  ces  mots;  Ego  Ar- 
rufo  Tolofana fedis  Epi  f copus  conjimaui. 


F J R MIN 


I R M 1 n Euefque  de  Tolofe  fut  prefent  lors  que  l'on  confacra' 
le  grand  Autel  du  Monafterc  de  faindt  Sauueur  d’Aniane 
auec  plus  de  trois  cens  Euefques  qui  fe  treuuent  nommez 
dans  ladc  de  ladite  Confecration,  laquelle  fut  faite  du  temps 
que  Charlemagne  fut  en  Languedoc , enuiron  l’an  huid 
cens  quatre.  Mais  il  faut  aduoiier  que  ceft  ade  n’eft  guere* 
authentique.'  ~~  t 
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WfE  SC  IVS,  ou,  NfA  s c iv  s. 

Escrvs,  ou,  N à s c i v s eft  appelle  Archeuefque  de  T olo- 
fc  dans  vnc  ancienne  charte  du  Roy  Charlemagne , qui  eft 
dans  l'Abbaye  S. Denis,  raporte'c  par  Frere  laques  Doclec, 
Religieux  de  ladite  Abbaye,  par  laquelle  il  ordonne  que  les 
Roys  de  France  feront  facrés  en  l'Eglife  S.  Denis,5c  que  l'Ab- 
bc  de  ladite  Eglife  foit  Primat  de  tous  les  Prélats  de  France , Sc  autres  chofes 
contenues  d§ns  lefdites  lettres,  defqueltcs  voicy  la  fubfcription.  Afhim  inMo. 
nafttrio  Sancli  Dionyfij  in  Dei  nomint félicita  amen,Anno  Domint  noftri  hfu  Chnflt  obi  in- 
génié fmo  decimotertio,  prefentibui  quorum  nomma  fubfcripta  funt  OrftgnaS.  Caroli fere- 
niffimi  Augufh , &•  gloriofiffimi  Rfgù.  S.  Turpini  Remenfu  Archiprefulis.  S.  Cosberti 
Bituricenfis  Epifcopi.  S.  Ioannû  Lugdunenfs  Archicpifcopi.  S.  ImbertiSenonenfis  Archie- 
pifcopi.  S.Arnulphi  Turoncnfts  Archicpifcopi.  S.NtcalaiVicmenfis  Archicpifcopi.  S.  Nefaj 
Totofani  Archicpifcopi.  S.Seucrini  Piflauenfis  Antiflu.  S ■ Stephani  Lemouictnfis  Epif- 
copi. S.Kauradi  Pariftacx  Frbis  Epifcopi.  S.  Achille*  Alexandrie  Antiflu.  S.  Gemini 
Papie  Epifcopi.  SYalchandi  Leodicefis  Epifcopi.  S.  Candulphi  Letcnfis  Epifcopi.  S.Thco- 
dulphi  Aurehanenfis  Epifcopi.  S.Anf clmi  Mediolanenfis  Epifcopi.  S.fvolfoldi  Cremoncnfis 
Epifcopi.  S. Hilduini  Abbatu  Monafltrij  Sanfli  Dyoniftj.  S.FlorianiAbbatu  Monta  Caffmi. 

On  treuuedanslemefme  Monaftere  vne  autre  charte  du  Roy  Charlema- 
gne,par  laquelle  il  os  donne  que  les  biens  don  t le  mefme  Monaftere  auoit  elle 
defpoüillc  iuy  foient  rendus, lur  la  fin  de  laquelle  eft  efctic.//oc  fanxerunt omnes 
Archiepif :opi,  Epifcopi,  Sanfti  Sacerdotes,  vndquc  Abbates  & dtcli  Monachi  quibus  pre- 
togatiuain  viroque  / demie  facundiequemre  er ai, quorum  nomma  bac  funt.S.Domini  Léo • 
m Pape.  S.  Caroli  inclyti  fercntffimi  Augufli,inclyti  Francorum  Regu,  S. T urpini  Rcmcnfis 
A'chieptfcopu.  S.  Gosberti  Buuriccnfts  Archiprefulis.  S.Seuermt  PiRauenf s Epifcopi. 
S.  Stephani  Lemouicenfis  Epifcopi.  S.  ioannii  Lugdunenjis  Archicpifcopi.  S.  Ambcrti 
Senonenfs  Archicpifcopi,  S.  Arnulphi  Turonenfis  Archicpifcopi.  S.  Frfi  Raucnne  Archi- 
prefutù.S.  Achille  Alexandrie  Antijhtis.  S.  Theophih  Antiocheni  Prefulù.S,  Peiri  Mc- 
diolanenfu  Antifluu.  S.  Nicolai Fiennenjis  Archiprefulu.  S.  NefcijTolofani  Auhipre- 
fulu.  S.  Phihppi  Colonie  Archicpifcopi.  S.  Pomiam  Arelatenfu  Archiprefulis.  S.Scrgif 
hioguntini  Archicpifcopi.  S.  Raimondi  Maxiticnfs  Archiprefulu.  S.  Geroini  P api*  Epif- 
copi. S.  Antonim  Placemim  Epifcopi.  S.  Macharij  Podienfts  Epifcopi.  S.  Fulradi  Abbatu 
ter  bealifjimi  Dionyfij  Areopagite.  S.  Flatiani  Abbatu  Moulu  Caffmi.  Hoc  aflum  cfl  apud 
Vrbem  Suefjlonenfem  xj.  kal.  Srptemb.  Inditfioncv.  anno  Pontifkatus Domint  Leorùs  3. 
decimofexto.  Imper ÿ vero  Domint  Caroli  ferenifsimi  Augufli  xj.  regniqui  Francorum  qua- 
dragepmo  quarto. 

Le  mefme  Frere  laques  Doclec  rapporte  au  liure  quatriefme  chapitre  troi- 
fiefmede  fes  Antiquités,  vn  extrait  d’vn  ancien  liure  manufeript  qui  eft  dans 
ladite  Abbaye,dans  lequeleft  narré  comme  l’Empereur  Charlemagne  appor- 
ta de  Conftantinople  plufieurs  reliques  qu’il  rcmift  dans  l'Eglife  d’Aix  la 
Chapelle , ayant  obtenu  des  Indulgences  pour  ceux  qui  lesiroient  vifiter,  fur 
la  fia  duquel  aâe  eft  eferit.  Hecfunt  nomme  Prelatorum,  Léo  Papa.  Turpirm  Archi- 
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Remehfu.  loannes  Atchi.Lugdunenfis.  Et  entre  xmres,Nafcifts  Tolofand.  Icfçay  bien 
que  Tolofe  n'elioit  point  Archeuefchc  du  temps  de  Charlemagne , & que 
Arrufo  qui  viuoitde  ce  temps  là,  en  l’an  78  5.  n’eft  appelle  qu’Euelque  dans  le 
Concile  tenu  en  ladite  année  à Narbonne  : comme  aux  ailes  tires  des  atchifs 
du  Monîllèrc  d'Amane,  enuiron  l'an  804.  Firtnin.Euefque  de  Tolofe,  n’eft 
nommé  qu’Euefque  : 8c  Samuel  dans  vne  ancienne  chartre  de  Charles  le 
Chauue  n’eft  aufli  appelle  qu’Euefque.  C'eft  pourquoy  il  faut  que  i'aduoiie 
que  ie  ne  fçay  pas  il  Nafciusa  eftc  autrefois  Archeueique  de  quelque  autre 
lieu,  à caufe  dequoy  il  eft  appelle  Archeuefque,&  mis  entre  les  Archeuefques, 
ou  b ces  ailes  ay ans  efté  ttanferits  & renouuelez  depuis  que  Tolofe  a eftc  fait 
Archeuefché,  l’Efcriuain  a voulu  qualifier  Nafcius  du  titre  que  de  fon  temps 
on  donnoit  aux  Prélats  de  Tolofe.  , 

A N V I O. 


A nt  10  viuoit  du  temps  de  Louis  le  Débonnaire , fils  de 
Charlemagne.  De  luy  fait  mention  Theodulphus  Eucfque 
d’Orléans, dans  l’Elegie  qu’il  efcrità  Modoïn  fur  fon  bannif- 
fement,en  laquelle  il  raconte  trois  chofesmerueilleufes  qui 
eftoient  arriuces  de  fon  temps,  l’vne  defquelles  fut  vne 
grande  bataille  d’oyfeaux , qui  fe  donna  en  l’air,  fur  les 
confins  du  pays  de  Tolofe,  & de  Cahots, & laquelle  eft  deferite  fort  poétique- 
ment par  ledit  Theodulphe,  & eft  dit  qu’apres  que  ladite  bataille  fut  liurce  en 
l’air  toute  la  campagne  demeura  couuerte  d’oyfeaux  morts,  tellement  que 
tout  le  mode  accourut  de  tous  codés  pour  voir  cette  merueille,  entre  lefquels 
fntMantioEuefque  de  Tolofe,  auquel  le  peuple  demanda  s il  luy  eftoitper* 
mis.de  pouuoir  manger  de  ces  oyfeaux  : à quoy  l’Euefque  refpondit,  qu’ils 
pouuoient  manger  de  ceuxqu’illeur  eftoit  permis  de  manger.  Voicy  ce  que 
Theodulphus  en  eferir. 

Rfi fonat  ijfa , venit populus , faftumtjue jlupefeunt, 

Mjrantmr  variA  mtmbrtt  incentif  nuis. 

■ Ipft  Talofana  Pt^fAijUorjue  venitab  Vrbe 
■ Manth,  Plebs  rognt  htte  nies  4 n ef  ca  fini* 
llliauifjtretujtatai  adfxmite  dixit. 

Theodulphe  viuoit  du  temps  de  Charlemagne  : mais  principalement  du- 
rant le  règne  de  Louis  le  Débonnaire  fon  fils,  c’eft  pourquoy  nous  pouuons 
dire  que  Manno  viuoit  fouz  le  regnede  Loliis  le  Débonnaire. 

I KR'fiSfSi 


S A AI  Ve  l. 


I tCvJ  , 


ÿWÿ  A M v B x eftok  Euefque  de  Tolofe  l’an  quatriefme  du  régné  dfc 
JÊ  S ï Charles  le  Chauae,  en  l’an  hui&  cens  huùftante  quatre,  comme  nous 
appfenons  du  ptinilege , ou  lettres  de  fauuegarde  que  ce  Roy  luy 
o&roya  le  fufdit  ân,  pour  trois  Eglifes  de  T olofe  : fçauoir,  pour  l’Eglifc  Sainâ 
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Eftienne  8c  S.  laques , pour  l'Eglife  Sainde  Marie,  quicft  à mon  auis  l’Eglife 
de  la  Daurade,  8c  pour  le  Monafterc  S.  Sernin  hors  les  murs , comme  il  appert 
defdues  Lctcresde  fauuegardc,ex  traites  du  chartulairc  des  arckils  S.  Ellienne 
que  voicy. 

7 n nomme fanfl*,  Cr  iudiuidu*  T rimtatis.  Karolus gratia  Dei  Rex  omnibus  Epifcopis, 
Abbatibus,  Ducibus,  Comitibus,  Ficarifs , Centcnarijs , Alhonarijs,  Miffis  difcurrentibus. 
Pdotum  fit  quia  ft  petitionibus  f icirdotum  tic  feruorum  Dei  pro  oportunitatibits  locorum 
fanflorum  congrue  accommodamui  aurem , Cr  ad  effectum  perducimus,regiam  confuetudi- 
nem  exercemus , & nobü  ad  mercedem , vel fiabihtatem  Regni  nofiri profteere  non  ambigu 
mus.  Jgiturcogntfcat  vliltlas  ceu folertiaommum fideltum  nojltorum  tam pufentium  qudm 
Crfuturorum,  quia  vir  venerabilu  Samuel Tolofan*  Ecclefit  Ciuitatis  Epifcopus,  quaefi 
confiructa  in  bonorcm  fancti  Stephani  ceu  Cr  fanai  lacobi  Apofioli  ,indicauit  ferenitati 
nofir*  emunitates  Dompm , &•  gemtoris  nofin  Ludouta  memon * ferenifiimi  Imperaioris, 
Cr  Regum  pradecefforum  nofirorum,  qualtter  ipfam  fedem,  cum  Monafierio  fana te  Mari*, 
quode  fi  infra  mures  ipfius  itun.au  cum  omnibus  appenditijsfuis,nec  non  (yMonafienum 
fancti  Saturmni  Martyr  is ptocul  ab  eadem  Frbe  confit uflum,  vbi  (y  corpore  requiefcit,cum 
omnibus  rebus  (y  hominibus  ibidem  ajficicntibus , propter  amorem  Dei  ey  reuerentiam  eo- 
rundem  fanflorum  fub plcniffima  femper  deftnfiane,&  emumtatis  tuitione  habuijjcnt  ; Ta- 
men  pro  firmitaits  fiudio  petijt  idem  Eptf copus  vt  circa  prxdifla  loca  fanctorum  de nno 
Claufira pro  mercedù  nofira  augmenta  concedert  Cr  confirmare  deberemus.  Cuites  petitionem 
renuere  noluimus  ,fed  in  omnibus  Cr  conceffimus  Cr  volumus  vlfideles  fana*  Dei  Ecclefit 
Crnunc  cy  in  futuro , omnia  i nobis  confirmata  effe  cognofcant.  Infuper  ey  perçues  petit io - 
nem  taie  beneficium  ex  nofira  clementi a erga  ipfa  memorata  loca  fanflorum  conceffimus  ,vt 
nullus'iudex  pubhcus,neque  qmfbbet  ex  ludiaaria  potefiale,  necaliquis  exfidelibus  nofiris  in 
Ecclcfiets , aut  loca , vel  agros , ceu  rehejuets pojfiffiones  precdiflarum  Ecclefiarumquas  mo- 
de rno  tempore  mquibufiibel  Pagu  ,aut  territotijs  mfra  ditionem  regni  nofiri iufie  habcrc  eu 
pofiidere  cognofcuntur,  quicquid  etiam  deinceps  in  iure  ipforum  locorum  fanctorum  Dei  vo- 
luerit  diuina  pietas  augen,  ad  caufas  audit ndas , vel  freda  exigenda , aut  manfiones , vel 
parafas  faaendas , nec  fideiujfores  tollcndos,  aut  hommes  tpfarum  Ecclefiarum  tam  in- 
genuos  qudm  feruos  qui  fuper  terram  earum  refderc  videntur  iufie  defirmgendos  , neç 
ullas  rédhibitions,  aut  libellas  occafiones  mquirendeu  vllo  vuquam  tempore  ingredt  au- 
deat,  vel  exact  are  ptetf mat,  fed  liceat  mentor  ato  Prtf th  futfque fucceffonbus fub  emuni- 
tatis  tuitione  quieto  transite  pofiidere  ey  nobis  fidebterdeferuire,eyvnà  cum  CleroÇr  Populo 
fibi  fubiecto  Domini  mif tricordtam  exor  are.  Et  vt  hetcauthoritsts  nofinsfututtfquc  tempo- 
nbus  Dominoperagente  valeat  inconuulfa  manere , manu  propria  fubler firmauimus  Cr  an- 
nulonofirofigillari lufiimqs.  Sicnvm  Karoli  GloriosisSimi  Régis 
annus  incarnations  octingentefimus  quadragefimus  quartus. 

Long-temps  apres  ce  priuilege  ou  exemption,  fut  confirme  & renouuellé 
par  le  Roy  Loüis  le  Ieune,  lors  qu’il  fut  à Tolofe,  venant  de  S.  laques,  ce  qu'il 
fit  à la  prière 8c rcquifition  des  Ecclefiaftiques,dc  l’auis 8c confentemenc de 
Raymond  Comte  de  Tolofe,  8c  en  prefence  des  Bourgeois  8c  Citoyens  de 
ladite  ville.  Cette  confirmation  (è  treuuc  adioufteefur  la  fin  d’vn  exemplaire 
que  l’ay  veu  dudit  odroy  , auec  ces  mots  : Ego  autem  Ludouicus  Dei  gratin 
Francorum  Rex  redtens  à Sanflo  lacobo  per  Tolofamtranfiens,vifo  pnuilegio  Toîojant 
Ecclefue  quod  feeerat  anteceffor  nofier  gloriofifimut  Carolus  Magnus , prtdictam  Eccle- 
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fum  pretiofiff  mi  proto-martyris  Stepbanicum  Ecclefta  beau  Maria  qtu  eft  infra  muros, 
& Ecclcfiam  fancli  Salurnmt  Martyru  qu*  ejl  in fuburbio,petitione  Clericorum  earumdcm 
EccLji.trumfub  cadet n luitione  cr  immumtate  pojtti.  Hocautem fcciconfilio  (T  voluntatc 
RaymicndsTolofam  Comités , O4  inprafentéa  Tolofworum  Ciumm  & burgenfium.  Ervt 
auiboritas  nofira  femper  mconuulfa  maneat  ,ftgiüo  noflro  [ublcr firmautmtts.  Saiptum  per 
manus  Ragehj  Cacellarij  Regis,  Cf  Abbatis.  Datum  Tolofa  artno  ab  incarnatione  Dominé 
ttiiUefuno  centefuno  tjuinquagcfimo  quarto.  Et  bien  que  lefdites  lettres  de  fauuegarde 
portent  ce  titre  Priuilegiti  Caroh  ntagni,& qu’il  Toit  dit  dans  la  confirmation  faite 
par  Loiiis  le  leune,  que  Charlemagne  l’aye  odtroyée,  ce  ncanttnoins  on  reco- 
noid  a/Tés  en  la  lifant  qu’elleed  de  Charles  le  Chauue:  car  Charles  qui  odtroyc 
ces  lettres  fe  dit  fils  de  Loiiis,  & dit  qu'il  les  accorde  à l'imitation  de  fes  prede- 
cedeurs  Empereurs , Çt  toutes  fois  l'on  fçait  ailes  que  Charlemagne  cfloit  fils 
de  Pépin,  St  non  de  Loiiis,  Sc  que  les  predecefleurs  de  Charlemagne  n’ont 
e/lé  iarnais  Empereurs.  Ce  lut  donc  Charles  le  Chauue,  petit  fils  de  Charle- 
magne , qui  oàrpya.  ledit  priuilege , l’an  quatriefmc  de  Ion  régné , quicfl  l'an 
huict  cens  quarante-quatre,  ain/i  qu’cdmisfurlafin  dudit  priuilege,  auquel 
an  il  tenoit  affiegéelavilledc  Tolofe , & edoit  dans  le  Monadcre  S.Scrnin 
hors  les^murJ,  ainfî^juc  i’ay  montre  plus  particulièrement  cy  de  fi  us , au  liure 
troificroç  ,;.en  crantant  de  ce  que  les  Normands  auoient  fait  en  Languedoc. 


6 L I S AG  A R. 


Ymon  le  Moyne;  au  chapitre  neufuieme  du  liurefecond 
qu’il  a eferit  de  la  tranflation  des  reliques  S.  Vincent,  eferit 
comme  en  l’an  huiét  cens  cinquante  - cinq  les  reliques  de 
S.  Vincent  ayant  elle  tranfportées  de  la  ville  de  Valence  en 
EfpagneauMonadereS.Benoid,  fituc  dans  le  paysd’Albi- 
geois,qui  a nom  Cadres,  ce  fut  Elifagar  pour  lors  Euefque 
de  Tolofe  , perfonnage  tres-vettueux , lequel  aduertit  fon  peuple  de  ladite 
tranflation,ôc  les  exhorta  de  vouloir  aller  vifiter  ces  fainétes  reliques  auec  luy  : 
ôc  eftant  en  chemin,  accompagné  de  plufieurshabitans  de  Tolofe,  voyant 
qu’il  s’approchoit  dudit  Monaderede  Cadres,  êc  qu'il  n'en  edoit  loin  que  de 
neuf  mille  pas , commença  d'oder  fes  fouliers , afin  de  s’approcher  plus  reue- 
remtn-ent  defdites  reliques,  8c  edantarriué  fur  le  lieu,  l’vn  de  ceux  qui  edoient 
venus  auccluy, qui  edoit  perclus  defcsmainsdésfanai/fance  fut  miraculeu- 
femcixt  guery.  De  ce  mefmc  Elifagar  Euefque  de  Tolofe , ed  faite  mention 
dans  \rne  Epidre  que  i’ay  chés  moy  eferite  à la  main,  de  Agius,  ou.  Agio  iadis 
Abbé  de  Vabrés,  8r  depuis  à caufe  de  fon  mérite  efleu  Archeuelquc  deNarr 
bonne,  dans  laquelle  cd  dit  comme  il  y auoit  vn  Monadcre  au  pays  de  Péri- 
gord nommé  Palmata,  lequel  auoit  edé  ruync  par  les  Normands,  & infidèles, 
8c  Adalguefc  qui  en  edoit  Abbéchaflcd’iceluy,  cnfemble  fes  Religieux:  de 
quoy  edant  aduerty  Regimond  Comte  de  Tolofe,  pria  ledit  Adalguefc  Abbc 
de  vouloir  venir  iufqucs  à Tolofe,  8c  qu'il  luy  bailleroit  des  terres  pour  fe 
pourrir  8c  fes  Religieux , l'Abbé  Adalguefc  edant  venu  dans  Tolofe,  il  /e  ren- 
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contra  qu’ElUkgar  Euefque  de  Toiofe  eftoit  aocc  ledit  Marquis  Regiihond 
( il  entend  le  Comte  Raymond  ) qui  logea  ledit  Abbé  dans  ledit  Monaftere 
de  Vabres,  lequel  Raymond  non  content  de  lesauoir  logés  obtint  encore 
confirmation  de  ce  qu'il  auoit  fait  du  Roy  Charles  le  Chauue,qui  la  luy 
odroy  a le  vingtiefme  Juillet,  indiûion  dixiefme,  en  l’an  vingt-quatr iefmc  de 
fon  régné,  laquelle  confirmation  i’ay  veuë  dans  les  archifi  dudit  Monaftcrc 
de  Vabrez. 

BERNARD.  . 

E rk  a rd  eftoit  Euefque  de  Toiofe  du  temps  de  Loiiis  le 
Begue  , comme  on  peut  apprendre  de  la  vie  de  S.  Theodard, 
raportée  cy  deflus  aux  Arcneuefqucs  de  Narbonne  : où  il  eft 
dit,  que  les  Iuifs  qui  eftoient  pour  lors  en  la  ville  de  Toiofe, 
furent  treuuer  Charles  le  Chauuc,  ou,  comme  il  eft  dit  dans 
vn  autre  exemplaire,  Loiiis  fils  de  Charles  le  Chauue,  pourfe  plaindre  à luy 
de  ce  que  fans  fujet  on  les  fouffletoit  tous  les  ans  publiquement  .dans  Toiofe, 
pour  le  prier  de  les  vouloir  défendre  à l'aduenir.  Ce  qui  donna  fujet  au  Roy 
de  commander  à Ricard  Duc  d’Aquitanic,&  à Sigebodc  Archeuefque  de  Nar- 
bonne d’y  prouuoir,  lefquels  à ces  fins  affemblerent  vn  confeil  dansl'Eglifê 
SaintR  Eftienne  de  Toiofe , deuant  lequel  les  Juifs  reïtererent  la  plainte  qu'ils 
auoienc  faite  contre  ceux  de  Toiofe,  & ne  s’eftant  prefenté  perfonne  pour 
parler  pour  les  Chreftiens  & habitansde  Toiofe,  Bernard  Euefque  de  Toiofe 
qui  eftoit  en  ladite affcmblée,  commanda  à Theodard  qui  eftoit  encore  ieune 
adolefcentde  prendre  la  defenfe  des  Chreftiens , comme  i’ay  déduit  plus  par- 
ticulierementcy  deflus, au  liuretroifiéme,  auchapittc  oùi'ay  parlé dufiege 
de  Toiofe  f it  par  les  Sarrafms.  De  ce  deflus  nous  pouuons  recueillir  com- 
me Bernardfui  Euefque  de  T olofe,  du  temps  de  Charles  le  Chauue  qui  régna 
trente-hutd  ans, ou,  comme  il  eft  dit  dans  vnautreexemplaire,dutempsde 
Loiiis  le  Begue  fils  de  Charles  le  Chauuc. 

B E R O. 

Er  Ko  ou  Berkok  eftoit  Euefque  de  Toiofe  en  l’an huid 
cens  hui&ante-trois , durant  le  régné  de  Carloman , & fut  tef- 
moin  en  vne  donnation  faite  par  Berteys, femme  deRegimond 
Comte  de  Toiofe , au  Monaftcrc  de  Vabres , de  laquelle  don- 
nation  ie  me  contenteray  de  mettre  icy  la  foufeription , qui 
eft  telle.  FaHa  hacdonauonis  char  la  anno  incamationis  Vomini  noflri  Ufu  CkriJIi  ofltn- 
gtnlfflmo  oftuagtfmo  tcriio , tndiiïionc  terlia , Karlomandi  iam  regni  Monarchi * j.  ij.fuh 
ochtuo  lins , & k*l-  Apnlis.  S.  Btrteys  qua  donaiioocm  iflam  fars  vet  firman  rogauit. 
S.  Fulcoaliiu.  S.  BcnediRus.  S.  Rojlagnus.  S.  lamt ardus,  S.  Odo.  S.  Fvinarmano.  S .Bcr- 
naidm.  S.  Arihmus  qui  vocams fuit  Bencdicms  qui  hoc  conccjjît.  S.  Milont.  S.  Einimoni. 

S.Fuldrigo. 
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S.Fuldrigo  S.  Trmegaudo  S.  Bahram.  F.  BernoTolofefiedis  JEpifetpus.  S.  Au.  S. 
Stndraldus  Monachus  fimeSacerdos  rogatusficnpfitS.  Segousnus. 

RATMOND  PREMIER. 


A I M o n D premier  de  ce  nom  Euefque  de  Tolofe  fut  prefent  à 
latrâflation  des  reliques  dcS.Anconin,  qnife  fitlezo.  May  de 
l'an  huid  cens  huidante  fept  durant  le  régné  de  Charles  le 
Gros,  ainfi  qu’il  cftdit  dans  l’hiftoire  de  la  vie  & tranflation 
des  reliques  de  faind  Antonin,  que  j’ay  trcuué  efcrite  à la  main 
dans  la  Bibliothèque  des  Pcres  faind  Dominique  de  Tolofe  , à laquelle 
translation  de  Reliques  eftoient  prêté  ns  ( comme  cil  contenu  dans  lcfdids 
ades  ) Theodaxd  Archeuefque  de  Narbonne,  Arnulphe  Euefque  de  Car- 
caflonne,  le  Vénérable  Raymond  Euefque  de  Tolofe  , Roger  Euefquede 
CoiTerans , Folcrand  Euefque  de  Lodeue , Frotard  Euefque  d'Alby , & Gé- 
rard Euefque  de  Cahors.  1 ’ • 

l'ay  treuuédans  les  Archifsde  S.Eftienne  vn  priuilege  odroyepar  lePape 
Iean  huidicfme,  à Raymond  Euefque  de  Tolofe , de  à les  fucceifeurs  , par  le- 
quel il  confirme  les  autres  priuileges  accordez  à faind  Eilienne , fainde  Ma  - 
rie, & faind  Sernin,  & neantmoins  defend  a tous  autres  Euefqocs  d’ordonner 
dans  fon  Diocefe  fans  fon  confentement  & permiifion , comme  on  peut  voir 
par  cette  Bulle  qui  a pour  tiltre.  Priuilegium  loaimis  Papa. 

loanncs  Epificopus  (crûtes fieruorum  Dei,  Dileclijfimo  in  Domino  lefiuChriflo  filio,  "Rgy- 
mundo  -venerabihEpificopo  fiedis  Tolofi/e  lutfjue  fuccefJbribusimperpetuMm.  Comsenit  Apo- 
jiolico  moderamini put  religions  pollentibus,  bemuola  compajfione  [uccurrerc , (y  poficen- 
tiumanimis  alacri  deuotionc  impartir/  conjenfum  : ex  hocenimlucri  potiffimùm  pramium 
apud  coditorem  omniumreponitur Domtnum,  quandovencrab/h a loca opportun}  ordinal a 
ad  melioremfuerint fine  dubioftatumperduft a.  Igitur  quia  vejha dilecîio  noflro  ApcfiaUtut 
humilités  pofiulal  d nobis  quatemts  concédâmes  (y  conftrmemus  tibi/am  diclo  Eptfcopo  Er- 
clefiam  Proto-Martyris  Stcphani , (y  fanai  S atummi,  tyfianche  Marne,  quod  vocalur  fie- 
dis  T olofia , cum  omnibus  fiundrs  (y  cajai/bxs , vel  ad/acentq»  cornm , hoc  ejl  cafis , vinets, 
terris , (y  fyluk , arque  v/Utt,  campis , pratn , paficuis , fiait  eu  s , arbonb/upomiferisj  frne- 
ttftris,  -vel  tnfruiïiferis  diuerfioeneris , pute à , fontibus,  riuis , aquis , aqUan/mqu e dtcur- 
fibuSy  molendims,  pificatiombus,  neenon  (y  faim  arum filas  cuit t/m , velmcultum , vnd  cum 
fierais , (y  ancillts,  Colonu,ryColonabus  ibidem  perunennbut  (y  cum  omnibus , fupraferi - 
ptoEp/ficopogtner aliter,  (y  in  inregro  pcrlmtnlibus fitum  ut  Cotnilaru  Totofams  nbi  atque 
fiuccejjonbus  tuis detmendum ,em/jja prxc/ptione concéder t (y  tanfiumare  deberentui.  In- 
cliruui  precibus  luis  per  ht/ius  priuilegjfcricm  fiupraficriptum  Epifcopum  cum  omnibus  fiun- 
dis  (y  cafiahbus  fuis,  vel  cum  omnibus pcninenlijs  (y  adiacentijs,vt  fuoerius  legilur  à pra- 
fienti  quinta  indiettone , (y  vfiqucimpcrpetuum  t/bi , luiftjue  fiuccejjonbus  concedimus , (y 
confirmâmes  detmendum.  Infiuper  decemimus  vt  nuüis  Epifcopus  m tllis parltbus  habcat  li- 
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centiam  in  toto  fine  E pifcobÿtui  tpuamhbetordinationm  faccre , ntfifuerit  tuocSfenfit.  Qua 
bropter  fiaiuentes , apoflolica  cenfurafub  diuini  ludicij  obtcflatione  Anathemalis  irnerdt- 
Bum , vi  nnlii  vnijuam  nojhorum / ucctjjbrum  Pontificum , vtl  ab a cuibbel  magmeperforu 
contra  te  ,fnccejforéfut  tues  aliejuamoleftiam  aut  damnumfacere  hceat,  fed pomsaulcmin 
■vfu , cy  vltbtatetui  Iptfccpi]  tmperpemum  maneat.  Si  tjuis  atttem  temerano  aufu  courra 
hutùs  noftr-e  Apoflolica praaptionis paginant  à nobts promulguant  agerc  prxfumpfcrit , aut 
in  fupraferipto  Eptfcopio  confier ationemfeceritj  mfttko  fuertt  confi enfin , aut  aliqnam  rem 
ipfuts  Ep'fcopi\  minuere  vaillent  ,faat  fc  iudtcio  hxmibtatis  nofira  per  authontatem  Dei 
omnipotente , Cr  beatorum  Apofiolorum  Pétri  (r  Pauli  Analbemalis  vinculo  hgatum , 6» 
cum  Diabolo Cr omnibus impns , fiorum ignts  non  exiinguetur ,&  vermtsnon  morietur 
fine  fine  damnatum , nifiad  plenam  emendationem  feftmare  fiuducnr,  nui  veto  cufios,ty 
abferuator  extiterit  hnius  nofiri  Apcfloho  pnuilcgij  in  omnibus  L.enedichomsgratiam,  (r 
ntifericordiam,  vitâmque  cttemam  à mifencordijfitno  Domino  nofiro  confetjui  mereatur  in 
[Jculafaculorum.Scrtptu  per  marna  StéphetniNotarij  (yS  acrifcrimj  facri  Latcrancnfis  Pa- 
latij  in  menfe,<sr  indichone  ijuinta  >J<  bette  valet  e. 


A R M A N. 


Rman  fut  EuefquedeTolofedu  temps  du  Pape  lean  dixief- 
m/qui  commença  fon  Pontificat  en  l’an  ncut  cens  feze , St 
fut  Pape  quatorze  ans.  Dudit  Arman  eft  faite  mention  dans: 
vn  Decretdu  fufdit  lean  Pape  dixiefme,  qu'il  eouoya  aux 
Euefqucs  fuffragans  de  Narbone  enfaueur  de  Agius,ou  Agio 
Archeuefque  dudit  Narbone.,  lequel  Decret  jay  veudans  les. 
’Archifs  de  ladite  Eglife  de  Narbone,  St  dont  le  ttlue  eft  tel  Hoceft  Decretum 
Domini  P apte  bannis  miffitm  ad  fuffraganeas  Narbonenfis  Ecclefir-  & le  cômencement 
d’iceluy,  bannes  Epifcopus  ferma fevuorum  Da,T\egmalda  Bittrrenfi,  Arntano  Tolofanq 
"Rficulpbo  Etenenfi , Hugoni  Gerundcnfi,Gcrardo  AgatbenfiTeudonco  Lutatienfi , Vghcrto 
Nemaufenfi,  i(em  Thcudcrica  Barchmonenfi  ,Georgto  Aufjonenfi,  Radulpbo  Ÿ rgcbtenfi 
Ecclcfiarum  Chrifit  nuerendiffimis , &•  fanchfjimis  Epifcopis.  Car  bien  que  ce  Decret, 
n’aye  pointde  datte,  toutefois  nous  recognoiflons  affez  en  quel  temps  il  a efté 
fait;  d’autant  qu'il  a efté  eferitenfaueurde  Agioefleun’agoieres  Archeuefque 
de'Narbone.contre  Gérard  qui  en  eftoit  l'vfurpatçur,  comme  n'ayant  efté 
nôme  que  par  Roftad  Archeuefque  d’Arles, & Amelius  Éucfque  d'V(ez,&non 
par  les  Euefques  fuffragans  de  l’Areheuefque  de  Narbone , lefqyels  firent  vne. 
iufte  plainte  de  cette  vlurpation  au  Pape  Anaftafe  troificme , 8t  depuis  à lean 
dixiefmefon  fucceflëur , duquel  eftle  fufdit  decret  ; lequel  lean  comme  nous 
auom  dit  commença  à tenir  le  (aimft  Siège  en  l’an  neuf  cens  feze  St  mourut 
en  l'an  neuf  cens  vingt-neuf  Tellement  qutl  eft  necefiaire  de  dire  que  ledid 
Atnua  Eucfque  de  Tolofe  yefquit  durant  ledit  temps. 
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SlecII  appelle  en  Latin  iflus, ouftfio,  comme  Raymond  R.tmun- 
dus,oa,Ramo.le  n'ay  point  remarque  qu’il  l oit  parle  de  luy  qu’en 
ces  deux  infttutnens  lèfquels  i'ay  voulu  mettre  icy  ,bicn  que 
barbares  Scpleins  de  folcecifmes  en  la  façô  que  je  les  ay  trcuués 
comme  ne  fçachanwien  plus  de  luy.En  voicy  l’vn. 

Domino  (y  vtnerabtle  vrro  Iflone  Pontifier  emptôrë,  ego  Rarriundus,  (y  vxormea  no-  • 
mine  Godtla  ceiilores  cedimus, vel  vendimus  adaliquo  homme  iamfupradtflo  ljlone  alo- 
dtm  noflrum  vhis  noftris,qui  eftin  PagoTolofano  in  terminio  vbi  vocabulum  e(l, Campo- 
Bello  , car»  ipfa  Ecclefia  qua  eft fundatain  honore  fahefi  loannts , vel  cum  tpfo  Eccle- 
fuftico  denommato,  quantum  nos  ibj  vift  fumas  haèere,  vel pofjtdere  : Hoe  totum  (y  ab  in- 
tegrum  nos  tibi  vendimus  (y  donamus piro  animas  noftras,  C ypannlû  noflrarumpio filidos 
XL.  qua  Iflus  Pontifex  dédit fua fedi  Tolofe , vt  m bvdternum  diem  dominium propitium 
habeat,  tencatpofftdc.it,fuifquc  pojleris  derelmquat,vel  quidquidfacert  vtluerit f ta fit  pote- 
fias  ad  ficitndum  nemmem  conlradicentem.  De  repelitione  veroft  nos  asti  vltus  de  haredibus 
noftris , aut  qmfhbct  homofuerit  qui  contra  banc  chat  (dm  venditionis  iftainqjsïctafe  volue- 
jit , quali  lege  viuit  taie  componat,  (y  pofleafetaceat  (y  alijs  laccntibmfaci.it  : faclacef- 
fio , vel venditio  ifta  in  menfe  lunio,  in  anno primo,  quod  Ludouicus  Rex  carpit  regnare.  S. 
Ramundo  (y  vxore  mea  Godine  qui  char tam  ifta  fertbete  rogauerunt  (y  mambus  firmaue- 
tunt  S.  Bernardo filio fuo.S.Oltbano.  S.  S tephanm  fcripft.  V oicy  l'autre. 

Breue  commémorations  dont. Iflus  Epifcopus,(yGuairj\dus  Prapofitus  Gameuilla  de- 
derunt  ifeuum  Benediclo  Clerico , (yfratrifuo  Petro  Cltrico  guardam  toto  decimo  beats 
Stephani  Tolofe.  Infuper fupradiflus  Prapofitus  dédit  eis  ex  toto  fuo  honore  prapofiturale 
' quant  habebat  in  lermmio  Ciuitatis  Tolofa  de  fanclo  Stephano , totam  gUarda  ( y totum  fer- 
uentage,  (ypro  hoefeuo  dederunt  iüorum  Domino  Vrapofito  y.  lof.  acaptanonis , (y  in  vno 
quoqueanno  vnumprandium  optimum  cum  fex  Mihltbut,  (y  in  hoefeuo  dédit  illis  totam  ji- 
glicem,  (y  totum  milium  (y  balagium,(y  decimum  de  fextaratis  boirium , (y  rclrodecifhit, 
t yrclrocolepotôqut folagge,  (y  fenefcalciam,atquepiflinnum  Ecclefia fanfli Stephani , t y 
celldtium  atque  coquinam,  ey  de  ea  habebat  lotos  pelles  fcorticatas,(y  diem  fanfli  Stephani 
tôt  folage  defrumento  qui  ibi  état  oblalus,  ( y per  ftnefcalciamhabebunl feuum  de  reftaeane 
( yftde  hoefeuo  Vrapofuut poterit  eos  mculparefaciaut  ei  viftum  e 'y  habeat  quinque fohdos 
infini  am.  S.  Iflus  EpiJ  copus.  S.  Gairaldus  Vrapofuus,  qui  hoc  feuum  dederunt,  iy  mambus 
firmaucrunl.  S.  Bomfillus Sacrifiantes  de  Brantalone.S . Stcphanus  Hugo  Paraphomfta.  S. 
Stephanusde  Montclubello.  S.Berlranftus  lordanus,  (yftlij  eius  Gaufbertus,  Bernardus.  S. 
O a l ricus  Dodo. S.  Aigra  c 'y  ait]  Clerici  ta  laici  qui  ibi  adera  ne.  Gaufbertus  Capeilanus  f ytpfa. 
Du  premier  de  ces  inllrumens  que  n<?us  suons  mis  cy  delfusnous  pouuôs 
remarquer  en  quel  temps  Iflus  Euefque  de  Tolcde  a vefeu  i car  il  cil  ditt  lur 
la  fin  que  ceft  aûe  fut  fait  l’an  premier  du  règne  de  Louys  j-c'eft  à dire , du 
règne  de  Louys  d'Outremer , qui  commença  de  régner  l’an  neuf  cens 
vingt-neuf;  d’autant  que  l’an  premier  du  régné  de  Louys  le  Gros  Amelius  ef- 
toit  Euefque  de  Tolofe  , ôc  l’an  premier  de  Louys  le  Ieune  c'elloit  Ray- 
mond. Il  faut  doneques  entendre  cette  datte  de  Louys  d’Outremer  a ce 
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quife  rapporte  bien  à ce  temps  : car  comme  nous  aaons  dit  il  commença  à te- 
gner  Fan  neuf  cens  vingt-neuf.  Le  ftyle  auifi  barbare  defdits  ades  nous  moti- 
ftre  aflêz  qu’ils  ont  efte  faits  audit  temps,  le  defordre  qui  eftoit  de  ce  temps  là 
dans  le  Royaume  ayant  introduit  cette  barbarie  8c  ignorance. 


UVGVÉ S 


HVcves  premier  de  ce  nom  Euefque  deTolofe  vitioit  du  temps 
du  Pape  Iean  vnziéme,  qui  commença  fon  Pontificat  en  l’an 
neuf  cens  trente,  St  mourut  en  l'an  neuf  cens  trente-  cinq,  llcil 
faide  mention  de  luy  dans  vne  partie  de  lettre  eferite  tant  par 
Aymeric  ArcheurXque de  Narbone,  Hugues  Euefque  de.To- 
lole,  Rcginald  Euefque  de  Beziers,  que  au  nom  de  tous  les  autres  Euefques 
fuifragans  de  Narbone  au  Pape  Iean  vnzicme,  par  laquelle  ils  luy  font  cntëdrç 
comme  Aymeric  auoit  nagueres  efte  canoniquement  clleu  Archeuefque  de 
Narbone  par  ceux  qui  auoient  droid  de  fuffrage , fupplian  t trcshumblcment 
le  faind  Pere  de  les  vouloir  exeufer  s’ils  n'ont  aufti-toft  enuoyc  à Romepour 
lefaluër  fusant  la  couûurae,  ce  qu'ils  n’ont  eu  moyen  de  faire,  à caufc  que 
tout  le  pays  a efte  ruiuc  parlesHongres  qui  ont  defolé  toute  iaprouince,8ipar 
ce  que  les  chemins  font  tellement  occupez  parles  Sarrafins,  qu’ris  n ontauçu 
moyen  de  fatisfaircà  leur  deuoir  fans  courir  bazard  de  Uur  vie.  Or  bien  quen 
cette  Ëpiflfe  ilnefoitpasexprcflemcnt  ditque  ce  fut  au  Pape  Iean  vnzicm» 
qu’ils  l’enuoyoyenfjonenpeuttoucesfoistireraffezdecoicdures  quelle  luy 
2 efté  eferite,  veu  mefmes  que  nous  auôs  pluficurs  indices  certains  pour  mon-  ' 
ftrer  q ue  Hugues  Euefque  de  Tolofeviuoicaudit  temps. Car  j’ay  veuvnedon- 
nation  faite  du  temps  de  Louis  d’Outremer  par  laquelle  Samuel  Primkemt , 
wl  Prtpofuus  l*n(h  Si'plnm, dorme  à faind  Eftienne  de  T olofe,  & à Hugues , 8ç 
4 Aufred  Doyen , 8c  a Lupou  Archidiacre  les  biens  qu'il  auoit  à fai  nde  Mela- 
^ie, ledit  tiltre  eft  daté  aima  décima  quarto,  Ludouico  "R/ge  régnante,  qu’eft  l'an  neuf 
ces  quai  âte  deux.  Il  n’eft  pas  dit  dâs  ledit  ade  que  Hugues  fut  Eueiquc  de  T6r 
lofc,m  .is  n sus  le  pouuonsalfez  recueillir  de  ce  que  la  donnation  cftfaidle  pat 
Samuel  Preuoft  de  S.  Eftiéne,  à Hugues  & Aufted  Doyeo,3c  Lu pon  Archidia- 
cre de  S Eftienne.Ccqui  pourra  cncoreseftre  plus  particulièrement efclaitcy 
par  vnedonationque  j'ay  treuucedanslcfditsÀrehifs  faite  par  ledit  Lupo  Pri- 
micerim.  Si  Archidiacre  de  S.  Eftienne  aux  Chapelles  S.  Michel,  & S.  Germain 
qui  font  dans  le  Monaftere  appelle  de  Coxap , laquelle  donnation  fut  faide 
«mto  nongentefimoquadragefimooilauo  Dominiez  iraheationii , mdiâione  duadccima , qui 
eft  la  de  imcarnatiô  de  noftre  Sauutfur  neuf  cens  quarate-  huid.  Mais  il  eft  dit 
dâs  vn  autre  ade  fait  poftetieurement,  fie  en  l’an  979.  corne  ledit  Lupon  auqît 
fondé  leldite  Chapelles  par  permifliô  8c  licence  de  Hugues  Euefque  de  To- 
loie,  tant  à fin  que  Dieu  euft  pitié  de  l'amedudit  Hugues  qui  auoit  permis  la- 
dite fondation, que  de  celle  de  Lupon  Archidiacre  qui  l’auoit  faite.  D’où  nouf 
pouuons  neceffairemét  conclurre  que  Hugues  Euefque  de  Tolofe,  8c  Lupon 
Atchidiacre  viuoient  en  l'an  948.  auquel  temps  corne  nous  auons  dit , Lupdi» 
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fit  ladite  donnation. Eftant  d'ailleurs  certain  que  Aytneric  Archeuefque  do 
Narbone  qui  enuoyoit  ladite  lettre  au  Pape,  eonioindtement  aucc  Hu- 
gon  EuefquedeTolofe,  viuoiten  mefme  temps.  Carilfut’prefentà  la  con- 
(ecraciô  de  l'Eglife  faiftcl  Pons  de  Thomiercs  qui  fut  faite  l’an  neuf  cens  tren- 
tefept.  • 

Hugues  Euefque  de  Tolofc  augmenta  grandement  les  reùenus  de  l’Eglife' 
S.  Eftienne,à  laquelle  il  donna  plufîeurs  biens, côine  appert  de  cette  donation* 
que  j ay  treuuée'dans  le  Chartuiaire  S.  Efticnne,  laquelle  côfirme  ce  que  nousl 
auons  cy  defifus  dit, que  Hugues  Eùefque  4e  T olofe  Je  Lupo  Archidiacre  vi-' 
uoyent  en  mcfme  temps. Voicy  la  donation  pleine  de  barbarie, 5c  folcccifmcs,’ 
comme  les  autres  adfes  qui  ont  efté  faits  audit  temps , laquelle  toutesfois  j’ay 
voulu  mettre , comme  je  fay  treuuée  fans  y rien  changer. 

In  veterum  Patrurn  plaçait fanfla  dt(f/ofiiioncfanatt)m,  vlqualifcumque  homo  de  rebut 
propnetatis  fut  alicui  lolucrit ahquid  vendereaut donarc,velctiam  cum  aliquo  cômutatto - 
ml  opéré  concambiarc , in  omnibus  Irccntiamhabtat,  cum  tçflibus  tamen  aut  etUm  literie 
faut»  opus  légalité!  roborado  adimplere,vt  vidcbcit&quia  te  fl  a femperviuere  non  poffunt 
jpfis  dcficicnttbus  quod  ipfitefiificàre  non poterint,  litert  lefhfcentur.  Qjiamobrein  Dei  nomi- 
ne,  ego  Hugo  T olofant  üuitatis  fanflt fedis  Stephani  Protomartyris  Pontifex^ac  T olofant 
plebn gralia  Dei  Epifcoput,  confiât  me  condonare  vnam pattern  de  rebus  propnetatis  met 
alicui  homini,  Clerico falicet  najlro , nomine  Luponi,  quod  ua  ürfeci.  D edi  ergo,  o>fub  ob- 
tentuvenditionis  Eccleftam  fanclt  Maria  vbi  corpus  beat  a Gabcllt  hamatum  quiefeit  cum 
omni  Eccleftafiico  fuo, cum  Ecclefia fcdicct fanclt  Petri,&  Ecclefta  fanHi  Htlarif  de  Gode- 
tius.  Ecclefia  veto  fanHi  Pétri  de  Cafhlione  cum  omni  Eccleftafiico  fuo , atqtie  aha  Ecclefta 
fanclt  Maria  de  Gradiac,cü  omni  Eccleftafiico  fuo  vnde  couenit  inter  me , Cr  ipfum  accipere 
eb  ipfo  in pretiumoperationem  de  ipfo  Cafiello , quod  e fi pofitum  fuper  locum  ïam  nominalu 
fanclt  G abolit, ficut  mter  me  (y  inter  ipfum  bene  conuenit  atque  complacuit.Itatpfum  opus 
in  ipfo  Caflsllo  ita  opeteturvt ficut  interme  & ipfum  dtfponere  ac  definire  mcltus  vifumfue- 
rit,  & propteripfumhtcomniafupra  nominatat  Ecdefiu  videlicet  qut  funt  fupradtflt  in 
PagoTolofano  in  minifierio  ctufdem  loci ftnftt  Gabettt,ipfi  Luponi  traaoad  habendum  (r 
pojjtdcndum  intali fcilicet  ratione , vt  quam  diu  ipfe  vixerittençat  & poffidear,pofi  etus  ité- 
ré difeeffum  iam fupradiBtres  ad fedem  qut fipradicla  efi,  fcilicet fanlh  Stephani  Proto- 
martyris omnia  reuertantur.  De  repetitionevero  quam  minime  fieri  credimus ffiquisaut  ego 
ipfe,  aut  vllus  de  htredibus,  vel  fuccefforibus,  aut  parentibut  meis,vel  qutbbet  aha  admif- 
fa  perfona  contra  banc  conuenientiam  vcnditionis  abquam  calumniam  tnferre  tetauent,  hoc 
quod  accepit  non  vindicetfibi,fed  in  fua  lege  conf  :nptus  componat  ci  qui  litem  intulerit  tanta 
C?*  ahud  tantum  quantum  ipftfupradiclt  Ecclefia  habebanr, qui  contemplons  vitra  fuerint 
reddant(5ranathemaU7enturnififatisfa(lionemfacianl.Htcintcntiovenditioms  firrna  & 
fiabtlis perfeucrct  cum  adfirmatione (ubinferta.  S.  HugonisEpifcopi. 

Il  continua  cezcle,  & affedtion  enuers  l’Eglife  faindt  Eftienne  iufques 
d fon  dccez;  car  venant  à faire  teftament  qu’il  appelle  , diuifion  & def- 
partement  de  fes  biens  , comme  faidl  le  pere  quand  il  defpart  fes  biens 
à fes  enfans  , il  donna  la  plufparc  de  fes  biens  à l'Eglife  Taindt  Efticn- 
ne de  Tolofc , lequel  teftament  ou  diuifîon  de  biens  j’ay  tirée  des  Archifs 
de  faindt  Efticnne, & remis  en  ce  lieu  en  la  mefme  forme  8t  maniéré  que  je  fay 
treuuéeefcritfansy  auoirchangc  vne  lettre. 
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Authoritate ftcrtt  legu  prafmtum  iffcvideturquicquidhomo  de  reditibus facere  voluerit 
licentct  audeat  roborare , 0 robot  ando  perficere.  Abhocigitur,  inDei  nomme , ego  Hugo 
quamuu  iniignut  Scies  Toloftt  Dei  dono  Epif copus  , remmifeens  magnt  tudictj  ch  cm, 
quando  Dominas  nofter  venturus  eft  iudicare  ontnes  hommes fecunditm  opéra  commuants 
bom  reddere,  malts  veto  mal*.  Propterea  recognofcens  me grauiter  deltquiff : ,pro  remijjione 
meotum  facinorumtdeobreuem  diutfonalem  facto  de  omnibus  rébus mets  acqutf lis  tam de 
edodtbtts,qudm  de  rebus  mobthbui , fdciuffoeilus  mcis.  Imprimes  Ramundo  Comité , 0fho 
fuo  H agoni , neenon  0 Arnaldo  0 Vdalrtgo  Bernardo,  0 fratri  fuo  Gsusboto,  0 Ge- 
raldo  Prtmicerio,  0 Muroni  Decano , & Rodai  go  Canonico , 0 Hchtno  Canomco.  ljii  om- 
nes fuprafcripn  hcenùam  kabeant  inomnibut  dtflribuendi,  atque  confrmandi  omnesfacul- 
tates  meus  Ecclefus  Dei,  fuse  Cltncà, [tue pauperibus,  atque  omnibus,  eut  ego  miunxcro  char- 
tulas confrmandi.  Dono  itaque  vnum  Mytrumab  aurofanllt  Stéphanois*  vnum  miffx- 
lem  ,0  alium  mijfalem  cum  leBionare.  Dono  itaque  ad  tam  dtBoloco  fanBi  Stephani 
Sedis  Tolofte  vnum  alode  qui  J}  tncolienfc  quem  vocant  Amtlsycum  E cclefia  qui  eftfundat* 
in  honore  fanch  Quintini.  In  e*  veto  ratione  dum  ego  0 Rodaldus  viuimus  vj uif  uBuario 
teneamus  ipfi  alodes.  Item  incolienfe,  id  tfl  in  Rillanova,  0 Somnagus  cum  ipja  Eccl.ftt,0 
flaccdus  cum  ipfa  Ecclefa, 0 Vervcdus pofl  mcumdifccjfum  remancant [anclo  Saturnino. 
Ipfam  Ecclefam  de  [anclo  Amatore  dumviuit  Fvtlaberttu Clencus  vfutfrucluano tencat, 
0 alodemahum  inobedienliam  tencat, 0poft  fuumdifcejjum  remaneat  fanBi  Stephani. 
Dono  itaque  fanch  Stephani  ipfum  alodem  quem  vocant  PeBtfo , 0 tencat  Geraldus  tn 
obedientiam  exceptant  Ecclefam, 0 ipfam  Ecclefam  tencat  Eubertus  Saierdos  dum  viuit, 
pofl  fuum  dtfeeffum  remaneat  fanch  Stephani, 0 ipfum alodemde  fanclas  Puellat  cum  tpfa 
Ecclcf*  dono  f anclo  Stephano.  Ipfum  alodem  de  Candiago  remaneat  fanch  Stephani  excepta 
Ecclcfa , 0 ipf*  Ecclefa  remaneat  Geraldo  dum  viuit , 0 ipfum  alodem  tencat  in  obe- 
dientiam. Ipfe  alodes  de  Canuas  cum  ipfa  Ecclefa  que  efl  fundata  in  honore  fanch  loannis, 
0 Bccerencs  remaneat  fanch  Stephani  0 tencat  Geraldus  tnobediemi*.  lofa  Ecclefa  qua 
eft  fundata  tn  honore  fanch  Martini  in  Afftrago  remaneat  Aimardo  Saci  rdoti  dum  viuit. 
Caterum  veto  alodes  de  Afirago,  fiue  de  lllafagta  remaneat  fanBi  Stephani  : 0 ipfa  Ec- 
clefa de  Afftrago  pofl  dtfeeffum  Aymardi  remaneat  fanBi  Stephani, 0 tpfc  alodes  de  Noütil- 
Itanes  cum  ipfa  Ecclefa  qua  tfl  fundata  in  honore fanBi  André a remaneat  f anBt  Stephani, 
0 Geraldo  in  obedientiam'.  Ipfa  Ecclefa  de  Bonago  qu.t  eft  fundata  tn  honore  faneti  Pétri 
dum  viuit  Bernardus , 0 Raymundus  finis  icneat  vfusfeuctu  ino , poft  dtfciffum  illorum 
remaneat  fanBi  Stephani.  Ipfe  Caftellus  de  Saxago  remaneat  Rodgano , 0 Arftnda.  In  e* 
merè  ratione  fi  Hugo  Epifcopusmortuusfuerit  infra  vnomcnfe  donent  fidetufforibus  fuit 
Rodgarim,  0 Arfindesvalentes  fohdos mille  inauro,0 argento.  Dunmano  Laftro  renta- 
neat  Frotario  tn  guarda  Bemardt  0 Gua^berdi.  Ipfa  Ecclefa  qua  eft  fundata  tn  honore 
fanett  Pétri  remaneat  Guitario,  poft  fuum  dtfeeffum  remaneat  Teodgartj,  0 ipfa  Roc 4 
cum  ipfa  Ecclefa  0 Noiielhanus  remaneat  fanflt  Saturnin!  up[e  alodes  quem  acqut fmi 
de  Abonc  remaneat  Aumoni  Sacerdoti  dumviuit,  poft  fuum  dtfeeffum  remaneat  fanBi 
Saturuini.  Ipfe  alodes  de  Orealts  eum  ipfa  Ecclefa  que  eft  fundata  in  honore  fanBi 
Saluatorit  remaneat  fanBi  Satumini  in  buteüat , 0teneat  Vmtardus  in  obedientiam , 
fanBus  MarccUus  remaneat  Bernardo  Epifcopo  dumviuit,  vendere  ne  que  alienare  nullo 
modo  pofiit , neque  vfum,  neque  fundut , poft  fuum  dtfeeffum  remaneat  fanBa  Mar'ue 
fabticat te.  Gudromut  cum  ipfa  Ecclefa  remaneat  Rodgatio  dum  viuit , poft  fuum 
dtfeeffum  remaneat  fanlla  Maria  fabrtcaU.  Pat . . nucit  remaneat  fanBi  Stephani.  Ipfa 
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Culteria , cum  if  fa  Ecclefa  qua  efl  fundata  m bonorg  fanlli  Sttfbani,  (y  tpfum  alodem 
quem  vacant  fanflum  Simflicium  cum  if  fa  Eccltfia  remontât  V odalrigo)(yvxoti  fua 
Adalai^a  &•  Demardt  filio  corum , pof  difeeffum  veto  eorm  remontra  fond»  Sttfbani. 
Teuulmontis , (y  Montamagut,  (yBlidapù  remontât  fo»U‘  Pétri  Le^altnfis  M', 
Iffe  alodes  quem  acquifinide  Amano  Guorma  Hugamfà  fiiiglimeifiliaAmeti » Gerald^ty 
iffe  alodes  quemacqutfmi  de  Scifiom  iy frotte  fut  cum  terris  iy  vmtu.Àfft  aloàçs  de  Ma- 
nufellio  monte  cum  ipfas  vineae  remontât  Anémia  Sanaodum  viutt.pofl  fuum  difeeffum 
remontât  [anlti  Pctr,  l/cmercenfis,  FaieruilU  (y  tllo  bofiario  remontât  Amar  do.  Iffe 
alodes  de  iffo  folorio,  vfl  lfa(y  tffe  alodes  quem  acquifuti  de  Dgnato  Gejiçtquemdicmt 
Cafoltsjtemtneat  Rodgam  Comité  dam  viuit  ,fofî  fuumdiftrjfm  remontât  fanfli  Satur- 
nini.  Iffe  Cafahs  cum  ifftt  vmeas  quem  acquifinide  ÇtraÏÏo  FiMbono  villa  remontât 
Bernat do filio  Grmaldi,  exceftos  illas  quatuor  ari fondas  qm  tenet  Bernardin  dtjfenfator, 
fojl  dtfeeffum  fuum  remaneat  fabch  Satutnini.  Iffe  alodes  de  fonda  Gab<llo,<y  iofiafiel- 
lono,  &•  de  iffo  B rolio,  O- de  Merentia , (y  de  Gradaq  umaneiu  Vodalricj,vel  filio  fuo,poft 
dtfeeffum  vert  tprum  remontai fanlli  Sttfbani.  Et  iüe  cafuales  quem  acqutfmi  de  Teod^ 
bei  to  Canontco  cum  terra  fuu  remaneat  Teadorico , velfdiç  fuo , ft  eum  babuent  de  légitima 
muUeu\fofl  fuum  dtfctffum  remontât  cui  alia  b.er éditas  fuccefjerit,  (y  iffe  de  fanlloMar- 
tmo  de  AfJo  remaneat  fanlli  Satutnini  ad  alodem:  Iffe  diodes  quem  acmiifmi  de  Getalda 
quem  dicuntPoropafcualetfmantat,T codgario  (y  Guiltilmo  filio  fuo  vf uifruciuana  ; fojl 
difeeffum  veri  eorum  remaneat  fanlli  Satutnini.  Iffe  alodes  de  fanfta  Camélia  cumipfa 
Ecclefia  remontât  fanlli  Sttfbani.  Iffe  alodes  de fanplo  Marcello, (y  de  Maferts  cum  iffo. 
Ecclefia  (yu  erum  Monafîtrium  cum  iffo  alode  de  Paulugo  temantatRamundo  Cornue  fojl 
fuum  dfeeffum  remaneat  fanlli  Stepbani,  Iffe  alodes  de  Letus  cum  if  fa  Ecclefia  qua  ejt 
fundatain  honore fancu  Maria  remaneat  smardofilioli  mto  , filio  if  ami , dum  viuit  vfui- 
fructuano  tentât , fojl  fuum  difeeffum  remaneat fanai  Satumini , fer  remedium  anima 
mea,vel anima  Ifardi.  Iffe  alodes  quem  acqmfmi  de  Lufont  Prafofto  vin  dicunt  Martid 
nianofiue  Arti^o,  remaneat  Henberto  Sactrdoti  dum  viuitjioll  fuum  difeeffum  rémanent 
Jancti  Sttfbani. 


T S S O L E. 

S s OLE  eftoic  Euefque  de  Tolofe  le  vingt-huittielme  Sep- 
tembre neuf  cens  fep  tance-  cinq,  ainfi  que  i'ay  apprisde  l'aéte 
de  confecration  de  l'Eglife  de  l'Abbaye  de  Coxan,  laquelle 
ctloit  jadis  dans  le  Diocefis  de  i’Euefque  d’Elne,  quia  elle 
Suffragancdc  rAicheucfquedcNarbone,  laquelle  Euefcha 
d'Elne  ell  auiourd'huy  transférée  à Perpignan , 6c  a elle  faite 
SufFraganre  dcl'Archeuefché  de  Tarracoone.  Cét  a&c  de  «onfeeration  con- 
tient q ue  Guérin  Abbc  du  fufdi  t Mo naClerc  de  Coxane , fit  facter  l'Eglife  dudit 
Monallere,  & à ces  fins  y appety  fept  Euefques , lefquels  font  nommés  dan$ 
ledit  aâe  de  confecration  en  cet  ordre.  Sumier  Euefque  d'Elne  «Djoçefain  dp 
ladite  Abbaye,  Miron  Euefque  de  Gironne,  Erago  Euefque  d’Auflonne, 
Vviffago  Euefque  d'Vrgel,  YlTole  Euefque  de  Tolofe,  Bernard  Euefque  de 
Coferans,  & Franco  Euefque  de  CarcalTonne , tous  lefquels  Euefqyes  aflem- 
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blés  facrerent  ladite  Abbaye , ledit  iout  vingt-huiûiefnae  Septébrc  neuf  cens 
(eptante  cinq.  • 1 e 

l’ay  remarqué  par  les  anciens  titres  qui  font  dans  les  archifs  du  chapitre 
S.  Elhenrie  de  Tolofe,  que‘lé.vElsefques  8t  Preuofts  de  ladite  Eglile  ont  gran- 
dement aymcôc  fauoriié  ce  Wonaftere  deCoxdwo,  ainhquei'ay appris  par  les 
mémoires  dvn  Vénérable  Religieux  de  l Qîdie  dçS.Benoiftj  dreiîéesfur  lèÿ 
aâes  & titres  des  Monafteres  d’Efpagn*',  qu’il'aUoit  veus  en  procédant  à la 
vifite  des  Monafteres  de  l’ordre  de  S.  Benoifl , qui  font  en  Efpagne,  fuiuantfa 
commiflion.  Ce  Monaftere  depuis  appelle 'de  C'exa*»,  fut  premièrement  fon- 
dé par  (ept  Preftres  de  l’Eglitè  Ca'hcdrale  d’Vrgel , lefquels  fe  defpartirent  de 
ladite  ville  potfr  viùre  coiiioiriiftemcm , fuiuant  l’ordre  de  S.  Benoift,  & a ces 
fins  firent  baftirvne  Eglifeou  Monaftere.fouzl’inuocariondc  S.  André,  en  vn 
Heu  nomme  Exx/aie , qui  eft  far  les  confins  de  la  Comté  de  Sardaigne,  lequel 
Klqrtsltere  ayant 'cflé  depuis  rtsyné,  par  le  rauage  des  eaux , 8c  les  Religieux 
d’icetuy  noyés , excepté  cinq quife garantirent  du  desbordement  des  eaux, 
it  lefquels'rurénttreuuer  Prothaîfe  Archidiacre  d'Vrgel, home  fort  vertueux. 
Scieur  bien • fadeur,  lequel  ayant  compaffion  deleürdcfaftre.futtreuuer 
FÉmpèreurChatiemagne,  duquel  ilsobtindrent  la  licence  de  pouuoirfaite 
reballir  leur  Monaftereen  la  vallée  dé  Confiuenr,&  heu  de  Coxan,  auquel 
heu  ledit  Prqthaife  auoit  plufieurs  biens,  lefquels  il  donna  aux  Religieux  du- 
dit.Monaftere.  Ce  congé  ou  licence  accordée  p r Charlemagne  auldits  Relia 
gi.*Ux  de  ballir  ledit  Monaftete , à 'la  charge  qu  1 futl  bafti  louz  l'muocation 
deS.Germaînd’Aùxerrevélldictédel’anhuiâ  cens  deux  , f.inant  lequel  ils 
baftirent  vne  petite  Eglife  de  terre  au  lieu  de  Cox.tn.  Mais  depuis  cette  Eglife 
Fut  magnifiquement  rebaftié  par  Cenofi  oy  Comte  de  Barcejonne,  ayant  eflé 
mifefouz  l’inuocation  de  S.  Michel , auquel  temps. Godefroy  en  eftoit  Abbé. 
Laprem>ere  pierre  du  fondemét  de  ladite  Eglife  fut  mifepai  RicuifeEuefque 
d’Elne,  SclefufditComtcdc  Barcclonne,  en  l’an  neuf cens  cinquante  trois; 
Toures-fois  ledit  Ccnofroy  nreuenu  de  mort  n'eut  moyen  d'acheuer  ledit 
baftimenr.  CYft  pourquôy  Yban  Comte  de  Bczalu , St  Miron  Euefquc  de 
Barcelonne  continuèrent  à faire  baftir  ledit  cdificé,eftant  Pons  A bbéde  ladite 
Abbaye , & en  l’an  neuf  cens  foixante  dix , qui  eftl’an  quinziéme  du  Roy  Lo- 
taire , Lupus  grand  Archidiacre  de!  Eglife  S.  Ethienne  de  Tblofe  donna  pla- 
ceurs grands  8£  notables  biens  à ladite  Abbaye,  lefquels  font  fîmes  dans  le 
Diocefe  de  Tolofe , ioignant  le  fleuue  de  l'Ariege,  comme  appert  de  la  don- 
nation  qui  eft  encore  auiourd’huy  en  bonne  forme  dans  les  archifs  du  Chapi- 
tre S.  Eftienne  de  T olofe,  laquelle  faite  par  ledit  Lupus,  qui  eft  appelle  Punù- 
(eriutfancii  Stephdni,  fut  depuis  confirmée  par  Hugues  Euefquc  de  Tolofe,  l’in 
dix-huitfttcme  du  regne  dudit  Roy  Lotaire,  quieft  l’an  neuf  cens  feptante-' 
trois,  l’aéte  de  confirmation  eft  dans  lesfufdits  archifs.  Depuis  ladite  Eglife 
eftanc  rebaftie,  ce  fut  Guérin  Abbé  de  ladi§f  Abbaye  qui  la  fir  confacrcr  le 
vingc-hui&iéme  Septembre  neuf  cens  feptante-  cinq, tant  par  Yflole  Euefquc 
de  Tolofe,  que  par  les  autres  fîx  Euefques  cy  deffus  par  nous  nommés.  Eten 
dernier  lieu  toutes  ces  donations  furent  confirmées  en  l'an  mille  trente-cinq, 
par  Geofroy  Accheuefquc  de  Narbonne,  Atnal  Euefquc  de  Tolofe,  Oliua 
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d’Auflonne , Giffrcd  de  Carcaftbnne , Berenguier  d'Elne,ErimbaldVrgel, 
Amelin  d' Alby , Arnal  de  Maguelonne , Giiibert  de  Barceionne , Bernard  do 
Bezièrs,Eftienned'Agde,8c  Guillaume  de  Comenge,  lequel  a&ei'ay  veu  au  fit 
dan  a lefdits  archifs  de  faind  Eftienne.  I 

L'on  pourrait  douter  fi  Yflolc  Euefqoe  de  Tolofe  eft  le  mefme  que  Iflus,  . 
bu , Ifle  auffi  Euefque  de  Tolofe  ; ce  qukoutcs-fois  demeure  efclaircy  par  les 
datres.qui  nous  font  voit  clairement  que  c'eftoient  deux  Euefques  diffei’ens, 
civ  Iflus  cftoit  Euefque  de  Tolofe  en  l’an  neufcens  vingt-  neuf,  l'an  premier  du 
ftgne  de  Loüiid' Outre- mer;  8t  noftreYffoleeftoit  Euefque  en  l'an  neufcens 
foixante-quinze.  Ce  qui  demeure  clairement  confirmé  par  cette  raifon,  c’eft 
que  Iflus  eftoit  Euefque  l'an  neuf  cens  vingt-neuf,  6c  Hugues  premier  fut 
Euefque  de  Tolofe  durant  le  temps  du  Pontificat  du  Pape  Iean  vnzicmc,  qui 
commença  fon  fiegè  l’in  neuf  cens  trente,  & mourut  en  l’an  neuf  cens  trente- 
cinq.  D’où  nous  pouuons conduire  que  Hugues  cftoit  Euefque  de  Tolofe 
entre  Iflblc  8c  Yfle. 


zA  T T V S. 

-J..  • . . ’ i 

’Ay  veu  dans  les  archifs  d’Auch  vne  donnation  faite  pat  Guil- 
laume  fils  d'Arnaud  Comte  d’ Aftarac,à  Garfîas  Arcneuefque 
d’Auch,  qui  a cette  fubfcription.  H. te  funtnomina  Principum® * 
Ducum  qui  banc  donationcm  viderunt  & flrmauerunr,  Bcmardus  frater 
cimfRaymundus frater  cius,Agaricus  cognatus dus,  Attus  Tolofe  vpif- 
copus.  De  cette  fubfcription  nous  apprenons  que  Attus  viuoit  du  temps  de 
Garfîas  Archeuefque  d'Auch,  lequel  Archeuefque'viuoit  enl'an  neufeenshui- 
dante-deux , fi  le  nombre  ôe  millefime  qui  a efté  adioufté  au  cofté  du  Catalo- 
gue des  Atchcucfques  d’Auch  eft  véritable.  T cllcment  que  Attus  deuoit  viure 
enuiton  l’an  neuf  cens  huidantc-deux. 

RA  I M ON  D IL 

Aymond  fécond  de  ce  nom Euefquede Tolofe  viuoit  du 
temps  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe,  Alby  ,6c  Cahors, 
comme  nous  pouuons  apprendre  de  deux  titres  fansdattr?, 
qui  font  dans  le  Chartulaire  S.  Sernin  de  Tolofe.  Le  premier 
eft  vne  donnation  faitepar  vn  particulier  à l’Eglife  S.  Sernin, 
I/bi  corpus  eius  rcquiefcit,cum  confits  Guiüclmi  Comitis  & Raymundi 
Epifcopi,  La  préfacé  duquel  titre  tefmoigne  ailes  qu’il  eft  ancien,  carvoicy 
comme  il  eft  conceu.  Confuetudo  efl  bonorum  vt  vnuf quif  que  de  rebus  fuis  donct  Do- 
mino prof  alun  aninufua  (ycorporis,  & parentum  fuorum.  A là  fin  duquel  titre  eft 
eferit,  Régnante  Conflaniio Rcgc.  Ce  que  ie  croy  auoit  efle  mis  par  erreur  nen 
fçjichaht  rendre  pour  le  prefent  autre  raifon.  L’autre  eft  vne  excommunica- 
tion contre  ceux  qui  exigeoient  certains  vfages  oupetgesfur  le  chcminde 
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Stap,  iufques  à Tolofe,  laquelle  excommunication  fut  lafehée,  comme  il  eft 
dit  dans  icelle,  du  temps  de  Raymond  Euefque  <fe  Tolofe,  de  Guillaume 
Comte  de  Tolofe, de  Cahors&Alby,  Nous  ne  pouuons raporter  ces  titr«* 
à Raymond  premier  Bùefque de  Tolofe;  d'autant  qu’il  viuoit  du  tempsde 
Chai  les  le  Chauue  en  l'an  hui<2  cens  huiéfante- fept;  moins  à Raymond 
troificmcde  ce  nom  Esefque  de  Tolofe,  d’iWJtehf  qu'il  viuoit  en  l’anfnillç 
cenf  quarante,  iufqucs  en  l’an  mille  çent  foixante-ifix, auquel  temps  alphonfe 
eftoic  Comte  de  Tolofei  tellement  qu’il  faut  conclure  qu’il  fut  du  tempsde 
Guillaume  ttoifiçme  Comte  de  Tolofe,  lequel  viuoit  en  l’an  mille  vingt,  |ç 
mille  vingt-  neuf,ainfi  que  nous  auoos  montré  dans  nctflte  Hiftoirç  des  CqorT 
tes  de  Tolofe.  . n n : : \ zu-p 

le  n’ay  point  remarqué  de  noftre  Raymond  autre  chofe  fmon  qu’il  affem- 
blaauec  Guillaume  Comte  de  Tolofe.  daBS  ladite  ville  de  Tqlpfe.l’Archcuef- 
que  de  Narbonne,  atiec  les  Euefques  de  Carcaffonne,  Beziers,  Montpelier,8{ 
l’Archeuefque  d’Auch,  auec  quelques- vns  de  fes  Suffragans,  enfcmble  plu- 
fleurs  Abbés,  afin  d’excommunier  tous  enfcmbleceux  qui  exigeraient  aucuns 
péages  depuis  le  lieu  de  Stap  iufquesa  Tolofç  fur  les  marébindifes , excepté 
ceux  que  de  tout  temps  Donat  de  Cartnaing  aqoit  exigé  légitimement  : car  il 
eft  dit  dans  cet  ade  qui  eft  fins  date,  que  Donat  de  Carmaing  & fes  prcdccef- 
feurs  auoient  obtenu  pouuoir  des  Roys  de  faire  tenir  le  marchéjepuis  le  lfen 
de  Stap  iufquesaux  murailles  de  Tolofe,  à l’endroit  où  bon  leur  femble tort,  Ot 
outre  ce,  que  ledit  de  Carmaing  auoit  accauftumé  d'exiger  de  feudes, 
ou  péages.  De  tous  lefquels  droits  & prétentions , il  fe  dcfpartic  deuant  Ray- 
mond Euefquc  de  Tolofe , & Guillaume  Comte  de  Tolofe,  alby  & Cahors,8t 
plufieurs  Arcbeuefques , Egefques  & Abbés,  fe  referuant  feulement  de  pou- 
uoir leuer  l’vfage  porté  par  l’ancienne  piancharte , & de  prohiber  le  pafiage  du 
fei,  excepté  les  leudis.  Vendredis,  îc  Samedis.  A.caufe  dequoy  Raymond 
Euefque , & Guillaume  Comte  de  Tolofe  alfemblerent  lcfdics  Arcbeuefques, 
Euefques,  & Abbés , en  prefence  defquels  ledit  de  Carmaing  ficladitç  demif- 
fion.  Tellement  qu’ils  excommunierét  ceux  qui  exigeroient  à l’aduenir  aucun 
peage , finon  celuy  qu'il  s’eftoit  referué , laquelle  excoramuniçatronfut  cpn- 
ceuë  en  ces  termes.  Nos  ex  parte  omnipotentii  Dei  beati  Pt  tri , (y  omnium  San- 

florgm  inter dicimtu,  (y  excommunicamut  ah  E cclefia  (y  confort io fdelium  fepatamus,(y 
corpus  ac  ftnguinem  Domini , ac  fepulturam prohtbemus  omm  hommt^elfemitue^uioli- 
rpuod  vfaticum  malum  in flratade  Stapvfque  Tolofam  mjferit  vet  mittere  confcnftrit,  prê- 
ter hoc  rpuod  Donatut  modè  rtlintt , tandem  txcommunicationem  quant  fecit  Aujcienfts 
Epifcoput  cum fûts  tribu  Eptfcopis  omnts  Abbott  s laudauerunt. 

A ' ' ’■ 


4 R NO  VL  D. 
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Rno  vld  eftàmonauis  Arnauld  en  langage  Tolofain,&  en  latin 
Arnaidut,ou,  Arnolitu  ; car  ainfi  le  treuue-je  diuerfement  eferi  t dans 
les  anciens  ades  ; il  viuoit  en  l’an  mil  trente-cinq,  durant  le  regoç 
d’Henry  premier, ainfi  que  i'ay  peu  apprendre  par  vn  atte  de  confirmation  t}ç 
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côfirmation  de  la  fondation  de  deux  Eglifes  au  Monaftere  de  Coxan,  laquelle 
confirmation  fut  faite  par  Guifred  Archeuefquc  de  Narbone,  Arnal  Euefque 
dçTolofe,  Pierre  Euefque  de  Gcrundc,  Bernard  Euefque  de  Conienge,  Oliyâ, 
Euefque  d'Auflbnne,  Sifred  Euefque  de  Carcaflonne,  fit  plufiçurs  autres,  def- 
quels  les  noms  font  rangez  dans  l'ancien  aile,  laquelle  confirmation  fe  treuue 
(ignée  encre  autres  par  Arnaliut  PttcfulTelofamu , en  l’an  de  noftre  falut  mit 
trente-cinq,  fit  en  lere  mil  foixantc-treize , indiilion  fixiéme  ,1e  vinge-troif- 
iémeluin,&  l’an  cinquième  du  régné  du  Roy  Henry. 

Durant  le  temps  que  noftre  Arnal  eftoit  Euefque , fit  en  l’année  mil  cin* 
qnante-fix  fut  tenu  dans  Tolofe  vn  Concile  du  mandement  du  Pape  Viitor, 
auquel  fc  treuucrcnt  dix-huiil  Euefques,  entre  lefquels  fut  noftre  Arnal.  Ce 
Concile  fut  tenu,  tant  pour  extirper  f’herefie  de  Simonie , que  pour  remettre 
en  vfage  les  anciens  Canons  concernant  la  difcipline  Ecclefiaftique , auquel 
furent  enuoyes  par  le  Pape  Viilor  Ram  bal  Archeuefquc  d’Arles , fit  Pons  Ar^ 
cheuefque  d’Aix  pour  tenir  fonlicu  & place,  aucc  lefquels  furent  alTemblés 
Guifred  Archeuefque  de  Narbone,  fit  les  autres  Euefques  quiontfoufçric 
quelques  Canons  ordonnés  audit  Concile , pour  eftte  gardés  aux  prouinces 
tant  des  Gaules  que  d'Efpagne.  Il  eft  dit  fur  la  fin  dudit  Concile  qu’il  fut  tenu, 
régnant  Henry  Empereur,  fous  le  venerable  Pondus  Comte  de  Tolofe.  Ce 
Concile  fe  treuue  foufcritparceur quiyeftoicntprefçns,fç3uo#parlefdits 
Rambal  & Pans  Archeuefques,  tenans  le  lieu  du  Pape,  Guifred  ÆWheuefque 
de  Narbone,  Arnould  Euefque  de  Tolofe,  Bernard  Euefque  de  Beziers,  Gau- 
tier E.d’Agde,  Arnal  E.  de  Maguelonné,  Bernard  E.d' Agen,  RaymondE.de 
fiazas , Elfand  E.  d’Apt,  Pierre  Euefque  de  Rodés  j Protherius  E.  de  Nifmes,’ 
Ruftand  E.  de  Lodeue,Eraclius  E.  de  Bigorre, Bernard  Euefque  de  Comenge,' 
Bernard  E.dcCofcrans,  & Amald  E.  d’Elne.  Ce  Concile  eft  encore  dans  les 
archifs  de  l’Abbaye  de  Moyflic,  lequel  ayant  efté  enuoyé  à ce  grand  Cardinal 
Baronius,  il  l'a  inféré  dans  fes  Annales  , au  nombre  douzième  de  l’an  mil  cin-' 
quante-fix.  Frere  Bernard  Guido  n’a  point  cogneu  cet  Arnould.  4 

PIERRE  G E R. 

<•  r • . . \ 

I £ R re  Roger  fut  Euefque  de  T olofe  , dorant  le  régna 
d’Henry  premier,car  Frere  Bernard  Guido  dans  fonT raidé  des 
Euefques  de  Tolofe,  eferit  auoir  veu  d’anciens  titres  qui  mon-r 
troient  que  Pierre  Roger  eftoit  Euefque  de  Tolofe  durant  ledit 
règne , fie  qu'il  vcfquit  Euefque  iufques  au  mois  de  Septembre 
de  l’an  1060..  l'an  dernier  du  règne  du  Roy  Henry.  > 1 

:Il  eft  fait  mention  de  Roger EuefqucdeTolofe.dans  vneBulledu  Papa 
Vrbain  fécond,  dattée  du  vingt-vniéme  Iuillctmilnonante-fept,  laquelle  fut 
enuoyéeaux  Chanoines  ReguliersdcS.  Sernin.  Dans  cette Bulleeft  narré  le 
different  qui  auoit  efté  entre  TEuefque  de  Tolofe,  fie  les  Chanoines  de  fairufb 
Sernin , pour  raifon  des  oblations  fie  quatrième  partie  des  fruids  ; laquellq 
que  (lion  le  Pape  Vrbain  voulut  eftre  décidée  fynodalemcnt  en  fa  prefence,  fit 
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en  la  narratiuedudic  different  eft  dit  qu’lfarn  Euefque  de  Tolofe  accorda,  lors 
que  l’affaire  fut  debatu  , que  les  Chanoines  ioüifloiént  defdites  offrandesiuf- 
quesautetnpsde  Roger  Euefque,  quiretira  toutes  lefditesoffranxles  , afin  de 
faire  vn  fonds  pour  baftir  l'Eghfe  S.  Sernin  qui  eftoit  démolie. 

B V R A N. 

Vran  commença  d’eftre  Euefque  de  Tolofe  , en  l’an  mil 
fonçante , fuiuant  ce  que  Frère  Bernard  Guido  eferit  auoir  ap- 
prins  des  anciens  a&es.  C’eft  tout  ce  que  ledit  Guido  enta 
dit.  Hddcberc  Euefque  du  Mans  en  la  vie  qu’il  eferit  de  fâind 
Hugues  Abbé  de  Clunydit,que  Duran  auoir  effé  au  com- 
mencement Moyne  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,&  que  de  Moy  ne  il  fût  fait  Abbc, 
&d’Abbé  Euefque  de  Tolofe,  c’eft  pourquoy  le  Preuoft  & Chapitre  fâindt 
Efticnne  fc  plaignoienr  grandement  de  luy  ,decequ’eftantMoyne,iHeur 
auoit  ode  l’Eglife  noftre  Dame  de  la  Daurade , qui  appartenoit  à S.  Efticnne  ; 
dequoy  ils  s eftoient  fouuent  plaints , & le  Preuoft  de  S.  Efticnne  nommé  Ay- 
card  auoit  Dropofé  de  s’en  plaindre  au  Concile  tenu  à Clermont  par  le  Pape 
Innocent  Æifiéme,  en  l’an  mil  cent  trente,  mais  il  en  fut  deftourné,  ayant 
prinsl’aduis  de  Guillaume  Archeucfqued’Auch,  tellement  qu’il  fe  contenta 
d'en  faire  fes  plaintes  à l’Abbé  de  Cluny,  lequel  efcriuit  à l’Abbé  de  Moyflàc  de 
faire  raifon  au  Preuoft  de  S.  Efticnne,  ainfl  que  nous  pouuons  apprendre  de 
Cet  a&c,  quei’ay  extraid  des  archifs  de  S.  Efticnne,  duquel  le  titre  eft 

D E Q^V  ERIMONIA  BEATÆ 
‘ Maria:  Dcauratx. 

* * c i ; 

• t * * • . 

ECclefta  Dei,  (y [anfti  Proto-martyru  Stepham  TolofteSedii  ftto  itéré deftimta  fratrid 
bus , fit) s (y  Domina  /emper  contjuentur  (y  fxpe  connucrtndo,  iufhttam  ab  aliquo 
accipere  non  meretur , vnde  pofteris  nojlns  nottjîcamus  Eccltfiam  beat/e  Mari.eDcauraU 
hmus  Ecclefue  iuns  tj[e,(yk  Duronno  Epifcopo  Tolofana}>ionach<ivciè1(y  Abbott  Moyf. 
fiacenji , violentai  etiam  Gmllelmi  Tolofani  Comitls,Clericis  nojhee  Scdit  prodo  manu  bus  vi 
ablata  efl.  Euolmis  veto  mtiltii  annis , tempote  IforniTolofani  Epij copi , Clef ici  fanSt 
S lephani  in  codent  ijuerimonia  pcrfeuirantes,die  Natalu  Domim ptjjcffionem ftsom  récupé- 
rât e^  volentes , d Monaehss  etufdem  Ecclefut  violenter  expulfifunt.  Cterta  tomen  pr.edtcLe 
fedis  acceplis  copie  (y  libres  ad  fédem  (nam  reucrfi  (unt , (y  hoefeeerunt  tujhtto  déficiente 
(y  reiïum  focerc  nolente.  In  (ttbfequcnti  veri  t empote  Amelij  Tolofani  Epifcopi  opud 
Clorum  moniem  ab  Innocentio  Papa  Synodus  cclebrata  efl , anno  ab  incarnations  Domim  ’ 
miltfimo  centefimo  iricefimo , in  sjua  Synodo  Aycardtu  Propofitut  ejummoniam  lemnore 
dtjfoncbat , fed  À Domino  Gmlltlmo  venir abtli  Aufcienfi  Anhiepifcopo  confdio  accepto 
defhtit , (y  Abbott  Cluniacenfi  ad  ijuem  hoc  Ecdefta  pcrttncbat,cum alij s cjucrimonij s cjtitu 
Juper  tandem  Ecclejiam  habebat , reprofentouit  ipfe  verb Dominas  Abbas lieras fuasfedio  » 
fuoMlatas  R.  Moyffacienfi  Abbott  direxu  in  hunemodumeontinentes. 

p'enaabih  (y  dilcclofratri,  Domino  R.  Abbott  Metyfjtacenft  Fr.  P.  Abbas  Clumacenfif 

falutem, 
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falutem , (y  dileflionem , Prapofitus  fanfliSttphani  TolofanxSedss  ,de  Fr  ait  i bus  fan  fl* 
Mail*  tjucrimomam  in  Cncihofecijfet fi  non  ilium  compeftuifjemus,  promil  lent  es  etdem  lufli- 
itamdt  Fratribus  pradifli  loct.Mandamus  itatjuevobn,vt  Fratrts  ipfos  cum  Canonicuiudi- 
cium  iufhtix  fubtrc  faaatis,iy  /jitod  x/juitas  iudicij  diflautrùyita  tenen  ae  profit  ijUi,  vi  noir 
fitvrtde  mémo  tjuermontam  de  h tant  facere  ,fie  enim  ilhs  promifimus  (y  ficjkrivolumus 
aupuepracipimus.  v i •••  i >•< 

Il  eftoit  Euefque  de  Tolofe,  & Abbé  de  Moy  (Tâc  en  l’an  mil  forçante , lors 
que  l'Abbaye -dudit  Moyflae  fut  confacrée,  ainfique  nous  apprenons  d'vne 
infcription  qiir  fe  voit  encore  grauée  fur  vne  table  de  pierre, qui  eft  affichée 
dans  1 Eglife  de  ladite  Abbaye  de  Moyflae , laquelle  marque  le  temps  auquel 
elle  fu  t cou  facrée,  enfemble  nommé  les  Euefques  qui  fetreuuerent  à ladite 
wmfccrarion^quelle  infctiption  contient  ces  vers  : 

i»rB^'ip'CTbi»ïis  Domvs  tsta  dicatà  Decembris 

>•  GA.Vifr'E'ï- 'pOKT  iPr'Cïi»  àos  GONVÉNrsSE  CELEBRES, 
Avxiv»  BsVtVNBVxl  LAcfoRA  DEDIT  R.AYMVNDVM 
CoUV.EKA  G VIE't$LMVM,DlREXIT  ACINNA  WIULMVM 

■.•■■Ivss'rr-'-ï’r  heracie'vm  won  deesse, beorra  benignvm, 

I Etiollivs  StEPH'ÀNVM  CONCESSIT.ET  ADVRA  PhTRVM 

, Te-DV'RANNE  TVVM  NOSTRVMQVE  TOLOSA  PATRONVM  - 
\ RespVITVr  FVtCO  SlMONTS  DANS  IVRA  CADVRCO 
MlRRtf’À'DES  LVSTRIS  APPONENS  TRES  V VODENIS 
VxRGUlEVM  PARTVM  DABAT  ORBI  TVNC  VENERANDVM 

- Hanc  tibi  Christs  Devs  Rex  insTitvit  Clodovev* 
-•-'AvxrT  Magnificys  post  hvnc  donis  Lvdovicvs. 

II  prend  Mirriadts  ires  pour  mil , & trois  fois  douze  luftres  font  foirante, 

tellement  que  l’Abbaye  fut  eonfacrce  en  l’an  mil  foixante,  qui  eft  le  temps 
auquel  Duran  commença  d’eftre  Euefque  de  Tolofe.  > 

Ô urant  fe  tem  ps  que  Duran  eftoit  Euefque  de  T olofe,  & enj’an  milfoixan- 
te-Kuidf,  HugoCandtius  Cardinal  tint  dans  Tolofe  vn  Concile , fuiuant  qu’il 
luy  auoit  efté  mandé  par  le  Pape  Alexandre  fécond , auquel  furent  prefens 
onze  Euefques,  entre  lelquels  eftoit  noftre  Duran , & plulîeurs  Abbcs,  duquel 
Concile  i'ay  treuué  quelque  partie  des  aétes  dans  les  archifs  S.  Eftiennede 
Tolofe  -,  & d'autant  que  ce  Concile  n’a  point  encores  efté  remarqué  par  aucun 
que  iefçache,  i'ay  voulu  mettre  icy  cequei'en  ay  treuué. 

In  nomme  Patris, (y  Filij , & Spiritus-fanfli , amen.  Anno  incarnalionis  Domini  mil~ 
lefimo  fixage fimo  oflauo , indtfltone  fexta , oflauo  anno  Domini  Papa  Alexandri  videlicet 
ftcundi , feenndo  veto  anno  Regni  Pbilippi  Regis  Francorum,  actunione  Balduini  Flan- 
drenfis  Comités , Hugo  Candidat  S an  fl*  Roman * Ecdefix  Cardmalispuapusu  in  Tolofe 
■orbe  ; iufju praferipti  Pop* , confultu  verh  omnium  Confralrum  fuorum fanflam  Synodum 
cum  ■ vndecim  Epi[copi,ry  Abbatibus pluribus  cum  religtofis  Clericù  vel  Laids, Chrifto  veto 
diffionentein  ipfius  mimflerij  tjiiivcra  lux  confiai  opustenuit.  Nam  cum  de  omnibus  con- 
gruentes Ecclefiutum , Eptfcoparum  fcilicct , Üericorum , Honachorum  (y  Laicorum  ,fiue 
paupcrumfiuflliyrehgios} fecunditm  Deum  (y  canones  fanflorum  Patrumybt  imjuantum 
tpfe  Chnfius  fua  pietate  per  mi  fit  defimtum  efi , tum  Sptntu-fanflo  accenfi  accu/ando,  dtftn- 
dendo,  iudicando fi momac * hxrefcos  non  tantum fhpes,verù,nettam  radicesfunditus  exter. 
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minauerunt.  Cohtigit  verb  inttr  entera  de  Leflorenfi  Ecclefia  ,quu  erat  iam  pcne  dcfiruSa 
légitimé  de fimendo  iiidicare  : et  al  emm  in  loco  illo  quoidam  Monaflerium  de  Epifcoptlu 
omm  no  conflruflum , ita  vidcltctt  vi  non /Mm  if(m  pie  bu  mfeientu  fujjtceret  bona  jupra 
nominau  Ecclefue  Epifcopatus  fanfh  hcct  Monafleno  illi  tribune  , verùm  cliam  alterna, 
lapides  calera  adduamenta  tbt  •vélocités  tranfmutare.  Plaçait  auttm  SpuuuifanflotUud 
Monaflerium  iam  eè  vfejue  qua[ i authenticum , tjuoi  Gregorius  Lafcarenfis  Eptfcopus itttit 
fanili  Seticrij  efjc  tniufii dicebal  ad priflmitm  rettocarc gradunt,  quamuu  vcluti  Epifcopa- 
tus fl  hIic  agendo  tamdudum  conuerfus  efl  in  Monaflerium , ita  ctnuer fum,  fapienter  corri- 
gcndo, Monaflerium  conuerteretur  in  Epifcopalunt.  ludicanm  efiigilur  à fratnbus  omnibus 
ilhus [anlii  conuentus  Dominant  Epifcopum  nontine  Raymuudum  accipere,(y  loco proprio 
fut  Scdùin  Monafierto.  ta  rationt  ponere,(y Monachos  tbi  marantes  religfosi  (y  fecundm 
regulam  fanfh  Benedifh  viuere  , vt  Dominas  Abbas  confhtngeret , (y fipro  mehoraltont 
•uihe  ad  aha  vellent  ire , natif  denegaret.  Euacuato  aman  de  Menacbù  templo,  Clericos  reli- 
gions ac  r égalant er  viuere  volontés probos,pudtcos,fe<mdttm  Deum  tbi poneret  -,  quoniam 
nullus  aliénas  Monaihut  quenfadmodum  d fautifs  fratnbus  rllü  (latutum  efl , tbi  otdtua- 
retur,  (y  ita  Monaflerium  non  amplius  effet  Monachorum  propn}  locus,  fed  effet  Epifcopi 
yera fedes  (y  vicias  Hoc  autem pnuilegium  Dominas  Hugo  Çardinalu  vtrexctUcntiffimus 
cum  Arcbiepifcopo  Gmüelmo  Auxienfi,  Aymone  Bituricenji,  (y  cum  Epifcopù  Dteranno 
Tolofano , Gt'raidt>Caiuicettfi,GodemaTO  XancionenffGregono Lafcarcnft, Petro  Adurenf, 
Guiilclmo Conuenitnfiyipfo  T^iymundo  Leflqrcnf,  Bernardo  Cofer anenf,  Bernardo  Aquenjr. 
cum  Abbaubus  Hugone  Clumacenfi,  Ademaro  de fanflo  Martiale, Ber aldo  de  fanflo  Acgi- 
dio,Raymundo  Condtmenf,  Odone  de  fanflo  hanne  Angeriaco,  Bernardo  Mafjîhenfi,  Con- 
fiante de  Üayraco,  Raymundode  fanflo  Populo , Flot  ardo  de  fanflo  Pomio,  cum  pm- 
nibm  religiofi  vint  déficit , yelLùcùqui  in  fanflo  Synodo  mteifuerunt  laudauit,  confie  - 
mauit,  atque  f ubanathemaitt  vmculo  omncs  qui  contradiccre  vltenùs  veilent  tmperpctmm 
fine remedto altquo iure danmatiit.  -•> r ■ • 

Hugues,  Moyne  deCluny,en  la  vie  qu’il  a efcrit  de  faindt  Hugues  Abbé 
de  ladite  Abbaye,  fart  mention  de  Duran  Religieux, qui  depuis  a eRé  Euefque 
deTolofe,  « de  Vnald  au  (Il  Religieux,  qui  fut  depuis  Abbé  de  Moyffac, 
deuan  t lefquels  Hugues  guérit  vn  Ladre  Se  quclquçfucillctapres  il  eferit  que 
faindt  Hugues  reprintvn  iour  Duran  Euefque  de  Tolofe.deccqu’ilnefaifoit 
«mais  que  gaufler,  & luy  dift  que  s’il  ne  fc  corrigeoit  de  cette  façon  de  faire, 
qu’apres  fon  decés  les  lèvres  viendroient  enflées,  St  la  bouche  pleine  de  bave, 
ce  qui  arriua:  car  l'Euefque  Duran  citant  mort  fans  s’eltte  corrigé  dé  ce  defaut, 
apparut  vn  iourà  vn  Preltre  nommé  Seguin,  en  la  façon  que  faindt  Hugo  luy 
auoit  prédit.  Cette  vifion  ayant  cité  «portée  à S.  Hugo  il  eut  compalflon  de 
Duran , tellement  qu’il  ordonna  que  fept  Religieux  tiendroient  filence  quel- 
que temps,&  par  ce  moyen  il  le  guérit , ainfi  qu’il  elt  plus  amplemcntdit  dans 
ladite  vie.  Ce  qui  a cité  auflî  remarqué  par  S.  Antonin,au  paragraphe  feptié- 
mc,  du  chapiire  dix- feptiéme,  du  tiltre  quinziémede  fon  Hiltoire.  Ce  neant- 
mo  ns  les  Moynes  de  ladite  Abbaye  de  Moyffac  l’ont  tenu  pour  vn  homme 
de  fort  faindtcv.e,  car  ils  le  tiennent  pour  Sainâ.  Tellement  qu'ils  ont  taille 
fon  Image  à den  y relief  fur  vne  pierre  de  marbre , laquelle  elt  encore  danslc* 
Cloiltrc  dud  t Mona(tere,vis  à vis  de  la  porte  du  lieu  où  l’on  tient  le  Chapitte, 
au  tour  de  laquelle  image  elt  cette  infeription. 

Sanctvs  Dvrannvs  Episcopvs  Tolosànvs  et  Abbas  Moissiacensis. 
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T S A R N. 

S arn  fut  Euefque  de  Tolofe  apres  Duran,  ic  ne  fçaypas 
certainement  en  quel  temps  il  commença d’eftreEuciqüe, 
bien  i’aye  treuuédes  titres  qui  font  mention  de  luy,dattés  de 
tan  mille  fonçante  dixfept.Car  d’oresen  auant  la  fucceflion 
des  Euefques  fera  plus  certaine,  d’autant  que  fur  la  An  du 
temps  qu’il  aefte  Euefque , l’on  a commencé  d’inferer  dans 
les  inftrumens , non  feulement  l’an  denoftre  falot , mais  encore  l’an  du  rrgne 
du  Roy  qui  regnoit,  l’Euefque  qui  tenoit  le  fiege,  & le  Comte  qui  eftoie 
pour  lors.  Ce  qu'ils  marquer  auec  ces  mots  : Régnante,  Cormunir,çr  Eptfcopame. 

le  ne  fçay  point  certainement  de  quel  pays  cftoitlfarn,  mais  ily  a toutes- 
foisplufieursconie&uresqui  montrent  qu’il  eftoitde  la  ville  de  Lauaur.oudu 
moins  de  ce  pays  icy  ; car  i’ay  veu  vne  donation  faite  par  ledit  Ifarn  Euefque, 
8c  par  fes  Frères , Neveux , 6c  autres  fes  proches  parens , à Frotard  Abbc  de 
S.  Pons  de  Thomieres,  tant  de  l’Eglife  S.  Elan,  ou,  Alan,  dudit  Lauaur,quc 
d’autres  biens  mentionnés  en  ladite  donation , & ce  aux  Ans  de  rebaftir  ladite 
Eglife , auprès  du  Chafteau  dudit  S.tlan  ,oùcllcauoit  cfté  autrefois  baftie, 
ainfi  que  nous  apprend  vnaéfc,  qui  a cfté  tirédesarchifsdei’Euefchédudic 
Lavaur,  & quei’ay  cy  deflus  rapporté  tout  entier,  au  liure  fécond  de  ces  Mé- 
moires, page  3x1.  • 

Il  eftoit  grandement  ialoux  de  l’honneur  6c  prerogatiues  de  fon  Eglife,  de 
la  lurifdiâion  de  laquelle  long-temps  y a les  Chanoines  de  Sainét  Sernîn  de 
T olofe  fe  difoient  eftre  exempts, pour  raifon  dequoy  il  y a eu  de  longues  con- 
teflations entre l’Euefque  de  Tolofe,  6c  lesChanoinesdeS,  Sernin,  lefqüels 
pour  s'exempter  de  la  Iurifdidion  de  l’Euefqucde  Tolofe  s’efloiçnt  donnés 
au  fâinû  Siège,  auquel  ils  faifoient  dix  fols  de  rente  tousles  ans , cuidant  par 
ce  moyen  fe  mettre  à couuert.  Dequoy  eftant  aduerty  l’Euefque  Ifarn,  ilen 
fit  plainte  au  Pape  Grégoire  fepticme , lequel  à l’inftance  8c  pourfuite  dudit 
Euefque  cafla  ledit  priuilege , comme  ayant  efté  obtenu  fans  le  fçcu  6c  con- 
femement  dudit  Ifarn, ainfi  qu’il  eff  porté  par  cette  Déclaration  du  fufdiû  Pa- 
pe Gregoirefeptiéme,  que  i’ay  extraite  desaichifs  S.Eftiennc. 

GREGORIVS  PAPA.-. 

TT  AEctfl  notifia  damnati  priuilegü , cjuod  ÜericifancUSatnrmni  fraudulenter  Rom *■ 
Xa fecerunt , iubentts  in  ta  deferibi  dtctm  fohdos  per  vnumijucmque  annum  de  Ec- 
etefia  fanBi  S al ur ni  ni  Romani  Ecdtfia  reddendot , inconfulto  propria  Epifcopo  (y  ignare, 
ty  Clcricufui  Sedit,  vndtftia  ifxrnus  Tolofanns  Epifcopus  conqueflus  eflRomi,  Do- 
minas Papa  Gregorius  iujjù  damnart  fuptd)criptnm  pnmlegmm , ac  delai  m prifentia > 
Dalmatif  Narbonenfis  ArcbUpifcopi  fÿ*  Anxienjis  Archiepifcopi,(y  PortutnfisEpifcopifiR. 
Albdrù  Epifcapt , (y  Domim  Hugonu  Cluniacenjls  Abbatis , atque  R midi  Noyfjùutnfi, 
(y  Tcuç'.onu Catdmaln, neenott  (r  tmdwum aliorum  Apoftotici Crnii. : 
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Il  n’a  pas  efté  feulement  ialoux  des  prerogatiues  qui  touchoient  fa  di- 
gnité, ScfonEghfe,  mais encores  il  a efté grandement  liberal enuers icelle: 
car  içaihant  que  les  parens  8c  anccftres  auoient  vfurpé  beaucoup  de  biens  de 
fon  bglife  fans  en  auoii  fait  aucune  reftitution , délirant  defcharger  leur  amc, 
il  rendit  & donna  à l’Eglifc  fainét  Efticnne  de  T olofe , non  feulement  l’Eglifc 
fainû  Génies  dc.la  Baftide  auec  toutes fesappartcnanccs,maisencoretous 
les  biens  8 £ propriétés  qu'il  auoit  dans  ladite  Parroiffe, comme  nous  apprenons 
de  cette  donation. 


ECo  Ifarnns  indignas  Dei  feruus , ty  Tolofit  Epifcopus  pro  animabus  Patrit  met  ve l 
nuira,  ty  pro  ammarum  parenium  mcorum  redemplione,  hoc  quod  mufti  parentes 
met  hafienus  tenuerunl , tnimo  volenti  pro  dehflii  mets  Domino  Deo  & Ecclefu  fancii 
Stephan),  cm  profeffits  fum,reddo  vel  don  o Ecclefiam  fanlii  Geneftj  de  Baftida  cumdecimis 
typnmuijs  oblatiombufque  allât is , ceu  Ecclrfiafhcis,  cum  bomir.ibus  tymnlienbus  parus 
(y  magna , cum  Su pbano  (y  Petto  (yfilijs  ltiaynalds , (y  cum  omni  alodto  eremo  ty 
culto , cum  fontibus  ty  riuis,  pafeuis  ty  bojquis , molendinis  ty  pratrs , fient  Par  achat  fines 
concludumur  omne  tjuod  inibi  habeo  alodium , aut  vlla  bomtnum  petfona  pro  me,  dono  vel 
eedo  prtnomite  ftdi  ,omnibûfaue  Canonial  inibi  manentibus , vel eliam  tjs  longafatiga- 
tione  laborantibui  Prions  iujfu.  Tali  etenim  ranime , ut  ftquis  ex  me  a ftirpe  vel  eliam 
natione , aut  ahquaperfona,  Princeps  vel  Dux  récupérait  voluerit  donum  fupradrflum, 
vel  imminuere,  imprima  ira  Dei  Juper  ilium  meurt  al  perc  arque  eumSodomitibusty  Go- 
mor  rimants , ty  cum  Datan  ty  Abyron  ty  Iudatraditore  in  mfetnum prxapitctur  : fatis- 
facientes  verb  tT  conjentientes  fimut  peeniteant.  Fa  cia  charta  iftius  donationis  tnenjc 
lanuarto  ,fub  die feria  tenta , régnante  Pbibppo  Ftancorum  Rege , tyanno  incarnations 
vullefimo  oBuagejimo  oBauo,  S.  Ifamit  qui  charlam  iftam fteri  rogautl  mambûfquc  ftrmauit. 
S.  Pomij  Malamujca  ty  Gutllelmi  Sexati , ty  Rcgmundi  Stephani , ty  Pétri  BenediEt, 
ty  alij  quamplures  qui  fuerunl  vifores , Pontius  fcrtpfit. 

C’eft  beaucoup  que  d’auoit  efté  foigneux  de  garder  les  priuileges,&  d’aug- 
menter le  patrimoine  de  fon  Eglifc , mais  c'elt  bien  plus  à vn  Eucfquc  de, 
prendre  la  peine  8e  auoir  le  foin,  non  feulement  d'entretenir  ladifeipline 
Ecclefiaftique,  mais  encore  de  renouucller  l'ancien  ordi  e 8t  difcipline,  ce  que 
noftrc  Euefque  lfarn  afait  : car  il  procura  8c  fut  commerAutheurdela  nou- 
uclle  inftitution  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Eglife  faind  Eftienne  deTo- 
lofe,  lefqucls  à fa  promotion  firent  rcfoiution  de  viurc  Apoftoliqucment, 
c’eftàdire  fraternellement , n'ayant  rien  de  particulier  entre  eux  ,8c  mettant 
le  tout  en  la  communauté , fuiuant  les  anciennes  réglés  8c  canons  Ecclefiafti- 
ques,  prenant  le  nom  de  Chanoines  Réguliers , sellant  feruy  pour  faire  cette 
nouuetle  inftitution, tant  de  l’authorité  de  Guillaume  Comte  de  Tolofe , 8c 


deRaymond  Comte  de Rotîerguefon  Frere,  que  de  l'entremifc  d'HugOn  le 
Grand  AbbédeCluny,  grand  reftaurateur  de  la  religion  Monaftique;  ayant 
outre  ce  pour  acheminer  cette  œuure,  8c  en  confideration  de  cette  grande 
reformation,  donné  plufîeurs  grands  8c  notables  biens  à la  communauté, 
defquels  ils  ioüiffent  encores , 8c  procuréque  le  Comte  Guillaume,  en  faueur 
8c  confideration  de  cettenouuelie  inftitution  fedefparritdudtoiâ  que  tant 
luy , que  fês  predeccfleurs  auoient  vfurpé,  de  pouuoir  nommer  vn  Euefque, 
aggrcant  qu'a  l’aduenir  les  Chanoines  cufTent  cette  faculté  de  le  pouuoir 
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élire,  iinfi  qu’il  eft  contenu  dans  l'a&e  de  ladite  nouuelle  eredhon  de  Cha- 
noines Réguliers , que  voicy. 


F V N D AT  I O EE  D^O  VA  E % E C T / O 
Canonicorum  rRegulstrinm  Ecclefta  Eolofana , tlliüjque 
dotatio  & pote  fiai  cligendi  Pafiorem. 

M ne  quod  ftcundùm  carmin  eogitatur  eo  tnfabih  varietate  [apiffm}  r.utat, 
tjuoad  rechtudinis  Jlatum  minus  m altum  quemhbet  confolidatur  : quicqutd 
vero  c tcgione  fpirituali  (feculalione  gerendum  dehberatur,  tanto  altcutus  con - 
cuffonu  manu  minime  quatitur , quanta  vcllc  Cf  perfeere  pro  bona  voluntate 
ai  tllius  illabitur  dignationc , qui  ben  Cf  boite  idem  cent  inet  ejfe.  Quare  interioris  con- 
templatiombominisftatucns  fpeculam  ad  ipfuei  noflrarum  fudor  aciionum  afuat  necejjariè 
gloriam,  cuius  pr.tuentcme  nos  grand  Cf  fubfequente  illuminamur  mtenebris,frmamur 
mlubncis.  Tasttis  veto  ac  talibus  ab  ipftuspenc  crcpundijs  infantta  fuper  aquam  refcBtonis 
educatus  educatiombus , fed  haBenus  torpentts ferui  indulgent  defidne , diutm  tandem  amo- 
ns  feruilt  depulfo  timoré  perfufis  ebrietatc , minus  feruorum  Deiferuus , Tolofan a vib'u 
indtgrtus  ego  If  armes  Eptj  coptes  ,fexta  hcet  die  i hora  excolendam  Domini  vineam  tardas 
aggredior  operarius  : Eft  qmppc  in  prafata  Ciuitate  diuino  nutu , fini quo  nec  defluit  ab 
arbore  folium , quadam  Ecclefta  Proto-mattyris  Stephani  tropbau  mjignita , fub  paforali 
prouifiom  mca  exiguitati  contradita  , qua  olim  vario  laquearium  , Cf  parietum  rutilo 
expelitafulgore , dommicx  menfe  ornamentorum  vernans  décoré , copiofs  pradiorumfa- 
cultatibiû,  cenjuûmue  opimis  exuberans  rcditibus , Eccleftis  admodum  etreum  area  pofitis 
populari  fupcremincbat  concurfionc , vt  prima  carum  mater  Cf  S edes , cunciorum  vocarelur 
adflipulattone.  Nunc  autem  decejjorum  prô  dolor  ! incuriâ , à tanta  dignitatis  non  ad  mo. 
dicum  exinanitagloria,  ad  tantam  Ecclefiaflica  gaga  iepopulatùmtmfuorûmquc  deuolut a 
eft  filiorum  otbationem , quatenus  non  modo  de  perpeffa  parietum  magna  ex  parte  conque - 
ratur  ruina,  verùm  etiam  lugeat  quod  diuini  cultiu  religio  atrociùs,  mftfallar,  tien exceffent 
memoria , vt  merito  illud  fibi  coaptetur  vaticinium  ipiritualium  plongent  ita  Hierufalem 
défi  ituttonem  filiorum.  Qtiomodo  obfcuratutn  cft  aurum,tnutatus  color  oprimus, 
difperfi  func  lapides  Sanduarij  in  capite  omnium platearum?  Voient  crgovlti- 
mus  pranomn^tta  Ecclefta  ego  prafatus  fines  eiujdem  condefcendere  defolattom , absent* 
Cf  immunuate  glonof/fimi  nojlri  Comitis  Guilcrmi , confullu  aque  monaflica  difctphna 
propagatoris  Clunienfium  Abbotts  Hugonis , auxiliante  quoque  Cf  coopérante  ’Reuercndo 
Wxldo  Abbatc  loci  Moyffacenfts  voluntate , nec  minus  quorundam  imbi  cobabitantium  ex 
ffontanea  deditionc  Clencorum , diutrut  infjnratione , non  tantum  ajjenfu  verùm  Primatum 
(y  Prmcipum  prof  au  Connus  ditioni  mthtantium , délibérant  diuma  ivfpirationc  non  tan- 
tum feiffuras  eiufdem  Sedts  rcintegrare,  ruinas  implere,  ornamentorum  prxdiBtrum  facul- 
tauémue  damna  rejhtuere  , verùm  etiam  Ecclcfiofticum  vigorcmad  prifitni  jlatus  lineam 
tous  mfibus  corngtre.  Statut [iquidem  habita  deltbcrattonc  vt  qutcunquc Clencorum abhinc, 
(y  deinceps  eorpoti  voluent  comumcare  Ecclefta pralibaia , manetpandum  (e  nouent  ngori 
canonica  vite ,vcrbi gratta  vtmhil ftbi  propnum  habeal,vel  etiam  ( quod  abfit)  dtcal.  amnci 
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dim  prandeant , vnà fomnum  captant,  communts  omnibus  f tundum  Apofiolie*  tnfhtuiio- 
nu  formant  vicha fit , (y  vefiitus-,  nullipr*tcrbctmiam fui  Prions  /uppetat  eunit,vel  cua- 
gandi  hbertas  a liqua , vt  tjuibus  vnus  Dominai , vna fides  ,vnumcfi  baplifma , vnus  cxt- 
flai  fp tutus  (y  vna  anima  Ne  verà  aluui  obpennriam  vidas  tant*  auihontaiem  dijfini- 
noms  iransg'cdiendi  male  blandiatur  occafio  dccerntmus  ac  communis  confilij  confiirationc 
fialuimus , quatenus  per  omnes  Archidiaeonatus pr*difi*Sedis  Epifcopatus , Canoma  Deo 
imbi  militantes  Archtdtaconos  ex  propria  congregatione  commuai  conf mfu  fibi  eligtnt , fub. 
fiimant , tr  per  juccedentium  hwnjcemodt  mimfirorum  Ecclefi* fuccejjîones  Archtdiacona- 
tuum  r éditas  acapiam,pofitdcant.  Dono  igitur  ego  l farnus^pif copus, confiliogloriofiffimi  Co- 
mitis  prxdifis  Guilhermi,  fulquefrains  Ramundi  Comilis  Ruthenomm , (y  cunfiorumPo- 
lofanx  regionù  Principumajfirmatione  ,(y fanions  conflit)  fond*  Canonicorum  Jedis  prx- 
miffx,  regulanbus  inflitutts  obediemix , dono  ey  imperpetutsm pofiîdenda  rcliquo , fub  com- 
muni  vita  régulât iter  in pradifia fede  Canonicis  viuentibus , Prxpojiiurx  fcilicet , (y  Deçà  • 
nu,  Sacrifiant* , (y  Capifcolix  cundum  honorem.  Dono  veto  omnem  decimanonem  ,om- 
nem  E aie  fi* , vel  allant  oblationem , dono  lotum  ab  integro  frumentum  quod  anteceffiotet 
mei,(y  ego  fando  Stephano  pottandum  confiiluimuj,velofferendum.  DonoautcmilLs  cun- 
da  Epi/copahum  pcnùentiarum  gaudia,  O • omnes  Ecclefi * thef auras  in  eorum  mitlo  cufio- 
diam , e o fcilicet  tcnore , vt  quiconque  Cornes  vtl  Epif copus  ,fiue  Clericus , vel  ahqua  laica- 
lisperfona  ex  illo  thcfaurofurtiu'e  ahquid,  aul violenter di/itaxerit, vtl abfiulenL,excommu- 
nicationis  fenatur  fententia,  donecrefiituat  quod  malè  vfurpauil.  Dono  veto  tllam  villam 
qu*  Braca  cognominamr,  terra s eius  videlicet  (y  vineas,  prala  (y  confias  ad  illam  perti- 
nentes, aquas  ai  que  fyluas,  culta  iy  inculta,  cum  omnibus  habitantibus  in  e*.  Dono  auttm 
eadem  conucntione  falmcum  omnequod  accipio  (y  habere  videordc  loto  fandi  Saturnins 
Burgo  T efiamenti  igitur  confirmations  huic  donationi  confirmo,  vt  Itceat  illu  pro  eleemofy- 
n* fu/cipt  re  vel  quocunque  pretio  quidquid poterunt  emere  de  toto  honore,  quem  ah  antecef- 
fonbus  mets,  vel  d me  quilibet  Clerici  ,fiue  Laid  feuuahter  lenent.  Dono  etiam  extra  muros 
prxdiclx  vrbis  Tolof * terras  omnes  quas  habeo  anse  porlam  ciuttatis,vbi  votant  ad  ferctra- 
le.  EGO quoque  Guillermus  Cornes  tam f*pe prxdtcius ad augendam  hutus fond* infhtu- 
tioms  dignitatem,  iy  feruorum  Dei  in  diuinis  obfcquijs  conctdendam  liber  totem,  eledionem 
ac  mi/fionem  Epifcopi  in  prxdrda  fede  conflituendi , quam  maiores  met  mal } fibi  vfurpaue- 
runt , eiufdem  Ecclefi a fihjs  rehnquo,  atque  fob  arbitrio  eorum , fient fieridtbctpermrtto,  vt 
quemeunque  ipficommuni  confenfu  Camolicè  elegerint , ego  laudem  (y  corroborent:  huic 
qmppe fafio  adeft prafentra,  confdium  ,faubrque  Dommi  Abbatu  Clumacenfs  fupranomi- 
nati,vnàcumiampr*difioMoyffacenfi  Abbate , ahanimquc pluri/naram nobihum petfo- 
narum  conu  émus.  Commenaamus  igitur  banc  nofiram falntarem  ctffîonem  iyjrperationem, 
ego  prxdiclus  Puful  l/arnus , (y  ego  eiufdem  Ciuitatis  Cornet  G uilielmi/s  tuitioni, proieiho- 
nt  ,ey  dtfenfioni prafati  Domtni  (y  vcncrabtlis  Hugonis  Üuniacenfis  Abbotts,  lamipfi 
quàm  omnibus  in  eodem  loco  Abbatsbus  vf  que  in fxculum  futur ts , vt  qutcumque  mah-jnx 
menus  homo  quod  fecimus pc filma,  quod  abfit,prjt[umptsonc  temerare , vel infefium  redde- 
re fiuduerst,spfe  Des  eyproximiprouocatus  amore  (y  nojlta  fupphcatione  Apofiolscx  fedts 
non  dedsgnetur  Pontificem  mttrpcllare , iy  ita  pro  fupradtdi  loti,  nofira , ficus  pro fui  dsfeu- 
tiendaeaufa  ante  tant*  maje ftatss  tribunal firtuuijfimus  nofier  aduoealus  (y  prxciputude- 
fienfor  fiudeatquis  contra  mfurgentessnfurgere,  acfacundus  ratiocinatoraducrsùs  magnilo- 
quas  obloquentiumlsnguasafsifîeie.  Ad  hutus  tr  go  injhtutionùnofir*  torroborandam  diffi- 
nttioncm,  (y  nullo  tempore  pemtus  abolcndam , vefiris  Ponuficum  Pontifex  Papa  rtueren- 
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tifiime.  Domine  Gregori,pcdtbus  banc  tranfmittimus  defcripiioms  chartam.  Siquts  igttur 
Cornes  vel  Epifcopus , fme  altcutus  inuafionis  ma  ma  difccptaiione , concujsione , agitations 
altqua  lam ( alutans  decrets  témérité  cenfuri  attentauerst , net  inquictauent , primo  quan- 
tum  ffnrttualis  ammaduerfionss  giadimfub  Epsfeopah , (y  apofiohea  ( quod  terribilius  )m- 
terdschone proualcal  expertus , feut  Etbnuus  (y  Publtatnus faculo  luat  in  anima  pornos 
Hycar  filtj  Carsm  duphet  in  itctnum,iy  vitra  contrit  sont  contritut.  Protêt  e a , qui fupenùs 
continent  ur  ego  Ifarnus  frpe  tam  pranomtnattu  ad  do  eliam  bute  donation i codcm  ténor  e quo 
Jupra , quartam  partemoblationum  Ecclefu fanfh  Saturnint, peut  habere  videor  ,acpoj si- 
déré: dono etiam  tertiam partent  cemittrij  einfdtm  Ecclefu,  neenon (y  pafium  quem /oient 
mihi  reddere  Canonut  ipfm  loct  in  fefiiuttate  beau  Saturnini.  Hoc  totum  dono  imperpe- 
tuum  habendum  cor.cedo  Domino  Dco,eiufquegloriofigenitnci  fempérque  Viigint  Maria, 
al  que  bcalijjimo  Protomartyn  Stepbano,  <y  Canomcis  modo  mibi  canonut  degentibus , (y 
f mûris.  In/uper  quoque  dono  eu  quidquid  ex  eadem  E ccte fia  ex  confueludine  foleo  habere, 
fmuhtcr  (y quartam partem  omnium  Ecclrfiarum  Dtcrcejenarum,  illarum  fcihcet  vnde  red- 
denda  efi:  Dcrum  ego  Ifarnus  E pifeopus  Jupradifla  nominattm  colhgens  Propofituiam  fctli- 
cet,  ac  Decaniam,Sacnj}iam,(yCapifcoham,omnes  Archtdiaconatus,  omnéfque  cenfus  (y 
con/uctudmcs  quas  habco,  (y  tenco,  <y  habuiffe  (y  tcnmffe  vi/us  fum  in  E cclefia  beau  S<*- 
tttmini  quartam  fctlicet  partem  oblalionum  altaris  : tertiam  partem  cemtlerij, pafium  eliam 
qnttn  debentmibe  reddere , operamquoqueEcclepi  confiruendo , redditions  s itetttm  qu  if- 
dam  de  Ecclefia  beau  Maria  Tolofam  vrbu  , vfque  adtà  mil n redditas  (y  confuetudmts 
in  eadem,  (y  citera  omnium  EicUfurum  tonus  Epifcopatus  ad  me  pertsnenita.  Totum  om- 
nibus modts  dono  Deo,  & fanflo  Stepbano  (y  fedi  me  a confrmo , (y  arbitrio  Canonicorufn 
tbi  modo  (y  in  futuro  manenuum  diffonenda  emperpetuum  derelinquo  ; tait  conuenientia  vt 
ab  hac  bora  mhsl  de  bu  quifupradiËa  funt  mibi , vel  alu  cuilibet  magna  paruaq,  perfora 
liceat  auferre  etdem  fedi,  imminucre  vel  commutare.  Folia  charta  tfia  fub  pnfentia  Domi- 
né Guillclme  A uxienfis  Arcbiepifcopi,(y  Ramundi  LeSorenfis  Epi  f copi.  Pétri  PnorisfRay- 
mundi  Gûtfredi,  Pétri  Benedtcli,  Bernat di  Atonis,falla  e yfumatain  manu  Domini  Hu- 
gonts  Cluntenfis  Ab  bâtis  , (y  Httnaldi  Moyffacenfis  , régnante  Phtlippo  Francorum 
Regc. 

•ati  Iln'cftpas  dit  en  quel  an  ceft  ade  fut  fait,  toutefois  il  eft  noté  au  marge 
que  ce  fut  en  l'an  1083. 

L’E  ucfque  Kàrn  ne  s'eft  pas  contenté  de  remettre  l'ancienne  difeipline  E<> 
clefiaftique  dis  fon  Eglife  Cathédrale  ; mais  encore  il  Fa  renouuella  dans  l’E* 
glifcde  la  Daurade,  laquelle, comme  il  dit, luyappartenoit,  6c  dans  laquelle  la 
difeipline  Ecciefiaftique  efloit  comme  anéantie.  T ellement  que  peur  la  faire 
reuiure  8c  remettre  en  fa  vigueur,  il  donna  ladite  Eglife  à ce  grand  Hugues 
Abbé  de  Cluny  pour  y mettre  des  Religieux  , qui  viuent  (muant  la  réglé 
de  fainû  Benoift  , ainfi  qu’eft  contenu  dans  Icdid  a&e  de  tradition 
qm  voicy. 

Pojiquam  Dominus  nofier  lefus  Cbriftus  alupictate  mtfertus  efi  generi  bumano  per  m- 
tarnalionù  fui  myficrium,  muln  Patres  in  Ecclefia  extiterunt  qui  totonifu  liborautrunt  vt 
tpfa  diuinaEcch/ia  fioreret  rebgtont.  Qjtorum  excmploprouocatus  ego  ifarnus  Tolofe 
Épifeopus,  qm pofl  tôt  De t amicos , Dominant  vtdeù cet  Satummum,  Siluium  quoque , (y 
beau  mtmoruc  E xapenum , eidemfedihumilis pnfideo,  quamdam  Ecclefiam ...... gloriofa 

effet,  iy  venerabihs  abantiqundiebus,  mentis  e tuf  dent  Virgtms,  tamen  defoiata  diuint 
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cultu  en U iyDei  féruitio.  Etidcirci,cenjiio  femens  met  Domini  Guillernù  Tolof uni  Conti- 
ns y <T  aborum  jdebum iy  f met  fui  Canonicorum  trado,  concéda , (y  dtono  ipfam  Ec- 

clejiam  Domino  Hugom  Abbott  Clumacenf , (y  tins  omnibus  fuccejfonbm  Clumacenf.  Ab. 
batibus,  quandtu  ibi  religiofutritinperpetuum  ,ad hoc videbcet,vt  monafhcus  ordo  mo- 
ntât ibi , (y  pro  jucce  dente  lepore  perpetuo  ittrtt.  Locum  autem  ipjum  profits  quitte  habita- 
tium  ab  omm  jeruitto  liber  um  effe  concède , excepto  cenju  annualt  ,vidcbcet  tnum  modto. 
rum  suent , iy  f ruitio  quoi  ludaus ptrfoluit,  quamu ad  Epifcopum pert inet, pro  mtrito  col- 
lata. Hanc  autem  chanam  facio  pro  remidto  anima  me*  ,(y  omnium  antccefjbrummto. 
tum  Pontificum,iy  omnium fuccefforum  qui firmauerint  (y  cujlodierint  bac,  qua  hic  fcnpta 
[uni,  gy  omnium  amirorum  meorum  vtuorum  (y  defundlorum , ty  prxctpui  fenions  met 
Gudbrmi  Comnis  , qui  Tolofanam  Ecchfiam  in  quantum  potuit  de  manu  inimicorumlibe- 
rautt.Quicumque  auiem  bac  obferuauertt,qua  h'ic  lenenda  mandamus,  btnedicat  ilium  om- 
nipotent De  us,  iy  ad  de  xi  tram  juam  fonal  cum  omnibus  bonis  in  die  Iudicij.Qui  autem  m- 
fregerit,  dance  tefipifcat,fciat  je  cjje  excommunicatum,  iyanathcmatrçatum  maledilhom. 
bus  multit.  Et  vt  charta  rata  petmantat,  manu  propria  jirmaui,  iy  Canonicis  mets  conobe  • 
randam  tradidi.  D.  Jfarni  Epifcopi.  D.  Raymundi  Epifcopi  Leflorenfis , Prapofai  fsnèii 
Stephani.  D.  Pétri  Ame  il  1 Prioris  eiufdem  fedis.  D.  Pétri  Borelli.  D.  Amaldi  Gtratdr.faBu 
autem  chanta  annoab  incarnations  Domini  millefimo  Jeptuagefimo  fcpnmo  , I ontijkatu 
Romana  EcclefuetenenteGrtgoriofeptimo.PP.Francorumauiem  regnum  Phihppo  Rege. 

Dominas  Hugo  A bbas  l luniacenjis  diflam > rail» 

Nous  apprenons  d'vn  ancien  adefaidt  du  temps  du  Roy  Philippe  -,  qui  fe 
treuue  dans  les  Archifs  de  fainâ  Eftienne,  commenoftre  Ifarnauoit  donné 
autrefois  à Gaubert  Ifarn  l'Archidiaconc  qu’il  nomme  Veterismorefj , bien  qua 
ledit  Gaubcrt  Ifarn  futperfonne  laïque,  & fit  profeilion  des  armes:  lcquclfe 
repentant d'auoir  accepte  ladite  Archidiaconé,  vi  tunctemporis  ( diû  l'aâe)  1 
eratmosmibtestenercArcbidiaconatus,  Tentant  vnefynderefe  dans  fon  ame,  de-  1 
manda aduis  audit  Ifarn  Euclque  de  ce  qu’il  deuoitfaire:Ôt  s'il  deuoi't  tenir  ou  1 
remettre  l’Archidiaconé  à l’Eglife.dequoy  Ifarn  commença  de  loüer  Dieu  do 
ce  que  Archidiaconatum  de  manu  Idtcotum  enfer  e volcbat  iy  fua  Ecdejue  reddere.  C'ell 
pourquoyil  Iuy  confeilla  d'en  faiic  la  reftitutiô  pour  demeurera  iamais  àl’E-  1 
glife  fainâ  Eftiéne,  ce  quil  fit.  Dans  le  mefmc  a&e  eft  dit , comme  ledit  Gau. 
bert  Kârnauoit  baille  en  fief  à vn  ioldatno.Tié  Pierre  Bertrand  vne  Archipre- 
ftré  dépendant  dudit  Archidiaconc. 

Le  grand  zele  que  noftte  Ifarnauoit  au  feruicede  Dieu,  & la  trop  grande! 
affeâion  qu’il  apportoit  à l'Ordre  monaftique , fur  caufe  qu’il  donna  Sc  dé!i- 
ural’EglifefainâSernindcTolofeàHugues  Abbc  de  Cluny  , fit  à Hunald 
Abbé  de  MoylTac,  afin  d’y  tenir  des  Religieux,  lelquels  gardaffent  à iamais  les 
réglés  monaftiques;  fe  referuanr  toutefois  ledit  Euefque,  la  quatriefmc  partie 
des  offrandes  de  la  fufdite  Eglife,  la  clef  du  fcpulchrc  de  fainét  Sernin  Martyr, 
fiçlaclefquied  deuantl  Auteldc  fainét  Afcilcle,enfemblcla  troifiéme  partie 
des  acquifitions pour  l’ceuure de  l’Eglife,  comme  auffi  il  retint  le  repas  que  les 
Chanoines  luydeuoyent  donner  la  fefte  fainft  Sernin,  fitoutreccla  troifié- 
me partiedeschofes qui feroient  baillées  pour  la  fcpulturedes  morts,  excé- 
dant lafnmme  de  cinq  fols,  fit  autres  referuatios  ponces  par  ledit  acie,  auquel 
d'autre  codé  Guillaume  Comte  de  Tolofe  qui  aiïe&ionnoit  grandement  les 
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Moynes , en  confideration  de  cette  donnation , fie  deliurance  faille  par  Iiarn 
Euclque  aufdids  Abbez , promet  fit  a fleure  ledit  Ifarn  qu’il  ne  le  chaflèra , ny 
ne  l’oftera  de  Ton  fiege,ôc  dignité  d'Euefque,à  caufede.l’cxeommunication 
du  Pape  ou  de  Ton  Légat,  & d’ailleurs  luy  promet  qu'il  ne  prendra  point  co- 
gnoiflànce  des  caufes  des  Clercs  qui  habitent  tant  dans  la  ville  de  Tolofc, 
que  au  Bourg,  depuis  qu’ils  auront  la  couronne  à leur  telle.  Et  pareillement 
ne  cognoiftra  point  des  caufes  defes  Bailles,  fit  feruiteurs  de  ladide  ville  fie 
Bourg, ain fi  qu’eft  contenu  plus  particulierementdansceftade. 

InnomineDci  P Mis  ommpotentts , (y  Fdij , (y  Spintus  fandi , tn  quo  qutdquid  fai- 
mu  in  vtrbo , vel in  opéré faere  iubemur , (y  qui  totius  boni  initiant  efl  (y  finis.  Ad notiam 
prafcnttum,(yfuturorumfcribiturbxc  conucmentia,quam  ego  1 far  nus  Dei  gratin  Tolofo 
Epi  f copus  flatuo  (y  frmo,cum  Hunaldo  Abbott  Moyffaccnfideloco fandi  S dlurnini,quim 
ego  laudo , (y  committo  Domino  H agoni  Abbott  Clumacenfi , (y  Hunaldo  fkprafcnpto 
Abbati,  vl  ibi  Domino  fub  monafltca  rtgulo  oomi  ttmport  jeruiatur.  Hoc  vidclicet  paflo  7 

quoi  bab enduit ftmptt  retint»  quorum  partem  omnium  oblationum  Ecclefto  fupradidi 
Martyr i s , (y propnum  Cuflodimaltaris,(y  vtdumtpfius  Cuflodis  de  claujlro  acctpitndu,  (y 
domü  ad  opus  cuflodis prope  hofliü  Ecclefut od placitum  meü.  Relineo quoque  cloue  / epulchri 
mortyru  (y  cloue  ante  oltore  fandi  Afcifcli.  Et  de  omnibus  quo  in  prodida  Ecclefto  acqui- 
rent ur  à populo, retmeo  tertiam partem  ad  opéra  Ecclefue, eytertiam pane  Epif  :opi,(y  vnum 
cubitum  candeLe  Ep'tfcopalemfaû  Propofai,  (y  altum  Decam,  (y  alüSacnflae,Cy  almm 
ad  opéra  ciufdem  Ecdtfae , (y  luminaria  ad prandium  mibi  neceffaria , quai  ex  conf  telu- 
dint  habere  foleo,(y  tota  opéra  fabricae  Ecdefiae  fupraferipto  relineo  in  dominio  dum  viuo. 

Pofl  obitum  meum  canuenit  inter  nos,  vt  medietas  operis  tpfus  Ecclcfiae  remontât  in  pote- 
flate  ftneit  Stepbam,  (y  Canontcarum  eiufdim  fcdn.  Conftmmata  verèfobnco  pr/ediHt 
Ecclefut  medietas  omnium  oblationum  prof  ata  Ecclefue,  iUarum  [cilictt  rerum  quo  conf te- 
uerunt  diuidi  inter  Epifcopum , (y  opéra , (y  congregatiorum  tiufdem  loci , fit  fandi  Ste- 
phani , Cr  Epifcopi , ac  Canonicorum  illius  fedis.  Relineo  eliam  paflum , quem  recipere  foie  a 
infeflo  f tnch  Saturnini ficut  conflit  utum  eft , (y  tertiam  partem  omnium  rerum  quo  pro fc- 
pnltura  monuorum  pradido  Ecclefue  cenfcrentur  vel  dabuntur , vitro  quinque  Jolidos.  Re- 
tint o fimiliter  mihi  dum  vixero  omnem  bonorem  Propofuuro , DecamofS acriflanio.  Pofl  obi- 
tum meum  quicquid  eft  prodidis  hononbus  j oient  t encre  Lui  per  manum  Epifcopi  remontai 
faitfo  Saturnine.  Retmeo  (y  omnes ftationes fcftmitatum ficut  ab  antiquitus  funt  conflit  ut  o 
fleri  apttd  fedem.  Relineo  etiam  hoc  lau d ante  (yconueniente  Hunaldo  prodido  Abbott  (y 
congrégation e ipflus  loci,  vt  quicumque  ex  Ciuilale  vol  ut  rit fepeltri  m ccrnitcrio  noflro  f 'dis, 
fini  omm  calumnia  (y  controdictione  rccipiatur  ac fepeliatur  tbi.  Omnia  hoc  fupraferipra  ego 
Ifarnits  Epifcopus  tam  fupra  nominatiu  retmeo  ad  opus  faicti  Stepbam  noflro  fedis , (y  ad 
meum  opus,(y  Canonicorum  tiufdem  opus, (y  Canonicorum  e tu fam  fedis  propler  Idicalcm 
fatum  f speriùs  dixi,vtfitfancti  Saturnini,  (y  ex  omnibus  iftis  quo  nuhi  (yfedi  meo  at- 
que  Canonial  mus  retmeo,  conuenit  inter  nos  vt  nihil  vnquam  impediam  ne  que  ahds  trans- 
fundam,neque  vllam  difftcultatem  immittam  contrafedcm  meam,eyCanonicos  ipfius fedm 
fumlcmconuentioncm facto  de  omnibus  illis  quo  rémanent  j «r/5 fancti  Saturnini.  Propler  hoc 
placitum , (y  propler  conflitutionem  fupradiai  ordinis  quod  Epifcopus  pronominatus  1 fa- 
nus  confentu  ac  permittit  mftilui  monaflicam  rtgulam  in  loco  fanai  Saturnini,  ego  Cuillel- 
mus  Tolofanus  Cornes donogylaudo  (y  frmoipfiEfifcopo  Ifarno,  vl propter excomumca- 
tionem  Apoflobci,  vel  eius  Legqtinunquâ  contra  pcllarn  dit  bonorem  nequt  auferam , ne  que 
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•vllam  vim  inféra, (y  propre r hoc  idem  placitü  dono  iyfrmo  illi , vtab  bodierno  dit  île  nulle 
C 1er ico  accipiam  iufhtia  qui  habitet  in  [uburbio  vel m Liuitate,poJlqua  corona  habuerit  in  eu. 
pite,netjuc  acetpta  mfhtiade  Baiulis,neque  de  feruienhbus  fuis  qui  fini  inCiuitate, vel  in  Bin- 
go.Hacomniaficut  in  haccharta  fcnptafunl,ila  donoegofupradilius  Comes,(ylaudo(y  fa. 
mo  Dco(yfanflo  Stéphane pradiHa fedis, (y  Epifcopo  Ijarno prxnominoto,atque  Canomcis 
eiufde  fedis  prafenstbus  t yfuturis , ty  vt  nunquairrupere  polJim,fed  femper  fit  ma  fl  ab  dilate 
teneam  (y  fideluer  ebferucm , in  naminc  fanlia fidet  ofculatus  Jum  praihflum  Epifcopum 
Ifarnum,  (y  Canomcos  eiui fedii.  Praterea  lonfhtuimut , iy  perpétua  obferualione  dijfim. 
mus , vt  m pranominato  loco fanlh  S aturmm  nunquam  infhtuatur  Abbas , fed  femper  ha- 
beat  (y  teneat  ilium  cum  Priore fuo fuprafœpm  Abbas  Üumaccnps,ac  fucceffoies  eius  per 
manum  Eflfcopi,  (y  Canonicorum  ipfuu  fedis , excepta  illis  qua  (uperitu  nominatim  ex- 
preffa  retenta  funt,  ad  opus  Epifcopi  (y  Canonicorum  eiufdem fedis  ffalua  authoritate  ipfo- 
rum.  Hoc  totumfaclum  eft  mprafentiaHunaldi  fuprafcripti  Abbotts , (y  Arnaldt  Abbo- 
tts fanlh  Audardi,  (y  Pétri  Prioris  fanlh  Stepham , (y  Ramundt  ciufdem  loct  Canomci, 
l 'y  Pétri  Benedilh,  cy  Btrnatdt  BenedilU  (y  Pontij  Bemardi  de  Lauaufb,  (y  IfarmRc - 
uel(y?ontij  Ebrardi. 

Cette  donation  de  l'Eglife  S.  Sernin  que  l'Euefque  Ifarn  Et  à Hunald  Abbé 
deMoyflac,  pour  y tenir  des  Moy  nés,  ne  luy  reüflit  pas  comme  il  defiroit; 
car  Guillaume  Comte  de  Tolole  ayant  voulu  executer  cette  donation,  fit 
ehafTer  les  Chanoines  de  ladite  Eglife  pour  y introduire  des  Moynes.en  fut 
grandement  reprins  par  le  Pape  Grégoire , par  Ricard  fon  Légat,  fit  mefme 

iiar  Hugues  Abbéde  Cluny  : tellement  que  le  Comte  fut  contraint  d’en  fortir 
es  May  nés,  fit  y remettre  les  Chanoines , fit  par  vn  afte  folemne  qu'il  fit  en 
l’année  mille  quatre  vingtSfic  trois  deladuoüer,  ou  pluftoft  condamner  ladite 
donation , que  tant  luy, que  le  fufdic  Ifarn  Euefque  en  auoitfaite,  da  ns  lequel 
acte  cette  claufe  fe  treuue  appofee  ; Chartam  aulemquam  imufllfecerateum  Ijarno 
Epifcopo  de  Ecclefia  fanlh  S aturmm  prafato  Eoaldo  vfuipatiuè, omnibus  modis  damnai 
(y falfum  ejfe  teflatur. 

Toutainfï  que  Ifarn  aymoit  la  reformation  des  Ecdefîaftiques , de  mefme 
il  procuroit  la  paix  entre  eux;  carcn  l’année  mille  quatre-vingts  fit  treize  de 
lauis  de  Simon  Euefque  d'Agen  , St  de  Pierre  Euefque  de  CarcafTonne , il 
tranfigea  de  ce  grand  different  qu’il  auoit  auec  les  C hanoines  de  faindSernin 
pour  raifondesfepultures,  ayant  accordé  parla  tranfadion  qui  en  fut  faite, 

3ue l’Euefque, le  Comte,  fit  Nobles  de  la  ville  de  Tolofe  feroient  enfeuelis 
ans  lecimetiereS.Sernin,ain(iqu‘effcontcnu  dans  l’mffrument  de  tranf- 
adion  qui  eff  dans  le  chartulaire  dudit  S.  Sernin. 

Et  bien  que  l’Euefque  Ifarn  euff  toutes  ces  bonnes  qualités , ce  neantmoins' 
ne  peut-il  empefeher  qu’il  nefuft  accufc  de  diuers  crimes,  ce  qui  fut  caufe  que 
le  Pape  Vrbain  fécond  en  l'an  mille  quatre-ving’s  fit  dix,enuoya  vn  lien 
Légat  dans  la  ville  de  Tolofe  pour  tenir  vn  Concile,  auec  plufîeursEucfques 
dediuerfcsprouinccs;  auquel  Concile  fe  traita  , tant  de  la  corredion  de  ce 
qui  auoit  befoin  d’amendement  dans  l’Eglife , que  aufll  de  la  purgation  des 
crimesqui  auoient  eftéimpofés  àl’Euefque  de  Tolofe,  ainfique  Bcrtoldus 
Preftrede  Confiance  qui  viuoit  audit  temps,  a remarqué  en  fon  Appendixà 
la  Chronique  d’Herman  Contrad  fouz  l’an  mille  quatre-vingts  fit  dix,  en  ces 
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term esiDominut  Papa  l^rbanui  gcneralem Synodum  pcrLegatosfuosin  Toloftn*  hui- 
lait area  Pauteoflm  ctlligtt,  ihique  nwita  ta  Ecdcfujhas  eaufis  <jtu  corrigenda  crant 
correxii.  L’on  ne  peut  douter  qi^c  l’Euefque  duquel  parle  Bertold  ne  ioit  l’Euef- 
que  de  Tolofe  Ifarn;  d'autant  qu’il  a efté  Euefque long  temps  auantladite 
année,  St  en  fut  aufti  pluficurs  ans  apres  : mais  de  fçauoir  quels  crimes  luy 
eftoient  impofés,  St  par  qui,  c eft  chofe  que  j’ignote,  n’enayant  appris.autrc 
chofe  , finon  que  Kam  auoit  cfté  excommunié  par  le  Pape  ou  ion  Légat. 
Car  dans Taâccy  deffus  raportc;  Guillaume  Comte  dé  Tolofe  promit  à 
l’Eueique  Ifarn  de  ne  le  chaffer  point  de fon Siégé fle digiiitc  Epifcepale,  à 
icaufe  de  l'excommunication  contre  Igyiettée  pat  le  Pape;  du  fon  Légat.  > 

- Pendant  lecemps  qu’Ifarn  eftoit  Euefque,  le  P.apc  Vrbain  fécond  pafladans 
-Tolofe,  St  confiera.  dans  icelle  l'Egltfc  fainéi  Sernin, eftanfc  pour  lors  affilié, 
tant  des  Areheuefquwnommcs  dans  vn ancien  mémoire  que  i’ay  veu,  que  de 
drxEucfqocsqui  n’y  font  point  nommés.  le  ne  doute  pointtoutes-  fois  que 
l'Euefquc  Ifarn  ne  fuftvn  de  ces  dix.  : car  le  Pape  Vrbain  dans  vne  Bulle  du 
vingt- vniéme  Juillet  mille  quatre-vingts  dix-fept,cCcriie  aux  Chanoines  Re- 

S lier  s de  fàinâ  Sernin , dit  que  le  différent  qui  cftoiccntre  l’Euefque  de  To- 
é,  & les  Chanoines  de  S.  Sernin,  pour  raifon  des  offrandes  St  quatrième 
partie  de*  fruiéta,  fut  iugé  fynodalement  en  faprefence,  & que  lors  de  ladite 
decifton  Ifam  Euefque  de  Tolofe  audit  aduoiiéque  les  Chanoines  de  fainft 
Sernin  aooientioüy  anciennementdefdites  offrande*,  infquesà  ce  que  Roger 
Euefque  de  Tolofe  les  print  pour  le*  employer  au  baftiment  de  ladite  Eglife 
(aindt  Sernin.  . • , , . . ’:v.  . ' . • .w»\ 

Mais  pour  faire  voir  plus  clairement  qu’Ifarn  eftoit  Euefque  de  Tolofe  lors 
que  le  Pape  Vrbain  fécond  fut  en  ladite  ville,  nous  le  pouuons  recueillir  d’vn 
acte  qui  fe  rapporte  à ce  que  le  Pape  Vrbain  fitlors  qtfrl  fut  dans  Tolofe,  dan» 
'lequel  eft  narré  que  i’Eglife  fainûe  Gauelle  fut  anciennement  donnée! par 
Hugues  Euefque  de  Tolofe,  & Lupon Preuoft , à l’Eglifefain&  Eftienne de 
Tolofe,  St  que  depuis , fans  que  perfonne  y print  garde , elle  eftoit  tombée 
entre  les  mains  des  Laÿs,  lcfquels  apres  en  auoirlong-temps  ioüy  ladonne1- 
rent  St  reftituerent  à l’Abbé  de  Clufe,  dequoy  eftans  aduertis  le  Preuoft  Sc 
, Chanoines  fainél  Eftieqne  de  Tolofe , ils  s’y  oppoferent , comme  leur  ayant 
efté  donnée  par  l’Euefquc  Hugues-,  lequel  different  fut  iugé  depuis  par  le 
Pape  Vrbain  eftantàTolofe,  fuiuantl’aduis  & confeil  de  Bernard  Archeuef- 
que  de  Tolede , & en  ptefencc  d’IIirn  Euefque  de  T olofe,  fit  fut  ordonne  que 
l’Abbé  ôc  Religieux  de  Clufa  feraient  de  renteSt  redeuance  annuelle  vingt  loi* 
à l’Eglife  S.  Eftiénne  de  Tolofe , ainfî  qu’il  eft  contenu  dans  cet  adte,  que  i’ay 
voulu  inferer  en  ce  lieu;  pareeque  ( comme  i’ay  .dit  ) il  appartient  aux  aétc* 
du  Pape  Vrbain,  lors  qu’il  eftoit  dans  Tolofe. 

Dÿdum  fuit  Etdefia  fan  fl*  GauelU  thulium  data  al.  Hugonc  CT*  Lufont  Prapàfito, 
Domino  Deo  J antique  Stéphane  Tolofe. S edis  : pofiebitum  ucro  catumfyauumtogu 
fatigationc  temporu  nenune  contradictntc  paulaum  fui  namhus  Làicorumrcuerfum  tfL 
Pofimuhum  uc ri  temporu  venerunt  Monachi  Janfli  Mickatlti  Cluft , fT  peticrunt  fupra- 

dtflum  honorcm  mititibm jand*  G audit  Oppidt,  (r  acccpcrunt  donum.  l/tutro  audttrunt 
Canonw  fanflt  Stcphani  Scdii  contradixcrunt  Monachu  EcclcJUm  curuf  ùs  pntmerutjs. 
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Perutnil  haclts  ad  antes  Dommi  Abbotts  Bmtdt&r,  venir  tnTolofamrtxfuit  reciuc- 

tum  tn  Ecclefia fanât  Saturmni  atUeprxftnltam  Pnom,  necrto»  ex  Canonial  ,ix  ArnaLh 
Oddomty0 1 altorumpluTimoruvt.  Fuit  htcprtor  fin  fl  1 S te  pliant  Arnaldus  Qr  Parus  Béné- 
dictin , (x  monfhauenmt  chaxum  donattonit  Abbott  ,ex  ijiquividerevoluerunt  ,petqt 
verè  tnductas  Abbas , (X  cùm  ditut'ftatum  ut  dtfinnum  futffèi , ad  placitum  vetà  venue 
renuit  Abbas  , nec  (tus  legatm i Pofiea  verô  verni  sh  Tolofam  Papa  P'rbamts,ex  huutiiei 
Canonici  fccerunt proclamationem,ex  monjhauerunt donationu  chartam  : Papavetè  man- 
dant! tilts  placiium  ad  [xnHam  Mariant  citât  (X  renurrunl  Monacht  ventre.  Rrvttofeù- 
runtdefinittonctn  talent  i Qutahi  ijut  Ecdefiam  tenuennt  viginti  folidosTolofanamonetx 
cenfum  anoalem  rtddant.  Hoc  fait  faclnm  confia  Berna  Légats f ctltcet  Bernatdt  Tolctatta 
cAréitepifcopi^exin  manu  Ifaim  T.olofa  Epjfccpifloiutum.  Monacht  veto  tenantes  Ecde- 
fiam nalurunt  rediere  cenfum  fcdi  : Eptftoptuyero  excommnmcauit  Ecdefiam , ijuiau- 
Jt  entes  [freueruhl  Epi  fcopi  mandatant,  (x  allions  vocibiu  decantauerunf,  huius  reicattfer, 
Canonici  dcprxdemetunt  vtllasi,  (X  hoffutattfunt  htc  cùm  quatuor  milita  homimtm.  Hoc  de 
eau  fa  fuit  trams  Giummus  Mttweiionr,qui  tftCuftos  honoris, Cf  cepit  plaatutn  cum  Priât 
fcdil,  (x  Canoniùtstn  manu  Epifiopilf arm.  Audita  tuflitta  Guillclmus,  (x  quèd  nonptffet 
contraire  laudamt,  maniantjtx  affirmant  rot  viginti  [ohdoi}quos  Bernanos  Papa  per  vnum- 
quemfae  annumdc  Ecclefia  acctptendos  mand  ancrai  ,vt  fempir  acciperentur.  Quèd  fi  Moi 
Brtcht  cenfum eeddere  noluertnt  Prior,  (xrimCaiionict  Ecclefia potefiatem  Avançant  ixe* 
qua  ad  Ecdefiam  pertinent  fimiKr  poudrant,  ex  fi  Monacht  mtujli  aSum  contra  [e  dix  e- 
r tnt,  Canoma  ad  mfiam  rattonemcos  expédient, tx fi  guette  t non  poffnnt  Monacht , Guiück 
mnsMaurelidru  Prfouex  CanimmfupradlHé  Ecçhfiam  cmf^pertmmijsttnere  firmitet 
facial.  Data  (X polhcita fua file. S.  Pétri  Ahhttij , (xPontij  Monpefati  ex  Betnarii  Arftui 
Jfeùerche  qui  fùnivtfores.  ûMn n -n  .5-'  : - 

rv/Iene  fçay>paA  precifemeaten  quj:L  temps  Kàrnmourut , niais  ic  croy  bien 
Xju’ilne  vefquùguicrcsLoog-temps  apfes  l'an  mille,  nonante-huidt;  car  i'ay 
remarque  dans  pl  ufieuts  acics  comme. Atnelius  ion  fuccefleur  cftoit  Euefque 
rtalannce  mille  r»nt.  : , 


Melin  fucceda  à l'Euefque  Ifam  enuiron  l'anmillecentî 
Frere  Bernard  Guido  l'appelle  crronéementAurelius;  car  pptf 
lantde  luy  il  die,  Aureluts erat  Epifcoput  Tolofaanno  Domtmmille- 
fimo  centefimo  qttindcctmo,  faut  tnquadam  antiqua  Liera  tnucnilur. 
Et  c’ell  tout  ce  qu’ilcndic.  Toutes-fbis  il  eft  Certain  quitte 
nommoit  Amelius,8c  non  Aurelius,  ainfi  que  i'ay;  remarqué  par  vne  infinité 
d'aâes  ; car  il  vcfquitfort  long-temps  Bcfat  du  moins  trente  fix  ans  Eucfque. 

Guillaume  delà  Peniere  dans  fort  Hiftoire  des  Comtes  de  Eoix  a remarqué 
comme  en  l’an  mille  cent  8e  vnze , Meflire  Amiel  Eucfque  de  Tolofc  aflîlU 
Roger  fécond  Comte  dc.Foix,  lorsqu'il  Et  transférer  les  reliques  de  fain& 
Vonifien,  qui  repofoient  prés  du  Ghâfteau  dcFoixen  lEgUfe noflre Dame 
de Monrgaufi;  —y . m.-.'.;  a *> 

Durant  le  temps  ^u'Amelin  fut  Euelque , le  Pape  Calixte  fécond  l!an 

premier 
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premier  de  fon  Pontificat,  8c  en  l'an  de  noftre  falut  mille  cent  dix-neuf)  ou, 
comme  il  eft  dit  dans  quelques  exemplaires  en  l'année  mille  cent  vingt  fut 
dans  la  ville  de  Tolofe,  dans  laquelle  le  fixiéme  iour  du  mois  de  Iuin  en  ladite 
année,  il  tint  vn  Concile  auec  fes  Cardinaux , 8c  les  Archeuefques,  Euefqucs, 
8c  Abbés  de  Languedoc , Efpagne , Gafcogne  8c  de  Bretagne,  lequel  Concile 
ne  fe  treuuc  point  dans  le  Tome  des  Conciles,  moins  dans  les  Hiftoriens  qui 
ont  efcrit  l’Hiftoire  Ecclefiaftiqne  de  ce  temps , lequel  toutes-  fois  t’ay  treuu  é, 
tant  dans  Frere  Bernard  G uido  en  la  vie  du  Pape  Calixte  fécond , qu'en  fon 
TraidtéHes  Conciles  : Le  fommaire  duquel  eft  feulement  rapporte, lequel  fay 
voulu  mettre  icy , d’autant  qu'il  n’a  efté  remarque  par  aucun  que  ic  fçaehe. 

Anno  Domint  mille ftmo  centefmovigefimo  oBauo,tdus  lunij , Calixtus  Papa  Pontiflcatiu 
fut  anno primo,  cclebrauit  Conalittm Tolofs  vnà cum Cardtnahbus , Archtcpifcopis , Ep'f- 
<opis,(y  Abbatibus  ProuincisGotbis,  Gafconis,  Htfpanis  &■  citerions  Britannis  : in  quo 
Concilio  inter  estera  qusgcfla fient  in  codent, fuetttnt  damnait  hsrctici,Cfdepulfl  ait  Ecclefta 
qui  rebgtonu  fpcctcm  fimulantes  Dominict  corporu  Cf  fanguinis  facramentum , bapnfrru 
paruorum  ,facerdottumque  £y  omnes  Ecclcftafltcos  ordines , Cf  legittmarum  damnabant 
f cédera  nupttarum  : primitis  quoque  C décima , oblationes , ebona  estera  defieientu 
Epi I copi  er  Clerictrum  fuerunt  Prtncipibus  C qmbufeumque  Ldtcu  fub  parna Jaatlegq 
intcrdjBs. 

De  ce  Concile  tenu  par  le  Pape  Calixte  à Tolofe , eft  fait  mention  dans  vn 
ancien  me  moire, qui  eft  dans  les  archifs  de  l’Euefché  de  Cahots, qui  porte  que 
le  Pape  Calixte  confacra  le  maiftre  Autel  de  ladite  Egtife;  dumreditetd  Concilio 
Tolojano  quoi  ibidem  cclebrautt  cum  Cardinalibus,Arcbiepifcopù,Epifcopii  C Abbatibus, 
Prtuincis  Gafconis,  Htsfants  CT*  citcriorù  Britannis.  Ledit  mémoire  ditqueccfut 
en  l’an  mille  cent  vingt-huiâ:, toutes- fois  c’eft  vnc  erreur  ; car  le  Pape  Calixte 
mourut  en  l’an  mille  cent  vingt-cinq. 

Et  bien  que  nous  n’ayons  point  l’entier  Concile , mais  feulement  vn  ab- 
bregé  d’iccluy,  i’ay  treuuc  toutes-fois  dans  les  archifs  de  S.  Eftienne  quelque 
partie  des  ailes  qui  furent  tenus  lors  dudit  Concile,  Iefquels  n’ont  point  efté 
encore  veus,  8c  méritent  bien  d’eftre  inférés  en  ce  lieu. 

A A/no  ab  incarnation e Domini  mtllefimo  centcfimo  decimo  nono.  Aicardus  Arcbidia- 
conus  Ecclejis  fanBi  SlephaniTolafsSed'u  in  Prspofttum  elcBus efl.  Eo arnaqua 
in  eadem  Ecclefts  Dominus  Papa  Calixtus  fecundus  Cancilium  celebrauit.  El prsftdente  Do- 
mino Papa  in  generali  Synodo  Aicardus  Prspofaus  duas  proclamations  valdc  tdoneasfc- 
cit,  vrsam  videlicet  fuper  Ecclefiam  Amantianam,  quam  du s Ecclefta  beati  Stcphani  perdi  - 
derat.  Auditu  ilaque  Dominus  Papa  vtriufque partit  altercationibm,  videlicet  A.  Vrspofti 
Cf  A.  Prions  Amantianenfis  mffit  inuefliri  Ecclefiam f tneli  S tiphanide  Ecclefta  A mantta- 
nenfrquod  c-faBum  efl.  Nam  A.Narbonenfts  Arcbicptfçopiv  vices  Domini  Pops  fuper  hoc 
negotio  acceptas  ,pofl  nrultum  tempus  hoc  placitum  defimuit , (T  mille  foltdos  Melguinnos , 
C per  vnumquemque  annum  tresfobdos  Tolofanos  annuahter  Ecclejis  noflrs  reddt  iujjit, 
quam  diffinitioncm  in  fubf  ■quentt  plenarii  Domino  volente  oftendemui.  Altéra  veto  procla- 
mai io  f iper  Ecclefta  beau  Saturntni  de  Suburbio  T olofs  vbi  C corpus  eius  humai u quief ■ 
cif.A.enim  Prspofitus  prscepto  Imperialifcilicet  glonofijjimi  lmpcratoris,(rpnuilegio  Roma- 
no  videlicet  loannis  Pops , hanc  Ecclefiam iuris  Ecclefta  beau  Stephamf ss  fedisfore  oflt  n- 
dit.  Quitus  in  prafcnti a Domini  Paps  Cf  tn  prsfenlia  Cardinalium , Archteptfcopoium, 
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Epfcoporum  iy  aliorum  multorum  proborumvirorum perle  bits,  beau  Saturnins  Clerici  ra- 
tionem  reddilurt  furtcxerunt.  Reffonderunt  tnim  (y  dixcrunt  Domino  Papa , Ecclefam 
Juam  cum  Eptft :opo , neque  cum  Clericts [ta  Sedis  placitare  dcbcre,  quia  eius  (y  beau  Pétri 
iuris  erat.  Quxftuit  autem  ab  eu  Dominas  Papa  vtrum  bac  Ecclefta  fin^ulanter  béait  Peut 
effet  velgener aliter  : Cui  (y  reffonderunt,  fmgularitcr.  llle  veto  itcrum  requsfsuit , quts  tant 
beato  Petro  dedtfft  : Cui  (y  reffonderunt , quia  Clerici  qui  eamtenebant  a (y  beato  Petro 
dediffent.  Qjubusipfe,  Quia  Clerici  ex  dtuerfts par  tibia  congrtgati  quorum  fundus  non  erat 
date  non  potuerunt.  Intérim  dum  bac  ita  ventilantur  aha  fuperuenere  maxima  negotia. 
Qttibus  interpofstis  Dominas  Papa  hoc  placitum  dtfferri  iuffit  donec  pofl  ConcrIÊm  : unde 
ablum  c fl  vt  tamdiù  bac  placitum  differrctur  vfquequo  idem  Papa  dTolofareccdcret.  In  rc- 
cejffone  veto  tUius  venimus  ad  Ftllam  que  vocatur  Fronton, iblqueea  die  boffitati , m mi 
veto  idem  Papa  eandem  Ecclefutm  cum  fûts  confecrauit.  Altéra  autem  die  Dommus  P ipa 
priutlegium  Ecclefta  beati  Saturninifirmare  eut  abat : fed  interpellante  A.  7 olofano  Eptj  copo 
(y  A. Prapofitohoc priuitegium intermiffum  efl.Tcrtiaverôdievcnimns advillam  qua  efl 
inPago  Caturcenfi  qua  vocatur  fancli  Audardi , (y  ibi  boffitati fumut.  Pofleravetodit 
prafdcnic  Domino  Papa  cum  fuis  ad  hoc  placitum  ventilandum  venimus,  vbi  perleélo 
impcriah  décréta,' (y  Romano  priuilegio  eadem  vetba  qua  fuperitts  in  Coctlio  refdens  dix  erat 
recitauit , (y  latente  Petro  Montis  Pcffulani  S.  Saturnini  Clerico  Frbani  Papapriuilegrum, 
in  quo  continebatur  qualiter  idem  Papa  Ecclefam  beati  Saturnini  Ecclefta  beati  Stéphane, 
<y  Epifcopo  Ifarno  tuhfjtt  ; Dominas  Papa  Calixtus  auiientibus  omnibus  qui  aderant  taie 
lultt  tejlimomum , étant  ibi  tune  nobtf  :um  Dominus  Prtor  Fredalenfs  bona  memona  l far- 
nus,  (y  A.  Prtor  Amantianenfts,(y  B.  Arcbidiaconus  Feleris  mot  en  fs,  (y  abus  B.  Archi- 
dtaconus  Agarnenfs  (y  Guillelmus  ncjlra  Ecclifta  Paraphontfla  (yquamplures  alq.  Ego, 
inquit , frottes  in  Conctho  Ncmaufcnfin  quo  Dominus  Papa  Vt bonus prafuit  cummultts 
alijs  inter  fut, tblque  Üencos  beati  Saturnini  Domnum  P spam  interpellâtes  audiui,qualc  nus 
quartam partem  oblationu  altaris  beati  Saturnini  Epifcopo  Ifarnoqut  tunctcmpons  m do - 
minio  fuo  eam  tenebat  auferret,(y  fibi  daret,iy  Dominus  Ptpa  ptlitiombus  coru  condcfcendi 
videbatur.  Quibus  Epifcopus  Ifarnus  magnanimrter  refftebat,  (y  nequaquam  hoc fcfacert 
poffedicebat-,  quia  fi  idfaceretvndeviueret  non  habebat,  (y  quia  nobis,  mibi,  (yfratri 
meo  qui  tune  tempons  erat  Arcbicpfopus  Bnajfcnfis  videbatur  praïudictum  Epifcopo 
Ifarno  fart , parta  eius  quantum potuimus fufiinuimus,m  tantum  vt  nobis  prafemibus  tflud 
ficri  non  potuit.  Tranfaclo  veto  Concilia  Dominus  Papa  Eptfcopum  Ifurmm  in  Camer am 
fuam  dcduxil  ,ibique , vi  Comilis  Raimunii , rcclamanubiis  tamen  Clericts  qui  tune  ibi 
aderant,  banc  quartam  oblationu  altaris  partem  tuln.  Mandastit  tamen  ijfdim  Papavt 
Ifarnus  Epi feopus  de  €cchfs.t  beau  Saturnini  femper  cum  fûts  vsblum  baberet  , quod  (y 
dum  vixit.  Habisit  bis  duhs  Dominus  Papa  Calixtus  Raymundo  Abbott  (y  Clericts  eius  vt 
de  bis  omnibus  rationem  redderent  mandante  : dit  verè  confilio  accepta  refponderunt , nonfe 
tam  facile  de  tanto  placitopoffe  reffondere,  fed  daret  eistempus  quo  ad  reffondendumeff 
fent  parati.  Annuens  veto  Domnus  Papapctitiani  corum , dédit  nobis  locum  (y  tempus  vbi 
ad  td  ventilandum  perueniremus  : fuit  autem  locus  apud  Vtennam,  c y tempus, fcftum  beau 
Msrt.equod  vocatur  Epipanti.  Sed  Domnus  A:  Epifcopus.  Tolofanus  tugligentta  fus  ad 
hocplacitu  lendere  renuit : in  de  ablum  efl  vt  Ecclefta  fanbh  Slepbantius  quod  habebat  fuper 
Ecclefta  beati  Saturnini  amitteret. 

Vverncrus  en  fa  Chtoniquequia  pour  titre , Fafciculusteporum,  fait  mention 
d'vn  autre  Concile  tenu  à T oloic  en  l’an  mrl  cent  vingt  quatre,  durât  le  Pon- 
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tificatdufufditPape  Calixte  iccônd,  lequelil  tint  à Tolofe  par  fes  Légats  en 
l'an  mile  cent  vingt-quatre  i quatre  ans  apres  celuy  que  luy  mefmesenper- 
(one  tint  en  cette  ville.  Voicy  ce  que  Vvernerus  a elcricdufufiiit  Côdfc  (oubs 
l'an  mil  cent  vingt-quatre  parlant  du  Pape  Calixte  : HicToloJa  Synodum  cefebra- 
itit , m qua  damnauit fdlos quofdam  Rehgiofos qui plures harefes fecretl (yfubltce Jirmna- 
bail  contra  facramenta  (y  bana  Ecdtfiann.  - - 

Il  eft  fort  vrayfemblable  que  Ricard  prefidai  ce  Concile, comme  Légat 
du  fainâ  Siégé  : ce  quej‘  ay  apprins  dvne  lettre  qui  fe  treuue  dans  lefdidh  at- 
chifs  de  fai  ntl  E (tienne  de  Tolofe  eferite  par  ledit  Richard  Légat  du  fainft 
fege  à Amelin,faifant  mention  du  Concile  qui!  tint  iTolofcconccuc  en  ces 
termes. 

Rieur duj  Albanenfis  Epifcopus , Ecdefta  quali feunque  Minifter , (y  Ecdefta  Roman  a 
hihindtgmu  Minifter ,(y  fer  uns  (yLegalus,  Amdto  Tolofano  Epifcopofalutem.Cùm  effe- 
mus  T olof  t iipud  vos  in  C ocilio  quod  ibidem  celebramusjnflituia  üommi  Pop 4 qua /irTre- 
cenft  Concilto  de  decimis (y  oblationibus  (y  ptjjefftombus  Ecclcfarum  périr aclaueraf,  aot 
ex pracepto  eius  rccenfuimus , & recenf entes , cxàimunicationc  noftra  conftrmamus.  tiret 
itaque  matantes  dtleflioni  tue  pracipimus  vt  ttneas , <y  in  EpiJ copies  luo  tenen  facial, fuper 
ijs  qui  res  (y  Ecclcfias  beau  Stephani  cum  poffefftombus  earum  inuafcrinl , (y  muajas  re- 
nient, volumus  vtrigorem  habcant , (y  fsma,ilhbatjque perftftant,  vt  rsunquam  ab  excom- 
munications vmculo folaa'ur , nift  iigna  fatisf éditant  refipuermtconjdio  Pnoris  (y  CxHoni- 
corumesus,illius partis  qua  fueril  famoris confilij-.fi  veto quod abfit  ad  f celas  vnde  rejipuerat 
redire  praf tmpfermt,eidem  excommunication fubiaeeant  (y  quodes  perpétrait  tentant  mt 
fub  eodem  excommunications  vinatlo permaneant  pro fupuferiptis  vert  inuafonbus  béa- 
it Stephani 

Amelin  Euefque  eftoit  grandement  eftime  par  le  Pape  Innocent,  car  il- le 
commit  pour  faire  iuftice  à l'Abbc  de  fainâ  Ty  beri  qui  s’eftoitplaind  au  Pa- 
pe de  ce  qu’Arnaudde  l'Eglife  le  trauailloit,  & au  Prieur  du  Monaftcre  de 
Saindtes-Puelles , luy  recommandant  le  Monaftere  de  faind  Ty  beri,  d'autant 
qu'il  appartenoit  au  faintt  Siégé  comme  dit  le  Pape  Innocent  huris  (y  beau  Pé- 
tri, à caufe  dequoy  il  le  deuoit  affectionner.  le  croy  qu’il  le.  commit  aurtî  par 
vne  autre  commiilton  pourfaire  que  l’Abbc  de  Grand-  Selue  recogneut  l'Ab- 
bé de Cadoing.  • . ,1.  . -.  V.  . ...  : 

l’ay  remarque  aulfi  comme  en  l'an  mille  cent  vingt- vn,  il  donna  facultéfic 
pouuoir  a Gérard  Prieur  de  l’Hofpital  de  Hierufalem , Sc  à (es  fuccefleUrs,  de 
pouuoir acquérir  les biensque bon  leur fembleroit , tant  Eccle/îaftiques que 
lays  dans  fon  Diocefe.  & d'ailleurs  i|  donna  ce  priuilegei  toilscçüx  qui  feront 
dans  la  fauutté  dudit  Prieur  dans  fon  Dioccfe , qu'ils  ne  fefoient  point  fujets 
àlinterdidlqüipourroiteftre  jette  fur  ceux  de  fon  Euefché  ; (i  ce  n'eft  qij'ils 
fartent  exprertement  nommes  dans  l’interdi<3 , ou  que  Ce  fuit  en  leutcaiafe, 
finon  qu'il  en  aduint  grand  dommage  à l'Eglife.  Il  donna  a l'Eglife  fainéle 
Marie  dcFontebrauden  l’an  mille  çenrvingt-Cept  le  lieu  deBragayrac  fc 
fit  recoghoiftre  à l'Abbé  de  Lezat  en  ladite  année.  . . n.'/.  j 

layaprinsdela  foufeription d'vne  infeudacionfaiteenlan  mj.comme 
Atniel  Euefque  de  Tolofe  rat  auec  Alphonfe  Comte  de  Tolofe  àfaind  laques: 
Voicy  comme  la  foufeription  eft  Conçeuc.  Hoc  donumfuitfacl  um  iuïlUtetmmi 
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quanio  Amelsus  T olafit  Epifcopus  , CT  lldephonfas  Tolo [anus  Cornes  teniermt  apudfan- 
chtm  lacobttm.  Anno  ab incarnations  Domtnii  nj.  Il  fat  longuement  Euefque,  8c 
vefquit  en  ladite  dignité  enuiron  trente-  cinq  ans. 

^ATMOND  III. 

A YM  on  D troifiéme  fucceda  à Amelin,  cru,  Amiel  en 
l’Euefchc  de  Tolofe  : les  plus  anciens  titres  que  nous  treu- 
uons  de  luy  fpnt  de  l’année  mille  cent  quarante,  auquel 
temps  il  n'y  auoit  guieres  qu’ileftoit  Euelque  ; car  l'ay  vcu 
des  titres  d’Amelin  de  l’an  mille  trente -lept.  Il  ne  tarda 
guere  apres  qu’il  fut  efleu  Euefque  d'aller  falucr  le  Pape 
Innocent  à Rome,  d'où  s’en  retournant  il  porta  des  lettres  du  fufditfainét 
Pere,  efcrites  au  Clergé  & peuple  de  Tolofe,  par  lefquelles  îllesexhortoit 
d’aymer  8c  honorer  ledit  Raymôd  leur  Euefque,  8c  le  fauorifer  en  la  pourfuite 
quil  auoit  à faire  pour  lerecouurementdesbicnsdel’Eglife,ainfiquenous 
pouuons  voir  par  laditelettre,  que  i’aytreuuée  danslefdits  archif>  de  faind 
Eftiennc,  que  voicy. 

INnocenthu  Epifcopus  ferma  feruorum  Dei,  dite  fin  flijs  Clero  CT  Populo  Tolo fano 
falutem  CT  Apoftolicam  bencdiflionem.  Tementem  ai i nos  venerabilem  fratrem  noflrunt 
Raimundum  Epifcopum  veflrum  débita  benigmtate  fu[ceptmus,CT deijs , qu.f  ad  Epifco- 
paleojfctum pertinent  diligenter  injlruximus.  Ipfum  itaque  cum  gratta  Sedis  Apoflobor, 
O ’ hier  arum  nojlrarum  profecutione  ad  fedem  propnam  rémittentes, vniuerfuatcm  veflram 
toganiàs,moneMus  arque  pr*cipimus,quatcnus ipfum  benignl  reerpiatu,  affechonepracipua 
diligatu,  Crhonoretis , tique  ranquam  Patri , en  animarum  ve/trarum  êpéfcrpn  obrdien- 
tiarri  CT  returentiam  humilités  drferatii.  In  reettperanks  quoque  bonis  (Tpoffeffimtbul 
Tolofanx  Ecclefue1,  qua per  motos  7(eflores  difhafla  velahenata  funt , crhabtus  canfer- 
uand'utanquambom  jilij  opem  CT  confdmm  prabeatu  Nos  quidem  venditionrs  , tmp'grto- 
f attend  vel  qutfhbet  aliénations!  de  bonis  vel pojejjionibis  Epifcopatibus  dbfqxe  ipvis 
Epifcopi  confenju  per quofhbet  faflas , euacuamiu , CT  irritas effecenjerrms.  Ssquts  verl 
rebelhs  CT  inobediens  effe prafumpferit , fentenium  quant  in  cum  canonicf  promulgauent, 
nos  authore  Domino  ratamhabebinita.  DatumLst.  decimo  tertio  Calendcos  Klaif.  ' 

Le  Pape  Innocent  ne  fe  fcOntenta  pa^  par  fes  Lettres  de  recommander  l’E- 
uefque  Raymond  au  Clergé&peup’edeTolofe;  mai. encore pour tefmoi-i 
gner  là  grande  affèébon  qu’il  luyporroit,  tlmiften  fa  confidfefâtion TÉglifé 
S.Eftiennede  Tolofe  fouz  fa  proceélion  8c  fauuegarde,  faifantSnhibkions 
aedefenfes  aux  Lays  d'vfurper  1:  bien  de  l’Eglife,  moins  de  fefaifir  après  le 
décès  de  l’Euefque  des  biens  qui  luy  appartiennent,  fut  peine  d'excommuni- 
cation , ainfi  qu’il  eft  continu  en  cette  Bulle,  qu’il  enuoyaà  noftte  Euefque 
Raimond,  expedice  folcmnetlement  àueè  le  feingdetous  les  Cirdhiau  x. 

INnocentius  Epij copus  feruus fert&rum  Dei.  Venerabilijratn  RaimundoTolofano  Epif- 
copo,etûfque  fuccejjoribus  caPoni'c i [ubflitucndu  impcrpetuum.  Ex  iniunflo  nobis  à Dco 
Apoflolatus  officia  fruités  noflros  tam  vicinosqudm  tongi  pofuos  debemus  diltgere,CT  Eccte- 
Jiis  ut  quibus  Domino  militare  no] cunturf  sam  iujltnam  conjeruate  : eu pr opter , vénéra- 
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bihsfratet  Ratmunde  Epifcope  luis  mjhs  poflulatiombus  cUmcmer  annuimus , àr  Tolofa- 
nam  beau  Protomartyris  Stepham  Eccltfsam , eut,  Deoautbore,  praeffedignofeensfub 
btati  Pétri  ür  nofra protedione  fufeipimus , (yprafentis  fcripti  priutlegto  commurumus. 
S lamentes  vt  quafcumquepoffefiiones-,  quacumque  bona  impraftnliarum  iufti  cy  commue 
poffides,aut  m fut urum  ralionabilibus  modu,Deopropitio,poterts  adipifei  ,frma  tibttuifque 
fucccffonbus , (y  illibata  permettant.  P rater  en  Apoflçbca  auihoritote  mterdtetmus  ut 
nuüus  loicus  , f me  Clertcus  in  tua , vel  tuorum  quolibet fuccefforum  obi  tu  Eptfcopaba  bona 
ptruadat,  aut  res  Ecdefiaflicas  dif  rabat',  fed  ad  opte)  Ecclefue  (y  Eptfcopi fubfhtuendt  in 
Otconomi , (y  Arcbidiaconotum  montant  potejlatc  : Prohibants  et  tant -ut  eadem  bona  fini 
tuo  vel  fuccefforum  tuonwf  confiho , vel  fanions  parus  Capituli  ipfius  Ecclefue  nullus  ven- 
dere,veltmpignorare  , ceu  quolibet  modo  aliénait  prajumal.  Dccermmus  ergofvt  nulli 
amninobominumliceat  tandem  Ecclefiamtcmerèperturbarc,  dut  tins  pajjefftones  au  ferre, 
vel  ablatas  retinere,  minuere,  ceu  quibufhbet  vexatiombusfatigare  ; fed  omnia  integra 
conftrucntur,  eoruni,pro quorum gubernaiione , (y  fufltntatione  conceffa funt  vfibus  omnt- 
modis  profutura.  Si  qua  igilur  infuturum  Eccleftafhca , fecuiir if ue perfora  hums  noflra 
.conjlitulionis  paginam  feiens  contra  eam  temert  ventre  tentauent , fecundb  lerliduc  commo- 
nita  fi  non  fatisfaflione  congrua  emendauettt , poteflatu  bmorifue  fui  dignitate  careat, 
r cdmque  fe  diuino  iudicio  exiflere  de  perpétrât  a miquitate  eognofeat , (y  à faeratifjimo  cor- 
pore  ac  (angu  'me  Dei  ac  Domini  nofln  fefu  Chrijb  aliéna  fiat , atqut  in  extremo  examine 
dtflrida  vltionifubiaceat.  Conclu  autem  eidem  loco  tufla feruantibus fupax  Domini  naflri 
lefuCbnfli , quattnus  (y  hic  bona  adtonis  fruflum  pcrcipiant,  (y  apuddtjlridum  utdtcem 
pramia  atema  pacis  inuemant.  Amen.  Amen.  Amen.  Bene  valeto.  Adiutta  ms  Dent 
filutaru nofler if)  S and  us  Petrus.  Sandus  Paulus.  >J « Innocentais  Papa  1 1.  Ego  Inna - 
centius  Caibolica  Ecclefue  Epifcopus  S.  Ego  Conradus  Sabmenfis  Epifcopus  S.  tji  Ego 
Stephanus  Praneftini Epifcopus  S.  Ego  Himtnarius  Tufculanus  Epifcopus  J.ljt 
Ego  Guide  fonda  Humana  Eccltfa  indignus  Sactldos  S.  iji  Ego  Man  mus  Presbytcr 
Cardinahs  tituli  fandi  Slephani  S.  Ego  Petrus  Presbytcr  Carénai»  tituli fandi  Paflortt 
S.  -£g°  Coigo  Presbytcr  Cardinal»  tituli  fonda  Ceci  lia  S.  ^ Ego  Gregenus  Dtacoms 

Cardinales  fandi  Sergij  iy  BacchiS.  yjgt  Ego  Oto  Diaconus  Cardinalu  fanlh  Georgij  ai 
vélum  aurei  S.  tft  Ego  Guida  Diaconus  Cardinahs  fana  or  uni  Cofma  (y  Damiam  S. 

Ego  Geraldus  Diaconus  Card.  fonda  Maria  in  Dommica  S.  ^ Ego  Odauianus  Diac. 
Card.  fandi  Nicolaiin  carcere  S.  >J<  Ego  Petrus  Dtatonus  Cardinal»  fonda  Mariai» 
Porticu  S.  iji  Ego  Ntcolaus  Diaconus  Cardinal ù fonda  Romana  Ecclefue  S.  Datum  Lot. 
per  manum  Geraldi  fonda  Romana  Ecclefue  Presbyteri  Card.  ac  Btbliotbecarij  xiij.  cal.. 
Maij  ,lndtdioncv.  incarnation»  Dominical 4-  C.  XLU.  Pont  if  cal  us  veto  Domini  Innc. 
centij  fecundt  Papa,  anne  tertio. 

L’Abbé  de  S.  Audard,  ou,Theodard  qui  a elle  appelle  depuis  Montauban,' 
maintenant  erigée  en  Euefché,  s'edant  plaint  au  Pape  Eugcne  troilîéme  de  ce 
qu’Alphonfe  Comte  de  Tolofeauoit  entièrement  ruy né  fon  Abbaye,  ayant 
contraint,  tant  les  habitans  qu’Abbc  fie  Religieux  de  quitter  la  Ville  & Ab- 
baye , fie  fe  retirer  ailleurs , ayant  outre  ce  bally  deux  grands  Chadeaux  dans 
les  biens  de  ladite  Abbaye  , traittant  Ci  rudemenr  lefditi  Abbc  fie  Reli- 
gieux,quilles  menaçoit  à toute  heure  de  les  faire  mourir.Ccla  cfmcut  le  Pape 
d’enuoyer  tant  à A.  Archeuefque  de  Natbonne,  qua  Raimond  Euefque 
de  T olpfe  vu  eomandemcntpour  enioindre  au  Comte  Alphonfe  de  remettra 
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lcfdits  Abbé  8e  Religieux  dans  ladite  Abbaye , 8e  abattre  les  Chafteauxpar 
luy  battis , oftant  lesnouuelles  importions  qu'il  auoit  faites  fur  leurs  biens 
dans  quarante  iours,  Ce  au  cas  que  le  Comte  n’obeiroit,  de  mettre  la  Ville  8c 
Dioccfe  de  Tolofe  en  interdit,  prohibant  que  durant  ledit  interdiû  aucuns 
Sacreniensnefuffentadminiftrcs,  excepté  leBaptefine 8c les  Confeflions  de 
. ceux  qui  fe  treuueroient  en  extrémité  de  maladie , ainfi  qu’il  ctt  contenu  dans 
cette  Bulle. 

EPgemus Eptfcopus feruus  feruerum  Dei,Venerabthbus  fratribus  A.NarbonenfiAr- 
chrepifcopo , CT  7[  T oloftno  Eptfcopo  falutem  & Apofioltcam  benedillionem.  V miens 
ni  prajentiam  nofiram  filins  nofier  A.  failli  Audardt  Abbas , cum  quorumdam  fratrum 
noflrorum  hterarum  auefiatione,graueminprafeniia  nofira  quereUm  depofutl,quèd  l.Tolo - 
Janus  Cornes  Abbatiam  SanAi  Audardt  violenter  deflrmt  : villa  habit  mot  es  in  Abbatem , CT 
Monacbos  confurgere , atque  cum  rebits  (r  domibus  fuis  ai  alittm  locrnn  tranfmigrare faàt, 
Abbatem  tp[um  «T  Monacbos  fugere , (r  velue  exules  ire  compeliit,  duo  cafira  malodio 
ipfius  Monafierij , (T  tertium  m terra  quam  ipfemet  duobus  millibus  [oltdorum  Criucentis, 
eidem  Abbati  vendiderat  aufufacrilego  confirait.  Nechis  contentas  ad  cumulum  [un  ne- 
quitta  grautorx  eis  iudeÜcet  panam  (T  morttm  mmatur.  Quiaigttur  res  Ecclcfiafitcastam 
prafumptuosï  peruadere  quantum facrilegium fit,  quantdque  animaduerfione  puniendum 
fratermtati  vefira  non  aedimus  effe  incognitum,  per  Apofioltcavobis  fcriptaprxctpiertdo 
mandamus , quatenus  dilution?  remota  in  vnum  conuenientes , pi  a fatum  Comitem  ex  nofha 
parte  difirtBe  commoneatisvt  prxfatum  Abbatem  (r  Monacbos  Juos  in  locofuo  inpoce, 
montre  permutât , cafira  in  ipfius  dodio  Monafierij  adificata  diruat,  (T  de  iamnis  & tUatis 
imurijs  Abbatiirfutnbus  condignl fatisfaciat,  prauas  quotj  confuetuiinesquos  in  codent 
AbkatieliT  pertinentes  fuis  latpofuijfe  dignofettur  omnino  aboleat.  Quoi fi  infra  quadra- 
ginta  diespofi  vefiram  commonitioncm  adtmplere  centempferit , in  iota  ipfa  Ciuitate  Toloft 
(Tin- Epi [copat u qui fub  ipfius pottfiate  efi  diuina prohtbemus  officia  celebrati protêt  Bap- 
tifma  (y  Permtentnu  mdHentmm  : vos  aulem  tpfum  interdiflum  donec  fuprudiflo  modo 
fatisfaciat  obferuatt  fimiter faaatisfivero  necficrefipuerit,<r  in  eadem  mditia  perjeuerare 
prafumpfcrit , dijfimulare  non  potenmus  quin  beau  Pétri  manus  (y  nofiras  in  perjonam 
ipfius  extendamus,  Datum  Vtltibtnono  Calcndos  lultj. 

Ce  fut  Raymond  Euefque  de  Tolofe, lequel  à la  priere  tant  du  Pape  Adriarr, 
que  des  Hofpitaliers  du  Temple,  mefmede  Guifcard  Prieur  de  S.  Gilles,  ac- 
corda au  Prieur  de  l’Hofpital  S.  Remy  de  T olofe  d’auoir  v n rimetiere  prés  de 
ladite  Eglile  S.  Remy,àlacharge  qu'on  ne  peut  enterrer  dans  ledit  cimetière 
les  Parroiffiensdes  ParroiflicsS.  Eftienne,  la  Daurade,  S.  Sernin,  & de  S.  Pierre 
deCuifines.ains  feulement  ceux  qui  feroient  véritablement  Croifcs  auec  les 
Efcuyers,  ainfi  qu’il  eft  porté  parcet  a&e. 

In  nomme  Domim  nofin  lefu  Chrifii.  Notum  fit  omnibus  tant prafmlibus,  quàm  futur», 
quoi  Rmmundus  Dei  gratta  Tolofannfedis  Eptfcopus , precibus  Adriani  fummi  Pontifiai 
(ymulttsmultorum  Hojfiitaliorum  precibus  deuitlus , & pracipuiGuifcatii  Prions  Ho- 
Jjritaksfanftt  Aegtdij , cumlegibus  fubter  annexts  conceffu  Bernai  do  de  Adtliano  Priori 
Hfittalts  lanlli  fiemtgij , ctujqut fratnbus  prajenttbut  atque futur  is,  iuxta  Eccltfiam  fan- 
BiRcmigij  babere  Jepultura  locum  ; bac  tamen  lege  f sbtuncia , vtibi  non  fepelianlurparo 4 
chiant  Ecdefiarum  beati Stéphane,  fcilicet  fedis  Tolofa,  (T  beat*  Maria  Deaurata  CT 
beott  S atmntnt  CT  beati  Pétri  Coquinarum , nifiilb  fcilicet  qui  vert , CT  non  borani  frit • 
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tttsfurrint,  vefiescruabus  ftgnMas  non  deferentts  ,(f  cufiodes  boum , ouium- 

quc jusrum  (r  arnugeri  illortun , qui  àvulgo (cutarij  appelUntur.  Excommunicaios  vtrè, 
vcl mfurrvH  non  iiceat  eu fufopere , mficum  tonfilto  Epifcopi  (r  Ecclefiarum  prxditiarum. 
S.  Maurmi  Archidiaconi , S.  Befnardi  de  Gradaco.  S.  GutUelmi  c apijcoltj.  S.Guillelmi 
P aride  P odio  Laurentio.  S.  Amaldi  de  P odio  Siurano.  S.  Ponlij  de  Bot  du.  S.  Aigradi.  S. 
Tojeti  Tolofx.S.  GutUelmi  P orceftt,  &•  ahorum  multorum  qui  ibi  aderant.  Fa'ium  efl  an- 
no  milLfmo  cenujmofexagtfmo  ab  incarnatione  Dontmifalendis  Aprihiferia  quinta,Lo- 
do'ico  Jtfge  Francorum  régnante,  Jiunnundo  exiftente  T olof ma  Comité.  S.Ponttj  Fitalis  qui 
chartamfenpfu.  ’•'••• 

lldcmcura  Euefque  du  moins  vingt- deux  ans,  depuis  l’an  mille  cent  qua- 
rante, iufques  à l'an  mille  cent  foirante  deux.  Car  j'ay  veu  vn  accord  & tranf- 
adion  qui  eft  dans  les  Archifsdela  Daurade  paflee  de  l’aduis  de  noftre  Rai- 
mond Euefque de Tolofe,  5c d'Ademar  Abbc de  Figeac  Commiftaires  dele- 
gués par  le  Pape  Adrian  , d'entre  Vvillaumc  Prieur  de  la  Daurade,  8c  Ber- 
nard d’AfiliaRetfteur  8t les freres  de  l'Hofpital  faind  Remy  , pourraifon  de 
l’EgLife  de  la  Dalbade  au  mois  de  Décembre , l'an  mil  cent  cinquante-  huid. 

‘BERNARD  IL 

Rere  Bernard  Guidoen  fon  Traitédes  Euefques  de  T olofe  ef- 
crit,que  Guillaume  fucceda  en  l’Euefché  de  Tolofe  à Raymôd: 
car  voicy  ce  qu’il  en  dit , Guillelrmu  /ucee/fit  Jtgymüdo  in  Epif copain 
anno  Domini  mtltefmo  utefimofeptuagefimo  fexto  front  colligiturin  qua- 
dam  chromât  in  fine , qux  eft  in  libro  Monafterij  fanBi  Martialis  Lemo- 
uicenfis , Dequoy  toutesfois  je  doute,  8e  croy  que  ce  fut  Bernard 
fécond  qui  fuccedaà  Raymond  troifieme  , n ayan  t recognc  u aucun  Euefque 
de  T olofe  auant  les  Archeuefques  qui  ayt  eu  nom  Guillaume  : D'ailleurs  ce 
que  Guido  elcric  que  Guillaume  fut  Euefque  en  l'an  mille  cent  feptante  fix  ne 
peut  eftre;  d'autant  qu'en  l'année  mille  cent  feptantequatre  Hugues  eftoit 
Euefque  de  Tolofe,  8e  l’an  mille  cent  feptante  cinq  le  fiege  eftoit  vaquant, 
iufques  à ce  qu’en  l'an  feptante  fix  Bertrand  fut  éleu  Euefque  de  Tolofe.  D’oà 
nous  pouuonsconclurre,  que  ce  que  Guido  a eferit  ne  peut  eftre  véritable, 
que  Guillaume  ayt  efté  Euefque  en  l'an  mille  cent  feptâte  fix.  Ce  que  j’ay  bien 
vérifié  par diuerfes  foubfcriptions  de  plufieurs  inftrumens,ou  donations.  Ber- 
nard donques  fuccedaà  Raymond  en  l'année  mille  cent  (oixante-deux , l'an- 
née mefmesquefon  predeceffeur  Raymond  mourut.  Il  a efté  appelle  Bon- 
hom  me,  ainfi  que  j'ay  apprins  d'vne  donnation  qu'il  fit  des  dixmes  qui  luy  ap- 
partenoientfurles  biens  de  Montarfin  d'Efcalquens  à fonEglife  S.  Efticnne 
de  T olofe  en  l'anncc  mil  cent  foixante  trois  que  voicy. 

NoiSfit  omnibus  hominibus,  qui  banc  chart.t  legerint,  vcl  à legente  audierint , quod  ego 
B -rnardiu  Bonus ■ homo.T olof  anus  Epifcopus,med  propriâ  ac ftotaned  voluntate  aonoEc- 
cicfi.t fanfh  Stcpham  Tolofe  fedis,&  omnibus  Canonicis  ineadem  Ecclefia  manentibui, 
pTtffenlibus  atque  futuris , totum  illud  decimum  quod  ego  habebam , wl  tenebam  in  honore 
Montarfini  d'Efcalquens, gui  honor  eft  apud  Caftanet, inter  ftumen  Irctj  (y  ftratam  France  f- 
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etm  , quod  decimum  mibi  Mentarfmus  dederat  in  omm  fuo  banale  cuba  (y.heremo, 
quem  habtbat  m altquo  loto  de  flamme  Ircij  , vjque  ad  jlratam  Franctfcam  , (y 
de  honore  Epifcnpi  de  Puychano  , vjque  ad  honorent  AudmtlU , (y  hoc  deetmum 
totum  fient  Montarfinus  mthus  illud  habe bal , vel  tenebat  m tenu  cultss , (y  habere  dtbebat 
eodem  pacio  tn  terris  heremis  cum  erunt  çnlue,dom>  tllud  decimum  totum  libéré  Eccltfue  fan- 
Bi  Stephani , (y  omnibus  m eadem  Ecclefta  babitaMtbu/,vel babttattsw.  FaBacharta  bu- 
nu  donations  menfe  Marttjfetia fexta,  Lodo'ko  R ege  Francorum  régnante , &■  Raimundo 
Toïofano  Comité,  (ycodtm  EpifcopopradiBo,  amo  ab  incarnations  Dcmmi  miUeftmo  ten- 
te fimo  fexagepmo  tertw.  H mus  donattoms  fum  tcflcs  Maunnus  Archidtaconus,  (y  Betnat- 
dus  de  Gradua  eiujdcm  Epifcopt  baiulus,  (y  Gmllelmm  C api  fol  Celles arius  Ecdtjue  jan- 
Bi  Stephani , Or  Parus  Raimundus  de  Mpntibus , Or  Raimundus  Atnaldus  de  Rsuis,  (y 
Stephanus  qui  chartam  ijîam  mandate  tpfms  Epifcopi  jcripfd. 

De  ceft  a&e  nous  pouuons  remarquer  combien  s’eft  trompé  Frere  Bernard 
Guido,  quand  ûielctitqne  Bernardin  Bonus homoe&oitEaeCçpae  en  l’an  huift 
cens  quatre  vingcsSe  cinq,  Sc  par  ceft  aûe  nous  voyons  clairement  qu'il  fut 
Euefque  deTolofe  en  l'année  mille  cent  foixante  trois,  en  laquelle  mçme 
année  il  receut  la  donnation  qui  iuy  fut  faiâe  par  Montarfin  d’Efcalquens  6e 
fa  femme  G»llemcttedesbiensd"Efcalquens,à  la  charge  de  lereceuoiràChai- 
noine , Sc  fa  femme  Chanoineffe,  lefquekpromectenç  audit  Euefque  & Cha- 
pitre toute  obeyffince.  Et  dépuis  par  vn  autre a&e  fait  en  lamefme  année  le 
iijfdit  Bernard  Euefque  receut  ledit  Montai  fin  & fa  femme  en  Chanoine  6c 
Chanoineffe,  ainfi  qu'appert  par  ce  titre  que  j'ay  voulu  mettreicy,  pour  faire 
voir  la  ceremonie  que  l’on  apportait  en  leur  réception. 

Innomme  Pains  (y  Fiitj  <y  Spintus fanih , Amen.  Ego  Bernat  dus  per  Dei  gratiam 
Tolof antes  Epif copus,  canftho  (y  ■voluntate  tonus  conucntusTolofan se  f dis  tecipio  te  hioa- 
tarfme  d Efcalquens  m Canomcum,(y  vxorem  tuam  Gutllelmam  m Canomcam,(y  autho- 
titate  Dei  Palm  omnipotentes,  (y  fjij  eues  Domini  nojlri  Ufu  Chnjh , (y  in  virttue  Spjtitus 
janBi  concedtmus  tibi  talem  partem  (y  talcm  mcrccdem  habere  tn  omnibus  or attonibttt 
nofhis  in  M:(Jh,  m Pfalmis,  in  Hymnu , in  vigilijs,  tn  iemnijs,  m eltttnofynis.  Or  tn  omni- 
bus benefaBis  noflrts , qualempro  nobis  ipfisper  Del  mifenmdtamhabere  fferamus.  Damas 
(yvobiiin  vitavejlraviBum  de  nojho cellano , peut  duobus  Canonial  tjuandovcbu pla- 
çait il  : fuper  bac  omnia  commendamus  vobis  in  obedientia  ficul  vnt  de  Canonial  nojirit 
çommendate  folemnis ilium  totum  honorem  d’ Efcalquens  quem  tuMontarfme  de  tuoproprio 
honore  nobildedijh , vt  tu  (y  vxor  tua  fupra  d/Bum  honorem  tn  vit  a veftra  l encan  s (y  ha- 
beatis.  Or fiuamtmcobonaf.de  fine  diminutions  (y  ditcnoraiionc  fupradtcii  honoris:  tah 
lamen  conditions  vt  de  prafato  honore  vnoquoqueanm  in  fejto  fancli  Stephanifadatis 
vnum  albergum  omnibus  Canonicis  in  EccleftafanBi  Stephani  T olofana  fedis  viutnubm. 
Or  omnibus  habitatoribus  eiufdem  domiu  : pojl  mortem  verb  vejltam  fupraferiptus  honot 
<f  Efcalquent  hberè  remontât  Domino  Or  fanHo  Stcphano,  £y  Prsepofao  (y  Canonicis  m 
Ecclefu  f anSLe fedis  Domina fermentibus , ab/que  vllacontradichone , Ortetinentia  pa- 
rentumve/lmum.  (temmego  Bernardus  Epifcopus  confdio fratrurn  nojhorum  Canonico- 
rum  ,cy  ahorum  muhorumqui  fuper  diuerjasconflituti  funt  Ecclefas  ,ptomitnmus  tibi 
’bîontd’ pne,quèdproredempiione  omnium peccatorum  vejhorumfaaemus  tibi  mille  Mif- 
fas  tant  are,  or  vxor i tua  mil  le,  vt  Domtnus  nafler  le fus  Chnjhts  mif créât  ut  vejlri  ty  per- 
due*! vos  ad  vitam  aternam , Ame*.  FaBa  chana  in  menfe  Noucmbn  , die  Domintca, 
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\um  vndectnti, lignante  Lodotco  Rrge  Frincorum,CrRtymundaTolofane  Comité ,&■  Ber- 
nitdo  Epifcopo^amo  abinc.mtaiione  Domimimllcpmo  ctttlefimo f •xigeftmo  tertio.  S.MjU- 
mm  Archidtaconui.  S.G.dcSanflo  Feltct  Archidtaconui.  S.G.  Paraphomfta.  S.  B.  de 
Scrutono  ftcrifta.  S.  Olncus  Caraborda.  S.PetrusRujji.  S.  B.  Arnaldt.  S.Ademarus 
Sanctus  [crtpfit. 

il  dcuoiteftre  fore  vieil  quand  ilfut efleu  Euefque;  car  auparauant  il  auoit 
efte  long-temps  Preuoft  de  S.Efticnnc,  fit  dés  l'an  mille  cent  trente-fix,  ainfi 
que  i'ay  remarqué  par  plufteurs  aâes , fit  femblc  auoir  retenu  la  Preuofté  auec 
, lEuefché;  car  i'ay  veu  vn  a£tc  fait  en  ladite  année  mille  cencfoixante-trois, 
de  laquelle foufeription  eft  conccuë  en  ces  termes,  Falla  clmta  anno  mtUcfmo 
ctnttfmo  fcxagefuMo  tertio  menf r Nouembn,  ferta  quitta,  Bernardo  Epifcopo  O"  PrJpoftlo 
Eceiefta  faniït  Stepham.  Il  fut  peu  de  temps  Euefque  ; ayant  remarqué  par  les 
fufdits  anciens  aâes  qu’en  lamefme  année  mille  centfoixante-trois  le  Siège 
fût  vaquant.  . a > » 

GERANT). 

O vs  suons  cy  deffus  remarqué,  comme  en  l'an  mille  cent 
foixante  trois  le  Siégé  Epifcopal  de  Tolofe  vaqua,  lequel  fuc 
remply  en  l'an  mille  cent  foixante-qUatre  de  la  perfonne  de 
Gérard  Euefque  de  Totale.  I'ay  aprinsdesarchifs  de  Gimont, 
fie  Abbaye  de  Bardoües , comme  il  eftoit  Archidiacre  d’Auch 
lors  qu’il  fut  efleu  Euefque  de  Tolofe',  6 1 que  ayant  demeuré  quelque  temps 
.Euefque , il  fmpçltulé  Archeuefque  d’Auch;  auffi  feereuuc-ildâtts  le  Cata- 
logue dcldits  Archeuefques.Frere  Bernard  Guido  le  nomme  Geràtdià  de  Botta. 
Gercddtts,  dit-il , de  Barta  eut  Epif  opta  anno  miüejimo  cemefimo  f ftvigeflmo fecundb'. 
ce  qui  toutes-fois  ne  peut  eftre.d’autant  que  i’ay  appris  par  de&  ritfës,  comme 
î\aqrmille  cent  folxante-dix , il  n'y  auoit  point  d'Euefque  à Tolofe , moins  en 
l’an  mille  cent  feptante-vn,  car  le  Siège  demeura  vaquant  pendant  ces  deux 
années,  fie  Huguesfut  efleu  Euefque  en  l'an  mille  cent  foixante-douze. 

Durant  le  temps  que  Gérard  fut  Euefque  de  Tolofe,  leRoy  Loüisleleunc 
efcriuitauPape  Alexandre  troilîéme,  pour  le  prier  de  vouloiroftetl’intcrdiéf 
qo'il  auoit  ictté  lur  la  ville  de  Tolofej  laquelle  il  dit  luy  eftregrandement 
chere,8t  auoir  efté  touiiours  obeilfantc  au  S.  Siégé, attendu  mefme  que  l'excos 
qui  auoit  donné  fujet  à cette  interdiction  eftoit  xrriué  dans  les  terres  de  l'Em- 
pire, fit  non  pas  dans  celles  de  fon  Royaume.  Voicy  la  lettre. 

Ancitffimo  Patri,Cr  Domina  Altxandro  Dri gratta  fumrno  Pomifki  tLudouicus  eidem 
gratta  Francorum  J(çx [aiment , O 4 débitant  teuerentiam.  Tenet  in  'memoriaCelfeudo 
Mtftra,  quomodv  ddextmus  vos,  {yficut  Patri  [eruiumtas  vobtaÿyhoi  (T  rtgrtum  nofîrum. 
De  regno  noftro  eft  Tolofa , & eamCiuitatem  fpecialitcr  rbtiÿmus , gjn  cinés  epti  vefltte 
diftncl  tonts  mandata  tenenturmterdifii , & Utnen  non  iniegtw  ftd  inlmpi'Ho-ccmmtfptin 
eft  pro  quo  faéium  eft  mterdiflum.  Ipfa  quidem  Gui  la  f rHhocens  eft , (T  -vtfhi  [anRtlhii 
obediens  (T  FtHa  Epifcopui  k Domino  Narbonenji confecrattis  : Raque  diprccamnr  Otàii- 
ftoetudmcm  veftram,  vt  taxais  mtcrdiFtum  tflud , 0-  ttnfham  haneprteem  adlhittêiiWn 
dedgncmtnt . In  quo  nobii  honor magma  ettl,<T  vohis gtatiàf  magnas  habeluPtai. Vift.  ' \ 
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Suiuant  laquelle  Je  Pape  Alexandre  efcriuit  tant  à noflre  Gérard  Euefque, 
que  au  Clergé , Capitouis  fit  peuple  de  Tolofe , que  bien  qu'il  euft  faiél  pu- 
blier l'interdiction  kit  Tolofe,  à caufe  du  forfait  commis  parle  Comte  de 
Tolofe,  que  toutesfois  voyant  la  grande  affe&ion  que  le  Roy  Louys  appor- 
toit  à ladite  ville , il  reuoquoit  ladite  interdiction , permettant  que  lorsque  le 
Comte  fera  abfent  de  la  ville,  ôc  dcsfauxbourgs,  les  offices  diuins  y puif- 
fenteflre  célébrez.  — i - 

Alexander  EprfcopusfctuusfcruorumDei,  Fenerabih  Fratri  Geraldo  Epifcopo , (y 
diletfr*  pli]  Confulibus,  (y  vmuerfo  Clero , (y  populo  Tolofnno,  falutemxy  Apoflolscam  be-, 
nediSUonem.  Dum  fidercy  deuotroms  veftra  mtegrUatem,quam  erga fdaofanflam  Roma- 
. nam  Ecclefsam , (y  erga  perfonam  nofiram  prmiter gerrtis, fhidiosl  attendimus , (ygratiam 
pariter  (y  dtlciïioms  plemludsnem , quam  vains , ry  Contait  vtjlrà  cbanffimus  in  Chrifto 
finit  nojlet  Ludourcus  dluflns  Rex  FrancQTUmffccialner  exhibes,  diligenter  confideramut, 
vos peut  deuotos  Ecclepa  fhosintuitupradrPli  Regts , (y  confideratione  fyncentatil  vefirte 
fngulan  prunlegio  amans  (ygratia  volumus  décor  are,  (y  « rtisori  nobis  adflr  ingéré  affiiho- 
ne.  y nie  nos  bac  confideratione  indu  Pli,  interdicU fementiam  quam  omm  Cruitate  vejlra  pro 
forts faBo  ComitisTolofani pont  fecimus  aiprecespradiUi  Regis  benigno  animo  rclaxamur, 
(y  vt  in  abfent ia  eiufdem  Cornais  in  Ecclefijs  Crunaiis.veflra  (y  Subütbrorum  eius,  d ruina 
libéré  célèbrent urt  vobis  mb/lommus  indulgemus , mon  tnt  es  arque  mandantes  propter  hoc  (y 
alia  grau a noflrxrnjrgnia  nobis  an etis  dénotions  exiftere.,  Cr  in  obfequio  beali  Pan  i y no - 
Jlroferucntius,  aefrmiut  de  catera permanere.  Daium  Beneuenti  quarto  Idus  Martij. 

, Noflre  Gcraldfut  grandement  liberal  enuers.fonEglileflt  tes  Chanoines; 
car  il  leur  jjoarlapjufiems  biens  de  grande  fi c notable  valeur*  lesquels  auoient 
_cfté  aqtrésfqis  aliénés  fie  obligez,  fie  iefquels  il  de  feng  a gea  po  url  d s donner  aü 
. Chapitre#  voir  à leur  table  : Comme  auffi  leur  donna  la  rehtefic  cens  que  les 
..Juifs  auoyentaccouflumé  de  faire  à l'Ëuefque , fit  autres  chofçs  contenues  en 
xettedonatlçn. 

Jslanifcflùm  fit  omnibus  homimbus,  quoi  ego  Geraldus  Pei gratrdToloferta  Sedis  Epif- 
tqput,  fJelt  mente , ac  deuotsone  pia  jirmner promnio  p cr  laudo  Domino Deo  tyglonofa 
genitnei  eius  Maria,  fedïybcatiffimo  Protomariyn  Stephano,necnon  MaunrloSedis  Tolo- 
fana  Prapojàfliffd  <y  cunchsfucçeffonbiis  eius  Prapofitu , infuper  omnibus  rneadem  Sede 
Canonial  modà  viutnubal  ey  futuris , quatenus  p ammonium  ad  [acrofanclam  Ecclepam 
beatiffimi  Protomanyus  Stephani  Tolofana  [edts  mutin  rétro tcmporibus.deuoluni,puli 
proprie  talcs  bonorum , qurmleltcct  honora » f orumque  redatii s , ac  propr relates  ad  emolu- 
mentumTolofam  Eprfcopi  , imo  ad  fujlentaùonem  menfa  ipfms  {feçialitcr  (feftant (y 
patinent,  quos  vidchcct  honores  multiplicités  difhados  ac  druerfis  crcd'toribusoblrgatos 
diutno  (ubnixus  auxslro  conatus  fum  txolucrc , acficprxfata  Ecclefi.e  T Ma  fane  Sedio,  (y 
, vtilttatem  mcam  (y  fuccefforum  mcorum  plenrtcr  reflrtuere  firmtter  inquam  promit to  (y 
laudo , quod  ego  de  utero , fuel  ahquis  fuccefforum  meorum  pue  commun, r confrlio  Pr.tpofti 
Tolofani , Cr  Cananrcorum  Ptapopto  fubicclorum  non  peffîm  vendere , neC  obhgare,  vil 
quocumque  modrr  diftrahcrc  AUI  ahenare  putaxatos  honores  , falicct  bonam  qua  fut 
Gcraldi  de  Lomberscum  fûts  omnibus  perlinïttjs, quam  ab  eodem  Geralde  acquifiui,vrl!am 
C y bomines  de  Balmar,  (y  totum  alodrum  esufdem  vtlU  cum  omnibus  ad  eam  peu  menti- 
bus,  villam , (y  bomines  de  Roffiac , (y  totum  alodiunt  (. iufdemvilU  cum  omnibus  ad  eam 
pcrtinentibus  , vtlUm,  ty  bomines  de  Puecbabo,  eyiolum alodrum  eiufdem  villa  cum  om- 
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nibui ad eampettinentibiis,  (y quidquid habeocybaberedcbeo in vida  qui  dicitur  Dona- 
uilU,vtl  m loto  alodio  eiufdem  vtlU  cum  omnibus  ad  eampeninentibus,y  quidquid  habco, 
(y  habtre  debco  in  villa  Caftaneli  ,eym  loto  alodio  eiufdem  villa , cum  omnibus  ai  eam 
pertinenltbus.Pnterea  cenfum  annualem  quem  lud.ci  babitantcsin  CiuitaieTolofana  mibi 
ptrfoluere  dcbinl.  H. te  omniifuprafcripta  ,fcut  pnfenti  fubnolatione  compnbenduntur, 
Ecclefu  beati  StepbaniTolofam fedisrefituere  vola,  imè reftituo.  Et  hoc  facto  pntaxato 
polio,  vtfcihctt  nulh  ex  fucceffonbus  mcis  Epifcopis  hceat  impofitrum  pmaxstos  honores 
venderc,  vcl  obligare,  ceu  quocunque  modo  diflrahere  vel  altcnare , necctum  mihi  lices r, 
nift  vt  diltum  cfl fiat  hoc  communi  confilio  Vnpofui,  (y  Cxnonicorum  ; fie  ctum  vt  talis  con - 
iraclus fat  non  ad  orna , fed  in  fubfdium  Epifcopi  (y  Ecclefu.  His  omnibus  (upradifhs  ai 
jftcialc  commoium  Epifcapi  ai  fubfdium , (y  fu/lentationcm  proprix  menfx  ipfius 
frmis , iy  illibatis  in perpetuum  vahturis.Si  quisautem  exfuccefjonbus  mets  Epfc :opis  ah- 
quo  velamenti  colore  contra  jîamtum  huiufniodi  vemrc  tentauent  tam  irrationalité  propofi- 
tum  tune  ty  femper  irritum  habeatur. 

Noftre  Gerald  fut  Euefque  enuiron  cinq  ans , S c apres  fut  tranflaté  à Auch, 
ainfi  que  nous  auons  dift. 

H VG  O II. 

V g o fécond  fucccda  à Gerald  & commença  d'eftre  Eucfque 
en  l’an  mille  cent  foixante  douze , ainfi  que  j’ay  remarqué  par 
les  anciens  titres;  car  au  commencement  de  ladite  année  le 
fiege  clloit  vaquant , & apres  le  mefmc  an  Ce  treuue  rempli  de 
la  perlône  d'Hugues. I'ay  remarqué  des  aéles  qui  fontaux  Ar- 
ch'fsdel’Eglife  defainci  Serninqu’eftant  Euefque  deTolofç 
ilfutaufli  Abbé  de  fainû  Sernin.il  nefutEuefqueque  deux  ans,  ou  deux  ans 
& demy.  Car  en  i’an  mille  cent  feptante  cinq  le  fiege  fut  vaquant. 

‘BERTRAND  I 

O c e R de  Hodeuen  en  la  fécondé  partie  de  fon  Hiftoire  de 
Henry  fécond  Roy  d’Angleterre,  raporte  vn  Concile  entier 
tenu  dans  la  ville  d’Alby  contre  les  heretiques  qui  depuis  furet 
appeliez  Albigeois,  auquel  Concile  prefîdoir  G. Euefque  d’Al 
by,  & auquel  furent  prêtais  tant  ia  Reyne  Confiance  femme 
du  Comte  Raymond,  que  les  Vicomtes  de  Lautrec,  ôt  de  Turene  auec  vn 
grand  nombre  de  Prélats  ; lequel  Concile  lé  treuue  foubfcrit  par  Goccfin 
EuefquedeToiofe,&bienqucce  Concile  n'avt  point  de  date,  il  cflayfc  à 
remarquer  qu’lia  eftetenuen  l’an  mil  centfeptantefîx,  l’an  vingt- deuxiefnt® 
du  régné  de  Henry  fécond  Roy  d’Angleterre.  AuiH  ce  grand  Cardinal  Biro- 
mus  rapporte  ce  Concile  qu’il  a excraiif  du  fufdicl  Hiftorien  Anglois,  foubs 
fan  mil  centfeptantefîx dèfes  Annales.  - = . • ■ 
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L'vn  des  plus  fçauans  hommes  de  noftre  fiecle  fe  fondant , à mon  aduis,  far 
la  fubfcription  dudit  Concile  a remarqué  en  fes  Notes  fur  l'Epiftre  huiétiéme 
du  liurchuiûiéme  de  Pierre  AbbédeS.  R.emy,  & fur  ces  mots  qui  parlent  de 
Henry  Abbc  de  Claireuaux, forte  elclha  eft  in  EptfcopSTolofan te  Cmttaiu,  que  Go- 
celin Eucfque  de  Tolofe  eftant  décédé, l'on  requeioit  que  Henry  Abbc  de 
Claireuaux  fut  efleu  en  fa  place.  Toutes- fois  Frère  Bernard  Guido  ne  fait 
aucune  mention  de  Gocelin  Eucfque  de  Tolofe;  moins  puis-je  remarquer 
en  quel  temps  il  pourroit  auoir  efté  Euefque  de  Tolofe  ; car  en  l'an  mille  cent 
foixante-dix  Gérard  eftoit  encores  Euefque  de  Tolofe,  mille centfoixante- 
vnze  le  fiege  fut  vaquant;  mille  centfoixante  douze  Hugues  fut  Euefque  de 
Tolofe, & viuoit  en  l'an  millecét  feptante-trois,  & mille  cent  feptante-quatre, 
iufques  en  l'an  mille  cent  feptante-cinq  que  le  fiege  fut  autre-fois  vaquant; 
en  laquelle  mefme  année  mille  cent  feptante-cinq  Bertrand  fut  efleu  Eucfque 
de  Tolofe , lequel  demeura  Euefque  l’an  mil  cent  (eptante-fix,  feptanre-fept 
& feptante  hui<St  iufques  en  l’an  .mille  cent  feptante- neuf  que  le  flege  fut 
derechef  vaquant,  iufques'  à l’an  mille  cent  quatre-vingts,  que  Fulcrand  fin 
efleu  Euefque , lequel  Fulcrand  tint  le  fiege  plus  de  vingt-vn  an,  8:  iufques  à 
l'an  mille  deux  cçnsvn.  Cp  que  i'ay  bien  yerific  par  les  anciens  aéles:  C’efl 
pourquoy  ieneme  puis  imaginer  en  quel  temps  Gocelin  pourroit  auoir  efte 
Euefque.  Ce  qui  me  fait  croire  qu’il  y a erreur  en  la  fubfcription  dudit  Con- 
cile, 8t  qu'au  lieu  de  Gocelin  Euefquede  Tolofe,  qui  a foulcrit  ledit  Concile, 
l’on  doit  lire  Gocelin  Euefquede  Lodeue , lequel  non  feulement  fut prefent 
audit  Concile,  mais,  comme  il  eft  dit  dans  iccluy , ce  fut  l'vn  des  principaux 
tenans,  duquel  eft  parlé  plufieurs  fois  dans  ledit  Concile,  lequel  autrement, 
bien  qu’il  y fuft  prefent,  ne  fe  treuueroit  point  y auoir  fouferit:  U au  contraire 
il  n’eft  point  dit  dans  iceluy  Concile  que  l'Euelque  de  T olofe  y afliftat;  à caufe . 
dequoy  il  y a de  l'apparence  qu’au  heu  de  Gocelin  Euefque  de  T olofe, on  doit 
lire  Gocelin  Euefque  de  Lodeue. 

Donquei  Bertrand  fucceda  à Hugues,  Si  commença  à eftrc  Euefque  en 
l'an  mille  cent  feptante  fix,  & ne  fut  Euefque  que  quelque  trois  ans;  car  le 
Siégé  fut  vaquant  en  l'an  mille  cent  feptante  neuf,  & Fulciandfonfuçceflêur 
en  fut  pourueu  en  l’an  mille  cent  quatre  yingts. 

FVLÇFAND. 

Vlcrand  fucceda  en  l’EuefchciBcrtrand  en  l’an  mille  cent 
quatre-vingts,  fit  fut  Euefque  iufques  en  l’an  mille  deux  cens  Sc 
vn.  Au  temps  que  Fulcrand  tenoit  l’Euefchc  de  Tolofe  , les 
bénéfices,  dixmes,  & biens  Ecclefiafliques  eftoient entière- 
ment tenus  fit  ioiiys  parles  Gentils-hommes,  ou  parles  Reli- 
gieux, fans  que  les  Euefques  iouyfTent  d’aucune  portion  des  dixmcSjtellement 
que  Fulcrand  eftoit  réduit  à viure  dans  famaifon.comme  vn  particulier  habi- 
tant de  ville,  fans  ioiiyr  d'autres  biens  que  d'vn  fien  four,  & de  quelques  mé- 
tairies, ainfi  que  Guillaume  de  Puy-laurcnsa  remarqué  au  Chapitre  fixicme 
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de  fonHtftoixe  des  Albigeois , auquel  chapitre  ilpatlcdenoftreFulcrand  en 
ces  termes  ; ht  dtebtu  ilhs  er*t  Dominai  Fulcranduo  Epifcopui  Tolojanus  de  quo  cùm 
fonça  cÿffe  audiui , pauca  referre  isalco , ntji  quèd  didictàfuu  contemporaneis  depauüs 
qk/pcrcipicbat  ,(yde  fuis  bortjs , <Zy  de  fur  no  fuoviucbat  mEptfcapAi  bojjntto  vt  Bur- 
fenps  : nullas  emm  perapttbat  décimai,  quas  milites,  vel  Monaflena  pcrcipicbant,crhabe- 
bant  pnmitasCapclbm,  quas  mgrano  cùm faluebantur  decmaficjumebaat  : Agricole  in 
mta  fdn  fumebat  nouent  carter  tas , de  truie  décimant  feparabat,  mox  reuohttum  fundum . 
amuLttum  quart  cria  dabatpro  pnmttia  CapelLmo,&-  hoc  idem  fingulis  quarirrqs  deetnu 
facicbat , skque  net fundi  quart  cri*  vnom  quartcrtamfa  ai  boni , t ùmlres  quai  terras  deci- 
malor  haberet , habebat  vnam  quart  er  ram  Capellamu  , harum  autem  nuliam  peteipiebat 
Epifcopus  portionem.  Tellement  que  par  ce  moyen  les  Cures  ne  reccuoicnt 
qu’vnc  partie  des  dûmes, fans  que  l'Euefqueyeuft  aucune  pat  r.c'cftpourquoy 
les  Eucfques  choient  en  ce  temps  grandement  incommodez;  de  forte  que 
Fulcrand  fut  contraint  de  plaider  contre  le  Chapitre  aux  fins  d'auoir  vne 
portion  commeles  autres  Chanoinesfiufques  à ce  que  par  accord  du  fepticme 
Septembre  mille  deux  cens,  il  quitta  tout  ce  qu'il  pouuoit  demander  audit 
Chapitre , excepte  vne  liure  de  pain,  8c  vne  pinte  de  vin,  qu’il  appelle  lujlam 
vmi,  comme  aux  autres  Chanoines,  ôc  de  la  viande,  poiiTbn , œufs  & fromage 
comme  à deux  Chanoines.  Il  en  aduintautantàRaymondfonfuccefteurà 
J'Euefché,  lequel  femblablemcntfitdcmandeaudit  Chapitre  de  trois  preben- 
des  de  pain,  vin,  Sc  chair,  mais  par  fentence  arbitrale  du  quatrième  May  mille 
deux  cens  deux  il  ne  luy  fut  adiugé  qu’vne  prebende  de  pain,  St  devin,  8c  de 
la  viande  comme  à deux  Chanoines. 

‘■fl  La  ncceffitc  que  fouffroient  pour  lors  les  Euefques  prouenoicen  partie  de 
leur  mauuaife  mefnagerie,  St  négligence:  car  ils  auoient  accouftumc  de  don- 
ner, vendre,  engager  St  donner  en  fief  les  biens  des  Eglifes  aux  perfonnes 
laïques  : Nous  auons  Ven  cydcflus  comme  Ifarn.Euefque  de  Tolofc  , auoit 
donné  à Gaubert  Ifarn  vn  Archidiaconé, bien  qu'il  fut  perfonne  laïque, Se  qu'il  , 
fit  profefiion  des  armes;d'autant,côme  il  eft  dit  dans  ledit  aûe,que  tune  temporit  ' 
moserat  milites  tenere  Archidiaconatus.Le  mefme  aétcditcôme  le  mefmelfarnGau  ■ 
bert  auioit  baillé  en  fief  vne  Archipreftré  à vn  Cbeualier  nome  Pierre  Bertrâd. 
l’ay  remarqué  en  plufieurs  titres  que  j'ay  veus  dans  les  Archifs  du  Chapitre 
d’Àuch  corne  les  Chcualicrs  faifans  cofcience  de  polleder  lesbiens  d’Eglife,  St 
venans  à les  reftituer,s’excnfent  de  ce  qu'ilsles  tenoict  fuiuant  lacouftume  qui 
permettoit  pour  lors  aux  Chcualicrs  de  tenir  le  bien  d'Eglife.  Nous  auôs  veu 
aufli  cy  de  (Tus  comme  Hugues  Euefque  de  Tolofe,  8c  Lupon  Preuoft,  auoient 
donné  à l'Eglife  fainél  Eftiennc  de  Tolofe l’Eglife  defaindte  Gaueltc , laquel- 
le depuis  parla  négligence  des  Ecclefiaftiques  vintentrcles  mains  des  layr, 
fquels  apres  en  auoirjouy  longtemps  donnèrent  ladite  Egliteà  l'Abbé  do 
a en  Sauoye,  des  mains  duquel  le  Chapitre  fainâ  Eftiennc  de  Tolofc  la 
« vindiquer  comme  luy  appartenant,  Sccedeuintle  Pape  Vrbain lors 
eftoit  dans  Tolofe,  ainfi  que  nous  auons  eferhen  la  vie  de  l'Eucfque 
n : à caufe  dequoy  Gérard  Euefque  de  Tolofe  ayant  retourné  plufieuis 
as  qui  auoient  efté  vendus  par  fes  predecefleurs , & en  ayant  defengage 
d'autres  qu'ils  auoient  obligés , les  temift  à l’Eghfc , à la  charge  que  les  Euc(- 
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S ucs  qui  viendroient  apres  luyneles  peuvent  à l’aduenir  vendre,  ou  aliéner 
ans  l'exprès  confentement  du  Chapitre.  Et  l'ay  veu  dans  les  archifs  de  ladite 
Eglifc  S.Eftienne  vne  Bulle  de  lean  Pape  zi.dattéedel’an  i.de  Ton  Pontificat, 
par  laquelle  il  reuoque  St  déclaré  nulles  les  aliénations  des  biens  de  l’Euefché 
dcTolofe,  faites  tant  par  Gaillard  Euefque  deTolofe,  que  par  fesprcdccef- 
feurs , des  dixmes , 8t  autres  rentes  de  ladite  EglifeàperfonnestantLaysquc 
Clercs,  iufques  à la  fomme  de  quinze  mille  liures  de  reuenu,  bien  que  lefdites 
aliénations  euflent  efté  confirmées  par  furprife  par  le  Pape  Clement  cinquiè- 
me. Donques  la  mauuaife  mefnagerie  que  les  Euefques  apportoient  aux 
biens  de  l'Eglife  eftoit  caufe  en  partie  qu’ils  receuoient  ces  incommodités,  les 
petfonnes  Ecclefiaftiques  e fiant  venues  pour  lors  en  tel  mefpris  que  les  No- 
bles qui  tenoient  les  biens  d’Eglife  ne  vouloient  pas  feulement  prefenter  leurs 
enfans  aux  Euefques  pour  cftteClercs.  C’cft  ce  que  Guillaume  de  Puylaurens 
ditau  premier  Chapitre  defon  Hifioirc  en  ces  mots  ; Miluts  enim  rarbjuoshbtros 
• clencabanl,fedad  Ecclefias quarum  ipji décimas  percipiebant  bomtnumfuorumfilwspra - 

fentabant.  L’on  voit  ordinairement  dans  les  archifs  des  Eglifes  Cathédrales 
• plufieursaâcsdc  reftitution  faite  par  des  perfonnes  Laycs  a l’Eglife,  lefquelles 
ayant  efté  pr  elle  es  par  excommunications  fulminées  en  diuers  Conciles , qui 
furent  tenus  audit  temps  contre  les  détenteurs  des  biens  d’Eglife  ; en  fin  fen- 
tans  vn  remords  de  confcience  rendirent  à l’Eglife  les  biens  qu’ils  en  re  tenoiér, 
quelques  fois  purement, autre-fois  en  faifant  de  nouuelles fondations, les- 
quelles ilsdotoientnon  de  leurs  biens  propres,  mais  des  biens  d’autres  Eglifes, 
& le  plus  fouuent  ils  reftituent  leldits  biens  aux  Chapitres,  à la  charge  qu’i- 
ceux  Chapitres  foient  tenus  de  receuoir  vn  ou  plufieurs  de  leurs  enfans  en 
Chanoines,  y adiouftant  mefme  quelque  fois  des  claufes  defubftitutions. 

Mais  reuenant  inoftre  Fulcrand,le  fufdjt  Guillaume  de  Puylaurens  remar- 
que que fon  authorité  St  pouuoireftoitfifoible , qu’il  n’ofoit  aller  vifiter  fes 
Paroifles  fans  licence,  St  afl'eurance  des  Seigneurs  dans  les  terres  dcfquels 
* cftoient  lefdites  Parro  (Tes  ; dcquoy,ditGuil!auruedePuylaurens,leComte 
deTolofe  eftoit  grandemenf  à blafraer,car  du  moins  deuoienc  ils  donner 
toute  afl'eurance  aux  Euefques  pour  faire  la  vifîte  en  leurs  Parroifles., 

Il  y a eu  autrefois  procès  entre  lcSacriftain  S.  Efticnnc  deTolofe,  fit  les 
Iuifs  de  ladite  ville,  fit  ce  pour  fçauoirà  quel  poids  lefditsluifsdeuoient  payer 
certaine  quantité  de  cire  qu’ils  faifoient  de  redeuance  tous  les  ans  à ladite 
Eglile  S.  Eftienne.  Car  le  Sacriftain  pretendoit  que  la  cire  deuoit  eftrc  payée 
au  poids  ordinaire;  St  au  contraire  les  Iuifs  difoient  qu’ils  la  deuoieut  payer 
en  liures  du  poids  de  vingt  fols  que  l’aèfe  appelle,  librsu  primas,  St  que  nous 
appelions  ordinairement  en  langage  du  pays  luttes  primes.  Ce  qui  ayanc 
efté  plaidé  deuant  ledit  Fulctand  Euefque , aififté  de  fon  Archidiacre,  il  en 
ordonna  comme  s’enfuir. 

la  nomine  Domini.  Hoc  eft  memoriale  infirumentum  cjuod  omnibus  débet  ejfe  mani- 
fefium.  Scicndum  efl  igilur  cjuod  coram  Domino  Fulcrando  Epifiopo  Tolofano,  Arnaldus 
Sacrifia  beati  ir  proto-martyris  Stepbam  babuil  placitum,  (y  controuetfiam  cumiudecis 
Talofianis,  cuites  controuerfict  ténor  laits  fuit:  uidclicet  quod  Arnaldus  Sacrifia  pranominatus 
fietjt  cr  conuenit  Iudaos  Tolojànos  fuper  ilhs  cjuadraginta  cr  quatuor  libriscera,  quas 
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snnustim  in  die  fanfii  veneris  dcbent  date  Ecclefie fanBi  Stepbam  : petebat  namque  iy 
proponebat  eus  ftbt  debere  dan  ad  commune  pondue  cet  et  quod  T olof a curnV^nam  ad  illud 
commune  pondue  fui  antecejjores  iy  ipfemet , vel  ceram , ve  I lujlum  pretium  cette  qukm 
tongljîmo  tempore  habucrant,  iy  fufeeperant.  E contrk  verè  omnes  ludai  allegabant  affe- 
rentes rjuod  non  debebant  eam  cetam  date  ad  commune  pondus  Tolofte  sfed  ad  quoddam 
Spéciale  pondus , rjuod  efi  viginli  foltdorum , quas  hbras  primas  vocabant , adijcientes rjuod 
ad  illud  commune  pondus  netjue  ceram,  nerjue  eu  pretium  dederant.  Qtto  audito  Dominas 
Fulcrandus  Epi f copus  cum  ftbi  ajfidentibus  dixtt  vtrique  parti,  rjuod probaretid  rjuod  in 
tudicio  afferebat.  Dieautemadprobandumjlatuta , ludeti  de  feipfis  tejleit  produxerunt, 
nontamen  ea  qux  alhgauerant  ad  plénum  probantes,  dicentes  itarjue  rjuod  ita  audiueranr  à 
, parenttbut  futtjür  frtpe  de  pondéré illo  cera inter  Sacnftam , (y  ludteos  fuos  controucrfiam 
tudierant  (y  vider uni.  Sed  quantum  tpftmet  rjui  tejles  fe  faciebant , (y  alif  omnes  ludai 
fuperpraflauorte  cet  a pradilla  tmpetebantur,  iy  conucnicbantur,idcicjuc  rjuod  nemo  in fua 
(au fa idoneui  teflis  reperitur,  iy  rjuod eorumdepofuiones nihtl certum  contmcre  videbantur, 
neceorum  leflificatiofutt  recepta , nec  eorum  diflû  fides  fuit  adlubita.  Pradiclus  autim 
Arnaldus  Ecclefix proto-martyris  Stepbam  Sacrifia  , idoneos  lefics,  iy  omni  exception t 
tnaiorcs  Clericos  iy  Laicos  produxit , qui  concordes  turamento  d'xerunl  quài  videront  {y 
audierant  rjuod  ludai  Tolofani  fepe  ccnuinerant  arm  Sacrifia  Ecclefue  fanflt  Stepbam  de 
piadiêhs  quadraginta , iy  quatuor  hbns  cer te  ad  commune  pondus  Tolofte  ,iy  cjuandotjttc 
ceram  dederant, tjuandorjue  tufium pretium  certe prout  Tolofte  vcndcbatur,{yemebatur,  iy 
hoc  longtjjimo  tempore  viderant  iy  audierant,  iy  in  hune  modumfuum  concorditer  tcfhmo - 
ilium perbibuerunt.  Auditts  ergobtnc  tnde  allegatiombus,  iy  tefiium  examinatiombus  Do- 
minas Fulcrandus  E pif  copias,  affidentefibi  Bernardode  Gradaco  Archidiacono,  iy  Magifiro 
Gutllelmo  de  Bruneto , (y  Magtfho  Petro  de  Marc  a faba , iy  Bernatdo  de  fanflo  Bornant), 
iy  Petro  Brum,iy  tjutbufdam  aljsdifcrctis  iyreuerendts  virisperfententiam  diffinitiuam 
iudicatsit , vt  jingklu  arsnu  in  dit fanBi  veneris  ludai  communiter  tenetentur  dare  Arnaldo 
Sacriflte  Ecclefue  fanfli  S tepbam  ,iyjuts  fucceffonbus  quadraginta  iy  quatuor  tibias  ceue 
sut  commune  pondus  qnod  Tolofte  currit.  Fafta  charta  butus  lata  fententia  menfeMadij, 
fer  ta fexta , régnante  Philippo  Regc  Francorum , iy  Raymundo  T olofano  Comité,  iy  pra- 
nomihato  Fulcrando  Epifcopo,  anno  ab  incarnationc  Üomini  millefuno  centcfuno  oBuage- 
fimo primo  : huius  rei  tejles  funipradtBi  indices  qui  affidebant  cum  Domino  Fulcrando  Epi •= 
feopo,  iy  Faber  Cattonicus , iy  Gatraldanus  bofjutalenus,  iy  Raynardus  iy  Petrus  de  Big, 
iy  alij  plûtes,  iy  Guillclmus  fanfli  Salurnini  qui  çbartam  sfiam  fcripfu. 


rtï«;<r 


*3.  A 1 MO  ND  IV. 


Aimond  quatriefme  de  ce  nom  Euefque  de  Tolofe  fut  efleu 
apres  le  decez  de  Fulcrand  en  l’an  mil  deux  cens  vn.  Pierr* 
Moyne  de  l’Abbaye  de  Valfernay  le  nomme  Raimond  de  Ra- 
baftens.comme  fait  bien  aufli  Çuillaumedc  Puylaurens,  au 
Chapitre  fixiefme  de  fonHiftoire,  dans  lequel  Chapitre  il  re- 
marque que  lors  qu’il  fut  eleu  Euefque  de  Tolofe  il  eftoit  Archidiacre  d’A- 
gcn.  llvelquitaueclesmefmesincommoditez  qu’auoitvefCu  (on  predeccf- 
(cur  ayant  confumé  fes  métairies,  & oblige  fes  autres  biens,  tant  en  playdant, 
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que  faifant  la  guerre  à Raimond  de  Bcaupuy  fon  Vaflal  I’efpacede  trois  ans, 
C'eft  poutquoy  il  fut  conftramt  de  demander  à fon  Chapitre  trois  prebendes 
de  pain,  vin,  & autres  viandes  ; toutes  fois  il  n'obtint  point  condamnation  que 
d’vne  prebendedepain,  & de  vin,  & de  la  viande  comme  à deux  Chanoines, 
demeurant  le  Chapitre  relaxé  de  fes  autres  demandes,  comme  efteontena 
dans  la  fentence  arbitrale  du  quatriefme  May  mil  deux  cens  deux. 

Le  mcfme  Guillaume  de  Puylaurens  au  Chapitre  fixicfmc  de  fadite  Hiftoi- 
re  a remarqué  que  Raimond  de  Rabaftens  auoit  efté  efleu  Eucfque  par  lîmô. 
nie;  c'eft  pourquoyilfutdcpofé  de  fon  Euefché  par  fentence  du  fainét  Siège; 
ce  qui  eft  plus  particulièrement  expliqué  par  le  Pape  Innocent  troificfme  au 
Chichi c t per  Inquifutonem ,(oubs\eti\tte de  eleâione,  aux  Dccretales , dans  le-  , 
quel  eft  dit  que  ledit  fainél  Pcre  ayant  ordonné  d'informer  de  l’eftac  auquel 
efloit  l'Euefché  de  Tolofc , il  fut  inftruit  par  ladite  inquifition,  que  Mafcaron 
Chancelier  de  l’Eglite  fain&  Eftienne  de  Tolofc  affeura  pour  chofe  certaine, 
que  Raimond  iadis  Euefque  deTolofe  8c  fes  amis  auoyentfaitvn  complotât 
monopole  auec  certains  Chanoines  de laditeEglife, îefquels  il  auoit  particu- 
lièrement priez  de  le  vouloir  ellirepour  Eucfque, & qu'il  auoit  veu  Sc  ouy 
quand  ledit  Raimond  Euefque  fit  promeffc  auec  ferment  aux  Chanoines  qui 
nel'auoyent  pas  voulu  eflire  la  première  fois,  croyant  que  ce  ferment  eftoit 
illicite  & auoit  efté  prefté  afin  qu’il  fut  efleu.  Comme  auftï  ledit  Chancelier, 
ayant  elle  depuis  efleu  Preuoftde  fainéi  Eftienne,  pour  auoir  efté  prefent  à 
toutes  lefdites  conuentions  illicites,  fie  auoir  joüy  de  certains  froids  de  l’Euef- 
ché  par  la  ccmniuance  dudir  Euefque,  fut  déclaré  indigne  à l'aduenir  de  tenir 
bénéfices, & priué  de  la  dignité  de  Preuoft,  en  laquelle  il  auoit  efté  efleu  par 
ladite  fentence  du  làindSiege. 

Pierre  Moyne  de  V allêrnay  au  Ch  apitre  neufiefme  de  fon  Hîftoirc  des  Al- 
bigeois a remarqué  que  lors  que  Foulques  Euefque  de  Tolofe,8e  Nauarre 
Euefque  de  Coferans  furent  députez  vers  le  faind  Siégé  par  les  Euefques  de 
la  Prouince  de  Narbone,  pour  luy  faire  entendre  l’eftat  de  l'Eglife  & Prouince 
de  Narbone,  Bourges,  & Bourdeaus,  que  d’autre  cofté  Raimond  Comte  de 
T oîofe  y enuoya  pour  défendre  fa  caufe  l'Archeuefque  d’Auch , 6 £ Raimond 
deRabaftensquiauoitjadiseftéEuefquedeToIofe.  Il  deméura  Euefque  les 
années  mille  deux  cens  trois , & mille  deux  cens  quatre,  8c  quelque  partie  de 
l'année  mille  deux  cens  cinq,ainfi  que  j'ay  remarqué  par  les  anciens  ades. 

F OV  L QJT  E S. 

Aimond  de  Rabaftens  ayant  efté  par  fentence  du  faind  Siège 
depofé  de  fon  Euefché,Foulques  fut  mis  en  fa  place  en  l'an  mil 
deux  cens  cinq.  Iean  de  Noftradamus  quiaeferit  les  vies  des 
Poètes  Proucçaux  le  nomme  Foulquct  de  Marfeille,  8c  dit  qu’il 
eftoit  fils  d'Alfonfe  Marchand  de  Gennes,  8c  habitant  de  Mar- 
feille, lequel  luy  laiffa  vn  ample  8c  riche  héritage  ; à caufe  dequoy  auant  qu'il 
ne  fut  Religieux  de  Cifteaux  l’on  le  nommoit  ordinairement  en  langage  du 
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paysFouIquet  de  Marfcille,  &tainfieft-ilnommédans  Ce i Oeuures  que  j’ay: 
chez  moy  eferites  i la  main.C’eft  pourquoy  Pétrarque  au  Triomphe  quatsiyfi, 
mede  l'amour  parleainû  de  luy.  ij.,.!  ...TJoloI  Jsa.û 

FochetoctiàMarfigltaslnomebaiato,,^  |r,.p  . ol , aluln  1 iu  emme 
Et  à Genou*  toho , (y  À [eftremo  - _ .ijuiirUrvouirj^l 

Cangio per mebor poiria, babito (rftoto.  .|<3j,.;  -onsorj  ;i . !e 
Auant  qu’il  ne  fut  Religieux  il  ayttia  grandement  la  Pocfle  .-tellement 
que  l'on  diloit  que  c'eftoitle  premier  qui  monftrafo  façon  dç  rjfntr  aux  ,P0C-j 
tes  de  fon  temps  : ce  qui  parauanturë  eft  caufe  qu'-dçft  mis  foprçpuer  dans  va 
grand  Tome  que  j'ay  des  Poëtes  Prouençaux , &.qoe  Pétrarque  l’a  rail  epi 
tre  Icfdiëts  Poëtes,  comme  nous  auchwdit.  Il  eftoit  comme  j’^çjtfcrit  homme- 
de  belle  façon,&de  bonne  grâce,  ay  ant  cfté  cogneu  à caufe  de  la  gentilleflc  do 
fon  efprit  tant  par  Richard  Roy  d'Apglererre , Alp.honfc  Roy  dc  Caftille^que, 
par  Raimond  Comte  de  Tolole,  îi  principalement  par  Bétail  Deuaulx  grand 
Seigneur  de  Prouence.Scs  premiers  poëmej  fai ds  auant  façonueclîon ne  para, 
font  que  d'amour , mais  depaij  il  changea  fon  ftyfo,  ôc  parla  enfes  poëfiesde/ 
l'amour  de  Dieu.  Eftant  Religfeuxde  l’ordre  de  Çrfteaux  il  foçeflçu  Abbé  de, 
Torondecen  Proueneeprcsde  Luc,  Guillaume  de  Puylaurensau  Chapitre, 
feptiefme  de  fon  Hiftoire , dit  que  lors  qu'il  for  efleu  Euefoqe  de  Tolofc,; 
îj  eilo  ir,  Abb as  Flengite fm  Tprondtii,  corn  ni e t ait  b ie  n aulli  frété  Bernard  G uido 
en  fon  T rai  dé  des  Euelquës  de  Tolofc  : Toy  testais  frère  Çhryfoftome  Hen-i 
tiquez  Moy  ne  de  C idéaux  au  liure  premier,  qui  apour  titre  * Fofcuulut  fondor, 
runt  ordink  Ciftercitnfis , remarque  qu’eftant  Religieux  de  GrandrSelue  il  fut  efo 
fou  Abbé  de  ladite  Abbaye , & que  durant  le  temps  qu'il  en  fut  Abbé  il  fît  de; 
tres-bcaux  reglemens  concernant  ladite  Abbaye;  adiouftantque  d'Abbc  de 
Grâd-Selue  il  fut  efleu  Archeuefque  de  T olofe,  (il  epted  sas  doijbte  Euefquc»; 
çar  Tolofc  n'eftoit  pour  lors  encore*  Archcuefché.)  Ce  que  fc  n’ay  point; 
fou  ailleurs , car  Guillaume  de  Puylaurens  qui  viuoftde  fon  temps , eferit  que 
d’ Abbé  de  T orondet  il  fut  fait  Euefquc  de  Tolofc,  fc  Arnofdus  de  Vion  au  li,-; 
ure  premier  de  fon  ceuure intitulé  Ligvumviu,  ne  le  nomme  que, Religieux, 
de  GrandSelue:  car  voicy  ce  qu’il  en  dit:  Frater  Fulca  Goüus  , Monacbus  ordmis, 
Ci  fier  ci  en fts  in  Monafterto  Grihs  fylu*  cypofl  Arcbiefnfcofiu  Tolofanus,annis  viginii  oflo 
indeftf  si  concionatus  eft  contra  ptruerfam  Æigenfusm  barefim.  Obifl  arma  'mtllejimo  dücenl 
tefimo  trigrfimt  fccundo , Crfepultus  eft  inMonafterie  Granâtsfylsu.  Ican  de  Noftrada-; 
mus  eferit  qu’il  eftoit  Euefquc  de  Marfcille,  lors  qn'il  fut  efleu  Archeuefque 
de  Tolofc,  dequoy  je  double;  d’autant  que  Guillaume  de  Puylaurens  quivi^ 
uoit  defon  temps  dit  que  d'Abbé  il  forfait  Euefque,&  non  pasd'Euefque  de 
Matfeille  Euefquc  de  T olofe.  Le  fufdit  Frère  Çhryfoftome  Henriqués  le  met 
enac  les  Sainch  de  l’ordre  des  Çifteaux.  ■ , 

, Il  prit  poffeflîon  de  fon  Euefchéle  jour  de  fainde  Agathe  qui  eftoit  vn 
Dimanche  de  Carefme , & eftant  entré  dans  fon  Eglifc  il  fe  mit  pluftoft  à pries; 
Dieu, Stapresauoirfiitfonoraifonilfe tourna verele peuple,  Je  commença 
i prefoher  i'Euangile  qu’un  lifpit  ce  jour  à l’Eglife , le  commancement  duquel 
eft:  Exijt  nui  femmat  feminare  femen  fuum.  Quand  il  print  poffeffion  de  fon  Euef- 
ché  il  treuuales  biensdicelfo  entièrement  diflîpez:  car  Guillaume  de  Puylau- 
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fths  «fait  l«y  i^<rouy  Ar«fpqiiequj(â^:il  fiic  faitEuefque  A ne  creuua  rien 
dèpsft*  tttfqiiosaBÇittj'dëqaoy  ilpoK  ioüir,  excepté  dequarre  vingts 

feue  lois  Tolofains , eftant  tellement  les  biens  de  lEuett  hé  obhpérqu’ayant 
amené  enTolofe.lors  qu’il  futfait  Ruefqnc , quitté  mulets , ifn’ofoit  point 
les  enuoyer  à la  riuiere , eftant  con  tratnfde  ksf.ure  abbreuuer dans  fa  maifon ; 
afin  que  les  créanciers  ne  lés  (atfi!!%v,d<jfq'uels  ileftok  grandement  preflc,8c 
«J#’ieiodtfSi^kSienc;dè  iWpondre  deuatte  les  Capitouls  deTolofe.pout 
rsrtfoh  des  dfeWaddts  qd’ife'luy  faifoient.  Toutes- fois  depuis  ii  aogmenta 
gtüridéhitnrle  ié'wenu-dé  fdwBüélehés  d'autant  queSimon  Comte  de  Mont- 
fort  tiry  donna,  6ità'lW.féccéffturs)paFaumofne)rc  Châftcau  de  VerdFetl  ouec 
sWrtgbvillages^ffdrtetefféi  qui  en  dépertdoîent,  ne  fe  referuant  ledit  Comte 
autre  chotefu.'féfditsbiehsqüerhôrnaged’vn  Gendarme,  lors  qu’il  aduicn- 
déoft  qivrhnettroit  ■vnêarnjée (ut  pieds  ,ainfi qu’aefent  le fufdkGoillaume 
déPuyl  iurefis:  bëcettèdphnaiiontaitepârle  Comté  de  Monfortà  l’Êuefque 
dë-Tolofe  élVfiié  mention  dans  l’accor#'  paflfé  entre  le  Roy  fainû  Louis , 8C 
Raymond  fë  ïéiîrie  Comte  de  T olofe , dans  lequel  eft  expreffement  porté 
qùe'Verd(ét(iderHèurerôitanit  Euefques  de  T olofeneantmoinsccla  n’empef- 
Ai  point  quittant  ledit  accoid  Fulco  ne  (ut  troublé  en  ù poffeffion  des 
fûfiftts  biens  défVérfdl,  tantpar  ceux  qui  en  auoient  cfté  iadis  Seigneurs,  que 
pàHës  gens  de  guerre  qui  éftoienten  ladite  Ville , mais  il  compola  auec  eux, 
fans  que  ie  fçaehe  ce  qui  fut  contenu  audit  accord  ; jf autant  que  Guillaume 
dëPùylaurens  he  le drépoTUt,1  lequel  neantmoins remarque quéttlan mille 
dent  cehs  trente  ledit  Fufco  Euefqùe  teceut  l’hommage  du  Comte  pour 
istifôh  du  tfeafitirude  Fànjaijx,  8c  qu’il  fut  grandement  foigneux  dé  retirer  les 
drames  hui  efiûlént  tenues  parles  Chéoahers , 8c  Lays,  tellement  qu’il  remift 
l’EuEfche  dè  Tolofe  en  tel  point  qu’il  y auoit  des  mdyens  pour  entretenir 
hortOfabléhidntVn  Euefque. Car  bien  que  l’année  mille  deux  cent  vingt-neuf, 
fut  fort  fterile,  neantmoins  ce  bon  Eüèfque  ne  laifToit  point  de  faire  part  dea 
fruits  de  fonfeuefehé  aUx'Erelats  qui  eftoient  dans  l’armée,  tant  de  pain,  vin, 
que  autres  chofés  qu’il  lé  ut  énuoyoit,non  dansdes  bouteilles,  mais  bien  dans 
dés  paniers* & comportes , principalement  à ceux  qui  l’auoient  affilié  dans 
leurpaïs  lorsqu'il  cftoitbanny.  Mais  ce  n’eftoit  pas  tout;  car  bien  que  lepaïs 
füft  defolé  à cau'e  des  guerres,toute  fois  ileontinua  toufiours  de  nourrir  tous 
les  pauutes  qui  feprefentoient,  non  feulement  ceux  qui  mendioientjmais  en- 
eoreslcs  fouffreteux  qui  h’ofoient  mendier.  Ce  ne  fut  pas  donques  fans  fujet 
que  l’on  le  nomma  Elifce  ; d’autant  qu’ayant  treuué  l’Euefchécomme  morte 
& perd  ë il  luy  rendit  la  vie,  8c  de  pauure  qu’elle  eftoit  la  rendit  riche  Sc  abon- 
dante. Et  bien  qu’il  employât  fi  eharitablemenifon  reuenu,  neantmoins  lé» 
Gentils-hommes  apres  le  décès  de  Simon  Comte  de  Montfort  ne  cefieatnc 
de  le  troubler,  tant  en  fes  biens, que  autres  décimés  qui  luy  auoient  efté  don- 
nées-, tellement  qu’il  fut  contraint  dédire  hardiment  au  Comte , que  quand  il 
fjaurott  tftrevne  autre-fois  banny  il  ne  fouffriroit  iamais qu’on  luy  ioüift  fes 
dixmes,  8c  autres  biens  de  l’Euefché;  cardutant  fon  banniflement  mefmeil 
en  ioü.iïoit  mieux  qu’il  ne  faifoit  maintenant. 

L’Euefque  Foulques  ne  fe  contenta  pas  de  defendre  & pourfuiure  la  refit- 
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tution  des  biens  de  Ton  Eglife  ; mais  ce  qui  cil  de  plus  grand  mérité,  il  eut  vn 
grand  zele  à la  religion  Catholique , fie  extirpation  des  hérétiques  Albigeois, 
lelquels  commencèrent  de  leuet  la  telle  durant  le  temps  qu'il  fut  Euefque. 
Nous  apprenons  tant  de  PifrreMoync  de  Valfernay,  Guillaume  de  Piiyîau- 
rens,quc  de. Amoul  Vion qu'il  ne  ceflbit  jamais  de  prefeber, 8c  difputer  contre 
les  heretiques  , auec  le  vénérable  Diego  Euefque  tfOUrta , S.  Dominique,  8c 
Pierre  de  Chafteauneuf  Légat  du  S.  Siégé , fe  treuuant  à toutesles  difputes,  & 
conférences  qui  furent  faites  auec  les  hérétiques,  pour  les  faire  reuenir  au 
giron  de l’Eglife,  lesquelles  conférences  font  au  long  déduites  par  ceux  qui 
ont  ejinc  l’Hilloirc  de  Simon  Comte  de  Montfort.  i 

Le  grand  zele  qu’il  auoità  L’extirpation  defdits  hérétiques , fut  caufe  qu’il 
dreflà  vnc  grande  Cônfrairie  de  CroÜcs  dans  ladite  ville  de  T olofe,  où  eftoiéc 
cnioollés  la  plufpatt  des  habitans  de  ladite  ville,  & quelques-vns  du  Bourg, 
dette  Confiaitieanoit  die  faite  par  luy  à bonne  fin,  tant  pour  vnit  les  habitas 
de  Toiofe  coque  les  hetetiques,  que  afin  quelefdits  habitans  peuflent  gaigner 
(es  Indulgences  qui  auoient  elle  accordées  par  le  fainâ  Siège  aux  Pèlerins  qui 
faifoient  la  guerre  aux  heretiques.  Les  Marguüliers  dccctte  Cônfrairie  eftoiét 
les  plus  puiffaéîChcuahcrs  de  la  ville,  lefqucls  ne  fe  contentans  point  de  faire 
la.  guerre  aux  heretiques,  firent  affigner  deuant  eux  ceux  qui  preftoienti 
Pvfuredans  ladite  ville,  lefqucls  ne  comparoiffant  point,  il*  faifoient  faifir 
leurs  bien*  pourauoir  moyen  d'entretenirladite  Cônfrairie.  Ce  quifutcanfe 
que  ceux  qui  eftoient  preuenusd’vfure  fe  defendoient  auec  armes  dans  leurs 
raaifons,  d’où  vint  vnc grande diuifion  entre  lcfdits  habitant; car  ceux  du 
Bourg  firent  vnc  autre  Cônfrairie,  qu’ils  nommercntla  Noire,  à caufe  que 
l’autre  fe  nommoit  la  Blanche  -,  du  nom  de  la  couleur  des  Croix  qu'ilspor- 
toient , lefquels  s’oppoferent  directement  aux  defleins  des  autres.  Tellement 
qu’ils  alloient  ordinairement  cous  armés , voire  à cheual , 8c  quand  ils  fe  ren- 
con  troient  s’entrcchoquoient  tellement  qu'il  eft  fuft  arriuc  vn  grand  mal  fi  le 
Légat  ne  les  euft  excommuniés,  eftantarriué  que  cette  Cônfrairie  qui auoic 
efté  inftituée  pour  vnir  les  habitans , caufa  vn  contraire  effet  de  diuifion  entre 
eux.  Mais  en  fin  le  Comte  de  Montfort  trauatlla  tant  quil  les  réunit  tous  en- 
fêmble  pour  la  defenfe  de  la  Ville,  ainfi  qu’à  remarque  Guillaume  de  Puy- 
lhurens. 

PierrcMoyne  de  Valfernay  au  Chapitre  cinquante- cinq  de  fonHiftoire 
des  Albigeois,  raconte  que  l’Euefque  Foulques  délirant  donner  les  fainCks 
Ordres  à lamy  carcfme  dans  Toiofe,  fuiuantlacouftumc,  enuoyadire  au 
Comte  de  Toiofe  qui  eftoit  pour  lors  dans  la  Ville,  qu’il  le  prioiefort  de 
vouloir  aller  à la  chaffe  pour  vn  iour  feulement  : d’autant  qu'il  vouloit  donner 
les  fainâs  Ordres^  ce  qu’il  ne  pouuoit  faire  tandis  qu’il  feroitdansla  Ville, à 
caufe  qu’il  eftoit  excommunié.  Mais  tant  s’en  faut  que  le  Comte  agreaft  cette 
priere , qu'au  contraireil  luy  enuoya  vn  Soldat  pour  luy  enioindre  fur  peine 
de  la  vie  des’abfenter  des  terres  dcfaComtc,auquel  Soldat  l’Euefquerefpon- 
dit  hardiment  qu’il  dill  au  Comte,  que  ce  n’eftoitpas  luy  quil’auoit  mis  dans 
fon  Euefché  , 8c  qu’ayant  efté  efleu  canoniquement  il  fouffriroit  pluftoft  le 
martyre  quede  quitter  fon  Eglife.  - : 

Gggg  a 
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Depuis  l'Euefquc  cftant  dans! armée  ,&  recognoilTant  que  le  Comte  de 
Totale  fauorifoit  a defcouuert  les  hérétiques,  enioignitau Preuofl  deSainâ 
Eftienne,8e  à tous  les  Preftres,  St  Clercs  de  ladite  Eglifede  fortir  de  la  ville  de 
Tolofe,  lefquelsobeyflant  au  commandement  qui  leur  auoitefté  fait,prin- 
drent  auec  grande  reuerence  le  fainâ  Sacrement  de  l'Autel,  & l'accompagnât 
nudspieds,  fortirenfdeTotafe.  . . . . 

Le  mefme  Hiftorien  au  chapitre  neufiéme  de  Ladite  Hiftoire  raporte 
comme  l'Archeuefque,  & lesEuelques  de  laptouince  de  Narbone  s'cftanc 
aftemblés,  St  voyant  que  l'Euefquc  d'Ofma , frere  Pierre  de  Chafteauneuf,  St 
Frere  Rodulphe  tous  grands,  St  deuots  peifonnages  qui  auoient  toujours 
prefehé  contre  les  hérétiques  eftoient mortt, conclurent  enfemble  d’enuoyer 
a Rome,  où  le  Pape  Innocent  troifiéme  eftoit,  pour  luy  faire  entendre  l'eftat 
miicrable  de  la  religion»  laquelle eftoit  grandement csbranlée ésProuinces 
de  Narbone,  Beziers,  & Bourdeaux , St  pour  ce  faire  furent  députés  Foulques 
Euefque  de  T olofe,  St  Nauarre  Euefque  de  Cofcrans,  lefquels  partirent  aufll 
toft  pour  fe  rendre  à Rome,  pour  fupplier  le  Pape  de  les  vouloir  fecourir.ôe 
empefeher  que  t'Eglifené  fit  point  naufrage  : Comme  aulh  d'autre  cofté  le 
Comte  deTolofecnuoyai  Rome  1’Archeuefque  d'Aucb,  & Raymond  de 
Rabaftens  qui  auoit  efté  iadis  Euefque  de  T olofe  pour  faire  entendre  au  fain£b 
Siégé  fes  tarifications.  Ce  qui  fùtcaufeque  le  Pape  enuoyafon  Légat  Milon 
en  Languedoc  pourprouuoiràleursneceffitez  ,ainfi  qu’il  cft  plus  amplement 
narré  dans  l'Hiftoire  des  Albigeois. 

On  li<ft  dans  le  mefme  Pierre  Moyne  de  Valfernay  vne  chofe  biémerueil- 
leufe,  qui  amuaenl'Eglife  delà  Dalbadc  de  Tolofe,  laquelle  fut  remarquée 
tant  par  noftre  Euefque  Foulques, que  par  Raimond  Euefque  de  Beziers,l’ Ab- 
bé de  Cifteaux  St  Thcodife  ; C’eftqu'vn  loir , en  ladite  Eglife  les  paroirs  qui 
eftoient  blanchies  fe  treuuerentcouuertes  de  Croix  blanches  luifantes  com- 
me fi  c’euft  efté  de  l’argent , Ieftjuelles  fe remuoyent  touflours,&  changeoy ent 
de  place , & d'ailleurs  que  les  mefmes  Croix  furent  veuës  en  l'air,  St  vne  gran- 
de fur  toutes:  Laquelle  vifion  ayant  duré  l’efpace  de  quinze  ioursla  grande 
Croix  fortit  parla  porte  de  l'Eglife , 8t  fuiuie  des  autres  print  le  chemin  de  la 
porte  de  la  ville  : ce  qui  a efté  auffi  remarqué  par  maiftre  Gabriel  de  Saconay 
auliurequilaefcritdelaProuidencedcDieu  furies  Roys  de  France,  auquel 
liure  il  dit  auoir  veu  vn  ancien  liuremanufcrit  qu*  eftoit  à Mon  fleur  l'Euef- 
quedeCondom  qui  racomptoitlamefmemerueiile. 

Lors  que  le  Roy  Louys  pere  du  Roy  faimft  Louys  fe  retira  de  ce  pays  pour 
s’en  retourner  enFrance, il  laiflâ  la  charge  defon  armée  à Imbert  fan  Lieute- 
nant , lequel  fiit  aflieger  la  ville  de  Labefléde , ayât  pour  lors  en  fon  armée  tant 
l’Archeuefque  de  Narbonne , que  noftre  Foulques  Euefque  de  T olofe , lequel 
vniour  recognoilTant  la  ville  auecplufieurs  autres , ayant  efté  remarqué  par 
ceux  de  ladite  ville  ils  fë  mirent  à criera  haute  voixivoilal'Euefque  des  niables, 
aufquclsTEuefqueFoulques  refpôdit;  Vous  dites  vray  que  je  fuis  l'Euefquc  des 
Diables,  car  je  luisvoftre  Euefque. 

Le  Comte  de  Morfort  ayant  vn  iour  furpris  les  habitansde  ladite  ville  de 
Tolofe  il  les  traitta  fi  rudement  qu'ilsfefoufleuerent  contre  luy  en  armes, tel- 
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lement  que  la  méfiée  eut  cftc  grandcfi  Foulques  Euefque  deTolofe  ne  fut  for- 
tyauecde  bonnes  gardes,  lequel  procura  la  paix  entre  les  habitans , 6c  ledit 
Comte  de  Montfort,  moycnant  certaine  fomme  d’argent  que  par  (on  entre- 
tnife  le  peuple  promit  audit  Comte. 

Depuis  Raimond  Comte  de  Tolofc  ayant  reprins  ladite  ville  contraignit 
Simon  Comte  de  Montfort  de  fc  retirer  dans  le  Chafteau  Natbonois:  cepen- 
dantleLegatduPapcquieftoitdansTolofeenuoya  en  France  pour  prefeher 
la  Croifade  , noftre  Foulques  Euefque  auec  Jacques  de  Vitri , ou  de  Vi- 
triato  homme  fort  fçanant  &c  bien  difânt , lequel  depuis  a efté  Cardinal, 
te  lequel  dit  à noftre  Foulques  Euefque  de  Tolofe  que  faiiiû  Sernin  luy 
eftoit  apparu  endormant,  qui  luy  commanda  de  prelcher  contre  fon  peu- 
ple. Les  Prédications  qu’ils  firent  en  France  eurent  tel  effeift  que  plufieurs 
Cheualiers  fe  croiferent , fie  s'en  vindrent  au  Printemps  auec  Foulques 
aufiegedeTolofe,lefquelsapportarentvn  notable ayde  6c  feeours  au  Comte 
de  Montfort,  lequel  a l'arriuee  dudit  Euefque  luy  donna  Verdfeii,  ainfi  que 
nous  auons  dit. 

Durant  le  temps  qu’il  eftoit  en  France  il  fut  en  la  villede  Liège  pour  y pref- 
eher la  Croifadc  dans  laquelle  ville  il  vift  cette  fainéïe  Dame,  Marie  d'Oeg- 
niez  qui  eftoit  vn  exemple  rare  de  vertu,  6c  de  fainâcté.  Ce  que  j’ay  apprins 
de  la  vie  de  ladite  Dame , eferite  par  le  fufdit  de  Vitri,  ou  de  V itrUce , 6c  par  luy 
dediée  à noftre  Euefque  Foulques , comme  nous  pouuons  apprendre  de  la 
Préfacé  de  ladite  vie,  qui  eft  rapportée  par  Suriusen  la  viedet  Saindts,  dont 
on  célébré  la  fefte  au  mois  de  May.  De  cette  Préfacé  nous  pouuons  auffi  re- 
cueillir le  contëtement  8e  admiration  que  noftre  Foulques  euft  de  parler  auec 
cette  (âin&e  Dame. 

Lots  que  la  villede  Muret  fut  afliegée  tant  par  le  Roy  d’Aragon , que  parle 
Comte  de  T olofe , auec  vne  puiftante  armée,  le  Comte  de  Montfort  fortit  de 
ladite  ville  auec  vne  petite  troupe  de  gens , donna  la  bataille , fit  leuer  le  fie ge 
fie  mourir  le  Roy  d’Aragon.  Durant  cette  bataille  noftre  Foulques  eftoit  auec 
les  autres  Prélats,  fie  faind  Dominique  dans  l’Eglifede  ladite  ville  de  Muret, 
priant  Dieu  à ce  qu'il  donnât  la  victoire  au  Comte  de  Montfort,  ce  que  n oftre 
Foulques  a tefmoigné  par  l'atteftatoire  qu’il  en  fit  le  jour  de  ladite  bataille,  la- 
quelle il  figna  de  fa  main  auec  les  autres  Prélats,  ainfi  qu’on  la  peut  voir  dans 
mon  Hiftoire  des  Comtes  de  Tolofc,  où  je  l'ay  rapportée. 

Le  grand  (oing  qu’il  auoic  que  les  Hérétiques  fuflent  chaffez , fit  extermi- 
nés, fut  caufe  que  ceux  qui  fuiuoyentlepatty  du  Comte  Raymond,  fit  fauO  • 
rifoient  les  Hérétiques  ne  faifoiem  que  le  biafmet  de  fa  trop  grande  kuenté, 
fie  comme  ils  difoient  cruauté:  car  l'htftorien  qui  aefetit  les  guerres  du  Corme 
Raymond,  dont  j’ay chez  moy  le  üare  eferit  lia  main , grand  partifim  dtidiét 
Comte  ne  cefle  à tout  propos  de  mefÜire  de  ce  bon  Eaetque , lappelkht  tou- 
fiours  en  langage  du  pays  U traite  Fmlquef,  le  rendant  comme  Autheur  de  tou- 
tes les  feueritez,  qu’il  nomme  cruauté*, qui  ont  eftécommifes  par  Raymond 
ComtedeTolofeconrreleshabitamdela  ville.  Mais  il  eft  bien  aifédereco- 
gnoiftre  en  le  lifant  qu’il  affe&ionne  tellement  le  party  du  Comte  Raymond, 
que  cela  luy  dône  occafion  de  me&ire  de  ceux  qui  s’eftoien  t bandes  cotre  luy . 
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Toutainfî-qucnoftre  Foulques hayfloit les  Hérétiques,  &ccux  qui  les  fa* 
uorifoyentjde  meimes  affeCfionnonil  les  gens  de  bien  qui  s'employoientà 
l'extirpation  desHerefîes;  caiji  ayma  grandement  lainâ:  Dominique  qui  de- 
meura dix  ans  en  cc  pays  en  prefehant  Si  dilputanc  contre  les  Heretiques  : Si 
pour  tefmoigner  l’aifedhon  qu'il  luy  portou.il  perfuadaauPreuoll& Chanoi- 
nes faméf  EftiennedeTolofedcluy  donner  l’Eglife  fai  net  Rome  aucc  toutes 
les  offrandes  qu  on  y apportoit,  laquelle  donnation  futfaite,  comme  j’ay  di£t, 
par  lefuf  litPreuofb&Chanoincsaumoysdeluillet  de  l'an  mille  deux  cens 
ieze  ll  nefe  contenta  pas  de  luy  pailler  vne  Eglife  6e  vn  logement,  mais  enco- 
re il  fut  fi  li  beral  en  fon  endroit  qu'il  luy  donna  aucc  le  confentement  de  fon 
Chapitre  la  mo'tiédcia  troifieme  partie  des  dixmes  deftinez  pour  la  répara- 
tion  Si  ornemensdes  Eglifes  defon  Diocefe  ,qui  eft  vne  fixiefmede  tous  les 
jdisRies,dirant  qu’ileftoitraifannable  que  ceux  quiferuoyentàl’Eglife  fuflent 
roiii  ris  6e  entretenus  des  biens  del'Eglife.  De  cette  donnation  eft  faiâe  men- 
tion dans  vne  Bulle  du  PapeHonorius  de  laquelle  voicyles  mots;  Décimai  i 
ycnerabih  noftro  FulconcTolofano  Eptfcopo  ajjcnfu  Captlu/i  jui  vohis pia  & prouidd  hhe* 
taltatp  eoncefjai , Si  ce  qui  {enfuit. 

Lors  que  Foqiques  fut  au  Concile  de  Latran  qui  fe  tinta  Rome  en  !*an  mil 
deux  cens  quinze,  il  printauec  foyfaindl  Dominique,  lequel  accepta  volon- 
tiers d’aller  en  fa  compaigni£,âfin  de  pouuoir  plus  facilement  par  fa  faueui 
obtenir  la  confirmation  de  fa  Réglé,  ce  que  Bzouius  a remarqué  enfes  Anna- 
les en  ces  termes  i £odtm  arme  ( parlant  de  Fan  mil  deux  cens  quinze)  cumKpma 
cclthfirtun  Concilium,fulconi  Tolofano  aniiftiu.to  camendenti  Dîmes  Daminiaa  ordin'u 
Pudicatorum  confiitorfe  cornu  enf  adbibuit , vt  tuesejr  nutbonute  (T grand  nixus , ordinis 
recens  infhimi  confirmaiionemab  hmocentieobtincrci.  Eftant  tous  deux  de  retour  a 
Tolofe  quelques  bibjtantde  ladite  ville  ayant  acheté  vn  jardin  pour  baflir 
vn  nouueau  Monaftere  pour  loger  les  Frères  de  fainû  Dominique , Foulques 
y apporta  commeEuefque  fon  confentement,  ôc  plan  ta  laCroix  en  ccttenou- 
uelle  place  pour  marquer  le  lieu  où  eft  maintenant  bafty  ce  beau  Monaftere 
& Eglife  de  fai  net  Dominique,  & auquel  lors  qu’on  commença  d’en  jetter 
les  fondemens  Foulques mift  la  première  pierre,  ayanc  aufli  defigne  le  lieu 
pour  faire  leurcemitiere, lequel  il  benift.  Si  apres  miltfolemnellement  en  pof- 
feffion  lefdits  Religieux  dans  iceluy , aucc  l’aftiftance  de  fon  Clergé  Si  prefen- 
ce  de  tout  le  peuple  ; ainfi  qu’ont  remarqué  Guillaume  Pelifïïé  Tolofain , frère. 
Efticnne  de  Salignac,6c  frere Bernard  Guido  tous  lefquelsautheursfe  treuuét 
manuferits  dans  la  bibliothèque  deldits  Petes  defainél  Dominique.  I’ay  ven 
dans  vn  petitliereefcrit  à la  main  comme  le  Pape  Innocent  III.au  moisde  No- 
uembre  de  l’an  mil  deux  cens  huiéldeputa  du  confentement  de  l’Abbé  la  in  ci 
Vi&or  de  Marfeillc I.  Euefquedc  Riez  fon  Légat,  Foulques  Eucfque  de  To- 
lofe, Sc  Guillaume  d’Aligis  Prieur  défaille!  Honoré  de  Lerin,au  lieude  Michel 
Archenefque  d’Arles,  pour  tous  enfcmble  vifiter  ledit  Monaftere  de  faind  Vi- 
ctor, auquelyauoitde  grand»  defordre», le*  Religieux  s’eftant  bandez  contre 
leur  Abbcimaisen  fin  ils  fe  foubfmirent  entièrement  aufdits  CommifTaires, 
6c  promirent  de  garder  ce  quepar  eux  feroit  ordonné , lefquels  CommifTaires 
députez,  par  leurprudence  ayant  accordé  1 Abbé  auec  lefdits  Religieux  firent 
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debeaux  reglemcns  pour  ledit  MonaftereS.  Viûor  qui  font  cohtenus  dans 
ledit  liure.  . 

Encores  que  Foulques  s’empIoyH  à de  fifainâesœuures,  iln'oublia  pas 
^ pourtant  ce  qui  eftoit  de  là  charge  Epifcopalej  car.voicy  ce  qu'en  dit  Guil- 
laume de  Puylaurens  au  Chapitre  quarante-vnicme  de  fon  Hiftoire  : Interea 
tjuMiiiù permatebatur , Epif copus  ab  ojficio  non  vacubat , Etclcfuu  ordinando,  plebes  quo- 
que  mophyius  vsfiiando.  Tellement  que  ce  n'cft  point  fans  fujetque  loannesdc 
htriaco  parlant  de  luy  en  la  Préface  qu’il  a faite  fur  la  vie  de  Marie  d'Oegniés 
l’appelle  touus  Ecclefue  lhrijh columnafortu.  En  fin  apres  auoir  trauaillé  fi  long 
temps  pour  l’Eglife,  il  mourut  le  iour  de  Noël  en  l'an  mille  deux  cens  trente- 
vn , & fut  entçiréen  l’Abbaye  de  grand-Selue  ( de  laquelle  il  auoit  efté  Reli- 
gieux ) prés  du  grand  Au  tei,do  codé  de  l'üuangile,  tout  contre  Guillaume  de 
Montpelier,  joignant  la  muraille,  en  laquelle  fetreuue  encore  eferit  Fov- 
qv  et,  & joignant.  Montpellie'permossin  gvillem. 

I'ay  treuué  parmy  fes  ccuures  eferites  en  langage  de  ce  pays  vn  Chant 
Chreftjen  fort  deuot.qui  témoigne  affcs  fa  pieté , qu’il  femble  auoir  compofé 
fur  la  fin  de  fes  iours  : car  il  eft  le  dernier  en  ordre  dansfes  Ocuures,  qui  mérité 
bien  d’eftre  mis  en  ce  lieu. 

VErs  Dieus  el  voflrenom , e defanffa  eZM.aria 
Adefuelharai  huei  mais,  fui  Cefiela  del  dia 
Ven  dans  Ierufialem,  quens  ejfenha  que  s dta  : 

E fiait  s fmeuelbatZj 
Senhors  que  Dieus  amatz, 

Queliomses  aprofmatf 
E la  nuech  ten  fit  via. 

E jians  Dieus  lauXatz  • 

Fer  nos  e adora  tX^, 

El preguem  quens  don patX^ 

A totanoflravia. 

La  nuech  vai,el  iom  ve 
<aAb  clar  temps  e fere 
El'albanosrete 
Ans  ve  belhe  complia. 

Senher  Dieus  que  nafquetz.de  la  Verge  efildaria 
* Fer  nos  guérir  de  mort,  e per  reftaurar  via  , 

E per  défit uir  Efer  quel  Diables  ténia 
E fos  en  crotz  leuatf, 

D’efjsinas  coronats 
£ de  fel  abeuratXj 
Senher  merce  vos  cria , * ; 
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'JquefîZj>ol/les  onratfi 
Quel  vojtra  pietatz. 

Cor  per  don  lors  pccats 
Amen  Dieus  ai ft  fia. 
ha  mech  vay  el  ioms  ve 
Abclarcel  e fine 
E lalba  ms  rete 
<sAns  ve  belhe  compila. 

Qui  no  fap  Dieus  pregar  ops  es  que  o aprenda , 
E auja  quieu  dirai,  eeficout  et  entenda  : 

Dieus  que  commenfiamens  es  de  tout  a f amenda 

Lausvos  ren,  e merce 

Del  be  quem factzjanc fie 

Eprec fienherqueus  prenda 

Cran  pietatz,  de  me 

Que  nom  truep  nim  malme, 

JSlsm  enganedere 
Diables  nim  mefirenda. 

La  nuech  uat  el  iom  ve 
nAbclar  temps  efiere 
El'alba  nos  rete 
Ans  ve  belhe  compila. 

Dieus  donats  me  faberefienab  quieu  aprenda 
Vofires  fanhs  mandemens , els  auja , els  atenda, 
El  voftra  pietatz,  quemguerifi  em  defienda. 

En  efifegle  terré 
Que  nom  trabuc abfie 
Que ieus ador  eus  cre 
Senhereus  fauc  vjfrendA 
De  me  e de  ma  fie 
Quaifiis  tanh  eficoue 
Per  fo  vos  crid  merce 
e de  mos  torts  efimenda, 

La  nuech  vai , el  iom/ve 
Ab  clarcel  efiere 
El  alla  nos  rete 
Ans  ve  belhe  compila. 

Aquel  glorios  Dieus  quefimms  de  ta  vendu 
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Ter  tôt  s nos  à fxluxr,prec  qu’entre  nosejlenebt 
Lo/tetiftm  Efperit  que  de  mal  nos  défendu 
E da  'ttiin  nos  efire  . ' " - 

Joftalosfieusnosme , ‘ , ■ 

Laijfus  on  fi  capte 

En  s met  u dms  ft  tendu:  

««.  ■.  ■■  '■\Eanuec/rvai:eitorntve.\z  i’  T :.v..tauiwv.*  • .-..5^  * 

\Al>cUrtemps,efere  - n 

1 El'ulburiosreté  *■  • u. 

1 ■ Ans ve belhe compila.  , * * 

Iay  treuacdans  les archifs de  l’Eglife  iâiuft  Eltienne  llnucnf.nrc  qui  fut 
fait  apres  fpn  deccsde  fes  veflemcns  facerdorau* , 8f  ornernens  Ecclefîafti- 
ques,  lequel  à caufe  de  fon  antiquité  iay  voulu  rapporter  eu  celieu.  r w 


HOC  EST  sMEMO'KIALE  JNDVMENT O TVM, 
& omamentorum  Eccleftafitcorwm , que fuere  Domini  Fulconù 

Des  gratta  quondam  Eptfcopi  Tolofani.  r ' >1 

ESttbi  quxdam  CapeUapanni  violeti  in  qua  habet  tunicam  (y  mfulam,  aique  capam.  ?. 
Item  eft  ibi  capa  dej  amit  huido , iy  aha  de  famit  purpureo. 

Item  eft  ibi  aliaCapella  deaurata,  in  qua  habet  tunicam,  (y  dalmatictmty  infulam ^ 
tique  capam. 

Item  ejl  ibi  tnfula  crecea,  (y  dalmatica  crocea,  (y  dalmatica  purpura  violât  a,  (y  eft  ibi 
quxdam  palla  partit  cum  aurifrifio , (y  quoddam  puluinar  parum  deauratum,vbi  reponitur 
Miffole-,  (y  [unt  ibi  tnagaufape , in  quibut  rnanua  tergunlur , quorum  duo  funt  vindia, 
tyvnum  ejl  nigrum , <yfunt  ibi  otlo  cmgula  fenca  ,iyfex pechnes  eburnei  (y  duo  candé- 
labre de  cryftallo,  (y  quidam  liber  qui  vocotur  Ordtnanut.  Hxc  omnia funt  in  vno  confmio. 

Item  in  alto  cpnftnio  funt  duo  bacini , qui  funt  de  opéré  Lemouilico , (y  quxdam  camba 
venlilabn , (y  duo  candélabre  deaurata,  (y  vnum  fuperpeüicium , (y  vnum  eftugium 
cum  baljamo , (y  quoddam  gaufape  villutum , iy  duo  candélabre  ebarnea , (y  quxdam 
flola,(yquida  manipulai purpureui  cumflonbus  aureu,(y  quxdam  jlota,(y  quidam  mani- 
pulât quxfuntpurpurea  cum  ferit  aureis.  Et  quxdam  croffa  ebumea , cum  baculo  eburneo ± 
(y  vnum  colore  cum  majeftatibus,  (y  vnum  puluinar  de  purpura  ad  reponendum  librum 
(y  duo  Crucifix  a ebumea,  in  vno  quorum  habet  de  hgno  Dommi,  ey  quxdam  cmgula 
ferica  ,<ypluracinguLdefiIo,(yvnumami£ium. 

Item  in  alto  confinio  eft  quoddam  puluinar  de  purpura,  in  quo  reponitur  liber,  (y  quxdam 
Crux  de  ojfo,  (y  quoddam  Thutibulum  argtmeum  (y  duo  bacini  argentei , (y  dux  canetx 
argentex , (y  quidam  calix  argentais , (y  quxdam  mytra , (y  vnum  fuperpellicium , fs*- 
quxdam  albaperata , (y  vnum  amicîum , (y  quxdam palla,  iy  dux  euftodix  (y  quidam 
manipulas  de  aurifrifio  (y  quidam  manipulas,  (y  quxdam  flola  de  aurifrifio  violato,  iy 
quxdam  infula  violaia , (y  vnum  eftugium  argenteum  ai  opus  Chrifmx , (y  duo  gaufape, 
Urtea  cum  qmbui  terguntur.  - 

Item  in  aho  confinio  eft  quxdam  capeüa  virtdif  in  que  habet  tunicam , (ydalmaticam , 
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0 infulam,  0 capm  : Et  eft  dn  élut  capclLecrocea  in  qua  habet  tunicam,0  dalmaticam , 
0 infulam  alque  capam.  Et  eft  ibi  que  dam  d aimai  ica  deaurata,  0 quidam pain  deau- 
tatus,0  quéiam  cap*  dlpurpura,0  quéiam  tumca  crocea.  Et  eft  ibi  cépclU  Epi f copi,  m 
qua  habet  infulam , 0 tumcam , 0 dalmaticam  de  famit  purpurto  0 capam  de  cotait 
deauratam,  0vnam  ftolam  deauratam,  0vnttm  manipulum  deauratum,0  fandahas 
de  [omit  pmpureo  deauratas , 0 albam  0 manipulum paratum  ,0  cft  ibi  qoffa  argent ea 
cum  baculo  argcntco  0 quéiam  mitra. 

Hacomniaornamcnta  0 indumenta  cftenfd f itère  in  prafentia  Domtni  Fratrii  Pétri 
Deigratia  Abbattt  Bolbona , 0 frottis  Pétri , qui  utcalur putcher  homo  , 0 frottis  Ale - 
xandri  ,0 fratrie  Bertrand i,  0 Amtltjde  PinuindomofanEi  Stephani , 0 in  prafentia 
quarumdam  Canowcorum  eiufdem  domtu.  Et  Gullelmus  Bt  nattas  dix it  tbt  quoi  pradtÜa 
ornamenta ,0  mdumcm a étant  tbi  fub  hac  forma,  qubd  perfolutu  pnmitus  aebitis0 
Itpatti , qué  Dominas  Epifcopia  m fm  teftamento  perfolut  itifferat , fient  in  charta  ilitus 
uftmenti , quam  Ratmundus  Bertrandut  feripferat  continebatur.  Demde  pradtSa  tm- 
nia  efjtnt  tllorum  qmbtts  Dominas  E pif  copia  effent  illorum  quibiss  Dominas  Epifcoi 
pus  ea  dtifafuerat.  S in  autem  Gmllermus  Ifamtss , 0 Guillermus  Brunetus  haberent 
(hum  recurfum  ad  prédit  la  omnia,  ad  legata  ilia  0 débita  perfoluenda  , vti  in  pra~ 
difla  charta  teftamenti  continetur.  Hoc  aBum  cft  die  Sabbati  , tertio  dû  imoitns 
lamttrij  anno  Domini  miliefima  ducentefimo  trigefimo  primo  , in  prafentia  Ray~ 
mundi  Bertrandt  qui  héc  fçripfit , préfentibui  Pontio  de  Tolofa  Cellcrano  , Martino 
Sausnfi  Auhidsactno.  ' , 

1 

R A I MO  NT)  F.  ' • . 

Pus!  la  décès  de  Foulques,  Frété  Raymond  fut  eleu  <Tvn 
commun  contentement  de  tout  le  Chapitre, 6c  Cierge,  Euef- 
que deTclôCe,  laquelle  eleéhon  fut  auffi  toft  confirmée  parle 
Cardinal  Légat  11  femble  que  Foulques  mcfmes  durant  fa  vie 
y euft  apporte  ton  fuffrage  ; car  eftant  foigneux  auffi  bien  d# 
l’aduenir,  comme  du  prefenc , il  dift  à queiqu'vn  qu’il  iugeoit  que  Frere Rai- 
mond eftott  capable  & [croit  bien  propre  pour  luy  fucceder  en  fonEuefché. 
U eftoit  natif  du  Chafteau  de  MtramontDiocefe  de  Tolofe.fit  nommé  pat 
Frere  Bernard  Guido,  Raimond  de  Falgario , 8c  eftoit  non  feulement  de  l’Or- 
dre de  S:  Dominique , mais  encore*  eftoit  Prieur  Prouincial  des Freres Prêt 
cheurs  de  Prouence.  Ce  qui  témoigne  afles  le  defirqu’auoient  les  Chanoines 
d’auoir  vn  bon  Euefque , & combien  cet  Ordre  eftoit  prifé  Sceftimé,  puisque 
désfanaiflanceonprenoit  des  Peres  dudit  Ordre  pour  les  dire  Euefques.  Il 
fut  eleu  Euefque  en  Carefme  le  iour  de  S.  Benoift , & confacré  le  iourqul 
l’Eglife  chante,  Létart  lerufalem.  Et  le  Dimancheapres  qu’eftoit  le  Dimanche 
delaPaffion  de  l'an  mille  deuxeenstrentc-vn.ilentraaucclaproceffiondS 
Clergé  8t  du  peuple  dans  ton  fiege. 

Ayanteftémisenpoffcffiondefon  Euefché  ilfuiuit  les  erres  de  Falco  fbn 
predeeeffeur,  en  défendant  courageufetnentles  droits  de  fon  Eglife , & pour- 
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fuiuan  t l’extirpation  des  Hérétiques,  C’a  efté  vn  grand  homme  d'eftat,  viuan  c 
quelque  fois  auec  rigueur  ôc  feuerircaucc  le  Comte  de  Toloie  , Ôc  d'autrefois 
auec  douceur.ainfi  qu’il  iugeoit  que  le  bien  public  ledefiroit.  Le  Légat  voyant 
que  le  Comte  eftoit  tiede , 8c  alloit  mollement  à l’execution  du  trai&c  qu’il 
auoit  fait  auec  le  Roy  fainét  Louys,  concernant  l’obferuation  de  la  paix  8c  ex- 
tirpation des  Heretiques  ,1c  fit  appellerdeuantleRoy.fe  plaignant  contre 
luy  de  ce  qu’il  n’apportoit  pas  ce  qu’il  deuoit  à l’execution  du  traufte  de  pi’x, 
& qu’il  manquoit  en  plufieurs  articles  d’iceluy.  Il  fut  en  fin  arrefté  que  le 
Comte amendcioitlesmanquemens  parluy faidts  fuiuantqu’il  feroit  arreflé 
ôc  iugé  tant  par  noftie  Euefque  Raymond,  que  par  vn  Cheualier  que  le  Roy 
promiticesfinsd’enuoyeràToIofe.  A caufe  dequoy  noftrc  Euefque  atten- 
dant l’arriuce  du  Cheualicr  qui  deuoit  venir, commen  ça  à minuter  les  articles, 
qui  deuoient  eftrc  rcformez,8c  aufquels  le  Comte  ne  fatisfaifoit  point.  Telle- 
ment qu’à  l’arriuée  de  Meffire  Gilles  de  Flajac  Cheualier,  homme  fage  & pru- 
dent enuoyé  par  le  Roy  pouraccorder  lefditsarticles.l’on  fit  entedre  au  Com- 
teccquiauoit  efté  arrefté  ,8c luy  lit-on  les  articles  qui  auoyent  elle  diefles 
tant  par  ledit  Euefquc,  que  par  le  Cheualier.  Sur  lefquels  le  Comte  auflî  toft 
dreffa  les  Statuts  que  j’ay  mis  en  mon  Hiftoite  des  Comtes  de  Tolofe,  lefquels 
il  approuua,  6c  confirma  en  prefence  du  Légat  dudit  fainéf  Siège  , 6c  deplu- 
fitfUrs  Barons, mefmes du  Senefchal de  Carcaflonne  qui  print  lefdits  articles 
pour  les  faire  publier  à fonfiege,  lefquels  Statuts  furent  publiez  en  l’aflcmblée 
qui  fe  tint  dans  le  cloiftre  faindf  Eftienne  de  T olofe , 6c  apres  auoir  efté  feellcz 
6c  publiez , furent  deliurez  audit  Mejjirc  Gilles  de  Flajac  pour  les  apporter  au 
Roy  ; ce  qui  fut  fait  en  l’année  mil  le  deux  cens  trente  trois. 

Il  arriua  qu’en  l’an  mille  deux  cens  quarante,  Trincauel  fils  du  Vicomte  ja- 
dis de  Beziers  accompaignédes  plus  grands  de  Languedoc  fe  mit  à courir  fur 
les  terres  du  Roy  qui  cftoient  dans  le  Diocefe  de  Narbone,  6c  de  Carcaffonne, 
6c  fe  faific  de  plufieuts  villes  appartenans  au  Roy.  Ce  qu’ayant  entedu  I’Arche- 
uefque  de  Narbone,  8c  noftrc  Raimond  Euefque  de  Tolofe  grandement  af- 
fectionnez au  feruice  du  Roy,  ils  fe  jetterent  auec  toutes  leurs  gens  dans  la  vil- 
le de  Carcaffonne;  d’autant  que  ceux  du  Bourg  frequentoient  ordinairement 
auec  ceux  de  la  fa&ion  de  T rincauel , eftant  le  plus  louucnt  auec  eux.  Ce  qui 
eftoit  caufe  que  noftre  Euefque  Raimond  alloit  fouuent  au  Bourgde  ladite  vil-’ 
le  pour  exhorter  ôc  prefeher  les  Bourgeois  à s'entretenir  au  feruice  6c  affc&ion 
qu'ils  deuoient  à Dieu , 8c  au  Roy , leur  difant  toufiours , Ne  *b  Ecclefia  Rege 
<u/adere«,commeefcrit  Guillaume  de  Puylaurens.  Et  d’autant  que  ceux  du 
Bourg  cftoient  grandement  diuifez  , vn  iour  noftre  Euefque  , qui  eftoit 
homme  tres-eloquent  ôc  fort  propre  à ramener  les  efprits  defuoyez , descen- 
dit auBourg,3c  là  aftemblatous  les  Bourgeois  dans  l’Eglife  de  noftre  Dame, 
où  il  fit  tant  par  fon  éloquence  qu’il  les  accorda,  ôc  eftant  vois  leur  fit  jurer 
fur  les  faimftes  Reliques , 6c  fainâs  Euangilcs,  qu’ils  viuroient  vnis  en  l'obeyf- 
fance  du  Roy.dc  qu’ils  luy  enuoyeroient  des  députez  du  Bourg  pour  en  affeu- 
rerfaMaiefté.  Ce  qui  toutesfois  ne  profita  guieres;car  ilsvindrent  bien  tort 
contre  leur  ferment , ainfi  que  nous  auons  eferit  dans  noftre  Hiftoire  des 
Comtes.  * 
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Quelque  temps  ajsres Raimond  Euefque  de  Tolofe  fut  enFranceauec  le 
Comte  de  Tolole , ou  eftant  iljeur  fut  dit  par  le  Légat  d’aller  au  Concile,  que 
le  Pape  afTembioit.Cc  qu’ayant  entendu  noftre  Euefque,  il  femiftaufli  toft  en 
chemin  pour  aller  à Marfeilie  afin  de  s’embarquer  pour  prcdre  le  chemin  vers 
l’Italie.  Mais  ayant  entendu  qu’il  ne  pourroit  palier , d’autant  que  l'Empereur 
Frideric  auoit  emprifonné  tous  les  Prélats  quialloient  audit  Concile,  il  s'en 
reuint  auec  le  Comte  à Montpellier, où  ils  treuuerent  le  Roy  d’Aragon , lequel 
cftoitauec  le  Comte  de  Prouence,où  il  fe  parla  du  mariage  du  Comte  de  To- 
lofe auec  la  fille  du  Comte  de  Protience  ; duquel  mariage  noftre  Euefque  ne  fe 
voulut  point  meller,  bien  qu’il  en  fut  prié  parle  Comte  de  T olofe , dequoy  le 
Roy  faintt  Louys  luy  fentit  fort  bon  grc. 

Il  ne  tarda  guierequelc  Roy  d’Angleterre  , le  Comte  de  la  Marche  8c  le 
Comte  de  T olofe, ne  fe  liguaflcnt  enlemble  pour  faire  la  guerre  à noftre  Roy. 
Tous  lesgrandsdu  Languedoc, comme  le  Vicomte  de  Narbone,lc  Comte  de 
Foix,  le  Vicomtede  Lautrec,  8c  tousles  autres  Seigneurs  dudit  pays  fe  joigni- 
rentauComte,refolusdccourirfa  fortune.  Mais  noftre  Euefque  dcfireux  de 
leur  bien,  voyant  que  c’eftoit  leur  entière  ruine , 8c  que  le  Comte  eftoit  trom- 
pé par  ceux  qui  luy  auoiét  perfuadé  de  faire  celle  ligue, de  l’aduis  desplus  fages 
du  pays  fut  treuuer  le  Roy , 8c  print  la  charge  de  procurer  la  paix  entre  luy,  8c 
le  Comte;  8c  ayant  rencontré  fe  Roy  en  la  Comté  delà  Marche,  il  luy  enfic 
quelque  ouuerture  qui  ne  luy  fut  point  defagreable , mais  pourtant  il  ne  laifla 
pas  d’enuoyer  vne  armée  en  Gafcogne  pour  le  faire  obeyr  ; tellement  que  l’E- 
uefque  fut  conftraint  d'enuoyer  le  Preuçft  de  l’Eglife-  fainâr*Eftienne  au  Roy 
pour  continuer  le  traité  duquel  il  auoit  faite  l’ouuerture  : là  deflus  le  Roy  en- 
uoya  des  principaux  de  Ton  confeil  pour  voir  les  afteurances  qu'il  pouuoit 
prendre  fur  ce  traiâé,  8c  en  fin  l'affaire  fut  fi  bien  conduit  que  la  paix  generale 
s'en  enfuiuit  grandement  vtile  au  Comte , 8c  à tout  le  pays , ainfi  que  j’ay  plu* 
particulierementdeduiten  mon  Hilloire  des  Comtes. 

Et  bien  que  noftre  Euefque  fut  grandement  religieux,  ce  neantmoins  il  ne 
vouloir  point  feruir  de  couuerte  aux  mauuais  Clercs , ayant  permis  aux  Ca- 
pitouls  de  les  prendre,  8c  faifir,lors  qu’ils  feroient  treuuez  mal  faifans, com- 
me nous  pouuons apprendre  deceficn  decret,  que  j’aytreuué  dans  les  Ar- 
chifs  de  lamailon  de  ville  de  Tolofe. 

Frater  Raymundui  permiffione  diuina  Tolofmu  Epifcopui , viril  venerabibbus,  , 
diferetis  Confuhbus  vrbu  (y  fuburbü  Tolofe,  falutem  in  Domino  [empttcnxm.  Quia  nobu 
eordi  ejl  ne  malefcia  remaneam  impunité, auiboriute prafentium plénum  vobtsconccdmm 
poteflatem  capiendiClericos  noflrit  mrifdilhoni [ubieftos , cjui  in  furto , rapw*;homicidio, 
vel adulieno,  aut  ijuocur.ijue  alio grxui,  (eu  enomi  malejiao  fuerinl  deprehenf,  tfuos  nobu, 
vel Ojfcuili noftre eum arma,  tjmc  tumipfmnucncritu  vti  ciiiùs eomoaè potertiisrcjUtuere, 

(eu  reddere  procure  lis.  Datum  Tolofe  Cxlendu  Jprilis,  xnno  Domini  mibcfrmo  ducenlefima 
Jcxagefimonono.  ' 

l’aytreuuc  que  noftre  Euefque  Raimond  auoit  elle  accule  deuant  le  Pape 
Clementquatriefme,  lequel  depucades  Inquifiteurs  pour  faire  la  recherche  8c 
cognoiftre  du  faiâ  de  fa  preucncion,  defquels  l’Euefque  fe  plaignit  au  Pape  de 
ce  qu’ils  receuoient  grand  nombre  de  tefmoings  contre  luy  pour  fou  accula- 
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tion , te  coutesfois  n’en  vouloientreceuoir  que  fort  peupourfa  iudifitation. 
Ce  que  j’jy  apprinsdel'Epifttc  deux  cens  cinquante  vniefme  du  liute  troifie- 
medes  Eplftres  de  Clementquatriefme,efcritc  par  ledit, Ciement  aufdits  In- 
quifiteurs.  Et  d’autanrque  je  n'enfçay  aatre  cboleqae  ce  qui  eft  contenu  dans 
ladite  Epillre;  & que  lefdites  Epiftres  n’ont  point  eiicores  efté  imprimées , j'ay 
penféedre  à propos  delà  mettre  icy. 

JncjwJhonbus  contra.  Tolofamm  Fpifcopum  deputatis. 

VEibofas  l/en(ral>i!is  F mtr  il  nojlri  Tolofanenfis  Epifcopi  Lieras  mtptr  recepimus , 
inter  calera  commentes  taruam  multttudirum  Jejlium  aduerfus  ipfum  à vobis  reccp- 
tam , en  ad  bonam  famam  fuamprobandam  ad  tam  modicum  arflalur  numerum  , vl  hoc 
folo  ci  defenfio  nccejfaria fubtraht  videatur.  Nec  aduertit  quod  tanta  prarogatiua  gaudeat, 
qui  teftes  potefl  reprobare  produclos , (y  contra  fuos  reprobatorios  altos  non  expeciat  cum 
nullus  promotor  tnquifitionu  appareat , mfi  duxerimus  aliter  prouidcnd'um.  San è bcitijla 
contentas gratia  f itis  debeat  in  fe  quiefeere , vt  tamen  aliquatenus  cius Jîngulnbus  fatisp tr, 
difcretioni  Pc  fit  a per  Apofloltca  fcnpia  mandamus , quatenusad  reprobationcm  tcfiium, 
quos  tnqmfaione  complet  a, tam  fuper  infamia,  qukm juper  criminu  veriute  receperitis  contra 
ipfum,vfque  ad  centum  teftes  recipiatispro  ipfo , fi  tamen  totduxerit'u  producendos.  Verum 
fuper  bona  famaipfmsqttim  ad frattictdtj , (y  fimonnt  crtmina  , totrecepi  volumus , quoi 
fuper  infamia  recepijlu.  Caterum  quia  nec  pro  ipfo , nec  contra  ipfum  impune  volumus  à 
veritate  ahquos  deutare , vobis  dijhifll  pracipiendo  mandamus, vt  omnes  illos  qui  pro  ipfo, 
vel  contra  tpfum  coram  vobis  déposer  tnt  mendaester , vcl  déponent,  excommunicetis  (olem- 
niter,  (y  txcommumcatos  public'e  nuncietis  iiyfifmt  Clerici , bette fdjsjuu  ipfo  fado  autho- 
ritate  nojlra priuatos,  à qua  excommunication U fententta  à nullo  abfolui  valeant fine  noflro 
Jfcctali  maniato,  cuiufcumque  /freciahter  vel gcneraliter  poteflatu  obtentu  ; nififotfanin 
mortis  articula  in  quo  fi  fuennt  abfolui i,  (y  infra  menfem  fanitate  recepta  vobis,  vel  dttobus 
veflrum non  aperuerint veritatem  per  manum  conf [riptam  pnbhcam rubis  tranfmittere  non 
tardetis.  Quia  veto  tanins  numerus  teflium  infra  tempus  quoi  per  alias  Lieras  vobis  pra- 
fixintta  cxaminari  non poffet,  vobis  committimus  vt  eo  non  obfiante  tempus  prorogetis prout 
nature  negotij  videritis  conuemre.  Datum  Fieerbij  duodecimo  Calendas  Oflobru , arma 
Jecundo,  (sec.  Il  n’y  a nul  djpute  que  cette  Epiftredu  Pape  Clement  ne  doiue 
élite  entendue  de  noftrc  Euefque  Raimond,  d’autant  que  durant  le  Pontificat 
du  fufdit  Pape,  qui  ne  tint  le  fiege  que  trois  ans , il  n’y  eud  point  d'autre  Euef- 
que de  Tolofeque  luy. 

Nous  auons  dit  que  noftre  Euefque  Raimond  edoit  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Dominique,  ayant  edé  compagnon  mefme  de  S.  Dominique)  Etc’cfl 
pourquoy  il  ayma  toujours  cet  ordre, & transféra  lefdits  Relig^ux  de  l’Eglife 
S.  Rome,au  lieu  où  ils  font  maintenant , leur  donnant  tods  les  ans  le  drap  qui 
leur  edoit  neceflaire  pour  veftir  vingt  Religieux.  Il  leur  donna  auflï  quatre 
mille  fols  Tolofains  pour  baftir  leur  Eglife.  limourut  le  lédemain  de  la  fefte 
S.  Luc  dixneufuiémed'O&obre  mille  deux  cens  feptante,  apres  auoir  edé 
Euefque  trente  neuf  ans, & fut  enterre  au  mitan  du  chœur  de  ladite  Eglife, 
où  l'on  voit  encore  fon  tombeau,  fur  lequel  il  eft  releuc  de  bronze  doré  6a 
efmaillc,  auec  cette  infeription. 

UtitSVL  RàIMVNDVS  iacet  hic  qvbm  ilet  modo  mvndvs 
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Om  E&A.T  FVHDVS  MIRVS  MOUS  HINC  ORIVNDVS, 

VeRBIS,  FACVNDVS  , MACNVS  , SENSVQVE  FROÎVNDVS. 

OROO  *ACIT  FRATREM,  ÏRATRVM  PROVINCIA  PATRSM, 

MONS  PESSVLANVS  IPSVM  DE  ÏRATRE  PRIORAT, 

Sede  Tolosanvs  Cathedrau  Clervs  honorât: 

Virgo  Maria  Dei  praesentet  hvnc  faqiei, 

Vt  SIC  FIAT  El  DIC  MISERERE  MEI. 

BERTRAND  II. 

Frire  Raimond  dt  Folgario,  Euefque  de  Tolofc  fucced* 
Bertrand  fécond,  ayant  eftc  eleu  Euefque  de  Tolofc  du  com- 
mun confentcmcntdefon  Chapitre,  tout  ainfi  que  fes  deux 
derniers  predcceücurs  auoient  eflté  aufli  eleus  d'vn  commua 
confentement:  & non  fanscaufe  ; car  tous  trois  ont  efté  des 
plus  grands  & fagcs  Euefques  qui  ay  ent  ioüy  de  ladite  Euefché.  Auiïî  tort  qu’il 
fut  elçu  i)  fut  confirme  pat  l'Archcuefque  de  Narbone,fic la  veille  de  la  fefte 
S Thomas  Apoftrcde  l’an  mille  deux  foixante-dix  il  fut  confacré  Euefque, 
fit  dit  fa  première  Mette  en  qualité  d’Euefque  le  iout  de  la  Noël  de  ladite 
anncfi.  Lors  qu’il  fut  eleu  Euefque  il  eftoit  Preuoft  de  fon  Eglife  S.  Eftienae: 
ileft  appelle  toufiours  Bertrand  de  fille  i d'autant  qu'il  eftoit  de  la  famille  des 
Comtes  de  l'ifle,  fit  Frcrç  de  Iordain  del’lfle.  Ce n’ell pas  toute- fois  faindë 
Bertrand  qui  a-efte  aufli  de  là  roefme  maifon,  fit  famille  del'Ifle,  Carfaindl 
Bertrand  eftoit  Archidiacre  de  l'Egide  S.  Efticone  de  Tolofc, fit  d'Arehidiacre 
fut  eleu  Euefque  de  Comenge-.fic  noftre  Bertrand  de  Preuoft  fut  eleu  Euefque 
de  Tolofc.  Auffi  le  temps  nefc  rapporte  point;  cariay  remarqué  par  diuers 
aéVes  comme  S.  Bertrand  Euefque  de  Comcnge  viuoit  enuiron  deux  cens 
ans  auant  noftre  Euefque,  fit  durant  le  tegne  du  Roy  Philippe  premier,  eftanc 
Ifarn  Euefque  deTolofe,  5t  Guillaume  Comte  en  l'an  mille  hui&ante  fir, 
lequel  S.  Bertrand,bien  qu'il  eut  efté  eleuEuefque  de  Comenge  retint  néant- 
moins  fon  Canonicatfit  Archjdiaconé  de  S.  Eftienae,  ainfi  que  i’ayapprins 
<f vn  titre , qui  eft  dans  le*  archifs  S-  Efttenne , fait  l’an  vingtfeptiéme  du  régné 
du  Roy  Philippe  en  l'an  mille  hui&ante-fîx,  duquel  titre  voicy  le  commen- 
cement : Ego  Berirtnnut  Epifcoput  , ntenon  Stdii.  T olo fana  Arcbidt aconits,  lay 
remarqué  aufli  qu’il  accepta  vne  donation  faitepar  Amrlnu  BmcdiBut,  laquelle 
Atfielius  fait  ài’Eglifc  S.  Eftienne  , In  manu  Btrtnnm  Epifcopi  Conuenarum  cjut  cji 
Canonicus  fanBi  Stepbam.Vsiy  voulu  mettreparticulierement  cette  dattede  dona- 
tion de  l'an  mille  huictan«~fix>  d'autant  qu’il  n’eft  point  remarque  dans  la 
vie  de  faimft  Bertrand  qui  fe  tteuue  dans  les  archifs  de  l’Eœfchc  de  Comenge 
en  quel  temps  il  eftoit  Euefque  de  Comenge. 

Bertrand  de  rifle  eftoit  vn  Euefque  fort  puiflane  fit  liberal  enuers  fon 
Eglife  i car  il  fonda  dans  l’Eghfe  S.  Efticnpe  vn  cierge  d'vne  liure  cire  pour 
demeurer  allumé  perpétuellement  deuant  le  grand  Autel  du  chœur  , outre 
plufieurs  autres  cierges  qui  deuoient  cftre  allumés  deuant  ledit  Autel  alertai- 
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nés  feftes  de  l'année,  tour  dotation  de  laquelle  fondation  il  donna  plufieur* 
tiens  à Ion  Eglife  , ay?nt  fait  confirmer  ladite  fondation  par  Bulle  du  Pape 
Grégoire  l'an  troifiéme  de  fon  Pontificat.  Il  fonda  auffi  dans  ladite  Eglife 
douze  prebendiers , que  l’on  nomme  communément  de  la  douzaine,  pour 
feruir  Dieu,  &:  affilier  aux  diuins  Offices  qui  fe  célèbrent  dans  le  chœur  de 
ladite  Eglife,  laquelle  fondation  il  fit  auffi  confirmer  au  fufdit  Pape  Grégoire 
par  fa  Bullcdu  viogt-feptiéme  Feurier  mille  deux  cens  feptante-  trois. Il  fonda 
auffi  pour  le  feruice  de  Dieu  en  ladite  Eglife  huiét  Clercs , defquels  les  quatre 
veflus  de  robes  blanches  deuoient  feruir  dans  ledit  chœur  parfemaines,  & 
les  autres  quatre  efloient  tenus  fe  treuuer  fit  élire  toufiours  actuellement 
à toutes  les  Heures. 

Ce  fut  luy  quifitbaflirle  chœur  de  l'Eglifc  S.  Eftienne , & les  Chapelles 
qui  font  autour  d'iceluy , ainfi  qu’on  les  voit  aujourd'huy , excepté  que  le 
chœur n’eftoitpoint voûréi  Ccquei’ayapprins  d'vne  atteftoire,  oupluflofl 
extraiCl  tiré  il  y a plus  de  cent  ans , d’vn ancien  liure  que  i’ay  veu autrefois 
attachoauec  vne  chainedcferaux  chaires  hautes  duchœur  S.  Eftienne, lequel 
liure  fut  bruflé  lors  de  i'embrafement  de  ladite  Eglife,  dans  iceluy  efloit  eferit 
parlant  du  bafliment  de  S.  Eftienne  ce  qui  s’enfuit  ; Poftmodum  amo  Dominé  miU 
lefimo  ducentefimo  feptuagefemo  tjumio  cr  fc/jucnitbus,Benrandtts  de  Infula  fatlus  Eptfco- 
ftu  djcU  Ecclcfue  in  concordia  per  Narbonenfem  Archieptfcopum  confecntui  pr/tdiilum 
amplum  ^dtfktumCathedralit  Ecclcfu  [une h Stéphane  pro  magna  parte  renouante,  &•  or. 
cnnufudijue  chorum  ejuatuordecim  CapetLu  noue  opérés  fitri  de  noua  procurante. 

Frere  Bernard  Guido  parlant  de  noftre  Bertrand  Euefque  deTolofedit 
qu’il  a fait  baftir  le  Chafteau  de  Balma  prés  de  T olofe,  où  il  fe  plaifoit  fort,  à 
caufe que  l’affiet te  en  eft  très-  belle,  il  mourutdans  ledit  Chafteau,  & fon  tefla- 
ment  le  treuue  fait  audit  Balma. 

Le  Roy  a autrefois  prétendu  droiCl  fur  ledit  Chafteau  de  Balma,  Verdfeil, 
Bourg  faind  Bernard,Caftelmauron,Montpitol,Matceil,Sain<ft  Iean  Lherm, 
Aiguefviues , Preflac,  Efcorcels , Puy , Cotronfâc , Pcch-bonieo,  Doncuille; 
Valegue.Caftelfaurie,  Montgifcard,Roqueuille,  Montbru , La  valcte.  Sain  Cl 
Gêniez  & autres  lieux , difant  la  Iufticeluy  en  appartenir,  8c  en  ayant  à ces 
fins  fait  demande  contre  l’Euefque,  par  Maiûre  Gilles  Camelin  Chanoine  de 
Meaux , Clerc  8c  Procureur  du  Royaux  parties  de  Tolofe.  T oute-fois  le  Roy 
Philippe  par  fes  Lettres  patentes  données  à l’Hofpital  lés  Corbeil,en  l'an  mille 
deuxcensfoixantedix-neuffedefpartitdetout  ledroift  qu’il  y pretendoiten 
faueur  de  noftre  Bertrand  Euefque  de  Tolofe , ainfi  qu’eft  dit  par  fefdites  Let- 
tres , qui  font  encores  dans  le  archifs  du  Chapitre  S.  Eftienne  de  T olofe , que 
l’on  nomme  ordinairement laPhilippine. 

Si  ce  que  Ton  dit  eft  vray  que  le  teftament  8c  derniere  volonté  de  quelqu’vn 
monftrequelaefté  ieteftateur,  nous  pouuons  dire  à bon  droit  què  noftre 
Bertrand  efloit  vn  des  grands  Prélats,  riche  6c  bien  affediôné  à fon  Eglife  qui 
fur  pour  lors  en  France:  car  par  fon  teftament  faiâ  au  mois  de  Ianuier  mille 
deux  cens  huidante  cinq  , fuiuanrla  perrmffion  qui  luy  auoit  efté  accordée  de 
le  f lire  par  le  Pape,  8c  fuiuanc  le  confentement  du  Preuoft  8c  Chapitre  de  fon 
Eglife-,  il  fitpiûfieurs notables 8c grands Lcgats quimetitent  d'eftre  marquez 

Hhhh  4 


908  Mémoires  de  l’Hiftoire 

en  cc  lieu  pour  monftrer  fa  libéralité,  ôcl'affcéUon  qdÉportoit  à l’Eglifc.’  Car 
il  ordonna  par  fon  teftament  que  fes  exécuteurs  telBFhentaires  fourniraient 
ce  qui  ferou  neceffaite  pour  paracheuer  cequireftoità  faire  du  grand  Autel 
du  choeur,  qui  eiloit  tout  d’argent,  y ayant  deux  tables  d'images  d'argent  à re- 
lief, l'vne  deflus  1‘  Autel , 6c  l'autre  qui  feruoit  de  deuant  d'Autel , lefquelles  on 
monitroic  feulement  les  bonnes  feftes , comme  nous  l’auons  veu  autresfois 
auan  t l’embrafement  de  l'Eglife  ; ôc  outre  ce  légua  la  fommede  mille  liuresà 
la  fabrique  de  ladite  Eglife  ,8c  autres  mille  à fon  Chapitre,  outre  autres  mille 
liures,  qu’il  laiffa  pour  baftir  vne  Chapelle,  6c  vn  Autel  à l'honneur  des  bien- 
heureux Apoftres  S.  Simon,8c  Iudc.  Et  non  cotent  de  ce  ordonna  que  la  fem- 
me de  fi*  cens  liures  feroit  mifes  par  fes  exécuteurs  teflamentaires  en  rente 
pour  des  fruiâs  6c  reuenus  d'icelle  eftre  célébré  en  ladite  Eglife  tous  les  ans 
comme  feftes  doubles,  lafeftedefaimft&laife,  6c  lafefte  delà  Coronne  de 
noftre  Seigneur;  6c  vne  Merte  tous  les  ans  le  iour  de  fen  decez.  Plus  légua  au 
Threforier  de  ladite  Eglife  fesornemens,  6c  veftemens  Pôtifiçaux , tapiffepes, 
6c  autres  chofes  qui  peuuentferuir  à l’ornement  de  l’Eglife,  excepte  fa  meil- 
leure mytre,  fa  croffe,  fon  plus  beau  aneau  , 8c  fa  Chapelle  blanche  couuerte 
de  broderie  d’oyfeaux,  qu’il  donna  à fon  fuccefleur,  6c  encoreslaiffe  la  femme 
decent  liures  audit  Threforier  de  ladite  Eglife  fainâ  Eftienne  pour  eftre  em- 
ployée en  ornemens,  6e  ce  qui  tefmoigne  plus  comme  ileftoit  grandement 
riche  il  donna  par  fen  mefmc  teftament  mille  calices  d’argent  pelant  chafcun 
vn  marc  dorez  dedans,  6c  dehors,  pour  eftre  diftribuez  par  fes  exécuteurs  te- 
ftamentairesaux  Egbles.ôc  Monaftcres  de  laProuincede  Narbone,ainfi  qu’ils 
aduiferont.  Plus  ordonna  que  la  femme  de  quatorze  cens  liures  feroit  baillée 
par  fes  exécuteurs  teftamentaires  pour  vn  an  a fix  Cheualters , lefqucls  iroient 
faire  la  guerre  mitre  mer  pour  la  çonquefte  6c  defenlede  la  terre  fâinâe.  Il 
n’oublia  pas  aulli  les  Monaftcres  : car  il  légua  au  Monaftcre  de  Mafgranier 
douze  cés  liures  pour  eftre  employez  aux  neceffitezd’iceluy,auMonafteredu 
Mafdafil  cinq  cens  liures  pour  faire  vne  charte  d’argent  pour  mettre  les  Reli- 
ques de  fain&Ferriol  fur  l’ Autel  dudit  Monaftcre.  Aux  Monaftcres  de  Grand- 
Selue,  Gimont  .Mafgarnier,  8c  de  Clufa , cent  liures  a chafcun, 8c  aux  Mona- 
fteres  de  Belleperche , Bolbone  ,Fueillens , Calers , 6c  Bonnefont , enfemble 
aux  Freres  Prefcheurs,Freres  Mineurs  de  la  ville  de  Tolofe,  ôcau  Monaftere 
de  Proüille  à chafcun  cinquante  liures  : Comme  suffi  aux  Conuens  des  Freres 
Prefcheurs  6c  Mineurs  de  fon  Diocefè , 8c  à ceux  de  Montauban,  6c  de  Caftrcs 
a chafcun  cinquante  liures,  aux  Conuenrs  des  Religieux  de  Longages,  de 
l'OraifonDieu,deU  Grâce- Dieu,  de  la  Vallée  noiie,  6cdeBragayrac  , Seau 
Conuent  des  Carmes,  Auguftins , de  la  Trinité , de  fainéfe  Eulalie , de  fain&e 
Croix, 8c  de  la  penitence  de  Iefus-Chrift  à chafcun  cent  fols;  6c  à chafque  mai- 
fen  des  Lépreux,  8c  Reclufes  tant  de  Tolofe,  quedel'Illc  en  Iordain  à chaf- 
cune  cinquante  fols.  Et  outre  lefdits  légats ilfonda  deux  Preftres  perpétuels  en 
l’Eglife  fainéf  Martin  de  l’Ifle,  deux  Preftres  pour  feruir  la  Chapelle  qui  eft  dis 
le  Chafteau  de  ladidte  ville  de  l‘Ifle,  plus  vn  Preftre  à Montaigu  ,vn  autre  à 
Mondonuille,6c  à noftre  Dame  de  Gauefolle.  Et  outre  lefdits  legats,lailfe  cer- 
taine femme  d’argetaux  fins  de  faire  célébrer  en  l’Eglife  fainâ  Martin  de  L'iflc 
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la  fefte  de  (âinâ  Bertrand.  A l’Eglife  Métropolitaine  de  Narbone  pour  célé- 
brer la  fefte  de  la  Conception  'noftre  Dame.  A l'Eglife  de  Béziers  pour  célébrer 
la  fefte  faindl  Nicolas.  ACarcaflbnnepourcelebrer  lafeftede  fatnûc  Cathe- 
rine. A Maguclône,  ou  Montpellier  pour  faire  la  fefte  de  faincfe  Magdaleine. 
A Nifmes  pour  faire  la  fefte  de  l'Inuention  fainâ  Eftienne.  A Lodeue  pour 
faire  la  fefte  de  fainâPicrre&fain&Paul.A  Vfëz  pour  faire  la  fefte  de  S.  lean 
Porte  Latine.  A Alby  pour  la  feftedefainâlacqacs.  ACahors  pour  célébrer 
la  fefte  de  fainft  Sérum.  A Elne  pour  la  fefte  de  fainâ  Martin.  A Agen  pour 
S.  Auguftin.  A Comenge  & à l’Eglife  fainû  Paul  de  Narbone  pour  la  fefte 
fainit  Bertrand  > ic  outre  ce  en  toutes  les  fufdites  Eglifes  il  fonda  en  chacune 
d’icelles  vne  Méfié  au  mefme  iour  qu’il  viendroit  à deceder.  Il  donna  aufsi  à la 
maifondes  Cheualiers  du  Temple,  Scà  la  maifon  del’Hofpital  faioift  lean  de 
lerufalem  à chacune  cinq  cens  liures.  Nous  apprenons  auftî  de  fon  teftament 
que  fa  maifon  eftoit  côpofée  de  douze  Clercs  ou  Chapelains , quatre  Damoy- 
féaux, ou  Gentils  hommcs,douze  Efcuy  ers,  trois  courriers,  ou  meflagers,  o u- 
' treles  autres  Officiers  qui  fe  creuuenc  aux  grandes  maifons,lefque!s  il  nomme 
particulièrement  iufqucs  à Tes  fauconniers,  cuifinier$,&  fouillons  de  cuifine,  à 
tous  lefquels  il  légué  certaine  fomme  d’argent.  Nous  apprenons  aufsi  de  fon 
teftament  qu’ilauoitvnc  bibliothèque  de  OroidCiuil,  vne  autre  de  Droiâ 
Canon,  & vne  autre  de  Théologie;  qu'il  tenoitpenfîonez  ordinairement  trois 
Phyficiens  ou  Médecins  ; & vn  ProfefTeur  de  loix.  Par  le  mefme  teftament  il 
veut  pour  la  defeharge  de  fa  confcicnce , que  tous  ceux  qui  ont  foufFert  quel- 
quedommageàcaufe de Iagucrrequi eftoit  entre  fes  parens  foient defdom- 
magez  de  (es  biens  : Ce  qu'il  fait  pour  la  defeharge  de  fa  confcience , n’a- 
yant apporté  le  foin  & diligence  qu’il  deuoitpoui  les  accorder.  Et  apres  plu- 
fieurs  autres  légats  qu’il  fait  tant  pour  veftir  mille  pauures,  que  pour  marier 
depauures  filles,  Staplufieurs  autres  fes  parens  fie  amis , ilinftitua  heritier  en 
en  tous  & chacuns  fes  biens  noftre  Seigneur  fefiis-Chrift,  auquel  il  recom-  , 
mande  fon  corps , St  fon  amc,  voulant  que  fes  debres  & légats  payez,  (on  bien 
foitdiuiléendeuxparties,  l’vne  defquelles  foie  baillée  fit  difbibuce  par  fes 
exécuteurs  teftamentairesdans  le  Oiocefè  de  Tolofe,  & l'autre  moytié  en  la 
prouince  de  Narbone,  Se  que  le  touç  foit  employé  par  fes  exécuteurs  teftamen- 
taires  tant  en  la  conftruéhon , St  réparation  des  Eglifes , & Monafteres,  orne- 
mens , Se  liures  Ecclcfiaftiques  qu'eu  la  nourriture, veftemens  des  pauures, Re- 
ligieux & autres,  Se  pour  marier  les  pauures  filles  à marier,  St  autres  œuures  de 
charité , ainfi  qu'il  fera  aduifé  par  lesfijfdicts  exécuteurs  teftamentaires , qu’il 
^ordonne  par  ledit  teftament  ; fçaooir  l'Archeucfque  de  Narbopc,  Bernard! 
'Comte  de  Comenge,  le  Preuoft  de  fainél  Eft ishoej  le Chanceliçr  dclamef-5 
me  Eglife , fon  frété  lord. un  de  l'Hleauec  fon  fils , le  Prieur  des'  Prédicateurs, 

1 le  Miniftre  des  freres  Mineurs  en  Aquitinie , & plufîeur  s au  trouiètnmêsdaWf 
ledit  teftarpçt.  Parlequel  mefme  teftament,  il  veut  eûre  entertodans  Je  thcnir 
de  fainél  Eftienne  deuant  le  grand  Autel,  leguâne  la  fomœfcde  cinqioenisn 
liures  pour  luy  eftre  faic  vn  monurheht!bufepulchré,ainfi  qu’il  fera  iduifé  par 
fcfiicb  Exécuteurs  teftamêntaires.ll  mourut  dans  fon  Chafteaode  Baltnk 
apres  aooir  elle  quinze  ans,  St  t ro  ismois  E u efqitc  lé  dfctn  iéfcde lanii fe  r r 1.4 5 .* 
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U fes  exécuteurs  teftamentaires  luy  firent  faire  vn  tombeau  Je  cuiure , ou  le- 
ton  au  collé  du  grand  Autel,  où  l'on  liâ  l'Euangiie , fur  lequel  il  eftott  releué , 

forte  par  quatre  lions,  lequel  fepulchre  le  perdit  lors  de  l'embrafemencde 
Egliie. 

Prerc  Bernard  Guido  remarque  que  ça  elle  le  premier  Euefque  de  Tolofe 
qui  a efté  enterré  dans  l’Eglife  Cathédrale  faindl  Eftienne  de  Tolofe , 8c  que 
bien  qu'il  euft  vefeufortmagnifiquement  pendant  fa  vie,  toutesfois  à la  fin 
de  les  iouts,  8c apres  qu’il  fut  décédé , fes  domeftiques  8c  valets  luy  defrobercc 
tout  ce  qu'il  auoit  iufques  aux  chauiles,  8c  bas  de  chauiTes,  tellement  qu’aprés 
fon  decez  il  ne  (c  treuua  point  de  robbe,  ny  d habillement  pour  le  veftir  fui- 
uant  la  couilume. 


HVCVES  III. 


Er.tra.nd  de  l’ifle  cftant  décédé  le  Chapitre  éîeut  Hugues 
Chanoine  de  ladiceEglife,laquelieele£tion  fut  faiâefurla  fin 
de  ladite  année  mille  deux  cens  quatre-vingts  cinq.  H cfl  apel- 
lé  par  le  fufdic  frère  Bernard  Guido , Hugo  Mafcaron.  Bertrand 
fe  trompe  grandement  quand  il  dit  en  fes  Geftes  Tolofaines 
qu'il  eft  fait  mention  de  cet  Hugues  Mafcaron  au  Chapitre  Per  inquifuiontm. 
Vctlelhont aux  Decrctales : car cechapitreeil d'innocent  troifieme  lequel  vi- 
uoit  plus  de  cinquante  ans  auantqu'Hugues  Mafcaron  fut  éîeu  Euefque,  8c  ce 
chapitre  parle  de  Mafcaron  qui  de  Châcelier  auoit  efté  élcu  Preuoft,  8c  eeftui- 
cy  de  fimple  Chanoine  fut  éicu  Euefquede  Tolofe. 

Noftrc Mafcarondemeura  Euefque  enuiron vnze ans,  8c  mourut  à Rome 
le  fixiefme  de  Décembre  dcl’an  mille  deux  cens nonante  fix,  8c  apres  fa  mort 
IbncorpsfutapportécommeilauoitordonncdansTolofepour  cftrc  enter- 
rédans  l'Egide  des  freres  Prédicateurs  de  ladite  ville,8c  au  coftc  droit  du  grand 
A u tel,- où  il  aHoir  élcu  fa  fcpulture , où  fon  corps  fut  mis  le  lundy  apres  la  fefte 
dés  Roys,  l’an  milledcuxcensnonante-neuf. 


SAINCr  LO  VI  s. 


• A j N c t Louyr,  appelle  de  Marfeille,  fut  Euefque  de  Tolofe 
apres  Bertrand  de  l lfle.  Unefutpaséleu  par  le  Chapitre , com*f 
me  fes  predcceffeurs,  mais  il  fut  pourueu  de  l’Eucfchc  par  les 
lettres  & prouvions  du  Pape  Boniface,  lequel  par  ce  moyen 
^commença  d'cfefecher  la  faculté  que  le  Chapitre  auoit  d’élire 
leur  Euefque, ce  quiaeftédepuis  tiré  à conlèquence  au  grand  dommage  8c  dé- 
triment de  1’Eghfe,  : : 

Sainâ  Louis  Euefque  de  Tolofe  eftoitdc  royale  extraction , tant  du  cofté 
de  fon  Perc,que  de  fa  mete;  car  Loüis  huidliéme  Roy  de  France  eut  de  fa 
femme  Blanche  fille  d'Alfonfe  Roy  de  Caftilleplulieursenfans,  entre  lefquels 
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ft t le  bien  heureux  Roy  faind  Louis , & Charles  Corme  d'Anjou,  & de  par  fa 
femme  Comte  de  Prouence , 8c  depuis  Roy  de  Sicile  fie  de  Naples , lequel 
Charles  fut  marié  auec  Beatrix  Comteffe  de  Prouence,  de  laquelle  il  eut  vn 
fils  nommé  Charles , au  commencement  appelle  le  Prince  de  Salernc , qui 
fuccedaifonPere  au  Royaume  de  Sicile, & autres  fes  Seigneuries.  Ce  Charles 
fécond  du  nom  Roy  de  Sicile , fie  Comte  de  Prouence  fut  marié  auec  Marie 
fille  du  Roy  de  Hongrie,  laquelle  fucccda  au  Royaume  à fon  Pere.  Ce  maria- 
ge de  Charles  fécond  Roy  de  Sicile  5c  de  Marie  d’Hongrie  fut  tellement  beny 
de  Dieu , que  d’iccluy  furent  procrées  quatorze  enfans , neuf  mafles  fie  cinq 
filles  ! le  premier  de  fes  enfans  fut  Charles  Martel  Prince  de  Salerne,  lequel 
futcoronnc  Royd’Hoogrie  viuant  fon  Pere  fie  faMerc  ; le  deuxième  fut  le 
bien  heureux  Saind  Loiàis  de  Marfcille,  noftre  Euefque  de  Tolofe  ; le  troifié- 
me  Robert  Roy  de  Sicile , le  quatrième  Philippe  Prince  de  Tarente , lecin- 
quiéme  euft  nom  Raimond  Berenguier,  le  fixicme  Iean.le  feptiéme  Triftand, 
lêhui&iéme  Iean  Duc  de  la  Morée,  qui  fut  depuis  appelléle  Duc  de  Duras,  fie 
le  neufiéme  Pierre  Comte  de  Grauine.  Des  filles  la  première  euft  nom  Clé- 
mence, qui  fut  mariée  à Charles  de  V alois,la  deuxième  Blanche  qui  fut  mariée 
à laques  Roy  d’Aragon,  la  troifiéme  Eleonorqui  fut  mariée  auec  Frédéric 
Roy  de  Sicilc,la  quatrième  Marie  qui  fut  marice  au  Roy  de  Maiorque,  8c  la 
cinquième  Beatrix  femme  en  premières  nopces  du  Marquis  de  Ferrare,  & en 
féconde  de  Bertrand  Contre  de  Monteftayoux  : ainfi  qu’a  remarqué  Antoine 
Lafalc  en  fà  falade. 

De  cette  dedudion  nous  apprennons  comme  S.  Louis  noftre  Euefque 
eftoit  fils  da  Roy  de  Sicile,  fie  que  S.  Loüis  Roy  de  France  eftoic  fon  grand 
Oncle,  eftant  d’ailleurs  allié  des  plus  grands  Roys  de  la  Chreftienté  > fit  bien 
qu'il  fuft  d’vne  fi  iliuftre  extraction,  fie  qu'il  fuft  aifné  à Robert  fon  ftete,  telle- 
ment que  par  ce  moyen  fans  doute  il  euft:  tfte  appelle  au  Royaume  de  Sicile; 
ce  neantmoins  il  préféra  vn  eloirtee  à vn  Royaume , fit  ayma  mieux  viure  auec 
aufterité  de  vie  fouz  l’obcïflance  d’vn  Supérieur , que  de  viure  dans  les  plaifirs 
delà  Cour  8c  commander  à fes  fubieds. 

Nous  apprenons  de  la  Bulle  de  Iean  vingt-deuxième  contenant  fa  cano- 
nizacion,5ed'vne  ancienne  vie  que  Surius  a fait  imprimer  dudit  faind  Louis, 
comme  Alphonfe  Roy  d’Aragon  ayant  fait  prifonnicr  Charles  fécond  Roy 
de  Sicile  Pere  de  noftre  S.  Loüis , il  enuoya  trois  de  fes  enfans, noftre  Euefque, 
Robert,  6c  Iean  fes  freres  en  oftage  au  Roy  d’Aragon  en  la  ville  de  Barcelone, 
auquel  temps  noftre  Euefque  ne  pouuoit  auoir  que  quatorze  ans.  Durant 
qu’il  fut  en  oftage  il  frequentoit  fort  les  Freres  Mineurs  de  l'Ordre  de  faind 
François,  vaquant  continuellement  à l’eftude  des  bonnes  lettres  6e  faindes 
Efcritures.  A quoy  il  fit  tel  profit  qu’il  vint  en  peu  de  temps  fort  fçauant,tellc- 
ment  qu’il  fit  naiftre  vne  efperance  à tous  ceux  qui  le  cognoifibien t qu’à  l’ad. 
uenir  ce  feroitvn  fignalé  fie  admirable  perfonnage.  Il  fouffritfaprifonfîcon- 
ftamment,  5e  auec  telle  patience  que  non  feulement  il  fe  coofoloir,mais 
encore  il  donnoit  courage  tant  à fes  freres,  qu’aux  Barons,  qui  eftoient e% 
oftage  auec  luy.  Pendant  fa  prifon  il  fit  voeu  à Dieu  de  fe  faire  Religieux  de 
l'Ordre  de  S.  François.  Le  Roy  Charles  fon  Pere  ayant  fait  la  paix  auec  le  Roy 
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d'Aragon  conduific  fa  fille  Blanche  à Barcelone  pour  la  marier  audid 
Roy , oc  tant  s'en  faut  que  la  joye  publique  & le  contentement  qu’il  auoit  du 
mariage  de  la  lœurdeftournaftnoftre  Louysdefa  deuotion  ; au  contraire  ce 
fut  alors  qu'il  fit  vne  entière  refolution  de  prendre  l'habit  de  faind  François, 
bien  qu'audit  temps  le  Royaume  de  Sicile  luy  fut  aflcurc  à caufe  de  la  m ort  de 
fon  frere  ailné,  & qu'on  le  voulut  marier  atrec  la  PrincciTe  de  Majorque.  Mais 
il  ayma  mieux  viure  chaftetnent  que  de  fe  marier,  ayant  vefeu  auec  telle  con- 
tinence 8c  chafteté  durant  favie,  que  l’on  dit  queiamais  perfonne  ne  le  vift 
parler  feul  auec  vne  femme,  hors  mis  qu’à  fa  mere,  & à fes  fœurs.  Reuenan  t de 
Catalogne , 8c  partant  à Montpellier  if  voulut  accomplir  fon  vœu , & fc  ren- 
dre Religieux  de  l’Ordre  de  faind  François  dans  le  Conuent  dudid  Ordre  a 
Montpellier , le  Gardien  duquel  ne  l'ofa  point  reccuoir  de  peur  d’offenfer  le 
Roy  fon  pere.Ce  qui  fut  caufe  que  ne  pouuant  folemnellement  accomplir  fon 
vœu  , il  fut  contraint  de  le  réitérer  dans  fon  cœur. 

Hugues  Euefque  de  Tolofe  c liant  décédé  le  Pape  Boniface  huiâiefme 
voyant  fa  grande  deuotiô  le  prouueuft  de  l’Euefchcde  Tolofe,quelques  jours 
aua  nt  les  feftes  de  Noël  en  l’an  mille  deux  cens  nonâte  fix , laquelle  Euefché  il 
ne  voulut  point  accepter  qu'au  préalable  il  n'eu  ft  accomply  le  voeu  qu'il  auoit 
fait  de  fe  rendre  Religieux  de  i'  Ordre  de  fainâ  François;  C’eft  pourquoy  du 
confentcment  dudit  Pape  il  ’print  l’habit  de  fàinlt  François , 8c  fitfa  profeffion 

à genoux  deuant  Iean  Euefque  de & General  dudit  Ordre  de  fainâ 

François , 8c  depuis  ce  temps-là , il  ne  voulut  point  prendre  d’autres  veftemé* 
que  l'habit , que  les  Religieux  dudit  Ordreont  aecoultumé  de  porter.  Deflors 
il  commença  d'oublier  qu’il  eftoithls  de  Roy,  moins  fe  fouuenoic-il  qu’il 
eftoit  Euefque,  ains  feulementfrere  de  l'Ordre  de  fainâ  François.  Ayant  elle 
confacré  Euefque  il  enuoyaauflï  toft  vn  des  Tiens  pour  fçauoir  tereuenu  de  fa» 
dite  Euefché  a fin  de  prendre  feulement  des  fruicis  d’icelle,  autant  qu'il  luy 
eftoit  neceflaire  pour  fon  viure  modéré,  voulant  que  lefurplusdefesreuenus 
fut  donné  aux  panures.  Il  vint  à Tolofe  prendre  pofleftïon  de  fon  Euefché, fie 
durant  le  temps  qu'il  y fut  ildifoitMclfe  tous  les  iours.donnoit  les  fainôs 
OrdreSjConferoit  les  bénéfices,  ayant  toutesfois  au  préalable  exaâement  exa- 
miné la  vie , & fçauoir  de  ceux  aufquels  il  vouloit  donner  les  (ainéfc  Ordres,8c 
conférer  les  bénéfices.  Il  fut  toufiours  habillé  d’vn  pauure  habit  de  Religieux, 
fc  feruant  de  courtines , tapi  fterics , & couuertesde  h cl  de  couleur  brune. 

Lebien  de  l'Eglife  ayant  requis  qu’il  allafl  à Paris  il  y prefeha  la  parole  de 
Dieu , comme  auffi  en  phifieurs  villes  d’Italie , 8c  d'Efpagne.ce  qu’il  faifoit  par 
toutes  les  villes  où  il  paffoit.En  fin  il  vin  r à Brignole  en  Prouccc  en  laquelle  vil- 
leil  eftoitnay, où eftantfurprinsd'vnefieureardante,  apres  auoir  rcceu  tous 
les  Sacremens  que  les  Catholiques  ont  accouftumé  de  receuoir  lors  qu’ils  font 
extrêmement  malades , il  mourut  âgé  de  vingt  8c  trois  ans  fix  moys,le  dixneu- 
fiefme  d’ Aouft  mille  deux  cens  nonante  fept  au  mefme  lien  8c  à femblablc  jour 
qu'il  eftoitnay.  Ce  qui  a cfté  remarqué  eftre  fouuent  arriuc  aux  grands  8c  fig- 
nolez petfonnages.il  voulut  eftre  enterré  au  Conuent  des  Freres  Mineurs  de 
Marfeille  ; c'eft  pourquoy  l'on  le  nomme  ordinairement  faindl  Louys  de  Mar- 
feillc.  Sa  vie  fut  fi  faimfte  8c  pleine  de  bonexéple  qu'il  fut  canonizé  par  le  Pape 
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Iran  vingr-dcuxicfme,&  mis  au  Catalogue  des  Saindls,  ainfî  que  l’on  peut 
voitdansIeBullcdefa  canonization  raportéeparSuriusau  quatriefme  To- 
me des  vies  des  faindts  p*  luy  raraaffees , où  l’on  lit  non  feulemër  fa  vie,  mais 
«ncores  les  miracles  quil  fitîc’eft  pourquoy  il  cil  dit  dans  le  Martyrologe  Ro- 
main le  dixncufiefmeiourd'Aouft:  In  Proumcia  apud  Caflrum  Bncolam  dcpojluo 
fancli  Ludoutct  EpifcopiTolofani , vit*  fanchtatt , & rmraculis cLri , cuius  corpiu  inde 
Mafjtkam  ttanflatum  in  EcclcJLtfi .arum  Minorant  honorijic)  conditumejl.  le  ne  veux  pas 
oublier  ce  qu’on  lit  dans  la  mefme  Bulle  de  canonization  ; L*teturCiuitas  To- 
Lfuita  tanta  dilata  Pr*fulc,  tjucm  apud  Dcum  aduocatum  habit  fedulum , va) f dix  ts , S 
tu  'MaPtha facla  diumorum  aromatum  tamfanilt  corporis  Jpoihcca. 

<tA  R NAVD  ROGER^  de  COMENGE. 

Près  le  decez  de  fain&Louys  le  Chapitre  de  l’Eglifc  fainét 
Eftiënc  s’alfembla , lequel  reprenant  la  faculté  & pouuoir  qu'il 
auoitd'clite  fonEuclque,  eleut  Arnaud  Roger  de  Comengc, 
fils  de  Bertrand  fécond  du  nom,  Co  mte  de  Comenge.  l’ay  re- 
marqué parles  anciens  adtesqui  foutons  les  Archifs  dudit 
Chapitre,  comme  auantqu’eftre  éleu  il  auoit  elle  Chanoine,  & depuis  éleu 
Preuoft,  &de  l'rcuoftfut  faitEuefquede  ladidte  Eglife.  Son  eledtion  fut  faite 
enuiron  la  fefte  de  Touflaindis  de  l'an  mille  deux  cens  notante  fept.  Il  cftoit 
lors  que  le  Chapitre  l'éleut  dans  la  ville  de  Rome.  C ’eft  pourquoy  le  fainû  Pe- 
re  confirma  aufïi  toft  fon  éledlion , & apres  en  Carefmc  le  Dimanche  que  l’E- 
glife  a accouftumé  de  chanter,  Latare  Htaufalem^c  la  fufdite  année  mille  deux 
cens  nonante fept,ilfutconfàcréEuefquepar  le  faindtPere.  Eftant  party  de 
Rome  pour  venir  prendre  poftefiion  de  fon  Eucfché  de  T olofe , il  mourut  par 
les  chemins.  Frere  Bernard  Guido  efcritque  fon  corps  fut  enterré  en  l'Eglife 
des  Religieux  S.  François  de  Samatan,  laquelle  a eflc  depuis  démolie  par  les 
Caluiniftes.  Apres  fon  decez  Maiftre  d’Hifpan  Preuoft  de  ladidle  Eglife  s’ap- 
propria toute  fadefpoijille,  comme  liures,  vaiflclle  d’argent, 8i autres  meubles 
qu’il  auoit  tat  lors  qu’il  futfait  ChanoiDe  de  S.Eftiéne,  quequad  il  fut  fait  Pre- 
uoft, &eleuEuefque.  Dequoy  Maiftre  Pons  Blancard  Chanoine  de  ladidte 
Eglife  releua  appel  au  faindt  Siégé,  lequel  on  void  dans  lefdidts  Archifs,  datte 
du  vingt-vniefmeOdtobrc  mille  deux  cens  nonante  neuf:  il  ne  fut  pas  long- 
temps Euefque;  car  il  mourut  dans  l’an  qu’il  fut  éleu  fans  pouuoir  prendre 
poiïeflîonde  lonEuefché. 


T I £ R R E DE  C A P E L LJ. 

E Chapitre  S.  Eftiénc  de  Tolofe  ne  retint  gucrcs  le  droidt  d eledlio 
qu’il  auoit  reprins  apres  le  decez  de  S . Louys,  car  Arnaud  Roger  de 
Comenge  eftant  deccdé  , ]«  Pape  Boniface  VIII.  en  prouueutpar 
fes  lettres  du  mois  d’Odtobre  1198.  Pierre Euefque  de  Carcafsône. 
Il  cftoit  Limo(în,du  lieu  appelle CaptlLv,  c’eft  pourquoy  Frère  Bernard  Guido  le 
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nomme  Petm  de  CapelL,  prenant  le  nom  du  lieu  de  fanaiflance.  Ciaconiusen 
fon  Recueil  de  la  vie  des  Papes,  8c  des  Cardinaux  par  eux  créés  remarque, 
comme  le  Pape  Clement  cinquième  fit  noftre  Euefque  Parus  de  Captlla  Preftre 
Cardinal,  St  qu'il  fut  depuis  Euefque  Cardinal  de  Prenefte,&  eferit  qu'il  eftoic 
Gafcon,  toutesfoisil  efîoit,  comme  nous  auons  di<5t,Lirnofin;  je  ne  fçay  s’il 
entend  comprendre  le  Limofin  dans  la  Gafcogne.  Le  mcfmc  Autheurcfctit 
que  Petrus  de  Capella  Euefque  de  Tolofê  mourutàAuignonen  l’an  mille  trois 
cens  douze;  toutesfois  frere  Bernard  Guido  qui  viuoic  audit  remps  remarque1, 
qu'il  mourut  dans  le  Diocefe de  Limoges,  St  qu'il  fut  enterré  au  lieu  de  Ca- 
pe IL  lieu  de  fa  naiffance,au  mois  d'Oétobrcde  l'an  mil  trois  cens  douze , dans 
le  fcptiefme  an  qu’il  fut  créé  Cardinal. 


ctix.  *5*.  ers*>  s es*  «P*  as*  as* 

GAILLARD  DE  T RESSAC. 

A i l l a R D de  Preflac  fut  fait  Euefque  de  T oiofe  après  le  decez  de 
Pierre  de  CapelL, Se  ce  non  par  élection  du  Chapicrc,ains  par  les  pro- 
uvions du  Pape  Clément  V.  fon  oncle , enuiron  la  fefte  de  Noël,  6c 
parce  moyë  tut  dérogé  pour  la  fécondé  fois  à l’eleétio  de  I’Euefque 

2ui  appartenoit  au  Cjwpicre.il  cftoit  natif  du  lieu  de  T rabes  au  Diocefe  de  Va- 
is, & fils  d’vne  fœur  ae  Clément  V.  I’ay  remarque  dans  vn  ancien  aéte  qui  effc 
danslefdits  Archifs,  comme  il  donna  faculté  Si  pouuoir  au  Chapitre  de  créer 
des  Syndics , 8t  agens  fans  le  confentcment  de  i’Euefque  ; ce(t  a été  eft  de  l'an 
■ijij.  Ilfucvnzeans8t  fix  mois  Euefque  de  Tolofc,  Sc  iufques  à ce  que  lean 
XXlI.erigea  la  Cité  de  T olofeen  Metropote,ôc fit  I'Euefque  de  Tolofc  Arche- 
uefque  : car  pour  lors  il  créa  vn  nouueau  Archeuefque,  & defehargea  ledid 
Gaillard  de  Preflac  de  l’Eucfché  de  Tolofc,  auquel  ledit  Papedôna  en  recora- 
penfe  de  ladite  Eucfché,cclle  de  Riez  en  Prouence,  laquelle  noftre  Gaillard  ne 
voulut  point  accepter,  l'ay  remarqué  qu’apres  le  decez  de  noftre  Gaillard  fes 
biens  furent  mis  en  diftr  ibution  entre  fes  créanciers,  en  laquelle  diftribution 
fut  donnée  fentencc  par  maiftre  Arnaud  de  Vcrdale  Chanoine  de  Mirepoix 
ComiffaireàcedcputéparIeanXXIl.lej.j..  Décembre  1517.  par  laquelle  les 
créanciers  furent  rangez  pour  les  debtes  que  l’Euefque  auoitcontraétez  , ante 
eunotiorsem  diUi  Domint  Gtullardi  al  Epifcopatu.Von  void  dans  les  Archifs  du  Cha- 
pitre S.  Eftienne  de  T olofe  vne  Bulle  du  Pape  lean  XXII.  dongee  l’an  fécond 
de  fon  Pontificat , dans  laquelle  eft  dit  que  Gaillard  Euefque  de  Tolofe  auoit 
aliéné  tant  aux  Lays,que  Clercs  des  biens,  Si  reuenus  de  l’Archeuefché  de  T o- 
Jofe  iufques  à la  fommede  douze  mil  liures  de  rente  ou  reuenu  annuel, Icfquel- 
les  aliénations  le  fufdit  Pape  cafte,  reuoque,  Si  déclaré  nulles,  bien  quelles  euf- 
fent  efté  confirmées  parfurprinfepar  le  Pape  Ciementcinquiefme. 
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DE  TOLOSE. 

Close  auant  le  Pontificat  de  Iean  vingt  deuxie- 
me, n’elloit  qu'Eucfchc , a I'Euefque  eitoit  Suffïa- 
gant  de  l’Archcuefquc  deNarbonne  ; car  bien  que 
le  premier  Concile  d'Orléans  tenu  fouz  le  Pape 
Symmaque.durantle  régné  de  Clouis  Roy  des  Fia- 
çois,  le  rreuue  fouferit  par  Leontius  en  ces  mots, 
Léonins  ToLfan*  Mctropolu , ce  neantmoinsil  aefté 
remarque  par  de  grands  hommes  que  c'eft  vn  er- 
reur, & qu'au  lieu  qu’on  lit  dans  les  Conciles  impri- 
mes Tolofan*  Mctropolu , il  faut  lire , Ltomiut  Elofanx 
Meizopolu,  qui  eft  la  Ville  d’Eufe  en  Gafcogne,  laquelle  bien  qu’auiourd'huy 
réduite  en  vn  Bourg,  eftoic  anciennemet  vne  Cité  Métropole,  9c  I'Euefque  de 
la  ville  d’Auch  qui  eft  auiourdhuy  Métropolitain  de  laProuince  de  Neuf- 
peuples,  ou  Aquitanic troifiéme , eftoit  jadis  Suffraganr  du  Métropole  d'Eufe, 
Ce  que  l'on  peut  recueillir  d’vne  ancienne  Notice  des  Gaules,  que  le  Pere  Sir- 
mond  dit  auoir  veu,  en  laquelle  les  Eucfques  de  la  Prouince  de  Neuf-peuples 
font  delcrits  en  cet  Ordre,  Mctropolu  ümtcu Elufatium,Cutitas  Atjucnftum,  9c  la 
dernière  en  ordre  eft  Ctuitas  Auxtorum.  Dans  le  Concile  de  Rheims  tenu  par 
l'Arcbeùefque  Sooaeius  , Cenocius  Euefque  d'Eufe , 9c  Euderic  Eucfque 
d’Auch  s'y  treuuerenr , 9c  dans  le  Voyager  de  Bourdeaux  à Hicrufalem  fait  du 
tempsdeConftaotin,  £//<*,  ou  Eufe  eft  appelléc  liuitat.  Refte  encore  cette  dif- 
ficulté,que  S.Erembsrcaefté  appelle  Archeuefque  de  Tolofe  par  Trithemius, 
S-  Si  luin  par  Nolanqs , & Fulco  par  Arnoldus  de  Vion , 9c  Frere  Chryfoftomc 
Henriqués;  bien  qup lefdits  Syîuin,Ercmberc9cFulconayenrcftc  Euefques 
long  temps  auant  le  Pape  Iean  vingt-deuxième  qui  exigea  la  ville  de  Tolofe 
en  Arche  uefehé.  Mais  il  eft  bien  aife  à iuger  qu'ils  l'ont  eferit  par  mefgarde, 
d'autant  que  du  temps  qu’ils  viuoient  9c  long  temps  aupatauant  l’Euefché 
de  Tolofe  auoit  elle  érigée  en  Archeuefchc.  Il  eft  bien  plu*; malaifé  de 
refpondre  à deux  anciennes  chartes  de  Charlemagtle  , dans  lefqueütfs 
Ncfcius  eft  mis  entre  les  Atcheuefques , 9c  nommé  Archeuefque  de  Tolofe,  à 
quoy  ie  ne  fçâurois  dire  autre  chofe,q.ue,ce  que  i’en  ay  eferit  cy  deffus  en  la-vie 
dcNefcius.  D'ailleurseparje  Concile  tenu  fouz  l’Empereur  Lothaire  9cfon 
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fils,  à Paris,  en  l’an  hui&  cens  vingt  neuf,  il  cft  dit  dans  la  Préfacé  d’icciuy  qu'il 
fucarreftc  qu’à  l'aduenir  pour  tcaitter  les  affaires  concernans  la  religion,  les 
Archcuefquesde  l’Empire  s’afTembleroient  auec  leurs  bufftagans  és  Villes  de 
Mayence,  Paris,  Lyon,  8C  Tolofe;  8c  que  dans  ladite  ville  de  Tolofe  Ntrthe, 
Barthélémy,  Adalelme  , 8c  Agiulfe  s'afTcmbieroient  auec  leurs  Suffragans: 
car  bien  que  le  Synode  fe  deut  tenir  à Tolofe, ce  n’eft  pas  à dire  que  T olofe  fuft 
Métropole;  d’autant  que  Paris  où  ils  s’affcmbloient  ne  l’eftoit  pas  auflî:& 
nous  lifons  que  quelque- fois  des  Conciles  generaux  ont  elle  tenus  dans  des 
Monafteres  : Mais  c’eft  que  ces  quatre  villes  cftoient  des  plus  grandes  des 
Gaules,  8c  des  plus  propres  pour  faire  lefdits  Synodes. 

Tolofe  donques  n’eftoit  anciennement  qu'Eucfché  iufques  au  temps  de 
Jean  vingt-deuxieme, qui  tenoit  fon  fiege  dans  Auignon,!equel  recognoiflant 
que  l'Euefché  de  Tolofe  eftoit  trop  grande  8ç  opulente,  il  (erigea  en  Arche- 
ucfchc  le  vingt-cinquième  Iuin  de  l’an  premier  de  fon  Pontificat,  comme  il 
efldit  dans  l'Extrauagante  Saluator , qui  cft  mife  fouz  le  Titre  de  pubendù , (y 
digniiatibiu. 

Anciennement  & durant  le  temps  que  Folcrand.BcRaymondquatriémç 
efloient  Euefques  de  T olofe , 8<  encores  au  commencement  du  Pontificat  dé 
Foulques, les  fruits  de  ladice  Euefchc  cftoient  petits, à caufe  des  aliénations  qui 
auoient  efté  faites  par  mauuais  mefnage  des  biens  d'Eglife , 8c  que  les  gens  de 
guerre  8c  Religieux  retiroient  tous  les  dixmes,  tellement  que  le  reuenu  dé 
l'Euefché  n’eftoit  pas  fuffifant  pour  nourrir  8c  entretenir  vn  Euefque.qui  eftoit 
réduit  à viure  comme  vn  fimple  Chanoine  ou  Bourgeois , ainfi  que  nous  auôs 
diteydeffus  : Mais  depuis  Foulques,  Raimond  cinquième,  8c  Bertrand  de 
rifle  apportèrent  telle  diligence  pour  recouurer  les  biens  de  leur  Eglifcqui 
cftoient  entre  les  mains  des  Gentils-hommes , 8c  mefnagerent  fi  bien  leur 
Euefché  qu’ils  la  rendirent  vne  des  plus  riches  & opulentes  de  France.  C’eft 
pourquoy  le  Pape  Iean  vingt-deuxième  voyant  qu’vn  feul  Euefque  ne  pou- 
noit  que  mal-aifement  prendre  gardeàfa  charge,  tant  dans  lavilledeTolofe 
fort  populeufe,  que  par  tout  le  Diocefe,  auffi  grandement  peuplé,8c  d’ailleurs 
recognoiflant  que  les  Euefques  qui  auoient  efté  de  Tolofe,  bien  qu'ils  fuflent 
grandement  riches,  8c  opulens , ce  neantmoins  n’auoient  fait  rien  dans  leur 
Diocefe  qui  touchatà  l'augmentation  du  feruicc  de  Dieu,  ains  au  contraire 
employoient  les  reuenus  du  Crucifix  tant  en  luxe , pompes , 8c  carroffes , que 
multitude  8c  fuite  d’Officiers  8c  valets  qu’ils  nourriffoientdans  leur  maifon;  à 
caufe  dequoy  il  eftoit  dangereux  que  ioüifTins  de  fi  grands  reuenus  dans  vn 
fi  grand  Diocefe,  il  ne  fe  mefeogneuffent  à l'aduenir,  8c  que,  comme  ledit 
Pape  en  ladite  Bulle  ; Incrafldtiu,  dilatants  exctfjiuu  huiufmedt  opibus dids fuperbia 

pmculosirecalatrans  DeumfaFlorem derchrujueret.  Toutes  lefqurlles  raifons  indui- 
firent  le  pape  d’eriger  l'Euefché  de  Tolofe  en  Archcuefchc,  départant  le 
reuenu  de  ladice  Euefchc  à plufieurs  Euefques,  qu'il  ordonna  eftre  Euefques 
Suffragans  de  l’Archeuefché  de  Tolofe,  aufquels  il  aflïgna  vne  partie  du 
reuenu  de 'l’Euefché  de  Tolofe;  lcfqUeis  Euefques  Suffragans  par  luy  créés 
furent  les  Euefques  de  Montauban , Sainâ  papoul , Rieux , 8c  Lombés,  y ad- 
iouftant  par  vne  Bulle  feparce  Lavaur  8c  Mirepoix.  • 
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E am  Bd  Cûmenge  eftant  Clerc  fecolier  fut  prouucu 
par  !é  râpe  Iean  vingt-deuxieme  de  l’Êuefché  deMague-t 
lonnc  , ou  Montpellier  par  le  dcccsde  pierre  de  Leuis,en 
laquelle  liucfchc  ildemeura  (epcauhuit  aiu.ainfiqu'a  cfcric 
Arnaud  de  Vcrdale  Euefquc  d«  Montpeker,cnfon  liutedcj 
Euéfquej  de  ladite  ville  que  i’ay  ches  moy  cfcntàlamain. 
Mais  depuis^  Si  en  !‘an  mille  trois  ce/isdix  fept,  ayant  le  fufdic  râpe  érigé 
l’Euefchc  de  Tolofe  en  Archeuefché,  il  deftittia  Gaillard  de  preflacquien 
tftoit  le  poffdTeur,  Se  en  pourueüt  par  fes  Lettres  noftre  Iean  de  Comenge. 

Ciacosivs  Si  quelques  autres  apres  luy  nomment  noftre  Arche- 
nefque  iean  Raymond  , Se  difênt  qh’il  eftoic  Comte  de  Comenge  , tou- 
tcsfois  Frcre  Bernard  Guido,  quiviuoitde  fon  temps,  ne’dit  pas  qu’il  fut 
Comte  de  Comenge;ains  feulement  qu’il  eftoit  fils  du  Comce:Sc  iean  Villano 
au  Chapitre  cinquâce-neufuiémc  du  liure  douzième  de  l’Hiiloite  de  fon  téps, 
le  nomme  le  frcre  du  Comte  de  Comenge,  ce  que  ie  croy  cftrc  véritable,  aiofi 
que  l’on  peut  recognoiftrc  par  le  teftament  de  Bertrand  Corme  de  Comenge 
fait  en  l'an  mille  trois  cens  quarante,  rapporte  par  feu  MonfieurdeBeioy 
Aduocat  du  Roy  au  Parlemét  de  Tolofe,  das  vn  de  fes  plaidoyer  Car  par  ledit 
teftament  Bertrand  Comte  de  Comenge  inftitue  fieritier  fon  fils  nommé 
Pierre  Raimond;  8c  où  il  viendrait  à decedef  fans  enfans  luyfubftituè  Guy 
fon  autre  fils,  8c  apres  auoir  mis  quelques  autres  fubftitutions  il  veut  qu’en 
defaut  desfubftitucs  fon  frere  le  Cardinal  s’il  cft  viuant  puifle  difpoferde  tous 
fes  biens.  De  ce  teftament  nous  pouuohi  remarquer  comme  noftre  Iean  Ar- 
cheuefque  de  Tolofe  eftoit  frere  du  ComteBernard,&quc  le  fils  aifné  dudit 
Bernard  auoit  nom  Pierre  Raimond.  Ce  qui  peutauoir  donné  fujesàCiaco- 
oius  d’appeller  noftre  Archeucfque  Iean  Raimond,  d’autant  que  fon  frere 
s’appelloit  Pierre  Raymond. 

Ayant  efté  quelque  temps  Archeuefque  il  fut  créé  Cardinal  par  le  mefme 
Pape  Iean  vingt-deuxieme  en  l’an  mille  trois  cens  vingt-fept,  lequel  fufdit 
Pape  en  vnc  mefme  création  8c  en  mefme  temps  fit  Cardinal  Raimond  Euef- 
que  de  S.  Papoul , ôc  laques  Fournier  Religieux  de  l’Ordre  de  Cifteaux  Eucf- 
que  de  Mirepoix,qui  depuis  fut  Pape  nommé  Benoift  onzième  ou  douzième, 
tellement  qu'en  mefme  temps  il  y eut  trois  Cardinaux  de  la  ProuincedeTo- 
lofe , ainfî  qu’eferit  FrereBcrnard  Guido  en  la  vie  de  Iean  vingt-deuxieme,  SC 
Jean  Villano  au  chapitre  cinquante- trois  du  liure  dixième  de  fonHiftoirc. 

Le  mefme  Hiftorien  Villano  au  chapitre  neufuicme  du  liure  douzième 
raporte , comme  il  y eut  vne  grande  contention  dans  le  Confiftoire  du  papo 
fur  l’ele&ion d'vnEmpercurentrelesCardinaux.quieftoientdiuifésendeux 
partis:  car  les  vns  fauotifoient  Charles  fils  du  Roy  de  Bohême,  Sc  les  autres  le 
Duc  de  Bauierc, tellement  que  les  Cardinaux  dudit  Confiftoire  eftoient  com- 
me partis,  6c  le  Cardinal  de  perigoed  frere  du  Comte  de  perigord  eftoit  le 
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principal  de  ceux  qui  eftoieiu  du  party  du  Roy  deBohetne,&d!aqtf'e  coite  le 
Cardinal  de  Comenge  fixera  du  Comte  de  Comenge  eftoit  le  chef  de  ceux 
qui  fauorifoient  le  Duc  de  Ba.qicre.  La  contention  fut  ü grande  entre  ces  deux 
Cardinaux  qu’ils  fe  dirent  des  piroles  fafcKeuiês  & iniurieufes  deuant  le  Pape 
au  Gonfiftoirt,  St  noftre  Aècheuefque,dii  le  Cardinal  de  Comenge,  reprocha 
au  Cardinal  de  Perigordquil  zaoit  cité  aütheur  de  la  mort  dcrRoÿ  André. 
La  choletes’efchauffa  tellement  entre  eux  qo’ils  s’appellerene  reipeâiuement 
traiftres  à l’Eglife , êcfeleuerentde  leur  fiege  pour  venir  aux  mains,  ce  qu’ils 
euftent  fait  files  autres  Cardinaux  ne  les  euHèntfeparés.  Eftans  fortis  du  coo* 
ilftoirc  ils  firent  armer  de  tous  codés  tous  leurs  amis  dans  lerft4isàifom,'ft 
durscette  querelleiirfqups  à trçque  le  Pape  les  fit  accorder, mais  pourtant  leùl 
inimitié  ne  laifla  pasde  continuer.  ;à:,  ■’-«  1 

Le  mefme  Ciaconius  ctila  vie  de  Benoift  vnxiéqie , ou  douzième  a eferil 
que  le  Pape  lean  vingt-deuxième  eftant  decedc  ^ Auigncm,  les  Cardinaux 
s'afTemblcrent  à l’Eglife  des  Frères  Prefcheucsde  ladite  ville , pour  procéder  à 
la  nomination  d'vn  nouueau  Pape,  St  ne  fcpouuans  accorder  entre  eux,  les 
chefs  St  principaux  qui  conduifoieat  ladite  compagnie  des  Cardinaux  sac- 
cor  deren  t entre  eux,  8t  offrirent  la  Papautéà  noftre  lean  de  Cotnenge  Arche- 
uefque.de  T olofe,  àla  charge  qu-’il  leur  promift  de  netransferer  point  le  fain& 
Siégé  d’Auignon  à Rome, ce  que  noftre  Cardinal  nevoulut  iamais  promettre, 
difantque  ce  paâe  eftoit  contre  l’Eglife, tellement  que  fur  ion  refus  le  Cardi- 
nal Euefque  de  Mirepoix  fat  eleu  Pape,  qui  print  le  nom  de  Benoift  vnziéme. 
■ lean  Cardinal  de  Comenge  fut  grandement  liberal;  car  il  ordonna  par  Ton 
teftam ent  St  codicille  que  fes  exécuteurs  teft amenraires  fiffen  t baftir  à fes  def- 
pens  vn  Monafterede  Rcligieufes  Chanoinefles  de  S.  Eftienne,  le  plus  prés 
qu’ils  pourraient  de  l'Eglife  fainift  Eftienne,  pour  eftre  nourries  dans  ledit 
Monaftere  deux  cens  Rcligieufes  de  l’Ordre  S.  Auguftin,lefquellesferoienç 
régies  par  vne  A befle.  Et  outre  ce  douze  Chanoines  réguliers  pour  y célébrer 
les  diuins  Offices,  ayant  outre  ce  donné  plufieurs  reliquaires  très- précieux 
audit  Monaftere,  ainfi  que  nous  auons  déduit  plus  particulièrement  en  par- 
lant des  Religieufes  de  S.  Pantaleon. 

Ledit  lean  de  Comenge  Archeuefque  de  Tolofe  eftoit  homme  fçauanr, 
car  l’Autheur  du  liure  intitulé  NomencUsot  Cardmalium  ftnéht  Roman*  Æeclffu, 
remarque  qu’il  aeferit  ces  liures. 

DepajftoneChnfti.  • 

S et  meut  s die  but  feflu  habitas,  &•  alia  tjuadam. 

II  fe  treuue  dans  les  atchifs  du  Chapitres.  Eftienne  de  Tolofe  comme  il 
tintvn  Concile  prouincial  au  mois  de  Juin  1319.  Ilmourutà  Auignonlan 
mille  trois  cens  quarante-neuf,  ainfi  qu’a  remarque  Ciaconius  en  fon  Recueil 
des  vies  des  Papes,  Ques’il  eft  vray  ce  qu’il  en  dit,  il  eft  neceflairedc  dire  que 
lean  de  Comenge  auoit  quitté  l'Archeuefché  de  Tolofe  long  temps  auant 
que  mourir  : car  il  eft  certain  qu'il  fe  tteuua  à ta  création  du  Pape  Benoift  dou- 
zième en  l’an  mille  trois  cens  trente  quatre,  ainfi  que  nous  auons  dit  cy  defliu, 
Sctoutesfois  Frère  Bernard  Guido  remarque,  que  Frere  Guillaume  de  Lau- 
duno  fut  fait  Archeuefque  de  T olofe  par  le  pape  lean  vingt-  deuxième  en  l’an 
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mille  trois  cens  vingt-fept,  8c  i’ay  vcu  des  a&es  danslesarchifsS.Eftiennc 
faits  par  ledit  de  Lauduno  en  l'an  mille  trois  cens  vingt-huit,  8e  trois  cens 
trente-trois  ; & lafondation  qu'il  fit  de  quatre  prehendes,  ou  Cbappclcnicseft 
dance  de  l’an  mille  trois  cens  quarante,  8c  du  dixiéme  Septembre , neuf  ans 
|^t>t  que  Ie$n  de  Comenge  mourut.  * . 

FRERE  CVILLAVM E DE  LAVDVNO. 

fii.  ■■  .1 1 . -p'"-  " ■ ■ j 

■ÿg  ERTRA»»(«nfou  Hiftoire  Tolofaine  a mis  la  fuite,8c 
â catalogue  des  ArchcueÉqjJes  de  Tolofc,  fans  toutesfou  eu 
due  autre  «îhofe  ( que  feulement  y mettre  leur  nom.  Et  en  et 
P catalogue  aptes  Melfite  Ieân  de  Comenge  premier  Archc- 
uefque , il  met  Dominut  Vayrohs  pour  fécond  Atcheuefque, 
toute, sfçij  iq  ctoy  qu’il  fe  trompe,  8i  trompe  ceux  qui  font 
venus  apreç  luy  „amfi  que  nous  montretonsen  elertüanc  la  vie  de  Gafred  Ar» 
dwuefquede’folofe  : car  Frète  Bernard  Guido,  qui  viuoitaudit  temps  eferit 
que  Ftere  Gutllaunaedc  Laudunofuceeda  à Iean  de  Comenge,  3c fut  le  fecôd 
ircheuefquei>  lequel  eftoit  Religieux  de  l'Ordre  de  faintft  Dominique , ayant 
edé  A.rchcueCqqede  Vienne  auant  qu’il  fut  prouueude  l’Archeuefcné  de  Ta* 
lofe,  par  les  prouifio&s  quijuy  furent  accordées  parle  Pape  Ican  vingt-deuxié* 
me,  aux  Ad  uencs  en  l’an  mil  le  trois  cens  vingt-  lept.  Il  eft  appelle  quelque  foi» 
Gmlltlmsde  Lauduno, St  le  plusfouuent  Frôler  Guillelmut  de  Lauduno  Ordtms  Pr Jtd 
dftotorum , on  l'appelle  de  ce  nom  de  Lauduno  , par  ce  qu’il  eftoit  natif  du  lieu  de 
Laudun , au  Diocefe  d’ Vzés , ainfi  qu’à  remarqué  ledit  Ftere  Bernard  Guido  : 
Ceux  qui  ontefcntdes  Archeijefques  devienne  n’ont  pas  oublié  de  le  mettre 
entre  les  Archeuefques  de  ladite  Ville. 

Nous  apprenons  par  les a&esqui font danslesarchifsdu Chapitrefainéi 
Eftienne  de  T olofe,  comme  ayant  different  auec  les  Chanoines  de  fon  Eglife 
de  S.  Eftienne , touchant  la  faculié  8c  pouuoir  qu’il  difoit  auoir  de  les  pouuoir 
corriger , ils  remirent  leur  different  aux  Cardinaux  nommés  dans  la  fentence 
arbitrale  du  1 5 Décembre  1533.  inferée  dans  le  chartulaire  dudit  Chapitre, 
ïl  fonda  le  10.  Septembre  1 3 40.  quatre  Prebendicrs  en  ladite  Eglife,  qui  font 
appelles  de  S.  Dominique, leur  ayant  donné  ce  nom  ; pat  ce  qu'il  eftoit  Reli- 
gieux dudit  Ordre  de  S.  Dominique.  Il  eft  fait  mention  deGuiüaume  Arche» 
uefque  dans  vn  mémoire  inféré  au  iiurequi  fe  treuue  aux  archifs  de  la  grande 
Obferuancede  Tolofc,  dans  lequelcft  eferit  en  langage  du  pays,  L'on  mille  tut 
uns  efuoraniecnuj,  es-  le  treifiefme  de  I ung  donnée  t Arche  uefque  de  T olofe  nominal  Frôler 
Gutlielmus  ois  Collegiale  de  Narbonne  tout  ornât  de  fe  confefjo  ois  Cappella*  del  Collège,  à I* 
pnere  de Monptur  Gosberm  £uej fie  £ Arles , & Atcheuefque  de  Narbonne  qui  ouoit 
defu  fondai  ledit  College  doux  ans, ou 'en  on  A ' ouais. 
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%A1  MO  ND  <D  E VI  S . 

Aimond  de  Vis  fut  Archeuefquede  Tolofe  enûiron  l’an  mil 
trois  cens  quarante  fix,car  j'ay  veu  des  titres  fattlsenladitean- 
’ née  1 34 6.  Raimundo  Epifcopantc: d’ Archeuefque  de  T olofe  iffuï 
fai£t  Cardinal  par  lé  PappClerafcrirGxiefme.sri'l’an  mille  trois 
i cens  cinquante , ainfi  qu'a  eferit  Ciaconius  en  la  vie  du  fufdiil 
Clément  fixiefme  en  ces  termes  i "Raimundus  dt  lût  Gallus  tx  Ar- 
thiepifeopo  Tolofano  PrtjbyM  Cardtnalts  obijt  amo  mdkfimo  trtccniefmo  tjuinquogefuna 


ftcundo.  Quelques  vns  de  cetemps  ont  cftiméque  Raimond  de  Vis  Archeuef- 

3 ue  de  Tolofe  eftoit  Raimond  de  Vis,  ou  de  Canilhac  Chanoine  Régulier 
e fain£t  Auguftin  qui  fut  fait  Cardinal  par  le  mefme  Pape  Clement  fixiefme: 


ce  que  je  ne  puis  croire;  d'autant  que  ce  font  deux  Cardinaux  diftinâs  8t  fe- 
parez  : car  Raimond  de  Canilhac  ne  fut  jamais  nommé  de  VU  ,Bc  fut  fait  Ab- 
bé de  Conques,  &d' Abbé,  Euefque  d'Arras,  8t  apres  Cardihat  par  le  mefme 
Pape  Clément  fixiefme  en  l’an  mille  trois  cens  quarante  trois  vSc  Raimond 
DeVis  d’Archeuefquc  de  Tolofe  fut  fait  Cardinal  par  le  mefine  Pape  Cleméi 
fixiefme  en  l’anmilletroiscenscinquante,ainfiqu’aremarquéle  mefme  Cia- 
conius en  la  futdite  vie  de  Clement  fixiefme.  L'autheurdu  liure  intitulé  No. 
menclatar  Cardinaltum  Etdtfi*  "Roman*  remarque  que  Raimond  do  Canilhac  Do- 
âeur  en  Decret  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clement  feptiefme,  Se  mourut 
à Auignon  en  l'an  mille  trois  cens  (oixante  treze  ; St  toutes  fois  Raimond  de 
Vis  mourut  en  l’an  mille  trois  cens  cinquante  deux,  ainfi  qu’a  noté  ledit  Cia- 
conius  Ce  qui  monllre  certainement  que  ce  font  deux  Raimoodsji'vn  Arche- 
uefque de  Tolofê,  l'autre  Euefque  d'Arras. 

E ST  / E N N £, 


S T i E nn  e fucceda  à Raimond  de  Vis  en  l'Archeuefchéde  Toi 
lofe;  car  Raimond  de  Vis  mourut  l’an  mille  trois  cens  cin- 

3uante  deux,  ainfi  que  Ciaconius  a remarqué,  St  que  nous  auôa 
i£t  ey  deflus:  8c  j'ay  noté  qu'en  la  mefme  année  Efticnne  eftoit 
Arcbeuetque  de  Tolofê,  St  en  fut  iufques  en  l'année  mille  trois 

eensfoixante. 

L'on  void  dans  le  Chartulaire  de  ladite  Eglife  fainâ  E (tienne  vue  Bulle  du 
Pape  Clemét  fixiefme  côcedée  à la  priere  de  i’ Archeuefque  de  Tolofe,  de  fon 
Freuoft  ,8c  Chanoines  donnée  à Auignon  levingt-deuxiefme  du  mois  d'A-, 
uril,  l’année  dixiefme  de  fon  Pontificat, qui  eft  l’an  mille  crois  cens  cinquante 
deux, par  laquelle  il  ordonne,  Vt marna  Tolojan* Ecclefut honot dtbitui  impenda- 
tur,  Sc  a ces  fins,  vt  Abbot  fanlli  Saturnini,  nec  non  but*  Mari*  Dr  aurai* , &•  fancli 
Peln  de  Cotjumts  Pnom,  eorumtjuc  Conuentm  dilii  fanfli  AugujUni,  Cr  Cluntacenfis  ,ac 
domur  fanài  hannis  Hitrafolymitani  Prions,  O-  fratres  domus  eiufdem,  Cr  nonnulli  atij 
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Clerieiftculares  t?  regularei Monaflcnorum , Cr  locorum  Ciuiutis  ToloJ, <t , foient  tenus 
nonobftant  leurs  exemptions  fe  treuuer  aux  procédions  generales , qui  fe fe- 
ront en  l’Eglife  (ainct  Ellicnne  tum  cuado, quÀ.n  rtdtundo , Laquelle  Bulle  fut  de- 
puis publiée  par  ledit  Médire  E (tienne  Archeuefque  de  Tolofeen  ladite  année 
1 ) 5 1.  ainfî  qu'appert  parle  procez  verbal  de  ladite  publication  qui  eft  dans  lcf- 
dicts  Archtfs  de  làinâ  E (tienne. 

le  ne  fçay  pourquoy  Bertrand» , 8c  ceux  qui  onteferit  apres  luy,  appellent 
nodreEdienne  Archeuelquede  Tolofe , Eltienne  Cambarüc  : car  les  aides 
ne  le  nomment  qu'Edienne  ; 8c  d'ailleurs  je  croy  qu'il  auoit  nom  Eltienne  Al- 
debrand, iadis  Curcd’vne  petite  Cure  prés  de  Clermont  en  Auuergne  nom- 
mée T uretj  lequel  fut  fait  Archeuefque  de  Tolofe  par  le  Pape  Clément  fixief- 
me  : car  Ciaconiusen  la  vie  du  fufdit  Pape  Clemenc  fixiefme  remarque,que 
ledit  Pape  auoit  edé  Religieux  de  l’Abbaye  Lacafe  Dieu  en  Auuergne , de  la- 
quelle il  fut  enuoyé  à Paris  pour  edudicr  en  Théologie , où  il  paffa  tes  degrez, 
& s’en  retournant  à ladite  Abbaye  fut  volé  prez  de  Clermont  en  Auuergne 

f»ar  des  voleurs,  qui  luy  oderent  tout  ce  qu’il  auoit  pour  faire  fon  voyage,  8c  le 
aidèrent enchemife.lequelfuiuantencededatfon chemin, arriua  à vn  vil- 
lage nommé  Turet, duquel  edoit  Cure  Edienne  Aldebrand,  qui  ayant  com- 
padion  de  ce  Religieux  dedroufle,  le  vedit  8c,  luy  donna  des  moyens  pour 
acheuer  fon  voyage,  8:  s’en  retourner  à fon  Monadere.  Le  Religieux  ayant  rc- 
ceu  ce  bon  traidemenr  du  Curé  en  prenant  congé  de  luy  l’en  remercia,luy  di- 
fant:  Quand  ed-ce  que  je  pourray  recognoidre  ce  bienfaift?  Auquel  le  Curé 
refpondit  quand  vous  ferez  Pape  de  Rome.  Long  temps  apres  ce  bon  Reli- 
gieux ayant  edé  fait  Pape,  8c  prins  le  nom  de  Clement  nxiefme  fe  refôuuenit 
du  bienfaitqu’il  auoit  receu  dudit  Curé  Aldebrand,  l’enuoya  quérir',  le  fit  fon 
Chambrier  8c  depuis  Archeuefque  de  T olofè. 

Ce  qui  me  fait  croire  que  ced  Edienne  Aldebrand,  ed  Edienne  Archeuef- 
que duquel  nous  parlons , c’ed  que  Ciaconius  eferit  qu’il  fut  fait  Archeuefque 
par  Clement  fixieûne  l’année  huictiefme  de  fon  Pontifical,  qui  edoit  à mon 
aduis  l'an  mille  trois  cens  cinquante-hui<d:  8c  nous  treuuons  par  les  aides  cy 
deflus  rapportés  que  nodre  Edienne  (que  Bertrand  8c  les  autres  appellent 
Cambarut)  fut  fait  Archeuefque  de  Tolofe  en  l’année  mille  trois  cens  cin- 
quante deux,  8c  qu’il  en  edoit  encore, en  l’année  mille  trois  cens  foixante.T el- 
lement  qu’il  faut  condlurre  de  la  qu’Edienne  Archeuefque  de  Tolofe  edoit 
Edienne  Aldebrand  Curé  de  T urer,  que  Bertrand,  8c  ceux  qui  l’ont  fuiuy  ont 
nommé  Edienne  Cambarut. 

Et  ce  qui  me  confirme  en  cetteopitaon,  c’ed  que  le  Sieur  Sauaron  en  fes 
Origines  de  Clairmont  a noté  qu’Edienne  d’Alebrand,profez  defaind  AÜyré 
trts-reuerendArchc«efquedeTolofe,Grand  Chambellan  du  Pape  Clement 
Vl.donnaccnt  cinquante  It  lires  derente  pdurchanter  vne  Mcffe  tousles  ipurs 
à Diacre  8c  Soubfdiacre  à l'honneur  de  nodre  Daroeenl’Eglifedc  Clairmont 
appellée  nodre  Dame  d’Entre- (âinéb; 
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g A F R E D. 

Ertrand  enfcsGeftcsTolofaines,  au  Catalogue  par  luy 
fait  des  Atcheuefqucs  de  Toloie  met  immédiatement  Iean  de 
Cardalhac  Archeuefque,  apres  Efticnne  Cambarut,  lequel  de 
Cardaihac,  comme  il  dit*  viuoitenFan  mille  trois  cens  foi- 
xante-dixuoutesfois  il  eft  certain  parles  ades  que  ce  fut  Ga- 
frcdquifuccedaà  Eftienne,  lequel  Gafred  eftoit  Archeuefque  de  Tolofe  en 
l'année  mille  trois  censfoixante-vn,  mille  trois  cens  foixantc-trois, mille  trois 
cens  feptante  vn , & mille  trois  cens  (eptante-quatre,  ainfique  j’ay  trcuué  par 
des  a ôtes  faid  s efdites  années.  le  me  crains  que  Gafred  Archeuefque  de  To- 
lofe, duquel  Bertrand  n’afaide  aucune  mention  ne  foit  Dotninusde  k'ayrolü, du- 
quel a parlé  ledit  Bertrand,  & qu’il  l’a  mis  hors  fon  rang  5c  ordre  apres  lean  de 
Comenge  premier  Archeuefque.  Car  Gafred  Archeuefque  de  Tolofe  eft  ap- 
pellé  de  Poyrolis  dans  vne  recognoifTance  faite  au  Chapitre  faind  Eftienne  l’an 
mille  quatrecens  trente  quatre  laquelle  fe  treuue  dans  vn  liure  des  recognoif- 
fances  faides  audit  Chapitre,fueillet  cent  quinze.Eftant  d'ailleurs  certain  que 
Vayrolu  eft  vn  furnom , 8c  non  vn  nom  propre,  8c  que  tous  ceux  qui  ont  parlé 
de  Vayrolu  ontlaiflelenomenblanc  qu’ils  ignoroient  fans  y mettre  que  le 
furnom, bien quelesEuefquesayentle plus  iouuenc  oublié  démettre  lefur- 
nom , fe  contcntâncde  retenir  le  nom  propre. 

Noftre  Gafred  Archeuefque  fit  en  1 an  mille  trois  cens  foixantehuid  vne 

Îjrandeôc  notable  fondation  dans  l’Eglifc  faind  Eftienne  de  quatre  Chape* 
enies,  ou  obits  de  bon  reuenu , ainfi  qu’appert  par  ladite  fondation  de  ladite 
année  mille  trois  cens  foixante  huid,  laquelle  eft  dans  les  Archifs  du  Chapi- 
tre faind  Eftienne.  L’on  prétend  que  ces  quatre  Chapelenics  font  celles  qu’on 
nomme  encores  iuiimrd’huy  de  Poyrohs , bien  qu'il  y ayt  procez  pour  ration 
de  ce.  -. 

Le  tnefme  Gafred  fut  en  ladite  année  mille  trois  cens  foixante  huid  à vn 
Concile  qui  fe  tint  à Lavaur  du  mandement  du  faind  Siégé, auquel  furent 
prefens  Pierre  Archeuefque  de  Narbone,  Gafred  Archeuefque  de  Tolofe* 
Philippe  Abbc  de  Sorefe  Vicaire  General  d Arnaud  Atcheuefque  d-Auch, 
auec  plufieurs  autres  Euefques.  Ce  que  f'ay  apprins  tant  d’vn  ado  qui  eft 
dans  les  Archifs  de  Narbonc,  que  par  l'original  d’vne  Bulle  que  Monfieur  l’E* 
ucfquéde  Lavaur  m’a  fait  voir  du  troïfiéme  Iuin  mille  trois  cens  foixante- 
huid contenant  les  Indulgences  que  voicy. 

VNinerfa  Cbnfli ftdtUnu  prafentet  {itéras  inj^i8umyÀiiJmn , ac  tuant  auditutit  Pe- 
ttus  Primat  ,fanHa Sein  Roman*  preuifonc  Narbeacnfis , Gt-Jfredui  autan  proui- 
fime  Toiaftntnfu  Arcbiepifcoput,  Philippot  Abbat  Sonamj  Vicariat  G entrain  inf/ttnt*** 
hbia  ,&•  tempar Mus  reuerendiffimi  Patris  in  Chrtfla,Dommi  Amaldi  Archiepifcopi  Au - 
xitani , Bernardin  Comtcnorum,  Pcttus  Lodeuenjis,  Robettin  Paurenfu , Hugo  Biterrenfn , 
lotnnet  Caturctnfu,  Arnoldus  Eleftenfu, Pafotenfis,  GuiHclmns  Lumbanenfufiml- 
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Itlmui  Appamiarum , Otho  Lefcarenfis  eadem  prouifione  Epifcopi , in  Ciuitate  de  Vauro,  de 
authoritate  Apoflolica  iy  noflro generale  Conciliant  célébrantes, falutem  in  t o qui  efl  omnium 
ver  a [Ans , iy  veniam  dcltclotum.  Quoniam  vt  dicit  Apofloha  omîtes flabimas  ante  tribu - 
nalChrifli  recepturi  prout  vnuf juif juegf fient  incorpore fuo , iy  m corde , fuie  bonum  fuerit 
f me  malgn,ir  tam  prefens  cy  vifibilis  Ecclefia  militant , triumphanli  calcul  Ciunati  leru- 
fialem  non  immeruo  compare  tur  ,iy  locum  vbi  fancbfsimum  corpus  Domini  nofln  lefu 
Chrifli  conflcitur,  iy  feruatur , iy  noflrereeonciliathnis ad ipfum mfhumenu  feilicet  Ec- 
clefajlica  facramenta  miniflrantur,t»m  ptoojfcnfis,qudm  ex  culpis  popuh  recunentis  ad  fup- 
plicandum,  diem  ma j cjlati ficctahtcr  députât um  in  quo  deltclorum  venta  confuhntus  impe - 
ttatur,  iy  inter  cetera firmo  fundamento , ac  expient  eiificijs  communia  deceat  vt  aüiciat, 
tefiàat,  (y  informel.  Sane cupiemecquod Ecclefia  Cathedralis  Vaut enfin  nuper  etecia , in 
fia  factum  generale  Concilium  authoritate  Apoflolica  predifla  de  prefenti  cclebramus,iy  in 
fua  Dominât  lefiui  Chriflus  Saluator , iy  Rcdemptor  nofler  ad  bonorem  beau  filme  gloriofe 
Virginia  Mari*,  ac  glonofiorum  fianclorum  beati  Elani  Pontifiai,  Cr  Confierons  Patroni  di- 
cle  Ecclefie  Cathedralis,  beati  Albini  menus, iy  plunmorum  fianclorum, (anflarûmquevit- 
ginum pro  qutbus  ad  Dei , iy  fianclorum , iy  fanclarum  eius  bonorem , iyglonam  in  difia 
Cathedra h Eccle/ia  facta altaria fiunt  conflrucla , iy  edtficata , quamplura  miracula  opera- 
lur,  iy  eius  claufirum  de  noua  opéré  non  modicum  fumptuofo  reparetur.  Potifiime  diilaEc- 
clefia  que  tjuotidie  à parte  flumimsfunditur , (yfiubtecla  oeuhs  noflris  multum  indigeat  ré- 
parai! ont,  hbris , vejlimcntts,  iy  altjs  ornamentis  diuino  cultuinecefifiarijs , decedtque  ipfiam 
Catbedralem  Ecclefiam potius  quant  aine  rurales  maioribus , iy  folemnioribus  ornamentis 
decorare , iy  digmonbui [ujfragiji fuflcntare , iynccefiitatibus  ipfius  Ecclefie  Jjnntuahbus 
remedijs fiubuenire, iy falutianimarum  quantum  cum  Deopofifiumus  prouidere , cum  ad  di- 
fte  Ecclefie  iy  clauftri  repat  attonem , &•  ornamentum  proprie  nonfiuppetant  façultates , 
mfi  eleemofiynts  Chrifti fidelium  eleuentur.  Nos  igitur  Archiepifcopi , iy  Epifcopi  humfimo- 
di  facrum  generale  Concilium  in  diRa  Cathedrah  Ecclefia  célébrantes , volent  es  adtam  pium 
opus  fideles  Chrifli  deuotiùs  excitare , omnibus , (y  fmguhs  vtriufique  ver } tam  penitentibut 
quàm  confejfis , qui  in fejliuitatibus  Naàuitatis  Domini,  Hjfurreflitnis,  Afcenfionis,  Pen- 
tccoftes  ,Corpotis  Chrifili,  Annunaattonts , Natiuitatis , Purifications  ,iy  Affumptionis, 
Conception! s , (y  Prefi tntatioms  beau  iy  gloriofe  Virginis  Maria , fingulorumque  Apoflo- 
lorum , comemorationc  omnium  fianclorum,  loannis  BapttJLe,(y  Euangeùfiarum,  beati  Al- 
bmi , Janclarumque  Cathanne , Cecilu,  Agathe  (y  Lucie  Vnginum , (y  beau  Elani,  cu- 
ius  vocabulo  ipfa  Ecclefia  extitit  infignita , (y  in  dedicationeipfius  Ecclefie,  (y  in  veffiern, 
(y  pro  oBau  'u  eorumdem  ipfiam  Ecclefiam  deuote  vifitauerint,  ornauennt,  adomauerint,  (y 
adedificandum , reparandum , ornandum  ipfius  Ecclefiamcum  fuis  eleemofynis,  iynccefla- 
tijs  f, nas  manusporrexerint admtrices ,iy  qui  in fianitate  fui corporis,  ceu in  extremis  labo- 
r ante  s qwdquam  fiuarum  prediUo  operi  iy  dtiïe  Ecclefie,(r  claufiro  legaueritfacultatum, 
vel  donattent , de  ommpotentis  Dei  gratta  ,(y  rmfericordia  (y  beatorum  Pétri , (y  Pauli 
Apofiolorum , ac  f anflijjime  Virginu  Marie  gloriofe , (y  omnium  fantiorum  cita  authori- 
tatc  confift,  (y  noflra , (y  hutufmodt  facri  Concslij  authoritate  (y  poteflate  nobu  attribut  a. 
Nos  omnes  fingult , cy  quiltbet  noflrüm  annuattm  perpétué  pro  quabbet  die  quadraginta 
dies  de  vtra  Indulgcntia,ty  de  iniunflv fibi  penitentijs  indulgemtu  iy  mifericorditer  rela - 
•camus.  Uatum  Vaurim  hoc fiacro générait Conàlio, die tertia  menfislunij , anno  Domini 
mille fimo  trcccnttfimo  fiexagefimo  oBauo. 

layveu dans  les  Atchifs de (ainû  Eftienne  vn  accord  fait  entre  le  Preuofi: 
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& Chapitre fain&Eftienpe , & ie  Contient  des  vnze  mille  Vierges  en  Tolofc, 
prajîdente Gafredo  Archiepifcopot olajano  en  datte  do  vingt-neuficlme  d'autii  mil 
trois  cens  foixante  quatorze.  lecroy  qu’il  vefquit  iulques  en  l'an  mille  trois 
cens  foixante  dixhuiél , car  j’ay  treuué  dans  vn  aûc  qu'en  ladite  année  le  fiege 
de  l’Archeuefché  de  T olofe  eftoit  vaquant.  • 

r?trî’-i:!î!K$ifÿi  i&  rîS4!H$i : 

/ 6 A N DE  C A RD  A L H A C. 

E à N ü e Cardalhac  fut  Archeuerqne  de  Tolofc  apres 
Gaufred:  il  eftoit  de  la  noble  maiton  de  Cardalhac  , qui  eft 
cncoie  auiouid'huy  en  Quercy , & de  laquelle  y a eu  pluficurs 
Euefquesde  Cahors,mefme  vn  lien  frr  renommé  François  de 
Cardalhac  qui  eftoit  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  François. 
Noftrc  Archeuefque  de  Tolofe  prend  le  titre  en  diuers  aftes  de  Patriarche 
d’Alexandrie,  & Adminiftrateur  perpétuel  de  l’Ejxlife  S.  Eftienne  de  Tolofe. 

Il  fonda  deuxobits  dans  ladite  Églife  le  cinquième  Aouft  mille  trois  cens 
quatre-vingts  trois  .dans  lequel  adede  fondation  il  pfend  le  titre  de  Patriar- 
che d’Alexandrie. 

Ce  fut  luy  qui  fit  faire  ce  beau  reliquaire  d'argent  pefant  plus  de  Cent 
rnai^s,  auquel  eft  reprefentée  1a  teftede  S.  Eftienne  portée  par  deux  grands 
Anges  d’argent,  fur  vn  grand  pied-deftal  richement  trauaillé,  dans  lequel 
reliquaire  furent  mifes  les  reliques  de  S.Eftiennc,  & l’Euefquequieftrepre- 
■seté  ÔC  rcleué  fut  ledit  pied  deftal,  qui  porte  en  les  mains  vne  phiole  de  cryftal, 
eft  S.  Martial  y ltquel  apporta  le  fang  de  S.  Eftienne  dans  ce  facré  vafe,  lors 
qu’ij  voulut  fonder  l’EglifeS.  Eftienne  de  Tolofe  : ce  que  i’ayapprins  d'vn 
extraid  tiré  il  y a plus  décent  ans,  dVn  ancien  liure  efcrità  la  main  qui  eftoit 
attaché  aucc  vnechainedcferaux  chaires  du  chœur  de  ladite  Eglife  S.  Efticne, 

& qui  fe  bru  (la  lors  de  l’embrafement  de  ladite  Eglife;  dans  lequel  eftoit  elcrit, 
apres  auojr  parlé  des  Reliques  de  S.  Eftienne  aportées  par  S.  Martial  à T olofe-, 
laannts  de  Cadalbaco,  nattant  Caturctnfs , Patriacha  Atexandrinus  rtlicjuittt  pradidas 
Capituler fangmnuproto  martyr ts  Stephaniin  ijuo<Ltm [umptuo(o,(s-folemni  capile  duabtu 
imagmbm  Angelorum  hine  inde  [olcmni  pede  attentat  de  aurais  communiai,  repof ait  in 
eodem  foie, uni  vafe  veneranmr. 

Durant  que  lean  de  Cardalhac  fuft  Archeuefque  de  Tolofe,  la  grande 
cloche  qui  eft  au  clocher  ou  tour  de  S.  Eftienne  fut  faite  à fes  defpcns.Sc  depuis 
exorcizée  par  luy  en  l’an  mille  trois  censhuidance  fept,!aquelle  depuis  s’eftât 
rompue  fut  remife  8e  augmentée  par  Médire  Ican  d’Orléans  Archeuefque  de 
Tolofe  6e  par  le  Chapitre  à leurs  communs  defpens  en  l’an  mille  cinq  cens  # 
trente- vn,  au  moisde  Feurier.laquelle  ayant  efte  refaite  fut  derechef  exorcizée 
par  lean  de  Cardalhac  Abbé  d’Orlhac,  8e  de  Belleperche,  quieftoii  de  la  mai  - 
fon  dudit  de  Cardalhac  Archeuefque,  ayant  neantmoins  retenu  toujours 
l'ancien  nom  de  Cardalhac,  ainfi  que  tefmoignent  ces  wferiptions,  qui  fi? 
treuuent  encores  marquées  fur  ladite  cloche. 

Avxo  A ChRISTO  NATO  TRïCENTESIMO  OCTVAGESIMO  SEPTIMO  S VP.R A 

MILLESIMVM 
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MILLESIMVM  SVMP«BVS  REVERENDI  IN  ChRISTO  PaTRIS  DoMINI  IOANNIS 
DE  C ARD  ALHACO  PATRIARCHÆ  AlEXANDRINI,  A D M I N I S T RATOR1  s QVE 
perpetvi  Archiebiscopatvs  Tolosani,  FACTA  FVIT  ET  EXORCISMO  AB 
IPSO  DONATA,  IMPÔMTO  lOANNIS  CaRDALHACI  NOMINE,  REP ARATA  VERO 
ET  AV  CT  A AB  I LLV  ST  Ri  S SI  MO  PRINCIPE  AC  ReVERENDISSIMO  PATRE 
Domino  Ioanne  DeavrelianoTolosano  Archiepiscopo  et  eivs  capi- 

TVLO  IMPENSIS  COMS1VNIB7S  ANNO  MILLESIMO  QVINGENTESIMO  TRIGESIMO 
PRIMO  ET. IN  MENIfi  FeBRVÀRII.ET  PER  ReVERENDVM  PaTREM  DoMINVM 
Ioannem  Decardalhaco  ex  eamiua  svpradicti  Patriarchae  Avrf- 
liaci  et  Beilae - Perticae  A'bbatem  itervm  exorcizata  servato 
Priori  nomine. facta  fvit  per  Mathaevm  fai. 

' Au  bord  de  laquelle  cloche  font  aufli  marques  ces  (ix  vers. 

Mille  OVADRINGENTOS  TREDECIM  MINVS  ESSE  FEREBANT  j 

w Annos  cyu  strverer  Praesvle  Cardalhaco  1 

Cvmqve  novem  svpra  centvmet  triginta  stetissem  . 

Eripvit  casv  parvvla  rimasonvm 
. Inde  anno  qvinto  reparor  tvnc  Principe  natvi 
/:  PRAESVL  lOANNES  AvRELUNVS  ERAT. 

l’ay  apprins  d’vn  mémoire  comme  ledit  de  Cardalhac  Archeuefque  ayânt 
donné  cette  grande  cloche,  ordonna  qu’elle  fonnetoit  tous  lesiours  lors  que 
l’eleuation  du  S.  Sacrement  de  l’Autel  fefcroità  la  grande Meflc,  ce  qui  eft 
encore  obferuéaujourd’huy.  -, 

Iean  de  Cardalhac  auant  qu’il  fut  Archeuefque  de  Tolofc  auoit  cité  Euef- 
que  d’Orenfc  en  Efpagne  , i’Euefque  de  laquelle  ville  eft  appelle  Amitnfis 
qui  a efté  SuffragantderArchcuefque  de  Braga  : Depuis  il  fut  fait 
Archeuefque  de  ladite  ville  de  Braga  en  Portugal , & en  fin  Patriarche  d’Ale- 
xandrie, & Adminiftrateur  perpétuel  de  l'Archeuefché  de  Tolofe.  Ce  que  i’ay 
apprins  d’vn  grand  volume  en  parchemin  efctic  à la  main, que  Moniteur  V ilete 
Chanoine  en  l’Eglife  S.  Sernin  de  Tolofe  homme  do&e  & curieu/m’a  fait 
voir , dans  lequel  font  les  fermons  qui  ont  efté  faits  par  luy , tant  en  la  ville  de 
RomedeuantleS.  Pere,  qu’en  Efpagne,  Tolofe &autres  lieux.  Cecomede 
Sermons  tefmoigne  qu’il  eftoit  vn  grand  3c  docte  Archeuefque  i car  il  contiet 
les  Sermons  par  luy  faits  tant  fur  les  Dimanches  des  Aduents  & Carefme^que 
des  autres  Feftes  quife  rencontrent  en  l'année,  & qùelques-vns  faits  deuarit 
l' V niuerfrté  de  T olofe.  L’on  voit  aufli  dans  ce  liure  des  Prédications  Synodales 
pour  les  Archeuefques,  lors  qu’ils  aflcmblent  leur  Synode:  comme  aufli  des 
Sermons  pour  eftre  prononcés  lors  qu’on  facre  vn  Euefque , Archeuefque  ou 
Patriarche.il  y en  a aufli  pour  les  Euefques  lors  qu’ils  font  leurs  vifites,3c  don- 
nent les  fainfts  Ordres,  enfemble  pour  dire  le  iour  de  la  coronation  d’vn  Roy, 
oud'vne  Reyne,  & pourpluficurs  diuers  autres  fujets  qui  tefmoigr^t  allés 
comme  il  fc  plaifoit  & entendoit  bien  fa  charge. 

Noftre  Archeuefque  de  Cardalhac  s'eft  montré  aufli  toufiours  grandement 
afFeûtôné  à l’Eftat,&  fort  zeléau  feruice  du  Roy:  car  par  fes  do  êtes  & fainctes 
Predlcatiôs  il  retira  plus  de  foixante  villes  qui  cftoiët  tenues  par  les  Anglois  en 
l’obeïfsâce  de  noftre  Roy,  ainfi  que  tefmoigne  Froiffard  au  Chapitre  deux  ces 
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cinquante-feptiéme  du  premier  volume  .duquel  voicy  tes  paroles.  Encores 
aduintil  pour  lois  par  l'admoneftement  de  Monfeigneurle  Duc  de  Berry, 
pendant  que  (es  genstenoient  les  champs  en  Quercy  8c  en  Roüergue,  que  le 
Duc  d’Anjou  fit  partir  de  Tolofe  celuy  qui  en  eftoit  Archeuclque , lequel 
eftoit  vn  moult  bon  Clerc  & vaillant,  8c  le  fit  aller  vers  la  Cité  de  Cahors  dont 


fon  frere  elloit  Euefque;  ledit  Archeuefque  prefcha  tellement, 6c  par  fi  bonne 
mémoire  la  querelle  du  Roy  de  France , que  ladite  Cité  fe  tourna  Françoi(e,8c 
iurerent  les  habitans  foy  8c  loyauté  tenir  dés  ce  iour  en  auant  au  Roy  de 
France , & apres  ledit  Archeuefque  cheuaucha  oultre,8c  par  tout  prefehoit  8c 
remontroit  le  bon  droit  du  Roy  de  Francè  8c  tellement  fe  portoit  que  tout  le 
pays  fe  tournoit,  8c  fit  lors  tourner  plus  de  foixante  que  villes  que  Cites,  Cha- 
fteaux  8c  ForterciTcs  parmy  le  confort  des  gens  du  Duc  de  Berry , c’eftà  fçauoir 
de  Meflîre  Iean  d'Armagnac , 8c  des  autres  qui  cheuauchoientaupays.il  fit 
tourner  Figeac,  Gagnac,  Capdenac , 8c  plufieursautres  bonnes  villes,  8c  Cha-* 
fléaux  : car  il  prefehoit  que  le  Roy  de  France  auoit  fi  grand  8c  bon  droit  en 
cette  querelle , que  les  gens  qui  l’oyoient  parler  le  eroyoient  du  tout , 8c  auffi 
de  nature, 8c  de  leur  volonté  ils  eftoient  trop  plus  François,  que  n’eftoient  An- 
glois  que  bien  aydoit  à la  befogne.  En  telle  maniéré  ledit  Archeuefque  s’en 
allôit  prefehant,  8c  remontrant  la  querelle  du  Roy  de  France,  ésmetes,  8c 
limitations  du  Languedoc. 

Noftre  Archeuefque  voulant  aller  à Paris  treuuer  le  Roy  en  Tan  mille  troif 
cens  quatre-vingts  8c  trois,  auant  que  partir  il  print  congé  de  fon  Chapitre, 

& en  leur  difant  adieu  il  donna  à fon  EglifeS.  Eftienne  les  ioyaux  & ornement 
Ecdefiaftiques  contenus  dans  cet  aâe. 

VN  mtr  fs  prefrns  iaftrumentum  inJfcHuru,fiatnotum,quod  anno  Domini  millefimo  trt- 
ceniefuno  oHuagefmo  tertio,  CT  die  Sabbathi  vigefma  quint  a menfts  lulij,Reuerendif- 
f mus  in  Chrtpo  Pater  Dominus, Dominas  loannes de Cardalhaco, Deifauente gratta  Patriar- 
che Alexandrinus , cf  Adminiftrator  perpetuus  Eccltfi*  Cf  Archicpif copalus  Tolofani  in 
choto  Cttmedralu  Ecclefue  beati  Stepham  Protomartyns  Tolofe,  conuocalit  ibidem  Domini e 
Prapofito , cf  Capitula  eiufdem  Ecclefue,  pro  congedio  micabtli  reetpiend»  ab  eifdem,cùm 
intendem  tre  Partftos  Cf  ad  Dominum  noftrum  Rcgem,  gratis  ob  reuerentiam  eiufdem  beati 
Stéphane , (T  ex  propria  deuotione , quant  idem  Dominas  Patriarche  afferebat  habere  erga 
dtUum  bcatttm  Stephanum  dédit  Cf  concejfa  etdem  Domino  Prapofito  Cf  Capitulo  Ecclefue 
Totofanapradillo  pufentibus  Cfc.  dattone  put  a Cf  irreuccabtli  inter  viuos  ad  feruitium 
eiufdem  Ecclefue,  bona  reliquat  ta  Cf  iocalia  infrafcripta,fub  modit  Cf  conditiombus  infra 
fatptù. 

Prtmbmytram fuam  pretiofam  cum  alijs  mitrie,  Crmitrcrijs. 


marcarum 


Item  vnam  capellam  mgram  lompletam. 

Item  tmaginem  beau  Maria  de  argento  pondérés  quatuor deetm  marcarum. 
Iter&magmcm  beati  Stepham  Pntomanyw  paruam, pondent  duarum 


eptem  vneiarum. 

Itemthunbulum  magnum,  qtmnaue  ta  ponde  fis feptem  marcarum  ,fex  •vneiarum. 

Item  duo  candelabra  maiora pondent  oflo  marcarum. 

Item  vas  cum  fuo  Sfarfono  de  argento  pro  aqua  benedifta, pondais  quatuor  marcarum 
quatuor  vneiarum. 
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• Item  Anus  canetas  deauratas  ponderis  duarum  marcarum. 

Item  Crucem  magnam  parocbialem , qua  portatur  coram  ipfo  Domino  Patriarcba,  qua 
portatur  in  proceffiontbus in  memoriam ,quod ipfe Dominas pufuit EcclefueTolofana pon- 
déra decem  marcarum. 

Item  très  botonos  perlarttm  pro peForali  pluuialù ponderis  ttium  marcarum. 

Item  pannttm  beau  Man.eybrodatum  de  auto. 

Item  frontale  de  aura  brodatum  cum  imaginions. 

Item  braaum  fanth  loannts  BapttJLe. 

Itemduo  tapéta  magna  opéré  Lombardi a. 

Item  vnumtapetumvtnde  cum  amueiufdemDomini.  4 

Item  pannttm  paramenti  hifloriatum  de  ludtth. 

Item  kbrum  Concordantiarum. 

Item  milleloquium  Diui  Auguftini  in  dttobus  voluminibus. 

Item  Decretum  bcnc  corrclium. 

Pierre  de  S.  Martial  Archeuefque  de  T olofe  dans  fon  teftament  fait  en  l'an 
mille  trois  cens  nonante-fepr,vcuteftre  enterré  au  deuant  du  grand  Autel  de 
l’Eglife  S.Eftienne,  prés  du  tombeau  de  MeiTirc  Iean  de  Cardalhac , fuiuant 
lequel  mémoire  i’ay  efte  curieux  de  voir  les  tombeaux  de  marbre  qui  fe  treu-  j 
uentau  deuant  le  grand  Autel  du  choeur  de  l'Eglife  S.  Eftienne.cn  l’vndef- 
quels  qui  eft  le  troisième  en  ordre  du  cofté  de  i'Epiftre  on  lit  clairement  cette  - 
infeription  au  tour  de  la  pierre  de  marbre. 

Hic  est  sepvltvs  Reverendissimvs  in  Christo  pater,  et  dominvs 
^ DOMINVS  IOANNES  DE  CaRDALHACO  DEI  GRATIA  PATRIARCHA  ALEXAN- 
' DRINVS  , ADMINISTRATOR  PERPETVVS  ECCLEIIÆ  , ET  ArIhIEPISCOPATVS 

tolosani,  qvi  obiit  die  septima  mensis  Octobris  anno  domini  mil- 
LESIMO  TRECENTESIMO  NOtJAGESIMO , CVIVS  ANIMA  IN  PACE  REQVIESCAT 

Amen. 

F 7{  A N C O I S J. 

E an  de  Cardalhac  eftant  décédé  le  feptieme  Octobre  mil  trois 
cens  quatre  vingtsdix.François  fut  mis  en  fa  place  par  le  Pape 
Cleraent  feptiefme.qui  tenoit  pour  lors  fon  fiege  en  Auignon. 
fay  remarqué  que  l’inftrument  d’accord  paffé  entre  les  Bailles 
de  l’Hofpital  decorpore  Chrijli,  fait  le  vingt- vniofme  du  mois 
d’Auril  mil  trois  cens  nonante  vn,  fut  fait  Carolo  Francorum  Regr,  ir  Domino  Fran- 
afee  miferattone  diuina  Archiepifcopo  exi/fente.  Bertrand  en  fes  Geftes  Tolofaines 
remarque  qu’il  eftoit  du  Diocefe  de  Grenoble,  mais  il  s’eft  trompé  ; car  il  cf- 
toitduDiocefede  Geneue.Sc  j’ay  noté  ailleurs  que  lors  qu’il  fut  prouueu  de 
l’Archeuefché  de  Tolofe  il  eftoit  Camarier  du  fufdit  Pape  Clement  VII.  Il  ne 
fut  gueres  long  tempsArcheuefquede  Tolofe;  car  le  fufdit  Pape  Clément  VII. 
le  transfera  de  Tolofe  à Narbone  l'an  treizième d* fon  Pontificat,  qui  eft  la 
mefme  année  mille  trois  cens  nonante- vn.  Les  anciens  mémoires  de  l’Arche- 
nefehéde  Narbone  n’ont  pas  oublié  défaire  mention  corne  il  auoit  efté  tranf- 
fèré  parle  Pape  Clement  fepticfme  de  l'Arçheuefché  de  T olofe  à celle  de  Nar- 
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bone.  Bertrand  & ceux  qui  ont  eferit  apres  luy  le  nomment  Funàfatt  de  Ser+ 
nayo  : toutesfois  il  eft  appelle  danses  aàes  de  Narbone  Franafcm  de  Sorocoruio. 
Etdinsplufieursades  faifts  par  luy  qui  (ont  aux  Archifsde  l'Egiife  d’Atles 
Frmcifcu  de Coflinno,  en  l’infcriptiondefon  tombeau  quel'on  voit  encorcsen 
l’Egiife  des  Ccleftins  à Auignon,  que  voicy,  François  Geuen. 

Hic  iacet  reverendissimvs  in  christo  Pater  dominvs  ïranciscvs 

GeVEN.  NOBILIS  tEGVM-  DOCTOR.  DIOECESIS  «EBENNENSIS,  PRIMO  GRATIA- 

nopolis  episcop vs.  Et  demvm.  romanæ  eccIesiæ  camerarivs  Areea- 

TENSIS  ET  INDE  TOLOSANENIIS  ET  VLTIMO  NARBONENSIS  ArCHIEPICOPVS 
QVI  OBIIT  ANNO  DOMINI.  M.  CCCC,  XXXII.  DIE  VLTIMA  MENSIS  DECEMBRIS 
CVIVS  ANIMA  IN  PACE  REQVIESCAT . 

» 

£ast>  ostre* &E*  <?s*>  a&e-  «P6 

«OcSüt' 

PIERRE  DE  SAINCT  cTktARTIAL. 

E Pape  Clementfepticfme  tenant  fonfîege  à Auignon  ayant 
transféré  François  en  i’Archeuefché  de  Narbone,  pour  rem- 
plir fa  place  fit  Pierre  qui  eftoir  Euefque  de  Carcatfone  Arche- 
uefquedeTolofe,ce  que  les  mémoires  extraits  des  Archifs 
de  Carcaftonne  confirment.  Il  eft  nommé  par  tous  Pierre 
de  faind  Martial  ; il  eftoic  natif  du  lieu  de  (ainél  Thomas  de 
Opcllaje  planis,  en  laq  uelle  Parroiflc  il  fut  baptizé,  & à laquelle  il  laiffa  certain 
légat  comme  il  e&contenu  dans  fon  teftâment, lequel  eft  dans  les  Archifs  du 
Chapitre  fainéb  Efricnnedattédci  dixfepticfme  Septébre  mille  trois  cens  no- 
uante- fept.  Nous  apprenons  dudit  tcftamét  qu’il  auoit  efté  auparauant  Euef- 
que de  Rtcux,8cdeRieux  fut  transféré  à Carcaffonne,  St  en  dernier  lieuàTo- 
lofetil  auoit  vn  frere  qui  eftoit  Cardinal  nommé  le  Cardinal  de  fainû  Martial, 
lequfl  il  laiffe  fon  exécuteur  ceftamentaire,  l'on  les  voit  tous  deux  peints  dans 
les  vitres  qui  font  à la  Chapelle  fainâ  Martial  autour  du  chœur  de  l'Eglife  S. 
Eftienne , l'vn  vertu  en  Cardinal,  l’autre  en  Euefque , auec  leurs  armoiries. 

Ciaconius  dans  fon  Recueil  des  Papes  8c  Cardinaux  fait  mention  du  Car- 
dinal de  fainâ  Martial,  lequel  fut  créé  Cardinal  parle  Pape  Innocent  fixiefme 
en  l’an  mille  trois  cens  foixante  vn,  fit  mourut  à Auignon, ainfî  qu’il  eferit, en 
l’an  mille  trois  cens  huiéfantc-quatre.  Ce  qui  pourtant  ne  peut  eftre  ;car  no- 
ftre  Pierre  de  ftin&  Martial  par  fon  teftament  le  fait  fon  exécuteur  teftatnen- 
taire  en  l'année  mille  trois  cens  nonante-lcpt.  Nous  liions  dans  les  Annales 
dclamaifon  de  villecomme  l’an  139t.  Melfire  Bertrand  Dumoiin  Abbé  de 
Cadoyn  en  Périgord  craignant  que  les  Anglois  ne  pillaffcnt  ledit  Monafter* 
fe  délibéra  d’aporter  le  fain&  Suaire  de  fon  Monaftcre  en  la  ville  de  Tolofe, 
qui  eftoir  en  l’obcylTancc  duRoy.  Dequoy  les  Capitouls  eftans  aduertis  furent 
foigneux  défaire  exécuter  ce  que  ledit  Abbé  auoit  arrefté.  Tellement  que  la 
tranflation  dudit  S.  Suair#fut  faite  le  jour  8c  fefte  S.  Simon  Sclude  de  ladite 
annee:  Auquel iourMdüre  Pierre  Archeuefque  de  Tolofe  accompagné  de 
neuf  Prélats  monftra  folcnellement  ledit  fainék  Suaire  en  l’Eglife  de  fainft 
Rochnouucüementbaftie,  en  prefence  de  plus  de  trente  mille  hommes  qui 
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s’eftoientalTemblez  là  pour  le  voir,  & fut  porté  ledit  fainét  Suaite  par  toute  la 
vil'c.icapMss  remis  en  l'EglifeduTaur.  Bertrand)  en  Tes  Geftes  T olofajnes  s'ett 
grandement  tiompé  quand  il  aefcrit  que  exftjtMeffire  Pierre  Dumolin  Ar- 
cheuefque  qui  le  receut;  car  ledit  Dumolin  ne  fut  Archeuefque  qu’en  l'an  mil 
quatre  cens  trente-nçuf,  8c  tpoitfnt  en  l’ahtpillc  quatre  cens  cinquante-  vn, 
amlî  que  nous  auôs  dit  en  fa  vie;  mais  ce  fut  Meflife  Pierre  de  S.  Martia!,qui  ef- 
toit  Archeuefque  audit  temps.  Ce  fainift  Suaire  demeura  quelque  tcps  à toIo- 
fe,  8c  le  Syndic  delà  ville  acheta  vnemajfôn  près  du  Taur  pour  loger  tant 
l'Abbé  qup  les  Religieux  iufqi»e*en  fan  1599-  que  le  Roy  Charles  (ixicfmc  or- 
donna que  ledit  fainél  Suaire  fut  apportc  à Paris , ce  qui  fut  fait  par  l'Eucfque 
de  Xaindfes  8c  Abbé  (U  Çadoyiijaccompagnés  d’vn  Afleffeur.dc  Capicouls,8£ 
du  Syndic  de  la  ville, Scquelque  temps  apres  remporté  à Tolofc,  ôc  d'autant 
quclcshabitansdeTolofelevouloientretenir,il  y eut  grand  proccz  tant  à 
Paris  qu’à  Rome,  Scellant  remis  au  College  fainét  Bernard  le  coffre  d’argent 
& le  lainSl  Suaire  qui  eftoient  dedans  futenleué  (comme  l'on  croit)  parles 
Religieux  de  Cadoyn , corne  il  tehilied'vn  grand  nombre  d'aétes  qui  fe  treu- 
uent  dans  la  maifon  dé  ville. 

Nous  apprenons  du  commencement  des  Dccifions  CapclLe  Tolofana , com- 
me Iean  Corferius  eftoitfon  Offidal,c’e{l  l’Autheur  des  dédiions  Captll*  To.  • 
lofame,  c’eftà  dire  des  Decifjonsiaitlcs  par  la  Cour  de  l’OfScial  de  Tolofc;  car 
audic  tcps  la  plufpart  des  affaires  eftoient  traitlces  en  fa  Cour,  où  il  y auoic  vn 
Confeil  bien  qualifie  de  luges  fçauans  pour  les  décider , ainfi  qu’eferit  bannes 
Vaurcnjis  Jôpifcopus  au  petit  fiy  le  qu'il  a fait  de  la  Cour  de  Parlement  de  Tolofc, 
duquel  le  tiltreeft  Summa  , où  il  dit  qu'il  commença  de  pratiquer  i» 

Capelia  Atebiepifcapt  Tolofie , tovpore  bond  memoru  Peut  de  Sanflo  Martiale  lune  Ar- 
chiepijcopi,  Officiale  exijlente  Domino  loanne  Corferio  mbt  notabile  & magnum  confilium 
tune  habebatur. 

l’ay  remarqué  par  les  aétes  qui  font  dans  les  Archifsdü  Chapitre  fainél  Ef- 
tienne,  comme  il  inftitua  dans  ladite  Eglife  quatre  prebendes  ou  Chapelle- 
nies auecvn  Clerc,  deux  defquels  Chapelains  portent  le  nom  de  fainô  Mar- 
tial, & les  autres  deux,de  faindte  Catherine , la  fondation  defquels  eft  encores 
dans  lefdits  Archifs.  Il  fit  aufli  faire  , 6c  releucr  à Tes  defpens  la  chafte  d'argent 
de  fainél  Exuperc  qui  eft  à l'Eglife  faincft  Sernin  de  Tolofc, à caufedequoy  Ay- 
meric  pour  lots  Abbé  de  fainél  Sernin  enrecognoilfancedccettelibcralité  af- 
fembla  fon  Chapitre  le  jout  de  S.  Sernin , auquel  fut  délibéré  8c  conclu  que  le 
Prieur  Clauftral  ou  quelque  autre  Religieux  célébrerait  tous  les  ans  vne  Mef- 
fe  folcnelle  8c  conuentuclle  du  fainél  Efprit  pour  MelTite  Pierre  de  faindl  Mar- 
tial Archeuefquc  de  Tolofe, 8c  apres  fon  decez  vneMcffe  des  TrefpafTez  enre- 
cognoiffance  du  prefent  qu’il  leur  auoic  fan;  la  deliberation  dudit  Chapitre 
eft  du  dixieftnc  du  mois  de  Septçbre  mille  trois  cens  quatre  vingts  dix-neuf.Ie 
croy  que  pour  lors  la  chalfe  n’eftoit  point  encoredu  tout  accoplic,ce  que  nous 
pouuons  recueillir  de  ce  qui  eft  diftdans  ladite  deliberation,  que  ledit  Arche- 
uefque  fit  faire  vnam  capfam  magmficam  ad  bonorem,  (ygloriam  diuma  Majefîatis , & 
fficcialem  Ltudcm  (y  honorembeati  Exupetij  EpifcopiConf efforts  pradectfforii  veflri  mt*o 
modo  Dei  gratin  fumptibut , & expenfis  vejfrn  quam  fabricari  feciflti , & quod  rcjlat  fpe- 
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ratur  firmittr  quod  vcjlré  reuerendifpmdfàternitdte  mediantc  ad  debitm  frtent  perducttur. 
Il  mourut  en  l’annce  mille  quatre  cens  vnfitle  premier  iour  de  Décembre,  & 
ordôna  par  fon  teftament  d’eftre  enterré  au  deuant  du  grand  Autel  du  Chœur 
defaindEftienne,pres  du  tombeau  de  Meffirelean  de  Cardalhac  Patriarche 
d'Alexandriefic  Adminiftrateur  de  rArchéUitfché  de  Tolofe,  où  l'on  void  fon 
tombeau  fur  lequel  eft  eferit 

AhNO  DnI.  U.  CCCC.  PRIMO,  DtE  PRIMA  DECEWSRIS  OBIIT  REVËREN- 
DIS5IMVS  IN  CHRIST©  PATER  DÔMINVS  P6TRVI  DE  SANCTO  MARTIALE  AR- 
CHIEP1SC0PVS  TOLOSANVS,  LEGVM  EGRfi'feiVi  DOCTOR  CV1VS  ANIMA  IN  PA- 

CE  REQVIESCAT  CVM DEI  ÏN  PERPETVVM.  AMEN,  RATER  NOSTBR,  ET  AVE 

MARIA  DICANT  OMNES  DEVOTE.  AMEN. 


VITAL  DE  CASTELMA  V %. 


Essire  Pierre  de  faind  Martial  eftànt  décédé  le  Chapitre 
eleut  en  fa  place  pour  Archeucfque  Meffire  Vital  de  Cafte!- 
maur,  oucôme  il  eft  eforit  dans  les  ades  latins  deCaftro  m uurom: 
fon  eiedion  fut  confirmée  par  l’Archeuefque  de  Bourges  qui 
fe  dit  Primat  d'Aquitante  fit  de  Tolofe,  le  cinquième  May 
mille  quatre  cens  deux , ainfi  qu'appert  de  l'acte  de  confirmation,  qui  eft  dans 
les  archifs  dudit  Chapitre.  Ayarit  efté  confirmé,t'l  fiit  confacré  dans  lavilledé 
Tolofe,  & incontinent  apres  print  pofleffion  de  fon  Archeuefché,  ainfi  que 
les  Annales  de  la  maifon  de  ville  de  Tolofe  ont  remarqué.  Et  bien  qu’ilraft 
efté  eleu  canoniquement  pat  le  décès  de  Meffire  Pierre  de  S.  Martial,  fit  à fuite 
confirmé,  confâcré  fit  qu'il  euft  pris  poffeffion;  neanlmoins  pierre  de  Luna, 
autrement  appelle  Benoift  treiziéme,  qui  tenoic  durant  le  fchifme  Ton  Siégé 
àAuignon,  nonobftanc  ladite  eiedion  faite  par  le  Chapitre , prouueut  de 
ladite  Archeuefché  Meffire  pierre  Euefque  de  S.  Pons  de  Thdmiércs , Scie 
transfera  de  ladite  Euefchépour  le  faire  Archeucfque  de  Tolofe:  fit  non  con- 
tent de  ce  il  delegua  des  Commif&ires  pour  venir  iTolofe  pourl'inftaller, 
mettre  en  pofleffion , fit  le  faire  iouyr  des  froids  de  l’Archeucfché  : fefqüets 
Légats  en  vertu  de  leur  pouuoir  excommunioient  non  feulement  Ceux  qui 
lesvouloient  empefeher  à mettre  leur  pouuoir  à execution,  mais  encores  ils 
roeirenc  en  interdit  les  Villes  fit  Bourgs  de  l’Archeuefchc  qui  ne  leùrvouîoiêt 
point  obéir,  ce  qui  eau  fa  vn  grand  defordre  en  la  Prouince , d'autant  qu  a 
mefme  temps  il  fetreuua  deux  Archeùefques  de  Tolofe  iefquels  voûtaient 
jouyr  des  fruids  de  l' Archeuefché.  Ce  qui  oecafionnale  Roy  Charles  durant 
celle  contention  de  faifir  fit  mettre  foubs  fa  main  tant  les  fruids  de  TArchc- 
uefché,  que  lesChaftcaux  fit  maifons  fortes  appartenans  à lArcheuefque. 
Ce  que  j’ayapprins  de  ces  lettres  que  fay  treuuées  dans  les  Archifs  de-fàind 
Eftienne. 

„ Charles  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Frace,aux  Sencfchal,Viguier,Iug?s 
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mages , 8c  des  crimes  dcnoftre  Scnefchauffée  de  Tolofe,  au  luge  de  Verdun 
,,en  ladite  Senefchauffce  ou  à leurs  Licutenans,  & à nos  amcz  Efchançons 
„ Pierre  Aftorg , Arnaud  de  la  plaignole , 8c  Raimond  de  Puybufque  falut. 
„Pour  certaines  caufes  qui  à ceNousonc  meu,  8c  meuuent,  voulons,  vous 
„ mandons  6c  commettons  parcesprefcntes,  8c  à chacun  de  vous  qui  pre- 
„ mier  fera  fur  ce  requis  que  incontinent  ces  lettres  veües,vous  prenez  & met- 
,,  tez  reaiment  8c  de  fait  en  noftre  main  toutes  les  villes, Chafteaux , fortcref- 
„ fes , 8c  biens  temporels  de  noftre  amc  8c  féal  Confeiller  Maiftre  Vital  de  Ca- 
,,  ftelmauron  Archeuefque  de  Tolofe , 8c  à luy  appartenus  à caufe  de  ladite  Ar- 
„ cheuefché,  8c  fous  icelle  les  gardes  8cgouuernés,ou  fai êtes  garder,  8c  gouuer- 
„ ner  par  perfones  fuffifans,8c  feurs  qui  en  puiflët  8c  fçachc  t rédre  copte  toutes 
„ 8c  quates  fois  que  meftier  fera,  8c  où  il  appartiedra,  fans  faire, ne  fouftrir  eftre 
„ fait  des  ebofes  deftùfdites,  ne  aucune  d'icelles,  recreance  ou  deliurance  iuf- 
„quesàcequepar  nous  fera  fur  ce  autrement  ordonné.  Mandons  8c  com- 
„ mandons  à tous  nos  autres  Iufticiets,  Officiers  8c  fubieâs  que  à vous  8c  à 
chacun  de  vous , 8c  àvos  Commis  8c  députez  es  chofes  deftùfdites  8c  leurs 
„ dépendances  obeyftent  8c  entendent  diligemment, 8c  vous  preftent  8c  don- 
T,  nentconfcil,  confort  8c  ayde  fimeftieren  cft  8c  requis  en  leront.  Donne  à 
,,  Paris  le  vnziefme  jour  d’Ocfobrc  l'an  de  gracemille  quatre  cens  8c  cinq,  8c 
„ te  vingtfixiefme  de  noftre  régné , Par  le  Roy.  prefens  Meilleurs  Colard  de 
„ Maleuille  8c  plufieurs  des  Chambellans.  . • ■ 

Lesfufdicb  députez  pour  inftalleren  l’Archeuefché  Melfire  pierre  Euef- 
que de fainû pons,auoicnt  charge  d'enjoindre,  comme  ils  firent,  à Melfire 
Vital  de  defifter  de  ladite  Archeucfché , 8c  d’en  laifter  la  dignité  8c  admini- 
stration à Melfire  pierre  Enefquc  de  fainét  Pons,  excommuniant  tant  ledit 
Melfire  Vital  que  fes  adherans.  Ce  qui  fut  caufe  qjie  kdit  Melfire  Vital  fe  vo- 
yant tellement  troublé  en  la  jouïftance  de  fort  Àrcneuefché  Ce  retira  au  pape 
Alexandre  cinquiefme  qui  eftoit  pour  lors  à pifc,Tcquel  par  fes  Bulles  prou- 
ueuftdenouueau  Melfire  Vital  de  l'Archeuefché  de  Tolofe,  caftant  8c  oftant 
tous  les  interdits , 8c  excomunications  qui  auoient  efté  jenées  par  ledit  pierre 
dcLunafoydifantBenedi&treziefme,  tantcontre  Melfire  Vital,  que  contre 
fes  adherans,  Chapitres  8c  Villes.  T ous  Iefquels  en  tant  que  befoin  (croit  il  ab- 
fout  deCdidtes  excommunications,  ainfi  que  nous  pouuons  voir  par  cette 
Bulle. 

ALcxander  Epifcopusfctuus  feruorum  Dei,  ad  futur am  rei  memoriam.  Iujlis  & hone - 
[ht!  fupplicum  -votés  lebenter  annutmus'tlUijUC  profcquimurfouonbus  opportunes.  Ex- 
htbitafquidem  nabis f >ro partey enerabihs fratt  ts nojlri  Fitalis  ArchiepifcopiTolofani petitio 
continebat,qubd  olim  Eccltfia  Tolofaua  lune  per  obitum  borne  memona  Pétri  Arcbiepifcopi 
Tolofani  paflorisfolalio  de(htuta,dtleFh filtj  CapitulumToIofanum ,tunc etiam  Apoflohca 
Sede  -vacante  eundem  yitalem  tu  ne  Prapoftum  Ecclefue prafata  in  eorum,eyepfuu  Ecclejia 
Archicpifcopum  elegerunt  concordtler,  ipféquc  Eitalis  Archiepifcopus  elefliam  huiufmodi 
illtus  fu)i praf entato  decreto  conf  :nfet  : f :d  tniijuitatis  fines  Peines  de  Luna  qui  olim  Denedi- 
Bus  decemus  ter  tins  en  fua  obedientia  nomin*batur,cr  tempore  qao  en  Rcgno  Francia  fuerat 
fibtfacla  obedientia  rejlitutio , Pralatis  tamen  iy  alijs  benefciatis promotis  tempore  [ubflra- 
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dionisper eorum  fuperiores oui Ordmariot in eorum prélaturts  iy  benefidjs  iy  poffcjsioni- 
bus  remdnermbui  Venerabilem  frottent  noflrum  Petrum  Eptfcopum  jandi  Pomij  T borne - 
riarumkvtnculoquo  Eccle f.e  [andi  PontijThomeriarum,cui  tune  préerat,tenebatur  ab  fol- 
uens , ipfum  ad  C4ndem  Ecclefutm  Tolojanam  tranfulit,  ipsumque  tilt  ptéfecitm Archic- 
pifeopum  iy  Pafotem,  liât  de  folio.  Cumque  etiam  pojlea  pTédtdus  Et  tain  Arcbteptfcopui 
cl:  H mm  préfalé  tnhérendo  de  tegtmmc , iy  adminifirattone  bonorum  Eccle fiéTolojané 
pradidé , ne cnon  iy  Archtrptf copain  menféT olo/ané fetn  Ifiutuahbut , {y  temporaltbus 
sngc0ct,préfatu4  Pelrut  de  Luna,ccu  quidam  f ’ti  delegati  m hoc  parte  ad  tnjlantiam  pr/c- 
dtfli  Epfcopt  contra  eundem  yitalem  Arcbiepifcopum , (y  nonnuüos ftbt  adhérentes , (y 
fournies  tam  Clencos,  quant  laicos  (y  per  fanas  vtriufque  (exus  quofdam  proceffus, druerfas 
excommunicationis,  fu/ftenfionis,  (y  mtcrdidi  fcntcnttas  commentes  indiuerjii  locis  Prouin- 
cté  Tolofané pubhcarifcerunt,  etiam  de  fado , menantes  inter  calera  iidum  Pitalem  Ar- 
thiepifcopum , in  proceffbus  ip fis,  vt  ab  adminiflralione  pradtfla  omntno  cefjaret,ac  eundem 
Eptfcopum  ad pofjeffiancm  etufdcm  odmtntjlrttioms  bonorum  Ecdefié  Tolofané  prédtdf 
libéré  ac  e.t pedni  admillerei,aboquin  in  ipfum  Titalem  Arcbiepifcopum, neenonm  adbéren- 
tes  (y  fourmes  prédidcs,ac  omnes  altos , (y  fmgulos  qui  fsbi  pr  a forent  auxilium,canfiliurq, 
{yfauorem  excommunicationis , neenon  in  Capitula  Eccle fatum , (y  in  ipfos  Ecclefsas  at- 
qur  locadiuerfa  tnlcrdich frnter.tiai  pramulgarunt  iyaltàs  Titalcm  Archtcpif eopum  f bique 
adhérentes  tyfauentes  buiufmodi  quia  ipfc  Pitalts  Arcbtepifcoptts  eifdemprocejfbus  non 
paruit,muluplicner  vexauerunl, [militer  de  fado.  Qpare  pro  parte  didi  Titalts  Archsepif- 
copi,  de  cuius  pirfona  nos  poflea  diuina  fournie  clementia  ad  apteem  fummi  Apoflolatiy 
ajjurr.pti  Ecdejié  Tolofané  prédida  authorttatcApofiolica  duxtmus  prouidendum  préf- 
.eienio  ipfum  eidem  Eccle  fa  m Arcbiepifcopum  iy  paforem , ratifiantes  (y  arprob  an- 
tes etiam  omnia  iy  fmgula  que  per  ipfum  çirca  ainunifraltonem  prédtilam  olids  ritege- 
(la  er ont,  fuit  nobis  humihter  [upphcétum  vt fuo flatut,  (y  alias  m pramijfs  opportune  pra- 
uidere  de  ifectah  gratta  dignaremur.  Nos  traque  huiufmodt  fupphcaltonibus  inclinait,  pré- 
dtdos  (y  quofcunque  altos proceffus  ac  excommunicationis  ,fuffcnfonu  (y  mterdtdt  fen- 
tenlias per  Petrum  de  Lunafme  ddegatos  huiufmodt, aut  quofcunque  altos  in  Pitalem  Ar- 
chtcpifcopumfbtque  adhérentes  t yfauentes,necnon  Capitula  (y  Eccle  fat  huiufmodt, ac  res 
vniuerfuatis  quorumhbet  Oppidorum,Cafrorum,terrarum,  (y  vtllarum  occafane pramijfo- 
rum  latat,quatenus  de  fado  procef]erunt,autborttate  prédida  cafjamus  (y  artnullamus , ac 
decerntmus  nu  lit  us  extfere fr  mitait  s,  c y nthilominns  eafdem  Ju/ftenfion/im , iy  tnterdtdotu 
[entent tas  ftue  cenfuras  huiufmodt  tollimus , ac  eafdem  Vitaferp  Arcbiepifcopum, omnéfquc 
altos  iy  lingulos  quos  tbi proceffus  cancer nere  videbamur , ab  etfdem  [ententijs  iy  cenfuris 
ad  cautelam  abfoluimus per préfentes.  Nulli  ergo  omntno  bominum  liceat  banc  paginam 
nofré  caffattonts , annullationis , conflituttonis , amotionis , iy  abfolutionis  infringere , vel 
ci  aufu  temerano  contraire:  f quis  autem  hoc  atteruarepréfumpfiritfndignationem  omnipo- 
tent ts  Dei  ac  beatorum  Pétri  iy  Pauli  Apofolorum  eiusfe  nouent  incurfurum.  Datum  Pifs 
dectmo  quarto  Calend.  Septembre  Ponufcatus  nofiti  anno primo. 

Meflire  Pierre  Euefquc  de  S.  Pons  à qui  fut  baillée  l'Archeuefchc  de  Tolofe, 
par  Pierre  de  Luna  dit  Bencdift  treiziéme , eft  appelle  par  Ciaconius  en  la  vie 
de  Bencdiâ  treiziéme  Petrus  Rauarius , lequel  d'Archeucfque  de  Tolofe  fut 
fait  Cardinal  par  ledit  Pape  Bcnoift  eftant  à Perpignan  aux  Quatre  temps  du 
mois  de  Septembre  de  l’an  mille  quatre  cens  & quatre,  & lequel  Rauarius 
mourut  apres  le  Concile  tenu  à Pifc , auquel  Benedict  treiziéme  fut  definis  de 
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fon  Pontificat  en  l'an  mille  quatre  cens  & neufjjSc  auant  IcÇoncile  Je. Con- 
fiance tenu  en  l'apmille  quatre  censdix-fept. , _ 

L’Archeuefque  Vital  ayant  efté  prouueu  pat  le  Pape  légitimé  Alexandre’ 
cinquième  de  J'ArcheuefchédeTotafe,  6cdiantiroubléenlaiot)y(rancéde' 
fon  Archeuefché.obtintdes  lettres  ^fpfdit  Pape  datées  de  l'an  premier  de  Ion 
Pontificat,  par  lefquelles  il  prioitlc  Roy  CharlejSjd'auoir  en  recommandation, 
ledit  Médire  Vital,  à fin  qu'eftant  fauorifé  de  luy  il  peuft  plus  utilement  pro- 
fiter en  fa  charge. 

Il  eftoit  fils  natif  de  Tolofe , ainfi  que  i'ay  treuué  noté  dans  les  Annales  de 
lamaifon  de  ville  de  Tolofe,  dans  lefquelles  efteferit  en  langage  du  pays. 
L'an  detoux  t fait  ut  foutcc  confirmât , (r  confient  Archeuefque  de  Tolofe  MoffurTitJ  de 
Caflelmaur  fl  natur Mie  Tolofe.  Ce  que  i'ay  voulu  particulièrement  remarquer,’ 
pour  montrer  que  lapriereque  Grégoire  de  Tolofe  fculefcrit  que  S.Sernin 
fit  lors  de  fon  martyre  à Dieu  fcqu  aucun  fils  de  Tolofe  ne  fuft  Euefquc  de 
ladite  ville, n'a  point  efté  exaucée , ainfi  que  nous  auons  montré  plus  particu- 
lièrement en  la  vie  de  S.  Sernin  premier  Euefquc  de  Tolofe. 

Vital  de  Caftelmaur  eftoit  vn  doéle  perfonnage,  8c  ProfeflTeuren  Decret  en 
l’Vniuerfité  de  Tolofe,  ainfi  que  tefmoigne  l'infcription  de  fon  tombeau;.. 
Allant  au  Concile  de  Pife  indirft  par  les  Cardinaux  l'an  milquatre  cens  huit, 
il  futprié  par  les  Profcfleutsdc  ladite  Vniuetfité  de  prefenter  leurs  inftru&iôs 
fuiuant  le  mandement  qu'ils  auoient  eu  d'y  enuoyer,  8c  à ces  finsilsluy  don- 
nèrent leur  procuration  du  vingt-fixiéme  Feuricr  audit  an , laquelle  i'ay  veuc 
dans  les  archtfs  de  fainâ  Eflicnne. 

i Le  troifiéme  Aouft  mille  quatre  cens  8c  neuf,  Melfire  Vital  Archeuefque 
teceut  auec  grande  ceremonie  l’Ordre, ou  pallium  d'Archeuefque  que  le  pape 
luy  enuoya  par  le  Cardinal  Amedieu,  Marquis  de  Saluces , dequoy  fut  retenu 
a&c.  1 1 fut  au  (fi  grandement  employé  à caufe  de  fa  capacité  en  diuerfes  Léga- 
tions 8c  Ambaflades,  tantenuers  le  S.  Siégé,  qu'enuers  le  Roy,  dont  il  s’aquita 
dignement.  Il  mourut  à Tolofe  le  premier  iour  du  mois  d’ Aouft  de  l’an  mille 
quatre  cens  dix , 8c  futenterré  au  chœurde  fon  Eglife  deuant  le  grand  Autel, 
où  l'on  voit  encore  fon  tombeau,  auquel  eft  eferite  fur  vne  pierre  de  marbre 
cette  infeription. 

HlC  IACET  SHPVLTVS  RECOLENDÆ  MEMORIÆ  Re VEREND I SS I MVS  IN 

Christo  pater,  et  Dominvs,  Dominvs  Vitalis  de  Castro  mavrono 
DECRETORVM  EXIMIVS  PROFESSOR  DIVINA  GRATLA  ArCHIEPISCOPVS 
TOLOSANVS  QVI  PRIVS  FVERAT  PRÆPOSITVS  ISTIVS  ECCLESIÆ  QVI  OBIIT  I. 

DIE  mens i s Avgvsti  anno  Domini  m.  cccc.  X. 

tf&Ms  ex&t,  ea*  ta» 

DOMINIQVE  DE  FLORENCE. 

E s s i re  Vital  de  Caftelmaur  eftant  décédé  Frère  Dominique  fut 
fait  Archeuefque  de  Tolofe.  Cenefutpat  à monauis  incontinant 
après  fon  décès  : car  ie  treuue  qu'ayant  efté  fait  Archeuefque  il  fit 
demâde  au  Chapitre  des  fruits  de  l'Archeuefché  qu’ils  auoient  perceus  depuis 
le  dcccs  de  Meffire  Vital.de  laquelle  demande  le  Chapitre  fut  relaxé  par  tranf- 
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fadion  de  i’vnztém e Nouembre  mille  quitte  cens  quatorze.  I'ay  veu  toutes- 
fois  des  a&es  qui  tefmoignoient  qu'il  cftoit  Archeuefque  le  neufuiéme  Mars 
millequatrecensdouzc.  - ’*  i ' i 1 ' 

Il  eft  appelle  dans  quelquesadcs  Amplement, de  Ftorenria,  Si  dans 
d’autres, fVarrr  Dominion  de  Ftormia , d’autant  qu’iicftoît  Religieux  de  l’Ordre 
de  S. Dominique:  le  eroy  qu'il  eftoicproucnçal.  Ileftdit  dans  des  Mémoires 
extraites  de  l’Eglife  Cathédrale  d’Alby,qu'il  fut  Euetque  de  ladite  ville  d’Alby, 
depuis  l’an  mille  trois  cens  feptante -neuf,  iufqucs  l’an  158t.  auquel  an  il  fut 
transféré  à l’Euefché  de  S.  rons , Si  encoredepuis  retourna  pour  vne  féconde 
foiseftre  Eucfqucd’Albyen  l’an  mihroiscens  quatre-vingts  deux,  de  laquelle 
Euefché  il  fut  transféré  en  l’Arçheuefché  de  Tolofeen  l’an  mille  quatre  cens 
fept.  Ce  qui  ne  peut  cftre  vray;  car  nous  auons  apprinspir  l’irtfcription  du 
tombeau  de  fon  predecefleur,  qu’il  vefquit  iufqucs  en  l’an  raille  quatre  cens 
&dix.  * 

L’on  void  dans  les  archifs  de  S.  Eflienne  comme  il  fut  le  quinziéme  Mars 
millequatrccens  vingt-deux  Commiflaire  exécuteur  auec  lean  Eucfque  de 
Lavaurd’vne  Bulle  du  Pape  Martin  troifiéme , pour  procéder  à la  vibtc,  refor- 
•mation,  & réparation  del’Eglife  Métropolitaine  S.  Eflienne  de  Tolofe,  en 
laquelle  ils  firent  plufieurs  ftat  uts,tant  pour  la  police  Ecclefiaftique  duChœur, 
que  entretien  des  habitués  d’icelle.  Noustreuuons  par  des  adesqui  font  au 
College  de  Maguelonne , comme  le  mefme  P3pc  Martin  en  l’an  141 8. donna 
pouuoit  audit  Frere  Dominique  Archeuefque  de  reformer  les  anciens  ftatut* 
audit  College,  lequel  fuiuaot  fon  pouuoir , ad  i ou  (b  vn  vnziéme  Collcgiat- 
perpétué!  qui  doit  cftre  préfixé.  11  confirma  aufti  & apporta  fon  côfentemeot 
a la  fondation  faite  par  Maiftre  Guillaume  Eucfque  de  Mirepoix  du  College 
de  Mirepoix , le  cinquième  Septembre  1410.  ce  quci’ay  leu  dans  l’adedeia 
fondation  dudit  College.  Durant  qu’il  cftoit  Archeuefque , la  Cute  de  fainô 
Eftiënne  fut  vnie  à la  table  du  Chapitre  S.  Eftiennc  de  T olofe. 

Il  thoiirut  le  dernier  Décembre  mille  quatre  cens  vingt  deux,  comme  il  eft 
èferit  fur  fon  tombeau;  bien  que  dans  fade  de  l’eledion  de  Meflîre Denis 
Dumotin,  il  fait  die  que  ce  furie  dixfeptiéme  Mars  en  laditçannée.  Pat  fon 
teftament  il  légua  certains  marcs  d’argent,  8c  certains  liuresau  Conuentde 
ftind  Maximin  de  Prouence;  cari’ay  veu  dans  les  archifs  vne  procuration 
faite  par  les  Religieux  prédicateurs  de  l’EglifefaindeMagdalene  de  S.  Maxi- 
min,  pour  reccuoir  du  fieur  d’Arpajon  Vicomtede  Lautrec,  huit  marcs  d’ar- 
gent , Si  diuers  liures  qui  leur  auoientefté  légués  par  Meflire  Dominique  de 
Florcntia, 

DENIS  DVMOVLIN. 

* < s ’ ■ % 

* * 1 

gjgftl  Re  R.  E Dominique  de  Florence  eftant  decedc,  Meflire  Eflienne  de 
Iplii  Gaillac  prcuofl  de  S.  Eflienne  affemblale  Chapitre,  8c  tous  enfemble  4 - 
•k*8”®  eleurent  par  voye  de  ferutin  Meflire  Denis  Dumoulin,  le  vingt-  vnié- 
pie  Auril  mil  quatre  cens  vingt- vn , laquelle  eledion  luy ayant  efté  notifiée  il 
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accepta.  Cela  fait  le  Chapitre  enuoya  à Meflîre  Henry  Archeuefque  de  Bour- 
ges pour  la  confirmer, auquel,  comme  difoit  ledit  Afchcucfque  dans  ledit 
adc  i’Egtife  de  Tolofê  eftoit  fujette, à caufe  de  fan  Patriarchat.  L'eledion  eftât 
par  luy  recette,  il  députa  des  Commiflaires  pour  cnquefter  de  la  conuerfation, 
je  vie  de  l'Archeueirque  eleu , & de  la  forme  aucc  laquelle  il  aurait  elle  eleu,  ’ 
ayant  à ces  fins  fait  expédier  la  cofnmiflion  aux  Commiflaires  par  luy  dépu- 
tés,laquelle  cil  dattéedu  treiziéme  loin  mille  quatre  cens  vingt  deux.  Suiuant 
laquelle  ayant  efté  faite  l’enqucfte , l'élection  fut  confirmée  par  fentence  du 
treiziéme  Nouembre  fuiuaht:  la  confirmation  de  l’eledion ayant  efté  notifiée 
iMeflîre Dominique  Dumoulin  il  l'accepta , proteftant  de  n'entendre  preiu- 
dicier  au  droit  que  l' Archeuefque  de  Bourges  pretendoit  auoir  de  pouuoir 
confirmer  l’eledion  des.Archeuèfques  de  Tolofe,  .1  ; laquelle  protestation  il 
fit  retenir  ade  le  douzième  Nouembre  mille  quatre  cens  vingt-  deux  que 
■voicy.  f<,wi . "r-. 

In  nomint  Domini,  Amen.  Per  hoeprafiens  publicum  inflrumentum  cunBispateat  eui- 
ientir , CT  fit  notum,  quoi  anno  Damim  milltftmo  quadtingentefimo  vigefmo fiecunde  mort 
Gdlicano , indiBiene  prima,  menfis  Nouembru  die  duodeama,  Pontifie  a tus  funchjfims  in 
Chfiflo  P utm  ac  Dommi  nofin  Martmil  diuma  promit  ntia  Pape  tjuinti  ,anno fexto  m met 
Notarij  publia , tefimmque  infraferiptorum  ad  hoc  vocatorum  ,jfiecialftet  CT  rogatorum 
frafientia,propterboc  confiitutus  venerabtlts , & diferetut  vir  Dominas  Dionyfm  de  Molen- 
dino  in  vtroque  iutt,LitSkittm,  Dominé  nofin  "Régis  Conflit  anus,  CT  clcBus  m Arcbiepifcopü 
Ecdejue  T tlofana,motu proprto,  CT  ex  céria  f :ientia  dixit,  CTprotefiatut  tj}  quoi  liât pofi~ 
quam  ad  fuam  notitiam  deuentum  eft  céria  edi  Cl  a promulgua  extitijfe  in  Cimtase  Takfana 
ex  parte  Reuerenâijjïmi  in  Chriflo  Paint  ac  Domint  Domini  Bituricenfis  Archiepifcopi , 
Aquitanixquc  Primat ts, protefiatus  fixent  idem  Dominât  e le  cl us  quoi  ea  Ji  ita  étant,  fiaBa 
filtrant  fine  dut  fi :itu,fàcntia  Cr  vduntate,  index  mtro  officie  ipfiut  Domini  Archiepifcopi 
Aquitanta  Primatü  ad  continuandum  poffieffionem  fixa  Pnmacia,  quam  fiehabtrediàt  in 
Ecclefia  Tolofiana , quoique  tllis  ciiBtt  pro  mne  ipfe  Dominât  eleBut  non  mtendebat  fie 
ixxare.  Non  tamen  propter  hoc  idem  Dominas  cltBus  renunctabat  qmn  itlü  ediBif  , CT  alijt 
qxibufcxnque  i un  bus,  vfibus,  CT  confinetxdinibus,  vel  alias  fibi  compttentibus,  vtl  competi- 
txrisde  iure,vfiu , confuetudine , ordinationibut  praiiBu,aut  aliis  pojfitvtii  CT  fe  ixxare 
tempore  CT  loco  apport  unis,  prxdiBis  nonobfiantibus.  De  qttibus  omnibus  Crfinguhs fiupra- 
diBis  prafiatus  Dominus  eleBut  petijt  à me  Notario  publico  [xbfcripto  fibi  fieri  publiasm 
tnjhumentum  vnum  vel plura  : acla fixer unt  bac  Biterris fiub  anno  indiBione,die,menfe  CT 
Ponttficatu prxdiBis,prxfentibut  ad  hoc  venerabilibut  CT  dificretis  viris,  Magiflro  Ioanne 
Maioris  in  artibus  Magifiro , Cr  Thoma  de  Bolauberc  Clerico  Remenfi  CT  Jrlorinenfis  Ditr- 
cefis  , tefiibut  ad  pr  ami  fia  vocatisjfieciahiet  CT  rogalis. 

Et  ego  Ioanne t Fabri  Clericus  Laudunenfts  Dstecefis  , publient,  Apeftolica  Cr  Imperiali 
axthoritatibus  Notariat prxmijfis  omnibus , Crfmguhs  dum  vt / xpra  feribitur  agerentur  CT 
fièrent  vnâ  cum  pranominatis  tefiibut  ptafiens  inter  fui,  qui  in  notum  fumpfi,ex  qxa  hoc pra- 
fiens  pubhcxm  inflrumentum  manu  me  a propria fideliter ficriptum  extraxi  Cr  publicaui,  Cr 
in  banc publicam  fiormam  redegi,  fignoque  t T nomme  meis / olttis  CT  cofuetis  fignaui  requifi- 
tut  Cr  rogatus,tn  fidemCT  tefiimonium  veritatis omnium  CT  fmgulorum pramiffiorum.Fabri.  • 

Lots  que  Meflïre  Denis  Dumoulin  fut  eleu  Archeuefque  de  Tolofe  il  eftoit 
D odeur  en  Droid  ciuil  8c  Canon,  Chantte  8c  Chanoine  de  l'Eglife  de  Viéne, 
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Chanoine  des  Eglifes  de  Chartres,  Rhcims , Tours , alby  8c  Atnbrbn , Con- 
feiller  du  Roy,  8c  Maiftre  ordinaire  des  Rcqucftcs  de  l'Hoftel  de  Charles  Dao- 
phin  de  Viennois,  8c  RegentcnFrancc.  Ce  que  j'ay  voulu  particulièrement 
remarquer,  d’autant  que  tous  ceux  que  tay  veu  qui  ont  eferit  des  Euefqucs  de 
paris,  ont  dit  que  Meflîre  Denis  Dumoulin  d'Eucfque  dé  paris  fut  poftulé  Ar> 
cheuefque  de  Tolofe , 64  qu'il  mourut  Archcuefque  de  ladite  ville  le  quinzié- 
me Septembre  mille  quatre  cens  quarante -iêpt.  Ce  qui  eft  entièrement  con- 
traire aux  ades  que  i'ay  veus , car  comme  nous  auonsdit  lors  qu'il  fut  eleu 
Archcuefque  de  T olofe  il  n'eftoit  que  Chantre,  Chanoine,  8c  Maiftre  des  Re- 
queftes , 8c  non  pas  Euefque  de  paris.  Et  (Tailleurs  Médire  pierre  Dumoulin 
fut  fait  Archcuefque  de  T olofe  parla  dimifliandc  Denis  apres  qu'il  fut  poftulé 
Euefque  de  paris,  8c  fai  "atriarche  d'Antioche  en  l’an  mille  quatre  cens  trente 
neuf,  il  ne  pouuoit  pasdonques  eftre  Archcuefque  de  Tolofe  en  l'an  mille 
quatre  cens  trente- fept,  puis  que  fonïrere  en  eftoii  prouueu  8c  poflefleur  huit 
ansauparauant, 

Donques  Meflîre  Denis  Dumoulin  eftant  Archeuefque  de  Tolofe  fut 

[loftulé  Euefque  de  paris  en  l’an  mille  quatre  cens  trente  neuf,  laquelle  poftu- 
ation  fut  aggreée  8c  confirmée  par  le  pape  Eugene;p*r  fa  Bulledu  quatrième 
desldesdcluin  qui  eft  danslesarchfs  de  S.  Eftienne.  Il  fut  aulfi  nommé  pa- 
triarche d’Antioche,  laquelle  qualité  luy  eft  baillée  dans  tous  les  a&es  qui  par- 
lent de  luy.  C’eft  pourquoy  il  porte  fur  (es  armoiries  vnc  double  Croix  com- 
me patriarche.  le  croy  qu'il  fut  en  fin  Cardinal  créé  par  Amcdieu  de  Sauoye 
qui  prenoitle  nom  de  Félix  quatrième  pape  de  Rome,  bien  que  le  pape 
Eugène  quatrième  fut  encore  viuant,  8c  qu'il  n’euft  efte  eleu  légitimement  8c 
par  la  voye  ordinaire.  C’eft  pourquoy  Ciaconius  parlantde  cet  Amedicu  qui 
créa  en  l’an  mille  quatre  cens  quarante  Denis  Dumoulin  Cardinal,  l'appelle 
faux  pape. 

Meflîre  Denis  Dumoulin  mourut  à paris,  ainfi  qu’on  dit,  le  quinziéme  | 
Septembre  mille  quatre  cens  quarante-fept,  8c  fut  enterré  en  l’Eglifc  noftre 
Dame  de  paris,  8c  à la  Chapelle  fainâ  Denis,  à l'entrée  de  laquelle  il  eft;  releué 
fur  vn  pilier  de  pierre,  ainfi  qu'a  remarque  Frere  laques  Dubrucil  en  fes  Anti- 
quités de  paris. 


T/ERRE  DVMOLIN^ 


E s s r R.  e Denis  Dumolin  ayant  efté  poftulé  Euefque  de  Paris, 
8c  fa  poftulation confirmée, apres  auoir  quitte  l'Archcuefché 
de  Tolofe  Melfire  Pierre  Dumolin fon  frère  furéleu  Archeuef- 
que en  fa  place  par  le  Chapitre,  laquelle  élection  fut  apres 
confirmée  non  par  l'Archcuefque  de  Bourges,  ains  par  le  Pape 
Eugène,  fuiuant  laquelle  Meflîre  Bernard  de  Rofergio  lors  Preuoft  de  ladite 
Eglife  fain&  Eftienne  le  mit  en  porte  fliô  de  l'Archcuefché,  le  douziefmc  Sep- 
tembre mille  quatre  cens  trente-neuf,  ainfi  qu'eft  porté  parlcprocez  verbal 
qu  il  en  fit,  lequel  eft  dans  les  Archifs  dudit  Chapitre:  l'infcription  qui  eft  fur 

fon 
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fon  tombeau  le  nomme  Monarque  des  Poëtes,toutcsfois  je  ne  fçache  point 
auoirveu  de  fes poèmes,  car  les poëlîes  de  De  Molinet  qui  font  depuis  long 
temps  imprimées  à Paris  font  de  Ican  Molinet, &non  de  Pierre  Dumolin. 

La  melmc  infeription  luy  donne  ce  titre,  lingtt*  Occitan*  régna  yictcancclUrmr, 
furquoy  eft  à remarquer,  que  bien  que  les  regiftres  de  noltre  Parlement  ne 
commencent  qu’en  l'an  mille  quatre  cens  quarante-quatre,  en  laquelle  année 
Charles  fcpticïme  l’erigea,  toutesfois  il  cil  très  certain  que  le  mefme  Roy 
Charles  feptiefme  ellant  Regent  en  France  durant  la  vie  fit  maladie  de  Ion  pe- 
releRoy  Charles  fixiefme,  eftablitvn Parlement  en  la  ville  de  Tolofeen  l'an 
mille  quatre  cens  dix-neuf;  lequel  eftoit  compoft  d’vn  Prélat , & de  vnze  no- 
tables perfonnesdu  païs  du  Languedoc  tant  lay  s que  Clercs:  8c  depuis  le  Roy 
Charles  feptiefme' ellant  venuà  la  Coronne, ordonna  par  fonEdiétdel’an 
mille  quatre  cens  trente  fept  (feptans  auaut  iereftion  de  laquelle  eft  faitte 
mention  dans  nos  regiftres  ) qu’ilyauroic  en  Languedoc  vn  feel  dont  feront 
feellées  les  lettres  expédiées  parledit  Parlement , & lettres  de  iuftice  pour  les 
iùbiedlsdudit  pais  deLanguedoc.  Tellement  qu’il  peuteftre  que  Pierre  Du- 
molin qui  fat  fait  Archeuefque  de  T olofe  en  l’an  mille  quatre  cens  trete-neuf 
tenoit  le  feel  cftably  par  lefdites  lettres  pour  ledit  pais  de  Languedoc , lequel 
aefte  autrefois  tenu  par  des  Euefques  :meftne  par  l'Euelquc  de  Montauban. 
C’eft  pourquoy  Bertrand  qui  pouuoit  à mon  aduis  l’auoir  veuj  dit  qu’ayant 
eftéfait  Archeuefque  il  tint  la  Chancelerie  6c  le  grand  feel  de  laCourde  Parle» 
ment  durant  quelques  années;  car  il  eftoit  hommedofte  ayât  eftéMiiftrc  aux 
arts , & Licencié  en  droiélCiuil  ôc  Canon,  6i  Maiftredes  requeftes  de  Thoftei. 
Bertrand  adioufte,  luge  des  appellationsdes caufes  Ciuiles  en  la  villede  To- 
lofe,  & Confcillercn  la  Cour  de  Parlement.  ! . 1 

Ce  fut  luy  qui  a fait  baftir  l’entrée  fit  grand  portai  de  l’Eglife  faindt  Eftien- 
ne  de  Totale:  car  desdeux  Euefques  qui  font  reieuez  en  bofle  tout  debout 
aUec  leurs  habits  Pontificaux  aux  deux  codez  dudit  portal,l’vn  eft  Melfire  De- 
nis Dumolin, & l’autre  eft  Pierre, eft ant  Denis  Dumolin  celuy  qui  eft  du  ca- 
fté du  clocher,  fur  lequel  font  grauées  fçs  armoiries  tymbrees  d;vne  double 
croix  comme  Patriarche  d’ Antioche , &£  celuy  qui  eft  du  collé  doTArcheucf- 
ché  eft  Pierre  Dumolin  qui  ne  porte  fuefes  armoiries  qu’vne  fimple  croix  Ar- 
chiepifcopale.  »t  • 2 :dr,  ••  • ."t.'ïft 

-i  Bertrand  en  fon  Hiftoire  ToloGine  dit  que  Denis  Dumolin  fit  baftir  le 
gTâtid  corps  de  logis  dei'Archeuefché  qui  eft  fur  la  place , & la  grand  falie  .& 
chambres  du  Chafteaude  Vcidfeil,  ce  qu’il  ne  peut  acheiieEeftaht  prena- 
nt* de  mort.  • i"  ■■■  'mw  li  • ' ’tVp  i 

■ ; fl  mourut  de  pefte  dans  le  Chafteau  de  Balmalez  Tolofe , letroifieme  Oc- 
tobre mille  quatre  censcinquante-  vn.famaladien’xyantduréque  trois  iouns, 
fon  corps  fut  apporté  à Tolofe,  oùilfiit  enterré  dansde  chœur  d* foin  Eghfe 
au-déUirnt  le  grand  Autel  où  l’on  Void  encore  auiourd’huy.  fort, tombeau 
de  marbre  qui  eft  |c  deuxtefme  du  collé  de  l’Epiftre  fur  lèquel  eft  grauée 
tette  ihfcriptlon.  j ittaioib < • Wîf.r  " ! mitnt  • - 
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EICENCIATVS  AC  UNGVÆ  OCCITAN.*  REGIVS  VICECANCEILARIVS  ET 

POETARVM  MONARCHA  QVI  ANNO  DOMINI  MILLES1MO  QVAORINGENTESIMO 
QyiNQVAGESIMO  PRIMO  DORMIENS  IN  CHRISTO  TERTIA  OCTOBRIS  BEATO 
UNE  QVIEVIT. 

rîWîVÎi  i&i&i$A 

BERNARD  DV  ROSIER 

P r e s le  deeez  de  Meflire  Denis  Dumolin,  qui  fut  le  troisième 
Oâobre  mille  quatre  cens  cinquante- vn,  Meflire  Bernard  de 
RofergiOjOU  du  Roficr  Preuoft  de  fain&Eftienne  de  T olofe.fut 
élcu  Archeuefque  par  le  Chapitre , laquelle  eleétion  fut  con- 
firmée par  Bulle  du  Pape  Nicolas  cinquiefme.  Il  eftoit  natif  de 
Tolofe>aufli  bien  que  Meflire  Vital  de  Caftelmaur, comme  efctitfrereEftien- 
ne  de  Garno  Religieux  de  l’Ordre  de  fainét  François,  en  la  préfacé  d’vn  petit 
Jiure  qu'il  dit  auoir  fait  de  fon  commandement,  fie  qu’il  luy  dédia,  auquel  il 
trai&c  des  antiquitez  de  la  ville  de  Tolofe , que  j’ay  chés  moy  eferit  à la  main. 

Bertrand  qui  l’auoitveu,  fie  cognu  eferit  dans  fes  Geftes  Tolofaines  qu’il 
auoit  efté  fait  Chanoine  régulier  de  fainft  Eftienne  à dix  hui&  ans , fie  que  de? 
puis  il  fut  fait  Archidiacre , apres  Infirmier,  Chancelier  fie  Preuoft.  Il  fut  à Ro- 
me durant  tes  pontificats  d’Eugenequatriefme,  fie  Nicolas  cinquiefme,  où  il 
exerça  la  charge  de  Référendaire  Apoftoliquc.  Depuis  eftant  Preuoft,  il  fut 
éleu Euefque de V afas,  puis  de  Montauban,  fie  en  fin  Archeuefque  de  T oiofe. 
Il  eftoit  homme  eftimé  fort  fçauant , fie  éloquent , ayant  fait  plufieurs  doébes 
prédications  deuant  le  Pape  8c  les  Cardinaux  , lors  qu’il  eftoit  à Rome. 
Les  annales  de  la  maifoh  de  ville  de  Tolofe  remarquent  que  ce  fut  Mefli- 
re Bernard  de  Rofergio  Archeuefque  quifit  l’Office  dans  la  ncfdeS.  Eftienne, 
fie  prononça  l’Orailon  funèbre  iorsqu’aprczle  decezdu  Roy  Charles  feptief- 
mc  l’on  fitfcs  honneursà  Tolofe  dans  l’Eglife  S.  Eftienne.  U a efté  Dpâeur 
tant  en  Droid  Ciuil  que  Canon, fie  Theologic,8c  outre  ce  ProfefTeurque  nous 
apcllons  Dodcur  regent  en  l’Vniuerfité  de  Tolofe,  l’cfpace  de  vingt  ans,  fie 
apres  auoir  aeheué  fes  fedures  ordinaires  en  Canon,  il  fut  fait  Comte  par  l’V- 
niuerfité  en  Canon,  ayant  gardé  pour  ce  faire  toutes  les  folcmniteaen  tel  cas 
requifei,  tellement  qu’ayant  efté  nommé  par  ladite  Vniuerficc  Comte  aux  fa- 
crez  Canons,  l’Vniuerfité  luy  fit  expédier  lettres  de  ccft  honneur  fie  dignité 
feellécsdufcelderVniuerfitc.  ' .. 

Durant  qu’il  eftoit  Archeuefque  il  confirmalean  Vigier  éleu  Euefquede 
Lauaur  apres  ledecez  de  Iean  Gertcian.  Ileft  dit  dans  vnextraid  Élit  il  y a plus 
de  cent  ans  d’vn  liure  qui  eftoit  attaché  à vne  chaîne  de  fer  aux  chaires  du 
chœurde  faind  Eftienne  qui  fut  bruflé  (comme  j’ay  défia  dit)  lors  de  l’erobra- 
fement  de  ladite  Eglife,  comme  le  vingtdcuxicfme  lanûitf  r , mille  quatre  cens 
foixante-t  rois, il  auoit  faitfaire  a fes  dcfpens  les  grands  orgues  que  )’ay  autres- 
fois  veus  auant  ledit  embrafement , lefquels  cftoient  jadis  fur  l’entrée  de  la 
porte  principale  du  chœur,  fie  fur  YAotelCorporisChr/fh,  lefquels  orgues  eftoict 
faiéls  comme  ileft  dans  ledit  extrait,  in  magn*  (r  Jmcmni  forma  Cefutluyqui 
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donna  àl’Eglife  fainû  Edienne  ce  beau  Reliquaire  d’argent  doré,  porté  par 
deux  Anges, auecvn  riche  piededal  d’argent, furlequel  font  (es armoiries,  au- 
quel y a de  lavraye  Croix  que  l'on  a coudume  d’adorer  tous  les  Vendredis 
lain&sdans  ladite Eglife.Ilfitauflib*dir  la  Chapelle  que  l'on  nomme  ordi- 
nairementnodre  Dame  des  Bradiez  ou  Vignerons;  car  l'on  voit  grauées  fes 
armoiries  en  diuers  endroits  de  ladite  Chapelle.  Il  donna  auili  à l'tglifc  cette 
belle  Croix  que  l’on  porte  aux  Procédions,  garnie  de  diuerfes  pierres,  dans 
laquelle  y a audï  vn  peu  de  la  vraye  Croix.il  auoit  audi  fait  faire  les  chaires  qui 
eddlencau  chœur  lors  que  l'Eghfe  fut  embrafée.  Il  ne  fe  contenta  pas  d’orner 
fon  Eglifc  fainâ:  Edienne,  mais  encore  il  fit  faire  quelques  réparations  en  l'E- 
gide de  fain&Sernin.  Caril  eftnoté  dans  vn  ancien  Martyrologe  de  ladictc 
Eglife  que  Dominas  Bernard ms  de  Rofergio  Archicpifcopus  Tolof.  anno  Domini  146Z.  fé- 
al munir 1 vitro  magnum  vttrale  cjuod  cft  in  capite  Ecclcfitc. 

C’a  edévn  des  grands  Efcriuainsdefontemps,carilcompofa  vnc  infinité 
de  liures  (que  j'ay  veus  la  plufpart  dansla  Bibliothèque  de  fainâ  Edienne)fait* 
tant  à l'honneur  de  la  Vierge  Marie , & de  fa  in  ci  Eftiennc , que  fur  les  liures  fa- 
crez:  ourre  vn  grand  nombre  de  Sermons  qu’il  a prononcé  autrefois  tant  de- 
uant  le  Pape  6 c les  Cardinaux  à Rome, que  dans  la  ville  de  Tolofe.il  a fait  plu. 
fieurs  Commétaires  tant  fur  les  Decret,  & Dccrctales , que  fur  le  lixiefme  liure 
defdites  Dccrctales.  D'ailleurs  il  a mis  en  lumière  plufieurs  autres  liures  con- 
cernant l’authorité  du  Pape,fes  Légats  & Cardinaux,  outre  vn  nombre  infiny 
d'autres  liures  qu’il  a fait  tantdel’Hiftoire  que  de  la  nature , defquels  qui  en 
voudra  voir  le  Catalogue  il  le  treuuera  dans  Bertrâd  eu  fes  Gedes  Tolofaines. 
le  croy  qu’il  abady  le  corps  du  logis  de  l’Euefchéqui  fe  treuue  à main  droite  en 
entrant , car  la  grand  chabre  principale  dudit  corps  de  logis  a le  plancher  par- 
fêmé  de  rofes  qui  edoienc  fes  armoiries. 

Apres  auoir  tant  trauaillc  il  mourut  dans  T olofe  le  dixhuiâiefme  Mars  mil 

Juatre  cens  foixante  quatorze , & fut  enterre  dans  le  chœur  de  fon  Eglife  au 
euantdu  grand  Autel:  fon  tombeau  edant  le  premier  des  Archeuefques  du 
codé  de  rEuangi!e,fur  1 equel  ed  eferit. 

Hic  iacet  rbverendissimvs  in  Christo  pater  dominvs  bernard vs 

DEROSERGIO  ArCHIEPISCOPVS  TOLOSANVS,  VTRIVSQVB  IVRIS  DOCTOR,  ET 
IN  SACRA  PAGINA  MAGISTER  QVI  OBIIT  TOLOSÆ  DECIMA  OCTAVA  MAR- 

tii  Anno  domini  M.  cccc.  lxxiiii.  cvivs  Anima  in  pace  reqviescat 
Amen. 

PIERRE  DE  LEON. 

Es  sire  Pierre  de  Leon  fut  prouueu  de  l’Archeuefché  de 
Tolofe  apres  le  decez  de  Mefsire  Bernard  Durofier,  par  lespro- 
uifios  à luy  oâroyées  par  le  Pape  Sixte  quatriefme , le  cinquief- 
me  Feuriermille  quatre  censfoixantequinze.ainfi  qu’ed  porté 
par  l’adle  de  prinfe  de  poffeflion  qui  ed  dans  les  Archifsdu 
Chapitres. Edienne.  Aufreri  au  cômencement  de  fes  Commentaires  fur  les 
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Décrirons  Capclla  Tolofana ; dit  qu’il  fut  fait  Official  de  Tolofe  par  Mefsire  Pier- 
re de  Leoa  Areheuefque  en  l'an  mil  48$.  11  mourut  le  vingt  vmeime  Feurier 
mil  quatre  cens  nanante-vn,ainli  qu’il  eft  dit  dans  l’eleâion  faitepar  le  Cha- 
pitre de  Mtfîire  Pierre  de  Rofergio  Arcfcuefque  de  T olofe. 


«et» 


HECTOR  DE  ‘BOVRBON. 

Essirï  Pierre  de  Leôn  Areheuefque  de  Tolofe  eftanf  dé- 
cédé le  Chapitre  de  fainft  Efticne  s’affembla  fuiuant  la  for- 
me  accouftumée,  8t  cl  cm  cala  place  dudit  de  Leon  Mcffirc 
Pierre  de  Rofergio  pour  lors  Preuoft  de  fainrft  Eftienne , la- 
quelle elcétion  faiâe  les  Syndics  députez  par  le  Chapitre 
le  furent  treuuer  dans  la  Preuoftc  le  doûrtefme  dudrt  mois, 
pour  luy  lignifier  fie  faire  entendre  l’eleélion  qu’ils  auoient  faite  de  luy,  le 
priant  de  la  voaloir  aggreer,  ce  qu’il  offrit  de  faire  fans  preiudice  toutesfois  de 
pouuoir  retenir  les  bénéfices  delquels  il  cfloit  prouueu.  Depuis  le  Chapitre 
conftitua  des  Procureurs  ôc  Syndics  pour  apporter  l’eleélion  qu’ils  auoient 
fàiÛe  à Monlîeur  l’Archeuefque  de  Bourges  pour  la  luy  faire  confirmer,  lef- 
quels  eftantarriuez  en  ladite  ville  de  Bourges  prefenterent  auili  toft  ladite  éle- 
ction à Mcffire  Pierre  Areheuefque , quia  (comme  il  eft  dit  dans  fadle  } fupra- 
djütu  Dommm  Biimcenfu  Arcbieptf capta  erat fupmonmmi  dutus  pradicia  Eccltfa  To~ 
lafana,tanquam  Primat  Aquitania,  es-  ad  eum  ff>e(tabat  de  turc  commun:  confirmait!) , vtl 
infirmatio prufoia eleSwnis,  Lequel  Areheuefque  relpondit  quèd  libemir bac  f accru 
duabus  rattambus, prima  ad  conf rruanonem  primat  us  digmiatu  Biturtctnfti  Archieptfcopa- 
tus  ,fecunda  ob  honorem  difia  Ecdefia  T otofana , fed  quia  bber  non  ejl  objiamtbut  obfla-, 
cuùs  À faerofonRa  Sede  Apojïoltca , ntcnm  k regta  majeffale procèdent: bus,  quibm  obuiart 
non  valeretjmè  tncmfu  futytnfonis  officij  Paflorabs , ptlurvt  fuper  hcc  excu fatum  habe- 
rent,  ainlî  qu’il  eft  porté  parfaite  de  prefentation  faite  par  icfdiéts  Syndics  du- 
quel j’ay  tiré  la  requifition  & refponce. 

Quelque  temps  apres  tant  ledit  Syndic, que  ledit  Rofergio  fe  retirèrent  à la 
Cour  de  Parlement  de  Paris  par  requeffe,à  ce  que  l’Archeuefque  de  Bourges; 
ou  l’Archeuefque  de  Narbone  fuffent  tenus  de  confirmer  l’éleiâion  fiti&c  par 
le  Chapttre,!efquels  Archeuefques  ayant  efté  à ces  fins  appeliez  ,ia  requefte 
fut  plaidéc  en  iugement  où  furent  faits  de  grands  plaidoyers  tant  par  l’ Arche- 
uefque  de  Bourges  prétendant  ledit  droiéf  de  confirmation  luy  appartemr,dc- 
quoy  il  cfloit  depuis  long  temps  en  poffeffion  : au  contraire  l’Archeuefque 
de  Narbone  fit  reprefenter  qu’il  eftoit  fondé  en  droift , Je  que  l'Archeuefquç 
de  Tolofe  eftoit  anciennement  fon  fuffragant,  & partant  c’eftoit  à luy  de  con- 
firmer lcr  cleûions  des  Euefques de  faProuince,  fur  Icfquels  plaidoyers  fut 
appointé  au  Confeil  le  trentiefme  Iaillet  mille  quatre  cens  nouante- vn.  le  ne 
fçayfilaqueftionfutiugee,maisranes’cn  faut  que  lcleélion  ne  fut  confir- 
mée, qu’au  contraire  il  fetreuue  que  tous  les  deux  Archeuefques,  ou  leurs 
Vicaires  Generaux  confirmèrent  depuis  ladiéle  élcdtion , comme  pretendans 
tous  deux  auoir  droict  de  le  faire. 
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L cledion  ayant  efté  confirmée , ledit  de  Rofcrgio  éleu  par  le  Chapitre  fut 
folemnellementmisenpoffelsionde  l'Archeuefché , eftant  afsiscn  la  chaire 
Archiepifcopalc , comme  il  eft  did  dans  l'adc  de  prinfe  de  poflcflîon  de  l‘an 
mille  quatre  cens  nonante-troi$,fic  vingt  deuxiefmé  Septembre.  A cette  prin- 
fe de  pofleffion  s'oppofa  Meflîre  Hedor  de  Bourbon,ôt  quelques  autres  Cha- 
noines & bénéficiez  de  ladite  Eglife.difans  que  ladite  confirmation  ne  pou- 
uoitfubfifter,  d'autant  quel’Eglife  faind  Ellienne  de  Totale  n’eftoit  point 
fubiedeàaucun  Archeuefque  ou  Primat,  fie  que  depuis  quelle  auoit  efté  éri- 
gée en  Archeuefchc  elle  ne  dependoit  que  du  faind  Siège , c’eft  pourquoy  ils 
le  portèrent  pour  appellans  comme  d’abus  de  ladite  confirmation.D’autre  co- 
lle le  Pape  auoit  défia  enuoyé  au  Chapitre  deux  de  les  Bulles  duneufuiefme 
Iuin,  mille  quatre  cens  nouante  deux,  par  lesquelles  il  déclaré  que  i’Arche- 
uefché  de  Tolofc  dépend  immédiatement  du  faind  Siégé , fit  partant  que  le 
Chapitre  ne  pouuoit  requérir  la  confirmation  de  leledion  qu’ils  auoient 
faide  coram  Primaiwus  dicht  Ecclcfuc fc falsogncniibus,  ains  feulement  deuant  luy, 
fit  partant  qu’ils  vouloient  que  Meflîre  Hedor  de  Bourbon  fut  Archeuefque 
de  Tolofe , auquel  ils  auoient  défia  baille  l’adminillration  tant  du  fpitituel 
que  du  temporeldeladiteEglifelefiege  vaquant;  kfquelles  Bulles  eftant  fi- 
gniffiées  au  Chapitre, il  refponditlors  delà  notification  qu’ils  auoient  éleu 
Meflîre  Pierre  du  Rofierpour  leur  Archeuefque  fuiuant  le  droid  commun  8c 
ancienne  couilume,  toutesfois  qu’ils  offroient  obéir  au  mandement  du  Pape 
fans  preiudice  de  leurs  droids,dequoy  fut  expédié  ade,  ledouziefme  Iuilfec 
mille  quatre  cens  nonantc-deux.  Cette  Bulle  fut  fulminée  pat  l’Abbc  de  Taf- 
que  Commiflaire  député  par  le  faind  Siège , de  laquelle  fulmination , fit  exe- 
cution futreleué  appel  commed’abustantpar  le  Syndic  du  Chapitre  faind 
Eftienne,  que  par  icdid  de  Rofcrgio  éleu.  En  leur  appel  ils  firent  déduire  que 
ledit  Meflîre  Hedor  foy  difant  baftard  de  Bourbon,  auoit  cftéprouueu  de 
l’Archeuefché  de  Tolofe  par  le  Pape,  par  lettres  de  referuation  Apoftolique, 
qui  eft  vn  titre  damné,  ôc  reprouué , au  moyen  duquel  il  ne  pouuoit  prétendre 
aucu  droid  ny  poffeflîô.  Depuis  l’affaire  futeuoquce,& rcuoyée  au  Parlemét 
de  Bourdeaus  deuant  lequel  ledit  du  Rofier  fe  rendit  demâdeut  en  cas  de  nou- 
uelleré.  Toutesfois  ledit  Bourbon  pendant  que  le  procez  dudit  pofleffoire 
eftoit  en  ladite  Cour,auquel  les  parties  auoient  efté  aflignées,auec  inhibitions  • 
de  procéder  ailleurs  contre  les  fainds  Decrets  de  Balle, pragmatique  fandion, 
ordonnances  Royaux,  priuileges  fie  libertcz  du  Royaume,  fie  au  preiudice  du- 
dit procez  fit  aflîgner  ledit  deRofergio  en  Cour  de  Rome,  ayant  à ces  fins  ob- 
tenir refetipt  Apoftolique  dreflé  à l’Abbé  de  T afque  en  Bigorre,  qui  eft  ( com- 
me il  eft  did  dans  ledit  procez  ) hors  du  Royaume  , auquel  Abbé  eft  mandé 
par  le  Pape  d’ouyr  les  parties  furlefditesinftances,  fans  preiudice  du  princi- 
pal fie  Iilpendance  retenue,  fie  commife  à vn  Auditeur  dcscaufesApoftoliques 
de  Rome,  lequel  abbé  en  vertu  dudit  refeript  fit  aflîgner  les  parties  au  Cha- 
fteau  de  Malaufc lés  Moyffac  appartenant  au  Senefchal  de  T olofe,Frere  dudit 
Hedor  de  Bourbon,  ou  il  y auoit  grande  quantité  de  laquais,  comme  il  eft  dit 
dans  lefdits  ades , auquet  lieu  il  donna  fentencediffinitiue  contre  les  inhibi- 
tions de  la  Cour,  8c  appel  comme  d’abus  en  faueur  de  Meflîre  Hedor  de  Bour- 
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bon  ,de  laquelle  le  Syndic  du  Chapitre , & ledit  de  Rofergio  relouèrent  appel 
comme  d'abus  au  Parlement  de  Bourdeaus,  le  vingt  fixiefme  Mars,  mil  quatre 
cens  nonante  trois. 

Cette  contention, «cdifpute pour  raifon  de  l'Archeuefchc  entre  ledit  de 
Bourbon  & de  Rofergio , caufa  beaucoup  de  bruits  & mouuemens  en  la  viüe 
deToIofe,  tellement  que  la  Cour  dePailcment  fut  contrainte  de  donner 
Arreft  le  vingt-deuxieme  Nouembre  mille  quatre  cens  nonantc-trois , par 
lequel  ellcenioigniftà  tousGentils-hommes  ayant  habitation  dans  la  ville 
de  Tolofc  de  fc  retirer  aucc  leurs  armes  pour  garder  ladite  ville  de  defordre, 
ayant  efté  défendu  par  le  mefme  Arreft.  à toutes  perfonnes  de  porter  harnois 
s’ils  n’eftoient  priuilegés.ny  de  faire  aucunes  alfcmbices  ny  congregat!ons,tiy 
faire  faire  toefin  aucc  la  greffe  cloche  de  rVniuerfitc,  fur  les  peines  y con- 
tenues , lequel  Arreft  eft  enregiftre  dans  la  maifon  de  ville. 

Apres  auoir  longuement  conteftc , en  fin  l’Archeuefchc  demeura  à Meffire 
Hedor  de  Bourbon , lequel  efîoit  fils  baftard  de  Iean  deuxieme  du  nom  Due 
de  Bourbon,  qui  mourut  fans  enfans  légitimes,  ayant  toutesfois  laiffé  des 
enfans  baftards,  entre  lefquels  eftoit  Meffire  Charles  baftard  de  Bourbon, 
Seigneur  de  Malaufe  & Senefchal  de  To!ofe,8£d’Alby,& Hedor  de  Bout- 
bon  noftre  Archeuefque,  lequel  dans  tous  les  ades  cil  appelle  frere  dudit 
Senefchai  de  Tolofe,  & Alby. 

Hedor  de  Bourbon  eftant  Archeuefque  voulut  auili  toft  faire  la  vifitean 
Chapitre , & le  contraindre  de  luy  payer  cereaine  fomme  d'argent,  darmmgr *- 
tuitum  fro  iucundo  adncntu,cc  que  le  Chapitre  n’ayant  voulu  faire,  commcfe 
fouftenant  exempt  de  rien  payer  pour  fon  aduenement,  il  le  fit  excommunier 
par  fon  Officiai,  de  laquelle  excommunication  ils  releuerent. appel  en  Cour 
de  Rome  au  Pape  Alexandre,  lequel  commit  des  luges  pour  décider  leun 
différent,  cependant  abfoudre  le  Chapitre  de  iadire  excommunication, b 
Bulle  cftdattée  du  vingt- vméme  Septembre  mil  cinq  cens  & deux,  iieftre- 
marqué  dans  les  Annales  de  la  maifon  de  ville  qu’il  mourut  l’année  mil  cinq 
cens  & deux,  & fut  enterré  à (aind  Efticnnc. 

JEAN  D'ORLEANS. 

Ean  d’Orlï  ans  quifuccedaàMeffireHedorde Bout- 
bon  en  l’Archeuefchc  de  Tolofe,eftoit  fils  de  François  d’Or- 
eans  Comte  de  Dunois , 8e  d’Agnes  de  Sauoye.  Ses  frétés 
eftoient  François  d’Orieaos  deuxième  du  nom.  Comte  de 
D unois,8e  premier  duc  de  Longueuille,ii  nafqnit  à partenay 
enpoidou,enl'an  millequatrecens  quatre-vingts  ôequatte, 
ainfi  qu’ont  remarque  les  Sieurs  de  fainde  Marthe,  en  leurcurieufe  Hiiloire 
généalogique  de  la  maifon  de  France;  teilcmët  que  de  là  nous  pouuos  remar- 
quer qu'il  eftoit  fort  ieune,  lorsqu’il  futprouueu  de  l’Archeueichc  dcTolofe: 
car  Hedor  de  Bourbon  fon  predeceffeur  mouruten  l’an  mille  cinq  cens  deux: 
c’eftpourquoy  Iean  d’Orlcans  ne  pouuoit  auoir  que  dix-huid  ans,  lorsqu’il 
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futprouueudc  l’Archeuefché.  Ce  qui  a occafiottné  Beftrand  de  dite  en  (ou 
Hiiloirc,  parlant  de  luy;  Hibernas  nunc vlumum  Arcbiepif  opmn  ad prsfens  vruentem 
in  iuuenih  atale,fed pmdentia  (T  honeftatc proucftum,c.x  alufftmo  fangumegmtu  ü-hen- 
tem , epucm  Dcut  conjeruet  j frutrem  Dommi , &•  magm  Ducis  de  LongauiUe , Uomim  de 
Dunots.  . , .tu. 

Lors  que  fon  Pere  vint  à deceder,  il  eftoit  fort  ieune,  tellement  que  Louis 
Duc  d'Orléans,  depuis  Loüis  douzième  Roy  de  France,  (efouuenant  de  l'ami- 
tié qu’ilportoitàfon  Pere  euft  le  foin  de  lcleucr&  faire  inftituer  aux  bon  nés 
lettres  ; 6c  bien  qu’il  fut  prouueu  de  l’Arclieuefchcde  Tolofe,  neantmoins  il 
fut  le  dixiéme  de  Mars  mil  cinq  cens  vingt-vn , eleu  d'vn  commun  confente- 
ment  du  Chapitre  de  l'Eglife  d Orléans  Euefque  de  ladite  ville  , & obtint 
du  faintft  Siégé  à la  prière  du  Roy  François , qu’il  fut  confirmé  Euefque  d Or- 
léans, auecdifpcnfc  de  retenir  l'Archeuefehé  de  Tolofe , ainfi  qu’a  remarqué 
Meffirc  Charles  de  Sauflay  Doyen  d'Orléans , aux  Annales  qu'il  a eferites de 
l’Eglife  d’Orlcans.  C’cft  pourquoy  aux  aétes  du  coronncment  de  la  Roync 
Claude  fille  du  Roy  Loüis douzième, & femme  du  Roy  François  premier, 
faits  en  l'an  mille  cinq  cens  dix  fept , il  eft  appelle  Euefque  de  Tolofe , bien 
qu’il  fut  éleu  Euefque  d'Orléans  -,  car  il  eft  dit  dans  lefdits  ailes  que  la 
Reyne  fut  conduite  pour  eftrcfacrée  par  Meilleurs  les  Eucfques  de  Tolofe  & 
de  Laon  yffus  du  fangroyal,  l'vn  de  la  maifon  de  Vendofme,  l’autre  de  la  mai- 
llon de  Longueujjlc  & de  Dunois.  Il  fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Tolofe  en 
qualité  d'Archeucfque,enl’année  mil  cinq  cens  vingt-deux , le  iour  de  la  Do- 
minique que  l’Eglife  châtoit  Lttare,  pour  lequel  iour  il  auoit  obtenu  du  fainil 
Siégé  pardon  general  à tous  ceux  qui  vifiteroient  l’Eglife  S.  Eiliennc  le  iour 
qu'il  ferait  fon  entrée,  en  laquelle  il  fut  affidé  de  Philippe  de  Leuis  Euefque  de 
Mirepoix,  Iean  du  rrat,  Euefque  de  Montauban , Simonde  Beaufolcil , Euef- 
que de  Lavaur,6c  Bernard  de  Lordat  Euefque  de  Pamié$,comme  il  e(l  dit  dans 
l’aile  qui  fut  pour  lors  fait  de  fon  entrée,  qui  eft  dans  les  archifs  du  Chapitre 
S.  Eiliennc.  Nous  lifons  chés  le  fufdit  Doyen  d’Orléans  en  fefdites  annales, 
qu’il  fit  auffi  fon  entrée  dans  la  villle  d’Orléans  comme  Euefque  d'icelle,  le 
premier  iour  du  mois  de  May  de  ladite  année  mil  cinq  cens  vingt  deux  .au- 
quel félon  l’ancienne  couftume  de  la  ville  d’Orléans,  il  dcliuracent  quatorze 
prifonniers  criminels  quittaient  détenus  en  prifon  pour  leurs  maléfices. 

Ciaconius  a remarqué  aux  ailes  de  Clement  feptiéme , comme  en  l’an 
mille  cinq  cens  trente  trois  il  fut  fait  Cardinal  par  fa  Sainilecé,  fouz  le  titré  de 
iâinil  Martin  de  Monts. 


Durant  qu’il  fut  xrcheuefque  de  Tolofe,  il  fut  au  coronementd’Eleonor 
d’Auftriche  feeur  de  l’Empereur  Charles  cinquième,  & fécondé  femme  du 
Roy  François  premier,  en  l’an  millecinq  cens  trente,  & tenoit  la  platine  où 
futverfée  l’on&ion  pour  facrer. ladite  Reyne,  ainfi  que  remarque  Guillaume 
Bouchetel  en  l’ordre  par  luy  dreffié  fur  le  facrc  6c  coronement  de  ladite  Reyne. 
Êc  dorant  le  mefme  temps  qu’il  fut  Archeiiefque,les  Chanoines  de  S.Eftiennc 
qui  cftoient  réguliers,  furent  fecularifés,  ayant  ledit  Archeuefque  confcnty  à 
la  fuppreffion  de  le  fiat  régulier,  par  tranfailion  du  huitième  Mars  mil  cinq 
cens  quatorze,  par  laquelle  en  confentant  à ladite  fuppreffion,  eft  expreffemcc 
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porté  que  lors  qu’il  fera  l’Office  toutes  les  offrandes  luy  appartiendront,  la- 
quelle fecularifation  auoiteftédes  ja  accordée  audit  Chapitre  par  Bulle  du 
pape  Iules  fécond,  de  l'an  mil  cinq  cens  dix,  laquelle  Bulle  contenoitaufli 
l’vnion  audit  Chapitre  de  deux  Archidiaconcs , huit  Prieurés,  auec  1 Aumof- 
nerie.  Infirmerie  & Treforerie.  L’on  voit  dans  les  archifs  dudit  Chapitre  plu  • 
fleurs  confirmations  faites  par  les  Papes  de  ladite  fecularifation  : mefme  vnc 
faite  par  le  pape  Leon, par  fa  Bulle  de  l’an  mil  cinq  cens  quatorze,  auec  l’vnion 
de  deux  Dignjtez , trois  Offices  8c  huit  Prieurés , 8c  entre  autres  de  ccluy  de 
faindRome  Se  Dey  me  fon  annexe.  Toutes  lefquelles  Bulles  futée  non  feule- 
ment fulminées, mais  enedr  confirmées, comme  nousauonsdit  partranfâ- 
dion  faite  par  le  Chapitre  auec  Meffire  Iean  d’Orleansauthorifée  par  Arrcft 
dit  Confeil,  donné  à Lyon,  le  dix  8c  feptiéfme  Mars,  mil  cinq  cens  quinze. 

Il  a effé  grandement  foigneux  du  bien  8c  honneur  de  fon  Egliie , car  il 
auoitdeffein  de  faire  vn  grand  8e  hautbaffiment  de  ladite  Eglife , tefmoin  le 
grand  pilier  de  pierre  qui  eft  bafty  prés  du  grand  Autel  de  la  parroiffe , où  font 
grauées  fes  armoiries , 8e  encores  l’appelle  on  auiourd’huy  le  pilier  d'Orléans. 
Comeauffiilfitbaftircesgrâdsarcs-voutâsquel'on  void  du  collé  ducloiflre 
pour  fouftenir  la  voûte  qu  il  vouloir  faire  au  chceui,cômc  l’on  peut  remarquer 
par  les  armoiries  dudit  fieur  Cardinal  qui  paroiffent  encore  auiourd'huy.  Il  fit 
auflîconffruirevne  bonne  partie  des  Autels  des  Chapelles  qui  font  autour 
du  choeur , car  en  la  plus  part  d’icelles  on  y treuue  fes  armoiyes.  Il  ht  auffi  ba- 
ftir  la.  Sacriftie  ou  reueftiaire , comme  nous  font  remarquetfes  armoiries  qui 
fe  treuuentlur  la  porte  de  ladite  Sacriftie;  car  fi  dans  icelle  l’on  treuue  les  ar- 
moiries de  l’ Archeuefque  de  Rofergio, elles  y ont  efté  rrdfes  de  nouueau , ayat 
eftétranfpottées  d vn  autre  endroid  en  ce  heu  là  , depuis  l’embrafement  de 
l’Eglife , ainfi  que  j’iy  apprins  des  anciens  habituez  de  ladite  Eglife.  Il  donna 
auffi.au  Chapitre  vnc  Croix  d’argét  doré  que  l’on  porte  quelquefois  aux  pro- 
cédions , en  laquelle  fontauffigrauées  fes  armoiries. 

Nous  auons  efcrii  en  la  vie  de  Meffire  Ieande  Cardalhac,  comme  la  grand’ 
cloche  Cardalhac  fut  refai&c  en  l'an  mille  cinq  cens  trente- vn,  au  mois  de 
Feurier,  aux  dépens  communs  tant  de  Meffire  Iean  d’Orléans  Archeuefque, 
queduChapitre,ainfi  quetefmoignel’infcription  acl’Epigràmequife  voyent 
au  tour  de  ladite  cloche,  8c  lefquelles  nous  auons  reportées  cy  deffus  en  lavie 
de  Meffire  Iean  de  Cardalhac. 

L’on  void  auffi  fes  armoiries  tantfur  la  porte  principale  de  l’Archeuefché 
que  aux  prifons  de  l’Officialité.  le  ne  penfe  pas  pourtant  qu’il  ay  t bafti  ce  grand 
corps  de  logis  qui  eft  fur  ladite  porte,  cat  il  me  fembleauoir  remarqué  qu’il 
auoit  efté  bafti  long  temps  auparauant. 

Le  fufdit  Meffire  Charles  de  Sauffai  a remarqué  dans  fes  Annalesd'Orleans 
comme  il  mourut,  en  l’an  mille  cinq  cens  trente- trois,  ce  qui  eft  confirmé 
par  des  anciens  mémoires  que  j’ay  veus,  dans  Icfquels  eft  remarqué,  qu’en  l’an 
mille  cinq  cens  trente  trois,  8c  le  troificme  jour  du  mois  d’Odobre,  vinclâ 
nouuelle  à T olofe  que  Monficur  l’ Archeuefque  de  T olofe  eftoit  morr,8c  dans 
d’autres  mémoires  raids  par  vn  particulier,  il  eft  remarqué  que  ledit  Cardinal 
d’Orléans  mourut  en  la  ville  de  Tarafconen  Prouenccau  mois  d’Odobre, 
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mille  cinq  cens  trente-trois , en  laquelle viUeii  s'éftoit  rendu  poUrallcraude- 
uancdenoftrcfain&  Perde  PapeqüivenoitàMajferlle  pour  faire  le  mariage 
de  la  Duchcfled'VrbinauecMoniieuod'Qrlcans  fécond  fils  du  Roy  François 
premier.  LesSieurs  de  faindlc  Marthe  ontrétnarque  qû'il  aüoit  cinquante  ans 
lors  qu'il  décéda.  ^ . ?i  : ...S  4>  Z lira. ■ .<•;  . 


GABRIEL  CARDINAL  DE  GRAM&ND.  - 

> . ? '*  - ; fX  ; . ; \ 

£ Cardinal  cf  Orléans  eftant  décédé  à Tarafcon  én  P roue  ne®,’ le 
Cardinal  de'Gramond  qui  ffc  treuua  fur  le  lieu  fur  nomme  parle 
Roy  en  l’Archeuefché  de  Tolofe,  pour  lequel MoniîcurDufaui 
Prieur  du  Togcr  ,&  AbbcdeLacafe-DieuprintpoffefTion  en  To^ 
lofe  le  vingt- feptiéme  Octobre  de  l’année  mil  cinq  cens  trente  trois,  8c 
depuis  ledit  fieur  Cardinal  vint  dans  ladicevàjle  de  Tolofe , en  laquelle  il  fit 
fon  entrée  ie  quinziéme  iour  du  mois  de  Man  de  ladite  année , contant  le 
premicriour  de  l'an  à la  Conception  denoftre  Seigneur  comme  les  anciens 
faifoient.  Il  cft  fait  mention  de  cette  entrée  dans  les  anciens  mémoires  é’vn 


particulier  eferits  audit  temps , dans  lefquels  eft  remarqué  en  langage  du 
pays , Item  tan  rjue  dejfus  eferieut  mille  cinq  cens  trente  très , (y  te  quinze  iour  delmcs  de 
Marsfec  fon  intrade  Monfur  de  Grtmond  Anbtuefque  de  Tolofe  en  grand  Pontifical , à fon 
intradey  auie  fept  Euefques , (y  y auie  grands  perdons  générais.  Ilauoiceftéaupara- 
uant  Euefque  de  Poiétiers  ; car  Maiftre  Iean  Dubouchet  au  quatrième  liure 
de  fes  Annales  d’Aquitanic  remarque,  comme  le  Cardinalde  Gramond  Euef- 
que de  Poiftiers  procura  l’entreucuë  du  Pape  Clement  feptiéme  auec  le  Roy, 
ayant  à ces  fins  efté  enuoyé  à Rome , ce  qui  donna  beaucoup  de  peine  audit 
Cardinal,  8c  luycaufa  vne  longue  maladie , de  laquelle  apres  auoirprinspof- 
feffionde  l'Archeuéfchc  de  Tolofe , ôcfaitfon  entrée  en  icelle,  il  décéda  au 
lieu  de  Abalme,  eftant  des  appartenances  dudit  Archeuefché, à deux  lieues 
prés  de  Tolofe  le  v ingt.fi*  iéme  iour  de  Mars  l’an  mil  cinq  cens  trente-quatre. 
Son  corps  fut  honorablement  enterré  en  l'Eglife  CoUegialle  d'Abidache  où 
font  les  fepulturesdc  fes  predeceftcurs , fut  lc$  LifîercsduRoyaume  de  Franco 
& de  Nauarre.  C’eft  ce  que  Dubouchet  en  a remarqué,  lequel  n’entendoit  pas 
bien  les  lieux  de  ce  pays  ; car  par  le  mot  d' Abalme  i|  veut  dire  le  Chafteau  de 
Balnta  qui  appartient  aux  Archcuefques  de  Tolofe,  lequel  cft  non  à deux 
lieuës , mais  à demy  lieue  de  ladite  ville , £e  par  le  mot  d'Abidache  il  veut  dire 
le  Chafteau  8c  maifon  de  Bidachcprcsd^3earn,quieft  la  principale  maifon 
des  Seigneurs  de  Gramonr,  au  Diocefe  deBayonne.  49 

, ’ ■ ; Z-  't  ' 3 , 1 

«£«  aa*  ecàot  v&o  a cgs»  <***>  ecs*  *£**&*> -sites  «Pe  «s» 

ODO  ‘DE  COLIGNI,  ou,  DE  CHASTILLON.  * 


|^|Do  de  CotiGNY,  ou,  De  Ch  astillom  fuceedaà  Meftîre 
Gabriel  Cardinalde  Gramont  en  l’Archeuefchéde Tolofe, il eftoit 
fils  de  Gafpar  de  Coligny  Marefchal  de  France,  8c  frere  de  Gafpard 
de  Goligni  Adduiral  de  France,  qui  eftoit  non  feulemcc  de  la  religion  pretcduc 
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reformée, mais  encore  eftoit  ie  Chef  de  leur  party  : à caufe  dequoy  il  fut  meur- 
try  ie  lourde  S.  Barthélémy  de  l’année  mil  cinq  cens  foixante-douze,  Il  auoit 
aufli  vn  autre frere  nomméD’Midelot  qui  a efté  vn  grand  Capitaine,  du  fufdit 
party.  Le  Sieurde  Loyfelenfon  Hiftoirede  Beauuais  remarque  que  Odonde 
Coligni  a efte  Euefque  de  Beauuais , & qu'il  prefta  ferment  de  fidelité  au  Roy 
le  crcnuefme  Décembre  mille  cinq  cens  trente  quatre,  il  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Cicmënt  feptiefme  au  mois  de  Nouembre  mil  cinq  cens  trente-trois 
foubs  le  titre;  de  (aimft  Sergius  & Baochus  , & aptes  foubs  le  titre  de  fainft 
Adrien  ,ainfi  qu’a  remarqué  Ciaconius  aux  aûesde  Clément  feptie&ne.  Du- 
ranrqu'il  eftoit  Archeuefque  de  Tolofê,  la  Cure  de  faindt  Eftienne(le  Curé 
de  laquelle  eft  appelle  CapcILtma  major  ) fut  vnie  au  Chapitre  de  l’Eglife  Métro- 
politaine fainét  Eftienne, comme  il  appert  de  la  Bulle  du  Pape  Paul  de  l'an  mil 
cinqcensquarante-cinq.cnlaquelle  eft  parlé  dudit  Cardinal  en  ces  termes. 
Odetus  fanRarumScrgij , (y  Btcchi  Diaconi  Catdwahs  dtCajhbonc  nuncupatui , perpl- 
vms  Eccle fut pradiBa  ( il  entendre  fainâ  Eftienne,  ) admint(iutorinfjiirttH*likus(3< 
umpoiaUbtu.  LePoëteRonfaraparlefouuent  deluy  cnfcsœuures.,  8c  i’apelle 
fon  maiftrè , duquelil  dit  que  bien  qu’il  fut  de  bonnes  mœurs,  il  fut  néant- 
moins  non-  feulement  fauteur  de  ceux  de  la  nouuellc  Religion , mais  de  plus, 
il  en  fit  prcfeftîon  comme  fes  freres. 
v - 

t Lm  ! que  je  fuis  marry  que  cil  qui fut  mon  maifire 

‘Dépêtre  du  filet  ne Çe  peutrecognoifire. 

Je  ri ay  me  fon  erreur , me  taire  je  ne puis 
Vn  fi  digne  Prélat  dont  feruiteurje  fuis, 

-Qui  bénin  ma  ferui  quand  fortune profpere 
Le  ternit  près  du  Roy, de  Seigneur  & dePere 
Dieu  preferue fon  chef  de  malheur  & et  enmy. 

Et  le  bon-heur  du  ciel puiffe  tumher fur  luj. 


Iifuten  fin  ptiucpar  le  Roy  Charles  neufuiefme  de  tous  fes  bénéfices , U 
mourut  relégué  en  Angleterre  fan  mille  cinq  cens  feptante-m. 

if- 

< 1 


tA  NT  O J NE  SAGVIN,ou,LE 

CardinM  de  Meda. 

Sk 

E s s 1 r e Antoine  Saguin  fut  prouueu  de  l'Euefché  d’Orléans  par  le 
Pape  Clément  feptiéme  en  l’an  mille  cinq  fens  trente-trois , & fe 
tieuua  aux  obfeques  du  Roy  François  en  Van  mille  cinq  ccnsqua- 
rante-fix.  Eftant  Euefque  d’Orléans  il  fut  fait  Cardinal  fur  la  recommanda- 
tion du  Roy  François , lequel  il  auoit  tres-bien  feruy , par  le  Pape  Paul  troifié- 
me,  en  l'an  mille  cinq  cens  trente-neuf,  fouz  le  titre  Sanft*  Maria  in ponicu. 
Depuis  il  quitta  l’Euefché  d’Orléans  , & fut  prouueu  del'Archeuefché  de  To- 
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lofe.  Ce  fut  vn  grand  8c  fignalc  Cardinal;  car  il  fut  entremetteur  de  la  paix 
entre  le  Roy  François  & l'Empereur  Charles , se  fiant  rendu  oftage  pour  faire 
ladite  paix:  en  fin  il  mourut  en  l'an  mille  cinq  cens  cinquante-neuf  dans  la 
ville  de  Paris,  ayant  laiffé  imparfait  vn  très  excellent  fit  fuperbe  édifice  qu’il 
auoit  commencé  en  la  cloflure  fainctc  Catherine,  il  cil  enterré  dans  ladite 
ville  dans  l’EglifeSc  Prieuré  defainéle  Catherine  du  Val  des  Efcoliers.ainft 
qu'a  remarqué  FrereDubrueil,  en  fes  Antiquités  de  Paris. 

ROTER?  DS  LE  NO  NC  O FRT. 


E s s 1 r f Robert  de  Lenoncourt  fut  premièrement  Euefque  de 
| Chaalons,  & apres  de  Mets  , 8c  depuis  Archeuefque  d'Arles  £e  de 
* Tours'.  Il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  troificmc  enl  an  mille 
cinq  cens  trente,  & mourut  à Mets  l’an  1561. 

GEORÇE  CA^DlNAL  VARMAigNAC. 

..  , . . . ■> 

E o r g « d’A  r m a i g n a c fut  premièrement  Euefque  de  Vabres, 
puis  de  Rhodés,  8c  en  l’an  1571.  il  fut  fait  Archeuefque  de  T olofe. 
Il  auoit  eflé  fait  Cardinal  par  le  Pape  Paul  III.  eflant  Euefque  de 
Rhodés,8cenl'an  1544.  Il  mourut  lan  mil  cinq  cens  quatre-vingts 
8c  cinq,  eflant  Archeuefque  de  Lyon. 


FO  IX' 

A v l de  Fofx  filsde  Iean  de  Foix  Comte  de  Carmain,  apres  le  glo- 
rieux employ  de  pluficurs  ambaflades  en  Angleterre  , en  Efcoflc 
8c  en  Ital  e.,nl9urut  à RoméTan  1 584.  oâ  il/pfloit  lorsAmbafla- 
deurpour  leRoyHenry  IH.fesloüanges  fc  tsouuent  eferites  dans 
le  liure  troifierae  des  Elogisde  SccuoledeSainifle-Marthe. 

FRANÇOIS  CARDINAL 
de  Ioyeufe. 


JGKjjW  Rançois  de  Ioyeufe  eflant  Archeuefque  de  Narbone,  fut  fait 
SlF«gr  Cardinal  çar  le  Pape  Grégoire  XHL  Depuis  il  fut  Archeuefaue  de 
Tolofe,ou  il  célébra  l’an  1590.  vn  Concile  prouincial,  dans  lequel 
parde  beaux  reglemens  il  remitladifcipline  Ecclefiaflique  dans  fon  Diocefe, 
conformement  au  Concile  de  T rente.  Eflant  depuis  Archeuefque  de  Roüen 
il  prefîda  l’an  1C14.  aux  Eflats  generaux  de  France  tenus  à Paris.  Il  mourut  • 

l’an  mille  fîx  cens  quinze , ayant  veu  adioufler  à tant  d'autres  titres  mérités 
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par  fa  vertu  ceux  de  Protecteur  de  la  France , Euefque  d'Oftie,  & de  Doyen 
du  College  dés  Cardinaux. 

LOVIS  CARDINAL  DE  LA  VALETE. 


LOv  1 s Cardinal  de  la  Valete  fils  de  lean  Louis  de  Nogaret  de  laValetc 
Duc  d’Efpernon,  & de  Marguerite  de  Foix,  Comteflc  de  Candale,  Abbc 
de  S.  Serninj  eft  maintenant  Archeuefque  de  T olofe. 

DÉpuù  la  mort  de  t Autheur , dM  £SS IT^E  CHARLES 
D E céMONTCHA  L auparauant  <&Abbè  de  S.  Amand,  a efle 
pourueu  de  1‘ Arcbeuefché  de  Tolofi,  par  refîgnation  du  fufdit  Seigneur 
far  dînai  de  la  Valete.  Il  fut  [acre  à Taris  au  mois  de  lanuierde  l’an  162g. 
LA  fît  [on  entrée  dans  Tolofè  le  14..  du  mois  de  ALay  de  lame (me année. 
La  Vertu  ÇA  la  Doélrine  de  ce  grand  Trelat , comme  elles  fini  reuiure  en 
foname  toutes  les  rares  qualités  de fîes  Predecejfîeurs , nous promettent  aufîi 
'de  faire  bien  tofî  rejleurir  dans fon  Diocefe  la pureté  de  l'anàetme  difîciplint 
'jEcclefîaJliqüe:  ' y / ^ ■ >j 

n;>rs”.  -■  j\  ..  c.-.ll  • ,i:.i  . . 


à \ V.  V G.  'A  V.  O ’L  \ 0 G VL  ï.  A \ 


* r ' : (SrtOrlu.'.''  ï!»3üplsu?iî  n.\  Jrttîïj  ::voI  5-.  : V' 1 

dnzh  irit  ItzincpU  .lüXavo"  .'J  c-qt'T 5: . ; ! i- 
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EVESQVES  ET  ARCHEVESQVES 

de  Tolofe  defquels  on  n’efi:  pas  bien  certain 
s’ils  ont  efté,  ou  en  quel  temps 
ils  ont  tenu  le  fiege. 


l e o N t 1 v s. 


O vsauonsmisLeontiusentreles  Euefques  de  Tolofe, par- 
ce que  tous  les  anciens,  mefmes  le  Cardinal  Baronius  l'ont 
ainfi  nommé  , Sc  qu’il  eft  appelle  Métropolitain  de  Tolofe 
dans  le  Concile  d’Orleaos , toutefois  je  doubte  qu’il  ait  efté 
Euefque  par  les  raifons  que  j’ay  déduites  cy  déifias  en  par- 
lant de  luy. 

Gvidisalvvs,ou,Gondisai.vvs.  Frere Bernardin  de  Buftisde  l’Ordre  de 
faindt  Frâçois , qui  acompofé  l'Office  de  la  Conception  de  noftre  Dame  pour 
toute  l’Oâaue,sc  l’a  dédié  à Sètfe  quatriefme  en  la  leçon  quatriefmede  la  fé- 
rié fecôde  de  l’Oiftaue  dudit  Office , fait  mention  de  Gôdifaluus  Archeuefque 
de  T olofe  en  ces  mots , De  beato  enim  Guidifaluo  Archiepifcopo  Tolofano  qui  propter 
fmguLrcm  erga  Dornmam  noflnm  deuotionem  dus  CapelUnus  mmeupatus  ejl,  legiturquod 
quotiefeunque  celebrabat  aderat  d Virgp  benedifla,  Cum  autem  in  die  Conceptiems  eiujdem 
feadf tcrojanBa  mtjftrum folenia préparant , apparun  dlk  Dtigtnitdx  Manu  elque  imam 
mundijfimamplanetam  muco  candore  radiantem  tradtdil  dicens , Scias  Guidifaluc  me  fini 
eriginab  macula fuiffe  conceptam , reuer enter  igitur feflum  interner  au  Cdceptionis  me<t  cele- 
brare  procura.  Arcbiepifcopus  ver'o  nonfurdus  auditorcompofuitpulcherrmum  de  Conceptio- 
nt  Vnginis  traüattun , ordinal* tique fejtum  immaculau  Concept ionis  per  totam  Hifpaniam 
folemmtcr  cclcbrati,  totoque  viu  fua  curuculo  amuatim publier  de  Conception e beau  Dei 
genitricis  omni  qua  potuit  cloquentia  perorawt. 

Le  Pere  Ferdinand  Quirin  Preftre  de  la  Copagnic  de  lefus.au  Canon  trente 
cinquicfme  $.7. du  liure  qu’il  a eferit  de  la  Côception  de  noftre  Dame  ra porte 
ce  lieu  de  Frere  Bernardin  de  B uftis,  ( bicneft  vray  qu’il  le  nomme  Gundi- 
faluusaulieu  de  Guidifaluus)  &diéf  qu’il  a efté  curieux  des’enquefter  (î  Gun- 
difaluus  a efté  Archeuefque  de  Tolofe , & qu’il  auoit  apprins  par  des  lettres 
d’vnhommedo&eSccurieuxquiauoitveulesarchifsque  l’on  mettoitGun- 
difâluus  en traits;  Archeucfques  de  Tolofe, &que  la  tradition  decette  hiftoite 
efloitdansladitc  Eglife.Toutesfoisilfaut  que  j’aduoiic,  que  je  nel’auois  ja- 
mais plus  leu  nypuy  dire,  bien  que  j’aye  efté  auflî  curieux  qu'va  autre  de  voir 
les  Ardaifs  dudit  Chapitre.  , ,-:n  ,• 

Le  mefme  Autheur  remarque  au  fiifdit  lieu  commc  Pelbartus  Athemefuar 
en  l’article  troifiefme  de  la  partie  première  du  liure  quatriefme  qu'il  appelle 

M m m m 
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StelUrium,  rapporte  la  mefme  Hiftoire,  il  eft  vray  qu’au  lieu  de  Gundifaluus  il 
le  nome  Ildefonfus  Archirpifcopus  T olofanus , mais  je  n'ay  non  plus  remarqué  qu’il 
y ait  eu  aucun  Archeuelque  nommé  Alfbnfus.Trttemiu  en  fes  liurcs  de  Scripiori- 
bus  Ecclefiajhcis  raporte  quelque  hiftoire  qui  s’accorde  aucunement  auec  celle 
que  Frere  Bernardin  de  Buftisaefcrit  de  Gundifaluus,  toutesfois  il  l’attribue 
à Alphonfe  Archeuefque  de  T olede  : le  fufdit  Pere  Quirin  dit  auoir  remarqué 
que  dans  le  Catalogue  des  Archeuefques  de  T olede  il  ne  s’en  treuuc  aucun  qui 
ait  efté nommé  Gundifaluus,  8c  d’ailleurs  qu’Alfonfe  Archeuefque  de  Tolède 
aeferit  plufieurs  Sermons  de  la  Vierge,  ôc  neantmoinsil  ne  fe  treuue  point 
parmy  fes  Sermons  qu’il  en  ayefait  aucun  de  la  Conception, comme  l’on  diét 
que  Gundifaluus  a eferit , à caufe  dequoy  il  juge  par  plufieurs  conieéturcs  par 
luycurieufeméc  déduites,  que  je  nerepereray  point,  que  ce  que  Frere  Bernar- 
din de  Buftis  dit  de  Gundifaluus  doit  eftrc  entendu  de  ! Archeuefque  de  T oiofe. 
le  ne  fçay  comme  il  eferit  qu’il  n’y  a pas  eu  d’Archeuefques  de  Toledequi  fe 
foit  nommé  Gundifaluus. Car  lean  Gatflas  au  difeours  qu’il  afait  de  laprima- 
ce  de  Toledea  noté  trois  du  nom  de  Gundifaluus  qui  ont  efté  Archeuefques 
de  T olede.  Ledit  de  Buftis,ny  aucun  apres  luy  ne  marquent  pointlclemps  au- 
quel viuoit  Gundifaluus , c’eft  pourquoy  ledit  Pere  Quirin  ne  treuuant  aucun 
ancien  qui  l’ait  noté,  apporte  f es  conjectures  pour  monftrer  qu'il  a efté  entre 
l’an  flx  cens  foixante  cinq,  & l’an  huiét  cens,  durant  lequel  temps  les  Goths 
ont  tenu  l’Efpagne,  6c  y auoit  grand  commerce  entre  les  Euefques  de  U 
Gaule  Narbonoife  8c  ceux  d’Efpagnc;  car Fe»Euefques  delà  Gaule Narbo- 
noife  fe  treuuerent  aux  Conciles  qui  fe  tenoient  à Tolède  : quoy  il  ad- 
ioufte  que  le  nom  de  Gundifaluus  sëble  eftre  vn  nô  Goth.  Surquoy  je  ne  diray 
autre  chofe , finon  que  je  n’en  ay  tien  treuué  dans  lefdits  archifs  de  S Eftienne 
de  Tolofc  comme  j'ay  dit,  eftant  toutesfois  indubitable  qu’audit  téps  Tolofe 
n’eftoit  pointencorcs  Archteuefché.ny  cinq  censans  apres, bien  que  l’Euefque 
puiffe  eftre  facilement  pris  pour  Archeuefque,d'autantqu’ellc  eft  auiourd’huy 
Archeuefchc.  Eftant  auflï  certain  que  bien  que  les  autres  Euefques  de  la  Gaule 
Narbonoife  fe  foient  auflfi  treuuez  aux  Conciles  de  T olede,  toutesfois  l’Euef- 
que de  T olofe  ne  s’y  eft  iamais  treuué.C’eft  pourquoy  dans  Lucas  T udenfis,8c 
dans  les  anciens  département  des  Archeuefchez  d’Efpagne  faiéb  du  temps  du 
Roy  Vamba,  Tolofe  ne  fe  treuue  point  entre  les  Euefchez  qui  dépendent  de 
Narbonc,  bien  que  l'Euefque  en  fut  fuffragât, d’au  tant  que  depuis  le  Roy  Clo- 
uis  T olofe  n’a  point  appartenu  aux  Goths  ainfi  que  j’ay  di&  aill  eurs. 

g O C E L I N.  1 

Oc  FR  de  HoDEVENenla  fécondé  partie  de  rHiftoirc  d’Henry 
fécond  Roy  d’Angleterre,  raporte  vn  Concile  tenu  en  la  ville  d’Alby, 
l’an  mil centfcptante fix,  auquel  Gocelin  eft loufcrit  comme  Eucfque 
de  Tolofe.  Toutesfois  nous  auons  remarqué  en  la  vie  de  Bertrand  premier  les 
raifons  par lefquelles  nous  croyons  qu’il  n’en  a point  efté , que  ie  ne  repeteray 
point  en  ce  lieu.  . -,r.  ..Um 
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V A T R 0 L I S. 


:r.  t 

<>■ 


O v s auons  monftrc  en  la  vie  de  Gaffred  Archeuefque  de  Tolofe 
comme  nous  clamons  que  Gaftred  a efte  appelle  GalFred  Vairo- 
lis,acpacainficen'cftquclcfutnomdeGafFred.  r,/  .aHrnE.Î 

ESriENNE  CtiAMBARVE. 


O v s auons  eferit  en  la  vie  d’Eftienne  que  rArcheuefque  que 
l'on  nôme  Eftienne  Chambarut  eft  apellé  par  les  autres  Eftienne  Al- 

-ar.  debrand.  ; 

TIE%RE  RAVARlVS. 


Iaconivs  & quelques  autres  ontàpellé  Parus  R^aiurm  Ar- 
jcheuelque  de  Tolofe»  d'autant  qu'il  auoit  efte  nommé  Arche- 
! uefque  de  Tolofe  par  Pierre  de  Luna,foy  difant  Benoift  trezief- 
| me, lequel  RauariusprintpolTel&on&jouyc  de  partie  de  l'Ar- 
* cheuefché,  laquelle  enfin  demeura  à Meflire  Vital  de  Caftel- 
maur  qui  auoit  efte eleu  par  le  Chapitre, & confirmé  par  le  Pape  Alexan- 
dre, ce  que  nous  auons  plus  particulièrement  déduit  en  la  vie  dudit  Meflire 
Vital  Archeuefque. 

tis&i  Ai|îwîwîwîv&&rW^4fc4\^fc:i|îw!s&4wîw$ï^M^t$wWwi\^îwft»f4 

EIERRE  DF  ROSIER. 


I e r r e du  Rofiet  fut  eleu  Archeuefque  de  T olofe,par  le  Cha- 
pitre de  S. Eftienne , confirmé  par  les  Archeuefques  de  Bourges 
& de  Narbone , inftallc  & mis  en  pofteffiondansle  chœur,  8c 
chaire  xrchiepKcopale.  Toutesfois  Hedlor  de  Bourbon  qui 
auoit  efté  proaueu  par  le  Pape  Innocent  huidtefme  apres  vn 
long  procez  demeura  Archeuefque , ainfi  que  nous  auons  eferit  en  la  vie 
d’Heftor  de  Bourbon.  1 - 

/-B  O. 

f t,  . . 

’O  n lit  dans  Ltmbtttut  Staphnaturgenjis , au  liure  qu’il  a eferit  Dt 
rebut  gejlis  Germanorum , parlant  de  ce  qui  arriua  en  l’an  mille  foi- 
rante- neuf  , Tolofit  Epifcopm  obijt  cui  lbo  Cancetlarius  fmejfi  proquo 

Mm  mm  a. 
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Adalbero  C.monicifi  ^îagunimmfii.CancelUriufxfiJub^iiuius,  defqgellesparoles  qucl- 
quvn  a remarque  que  Ibo  aùoiwftc  Archeuefque  de  ToWe,  mais  ileft  bien 
aifé  à remarquer  que  ceft  vne  erreur  commile  en  limpreflion  : car  au  lieu  de 
continuer  ces  mots  Tolof*  Epifcopiu  obijt , avec  ce  qoieftoitdit  auparauanc  de 
CharlÉsEuefqùe  de  Confiante  y)on  a fait  vne  nouudhs  période-,  5c  mis  ces 
mots  en  chef,  bien-qu’ils  deuflent  eftrè  feulement  continués , frmention  de 
Lambert  Hiftorien  n’eftanüratre  que  d’eferire  que  Charles  Euefque  de  Con- 
ltancçeftantdecedéàTolofe}Ibofurfaitçn/a  place  Euefque  dç  Confiance, 
triais  non  pas  déTolofe. 


e ALEXANDER . 


N des  grands  hommes  & célébrés  Théologiens  de  noftrc  fîe- 
cleau  liurequ’ila  elcritdela  vie  admirable  de  fôeurMarie  de 
l'Incarnation,  Religieiifc  profefTc  de  l’Ordre  noftrc  Dame  dit 
Mont  Carmel,  au  Chapitre  quatrième , où  il  parle  des  grâces 
& vertus  d’icelles  dit,  que  ladite  deuotc  Religieufc  entendit 
vue  fois  l’Hiftoire  d'vn  Archeuefque  de  Tolofe  nommé  Alexandre  , rap- 
portée par  Manille  , contenant  que  ledit  Archeuefque  ne  poiiuant  dormir 
vnenuiift,  & entendant  les  horologes  de  ladite  ville  fonnerl’Vn  apres  l’au- 
tre  , eut  vneyifion  des  peines  denfor,  & de  l’etcrnité  d’icelle*,  au  moyen 
dequoy  il  quita  fa  maudaife  vie  , Si  paruint  à vne  telle  fainâeté  qu’il  fut 
-nommé  Euefque  de  ccttë  puiflante  ville-  C’eft  ce  qui  cil  eferit  de  cet  Ar- 
cheuefque  Alexandre , fans  qu'il  foit  remarqué  en  quel  temps  il  efloit  Arche- 
uefque.  Mais  il  faut  que  iaduouc  que  ie  n’ay  point  tteuué  aucun  Archeuefque 

Îiui  eut  nom  Alexandre,  bien  que  la  fucceffion  des  Archeuefques  de  Tolofe 
oit  beaucoup  plus  certaine  que  celle  des  Euefques. 


CHRESTJE 

e.  v R s ont  eflimc  que  Lhrtflumiu , ou  Chreflien , a efté 
.te  de  Tolofe.  On  lit  dans  vn  Catalogue  des  Saintfls, 
treuue  fur  la  fin  d’vn  vieux  MifTel  de  l'Ordre  de  Ci- 
, que  Chreftieti  a efté  Moyne  d’vn  Monaftere  appelle 
fjn a , de  l'Ordre  de  Cifteaux  , dans,  le  Oiocefe  de 
Chartres , Si  que  depuis  il  fut  Abbé  de  Torenet , Si  en  fin  Euefque  de  T olofe. 
Voicy  ce  qui  cfl  eferit  dans  ledit  MifTel,  Chrijhanta  in  Eleemofyna  Montchœ  Tore  ■ 
neti  AbbcUypojlc a Totofanus  Epifcopm,vt  in  Tolofanorum  gejln  habeiur.  Arnaud  de 
Vion  en  fon  Martyrologe  des  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Benoift,  fait  mention 
de  S.  Chreflien  Euefque  Si  ConfefTeurde  l’Ordre  de  Cifteaux,  car  rapportant 
les  Sainéh  dçfquels  on  fait  lafefte  le  dix- huitième  Mars  il  dit,  Eodem  die / dnHi 
ChriJiiAniEpifcopl&rConffjJànijordinisCiJIcrticnfikmïEtcnfcs  Annotations  il  remar- 
que fur  ladite  fefte  ce  qui  s’enfuit,  Calendatium  meum  Gemumicum  hutus  memmit 
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lue  die, de  codent  ngitur  in  vita  fjnch  Med tchuEptf copiante prjfixa  ejl  openbm  Vint  Ber- 
nxrdt  Abbatu  ejiu  camcompojuit  ycrrepcritHrapud Sur  mm  Tomojcxto,  fuit ütjfipnlus 
pnmitm  tpfiiu  famli  huLwu,  dtmde  Ordmem  Cijlercienfium  ingrejjm  ficha  ejl  Abbat 
Suricnp  cr  Mctli forait, poflea  Arclmpifcopm  fallitl  aléa  jrinum  Domini  nulle fimum 
ccntcfimum  jUAdragsfimum.,  obijt  ujipo  mdlejirno  ccntejiqto  ijuudragcjmo  oêlatio.  Frere 
Chtyfoftome  Henriquez  au  liure  fécond  de  foD  liure  intitulé,  Eufctculus fanclo- 
rurn  Ordinis  Cijlerâcnfium , eferit  bien  particulièrement  la  vie  de  S.  Chreftien, 
Moy  ne  de  ladite  Abbaye,  & dit  que  de  Moync  il  'fut  fait  Abbé  de  T orenc  t'  & 
qu'ë  fin  à caufe  de  fon  mérité  il  fut  appelle  a l'Eucfchéde  Tolofe,ce  qui  toutes- 
fois  ne  tne peut  point  perfuader  que'Çhreftien  ay  t efté  Euèfque  de  T olofe,car 
leditVion  a noté  qu'il  aeltéEuefquc  de  Tolofcdcpuis  l'an  1140.  iufques  en 
l'an  cent  quarante-  huid  qu'il  deceda,&toutesfois  i ay  remarque  par  vn  grand 
nombre  d'ades  que  i’ay  veus, comme  Raimôd  fut  Euefque  deTolofe,  depuis 
l'an  mil  cent  quarante, iufques  l'an  mil  cent  foixantc  deux:  Ce  que  i’ay  vérifié 
par  les  titres  qui  ont  efté  laits  chacune  defdites  deux  années.  D'ailleurs  i’ay 
aulliapprins  par  d’autres  ades  comme  Amelius  a efté  Euefque  de  Tolofe  de- 
puis  l’an  mille  cent  dix , iufques  l’an  mille  cent  trente-  fept , & que  é»  années 
mille  cent  trente-huit , & trente-neuf  le  Siégé  eftoic  vaquant  : carés  ades  def- 
ditesannéesiln’yaautrechofc  fur  lafinque  régnante Ludouico Rege & Ildcfonfo 
Comité , fans  dire  qui  eftoit  Euefque  efditcs  années , comme  eft  noté  és  autres 
titres.  Outre  ce  Frere  Bernard  Guido  qui  viuoit  du  temps  du  Pape  Iean  vingt- 
deuxième  , qui  a remarqué  les  Euefques  de  Tolofe  qu’il  fçauoit , ne  parle 

{>oint  de  Chreftien  : moins  eft  il  parlé  de  Chreftien  Euefque  de  Tolofe  dans 
es  Hiftoires  T olofâinesde  Bertrandi  ; bien  que  ce  Catalogue  du  vieux  Miflël 
le  dife.  C’eft  pourquoy  ie  croy  que  c’eft  vne  equiuoque,& qu’au  lieu  de  Chre- 
ftien,il  faut  dire  FulcoEuefquc  de  T olofe,  qui  a efté  Moy  ne  de  Cifteaux.xbbé 
de  T erondet  en  Prouence,  & en  fin  Euefque  de  Tolofe,  duquel  eft  parlé  fou- 
uent  tant  dans  lefdites  GeftesTolofaines,Geftes  du  Comte  de  Môtfort, Pierre 
Moync  de  Valfernay,  & Guillaume  de  Puylaurens,  lequel  Fulco  a efté  mis 
tant  par  ledit  Vion  que  par  Frere  Chryfoftome  Henriquez,  entre  les  Sainéts 
de  l’Ordre  de  Cifteaux.  C’eft  pourquoy  ledit  Henriquez  n’ofe  point  aflèurer 
que  Chreftien  ayt  efté  iamais  Euefque  de  Tolofe. 
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A D V E R T 1 S S E M E N T 

aux  Ledleurs. 


E SSISFE.S,  A peine  auoit-on  commencé  P impref- 
fion  de  ce  Littré,  que  la  mort  noue  rauit feu  Monfieur  fa  tel 
fin  A ut  heur  : & quoy  que  fin  mdifiofition , qui  ne  luy 
permettait  pas  de  fe promettre  vne  longue  vie, luy  fit  naiftre 
•un  extrême  defir  de  •voir  fin  ouurage  accomply , & que 
mefimetl fit force  à fa  fanté pour  en  venir  à bout  ; il  ne  luy  refia  pas  pourtant 
ajfés  de  vie,  non  feulement  pour  l acbeuer,  mais  encore  pour  donner  le  dernier  ' 
trait  de  plume  à ce  qu’il  auoit  composé.  Si  bien  que  s’il  s’y  treuue  des  man- 
quemens,  voftre  cour  tôt  fie  doit  obliger fa  mémoire  de  croire  qit  il  les  eufi fans 
doute  réparés,  (je  que  vous  attés  veu  iufiques  icy  a eftétrouué en  tel  efial 
qu’il  ri  y auoit  a defirer  autre  chofe , fi  ce  neft  qu’il  eut  eu  ajfés  de  temps  pour 
le  rendre  plus  parfait.  Ce  peu  que  vous  verre Tyy  après  a efié  rencontré 
parmy  fis papiers  plein  de  renuoys,  d'apofiilles  & de  lacunes , attfit  rfefioit- 
ce  qu  vne  bien  petite  partie  de  la  matière  de  ce  qu’il  auoit  dejjèifiti  <1 efctiri 
des  Euefques  de  Languedoc , dont  il  s’attendait  de  rendre  l'Hifioire  attfil 
ample  que  celle  des  <sArcheuefques,  que  vous  auefleui.  Nous  taudris  pour*- 
tant fait  imprimer  en  fin  lieu  ; (ar  encore  que  ce  ne  fut  pas fin  dejfeindelt 
donner  au  public  en  lefiat  qu'il  efi , Mus  auons  toulèsfois  creu  que  celapour 
roil  toufiours  feruir  à rendre  fin  ouurage plus  accomply,  quant  ce  ne finit 
que  pour  empefcherqu  il  ne  clochafi  point  par  le  defaut  de  fia  derniere partie , 
£ fiant  et  ailleurs  certain  que  vous  y trouuerelfbeaucoup  plus  d’ Euefques 
que  dans  les  autres  Catalogues  que  diuers  Aut heurs  en  ont  faitcydeuant 
imprimer. 
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EVESQVES  DE  BEZIERS 


& Confeffeur.  Voicy  cc  quil  en  dit , Apud  Septir 
maniai»  Ciuitate  Bitms  dtpojilio JanBi  Aphredifij  Epi- 
fcapiCr  Confejfom.  Le  Martyrologe  Romain , ny  pareillement  celuy  d’Adon  ne 
fontaucune  mention  de  S.  A phrodife,mâis  Pettus  Fenetua parle  plus  particuliè- 
rement dudit  Saiod  en  fon  Catalogue  des  Sainds.où  il  dit  que  fàind  Aphro- 
dife  eftoit  non  feulement  Égyptien,  mais  encore Gouuetneur  de  i'Egypte, 
lequel  voyant  lesmiracles  qui  arriuerens  lors  que  la  Vierge  & S.  Iofeph  pour 
euitet  la  rage  d’Herodes  portèrent  noftrc  Seigneur  en  Egypte , le  fit  auUÎ  toft 
Chreftien , 8c  quittant  la  charge  qu'il  auoit , vint  apres  l’Afcenfion  de  noflre 
Seigneur  en  Antioche,  où  il  fut  baptizé  par  S.  Pierre , lequel  depuis  il  fuiuit  à 
Rome , & de  là  fut  enuoy  é par  ledit  S.  Pierre  aux  Gaules , pour  y preicher  1» 
foy  Chrefticnnc,  où  citant  arriué  il  fe  ioignit  auec  S.  Paul  premier  Euefque  de 
Narbone,  lequel  apres  l’enuoya  en  lavilledeBeziers,  de  laquelle  il  fut  fait 
Euefque,  & prefeha  la  Foy  auec  tel  zcîe,  8c  auec  tant  de  miracles  qu’il  côuectic 
tout  le  peuple  à la  vraye  Religion , Ôc  apres  àuoir  demeuré  long  temps  Euef- 
que il  mourut  en  ladite  ville  le  vingt-deuxième  Mats , 8c  fut  enterré  dans  fon 
Eglife. 

A g r i t iv  s eftoit  Euefque  de  Beziers  en  l’an  trois  cens  vingt  fix , car 
il  fut  au  Concile  premier  d'Arles,  tenu  en  ladite  année,  lequel  ilafoufcric 
auec  ces  mots  Agritim  Epifcopia  , (y  Félix  exorojht  ex  Proumcut  Narhonenfi 
Ciuitate  Biterrenft  : je  ne  doute  point  qu’il  n y ait  eu  d'autres  Euefquès  de  Bé- 
ziers entre  fainct  Aphrodife,  & Agritms,  touccsfois  je  ne  les  ay  point  peu  re- 
jmarquer. 

P a v t i K.  Idace  en  fa  Chronique  remarqueque  l’an  vingt-cinquiefrtie  de 
l’Empire  d'Arcadius  8t  Honorius , qui  eft  enuiron  l’an  quatre  cens  vingts-vn, 
apparurent  en  la  ville  de  Beziers  plufieursfîgnes  effroyables  au  Ciel , comme 
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il  eft  raconté  ( ditldacius  ) par  Paulin  Euefque  de  ladite  ville  de  Beziers  par 
vnc  Epiftrc  generale  qu'il  cfcriàiti  tous  ceux  qui  en  defiroient  auoir  la  co- 
gnoiflance , d’où  nous  recueillons  que  Paulin  eftoit  Euefque  de  Beziers  au- 
; dit  temps. 

Hermes  fut  Euefque  de  Beziers  du  temps  du  Pape  Hilaire  qui  commen- 
ça fon  pontificat  en  l’an  quatre  cens  (oixance- vn , 8c  tint  le  fiege  de  Rome  fîx  . 
ans,  trois  mois  & dix  jours* ledit  Pape  Hilaire-  fait  mention deïuy  cnl’vne  de.' 
fes  Epiftrcs  enuoyée  aux  Euefques  des  prouinces  de  G uyenne,  Lyon,  des  deux 
Narbonoifès,  & dés  Alpes  Pennines,  en  laquelle  Epiftre  il  raporte  comme 
Hermès  eftant  Euefque  de  Beziers  8c  ayant  elle  chaiTc  indignement  de  ladite 
ville,  fe  feroit  faifi  8c  intrus  de  (on  authoritc  priuée  en  la  ville  8c  Euefché  de 
Narbone  contre  les  faindts  Decrets.  , 

Sedatvsou  Sedatius  Euefque  de  Beziets fut prefent au  Concile  tenu 
foubs  Pelage  fécond  auquel  les  Gots  abjurèrent  l'herefie  Arriene , 8c  fe  remi- 
rent au  giron  de  l’Eglifc  Catholique.  Ce  Concile  fut  tenu  en  Tan  cinq  cens 
quatre  vingtsôc  neuf,  en  la  ville  de  Tolede,  lequel  fe  trouue  ainfi  foubfcrir. 
Sedatius  m Chnflt  nomme  EcclcfueCithohuc  Biterrenfis  Efnfcoptu  in  bu  confiitntiombia  in- 
terfui atque fubfaipfi.  Ilne  faut  pas  douter  que  ce  ne  foit  vn  mefmc  Euefque  que 
Sedatus  8c  Sedatius,  car  ils  fe  treuuenttous  deux  Euefques  de  Beziers  en  vne 
mefmc  année. 

Roc  at  vs  eftoit  Euefque  de  Beziers  en  l’anfix  cens  foixante  quinze, 8c 
en  cette  qualité  fut  au  Concile  vnziefme  tenu  à T olede,  l'an  quatriefmcdu  reV 
gne  du  Roy  Vvamba  qui  tomba  en  ladite  année , lequel  Concile  il  a fbubfcrit 
en  ces  termes  Rogatus  Ecclefue  Biterrenfis  Epifcopus  b*c  gefla  Synodua  À nobis  deft- 
■nitafubfcrip/i.Dam  l’édition  dudit  Concile  faiteparGarfiasLoayfa,ilyajRo- 
gatus  Beatienfis  Eptfcopùs  fubfcripfi,  toutesfois  dans  l’édition  vulgaire  il  y a Bi- 
terrenfis.  ’•  '■  , • ■ ' 

Crecitarivs  eftoit  Euefque  de  Beziers  en  l’an  de  noftre  Seigneur  fix 
cens  quatre  vingts  8c  trois,  auquel  an  il  foubfcriuic  le  Concile  de  Tolede  tre- 
ziefmetenu  durant  le  règne  d'Eruigius,  Roy  des  Vvifigots. 

P AC  ota  sis  eftoit  Euefque  de  Beziers,  8c  en  cette  qualité  fut  prefent 
8c  a foubfcript  le  Concile  de  Tolede;  qui  fut  tenu  l’an  de  noftre  Seigneur  fîx 
cens  quatre-  vingts  8c  huiét. 

Ervig  1 vs  eftoit  Euefque  de  Beziers  en  l’an  fix  censnonante  trois,  8c  en 
cette  qualité  il  fut  prefentau  Concile  de  Tolede  fcziefme,tenucn  ladite  année. 

Vvlteg  arxvs.  L’on  void  dans  les  Archifs  de  l’Archeuefché  de  Nar- 
bone vn  Concile  tenu  dans  ladite  ville,  8c  aflémblé  de  mandement  du  Pape 
Adrian, durant  le  règne  de  Charlemagne,  contre  Félix  Euefque  d’Vrgel  en 
l’an  fept  oens  quatre-vingts  huiâ  , partie  duquel , j’ay  fait  inferer  en  la  vie 
des  Archeuefquesde  Narbone.  En  ce  Concile  fut  prefent  Vvlfegarius  Euef- 
que de  Beziers  ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledit  Concile. 

Pierre.  On  litdansvn  ancien  aifte  portant  la confecration  de  l'Autel 
fain&  Sauueur  du  Monaftere  d'Aniane  que  Pierre  Euefque  de  Beziers  y fut 
prefent  ,1e  mefmc  a&e  porte  que  cette  confecration  fut  faite  du  temps  que 
Charlemagne  eftoit  en  Languedoc  enuiron  l'an  huifteens  8c  quatre. 
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0'  Marricvs  EuefquedeBeziersfHrprefemau  Concile  tenuà  Troyeen 
l'an  hoi&ceqs.foixantédix4ïuj<ft  auquel  Concile  ou  Synode  furent  confir- 
mez ccrtains'Chapitres  ou  Canons  ordonner  par  le  Pape  lean, auquel  elt 
foubfcrirauccplulieurs  autres  Euefques  Mtnicus  Biuninfti  Epifcopvs,  comme 
il  eft  dit  dans  le  Capitulaitt  de  Charles  le  Chauuc  que  le  Pere  Sinttond  a don- 
né au  publics  j 

À g 1 l b e rt.  Nousapprenohs  dé l'anciénc  viedt  faincf  Theodard  Ar- 
cheuefquc  de  Narborçe  (laquelle  j'ay  rapportée  dans  la  vie  des  Archcuefques 
deNarbone^'tfommefainél  Theodard  hit  eleu  & apres  confacré  Archeuef- 
quc  de  Marbcirré  par  Agilbert  Euelque  de  Beziers  8t  autres  fes  Euefques  1 uffra- 
gâs.  Agilbert  Euefque  de  Beziers  fucaudi  à vne  afscblée  qui  fut  faite  dés  Euef- 
ques de  là  proulnce  de  Narbone  contre  vnnômcSeltiaqui  fe  dif  oie  Archeuef- 
qué  de  ladite  ville,  8c  quiauoit  chafTé  l’Euefquedc  Girone  nome  Seruiteurde 
Dieu  qui  aaoiteftéinftitné  en  ladite  Euefché  par  S.  Theodard,  8canoitmis 
en  fa  place  vn  nomme  Ermemirus , àcauftdequoy  ledit  Seluafut  excommu- 
nié par  tous  les  Euefques  de  laprouincedc  Narboncà  vn  Concile  qui  fut  te- 
nu en  la  ville  nommée  le  Port  ou  Portas , qui  eft  fur  les  confins  de  Maguc- 
lonneScde  Nifmes,  ainfi  qu’eft  contenu  dans  la  vie  dudiél  fain  A Theodard. 

Rïginai,  ou,  Rhynavd  eftoir  Euefque  de  Beziers  enuiron  l’an 
neuf  cens  vingt  huit,  & l’an  vingt-quatrième,  8t  vingt-neufûiémedu  régné 
du  Roy  Charles,  comme  nous  pouuons  apprendre  de  ces  deux  donations,  ou 
perm  mations,  qui  fe  treuuent  dans  les  archifs  de  Beficrs  : la  donation  eft  con- 
nue en  ces  termes,  Innomme  Domini  ego  Adalactdes  donatrix  tibi  fancto  Nagario, 
ey  Reginardo  Epifcopo  Sedts  Biterrenfis  dono  omnem  alodem  meum , tjuem  habeo  in  terri- 
torto  Biterrcnfi  m villo  Linguano.  Fada  char  ta  donation tS  ijla  anno  vigefimo  quarto , ré- 
gnante Carolo  ’Rsgr.  L'sétc  de  permutation  eft  porté  ainfi  ; In  nomme  Domini 
ego  Adoira  iy  virmeut  Ifarnui  confenttens , commutalores  fumm  tibi  Domir.o  Reginardo 
gratta  Dei  Epifcopo  Btterrenfi,  commuto  tibi  alodem  quantum  ibidem  habeo,  8c  fur  la  fin . 
Fada  charta  commutations  ifla  annovigeftmo  nono, régnante  Carolo  Rege.  Signum  Adoira 
S.  Ifarnuo.  S.Tcudom  Ficecomite.  lay  grandement  douté  fur  les  dattes  de  ces 
deux  inftrumens,  fi  on  les  deuoit  rnporter  à Charles  le  Chauuc,  ou  bien  à 
Charles  le  Simple, car  il  femble  qu'on  ne  les  pouuoit  rapporter  qu’à  Charles  le 
Chauuc,  d'autant  que  nous  ne  trouuons  point  de  Roy  Charles  qui  ait  régné 
vingt-neufans  que  Charles  le  Chauue,  lequel  régna  trente-huit  ans.  Tomes- 
fois  il  eft  plus  vray  femblable  qu’on  les  doit  rapporter  au  régné  de  Charles  le 
Simple;  car  encore  que  félon  quelques  Chroniques  Charles  le  Simple  n'ait 
régné  que  vingt  fept  ans,toutesfois  d'autres  Hiftoriës  l'ont  fait  régner  vingt- 
neuf  ans,  par  ce  qu'ils  ne  mettent  point  Raoul  de  Bourgogne , qui  regnadeux 
ans  parmy  les  Roys  de  France,  d’autant  qu'il  ne  venoit  point  par  légitimé 
fuccelfion,  Sc  qu’il  regnadurant  la  vie  de  Charles  le  Simple.  Tellement  que 
comptant  le  temps  depuis  le  commencement  du  régné  de  Charles  le  Simple, 
iufques  à celuyde  Louis d’Outremer  fon  fils,  il  fe  trenuera  qué-le  Roy  Charles 
le  Simple  a régné  vingt-neuf  anss  à caufe  dequoy  nous  croyons  que  Reginalcl 
eftoit  Euefque  de  Beficrs  l'an  neufeens  vingt  8c  trois,  8c  neuf  cens  vingt  neuf, 
qui  eft  l’an  vingt-quatrième  8c  vingt-neufuiémedir  raguede  Charles  le  Sim- 
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pic.  Ce  qui  me  confirme  en  cette  opinion , c’eft  que  Agio  Arcbeuefquê  de 
Narbone  eftant  décédé , Aitneric  fut  éleu  en  (a  place , lequel  ne  pouuancaller 
treuucr  le  Pape  Iean  à Rome  pour  le  recognoiftre  fuiuant  la  couftume,  il  loy 
efcriuitauec Hugues Euefque  de  Tolofe , & Reginald  Eucfquede  Beficrs, 
& s'exeufa  de  ce  qu'il  ne  l'eftoit  allé  recognoiftre,  fuiuant  fan  deuoir , àcaufe 
que  les  chemins  eftoient  occupés,  & que  le  pays  eftoit  comme defolé jpror 
mettant  de  fe  rendre  à Rome  le  pluftoft  qu'il  pourroit.  ' ,-r 

Bernard  eftoit  Euefque  de  Beziers  l'an  vingt-quatrième  du  règne  du 
Roy  Lothaire,quieft  enuiron  l'an  neuf  censfeptante-neufeeque  nous  appre. 
nons  d’vne  donation  faite  audit  an  par  Guillaume  Vicomte  de  Beziers,  & Er- 
mentrude  fa  femme  appèllée  Druda  ,à;Bernard  Euefque  de  Beziers,  6c  au 
Chapitre  S.  Nazaire  des  fruits  8c  Seigneurie  de  Legan , voulans  que  le  Chapi- 
tre iouyiTe  des  fruits  de  ladite  Seigneurie , iufquesàce  que  l'Eglifc  de  S.  Na- 
zaire foit baftie , 6c  entièrement couuerte , & qu’apres quelle  fera acheuce de 
conftruire,  que  les  fruits  de  ladite  terre  appartiennent  tant  audit  Euefque  que 
Chanoines , difant  qu'ils  font  ladite  donation  pro  peccatis  &•  ojfcnfiombut  fuis  vt 
Dominai  dimiltat  aobis  omniapeccata  noflra,  vt  cùm  dits  ludiaj  aduenerit  inter fanlïçs  £7* 
eleclos  Dei partent  babere  mereamur ante  Dominum. 

Manfred.  Il  eft  fait  (ouucnt  mention  de  Manfred  Euefque  de  Beziers 
dans  les  anciens  aétes  qui  font  dans  le  chartulairc  de  l'Eglifc  de  Beziers, raefme 
dans  vn  a<fte  duquel  le  titre  eft,  Notitiagucrpittonü,  dans  lequel  eft  eferit,  lnfuper 
tgo  Bernardus  Guîfredi pritfcriptusgucrpifco  Domino  Deo(yfanfio  Naxario,(y  Eptfcopo 
hlanfredo  ipfum  Archidtacomm  [anfli  NaTarij  qui  fuit  de  Salomone  Auunculomeo,  (y 
ego  Manfredus  Epif copia  dono  tibi  Bernardo  praferipto  ipfium  Arcbidiaconatum  in  vita  tu 4 
per  feuum  Clericalem  (y  ad  feruitium  faniïi  Na/farij,  in  tali  tenore  vt  tu  non f arias  encom- 
brium , <T  poft  obitum  tuum  libéré  reuertat  ad  fanclum  Na\arium.  Cet  aâe  de  delaif- 
fement  fetreuue  fans  datte,  comme  tous  les  autres  actes  qui  font  dans  ledit 
chartulaire,  parlantde  Manfred, à caufe  dequoy  nous  ne  pouuôs  recognoiftre 
par  iceux  en  quel  an  il  pouuoit  eftre  Euefque.  Toutcsfois  l'ay  remarqué  dans 
vne  ancienne  vie  de  S.Folcrand  Eucfquede  Lodeue.que  Manfred  eftoit  Euef- 
que de  Beziers  en  l’an  mille  fix,  & S.  Folcrand  eftant  mort  en  ladite  année,  ce 
fut  Manfred  Euefque  de  Beziers  qui  fefaifit  fans  aucun  droit  de  l’Euefché  de 
Lodeue.  Voicy  les  mots  de  la  vie  de  S.  Folcrand,  SanBus  Fulcranus  vit  nobilu 
gemre  ty  moribta  mfignu,  prit  fuit  in  Epifcopatu  Lodouenft  annti  quinquagmta  f eptem , 
migrauitque anno  graux  mille fimo  fexlo,jahcet  Idtbus  Fcbruarij  anno  quarto,  quodefunclo 
Ecclefta  Lodouenfis fine  Ptfiore  temanfit  vidua  amis  nouem fub  quodam  Manfredo  nomine 
Epifcopo  Biterrenfi,  qui  contra  feu; vtriufque  Ecclcfue gubernaculum  vfurpauil.  Il  femblc 
que  Manfied , ou  Malfred  ait  efté  autrefois  Preuoft  de  Narbone  : car  i’ay  veu 
vne  donation  ou  delaiflement  fait  pâr  Arnaud  Archeuefque  de  Narbone,  à 
•la  Communauté  S.  luft  & S.  Pafteur,  en  l’an  1015.  en  laquelle  eft  parlé  de  luy 
en  ces  mots,  dono  comumx  fanlti  luftitotam  prxpofituram  ex  integroficut  illam  plemus 
(ymehui  babuerunt  prxpofiu  Matfredus'  quondam  Biterrenfis  Epif copia  ,vel  Bernardus 
Raimundi  Arcbidiacoruu , falicct  Ecole jtejanch  Stephani  de  Villa  noua  qux  eft  eiujdem 
prxpofiturx,  
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Bernard  Euefquc  de  Béziers  fut  prefent  au  Concile  tenu  dans  la  ville 
deTolofe,  du  mandement  du  Pape  Vi£tor,eftantPons Comte deTolofe, 
ainfi  qu'eft  marqué  dans  ledit  Concile,  lequel  fetreuuedans  les  archifsde 
l’Abbaye  de  Moyffac,  & lequel  le  Cardinal  Baronius  a fait  imprimer  dans  fes 
Annales, commcluy  ayanteftéenuoyéduditMoyflac.  le  croy  quec'eft  aufli 
ce  Bernard  Euefquc  de  Beziersqui  fut  prefenc  au  Concile  tenu  dans  la  ville  de 
Narbonc  en  l’Ere  des  Efpagnols  mille  quatre  vingts  & vn , Ce  l'an  de  grâce 
mille  quarante-trois,  l’an  treiziéme  du  régné  d’Henry  premier  Roy  de  France, 
car  ce  Concile  fc  treuue  fouferit  par  Bernard  Euefquc  de  Beziers. 

Gviravd.  Nous  nauons  point  peu  remarquer  en  quel  temps  Guiraud 
fut  éleuEuefquede  Beziers, ayant  feulement  trouué  l’annce  de  fon  décès,  qui 
fut  en  l’an  mille  cent  vingt.  Car  dans  vn  ancien  liure  des  archifs  de  l’Eglife  de 
Beziers  fa  mort  eft  remarquée  en  ces  mots , Anno  Domini millejîmo  ctntefmo  vige- 
fimo  ohijt  Dominus  Cairalâm  Epijcoput  Bitcrrcnfn, 

A R N A v D félon  vn  ancien  aéte  eftoit  Euefquc  de  Beziers  en  l’an  mille 
cent  vingt-deux, d’Eucfquede  Beziers,  ilfut  fait  Archeuefquedc  Narbone,  5c 
Légat  du  S.  Siégé,  comme  nous  auons  dit  en  efçriuant  la  vie  d’Arnaud  Arche- 
uclque  de  Narbonne.  Il  a aufli  gouuernérEuefchédcTolofe, durant  le  temps 
qu’Atnelius,  ou  Amelin  Euefquc  de  Tolofe  futauec  Alfonfe  Comte  de  la  mef- 
me  villeau  voyage  fainct  de  Hierufâlem,  ce  que  nous  apprenons  de  cette  fouf- 
cription  d’vnc  ancienne  donation , Hocâonum  fuclum  put  cum  conjàio  lldtfonfi  Co- 
tmtu,Amelij  Tolof  * Epi  fcopi,necnon  Amaldi  Bilerrenfa  Eptfcopiqununc  tentbat  Tolofam 
pro  lldifonjoComut,  Cr  pojleafuit  Narboncnfn  Arcbttpifcopus  Romarins  Legatui,  Ce 
que  nous  auons  plus  particulièrement  eferiten  la  vie  d’Amelin  Euefquc  de 
Tolofe. 

Bernard  fut  éieu  Euefquc  de  Beziers  en  l'an  mille  cent  vingt- deux, 
comme  on  peut  remarquer  du  chartulaire  del’Eglifede  Beziers,  apres  que 
Arnaud  eut  efte  éleu  Archeuefque  de  Narbonc. 

B e R M o F D Euefque  de  Beziers  viuoit  durant  le  règne  de  Loüis  le  Gros, 
ainfi  que  i’ay  apprins  par  vn  aétc  de  la  confecration  de  l'Eglifc  Saintf  Martin 
de  Brecian,  firuée  dans  le  Diocefede  Narbonc  ; faite  par  Arnaud  Archeuefque 
de  Narbone,  & Légat  du  S,  Siège , le  fécond  iour  du  mois  de  Décembre  mille 
cent  trente-deux , régnant  ledit  Roy  Louis , â laquelle  confecration  Bermond 
Euefque  de  Beziers  eftoit  prefent, ainfi  qu’il  eft  porté  par  ledit  aéfe  qui  eft  dans 
les  archifsde  l’ïglifede  Narbone.  L'on  void  aufli  dans  le  chartulaire  de  l’Eglifc 
de  Beziers  vn  engagement  fait  audit  Bermond  Euefquc  de  Beziers, par  Arnaud 
Scodocens,lc  dernier  de  lanuicr  mille  cent  vingt-neuf, régnant lemefme 
Roy  Loüis.  Cecile  Vicomteflè  de  Beziers, Roger  Raymond  Trincauel,  8c 
Bernard  Aton  fes  fils  donnèrent  audit  Bermond  Euefque, en  l’an  mille  cent 
trente-vn,!e  droit  de  Iuftice  qu’ils  auoient  fur  les  scclefiaftiques  de  ladite  ville 
de  Beziers  de  l’vn  5c  de  l’autre  fexe.  Nousaprenons  aufli  des  aûes  qui  font 
dans  le  chartulaire  de  ladite  Eglifc  de  Beziers,  comme  ledit’Bcrmond  Euefque, 
auec  le  confentcmentde  fon  Chapitre,  donna  certains  hiens à l’Hofpital  de 
Hierufâlem  , 8c  qu’il  fie  certaines  autres  donations,  tant  en  l’an  mille  cent 
quarante-quatre , que  mille  cent  cinquante.  D’où  nous  pouuons  recognoiftre 
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qu'il  fut  Euefque  du  moins  iufques  en  ladite  année  mille  cent  cinquante. 

GviUàvme  eftoit  Euefque  de  Bcziers  en  l'an  mille  cent  cinquante- 
quatre;  car  en  ladite  année  il  I uy  fut  fait  vnc  donation  de  certains  biens  par 
Raimond  de  Boyano  6c  fafcme  Ermeilinde,  laquelle  donation  fe  tieuue  dans 
les  archifs  de  l’Eglife  de  Beziers.  Nous  treuuons  auffi  dans  les  mcfmes  archifs 
cômeen  l'année  mil  cent  foixante, ledit  Guillaume  Euefque,  d'autorité  de  fcs 
Chanoines, 8c  confentement  du  Clergé,  remit  à Trincauel  Vicomte  de  Bé- 
ziers, 8c  aux  luifs  de  ladite  ville , Ilium  impetum  &•  tnfultum  & lapidaüonu  bellum 
quod turc vtl imuria  more  fohio  folehant  Cbnjhani  aduerfui  ludaoshunts  ydhe facere,d 
prima  hora  diei fMalhi  ante  ramos palmarum , vjque  ad  extremam  horam  fecundaferia 
pojl  Paf  :ha  dtevel nofle,&c  cemoyennant  iafomme  de  deux  cens  fols  Melgoyrés, 
que  lefdits  luifs  payèrent  à l’Eglife S.  Nazaire  de  Beziers,  8c  quatre  liures de 
rente  tous  les  ans  que  lefdits  luifs  eftoicc  tenus  de  bailler, pour  eftre  employée 
en  ornemens  de  ladite  Eglife,  8c  moyennant  ce  le  fufdit  Guillaume  Euefque 
excommunia  tous  ceux  quidansla  villede  Beziers  outra  geroient  audit  temps 
lefdits  luifs , comme  appert  de  l’a  de  que  i’ay  extrait  defdits  archifs  de  Beziers, 
& inféré  cy  deflus  lors  que  i’ay  parlé  des  Sarrafins. 

B s r. n ard  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l’an  mille  centfoixante-fept, 
iufques  en  l’an  mille  cent  foixante-quinze , comme  nousapprenons  du  char- 
tulaire  de  l’Eglife  dudit  Beziers,  fans  que  ie  puifle  remarquer  en  quel  temps  il 
commença  d’eftre  Euefque  ; bien  crcuue-  on  dans  iccluy  chartulaire  vne  con- 
ceflion  à luy  faite  par  vn  nommé  de  Corneillan,  de  baffr  vn  moulinfur  le 
fleuue  d’ Argentier  en  l’an  mille  cent  foixante- treize,  6c  vn  engagement  à luy 
fait  par  Raymond  Boucher  en  l’an  mille  cent  foixantc-feize.  Apres  fon  décès 
Meftire  Bernard  Archeuefque  de  N arbone  adminiftra  fEuefché  de  Beziers  par 
conceftîondu  faind  Siégé,  iufques  en  l’an  mille  cent  quatre-vingts;  car  nous 
treuuons  vna&e dans  ledit  chartulaire,  comme  Bernard  Efcolapes  saille  de 
Meflire  Bernard  Archeuefque  de  Narbone , ayant  pour  lors  l’adminiftration 
de  l’Euefché  de  Beziers , par  Bulle  du  Pape  , fit  certain  engagement  aux  y 
nommés. 

Gviilavme  eftoit  Euefque  en  l’année  mil  eent  quatre-vingts  8c  deux; 
car  en  ladite  année  Pons  Boyer  luy  vendit  vne  vigne , iinfi  qu’il  eft  porté  dans 
ledit  Chartulaire , il  ne  fut  pas  long  temps  Euefque , car  nous  treuuons  qu’en 
lamefme  année  Bernard  fut  Euefque  de  Beziers. 

Bi&baad  fucceda  à Guillame  en  l’Euefché  de  Beziers  en  ladite  année 
mille  cent  quatre-vingts  6c  deux , en  laquelle  Roger  Vicomte  de  Beziers  8c 
TrincaueVfon  frète  donnèrent  enremiffion  de  leurs  pechez  audit  Bernard 
Euefque  de  Beziers  8càfesfucccfleurs  leurs  honneurs  6c  leurs  droi&s:Et  en 
lanéc  mille  cent  quatre-vingts  8c  dix  ledit  Roger  Vicomte  ,6c  ledit  Bernard 
Euefque  de  Beziers  firent  entre-  eux  vne  conuention  réciproque  auec  ferment 
de  fidelité  , promettant  réciproquement  s’entre  - ayder  l’vn  l'autre.  Par  le 
mefme  a (Se  ils  diuiferent  entre  eux  la  Iuftice , faufque  ledit  Comte  fe  referua 
ia  cognoiflance  des  homicides,  8c  des  adultérés. 

Godefroy  eftoit  Euefque  de  Beziers  en  l'année  mille  cent  quatre- 
vingts  treize , comme  nous  apprenons  du  teftament  de  Roger  Vicomte  de 
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ïeziers,que  l'on  m'aenuoyédu  Monaiere  de  Caflan,  lequel  ei  datte  de  l'an 
mille  cent  quatre  vingts  treize,  au  commencement  duquel  RogerVicomte 
de  Beziers  déclaré  auoit  fait  fon  teftament  par cy  deuanr,  8c iceluy  auoir remis 
entre  les  mains  <Je  Bernard  Archcuefque  de  Narbone,&  de  Godefroy  Euefque 
de  Beziers.  L'on  voidaufli  dans  les  archifs  de  Teglife  de  Beziers  la  recognoif- 
faneeque  RogerVicomte  de  Beziers  fit  dans  l'Eglife  deS.Nazaire,  en  l'an 
mille  trois  cens  quatre-vingts  quatorze,  des  droids  qu’il  auoit  en  ladite  ville, 
fclefquels  il  vouloir  donner  au  Roy  d'Aragon,  laquelle  fut  faite  en  prefence 
de  Godefroy  eleu  Euefque  de  Beziers  & de  Guillaume  Seigneur  de  Montpel- 
lier. Depuis  8c  en  la  mefme  année  Bertrand  de  Faiflac  tuteur  de  Raimond  Ro-  • 
ger  Vicomte  de  Beziers  promit  audit  Godefroy  Euefque  de  le  fauorifer  en- 
uersrousSc  contre  tous , 8c  de  chafTer  les  hérétiques  Vaudois,  fi  aucun  s’en 
treuuoit  dans  ladite  ville , Scempccher  qu’ils  n’eufTent  l’entrce  d’icelle:  ce  que 
ledit  Euefque  promit  aufii  de  faire  de  fa  part,  fur  quoyfut  prciéparle  mef- 
me acte,  lcrment  de  fidelité  refpedifentre  ledit  Euefque  8c  Vicomte. 

Gvillavme  de  RoQVEFVEiLeioit  Euefque  de  Beziers  en  l’an  mille  cent 
quatre  vingts  dix-neuf,  comme  nous  apprenons  d’vne  donnation  par  luy  fai- 
te au  mois  d’Auril  de  ladite  année  qui  eft  dans  ledit  Chartulaire. 

Gvillavme.  Nous  apprenons  des  ades  qui  font  dans  le  Chartulaire  de  l’E- 
glifede  Beziers,  comme  Guillaume  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l’an  mille  * 
deux  cens  vn,  iufques  l’an  mille  deux  cens  quatre , auquel  an  on  trouue  vn 
ade  fait  par  Roger  Vicomte  de  Beziersqui  bailla  en  engagement  à Guillame 
Euefque  de  Beziers,  8c  à fon  Chapitre,Ja  péfion  8c  albergue  qu’ils  luy  deuoicr, 

8c  toute  la  iurifdidion  haute  tant  fur  les  perfonnes  Ecclefialtiques  que  fecu- 
lieres  pour  le  prix  de  fix  mille  fols  Melgoirez. 

Bernard  eftoitEuefque de  Beziers  en  l’an  mille  deux  censhuid;  car  Ion 
treuue  dans lcfufdit  Chartulaire  vne  donnation  à luyfaidc  au  mois  d’Auril 
de  ladite  année,  régnât  le  Roy  Philippe, par  Guillaume  de  Boyano,de  certains 
biens  qu’il  auoit  au  terroir  de  Lingano. 

Reyn  AVD.que  quelques  vns  apellent  mal  à propos  Raimôd,viuoit  8c  eftoic 
Euefque  de  Beziersen  l’an  mille  deux  cens  dix.  Pierre  Moine  de  Valfcrnay  au 
Chapitre  feziefmc  de  fon  Hilloiredes  Albigeois,l’appelle  Reynaud  de  Mont- 
pellier, lequel, comme  il  dit  efloit  homme  fort  vénérable  tantàcaufe  de  fon 
âge  que  de  fa  bonne  vie  8c  érudition  efloit  Euefque  de  Beziers  au  temps 
que  l’armée  des  Croifez  attaqua  ladite  ville,  lequel  du  mandemet  des  Croilez 
fut  en  la  ville  de  Beziers  pourdire  8c  aduertir  les  Catholiques  qui  efloient  dans 
ladite  ville  qu’ils  dcliuraflet  entre  les  mainsdcfdits  Croilez  les  Hérétiques  qui 
eftoict  dans  ladite  ville:  quefi  c’efloit  chofe  qui  ne  fut  en  leur  pouuoir,  que  du 
moins  ils  fe  retiraient  d’icelle  ville, à fin  que  pourfuiuant  les  Hdretiques  ils  ne 
receufTent  du  dommage  ; toutesfois  la  remonftrance  qui  leur  fut  faide  par  le-, 
dit  Raimond  leur  Euefque  fut  en  vain:  car  ils  luy  firent  entendre  qu’ils  ne  fe 
pouuoient  feparer  d’iceux  ny  les  chafTer  de  ladite  ville, aymant  mieux  mourir 
autfeeux  que  s’en  départir.  De  noftrc  Reynaud  cil  faide  mention  dans  vne 
donnation  qui  fe  void  dans  les  Archifs  dudit  Beziets,  faite  en  l’an  de  noire 
Seigneur  mille  deux  cens  dix, 8c  au  mois  de  May,  régnant  le  Roy  Philippe*' 
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dans  laquelle  eft  eferit,  Ego  S tephamu  Bocrius  dono  Dtmmo  Reynaudo  BittnenjiEpif. 
copo  totum  honorem  meum. 

Bertrand  cftoit  Euefque  de  Beziers  en  l'an  mille  deux  ces  treize,  ainfi 
que  nous  apprenons  d'vne  vente  faite  en  ladite  année  qui  contient  ces  mots, 
Anno  à Naliuitate  Chrifti  mille fimo  ducentefuno  decimo  tertio, régnante  Rege  Phihppo , ego 
Jordanut  GuimiatldiU,(y  ego  Sybilla  vxor  eius , vendmuu  tibi  Bertrando  Epifcopo  Biter- 
rcnfivnam  domHm,&c  Ce  fut  noftrc  Bertrand  Euefque  de  Beziers,  lequel  crai- 
gnant que  le  Pape  donnât  l'abfolution  à Raimond  Comte  de  Tolofe,  &Ie 
remit  en  fes  biens,  efcriuità  Innocent  troifîéme  qui  tenoit  pour  lors  le  fainâ 
Siégé,  vne  epiftre  qui  eft  rapportée  dans  fon  Regiftre,  lequel  le  treuue  eferit  à 
la  main  dans  la  Bibliothèque  du  College  de  Foix,  par  laquelle  il  l'exhortede 
vouloir  acheuer  d'extirper  & chaffer  les  herefies  qui  eftoient  en  Languedoc, 
comme  il  auoit  heureufcmenc  commencé,  luy  faifant  entendre  les  grands 
maux  qui  luy  ont  elle  faits  par  Raymond  Comte  de  T olofe. 

Bernard  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l'an  mille  deux  cens  quatorze, 
iufques  à l’an  mille  deux  cens  quarante-deux  :ie  ne  fçay  pas  precifcment  en 
quelle  année  il  fut  fait  Euefque , mais  i’ay  bien  remarqué  comme  il  a fait  plu- 
fieursaâes  eftant  Euefque,  l’an  mille  deux  cens  quatorze,  & l'an  mille  deux 
cens  feize,  dans  lefquels  actes  il  eft  appel'.é  Bemardui  eleflus  Epifcopus  Biterrenfis : 
l'année  de  fon  décès  eft  aufli  notée  dans  vn  ancien  hure  dudit  Chapitre  de  Be- 
ziers, auquel  fe  treuue  eferit,  Anno  Dommi  millefimo  ducentefuno  ijuadragefum 
fecundo  obijt  Bernardin  Eptfcoptu  Biterrenfis. 

Raimond  Euefque  de  Beziers  eft  appellé  dans  quelques  aétes  Raimundm 
Je yalagucrio.  Il  a cité  Euefque  de  ladite  ville,  du  moins  depuis  l’an  mille  deux 
cens  quarante -fept,  iufques  en  l’an  mille  deux  cens  foixante-vni  car  i'ay 
veti  vne  Déclaration  faite  par  Trincauel  Vicomte  de  Beziers  aux  Confuls 
de  ladite  ville, au  mois  d'Auril  mille  deux ccnsquarante- fept,  en  prcfence 
de  Guillaume  Archeuefquc  de  Narbone  , Raymond  Euefque  de  Beziers, 
Pierre  Euefque  d'Agde,  &:  Guillaume  Euefque  de  Lodeue  , par  laquelle 
ledit  Vicomte  difoit  qu'il  auoit  cédé  tout  le  droit  qu'il  auoit  fur  la  Vicomté 
de  Beziers  à Louys  Roy  de  France.  Nous  apprenons  aufli  d’vne  fentence 
arbitrale  qui  eft  dans  les  Archifs  de  l'Eglife  de  Narbone,  dattée  de  l’an  mille 
deux  cens  cinquante  vn , comme  y ayant  different  & procès  entre  Guillaume 
Archeuefquc  de  Narbone  & Amalric  Vicomte  de  la  mefme  ville,  auquel  auoit 
efté  procédé  auec  telle  animofîté  que  Guillaume  fufdit  Arche ucfque  de  Nar- 
bone auoit  excommunié  leVicomte,8c  interdit  fon  palais, & lieu  de  fa  refiden- 
ce , ledit  different  fut  remis  par  lefdits  Archeuefquc  & Vicomte , à Raymond 
Euefque  de  Beziers,  ôcà  Guy  Folqueys  Clerc  qui  depuis  fut  Archeuefque  de 
Narbone,  & enfin  Pape,  lefquels  par  leur  fentence  arbitrale  iugerent  ledit  dif- 
ferent , en  laquelle  fentence  fe  treuue  tefmoin  Guillaume  Duranti  qui  fut  de- 
puis Chanoine  de  Narbone  & apres  Euefque  de  Mende. 

P o N s fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l’année  mille  deux  cens  foixantedeux 
iufques  en  l’année  mille  deux  censquatre  vingts  douze,  ainfi  que  nous  pou- 
uons  recueillir  dudit  Chartulaire,  il  eft  appellé  par  quelques  vns  Ponsdefiinct 
I uft,ôc ainfi  eft-il  appellé  dans  vn  ancien  memorial  auqueleft  remarquée  tant 
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l'année  de  fon  decez,  que  le  lieu  où  il  fut  enterré,  dans  lequel  eft  eferit,  Anno 
Domini  millefimo  ducentejimo  nonagefimo  tertio,  obijt  Rcucrcndus  Pontius  de  fanclo  luflo, 
Biterrenfis  Epifcopus , Cy  anno  millefimo  ducenlefimo  nonagefimo  nono  trar.jl.uurn  fuit  ciui 
corpus  O"  pofitumtn  fepulchro  fuo  marmot eo  tjuod  eft  in  eboro  Eccltfix  Biterrenfis. 

Raimond  de  Colombiers  fuccelTcur  de  Pons, décéda  l’an  ii94.commc  il 
eftremarqué  dans  ce  mémoire  tiré  des  anciens  liures  du  Chapitre  : Anno  Do- 
mini 1 1 9 4.  obijt  Rcucrcndus  Pater  Raymundus  de  Colomfierijs  Epifcopus  Biterrenfis. 

Gvillavme  fuccefTeur  de  Raymond  mourut  l’an  1 2.98.  comme  porte 
ce  mémoire  tiré  des  fufdits  liures , anno  Domtm  1198.  obijt  Riucrcndus  Guillelmus 
Del  gratta  Epifcopus  Biterrenfis. 

Richard  mourut  l’an  1509.  comme  cil  remarqué  dans  les  mefmes  li- 
ures en  ces  mots,  Anno  Domini  1305.  obijt  Dominas  Ricardus  Biterrenfis  Epifcopus. 

Be  rang  vier  eftoit  Euefquede  Beziers  en  l’an  1311.  comme  cil  dit 
dans  ledit  Chartulaire.  L’Autheurdu  liure  intitule  NomenclatorCardinalium  fan- 
8*  Romana  Eccltfix , le  nomme  Bcrcngartus  Stedelh , duquel  il  eferit  ce  qui  s’en- 
fuit: BerenganusStedelh  Vafco,  ex  Abbate  fan8i  Apbrodifij  Biterrenfis  Epifcopus , Car - 
dinahs  T uf culanus , iuriffirudentix  j demi  a injlru8iffimus , legales  titulos  enucleatijjimi  ex- 
pofuit,  feripsitijue. 

Super fummamOfiienfisinfigneopus  quoi  vocauit  Oculum , vt  notât  Tri- 
tbemius, 

Repertorium  turis  manuferiptum  in  Bibliotbeca  Ecclcfix  Corner acenfis , 
alla  ejuxdam-,  obijt  Auemone  1 ) a 1 . 

G v 1 l l a ▼ m e fut  Euefque  depuis  l’an  1 3 1 ï iofques  en  l’an  1 3 3 3.  Il  eft  ap- 
pelle dans  lefufdit  Chartulaire  Guillaume  de  Verune;  dans  lequel  eft  auflî  dit, 
que  fon  pere  auoit  nom  Pierre  Fredol  Sieur  de  Verune , pour  lame  duquel  fon 
fils  fonda  vn  obit  à Beziers  l'an  13 1 8 .Anno  Domini  \ 3 1 S. Guillelmus  de  Feruna  Epif- 
copusBiterrenfis  fundauit  vnum  obitum pro  anima  Pétri  Fredoli patris  fui.  Et  en  vn  autre 
dudit  Chartulaire.eft  marqué  le  iour  de  fon  deccz,en  ces  termes,  Anno  Domini 
1333.  obijt  in  Chrifto pater.  Dominas  Guillelmus  Fredoli,  donna  prouidentia  Epifcopus  Bi- 
terrenfis, &•  lacet  ante  altart  S.  Micbaihs. 

JP  o n s fucceflcur  de  Guillaume  fut  Euefquede  Beziers,  depuisl’an  1333. 
iufquesà  l’an  1340. 

Gvillavme  fut  Euefque  depuis  l’an  1341.  iufques  en  l’an  1345. comme 
l’on  peut  apprendre  dudit  Chartulaire. 

H vcves  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l’an. 1350.  iufques  a l’an  ,13179. 
corpmel’on  trouue  dans  lefufdit  Chartulaire.  Il  eft  eferit  dans  le  liure  de  la 
maifon  de  ville  de  Beziers,  comme  en  l’annce  1351;.  Hugues  Euefque  de  Be- 
ziers, fit  fon  entrée  dans  ladite  ville,  pat  la  porte  du  pont , fit  que  lors  qu’il  fut 
fur  le  point  d’entrer,  les  Confulsluy  firent  fermer  ladite  porte  , iufques  à ce 
qu’il  eut  iurc  de  garder  les  franchifes  fit  libertés  de  ladite  ville.  Il  eftoit  frère  de 
Pierre  de  la  Foreft  Archeuefque  de  Rouen.  Carlefdits  mémoires  portent  que 
fon  frere  l’Archeuefquc  de  Rouen , luy  dit  à la  porte  de  ia  ville , qu’il  leuaft  la 
main  pourmonftrerqu’iliuroitde  les  garder.  Il  fetrouua  au  Concile  de  La- 
uaur  tenu  l’an  1 36S.  par  Gaffred  Archeuefque  de  Narbone.  Il  mourut  à Aui- 
gnon  le  1 3.  Iuillet  de  137 1 . où  il  fut  enfeueli,  mais  depuis  fon  frere  1’  Archeuef-. 
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que,  fit  tranfporter  Tes  os  à Beziers  dans  la  Chapelle  de  faindt  Eloy , ainfi  qu’il 
eft  remarqué  dans  les  liures  de  faindt  Nazaire,dans  lefaucls  fe  trouucelcrir, 
Anno  Domini  i}-ji.dic  i}.lultj,obijt  Aucmanc  Rcuerendus m Chnfto  pater Domtnui  Hu- 
go Epifcopus  Biterrenfis , pro  cuius  anima  Kcuerendus  m Chnfto  Pater  Dominas  Parus 
ArchieptJ copia  Rothomagenfis , fraser  ilhus  (y  cxccutor  teftamenti , influait  vnum  obitum 
generalcm  in Capella  fanlii  Naxarij anno  1 375.  ^«0  tempore  tranjlalam fuit  ilhas corpus 
ex  Auemone  (y  fepuhum  m Ecclefia Jancii  Ehgij  Ecclefta  Biterrenfis. 

Sic  ard  lucEuefque  depuis  l'an  1374.  iufques  à l'an  1379.  Il  eft  nommé 
• Sicard  d'Ambresdans  le  liutcdc  la  mailon  de  ville  de  Beziers , dans  lequel  eft 

aufti  remarqué,  que  le  4.  Décembre  1371.  Sicard  d’Ambrcs  Euefque  de  Be- 
ziers print  poffeflîon  de  Ton  Euefché,8c  en  tra  dans  ladite  ville  par  le  portai  des 
faeurs  Mineures , ( c'elt  à dire  des  Religieufesde  faindle  Claire  ) 6c  iura  d'en- 
tretenir les  priuileges  de  la  ville,  dequoy  fut  retenu  aûe  par  lean  de  Fontainat 
& Pierre  Comte  Notaires  Royaux  de  Beziers:  l'an  & le  jour  de  fon  dccez  font 
marqués  dans  les  Arcbifs  de  ladite  ville  en  ces  termes.  In  die  Maria  MageUtena 
hork  tertik  obijt  Rcuerendus  in  Chnfto  Pater,  Dominas  Sicardus  Epifcopm  Biterrenfis , (y 
fuit  tumulalus  ante  tumulum  domint  Raimundi  de  Valaguefto. 

B mthelemi  eftoit  Euefque  l'an  1380.  comme  nous  trouuons  parle 
fufditChartulaire. 

Simon  eftoit  Euefque  l'an  1381. 

B arthelem  i futEuefqucdc  Beziers  depuis  l'an  1388.  iufques  à l’an 
1401.  comme  eft  remarqué  dans  ledit  chartulàire.  Il  eft  appelle  Bauholomcus  de 
t.-- Calaiimi dans  les  liures  qui  font  ez  archifs de  Beziers, dans  lefquels  eft  mar- 
qué le  temps  de  fa  mort, en  ces  termes,  Anno  Domini  1 401.  die  tt.  lunij  obijt  Rate- 
rendus  in  Chrijlo  Pater  Banholomaus  de  Calo  Ohui  Biterrenfis  Epifcopus. 

L'an  1403.  le  fiege  fut  vaquant  comme  nous  apprenons  dece  mémoire  tiré 
des  Archifs  de  Beziers.  Anno  Domini  1 403 . die  r . menfts  lunij,  que  fuit  vigilia  Rente- 
cojlesfede  Biterrenft  vacante, fuerunt  per  Reuerendum  in  Chnfto  Pattern  (yDomtnum  Me- 
tellinenfem  Arcbiepifcopum,  (y  pro  tune  in /fnrituahbus  Ponttficahum  P icarium  gâteraient 
Reuerendi  in  Chnfto  Patris  (y  Domini fonda  fedis  Narbonenfts  Archiepifcopi , (y  fonda 
fedis  Apoftohca  Camerarij,  confccrataaltaria  infrafetipta,  videheet  altare  maius  SS.  A la- 
sfa'ij  (y  Celfi, fonda  Crucis,  S.Stephani  (y  S.  Ehgij  Ecdcfue  Biterrenfis. 

Bertrand  de  Mantmont  fut  Euefque  depuis  l'an  1408.  iufques 
à l’an  1418. 

Gviuavme  de  Montose  futEucfqueiufquesàl'an  i45i.Durant 
le  temps  qu'il  eftoit  Euefque  de  Beziers  le  Comte  de  Foix  pour  lors  Lieute- 
nant general  du  Roy  en  Languedoc,  mit  garnifon dans  fon  Euefché.  Ce  fut, 
vn  Prélat  plein  d'amour  & de  charité  enuers  fon  Eglife,&  les  pauures-,  car  par 
fon  teftament  qu’il  fit  auec  la  licence  du  Pape  Eugène, il  cleut  fa  fepulturc  dans 
le  cimetiere  des  pauures  du  grand  Hofpital  de  Beziers  : laiffa  dequoy  acheuer 
la  Chapelle  de  S.  Nazaireêc  la  bibliothèque,  à laquelle  il  donna  fes  liures, 
dôna  fes  heures  & fon  chapelet  d’abre  blanc  aux  Religieufes  de  fainâe  Claire1, 
de  Beziers, outre  la  moytié  de  deux  cens  moutons  d’or  (c'eftoit  vne  monnoye 
, . . qui  auoit  cours  de  ce  temps  là  ) qu'il  leur  legua,&  aux  Freres  Mendians  : donna 
à S.  Aphrodite  deux  cens  moutons  d’or,  & ordonna  que  la  chaflc  où  eftoient 
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/«reliques  fut  faite  à fes  defpcns  : légua  au  grand  Hofpital  quinze  cens  mou- 
tonsd’o  r,  & douze  liâs  garnis , en  l'vn  defquelsil  voulut  mourir , & ordonna 
qu'il  fut  garny  de  courtines  , &:  apres  remis  dans  la  principale  chambre  de 
l'Hofpml:  Iegna.au  Chapitre  8 eâ  l'EglifedcBeziers40o.efcus  d’or,8t  fïx  tapif- 
fenes  pour  1 vlage  de  l'Eglife , voulant  de  plus  que  celle  qui  eftoit  commencée 
pour  l'ornement  d'iceile.futacheuécà  les  defpens,  8c que  fon argenterie  fut 
employée  aux  frais  de  fcsobfcques  : fonda  pour  le  falutde  fon  amc  vne  Cha- 
pellenie, pour  laquelle  il  lai!Ta  quatre  mille  efeas,  qu’il  voulut  eftre  mis  eu  ’ 
fonds  par  le  Chapitre  : laifTacinq  cens  montons  d’or  pourmaiicr  de  pauures 
filles,  8c  cent  cinquante  pour  eftre  départis  aux  pauures.  Ecen  tuusfesantrcs 
biens  inftitua  fes  heritiers  les  pauutesdcI.  Chrift.il  mourut  l’an  1451.  apres 
auoir  efte  vingt  ans  Euefquc, comme  nous  apprenons  de  ce  mémoire  tiré  def- 
dits  archifs.  Anno  Dommi  145  t.&die  j.  Apnln  obijt  recolend*  mtmaru  D.  Guillcl- 
miade  Monte gaudtj  Epifcopus  Bitcrrenfis , qui  pr.tfrnii  Ecclcfit  per  viginti  annos prafuit, 

P I E R.R  E eftoit  Euefquc  en  l’an  145  5.  Il  fut  à l'enteriementdu  Roy  Charles  . 
fèpticme  l’a  n 1 460.  ainfi  qu'eferit  Alain  Chartier  en  la  vie  dudit  Roy. 

Iean  Bvreav  veiquit  iufques  à l'an  1490.  qu'il  mourut  à Paris  dans  fa 
rnailon , Comme  nous  apprenons  de  ce  mémoire,  Anno  Domini  1490 .die  3 .Maij, 
obijt  bon x memorU  Reuerendus  m Chrtflo  Roter  Dominus  tourne  s Bureau  Bitetrenfu  Epf- 
copus  m domo  f sa  Parifus. 

Antoine  dv  Bois  fut  Euefque  depuis  l'an  i499.iufqucs  à l'an  1537. 
auquel  il  mourut,  comme  porte  ce  mémoire:  Anno  Domini  M37.  obijt  Reueren- 
dusinChrtjio  Pater  Antoniiu  du  Bois  Bitcrrenfis  Epifcopus , & A obus  S.  Lucianiprope 
Heüuaasm. 

Iean  de  Narbonne  eftoit  Euefque  ramj43.& mourut  le  1tf.N0- 
uembrede  l'an  1545  fa  charité  luy  acquit  le  titre  de  Pere  des  pauures , comme 
nous  apprenons  de  ce  mémoire,  Anno  Domini  1545.  obijt  Reuerendus  in  Chrtflo 
Pater  loannesde  N arbona  Epifcopus  Biterrenfn,  in  Caflro  de  Lignano, fepuliufque  cjl  inter 
vejhbulum  (?•  altare  Ecclefix  Bittcrenfis , dentmtnatus  Pater pauperum.  Il  eftoit  Abbc 
de  Moyffac. 

François  Govstier  eftoit  Euefque  l’an  15  47. 

Lavrens  Cardinal  de  Strozzi  eftoit  Euefque  és  années  1 5 5 S.  & 1557. 

Voicy  ce  qu'en  dit  Ciaconius  en  fon  Recueil  des  Papes  & des  Cardinaux.Lax- 
rentitts  Stropçius  Florcnttnus,  Pbilippiï  StroT^jum  tyClaricem  Mcdictca  Leonis  x.  neptem 
parenteshabuit,qui antcqttam  togam  indue) et  dux  militant Jbenuusemicueratipoflea  Régit 
Confits ar tus , ür  Epifcopus  Bitcrrenfis , ac  deinde  Epifcopus  Albienfis  , obijt  m Gallia 


anno  1571. 

Ivlien  de  Medigis  eftoit  Euefque  és  années  1566.8c  1568.  ‘ 

Thomas  de  B o n s y eftoit  Euefque  l’an  *«$7.  8c  tint  le  fiege  iufques  lfT7 
à l’an  1599. 

Iean  de  Bons  y Cardinal  fut  Euefque  de  Beziers  depuis  l’an  itfoo. 
iufques  à l’an  1 6 1 9 qu’il  opta  pour  fon  Coadiuteur  Dominique  de  Bonfy  Eue- 
-que  de  Cefarée,  lequel enfcmble  ledit  Seigneur  Cardinal  decederct  l'an  1 tfr  1. 

Thomas  de  Bonsy  nepueu  du  fufdit  Cardinal  fut  nommé  Euefque 
deBeziersl'an  1611. 
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EVESQVES  DE  BEZIERS 

defquels  on  n'efl:  pas  certain  en 
quel  temps  ils  viuoient. 

’ S r 1 e n n e a efté  Euefque  de  Beziers,comme  nous  apprenons 
) de  cet  aifte  efcriten  Latin  conompUySacromètalcfupcrLinguano, 
! De  ipf d hora  en  antea  quoi  Stephanus  Epif copus  Biierrenfis  mortuus  etit, 
1 ego  Raymundus  films  Fronda, non  toldray  ne  venir ay  ne  decebray  Ber- 
inardum  Abbdtem  filium  Ricbuldts  de  ipfum  Caflellum  de  Linguano, 
» neque  de  ipfa  fortereffa.  Ce  titre  eft  fans  datte , & p3r  ainfi  ie  n’ay 
fçeu  quel  rang  donner  à cét  Euefque. 

FRVCTARtvsa  efté  Euefque  de  Beziers , comme  il  Ce  collige  de  ce  titre 

fans  datte,  Notum fit  omnibtu  in perpetuum  quoi  cum  effet  intentio  ie  termino 

de  villa  Affnrano  videlicet  Ecclefiom  S.  Nagarij  Sedis  Biterrenfis , Epifcopi  quoque  Fru- 
it arij  atque  Canonicorum fuorum,  contra  Aimer i cum  filium  Aldabraldi,  ire. 
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EVESQVES  DAGDE. 

Ophronivs  eft  le  plus  ancien  Euefque  d’Agde 
que  t’aye  fçeu  trcuucr ,il  futau  Cécile  d’Agde  tenu 
l'an  506.  qu'il  a foufcrit  en  ces  termes , Sophrtnius m 
Lbrifh  nomme  Epifcopm  C ïmtatit  Agaibcnfis fub/enpjl. 

Fron  1 M 1 v s.  Grégoire  deToursauchap.  14. 
du  liure  9.  de  (on  Hiftoire , fait  mention  de  Froni- 
mius  Euefque  d’Agde , duquel  il  dit  qu’il  cftoit  ha- 
bitant de  Bourges , 6c  que  s’en  eftant  allé  en  Sepii- 
naanic  ou  Langudoc,  il  y fut  reccu  honorablement 
apres  le  decésd’Athanagilde  Roy  des  Vvifigots,par 
Liuua  fon  fuccefleur,  qui  luy  donnal’Eucfché  d’Agde , de  laquelle  il  tut  facrc 
Euefque.  Mais  apres  le  deccs de  Liuua,  Leuuigilde  qui  tiaittoit  rudement  les 
Catholiques  , ayant  appris  que  Fronimius  exhortoit  Ingundis  fille  du  Roy 
Sigibert,  laquelle  s’en  alloit  en  Efpagne , de  ne  fe  laifler  iamais  emporter  dans 
les  erreurs  de  l’herefîe,  il  luy  ht  tant  de  peine  & le  tourmenta  en  tant  de  façôs, 
qu'en  hn  il  le  chaffit  de  l’Eucfché  d’Agde;  car  n'ayant  fçeu  trouuer  aucun  iufte 
prétexté  pour  l’en  chalfer,  ilenuoya  des  gens  pour  le  faire  mourir  idequoy 
aduerty  Fronimius  abandonnai  ville  d'Agde,  êt  s’en  retourna  en  France  , où 
il  fut  receu  8e  accueilly  apec  de  grands  prefens  par  quantité  d'Euefques, 
& s’alla  redre  auprez  du  Roy  Childebert,  par  le  moyen  duquel  il  fut  remis  dis 
fon  Eucfché,  la  neufuiéme  année  apres  en  auoir  cflé  chaflc. 

B et  ic  vs.  Il  cftfait  mention  de  luy  dans  la  vie  de  S.  Seuere  Abbé,rap- 
portee  dans  l’Office  particulier  de  l’Euefchc  d’Agde,  & dans  le  Catalogue  des 
Sainéh  de  Petrus  Penaus.  Il  eft  dit  dans  lefdites  légendes, comme  Seuere  ayant 
quitté  fes  parens  & fon  pays  de  Syrie,  fe  mit  fur  mer  auec  quelques  vns  des 
fiensj  8e  qu’ayant  efté  accucilly  d’vne  grande  rourmcte,fon  vaifleau  fut  porte 
dans  l’emboucheure  de  la  riuiere  d’Eraut,  a deux  mil  de  la  ville  d’Agde,  où 
eftant  arriué, 8e  ayant  efté  informé  de  la  bonne  réputation  de  Betic  Euefque  de 
ladite  ville,  il  alla  ietter  à fes  pieds  toutes  les  richefles  qu’il  auoit  apportées  de 
Syrie,  pour  eftre  par  luy  départies  aux  pauures.  Voila  tout  ce  qu’on  trouue  de 
la  vie  dudit  Euefque,  fans  qu’il  foit  remarqué  en  quel  temps  il  viuoit,  eftant 
feulement  certain  que  c’eftoit  du  temps  que  les  Goths  tenoient  ladite  ville.  Il 
eft  bien  vray  qu’vn  nommé  Proicrius  ( lequel  pourtant  ie  n’ay  point  veu  ) a 
eferit  la  vie  duditS.  Seuere , lequel  Proierius  viuoit  du  reps  de  Recared  Roy  des 
Vvifigots,  Stcnuiron  l’an  590. 

J-  e o n.  Grégoire  de  Tours  au  liure  premier  de  la  gloire  des  Martyrs,  chap. 


Nnnn  4 


968  Mémoires  de  l’Hiftoire 

79.  fait  mention  de  Leon  Euefque  d’Agde , & rapporte  que  le  Comte  Gom- 
macharius  vfurpantvnc  terre  qui  appartcnoit  à 1 Eglifed'Agde , Leon  le  fut 
trouuer  pour  luy  dire  qu’il  eftoit  obligé  en  confcience  de  vuider  fes  mains  des 
biens  que  Dieu  luy  auoit  baillez  en  déport  pour  nourrir  les  pauures.  Ce  que  le 
Comte  ayant  méprifé , vnit  cette  terre  au  refte  de  fon  patrimoine.  Là  deffus  il 
fe  trouua  attaint  d’vnc  fièvre  fi  violente  que  n'y  pouuant  trouuer  aucun  reme- 
de,  il  enuoya  prier  Leon  de  prier  Dieu  pour  le  recouurcment  de  fa  fanté , pro- 
teftant  qu’il  eftoit  refolu  de  luy  rendre  la  terre  qu’il  vfurpoit.  Mais  eftant gue- 
ry  de  la  fievre , tant  s’en  faut  qu’il  fit  ce  qu’il  auoit  promis  ; qu’au  contraire  il 
difoit  à tous  ceux  qui  l'alloient  voir,  que  ces  Romains  fe  vantoient  à tort  de 
luy  auoit  donné  la  fanté  qui  luy  eftoit  arriuée  naturellement.  Leon  ne  laiffa 
pas  pourtant  de  l’aller  voir , & de  luy  remonftrer  qu’il  auoit  tort  de  fe  repentir 
d’auoir  bien  fait,  & que  fans  doute  Dieu  luy  tefmoigneroit  qu'il  en  eftoit  offê- 
fc.  Dequoy  le  Comte  s’eftant  mocqué,  & sellant  porté  iufques  à menacer 
Leon  de  luy  ftirc  donner  le  fouet  tout  autour  delà  ville  furvneafnefle;  Dieu 
permit  que  la  fievre  le  reprint.  De  forte  que  fe  voyât  réduit  en  pire  eftatqu  au- 
parauant,il  r 'enuoya  faire  à Leon  la  mefme  priere  quedeuant,  lequel  luy 
rcfufa  tout  à fait  fon  aflîftance.  Enfin  ayant  efté  conftraint  de  fe  fajre  porter  fur 
vn  chariot  chez  l’Eucfque,  & luy  promettre  le  double  de  la  valeur  du  champ, 
il  y fut  furpris  d'vne  mort  foudaine  & inopinée.  Le  Cardinal  Baronius  rappor- 
te cette  action  en  l’an  5 8 3 . nombre  49. 

T igridiv  s a foubfcrit  les  Conciles  de  NarboncSc  de  Tolede  troificme 
qui  furent  tous  deux  tenus  l’an  5 89. 

George  afoubfcrit  le  Concile  huiéliefme  de  Tolede  tenu  l’an  tf  53. 

P r 1 m v s en  l’an  tf8  3 . ne  pouuant  fe  trouuer  au  Concile  treiziéme  de  Tole- 
de y enuoya  le  Diacre  Dexter  qui  le  (oubfcrit  en  fon  lieu. 

Dagobert  eftoit  Eueftjue  l’an  777.  comme  je  trouuc  dans  vncdonatiô 
que  Charlemagne  luy  fit.dattee  tutti) Idus  Augujlt,ar^no  9 Régnante  CaroloJ(egr, qui 
eft  ladite  année  777.  cette  donation  eft  dans  les  Archifs  de  la  ville  d’Agde . . 

I v s T v s viuoit  en  l’an  788. & fut  prefentau  Cocile  tenu  en  ladite  année 
dans  la  ville  de  Narbone.du  mandement  du  Pape  Adrian  & durant  le  régné  de 
Charlemagne,  contre  Félix  Euefque  d’Vrgel,  dont  j’ay  parlé  en  eferinant  les 
vies  des  Archeucfqucs  de  Narbone. 

Estiehne  fe  trouua  en  la  confeeration  de  l’Autel  de  S.  Sauueut  au  Mo- 
naftere  d’ Aniane  du  temps  de  Charlemagne,  & en  l’an  804. 

D’agbert  fe  trouua  l’an  8tfo.au  Concilede  Toula,  qu’il  a foubfcrit  en 
ces  termes,  DagbcrUu  Agathenftum  Epifcopusfubfctipft. 

R 1 CHARDfutauConcilede  Mantale  tenul’an8;9.  8c  rapporté  par  le 
Pere  Sirmond  en  fes  Conciles  de  Gaule. 

B o s o N fut  l’an  88tf.  au  Concile  de  Nifmes  tenu  au  lieu  apellé  Vtll a Porta, 
& rapporté  par  le  fufdit  Pere  Sirmond.  On  voit  entre  les  titres  de  l’Euefché 
d'Agdevn  efehange  fait  par  Samuel  Preftre  d’vne  mai  fon  qu'il  auoit  dans  la- 
dite ville  d' Agde , duquel  voicy  la  datte,  8.  kjl.  Nouembns,anno  r . régnante  Domi- 
nant) noftroCarolo  Imperatore.  Ce  qui  fe  doit  entendre  de  Charles  le  Gros  dont  le 
régné  commença  l’an  884.  _ 
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Gekaldv  s*fut  au  Concile  de  Magalone  tenu  an  lieu  apellc  limitn a,  Sc 
maintenant  Ionquieres  l’an  894.  il  eftoit  encore  Euefque  durant  le  Pontificat 
du  Pape  lean  dixième,  qui  commer.çadetenir  le  fiegel'an  pus.  comme  nom 
apprenons  du  titre  du  decret  enuoyc  par  ledit  Pape  lean  aux  Eudqucs  fuffra- 
gans  de  I’Archcuefché  de  Narbone,  qui  eft  tel , Hoc cft  dtattum  Uomint  Papa 
bannis  mifjumad  fseffragantos  Narbomnfis  Ecchfia:  St  le  commencement  eft , I can- 
nes Epif copus  frruus  [eruorum  Dci,Rrginaldo  Bitcrrenfi,  ArmanoTalo(ano,l{tculfo  Elnenft , 
Hugom  Gerundcnj'^Gcrardo  Agalhenji,  Teuderuo  Lutouenji,  Hubetto  Nemaufenfi,  hem 
Icudatco  Barcbinonen/i , Gcorgio  Aufonenfi,  RodulphoErgclstenfi,  Ecclefiarum  Cbriftt  re- 
acrcniilfimis  cr (anchffimis  Epifcopis.  Et  bien  que  ce  decret  foiefans  datte,  on  voit 
toutesfois  affez  en  quel  temps  il  a efte  eferit  ; d’autant  qu'il  f ut  fait  en  faueur 
d'Agio  Archeuefquc  de  Narbone  contre  Gérard  qui  s’eftoit  rendu  vfurpateur 
de  ion  Archeuefchéjdequoy  les  Euefques  fuffragans  fe  plaignirent  au  Pape 
Anaftafe  troifîeme , & depuis  audit  lean  dixième , ainfi  que  nous  auons  eferit 
en  la  vie  d’Agio  Archeucfque  de  Narbone,  St  en  celle  d'Arman  Euefque  de 
Tolofe.  L'on  voit  dans  les  Archifsde  l’Eglife  d'Agde  vnedonationà  luy  faite 
du  fief  de  l'un  dit  t ce , Régnante  Carolopofl  obuum  Odonis,  qui  eft  enuiron  l'an  poo. 
ce  qui  fe  rapporte  bien  à ce  que  nousauons  die  cy  deflus. 

Ejtienne  fucccda  à Gerald.  lleft  fait  mention  de  luy  dans  vne  donation 
d*vnfief  6t  dixmes  de  l'Eglife  S.  Saturnin  de  Medeillan  au  terroir  de  Viaf,  dè 
laquelle  voicy  la  datte,  1 4.  kal.  Stpttmbris,anno  tjuo  regnauu  Robes  tus  fraudulenlcr. 
lecroyque  cela  s’entet*d  de  Robert  frere  d'Eude, ou  Odon  qui  auoit  efte  fait 
Maire  du  Palais  St  Duc  de  France  par  fondit  frere,  St  qui  depuis  fe  fit  coronner 
Roy  du  viuant  de  Charles  le  Simple.  Ce  Robert  mourut  l'an  913. 

Soiomon  eftoit  Euefque  l'an  1 g . du  régné  de  Lothaire , qui  eft  enuiron 
Tan  974.  car  l'on  voit  dans  les  Archifs  de  l’Eglife  d'Agde  vne  donation  par  luy 
faite  à Luynfa  Preftre  , foubs  cette  datte,  5.  k*l.  Noucmb.  anno  18.  Lotharij 
Regis. 

A R m A N D tintle  fiege  fous  le  régné  de  Lothaire , car  l'on  trouuc  dans  lef- 
dits  Archifsde  l'Eglife  d'Agde,  vn  ferment  folemnel  fait  par  certains  tefmoins 
enprefencede  Guillaume  Comte  de  Befiers,  le  11.  des  kalendes  d'O&obrc, 
l'an  19.  du  régné  de  Lothaire , qui  eft  l'an  984. 

E s t 1 en  N e eftoit  Euefque  l’an  1035.  comme  il  fe  voit  dans  vn  aite  qui  eft 
da  ns  les  archifs  du  Chapitre  S.  E (tienne  de  Tolofe. 

BeringVier  fe  trouua  l’an  1 080.  en  vne  aftemblée  d’Euefques  8:  Sei- 
gneurs de  Languedoc, faite  à Narbone,  dont  laite  eft  dans  les  Archifs  del’Ar- 
cheuefché  dudit  Narbone. 

Bernard  furnomme  Dieudonné  viuoit  en  l'an  ï tos;  Ilcftoit  filsde  Ber- 
nard Comre  de  Beziers,comme  nous  apprenons  d'vn  anciérr  ade  qui  eft  dan* 
les  Archifs  de  ladite  Eglife , par  lequel  Bernard  fils  St  fuccefteur  dudic  Comte, 
promet  toute  afliftance  à fon  frète  Bernard  Eàefque  d'Agde,  lequel  a été  eft  de 
l'an  1 106.  Il  augmenta  grandement  le  reuenu  de  fon  Eglife;  carie  douziefme 
iourde  Septembre  1 12.1.  il  luy  donna  la  moitié  de  l'Eglife  rurale  de  S.  Martin 
deCorbian,  8c  le  presbyterat,  dixmes  St  dépendances  d'icelle ,'  enfemble  les 
Eglifcsde  fain£te  Croixde  Mulfanf  maintenant  Moran  ) 8c  dcfain&c  Marie 
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de  Prexiin  ] auec  leurs  biens , cimetières , prémices  & autres  dépendances,  fe 
rt  ferua  nt  feulement  le  droit  du  Synode  deu  à l'Euefque.  Il  fie  cncore  pl(dkuts 
autres  donations  pieufes , 8c  entre  autres  l’an  1n4.il  donna  à Ermengarde  8c 
Aldiarde  reclufes  l'Eglifc  S.  Viûorau  terroir  de  Marceilhan , auec  vn  champ, 
vn  pré,  8c  vn  jardin  pour  leur  entretien. 

A t b e b e.r  T fucceda  à Bernard  l'an  1 1 14.  Il  eft  fait  mention  de  luy  dans 
vne  donation  faite  par  Bernard  Archeucfquede  N arbone  le  j.des  Calendes  de 
Mars  de  l’an  1 r a 5 . par  laquelle  ledit  Archeuefque  donne  à la  communauté  de 
lâinâ  Iufl  8c  de  fainâ  Payeur  toute  la  Preuofté , comme  l’ont  tenue  autrefois 
Matfret  Euefquc  de  Beziers  8c  Bernard  Reynaud  Archidiacre  de  l’Eglife  faioû 
E (tienne  de  Villeneuue,  fur  lafÎD  duquel  aâo  eft  eferir , Hoc  faflum  cjl  anno  Do- 
mini  1015.  4.  kjlend.Martij,rcgnanie  Ludouico  Regc.S.  Amaldi  Arcbiepifcopi  cjm  banc 
cattam  f acere  tujji  Cr  propres  manibus  firmaui  O*  tcftesfnmare  rogaui.  S.  Pétri  Elncnps 
Epifcopi , S.  Amaldi  Carcafjoncnfn  Epi  f copi.  S.  Aldcberti  Agathenfis  Epifcopi,  S.  Pctri 
Ladouenfu  Epifcopi,  S.  Raimtndi  Pcettccnfis  Epifcopi,  S.  Gtullclmi,  S.  Stcphani  qui  rc~ 
gœtusfcripftt. 

Raimond  fucceda  à Aldebert  enuiron  l’an  1 1 3 o .je  trouue  par  deux  aâes 
qu’il  eftoit  Euefque  ez  années  1133.8c  1134. 

Ermingavd  eftoit  Euefque  l’an  r 1 4 r . Il  confirma  à fon  Eglife , ou  aux 
Chanoines  d’icelle,  l’Abbaye  S.  André , iufques  à ce  que  le  different  qui  eftoit 
' entre  lefdits  Chanoines  8c  les  Moines  S.  Viâor  de  Marferlle  fut  terminé,  açec 
tout  le  droit  qu’il  auoit  en  icelle  Abbaye  8c  routesjes  donations  faites  au 
Chapitre  par  Bernard  8c  Raymond  fcspredeccftcurs.  U eftoit  encore  Euefque 
l’an  1 14?. 

Pons  fucceda  à Ermingaud  l’an  1150.il  eftoit  fon  nepueu , fils  de  fa  fcrur 
(comme  l’on  voie  en  certains  aâes)  8c  frere  de  Bercnguier  Abbé  de  faiaA 
Scuer. 

A D E m a R tint  le  (îegeaprez  Pons  l’an  1 r 5 5.  l’Eglifc  8c  Abbaye  de  S.Seqet 
( laquelle  luy  deuoit  cftre  efeheue  par  la  mort  du  fufdit  Berenguier  Abbé) 
luy  furent  confirmées  auec  plufieurs  autres  Eglifes,  lcfquetles  font  denôbroes 
au  traiâé  des  Bénéfices  vnis  à l’Euefché  par  le  Pape  Adrian  quaciiefmepar.ià 
Bulle  donnée  à Rome  le  neufuielhae  Décembre  mille  cent  cinquante-huiâ: 
Il  fit  aufE  vne nouuelle  fondation  en  fon  Eglife,  car  il  ordonna  que  tous; les 
ans  les  Clercs  qui  aftifteront  le  jour  des  Rameaux  à la  proceflion  mangea  fient 
en  commun-,  comme  aufli  lors  qu’ils  célébreront  les  Méfiés  fondées  pour  fon 
ame , 8c  des  Euefques  8e  Chanoines  dudit  Agde  : pour  fubuenir  à laquelle  dc- 
penfe  il  donna  à fon  Eglife  la  troifieme  partie  de  tout  le  bled  8c  vjn  qu’il  per  • 
ceuoit  à Corbian,  auec  quelquasautres  poffeffions  qu’il  auoit  à Pomay  rois,  8c 
le  tiers  de  la  leudedu  poiffon , ôc  du  fcl  qu’il  auoit  au  terroir  de  Fabricoles. 

Gviuavme  fucceda  à Adcmaren  l’an  mille  cent  foixante  dix,  Il  re^i- 
fit  les  Chanoines  au  nombre  de  douze,  en  l’honneur  des  douze  Apofbçs, 
aftignant  à chacun  vne  maifon  8c  la  rente  de  fa  table  Epifcopale , comme  il 
(ira  cy  apres  dit  plus  particulièrement.  En  la  mefme  année  mil  cent  foixante- 
dix,le  Roy  Lotiis  le  Ieune  luy  confirma  8c  à fes  fuccefTeurs  Euefques.,  la  dona- 
tion faite  par  Charles  le  Grand,  à Dagobert  Euefque  d’agde  fon  prçdecefliun 
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en  la  préfacé  de  laquelle  donation  il  ditqü'il  fe  rejoint  grandemét  de  ce  que  la 
diuine  prouidcce  acitably  des  Roy  s en  Frâce , qui  ôt  eu  toufiours  vn  foin  par- 
ticulier des  Eglifes , fit  de  côferuer  leursdronfls  & pi  iuileges;  car  fi  les  Eglifes 
fouffroicnt  quelque  diminution,  cela  vicndroit  à l'opprobre  des  Roys  , qui 
doiuent  accroiftre  leurs  profils  & vtilitez.  Defirant  donqueî,  dit  il,  eniuiure  la 
munificence  de  nos  Anceftres  enuers  les  Eglifes , donnons  au  vénérable  Guil- 
laume Euefque  d’Agde  8c  à fes  fuccefleurs  l’Eglife  d’Agde  conftruitc  à l’hon- 
neur de  faindt  Eftiennc  premier  Martyr,  auec  la  troifieme  partie  de  ladiefe 
Cité,  odlroyantà  l’Euefquepouuoir  8c  faculté  de  fortifier  tant  l’Eglife,  que  la 
ville,  de  tours,  murailles,  Scrempars,  portes  St  defenfes  pour  refifter  aux  fie-  4 
quentes  courfes  des  Sarrafins,Sc  autres  mauuaifes  gens;  comme  auflîluy 
odtroyons  le  Bourg  de  ladite  Ciic  d’Agde  auec  permiffion  de  le  pouuoir  clor- 
re  de  m urailles , Iuy  oûroyons  auffi  les  marchez,  fie  vfages  tant  de  la  terre  que 
des  eaux,  leudes,  terres  cultes  Seincultcs,patusou  lieux  vaquans , chemins, 
eaux, cours  des  eaux, forêts, pteds,pa(lurages,  fie  la  troifieme  partie  de  tous 
lesdroicts  du  port  fie  du  riuage  de  la  riuiere,  auec  pleine  fie  entière  cognoiflan- 
ce  de  routes  caufes  tant  ciuiles  que  crimineles,  fie  mefmes  des  capitales , fie  l’e- 
xecution d’icelles , fur  tous  fes  (ubiedts.  Accordons  auflt  aux  Chanoines  la  iu  - 
ftice  fur  leurs  hommes  fans  contradiction  d’aucune  Courfecuiiere  auec  pou- 
uoir de  faire  nouuelles  fortifications  comme  celles  qui  fe  font  aux  Eglifes , fie 
cimetières, auec pouuoird’empechcr les  autres  d’en  faire;  confirmons  audit 
Euefque  lesbiens  parluy  défia  acquis  en  la  Cite  fie  Bourg  d’Agde , 8e  en  leur 
terroir  foit  pat  donnation  de  Princes , ouoblarion  des  fidèles , fie  par  tous  au- 
tres j uftes  moyens , les  honeurs  ou  biens  fie  iurifdidtions  de  l’Abbaye  de  faindft 
Seuer,  le  Chafteau  de  Marfeillan  auec  le  droidt  d'y  baftir  vne  fortereffe,  la  troi- 
fieme partie  du  Chafteau  de  Mcfe  fie  de  fon  territoire , fit  les  terres  fie  (âlins, 
eaux , cens  8e  autres  droidh  que  ledit  Euefque  a audidb  Chafteaux,  les  métai- 
ries de  Preugues,Vilars,  la  troifieme  partie  de  Cette,  défendant  tres-exprefle- 
ment  à tous  Comtes,  Vicomtes , leurs  lieutenans , fie  nomméement  a vous 
Guillaume  fieà  vosfuccefteurs  d’occuper  le  bien  de  ladite  Euefché,  ny  ceux 
des  Ecclefiaftiques,  odfroyant  aux  Chanoines  de  ladite  Eglife  d’Agde,de  pou- 
uoir eflire  leur  Prélat  fans  qu’aucune  Cour  feculiere  leur  puifle  contredire. 
Donné  à Paris  l'an  de  l’incarnation  mille  foixante  treze,  prefent  le  Comte  Ti- 
bautnoftre  Maiftre  d’hoftel , Matthieu  Chambelan,Guy  boutelier , fie  Raoul 
Conneftable.  .j- 

PiERREEuefqued’AgdefuccedaaGuillaumeenuironranmil  cent  qua- 
tre-vingts, ce  fut  Bernard  Vicomte  d’Agde  lequel  en  l'an  mille  cent  quatre- 
vingts  fie  fept  donna  à l’Eglife  faindt  Eftiennc  d’Agde  toute  la  Comte  ou  Vi- 
comté «f  Agde,  comme  nous  apprenons  de  cette  donnation. 

Innomme  Domini,  Amen , Anno  incarnation!!  eiufdem  milltfimo  centefimo  oBssagefimo 
ppiimo,Phihppo  régnante  Rcge,  menfe  lunij  ego  Bernardin  Ato  y tet cornes  Agatbenfis films 
Gutllelma  yicecomitiffse  proredemptione  anima  mea&patcntummeorum  do  no  meipfum 
proCanonico  Domino  Deo  (yEcclefsa  beats  Stephani  Scdss  Agashenfis,tyübs  Pelro  tiufdcm 
fedis  Epifcopo  (r  fuccefforibus  tuis  canonici  infistutis,  asm  omnibus  cjua  lubeo  in  loto  Epif - 
copatu  Agatbtnfi,  fcilicet  Agatbenfem CsHitatm  essm omnibus  ptrtimntij<  fuis , & orrmnt 
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Îiua  in  Mo  Epifcopatu  Agathenfi  ego,  ve  l patcr  vif  fumas  habere , «y  tenere,  falicct  Caflet- 
aniam,  momtiones , vfattca,  pafcua,  terras  culias  O"  incultas,  ncmora,aquas,  & acjuarum 
decurfus,(r  omnes  etiam  dommattones  tonus  Vicecomitatus,  iy  hoc  lolum,ftcut  tam  diélum 
efl  ego  Bernai  dus  Ato  iamdtflus  promitto  me  obf ■ ruaturum  & me  nuntjuam  vèturum  con- 
tra yjicfupcr  fan  fia  ijuatuor  Dei  euangeha  corpor aliter  tafia  iuro.  Hoc  totumfaflum  futttn 
Ecclefta  beau  Maria  de  Graduante  altaxe,  in  prafentia  Pétri  Ramundt  Sacrifia,  Bernardi 
de  Mura-  veteri , Raimundi  Atrjuerij , Guillelmi  de  Luteua,  S monts  Mcrmiano , Amaldi 
Magtflri,  (T  lacobt  publtci  Tabelhonis  qui  hocfaipftt. 

Bernard  Ato  ayât  quitte  fa  Comté  pour  eftre  Chanoine  Sc  palier  le  re  fte  de 
* fesioursauferuicede  Dieu  en  l’EglifcS.Eftienned'Agde,mitle  moisd’Aouft 
fuiuantl'Euefque  Pierre  en  poflemon  de  ladite  Comté , Sc  eftant  monté  ledit 
Côte  en  la  tour  appellée  de  Mirabel,en  prcfece  des  Chanoines  deladiteEglife, 
te  bon  nombre  des  habitans  d’Agdc,  môtraauec  fa  main  l’eftenduë  de  fa  Côté 
te  en  rendit  l'Euefque  polfefTeur.  Il  inftala aulfi  au  mcfme  mois  leditEuefque 
en  lapofleflionduChafteau  de  Marfeillan,prefenspluficurs  Chanoines. 

La  Comté  d'Agdc  releuoit  du  Comte  de  Tolofe , c’eftpourquoy  Raimond 
Comte  de  Tolofe  donna  au  mois  de  Iuillctinucftiture  de  ladite  Comtéau  fuf* 
dit  Euefque,  ce  qu’il  fit  das  le  cloiftre  de  S.  laques  de  Melgucil,  à la  charge  que 
ledit  Pierre  Euefque  ôefes  fucceffeurs  tiendroient  à l'aduenir  en  fief  honorable 
de  luy,&  de  fes  fucceffeurs  Comtes  de  Tolofe  ladite  Côté, de  laquelle  il  prefta 
ferment  de  fidelité  audit  Côte  de  Tolofe,  lequel  aulfi  luy  promit  le  défendre, 
& affilier  ledit  Euefque  Sc  fes  fucceffeurs.  Leschofcs  dcffufdites  furent  autho- 
rilées  par  le  Pape  Gregoireneuficfme  parfa  Bulle  donnée  à Perufe,le  troifieme 
Feurier,dâs  laquelle  cil  inférée  mot  à mot  l’inuefhture  accordée  par  ledit  Côte 
audit  Pierre  Euefque,'c  troifieme Feurier  de  l'an  troifieme  de  fon  Pontificat. 

Le  Vicomte  Bernard  Ato  ne  fe  contenta  pas  de  mettre  lEuefque  d Agde  en 
poffelfion  de  fa  Vicomté  qu’il  luy  auoit  donnée , mais  encores  le  dixfeptiefme 
Iuillct  de  la  mefme  année  mille  cent  quatre-vingts  fcpr,il  déclara  par  aâe  pu- 
blique enlachambreEpifcopaie, comme  il  comprcnoit  dans  ladite donnai 
lion  tant  1a  Cité  Sc  Bourg  d'Agdc  auec  leurs  appartenances  que  le  Chafteau  de 
Marcillan , Lu  pian  & autres,  foubs  lefquelsefioit  compris  leChafteaude  Me- 
zc,  Nefignan.Saind  Pons  & Aumes,  Caftelnaula  Montagne  Sc  iurifdiôiion 
de  Cette,  l’IfledeBrefco,  le  fort  & Chafteau  de  Befigues,  Sc  autres  lieux , les 
Eglifes,metairies,munitions  faites  Sc  à faire, tous  fiefs  Sc  feaudataires,  viager, 
péages,  leudes,  quelles,  albergue,minesd'arget,threfors,  droit  denaufrage,  che- 
mins particuliers,  & publiques,  eaux,  eflangs,  mers,  moulins  bsfiis  St  à baftir, 
auec  la cognoiiïance de  toutes  caufes  tant ciuiles,  quecrimineles,St  execution- 
d'icelles,  Sc  finalement  tout  ce  que  luy,  fon  Pcre  Bernard  Aro,&  lefieurd’An- 
duzefdefquels ilauoit droit)  poffedoient  en  toute  l'Eucfché  d’Agde  & hors 
icelle.  Pareillement  par  cette  mefme  déclaration , il  confirme  la  donnation  ou 
confirmation  de  fa  donnation  faille  par  Raymond  Comte  de  Tolofe  à Mel- 
gueil, Sc  toutes  les  iurifdiôtions  Sc  priuileges  donnez  à fes  predecelTeurs. 

Raimond  fécond  de  ce  nom  fut  Euefque  d' Agde  apres  Pierre , en  l’an 
mille  cent  quatre-vingts  douze,  en  laquelle  année  i!  fit  vne  donnation  à fes 
Chanoines  de  toutes  les  dixmes  qu’il  auoit  acquifes,  c’eft  àfçauoir  de  fainét 
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Pierre  de  Beffan , fainél  Iran  de  Florenfâc,  fainét  Sulpiccde  Caftelnau , fainét 
Martin  de  G ranolieres,  fainél:  André  de  Rouignac,  fainét  Saturnin  de  Natal- 
han  & de  l’Abbaye  (a  in  il  Tyberc.  Il  fut  Chancelier  de  Raimond  Comte  de 
T olofe.Se prend  ce  nom  en  plufieurs  de  fes  titres. U fit  fon  teftamet  an  mois  de 
Nouembre,  mille  deux  cens  trcize.parlequelil  donna  à fon  Chapitre  toüs  les 
champs  qu’il  auoitaquisdelàlc  fleuue  d‘Heraut,àlacharge  d'entretenir  en 
rEglife  vn  hebdomadier  perpétuel  qu'il  auoit  infticué  pour  prier  Dieu  pour 
fon  ame.ll  légua  encores  au  threforde fainét  Eftienne  fa  Bibliothèque,  & au 
-Monafterc  de  Valniaigne  vn  Pfeautier  qu’il  difoit  auoir  compofc  à l’honneur 
de  Dieu,  & de  la  Vierge  lôubs  le  nom  de  laquelle  l’Eglifc  de  ce  Monaftere  eft 
-fondée.  ’ ••  • 

r;  Tidisivs,  ou,Sedisivs  fucceda  à Raimond  fécond  en  l’an  mille 
deux  cens  treize,  auquel  an  il  fit  mettre  fon  Eglife  fouz  la  garde  & prorcétion 
•du  S.  Sicge,  8e  fit  confirmer  toutes  les  donations  faites  à fon  F.uefché  par  Bulle 
qu’il  obtint  d’Honorius  troifiéme,  donnée  à Rome  à S.  Pierre  le  feptiéme  Dé- 
cembre mille  deux  ccnsfcize,  & l’an  fécond  de  fon  Pontificat,  il  efl  appelle 
Sedifius  par  Bernard  Guido  en  fon  traiété  des  Comtes  de  T olofe , dans  lequel 
il'remarque  comme  Sedifius  Euefque  d’Agde  eftoit  auec  Foulques  Euefque 
de  Tolofe,  Guy  Euefque  de  Carcaffonne,  8e  quatre  autres  Euefquesen  l’Eglife 
Je  Murer,  priant  Dieu  à haute  voix , lors  que  Simon  Comte  de  Montfort  en 
l’an  mille  deux  cens  treize  donna  la  bataille  deuant  la  ville  de  Muret,  contre 
Raimond  Cornue  de  Tolofe,  Pierre  Roy  d'Aragon  & le  Comte  de  Foix  ,qui 
auoient  afliegé  ladite  ville  de  Murer,  Pierre  Moyne  de  Valfernay  en  fon  Hi- 
ftoire  des  Albigeois  remarque  bien, que  l’Euefque  d’Agde  eftoit  auec  les  autres 
dans  la  ville  de  Muret,  toutesfois  il  ne  le  nomme  pas  par  fon  nom  propre, 
'(otrnnc  fait  le  fuldit  Bernard  Guido.&l’Authcur  de  la  Chronique  qui  a pour 
titre,  Puclara  Fiancorumfacinora.  • irq  :•*' 

, On  lit  dans  les  arctvifsdc  l’Eglife  d’AgJe  comme  ledit  Euifque  paffa accord 
«Etranfaétion  auec  Amalric  Duc  de  Narbone , Comte  de  Tolofe,  Beziers' 6c 
Carcaffonne,  ScSeigneurde  Montfort,  par  lequel  Amalric  recognoit  tenir 
du  fufdit  Euefque  les  Chafteaux  de  Flôrenfac,  Pomayrol,  Beffan  .Torolle, 
éelamoyriédcccluy  dcVia^,ay.intprefté  ledit  Amalric  ferment  de  fidélité 
audit  Euefque,  lequel  il  promet  défendre  8e  fon  Eglife  auec  tous  fes  biens!  8c 
droitscontie  tous,  excepté  contre  le  Roy  deFrancej  s’obligeant  de  payer  pour 
hommage  à chaque  nouueau  Euefque  vn  anneau  d’or  de  U’vjdeur  d’vn  inacé 
d’argent  ; 8c  de  loy  prefter  ferment  de  fidelité  lofs  qu’il  en  fera  requit-  CJotne 
suffi  d’autre  cofté  par  le  mefme  a été  ledit  T edife- Euefque  confèfïetonir.en  fief 
dudit  Amalric  8c  de  fes  fuceeffeurs  Comtes  de  Tolofefa  Gqnùé  où  Vicomté 
d’^gde,  auec  to  utes  les  Seigneu  t ies,  iurifdi  étions,  terres,  droiâs  8c  dépendan- 
ces d’icelles  ,éftane  dans  l’enclos  de  fon  Eucfché,Aecefoubsl’hornmage  Scfief 
annuel  dVh  autour,  ou  d’vn  marc  d’argent , luy  promettant  auffi  toute  fideli- 
té 8e  defenfc  tant  pour  les  terres  qu’il  a dans  l’enclos  de  fon  Euefché,que  pour 
Celles  qu’itadans  lereffortdu  Dioccfe  de  Beziers,  contre  tous, faut  contre  uo- 
ftre  fainét  pere  le  rape>ûe;le  Roy  de  France.  Ceft  aœordou  traofeétionfnrpok, 
fiée  à Caftclnau  de  Laurucle  troifiertie  Septembre,  mille  deux  cens  dix  neuf, 
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en  prefence  de  Bernard  Cardinalneftre  LegatduS.Skge,GuillaaBieTiue{q«|e 
de  Carcafibnne, Pierre  Abbé  de fain&Aphtodife  de  Beziers , & de  plufieutt 
autres  : ledit  accord  6t  ratification  d’iccluy  fut  confirmé  par  Bulle  du  pape  Gré- 
goire neufuiefme  donnée  à perufe  le  vingt-neufuiefmc  de  lanuier  i » 19.  & l'an 
lecond  de  fon  pontificat.  \0f 

Et  bien  que  ledit  accord  eut  eftéainfi  fait  entre  ledit  Thedife  8e  Amalric, 
neantmoins  Raimond  le  Ieune  Comte  de  Tolofe  eftant  vn  iour  en  la  ville 
d’Agde,  le  huiâiefmed’Auril,  mille  deux  cens  vingt -quatre,  le  iourde  Di- 
manche des  Rameaux  il  s’efforça  de  defpoiiillçr  ledit  Thedife  Eucfquc  de 
ladite  Comté  d’Agdc,  ayant  forcé  plufieurs  habitans  de  ladite  ville  de  luy  p re- 
lier ferment  de  fidelité.Et  d’ailleurs  pour  marquer  que  la  Comté  de  ladite  vib 
le  luy  appartenoit , il  fit  arborer  fes  enfeignes  fur  les  murs  de  ladite  ville,  en 
faifant  crierTolofe.mais  il  ne  demeura  pas  longtemps  en  cette  pofl'effion,  car 
lecinquiefmeluindelamefmeannée,  toutcequ’il  auoitentreprins  de  faire 
fut  déclaré  nul  8c  attentatoire,  8c  la  Comté  par  ordonnance  de  Guy  Archeuef- 
quede  Narbonerenduë  & reftituéeaudit  Thedifius. 

Nous  pouuons  apprendre  combien  Thedife  efloit  charitable  enuers  les 
pauutes,  de  ce  que  le  vingt-deuxiefmeMars,  mil  deux  cens  vingt  fix,  il  afltra- 
bia  fon  Chapitre,8t  en  l’affemblce  ordonna  que  douze  pauurcs  fçroient  nour- 
ris & entretenus  à perpétuité  vne  fois  le  iour  dans  vne  chambre  de  fon  Euef- 
ché,  & ce  aptes  la  grande  McfTe , ordonnant  pareillement  en  ladite  afTcmblce 
qu’aux  malades,  qui  né  fi:  pourioient  point  rendre  en  lachynWe  de  iadiéle 
Ei»tfehépour.preodreleurtefedion,on  leur feroit  apporter  ietjrdifnerau  lieu 
raàilsferoient  détenus  de  maladie.  Et  en  la  meftne  afTcmblce  apres,  auoir  fait 
yn  long  difcouxsde  i'exceiWnce  & vûlitédeTaumofne,  il  ordonna  que  tour 
les  ans  au  commencement  de  l'hyuer,  feroieot  veftus  douze  pauurés  par  luy 
& par  fes  f ucccffeurs , afin  qu’ils  puiflcnt  entendre  au  grand  iour  du  iugemét 
cette  douce  voix  du  luge  éternel,  l’ay  eu  faim  5c  vous  m'auez  donnci  manger, 
j’ay  eu  foif  8c  vous  rn'aucz  donné  à boite,  venez  donques  les  bien-aymez  ds 
monrare  8c  poffedez  le  Royaume  qui  vous  eft  préparé  depuis],!  créa  non  du 
monde,  mangez  tybeuueal  ma  table  dans  mon  Royaume,  Il  décéda  le  tretié* 
me  iour  du  rn.ots.dt:, May,  mille  deux  cens  trente  fix , 8t  le  lendemain  fut  enfe- 
TjelyaiKhœurde&wi  Eglifc  Cathédrale  en  vn  tombeau  de  marbre.fouitenu  de 
quatre  colquincs  ,4erriereles  chaires  hautes  du  cofté  gauche  du  choeur,  entré 
deux  piliers  qui  portent  la  vouw.  -ct'i-w  r„b  r. 

dtyà  vneàofe  qui  mem&hjénd’eflte  Remarquée,  8cquî  teûnoigne  fà  faifi- 
iletépc’cftqta’erl  l’aoaée  milteÇinq  cens  foixante  deux , lors  que  les  Héréti- 
ques nfiaoient  ôc  ptlloicntlcSTEgiifes , fie  les  orncmsnsd’tcellesauec  impiété, 
ils  ne  fecon tentèrent  pas  detuiner  les  Eghfes,  mais  ilss’co  prindrent  au.  corps 
de  ce  vénérable  Euefque,. duquel  iliouurirenc  le  tombeau,  8c  tteuuercnt, 
dans  iceluy  fon  corps  en  me&ne  eftat  qu'il  âuoit  eflé  enterré, enfemWe  fes  ha- 
bits Pontificaux,  ahneau,croced’yuoife,  8c  autres ornéraens  qu'tl  pottoit s’e- 
flans  trenuez  ençoteentiers.lefqucls  ilshruflercnc  aucc  le  corps  afin  d’en  faire, 
perdre  la  mémoire  toutefois  ils  ne  peurentpDint  empechcr  que  le  lieu  où  il 
fut  enterré  ne  produite  encores  des  effets  miraculeux,  car  plufieurs  enfant 
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effanc  tombez  fortuitement  dans  ledit  fcpulchre  furent  guéris  de  leurs  in- 
difpolitions. 

Bertrand  fucceda  àTedifcen  l’Euefché  d’Agde,  en  l’année  mille  deux 
cens  trente  fis:  il  eut  au  commencement  qu’il  fut  facréEuefque,  certain  dif- 
ferent auec  fou  Chapitre  concernant  iajurifdiétion  delà  ville quileur  eftoit 
communcjleque  1 diifercnt  fut  terminé  par  (entence  arbitrale  de  Bernard  Euef- 
que  de  Beziers,  8c  Pierre  Archidiacre  de  Natbone.  Le  pape  Innocent  troifie- 
me  par  fa  Bulle  donnée  au  Concile  de  Lyon,  le  vingtiefme  iour  du  mois  de 
lanuier  mille  deux  cens  quarante  fix,  qu’eftoit  l'an  troihemc  de  fon  Pontificat, 
accorda  en  (à  faueur  aux  Euefques  d’Agde,  qu’ils  ne  pourronteflre  excommu- 
niez , fufpendus,  ou  interdits  que  par  le  fainâ  Siégé , 8c , ce  comme  il  cil  didt 
parladicic  Bulle,  o4  conflantemfiet puritaicm  tjuam  Mtr  deuoios  Roman <t  Ecclejue 
hahttis. 

G v i d o fucceda  à Bertrand  en  l’an  mille  deux  cens  cinquante-deux. 

PierreBernard  fucceda  audit  G uy  ou  Guido.  Ce  fut  le  premier 
des  Euefques  d’Agde  qui  fit  des  Statuts  pour  la  police  de  ladite  Eglife  par  lef- 
quels  en  l'an  mille  deux  cens  (eptante  fept.il  ordonna  que  le  Chapicre  feroit 
tenu  incontinent  apres  le  decezd'vn  des  Chanoines  de  faire  prier  Dieu  pour 
fon  ame  durant  l'an  de  (on  decez. 

- Raimond  III.  Pierre  Bernard  eftant  décédé  , Raimond  troificme  tint 
la  chaire  d'Agdo  en  l’an  mille  deux  cens  quatre-vingts  8c  dix. 

Berengvibr  fuccedaàRaimond  troifiémeen  l'an  mille  trois  censdeuxy 
& la  mefme  année  qu'il  fut  prouueu  de  ladite  Euefché  pour  augmenter  le  fer- 
uicedcDieu,  inftitua  deux  Preftrcs  Bénéficiés  dans  fon  Eglifc.  l’ay  défia  fait 
voir  en  laviedeGuiffred  Archeuefque  deNarbone,  comme  Bercnguierfut 
excommunié  au  Concile  Romain  traifiéme,  tenu  en  l’an  107 6.  pour  auoir 
communiqué  auec  ledit  Archeuefque  qui  auoit  efté  excommunié,  ponr  auoir 
fuiuy  l'erreur  de  l'heretique  Bcrenger. 

Raymond  III I.  furnommé  Dupuy  (comme  quelques vns  eftiment) 
fucceda  à Bctcguier  l’an  1310.  Ce  Prélat  fqt  grandement  deuot  à la  tres-fainéle 
Mcrc  de  Dieu  , comme  il  apert  d’vnc  fondation  qu'il  fit  l'onzième  d'Oélobrc 
feftede  S.  Firmin,  8c  iour  del'affemhlée  generale  des  Chanoines  l’an  13  2 5.  par 
laquelle  il  inftitua  deux  Preftres  à perpétuité  en  l’Eglife  noftre  Dame  de  Cité, 
joignant  la  chapelle  Epifcopale,  affignapt  des  rentes  luffifantes  au  Chapitre 
poarleurentretien,àla  charge  de  dire  deux  Melfeschacunefepmaine  à l'Autel 
deladiteEglife  pour  fon  ame,  8c  pour  celles  de  fes  fuçceffeurs , acd’affifterà 
tou  tes  les  Heures  Canonicalcs  de  l’Eglife  Cathédrale.  On  tient  qu’il  eft  enfe- 
uely  en  vn  tombeau  de  marbre  releuédans  la  muraille  de  l'Eglife  noftre  Dame 
au  cofté  droit  de  l’Autel,  8c  ce  àcaufed’vne  image  de  rehefd’vnEuefque  qui 
eft  force  (eputchre.  Entre  autres  Offices  qu'il  inftitua  dans  fon  Eglife,  la  Pi  e- 
uoftcenfucvn.de  laquelle  il  pourueut  Pierre  Raymond  Chanoinel'an  13a;. 
luy  aflignant  le  fécond  fiegeduchœurapresceluy  de  l’Archidiacre,  8c  les  ren- 
tesde  fon  Office  à Meze,  ordonnant  que  la  collation  en  appartiendroit  à luy 
feul,  8c  à fes  foccefTeurs. 

Bernard  de'Gejrard fucceda  àRaytriond.*.  l'anus..  Cefotluy 
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quicn  l’an  1337.  inftitua  la  fefte de  la tranttation  du  corps  S.Eftienne,  fit  or- 
donna quelle  fut  célébrée  le  fixicme  de  May,aflignant  des  diftributions aux 
Chanoines  & aux  Clercs  qui  aftifteroient  à l'Office  decctte  fefte,ôc  lendemain 
à deux  obits  qu  il  fondapour  fon  ame,  & pour  celles  de  les  lucceflcurs. 

Gvillavme  11.  lurnommé  Hunaud,  fucceda  à Bernard  de  Gérard  l’an 
13  40.  fit  en  cette mefme  année  le  x5.d'Aurilfefte de  S. Marc,  inftituahuiû 
enfan  s,  fit  en  deftina  trois  au  feruicedu  grand  Autel,  fit  les  cinq  à feruir  aux 
Mettes  qui  feroient  célébrées  ez  Autels  de  S.  Michel,  de  S.  Thomas  Martyr, 
de  S.  Antoine, de  S.  Martin  fit  de  fai n de  Magdelainc  en  fon  Egiife,8c  ordonna 
qu’ils  fulTent  éleus  d'vne  hauteur  médiocre,  fçaehant  lire  fit  chanter,  fit  que 
dés  l’aube  du  iour  ils  fe  rendirent  dans  l’Eglile  pour  feruir  les  Preftres  qui  dc- 
uoient  dire  Mette, fie  afliftaflentà  toutes  les  Heures  Canoniques. 

P 1 erre  II.  fut  fucceflsur  deGuillaume  Hunaud  l’an  1349.  C’eft  lepremier 
qu'on  treuue  auoir  prefté  fermée  de  fidelité  au  Roy  Philippe  de  Valois.ce  qu’il 
fit  en  cette  mefme  année  deuant  le  Senefchal  de  Carcaflbnne.dans  lafale  Epif- 
copale  pour  la  Comté  d’Agde  qui  releue  de  la  Coronne  de  France, depuis  que 
la  Comté  de  Tolofe  dont  elle  releuoit,  eft  efeheue  au  Roy.  Il  rendit  homma- 
ge ayant  vne  eftole  au  col , St  le  liurc  des  Enangiles  en  main , comme  l’on  lit 
dans  l'acf e du  ferment  de  fidelité  qui  en  fut  retenu. 

Sicard  fucceda  à Pierre  l’an  1 363.  il  fc  trouuc  que  comme  fon  predecef- 
feur  il  pretta  ferment  de  fidelité  à Iean  Roy  de  France  deuant  le  Senefchal  dé 
Carcattonne  Ieaj.  Iuinde  la  mefme  année , fit  ce  pour  la  Comté  d’Agde,  8c 
auec  la  mefme  ccremonicqüe  nous  auons  marqué  cy  deuant. 

Raymond  V.  luy  fucceda  l’an  1370. 

H vg  ves  fucceéa  à Raymond  V.  l’an  1383.  Ses  Chanoines  ayant  meu 
ptocés  contre  luy  j parce  qu’il  negligeoit  les  fondations  faites  par  lès  deuan- 
cicrs,  le  different  le  termina  par  vne  tranfa&ion  qu'ils  partirent  l'an  1384.  par 
laquelle  Hugues  s’obligea  luy  St  fes  fuccefleurs  d’entretenir  à perpétuité  huiâ 
enfans  feruans  au  choeur,  pour  les  douze  que  T edtfius  auoit  ordonné  (cômc  il 
a efté  dit  en  fon  lieu)  deuoireftre  refcûionnés  chaque  iour  dans  la  maifon 
Epifcopale  apres  la  grade  Mette  : d’orner  conuenablemét  l’Autel  de  S.  Eftien- 
ne,de  donner  certaines  diftributiôs  de  pain, de  vin  fit  d’argent  aux  Chanoines 
fit  Bénéficiés,  certains  iours  de  l’année,  fit  de  làtisfaire  à autres  charges  de* 
(ignées  en  ladite  tranfaéHon:  Et  moyennant  douze  penfionsqu  il  alligna  aux 
Chanoines,  qui font  pour  le  iourd’huy  leurs  prebendes.la  Seigneurie  fit  Iurif- 
divbion  d’Agde,  auparauant  commune  à i’Euelque  fit  au  Chapitre,  furent  en* 
tieremet  remifes  à l’Eucfque, lequel  depuis  eft  demeuré  feul  Seigneur  d’Agde. 
Cette  tranfadion  fut  authorifee  par  Guillaume  Cardinal  du  titrede  S.  Ange, 
en  la  mefme  année  1384. 

G v 1 d o Cardinal , Euefque  de  Prenefte  fut  fucceffeur  de  Hagues  en  l’an 
1409.  Il  n’eft  appelléque  Adminiftrateurde  rEglifcfit£uefchcd’Agde,àcaa» 
fe  de  fon  Euefchc  de  Prenefte  annexéeà  la  dignité  de  Cardinal. 

Philippe  de  Levis  régit  l’Euefché  d’Agde  l’an  1411.  fit  apres  fut  Ar- 
cheuefqued’Auch.  ■>  ■ 

Raymond  VLfucccdaà PhilippedeLcuisl’ani4t.3.  ! 
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Il  an  Teste fucceda àRaymond l'an  1419. lequel  en  la mefme  année 
fulmina  vne  fentence  d'excommunication  contre  les  Chanoines  & Bénéficiés 
qui  fe  punâueroicnt  eux  mefmcs  à vne  heure  à laquelle  ils  n’autoient  point 
affifté. 

Gvillavme  II.  fuccedaàIeanl’ani4jo. 

Estienne  de  Cambray  fucceda  à Guillaume  fan  1453.  lequel 
en  la  mefme  année  le  huitième  de  Iuillet , jour  de  Dimanche,  confacrafon 
Iglife  Cathédrale  auec  le  grand  Ai#el , dans  lequel  il  enferma  les  reliques 
de  S.  Eftienne  premier  Martyr. 

Charles  de  Be  avmont  fucceda  i Eftienne  l'an  14C1. 

I a qv  E s fucceda  à Charles  l'an  1 477. 

N icolas  fucceda  à laques  l’an  1493.  ••  • 

Iean  Devese  fucceda  à Nicolas  l'an  1495.  Il  inftitua  vne  Congréga- 
tion de  Preftres  enl'rglife  parochielle  de  Iefenac,à  l'honneur  de  la  tres-fainâe 
Trinité  l'an  1 500. 6:  fit  corriger  l’ancien  Breuiaire  d'Agde  l’an  1510. 

Antoine  De vese fuccedaàleanl’anr5i8. 

François  de  Clermont  Cardinal  fucceda  à Antoine  Deuefe  l’an 
ij  30.  il  fut  depuis  Archeuefque  d'Auignon,&  Légat  pour  le  fainû  Siégé  Apo- 
ftolique  en  la  Légation  d'Auignon. 

Clavdedela  G v ic  he  fucceda  à François  de  Clermont  l’an  ij4ff. 
il afiîftaaux  fept premières  Scifionsdu  Concilede Trente. 

Gilles  Boyer  fucceda  à Claude  de  la  Guiche  l'an  1547.  ce  Prélat  dé- 
lirant decorer  fa  ville  d'Agdede  quelques  notables  priuileges  l'an  ijyo.  luy 
’ remit  l’entiere  & libre  éle&ion  des  Confuls,  dont  fes  predecedeurs  auoienc 
edépodêdeurs  par  temps  immémorial.  a.  - 

Aymeric  de  Sainct  Se  ver  in  fucceda  à Gilles  Tani5*t.ileftoiD 
Prince  de  l'Illuftre  maifon  de  Salerne,  5 1 fort  chery  du  Roy  Charles  neufuiémp 
& de  fa  mere  Catherine  de  Medicis.  Le  premier  d'Oâobre  de  l'an  1547.  il  cû- 
traignit  les  hcretiqnes  de  quitter  honteufement  la  ville  d' A gde  qu’ils  auoient 
priie  la  nui£t  precedente.  Depuis  en  recognoilfance  d’vn  fi  grand  bénéfice 
de  Dieu , il  ordonna  que  le  premierDimanche  dû  mois  d’OÊtobrc  aptes  la 
grande  Meffe  fe  feroit  vne  proceifton  generale.  Il  mourut  a Barceltmnc  le 
vingt  vnieirne  Iuin  de  fan  mil  cinq  Cens  (eptante-hui& , allant  en  pèlerinage 
àNoilreDamedeMontfcmi,  dans  laquelle £ghfe  il  voulut  edre  cnfcucly, 
luy  ayant  légué  quelque  yaiflclle  d’argent , aoeièvne  bonne  fonime  d’argent 
pourlacdebrationdefiisfunéraiHei,8tH’vnobiTannue].  . jir,  pub 

Bernard  Dvpvy  ReligieiwdefObfecuancedcfidndtEraoçols  lue- 
céda  à Aymeric  de  S.  Seueria  à caufede  Ci  doârinixll'ertgea  d’aathorité'Apo- 
ftolique  l’Eglife  Parochielle  de  la  villcde  Nifmes  en  Collegiale.,  l'an  mille  fit 
eensvn,  ict  n fa»  mille  fir  cens  qoatrealfit  rcceooif  le  Concile  de  Trente  par 
tout  fotiDiocefe.  .si naun-j:-’  oîoTcf  vnlliftiJ-f;  1 J-isr.;, 

L o v 1 s de  V a e o pe , fils de  Charles  de  Valois , Piinde'dpüé  de  très-- 
tares  vertai  aTucccdé  aBernard  Dupuy  , 5c  régit  maintenant  l'Eglife  d’Agde. 
-L!.  ■'  ..'.'.ï:-  . L lioii-*;:  "j  i (‘O"!  , OlniiS.i  - . jCÙ’s. 
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ÈVESQVES  DE  NISMES. 

R O C V S.  S i Jonius  Apollinaris  en  l'Epiftre 
VI. du  liure  VIL  faitmenùon  de  Crocus  Euef- 
que, fit  dit  que  l'Euefque  Simplicius  fit  luy  fu- 
rent chaftcz  de  leurs  Eucfchés  par  Euuarix  Roy 
des  Vvifigoths , lequel  (comme  nous  trouuons 
dansl’Hiftoire)  pcifecutoit  auec  beaucoup  de 
tyrannie  les  Euefques  Catholiques,  & fur  tout 
ceux  d'Aquiranie  enuiron  l'an  474.  Sidonius  ne 
dit  pas  pourtâc  de  quel  lieu  Crocus  eftoit  Euef- 
qur,  de  Sauaron  en  fes  Commentaires  fur  ceft 
. Authcur  aduoüe  qu'il  n'en  fçait  rien  non  plus. 

Toutesfois  le  Pere  Sirmond  en  fes  Notes  fur  ladite  Epiftre  de  Sidonius , eferit 
qu’il  eftoit  Euefqua  de  Nifmer,fir  que  c’eli  à luy  quelucidius  addrefle  l'Epi- 
i^re  qui  fe  trouueau  Concile  troifîcmcd’ Arles  enfin  514.  De  forte  qu'à  ce 
compte-là,  il  faut  que  Crocus  ait  vefcudongaemct.cir  depuis  la  mort  du  Ray  ' 
Euuarut  qui  futen  l'an  484  iufques  au  Concile  troilîeme d'Arles,  qüi  fut  tenu 
en.lfan  514.il y a quarante  anriées.On  m’aenuoyé  vn  ancien  memois de  quel- 
ques Euefqucs  de  Nifmes,  où.ileft  remarqué  que  Crocus  viuoitdu  temps  de 
faiuü  Gilles,  ce  qui  confirme  l'opinion  du  Pere  Sitôt  ond,  car  nous  lifons  dans 
ktvielàinâ  Gilles  qii’il  viuoitdu  temps  de  Cr/itwwdEuefquc  d'Arles , lequel 
prefida  au  fufdit  Concile  tndlfiemed’Arios.  -;n  .■ 

. ' SjI'Q  atv S EuefquedeNilniesferroüuaau  Concile d’Agde tenu  J’an  50a, 
lequel ilafoufctic.enccs  t (rimes : Sedaim in nomint Uomtm NtmoufOifii  Epi(«fm 
fùhfmipfL  En  quoyjetroUUevncmanifsfte-contradiflionauccCc  quej'ay  défia 
elctit  de  Crocus;!  car  il  fandrOic  que tboa deux  euflènt efté  à mcfme  temps 
Enefques  de  Nifmes.  Si  ce  nxft  qu’on  vueille  dite , que  ceft  Euefque  Crocui 
duquel  parle  Sidonius.  JpoOmans , fut  EaçfqUc  de  quelque  autre  lieu , fit  que 
celuydont  il  efk  fàîc  mention  dans  l'Epiftie  de  Lucidius  fut  Euefque  de  Nif- 
mes.' Auquel  cas ilauroit  dftéûntceireurdc  Scdat us,  fit  deuroiteftre pour  cefte 
raifort  mis aptesiluy^  nsasn.-  V;  lofivif  »t.  Vî-jirbe  ^ "lii^à  1 inp:  oJ* 

■ Pela  c i V s Euefque dfrNiûncs  Viuoieez année»  ISfWc  5*9.  catil  le  trou- 
ua  au  Concile  troilîeme  de  Tolede  tenu  en  1 an  5 88.  fie  à ccl  uy  dcNilbotie  to* 
nuenl’an  ^SyUefqùets  Conciles  il  fe  trou  ueauoirfoufcrits,  . ^ ) 

R r.  k 1 ss  a à 1 v s Euefqucde  Nifmes  fut  an  Concile  tenu  à Tolede  en  l’an 
denoftre  faluc  fix  cens  quarante  deux,  lequel  Concile  il  a fouferit  auec  les  au* 
très  Euefques. 
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Are  cits.  Iulien  Areheuefque de  Tolède  en  fan  Hiftoire  de  Vvamba 
Roy  des  Vvifigoths,  que  j'ay  chez  moy  eferite  à la  main,  remarque  comme  du 
commencement  du  règne  de  ceRoy , enuiron  I an  fix  cens  ieptame  cinq , les 
habitans  du  pays  de  Languedoc, s'eftans  foufleucz  contre  luy,  fie  s’eilans  joints 
auec  les  Iuifaquepar  les  ordonnances  il  auoit  cbaffez  de  fes  terres , Hilderic 
Comte  de  Ntimesfe  rendit  chef  de  ces  rebelles;  mais  qu’ayant  voulu  attirer 
dans  Ton  partyAregius  Euefquede  Nifmes,tants’enfautque  ce  bonPrelaty 
voulut confentir  ,qu’au  contraire  il  s’oppofa  courageufcmem^fcsdefleins; 
à caufe  dequoy  il  fut  chaflé  de  de  fon  Euelché , & relégué  fur  lesfrontieres  de 
France.  Voicy  les  paroles  de  l’Archeuefque  Iulien.  Hmmergo  crimims  caput  dum 
ptr  diuerfos  igné  fue  infiiehtatis  acceieret,  Nemaufenfis  vrbis  Epifcopum  beau  viu  Are- 
giam  ad perfidu  notant  trahete  mtebatur , tjuem  cafio  ore , conflanttque  corde  repuçnantem 
fou  confias  ca tiens, (F  ordtms  & loa  digmtalc  pnuatum, pondère  vtncularum  onufium  in 
Francité  jintbns  Francorum  manibus  tradidit  iHudcndum. 

R a y m i R v s.  Le  Comte  Hilderic  ayant  chafsé  le  bon  Prélat  Arcgius  de 
fou  Euefché , cftabl  i t en  (a  place  vn  Abbé  nommé  Raymirus , fans  qu’il  fut  lé- 
gitimement eleu  par  ceux  aufqucis  i'ele&ion  en  appattenoit,  fit  fans  dire 
confirmé  par  fon  Métropolitain  , n'ayant  meftnes  efté  facré  que  par  deux 
Euefques  qui  n’eftoient  pas  de  la  prouince,ce  que  le  dcffuidit  Arc  heuefque  I u- 
lien  a efetit  en  ces  termes;  Demie  m fublatt  Pontifias  locum  perfidie  fru  factum  %ay+ 
nutum  Abbatem  inducit  Epifcopum,  m cuius  eletttone  nulius  or  do  attendrttr , rtulla  princi- 
pe nul  Metropolitan i definMOpriefiolatttr ,fed eretictjuodam menus fuperbxfafhgto  centra 
inter difld  maiarum  abexterrue  gentis  duobus  tantum  Epifcopisordmawr. 

Vit  E ri  N vs  eftoit  Euefque  dcNifmesen  l'an  78*.  car  en  cette  mefme  an* 
née  il  fut  prefentau  Concile  de Narbone,  tenu  par  Daniel  Arfbeuefqucda 
Narbo  ne,  fu  tuant  le  pouuoir  que  luy  en  auoit  enuoyé  I e Pape  Ad  tian , contre 
terreur  de  FelixEuefqued'Vrgel,  lequel  Concile  i’ay  rapporté  en  la  vie  du 
fufdic  Daniel  Arcbeuefque  de  Narbone. 

A y m e R te  viuoit  enuiron  l’an  804.  s’il  faut  adioufter  foy  à l’afte  de  la 
confecration  de  l'Autel  de  S.  Sauueur  d'Aniane , auquel  il  fe  treuue  fouferit 
auec  plusde  trois  cens  autres  Euefques, 

’■>-  G 1 rbert  vseft  mis  au  nombre  des  Euefque*  de  Nifmcs  dans  vn  vieux 
mémoire  cxcraiéb  d*vn  ancien  Miflelde  l'Egide  de  Nifmcs,  où  il  cû  dit  que 
Charlemagne  luy  donna  F Abbaye  dePfalmodi  lez  Aiguefmottes  : Mais  ie 
th'e  crains  qu’èniCela  il  y ay-c  erreur,  Si  qu'au  lieu  de  Charlemagne  il  faut  dire 
dhtties  le  ChatHie.  Car  Gilbert  ou  Gutlberc  fe  tfouua  l’an  38<s.  auec  Théo:- 
dard  Archeîtdque  de  Narbone  au  Concile  tenu  au  lieu  appelle  Flllapom , aflts 
«tueNifiries  8c  Maguelôbe.  .•  xds 

-‘:ŸG  b t ^TyO*,  V I CBBR  t efloit  Euefque  de  Nifmcs  du  temps  du  Pâpe 
lean  dixième,  enuiron  l’an  9 16.  comme  il  fe  peut  clairement  vérifier  pat  va 
decret  dudit  Pape,  rapporté  cy  defliis  en  lavied'Arraan  Euefque  de  Tolofe. 
Uy  apparence  qu'il  tint  longuement  leStege  : car  il  eft  fait  mention  de  luy  au 
Concile  de  Magüelone  tenu  l’an  894.  rapporté  pir  le  Perc  Sitmond  au  tome 
ÿ.  des  Conciles  de  Gaule.  Lememoirdfaré  du  vieux  Miflel  dcNifrnesfaitpar 
fe  commandement  de  AldibtttEuefilpe  de  ladite  ville,  porte  que  le  Pape 
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Sergius  luy  donna  certains  Monaftercs,or  c’cftoit  le  Pape  Sergius  3.  qui  mou- 
rut l’an  910.  Le  mefme  mémoire  range  les  Eucfqucs  de  Nifmes  qui  furent  en- 
tre lefdits  Vgbertôc  Aldiberten  cet  ordre. 

A g erald,  auquel  furent  reftituées  les  Eglifes  de  ValéeFrançoife. 

S.  R e M e s a 1 R e,  qui  donna  ptufieurs  pofleffionsà  l’Eglife  de  Nifmes. 

S.  I e a n,  qui  eft  enfcuely  aueç  faind  Remcfiure  en  l'Eglifc  faind  Iulian. 

Vincent. 

P L AC  10  I VS. 

Paccadivs. 

Celatvs. 

Gregorivs. 

Bernard,  frere  de  P.  Seigneur  d'Andufc,  qui  donna  à l’Eglifc  de  Nifmes 
le  Chaftean  de  fainct  Martial.  Il  eft  croyable  que  c’eft  le  mefme  Bernard  Euef- 
que  de  Nifmes  duquel  il  eft  fait  mention  dans  vn  a&e  de  l’an  984.  tiré  des  ar- 
chifs  du  Chapitre  d’Arles. 

F r o N t 1 N v s, frere  de  Atton  Vicôte,ic  penfe  quec’eft  ce  Frontinus  qui  au 
rapport  d’Arnaud  de  Verdale  fe  trouua  à la  confecration  de  l’Eglifc  de  Mar 
guelone,  faite  par  Arnaud  Euefque  dudit  lieu. 

Pierre  Ermencavei^u  temps  duquel  l’Eglife  de  Nifmes  com- 
mença d’auoir des  Chanoines  Reguliets. 

Froteriys,  ou,  Proter^vs.  Le  mémoire  tire  du  vieux  Miflelde 
l’Eglifc  de  N ifmes  a fans  doute  obmis  en  ce  lieu  cet  Euefque  1 car  il  eft  parlé  do 
luyenvn  titre  de  la  ville  de  Beziers  de  Tan  1081.  & le  Cardinal  Baronius  au 
tome  3.  de  fes  Annales  raporte  vne  lettre  du  Pape  Grégoire  7.  auec  cette  fuf- 
cription  ,Gtêgariut  Epifcoput,  ferme feruorum  Dti,  Fréter  10  Nemenfcnfi  m Pioumci* 
Eptfcopo.  Et  ie  croy  que  c’eft  ,ce  mefme  Proterius  Euefque  de  Nifmes  qui  en 
l'an  1 056.  fe  trouua  au  Concile  de  Tolofc , raporte  par  le  mefme  Baronius 
au  fufdit  tome  3.  de  fes  Annales. 

B e rt  r a nd,  durant  letcmps  duquel  VEglife.de  Nifmes  fut  confacréc  par 
IcPape  Vrbain  1.  ce  qurfutenl’an  1095.  que  ce  Pape  vint  tenir  en  France  le 
Concile  de  Clermont.  Dalmas  Archeuefque  deNarbone  eftant  mort  l’an 
10  96.  Bertrand  fut  opté  pour  Archeuefque  de  ladite  Ville  parle  Clergé,le 
peuple, & les  Euefques  fuffragans,  mais  depuis  il  bit  depofé  par  le  Pape. 

R a Y m o n D fut  cohfacrc  l'an  1098.  & mourut  Van  mi. 

Iean  perfonnage  de  grandfçauoir,  futconfaeré  l’an iH3>.8tmourut l’an 
1134.  U eft  cnfeucly  en  l’Eglifc  fainél  Seruand,  joignant  les  mutai  llesdç  la  ville 
de  Tolède.  Outre  ce  qu’en  dit  ce  vieux  mémoire,  le  le  trOuue  figne  dans  vne 
chartre  des  arebifs  de  l’A reheuefehé  de Narbone  en  l'ai»  1115;.  Çt'dansvne  autre 
a£le  de  l’an  1131.  cy  deftds  rapporté  en  la  vie  d’Arnaud  Atcfeçjiyfqiie  de  Nar- 
bone. ; . > ç ne  ! r.  . ;•  ,?tr- 

Gvillavme  fut confacré l’an  1134. 6c mourHti’{(tui4i.  > w.j, 

A LD!  be  rt  fut  confacréà  Rome  par  le  Pape  hmbeent  i.  l'an  ihi.Ic  iour 
êrfefte  de  faind  Thomas.  Le  Pape  luy  donna  le  Montre  de  Sendras , Si  m 
autre  appelié  dans  le  fufdit  mémoire,#.  Saluatorù  de  Fonte  Ce  qui  depuis  luy 
fut  confirmé  par  le  Pape  Eugène,  ÎPpar  Loijis  Roy  de  Ffaftcg.  Arnaud dq 
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Vcrdalc  en  la  vie  de  Iean  de  Momlaur  Euefque  de  Maguelonnc,  fait  mention 
deluyen  l’an  1156. 

Gvillavme  eft  nommé  enuiron  l’an  it 07. dans  vna&edclavillcde 
Montpelier. 

A r n a v d mourat  l’an  1 141. 

R.  qui  mourut  l'an  1171.  Le  mémoire  duMiffel  del'EglifedeNifmcs 
porte  que  Louis  Roy  de  France  luy  donna  Aillant  ta  qu* funt  in  plan- 

tethiuxta  Bajhdam  Dommt  Eprfcvpi  Ntmaufenjis,aut prope. 

Pierre  S avcelin  mourucl’an  iz8o. 

Bertrand  de  Lang  vissello.  Il  eft  fait  mention  de  luy  dans  vn 
aûe  tiré  des  archi(Plu  Chapitre  d’Arles  en  l’an  118t.  Ileftoitnatifdelaville 
de  Nifmcs,  fa  vie  fut  trauetféc  d’vn  grand  nombre  d'afflidiôs,  parmy  lefquel- 
lesil  tint  lefiege  enuiron  44.  ans;  Il  mourut  l'an  1 jij.  & fut  cnfeuely  dans 
l’Eglifc  de  Nilincs  au  coftc  gauche  de  l’Autel  de  noftre  Dame. 

Bertrand  de  dent  10  qui  mourut  au  mois  de  Juillet  de  l’an  1348. 

1 E A n , ou  félon  quelques  autres  .Pierre  de  Bran  sac  fut  créé 
Cardinal  par  tcPape  Innocent  VI.  lan  ij6i.  & mourut  à Auignon  l’an  1579. 
comme  eferit  Ciaconius. 

Iaqves  de  Cabeos  fit  baftir  vn  porche  deuant la  grande Eglife de 
Nifmes,  & mourutl’an  1496. 

Pavl  de  Dentio,  fut  bien  cleu&  confirmé  Euefquc  de  Nifmcs.mais 
il  mourut  en  Italie,  fans  auoir  iamais  pofledé  fon  Euefché. 

Iaqves  de  Dent  10  ne  tint  lefiege  quetf.mois. 

Gavcelin  de  Dentio  entre  autres  baftimens  fit  la  Chapelle  de 
Grima  Nicolas,  & depuis  fut  faitEuefquc  de  Maguelone. 

IïanGasqvi  tint  le  fiege  6.  ans. 

Ie  an  d’Vzes. 

S e g v 1 n d'A  ntonei  natif  du  Diocefe  de  Xaintcs,8c  Patriarche  d’An- 
tioche, il  tint  l’Euefché  6.  années. 

Benoist  de  B on  a v ar  duDiocefede  Limoges. 

Pierre  GviRARDidu  Diocefc  de  Lyon  .appelle  le  Cardinal  du  Puy 
tint  l'Euefché  de  N ifmes  en  commande  l’efpace  de  trois  années. 

Gilles  desCovrs,  perfon  nage  de  grand  fçauoir. 

N ico  las  tint  le  Siégé  e.  années. 

Leonard  de  Del  p hinis  qui  fit  faire  vne  groireclochepourl'cle- 
uation  du  fainét  Sacrement  en  la  grand’Meffe.il  mourut  Ifcn  1458, 
Gvillavme  dv  Cros  natifdeClermonten Auuergne. 
Gvillavme  Brïçonnet,  Caüdinal  ,&  depuis  Archeuefque  de 

Narbone.  •*  ; ‘ *'•  ' - ' '•  » 

M ICHEL  B Riç  ONN  e t fut  nommé  l’an  îjiy.depuisil  fiitEuefquedc- 

Lodcûe.  i , ' ' ' " 

Bernard  d’Elben*  Florentin, l’an  1554. 

Raymond  Cavales i, dcl’Ordre des Freres Prefcheurs. 

Pierre  de  Valïrnod. 

Clavde  de  To  1 ras , maintenant Euefque. 
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EVESQVES  DE  MAGVELONE, 
ou  Montpellier. 


E s Euefques  que  nous  applllôs  auiourd’huy  de  Mont- 
pellier eftoient  il  n’y  a pas  cent  ans  Eucfques  de  Mague- 
lone,  qui  eft  vne  Iflc  & vne  Cite  proche  de  Motpcllier  ; 
mais  le  Pape  Paul  III.  par  le  côfentement  du  R.oy  Fran- 
çois premier,  transfera  le  iïege  de  l'Euefchc  de  Mague- 
lonne  dans  la  ville  de  Motpcllier.  Enguerranddc  Mon. 
ftrelet  au  fécond  volume  de  fes  Chroniques  appelé  par 
erreur  l'Euefquede  Maguelonne,  l'Euclquede  S.  Man- 
gon.  La  ville  de  Montpellier  eft  tenue  il  y a plus  de  foirante  ans  par  les  Calui- 
niftes  qui  ont  defmoly  pardiuerfes  fois  toutes  les  Eglifes,  bruflc  les  titres  & 
document  d’icelle , ce  qui  fera  caufc  que  l'Hiftoire  des  Euefques  de  Montpel- 
lier ne  fera  pas  fi  accomplie  comme  l’on  pourroit  dofirer. 

V I a T o R eft  le  plus  ancien  des  Euefques  de  Maguelonne  que  j'aye  fçeu 
trouuer  : car  Ambrofio  Morales  au  liurc  vnzieme,  chapitre  61.  de  la  Chtoni- 
que  generale  d'Efpagne  le  met  au  nombre  des  Euefques  qui  fë  trouuetent  au 
Concile  fécond  de  Braga,tenudu  temps  de  Myro  Roy  de  Galice,  l'an  cinq 
cens  feptante  deux. 

B o £ c e Eucfque  de  Maguelonne  duquel  eft  fait  mention  dans  le  Concile 
troifiemede  Tolede  .tenu  durant  le  régné  de  Recared  Roy  des  Vvifîgoths  en 
l’Ere  des  Efpagnolséi7.quieftl'an  de  gracejgR. car  ledit  Concile  ic  trouue 
fouferit  par  Génies  Vicaire  de  Bocce  Eucfque  de  Maguelonne  , en  ces  mots. 
Gentfius  Arclndmcorms  Ecclefue  Magalonenfis  agens vic;m domirù m ajioctij  [ubfoipfi<Lc 
mefme  Boëcefut  prêtent  en  la  méfme  année , au  Concile  tenu  à Narbonne, 
foubs  le  régné  du  n»frac  Roy  Recared,  quil  a foubfcr  i t en  ces  termes  ; Botüus 
in  Chrifli  nomme  Magdonenjà Épifcoptu inhai  confluulioncs interfui crfubfcripji. 

G emj  ES  fucceda  à Boëce.je  croy  que  c cft  le  mefme  qui  fe  t rouua  au  Con- 
cile troifieme  de  Tolede,  comme  nous  auons  cy  deuant  dit.  Il  eft  fait  mention 
deluy  au  Concile  tenuà  Tolede  en  l’Ere  êjj.qui  l'an  de  grâce  397.  Car  il  fut 
prefent  audit  Concile , & le  fouferiuit  comme  Eucfque  de  Maguelonne.  le 
penfc  qu’il  vefquit  long  temps,  car  Eftiennefop  Vicaire  tintion  lieu  au  Con- 
cile de  T olede  tenu  en  l'Ere  des  Efpagnols,  fîx  cens  f ep  wnte.vn , qui  eft  l'an  de 
noftre  falur,  fîx  cens  trente  trois,  & le  fouferiuit  pu  ces  termes.  Sieplunus  Atfhi- 
diaconus  yic4rmGfnefijM*g*lonenJis  fyifcopifnbfcripfi.  , 
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• V ; MtïHS  fut  prefent  au  Concile  materne de  Tolede tenu  durant fe 
règne  de  Eruigius  ,en  l’Ere  (cpccens  vingt- vn  ,qui  eft  l'an  de  grâce , fix  certs 
hui&arue  crois. 

Gv  mi  lde  viuoit  durant  le  régné  de  Vvamba  Roy  des  Vvifigoths, lequel 
commença  de  regner  Tan  de  l’Eredes  Efpagnols704-qui  eft  l'an  de  grâce , fix 
cens  foixante  fix,  il  eft  fouuent  parlé  de  Gumilde  dans  l'Hiftoirede  lulian  Ar- 
eheuefque  de  Tolède  que  j’ay  cheamoyefcrite  à la  main,  contenant  cfc  qoife 
pafàen  la  guerre  faite  pat  Vvambacontre  les  rebelles  de  Languedoc.  Car  le 
Roy  Vvambâ  ayanteniointparvnEdi&aux  Iuifcdevuiderfes  terres,  Hilderic 
Comte  de  Nifmes  fit  vn  patty  aaec  Gumilde  E«e(qae  deMaguclonneflc  plu- 
sieurs autres  pour  empefeher  que  cet  Edi&  ne  fat  point  exécuté,  8e  à cet  effeéï, 
fe&ifirentdepiufieursvilies  de  Languedoc.  Vvamba  voulant  reprimer  l'au- 
dace des  rebelles,  enuoy  a en  Languedoc  vne  armée  conduite  par  Paul  Grec 
de  nation , lequelau  lieu  de  faire  le  commandement  du  Roy  fe  joignit  aux  re- 
belles, &fc  rendit  chef  de  leur  faâàôn:  Vvamba  refolu  devariget  cette  info- 
lence  fit  affieger  les  villes  de  Narbonne,  d’Agde , 8e  de  Beziers , qui  furent  prî- 
tes. De  là  fon  armée  fut  affieger  tan  t par  terre  que  par  mer  la  ville  de  Magué- 
Jonnc  : ce  qui  eftonna  tellement  i'Eucfquc  Gumilde  qui  efloit  dedéhsqü’il 
s’enfuit,  Sc  laiffa  la  ville  en  proyeâüx  Vvifigoths  qûila  ptindrent  quand Sc 
quand  apres.  1 • ’ 

Ie  an  eftoit  Eucfque  l’an  de  grâce,  fepteens  huiâante  hüi<ft,il  fut  en  la 
mefmc  année prefent  au  Concile  tenu  à Narbone  durant  le  régné  de  Charle^ 
magne,  &du mandement  du  Pape  Adrian  contré  là  fauffe  doârine  de  Eelix 
Euefque  d’Vrgel,  lequel  Concile  j’ay  chez  moy  efcrjjàla  main  ,8tffoufentpat 
lean  Euefquédc  Maguelonde. 

- S t a b e t.  Si  latte -de  la  confecration  de  l’Autel  fiintt  SâUUeur  efAi-’ 
nlafte  telmoigné  par  plus  dé  trois  cens  Euefques  eft  véritable  , Stabel  eftoit 
E^dque  de  Magnelonneenl’an  804.  car  il  eft  nommé  parmy  ceux  qui  fiitent 
à ladite  confecration.  ’■*  ’ 

:i  A b b o loufcriuit  en  l’an  877.1eïattesrenusàCompiegnefurlacaronatic>rt 
du  Roy  Louys  fils  de  Charles  le  Chauué, comme  l’dn  peur  voir  dans  lefditts 
ades  rapportez  dans  le  Capitulaire  de  Charles  le  Chauuc.  Il  eft  suffi  parlé 
d'Afcboen  làviede  S.  Theodard, oùilefcditquefantrchfieme'da  regnedT)- 
dbti , vn  Dominé  Selua  Efpagnol  fe  die  Archcuefque  de  Narbone , & en  cettfe 
qualité  chafla  de  fon  Siège  Epifcopal  vn  Prélat  nômé  Setoiteur  de  Dieii  Eueft 
que  de  Geronde qui auoit efté  inftirué  par fainjtt Theodard;  pourà  quoy  re- 
médier ledit  faintt  Theodard  aflerabla  fes  Euefques  fuifragan*  au  lieu  appelé 
P*,tla  portos;  qui  eft  entre  Nifmes  8c  MagueloUne,  entre  lefqüëh  Euefques 
éftoitAbbo  Euefque  de  Magoclonne,  iiiffi  quefon  peut  voirdansla  vie  deS. 
Theodard  que  j’ay  rapportée  cy  defluS,  Le  Pere  Sîrmortdâ  fait  imprirrtefee 
Concile  tenu  par  laine*  Theodard  damfle  Tome  tWdfteme  de  fe*  Conciles  dé 
Gaule,  où  ledit  Abboeft  aulfiftomméparrnylésààtféiEisefijàes, 

Arcemue.  Arnaud  de  Verdalc  Euefque  dé  Montpellier  fit  en  l'an  r 3 3 9- 
té  Caralogue  des  Euefques  de  Montpellier , oôlfrté  fait  nulle  'mention  des 
tuefques  drMaguelonne  qui  ont  précédé  ArgemSbé , lequél  ila  mis  hors  de 
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Bertrand  de  Mb:RNAYyauparaüantMoyne,apresfonele£Uonfüc 
confirme  par  i'Archeuefque  rie  Natboue , & tourfesfois  durant  quatre  années 
qu'il  tint  le  fiege,  il  ne  peut  jamais  obtenir  deftre  confacré , deqtioy  pourtant 
ien'ay  fçeucncqte  deKoutitirla  caufe.  Il  mourutl'an  1 14t. 

Gvillavme  de  Case l lis  fe  trouua  auCancilegeneraldcLyonj 
tenu  fouz  le  pape  Innocent  4.  l'3n  1145.  lleûnommctcfinnojnenl’adlçdc 
delaiffement  de  la  Vicomté  de  Beziers  & Comté. de  Carcaffonne , que  fatç 
Trincauel  au  Roy  S.  Loüis  en  l’an  1147;  ; ; 

Raymond  A st  v t p h i {innomme  de  Rococello , fucceflcur  de  Guil- 
laume, tint  le  fiege  de  Lodeuc  10.  ans.  ; 

Berengvier  de  Bocia  et t fut  Eucfque  quatre  années  8e  demy, 
fit  mou  rue  l'an  1184.  T i , T ; s 

Berengvier  Gïr  ard  i natif  de  la  ville  de  Lodeuc  tint  le  fiege  en- 
iiiron  feptans,  8t  mourut  l’in  izpi.  -1,  i ,«  1 

î3i-  G a vet  l ( N de  la:  G a r d e apres  auoirefté  cinq  ans  Eucfque  de  Lo- 
deue,  fut  transféré  à l’Euefchcde  Maguelone  l’an  1196. 

Iterivs  Religieux  dé  1 Ordre  des  Frères  Mineurs  mourut  à Bourdeau*, 
dans  le  Contient  de  fonOrdic  l’an  1300. le  1 3. 1 tailler. 


Dbodatvs  de  Boci  açis  mourut  l'an  13 11.  Il  eftenfeuelydanf  la 
ChapclledesEuefques.  de  Lodeuc. 

Gvillavme  de  Mandragolo  monrutl’an 1 3 17.  v. 

* - *1  a q.v  b s de  C onc  ossioderOrdredesFreresprrf  heurs, apres  auoit 
eftéConfefteurdu  pape  Jean  11.  fut  fait  Eucfque  de  Lodeue.  ,, 

e';I'EAN  Tissa  n d te'  Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Mineurs  fut  Euef- 
que  de  Lodeue  fous  le  mefme  pape  Iean  il. 

- Bernard  G v 1 d o n de  l’Ordre  des  Frères  prefeheurs  fut  fait  Eucfque 
de  Lodeue  l’an  1314.  Ilaeftéinquifiteurdelafoy  contre  les  Heretiques  Albi- 
geois. lia  composé  vn  grand  nombre  de  hures  qui  n’ont  pas  efté  encore  im- 
primés, & quife  voyent  ramaffez  en  plufieurs  volumes  dans  la  Bibliothèque 
des  Fieres  prefeheurs  de  Tolofe.  Il  mourut  à Lodeue  l'an  13  31.  mais  fou  corps 
fut  enfeuely  dans  le  Conuentdes  Freres  Ptefcheurs  de  Limoges. 

Bertrand  Dvmas  fuccedaà  Bernard  Guidon  l’an  1331, 

Robert  eftoit  Eucfque  l’an  135  i.  car  il  eft  fait  mention  de  luydans  le 
chànulaire  de  Lodeue  en  vne  tranfaéiion  dattee  de  cette  mefme  année. 

Aymeric  Hvgonis  auparauant  Chanoine  de  Bourges  fut  fait  Eucf- 
que l’an  13  fil.  le  11.  d'Aouft.l!  fit  vne  grande  defpenfe  pour  rccpuurer  les  de- 
cimes  de  Clermont  de  Lodeue,  dont  les  predeceffeurs  n’auoient  peu  iouy  r. 
r Pierre  Geraldi  Euefque  de  Lodeue  futau  Concile  de  Lavaur  tenu 
en  l’an  1368.  parGaufred  Atchcuefque  de  Tolofe.  Il  fut  depuis  Euefque  du 
Puy. 

Gvido  de  Ma  lo sic co  fut  fait  Euefque  de  Lodeue  enuiron  l’an 
1373.  il  a eflé  depuis  Euefque  de  Poïdtiers,  8c  en  fin  Cardinal.  Il  eft  enfeuely 
au  Contient  des  Freres  prefeheurs  de  paris , où  ii  mourut  l'an  1411.  cftant  Légat 
du  pape. 

Ferry,  ou  Frédéric  furnomtncCaflmet,  auparauant  Archidiacre 

Qqqq 
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d’Auxerre  futBUefquedeLodfeoc;  mai«Eaar}88.  ü fut  fait Euefque  d’Auxer- 
re, Je  enfin  Archeuefque  de  Rheims.  If  mourut  l’an  r?s>o.  Je  fût  enfcucly  au. 
prés  du  grand  Autel  de  l'Egld'e  d'Auxetrd*  si  j.i,  f:'  <p 

Gvillavme  fucceda  àFerry  cafEuefchc  de  Lodeue,  & puis  fut  fai&£t 


uefque  d'Auxerre; il  mourut  l'an  ij9j.  > , • . > 

I a Q^v  e s de  Godiac  eft  nommé  dansle  chartulaire  de  l’Eglife  de  Lodeue 
en  vn  aâe  de  l’an  140  t.  Il  mourut  l'an  1 409.  m-  ■ \n>  1 

Iean  delà  Vergue  fuccedaà  laques  l’an  1410,  . i ....  ; r. . -aiiiT 

M I C H E L eftoit  Euefquedc  Lodeucenuiron  l'an  141 }.  * .>  fi 

Pierre  eftoit Euefqne enoiron fan  14) j-  v.Lcj  •;  „i,.  . nus! 

I a qv  e s eftoit  Euefque enuirton fan  1445.  k •;  t ri  • 


Iean  de  Horgveleerces  Confeiller  dTEftat  du  RoyLouys «jn^ 
îîémefutEuefquedepuislan  i4tfi.fufquesàran  i486.’  ivona  3 ,j 
Gvillavme  Briçonnet  fils  légitimé  de  Guillaume  Cardinal,  fut 
premièrement  Abbé  de  S.  Germain,  puis  Euefquedc  Lodeue,  Je  enfin  de 
Meaux.  t • 1 

Denis  B rtçonnet  freredeGuillaume  fut  faiâ;  Euefque  l’an  ijrtf.; 
Reni  D vp  v y fut  nommé  Euefque  l’an  15  to.  mais  non  pas  confacré.  ■ 
L A vre  n s Italien  du  paysdeTofcane.futfaiâ  Euefque  l’an.  15x8. 
Lelvisivs  de  C e r c eftoit  Euefque  l'an  1 5 40.  .jj 

Dominique  de  G a b re  Gafcan,apresau6kefté  Ambaftâdeurà  Ve- 
nifèfut  faicl  Euelque.  Il  fut  enfeuely  d Paris  en  l'Eglife  de  S.  Germain  des  Prés 
l’an  15  58.  où  fe  lit  encore  fon  Epitaphe,  - , jfb 

C lavde  Briçonnet  pioche  parent  des  fiifdits  Guillaume  &i  Demis, 


eftoit  Euefque  l’an  1564. 

Pierre  de  Barravt auparauaniChanoinede Lodeue, StPrieurde 
Blandes  eftoit  Euefque  l'an  1567.  ,3i.  s^j, 

Alphonse  de  Vercellis  Italien,  en  l’an  1)71.  affilia  au  facre  d’E- 
lifabeth  femmedu Roy  Charles  IX.  Je  en  l’an  1 573.  luy  eftant  Euefque , les 
Huguenots  des  Seuennes  prindrenc  la  ville  de  Lodeue,  f 

Christofle  de  l’Est  ang  grand  Maiftre  de  Chapelle  du  Roy  t>m 

e ■ >1  . 1*  Nil  l.f  I*  Z*1  t \ tir.  A « / • 


le  fiege  depuis  l'an  1584.  iufques  à l’an  i6oC.  qu’il  fut  transféré  àl'Euefché  de 
Carcaffonne,  il  mourut  l’an  1 «ri,  m r,  ■ 

Gérard  de  Robin  Hermite.de  l'Ordre  de  S.Auguftin,tintIeSieg« 
l’efpace  de  quatre  années,  8t  mourut  l’an  itfu.le  t.de  Ianuier.  L’an  Kf09.il 
enuoya  Frédéric  de  Charpene  Prouincial  des  Auguftin»  deBourgongne  ten« 
fa  place  au  Concile  de  Narbone  tenu  par  Louys  deVeiuins  Archcüelque.  , 
François  de  Levi  de  Ve nt  adovr  fut  nommé  à l’Euefché  de 
Lodeue,  à laquelle  ayant  renoncé.  Je  repris  l’habit  feculicr,  fut  norproé  Com- 
tedeVauuerr, &futtuéi’ani(frj.en  vncombatnaual  contre  les  Hérétiques 
rebelles  delà  Rochel  le. 

Iean  de  Plantavit  de  la  P avse  narifde  Montpellier, Abbé 
de  S.  Martin  du  Bois, grand  Aumofnierdela  Reyne  d’Efpagne.fut  confacré 
l’an  rtfrj.à  Paris  par  l' Archeuefque  de  Rouen,  en  prefence  de  13 . Eucfquçs. 
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ONST  ANTIVS  eft  le  pl  us  ancien  Eucf- 
quedVzésquei'aye  peu  remarquer.  LeP.ipe 
Hilaire  dont  le  Pontificat  commença  en  l'an 
«y  4«J‘& finit  en  l'an  470.  envne  Epiftre  qu’il  ef. 

Cf'taux  Euefques  de  Vienne,  de  Lyon,  de  NarT 
âfmÆtffr  k°ne,d’Aix,  & de  T arantaife,  oftant  à Hermès 
M qui  s’eftoit  emparé  de  l’adminiftiation  de  l’Ar- 

cheuefi hc  de Narbone  le  pouuoir  d’ordonner 
!esEucfi3Ucs>ledonnaà  Conftantius  Euefque 
d’Vzcs, comme  eftant  le  plusancicn  Prélat  do 
laProuince. 

Probativs  eftoit  Euefqued’Vzés  en  l’an  506.  que  fut  tenu  le  Concile 
d' Agde  qu’il  a fouferit  en  ces  termes-,  P rabattus  in  Chrtftt  nomtne  Eptj copus  de  P’cetta 
fubjcripft, 

Roricivs.  i'ay  la  vie  de  S.  Firmin  Euefque  d’Vzcs  efcriteà  la  main  ,où  il 
dt  queRoricius  Euefque  de  ladite  ville  eut  le  foing  d’efleuer  à la  pietc  & aux 
leitres  S.  Firmin  fon  fucceffeur. 

S.  Firmin  ayantfuccedéàRoriciusenl’Euefchéd’Vzcs.vefquitauecvne 
fàin£letédevieadmirable;caroutre  les  veilles, les  icufnes,  8c  les  difçiplines 
dont  il  maceroitfon  corps,  il  ne  prenoitiamais  fon  repas  qu’auec  les  pauures. 
Sa  vie  raconte  tout  plein  de  miracles  dont  fa  vertu  a efté  manifeflée.  Il  fut 
Euefque  l’efpace  de  quarâtefix  ans.  le  le  trouue  fouferit  en  trois  Conciles;c'eft 
à fçauoir  au  Concile  d’Orléans  quatrième  tenu  l’an  541.  au  Concile  cinquiè- 
me delà  mefme  ville  tenu  l’an  549.Sc  au  Concile  de  Paris  fecôd  tenu  l’an  555. 

S.  Firriol  eftoit  de  fort  noble  extraction,  car  fon  pore  eftoit  vjr  grand 
Seigneur  nomme  Ansbert,  8c  famereBlitilde  eftoit  fille  de  Clotaire  Roy  de 
France. fayvn  ancien  mémoire  de  fa  vie,  qui  porte  qu’il  eut  de  grandes  tra- 
oerfes  en  l’exercice  de  fa  charge , 8cqu’enfin  la  calomnie  prcualant  fur  fon  in- 
nocence, il  fut  enuoyc  en  exil  à paris,  d'où  apres  il  fut  renuoyéparle  Roy  en 
fon  Diocefe  auec  de  grands  8c  riches  prefens.  Grégoire  de  T ours  liure  â.chap. 
7.  rend  vn  glorieux  tefmpignage-dc  fa  faimftetc,  de  fon  jugement,  Se  de  fon 
fçauoir;  Se  dit  qu’il  compofa  quelques  liures  d'r.piftres  à limitation  de  Sido- 
pius  Apollinaris. 

A lb  in  v s fut  fait  Euefque  d’Vzés  apres  la  mort  de  S.  Ferrcol  contre  le 
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contentement  du  Roy,  par  la  faueur  de  Dynamius  Gouuerneur  de. la  Prouin- 
ce,  il  ne  tint  le  fiege  que  trois  mois. 

Iovinvs,  autrefois  Gouuerneur  de  la  Prouince,  ayant  efte  nomme  par 
le  Roy,  fut  enfin  depofledé  par  Marcellus. 

Marcellvs  Diacre  fils  d'vn  Sénateur  nommé  Félix , ayant  fçeu  que  , 
Iouinus  auoit  efté  nommé  pat  le  Roy,  fit  affembler  les  Euefques  de  la  Prouin- 
ce, 8c  parl'artiftance  du  Gouuerneur  Dynamius  fe  fitordonnerparenx  Etief- 
que  d’Vzés.  Mais  ayant  efté  quant  6c  quant  depofledé  par  Iouinus , il  s’alla  iet- 
térdans  la  ville  d’Vzés,  refolu  de  défendre  fon  droit  par  les  armés.  Toutesfois 
voyant  qu’il  tveftoitpas  afles  puiflânt  il  obtint  par  des  prefens  rie  qu’ri  n’euft 
pen  gagner  par  la  force.  Grégoire  de  T ours  raconte  au  lieu  preallegué  ce  que 
ie  viens  d’elcrirc  de  ces  trois  Euefques.  • . *-  o — 

Avdoen  eftoit  Euefque en lan  660. 

Potentinvs  enuoya  Léopard  Abbé  fon  Vicaire  au  Concile  ij  de  To- 
lède tenu  fouz  Eruigius  Roy  des  Vvifigothscn  Efpagne,  l’an  683.  ou  félon 
Ambrofio  Morales  784.  • 

Arm  advs  fe  trouuc  fouferit  dansvnecharre  des  limites  de  l’Archeuef- 
ché  de  Narbone,  faite  l’an  788.  au  Concile  tenu  dansNarbone,  contre  l'er- 
reur de  Félix  Euefque  d’Vrgel. 

GïRAipvseft  nommé  parmy  les  Euefques  qui  du  temps  de  Charlç- 
magne  l’an  804.  fe  trouuerentàlaconfecrat  on  de  l'Autfclde  S.Sauueur,au 
Monaftere  d’Aniane  en  Languedoc. 

Vvalifridvs  a foùfcrit  les  a£tes  du  couronemcnt  de  Loüis  fécond  fils 
de  Charles  de  Chauuecn  l’an  877.3 Compiegne.  Il  a aufli fouferit  l’an  878. 
le  Concile  deTroye  en  Champagne.  Il  eft  fait  mention  de  iuy  enl’Epiftre 
riz.  du  Pape  Iean  8.  rapportée  au  Tome  3.  des  Conciles , ôe  auxaûesde  la 
tranflation  de  George  Moyne  de  Bethleem,  comme  on  peut  voiraufupplc- 
mentdes  Antiquités  de  pâtis. 

A s a e l,  eft  nommé  dans  la  vie  de  S.  Theodard,  où  il  eft  dit  que  ne  fe  pou- 
uant  trouuer  à la  confccration  dudit  Saindt  Archeuefquede  Narbone,  il  y 
enuoya  vn  homme  pour  tenir  fa  place,  en  l'an  885. 

Am  eli  vs  fut  Euefque  d’Vzésen  l’an  886.  qu’il  fe  trouua  au  Concile  de 
Nifmes,  tenu  au  lieu  appelle  l'ilia  Portu,  8c  en  l'an  894.  qu'il  fe  trouua  au  Cot»-  * 
cile  de  Maguelone  aflémblc  àlonquieres. 

H v g o fe  trouua  enuiron  l’an  t ojo.aucc  qualité  d‘Archeuefques8cEuef- 
qnes,  à la  confccration  de  l’iglife  de  Maguelone,  que  fit  faire  Arnaud  Euefque 
de  ladite  ville,  comme  dit  Arnaud  deVerdale  au  Catalogue  des  Euefques  de 
Maguelone. 

Raymond  futlongtempsEuefqued'Vzés,carilfe«euue  nommé  dans 
vne  donation  que  fit  Raymond  Comte  de  Tolofe  àléglife  du  Puy  en  l’an 
1096. 8c  l’annn.ilfetreuuaauccThedife  Chanoine  de  Genes,  Légat  du  S. 
Siège  en  vn  T raitté  qui  fe  fit  à Natbone  entre  le  Roy  d’Aragon , le  Comte  de 
Tolofe,  8c  le  Comte  de  Montfort,  comme  i’ay  dit  en  l’Hiftoire  des  Comtes 
de  Tolofe. 

Andrç  FREDOLde  Chanoine  de  Maguelonne  fut  faiâ  Euefque  d’V- 
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zcj,  8e  depuis  eul'an  i 308.  le  8.  Fcurictfut  transféré à l'Euefchc de  Maguclon- 
nepu  le  Pape  Ican  XXII. 

Pierre  d’Argfeville  fut  premièrement  Euefque  de  Clermont,  & 
enuiron  l’an  1350.  fut  faidt  Euefque  d’Vzés  félon  Sauaron. 

Helias  de  S.  H e r e d 1 o Religieux  de  l’Ordre  des  Frères  Mineur», 
apres  auoirefté  Euefque  d’Vzés  enuiron  l'an  135e  fut  laid  Cardinal  du  titre 
de  S.  Eftienne  par  le  Pape  Vibain  V.  Ciaconms  dit  qu'il  aefcrit  fur  i’Apocalyp- 
fe,  ôc  f ur  le  4.  liure  des  Sentences,  8e  qu'il  mourut  à Auignon  l’an  1 3 67. 

Pierre  nepueu  du  pape  Vrbain  V.  eftoit  Euefque  enuiron  l’an  1370.  Il 
fut  depuis  Euefque  de  Mende,  8e  enfin  Archeuefqued’ Auignon. 

Martial  eftoit  Euefque  enuiron  l'an  1381.  comme  il  appert  d’vn  a die 
que  i’ay  veuaux  archifs  S.  Eftienne  de  T olofe,  datte  de  la  mefme  année. 

Bertrand  deCadoven  auparauant  Euefque  de  S.  Fiour,fut  Euef- 
que d’Vzés  enuiron  l’an  1400. 

Iaqves  de  S.  G ellais  eftoit  Euefque  enuiron  l’an  ijo^ 

I e an  de  S.  G e l l a 1 s qui  fe  laiftant  emporter  au  malheur  du  fieclej 
prefeha  l’herefie  de  Caluin,  8e  quitta  fon  Euefché, 

Lovis  de  la  Vigne. 

Pavl  Antoine  d*  Piravlt. 
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EVESQVES  DELNE. 

A ville  d’Elne  quieftdans  la  Comté  deRoflillon,  eftoit 
anciennement  dans  l’enceinte  de  Languedoc,  Scion  E- 
uefque eftoit foffragant de  l’Archeuelque  deNarbone, 
comme  nous  auonsjnonftic  au  liure  premierde  ces  Mé- 
moires: maisdepuisque cette  ville  elt  tombée  foubs  la 
domination  des  Roys  d’Efpagnc,  le  Siégé  de  l’Euefchc  a 
efté  non  feulement  transféré  à perpîgoan,mais  l'Euefque 
a efté  rendu  faffragant  de  l’Archeueique  de  Tarracone, 
Benenatvs  E ucfque  d’Elne  cft  foubfcrit  au  Concile  3.  de  Tolede  tenu 
l'an  589.  dutemjmleRecaredRoydeîYvifigotbs  çp  Elpagne.  Il  fut  aufti  pn 
lamefmcannéeau  Concile  de  Narbone  ; 8c  parce  que  dans  les  fubfcriptions 
de  ce  Conçût  i\ y ihannts  Elmnfis  Eptf.Crc.  Le  Perc  Sirmond  a tres-bien  re- 
marqué qu'il  y a taure,  SC  qu’il  faut  lire  Bencnatm  Etnenfn  Eptfc.  &•<:., 

Acvtvlvs  fe  treuue  (ouferit  au  Concile  4.  de  Tolede,  tenu  l’an  6)}. 
ou  <>34.  félon  Ambrofio  Morales , du  reps  de  Sifenand  Roy  des  Vvifigoths  en 
* Espagne,  Seau  Concile  5.delamefme  vtllede  Tolede, tenu  l'an  £36.  du  teps 
de  ChintillaRoy  des  Vviligoths. 

Clarvs  eftoit  Euefque  l’an  «*4- que  le  Concile  13.  de  Tolede  fut  tenu 
du  temps  d’Eruigius  Roy  des  Vvifigoths  en  Efp.igne,  auquel  Concile  ilen- 
uoya  en  fa  place  l’Abbé  Veremond  qui  la  lpufci  it  pouf  luÿ . 

Avsindvs  fut  l’vn  des  Prélats  qui  (e  trouucrent  i’an  885.  à laconfecra- 
tiondeS.Theodard  Archeuefque  de  Narbonc,  comme  l’on  peut  voir  en  la 
vie  dudit  S.  Archeuefque  cydeuant  rapportée,  r -q , 

Ri  cvlïvs  fueceffenr  d’Aufindus  eftoit  aûÇôncile'deNifmescenuau 
lieu  appelle  Villa  Porta,  en  l’an  886.  Cardans  la  vie  dudir'S.  Theotlard , il  cft 
nommé  parmy  les  Prélats  qui  furent  à ce  Concile,  bien  que  le  Perc  Sumond 
l’aytobmis.  ' “ v a "* 

Svmifr.  Il eftfait mention  delüydtnslads  delà  confecration  de  l’E- 
glife  de  l’Abbaye  de  Coxano  au  Diocefe  dTlnc  fait  l’an  975.  que  i’ayrapoité 
en  la  vied’YiloleEuefquedeTolofe. 

Berehgvier  eft  ligne  dans  vna&ede  confirmation  de  quelques  do-' 
nations  faite • à l’Abbaye  de  Coxano de l‘an  1035. dont  i’ay  fait  mention  en 
en  h vie  du  *uUhtYffoleEuefquede  Tolofc, 

A r n a v o t?  0#i|yS!nuiron  l’an  1056.  à I3  confecration  de  l’Eglife  de 
Mag  clone,  faite  par  Arnaud  Euefque  d’icelle, comme  tefmoigne  Verdale  en 
fon  Catalogne  des  Euefques  dudit  Maguelonc.  Il  fut  aufli  au  Concile  de  To- 
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lofe  tenu  l’an  mil  cinquante  - fïx, du  temps  du  Pape  Viâor. 

Raymond  eftnommécomme  arbitre  en  vne  tranfaftion  de  l’an  1066. 
faite  entre  Guiiîed  Archeuefque  de  Narbone  5 c Berenguier  Vicomte  de 
Narbone. 

Pierre  efl  tefmoin  dans  vn  aâede  l'an  1 1 15.  des archifs de  Narbone, 
‘ intitulé  Charu  Pupofuurj,  dans  lequel  Arnaud  Archeuefque  de  Narbone  rend 
air  Chapitre  de  S.  luft  tous  les  droits  & biens  appaftenansi  la  Preuoftcde 
ladite  Eglife. 

V a l g v e r i v s eft  nommé  comme  tefmoin  en  vn  aâe  de  l’an  1 1 2. 5.  des 
mefmes  archifs  de  Natbone. 

Akiaidvs,  Dans  deux  a&eî  des  fufdits  archifs  de  Narbone  il  eft  fait 
mention  de  luy,  l’vn  de  l’an  1155.  & l'autre  de  l’an  que  Louis  le  IcuneRoyde 
France  reuint  d'Efpagne,  qui  eft  l’an  1151. 

Gvy  de  Perpignan  Euefqued’Elne.aeftélnquifitcurdelafqycon- 
tre  les  hérétiques  Vaudois,  comme  dit  lcPrcfidentdc  Thou  au  liurec.de  fon 
Hiftoire. 

Charies  de  Martignac  eftant  Capitoul  de  Tolofc  fut  eleu 
Euefqued'Elnel'an  143  4.  comme  il  eft  remarqué  dans  les  archifs  delà  mai- 
fon  de  ville  de  Tolofc. 
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CARCASSONE- 


AlfJCT  G VIMERRA,  en  François  S.Gi- 
mier,  a efté  comme  l’on  dit , le  premier  Euefquc  de 
Carcaffone,  fans  qu’on  nous  ait  marqué  le  temps 
auquel  il  yiuoit.  Seulement  trouue-on  dans  vn 
vieux  manufcrit  de  Carcaffone  qu’il  fut  Euefque 
dix  ans,  fie  qu’il  mourut  le  tj.  de  Feurier.  Ses  reli- 
ques reppfent  dans  l’Eglifc  de  S.  Nazaire  de  Car- 
cafTone. 

S.  Hilaire.  On  ne  fçait  non  plus  en  quel  teps 
ceSainû  cftoit  Euefquc  de  Carcaffone  ; le  vieux 
Martyrologe  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  ladite  vi  le  en  fait  mention.  L’ontrou- 
ucauffidanslavifite  des  Egides  du  Diocefe  de  CarcafTone  faite  par  Pierre 
d'Auxillon  Euefquc, que  ce Prélat  vifîtant  l’fcglife  Ce  l’Abbaye  de  S.  Hilaire 
lés  Carcaffone,  Ccayantdemandé  aux  Religieux  leur  fondation,  ils  répondi- 
rent quelle  eftoit  perdue,  mais  qu'ils  tenoient  par  tradition  que  S.  Hilaire  E- 
uefque  de  Carcaffone  fonda  jeur  Eglife  à 1 honneur  de  Dieu , de  la  S.  Vierge, 
& de  S. Hilaire  St  S.  Scrnin,8tladottadequafitité  de  reuenus.  Lafeflede  ce 
S.  Euefquc  de  Carcaffone  fe  célébré  le  5.  de  luin. 

S.  Valere.  Onnetrouueriendeluy,ficeneftquefonnomeflefcritau 
Calendrier  d’vn  Miffel  à l’vfage  de  l’Eglife  dç  Isjarbone , efet  ic  de  lettre  Gothi- 
que fort  ancienne,  au  3.  iour  de  luin. 

Sergivs  fe  trouûa  en  l’an  5 89.  au  Concile  |.  de  Tolède,  tenu  du  temps 
de  Recared  Roy  des  Vvifigoths  en  Efpagne  : Il  fe  trouva  «ufli  la  mefme  année 
au  Concile  de  N arbone,  qu'il  a fouferit  en  ces  termes  iS&gius  in  Chrijfi  nomme 
Careaffoncnjii  Epif copia  in  bat  conjlUutioncs  interfm  (y  [ tifotpjl. 

S o l e M N I s enuoya  au  Concile^  de  T olede  tenu  fous  Sifenand  Roy  des 
Vvifigoths  en  Efpagne  l'an  63  3.  ou  ( fclqn  Ambrofio  Morales  634.)  Domnel 
Archidiacre  fon  Vicaire  qui  l’a  fouferit.  • 

E l p id  1 v s.  Dans  le  Concile  de  T olede  de  Seuerinus  Binius  au  t.  tome 
des  Conciles,  fe  trouue  fouferit  Elpidius  Euefque  de  Carcaffone  ; mais  dans 
le  liure  n.  chap.13.  de  la  Chronique  generale  d’Efpagne  d'Ambrofio  Morales, 
il  eft  appelle  Euefque dg  Tarraconc.  Ce  Concile  fut  tenu  l’an  6^6. 

Silvester  eftioufcrit  au  Concile  8.  de  Tojedç  tenul’an  <153.  du  temps 
de  Reccefuind  Roy  des  Vvifigoths  en  Efpagne. 


Digitized  by  Google 


du  Lâriguedoc,Liurè  V.  1005 

,E  sti  EN  N e au  Cobcileij.  rfë  Tolcde  tenu  l'an  ^8  3 . du  tempsd’Eruigius 
Roy  des  Vvifigoths  en  Efpagae,  eft  foutait  Citruibus  Abbé  Vicaire  d'EJticn- 
neEuefquede  Carcaffone. 

Hiscipio  furauConeâlede Narbone  tenu  l’au  788.  contre  i'erreur  de 
Félix  Euefqued'Vrgel;  pomme  iEparoic  d’vn  a die  dës  archifs  dd’Eglife  de 
Narbone  fait  audit  Concile,  touchant  {ealimites  de  l'Archeueftbé. 

R o g e R elt  nommé  parmy  lcsPrclats  epii  ft  trouucrent  à laconfecration 
de  l'Autel  de  S.  Sauueurdu  MondterodAnîianc;  du  temps  de  l'EmpeSut 
Charlemagne,  lors  qn'fl'elVoit  dana  le  Languedoc  aucc  lé  Pape  Leon.  Il 
eft  auffi  dit  dans  vn  manufcritdelaptife  de  Narbone  par  ledit  Empereur, 
que  le  mefme  Pape  Léon  fitRogcrEuefquc  de  Catcaflbnne , ce  qui  eft  encore 
confirme  par  des  mémoires' de  l’Abbaycde  la  Grâce,  U viuott  enuiron  l’an 
«huiâcens.  -i  » 1 *A  r.T> 

L 1 vi  ÿl  a en  l'an  85t.  eftoitEuefqoëdc  Carraffonnc,  comme  ceux  de 
cette  ville  tefmoignentauoir  véudads  certains  mémoires  anciens , & princi- 
palement dans  vn  vieux  cartel  tréuué  dans  la  cbaffe  où  font  les  reliques  de  S. 
Lupin  Chano'ihc dudit  Carcaffone.  ! 'i  ' ■ i : 1 

Gisleran  vs  fe  trouua  an  Concile  de  Nifmestenu  au  lieu  appelle  ydU 
partit,  l'an  8 86.  il  eft  aulfi  fait  mention  de  luy  en  la  vie  de  S.  Theodatd  Arche-; 
uefque  de  Narbone,  cy  deffus  raportée. 

ArnvlphYs.  Selon  Nicolas  Bertrand  en  fes  Antiquitésde  Tolofe  vi- 
uoitenl’an  887.  - 

Gi  MAR  a eft  nommé  patmy  les  Prélats  qui  ft  trouucrent  au  Concile  de 
Maguelone  tenu  à Ionquieres  l'an  894.  Il  y a dans  les  archifs  de  Carcaffone 
vne  donation  d’Eudefaite  à GimataEueique  dudit  Carcafforte.&aux  Chanoi- 
nes de  FEglife  Cathédrale  de  S.Nazaire,flc  à I’EglifcAibbatiale  de  S.  Sauueur  dé 
ladite  vil  le,dattce  de  l’an  atfdu  rrgnede  Châties  lc.Chauue, qui  eft  l’an  86j.ee 
qui  me  fait  iuger  que  le  precedent  Euefque  Arnulphus  doit  cftte  fupposc. 

Abbo  eft  nommcdansles  archifs  de  Carcaffone,  datte  de  l’an  fécond  du 
régné  du  Roy  Raoul,  qui  eft  l'an  914.  ou  félon  quelques-vns  916. 

"Vvisandvs  l’an  9 57.  fe  trouua  au  facre  & Dédicacé  de  l’Eglife  & Ab- 
baye de  S.  Pons  de  Thomicres,  à la  prière  de  Pons  premier  de  ce  nom  Comte 
de  Tolofe,  lequel  en  eftoit  le  fondateur,  f ay  «porte  l’aifte  de  la  fondation  dis 
l’Hiftoire  des  Comtes  de  Tolofe.  y • - ! 

FRANcoeftnommécommetefmaindans  vn  aâe  des  archifs  de Narbor 
ne  dé  l'an  977.  Il  fit  l'an  998.  la  tranflation  des  reliques  de  S.  Hilaire  . comme  il 
fe  treuue  remarqué  dans  vn  vieux  Breuiaiie  de  1 Abbaye  S.  Hilaire  lez  Car r 
caffone. 

F vlco  fe  treuua  l’an  1018.  au  Concile  de  Limoges,  comme  Ion  peut 
voir  dans  Baronius  au  Tome  onzième  en  l’an  r 019. 

G v 1 fr  e d v s eft  quelquefois  appelle  Vvifcafredus  & Sifredus.  L’an  103  jT 
il  fe  trouua  à la  confirmation  de  la  fondation  de  deux  Eglifes  auMonaftere 
de  Coxan,  dont  i’ay  fait  mention  en  la  vie  d'Arnoul  Euefque  de  Tolofe.  L'an 
1043.  il  fut  à vn  Concile  hational  de  Narbone,  comme  l'on  ttouue  dans  les 
archifs  du  Chapitre  de  Carcaffone. 


ioo6 


Memoiresde  rHiftoireb 


> Bernard  viuoit  l’staanyi.  coimmë  il'fc  volât  dans  vnc  donation  que 
Adalfjettus  St  Kodgarius  luy  £ont4&:.à  fott  Chapitre , du  dixme  du  lieu  de 
Gogrns.  .an*-.,  n . J ; 

P terre  funromroéiArtalduseftnommcdaw.-vniâedcsancbifsdeNar- 
bone  de  l’an  io«o.  où  il  eft  mis  entre  les  Euefqitesquiapprouuerent  3e  con- 
firmèrent les  dons  St  priuileges  accordés*  l’Eglifc  dcs  Saindls  JuJl  St  Pafteur, 
dansl’affemblée  generale  des  trois-Eftats  de  Languedoc.  . 

Pierre.  le  ne  fçay  frc’eft  lé  mefme  que  le  precedent, d'au  tant  que  ic  ne 
trouue  point  qu'il  foit  1 urnomme  Artaldus  comme  luy,  Quoytque.c’en  foit>  il 
eft  fait  mention  de  luy  dans  vn  aâe  des  archifs  de  Narboncde  l'aniiosp.  fait 
au  Synode  tenu  audit  Narbons , dans  lequel  Robert  Abbé  de  ta  Grace  fît  fa- 
tisfadtion  de  quelques  offenfes  à Daknas  Archeuefquc  de  Narbone , en  pte- 
fence  de  Pierre  Euefque  de  Carcaffone,  St  de  plufïeurs  autres  Euefques.  Il  ef^ 
auffi  parlé  de  luy  dans  vn  aâé  du  chartulahe  de  S.  Sernin  cn-l  an  1093.  dont 
i'ay  parle  dans  l’Hiftoire  des  Comtes  de-Tclofe.  >•_•■■■  ■■  — •51 

GviLLAVMEefl  nommé  dansVn  afte  des  archifs  du  Chapitre  fainét 
Nazaire  de  Carcaffone  de  l’an  1 totf.  où  il  eft  dit  que  ce  fut  en  la  prelcnceque 
Arnaud  Guillermy  donna  à Dieu  St  ait  Chapitre  S.  Nazaire  , laSacriilie  St  le 
Cimetiere  de  l'Eglifc  d’Edra.  d-Sr  ! 

Arnavd  eft  furnomme  Gerundenlis  dans  vn  a&edes  archifs  du  Cha- 

Iiitrede  Carcaffone  de  Pan  1113  par  lequel  Bernard  Atto,  (a  femme  Cécile,  St 
eurs  fils  Roger  St  Raymond  luy  font  delaiffement  de  tous  lçs  biens  qu’ils 
auoient  vfurpez  fur  l!*uefché  de  Carcaffone.  Il  eft  auffi  fait  mention  de  luy 
dans  deux  àtftes  des  archifs  de  Narbone*  l’vn  de  l’an  n 1 5 . St  l’autre  de  l’an  1119. 
■1  Raymond  fetrouual'an  1131.  en  i’aflemblée  des  Euelquesfaite  pour  la 
Dédicacé  de  l’Eglifc  de  Creiffan , dont  l’a&c  eft  dans  les  archifs  de  Narbone. 
Selon  le  Martyrologe  de  l’Eglife  de  Carcaffone  il  mourut  l’an  1140. 

Pons  furnommé  de  mbtu  main  ( qui  eft  vn  lieu  à prefent  appelle  T resbes) 
en  l’an  u$6.  vnit  l’Eglifc  parochielie  de  S.  Iean  l’Euagelifte  du  lieu  de  Preixan, 
à la  table  du  Chapitre  de  Carcaffone , à la  charge  de  dire  tous  les  Samedis 
l’Office  denoftre  Dame , St  de  dire  l’Office  des  Morts  le  jour  de  fon  décès  an* 
nuel!ement,8tdenqurrirtreizepaüuresle  iourdc  fon  anniueifaire.  il  mou- 
rut l’an  1195.  félon  le  Martyrologe  del'Eglife  de  Carcaffone. 

Ot  hon  l’an  n8i.vnitrEg!ifeparochiellede  S Hilaire  du  lieu  de  Cazil- 
hac,  à la  facriffie  de  l’Eglifc  Cathédrale  de  faimft  Nazaire.auec  les  dix  mes,pre- 
mices  St  autres  droits , à condition  que  le  Sacriftajn  fournit  les  cierges,  les 
chandeles  8c  l’encens  qu’il  faudroit  pour  le  diuin  lcruice  de  l’Eglifc  Cathe* 
dnle,8t  qu’il  entretint  vn  Vicaircpour  adminiftrer  les  Sacremensaux  Parroif- 
fiens  dudit  Cazilhac.  Il  eft.fait  mention  d Othon  Euefque  de  Carcaffone  dar  s 
vn  teftament  de  Roger  Vicomte  de  Bcziers.faiten  l’an  1 1 9 3.  St  dans  vnc  fen^ 
tencc. arbitrale  de  l’a»  ii9i.quieftdans  les  archifs  de  Narbone. 

Berengvier  durant  l’herefïe  des  Albigeois  prefeha  fi  hardiment  St  fi 
conftammenc  contre  ceux  de  Carcaffone  qui  en  eftoient  entachez,  qu'jl  fut 
enfin  chaffé  par  eux  de  la  ville,  apres  leur  auo  ir  prédit  que  Dieu  leur  preparoit 
la  punition  dcucàleur  incrédulité , ce  qui  arriua  bien  toft  apres  en  l'an  uoj, 


ay  Google 


du  I^guedj^JLi^tV.  ïq©7 

que  U viifedé  Gaiealfwfcé*  pririfepat  larmécdq  1»  Croifjfle*c*mme  raeon- 
tcPicrre  Moyne  de  Vallcsnay,  Chapitre  s«.de  l’HiltoKe  dey  Albigeois, 
a!  B er le a b d furnommcdeftKpr/wffsemployafortvtiicment  cnlagucrre 
con  tre  les  Hérétiques  Albigeois;  comme  l'on  peut  voir  en  plufiems,  endrojtn 
dcrHiiiotre'fufàitcdï  HsrreMointBdçVaUeapgy,  ; i • , 3;;WA  ■ » 

fbGv  i D-d-auparauasuÀhbcde  Valltuiay,  iui’fù&EucfqDode  CatçgffaS» 
à caufe  des  fignalez  fer  uices  qu’il  rendit  à l’Egfife  en  le  guetté  4«f  Albigeorts 
commic  l’bo  ^eur  vois  dansla  fûldiw.Hdboufldfc  Pierre  Moine  4ey*Uerpiçr, 
fie  dans  la  Chronique-deiGuillauntedeîPiiylaiitensi  Lots  q&e  cette  méiuferl~ 
ku.fc  bataille  dcMuresk  donna,  oUKnepoigné«f4e  fidele»  defe  ynnotnbfe 
prefque  infiny  d’Heretiques  en  l’an  1115.  il  eltoit  auep  quantité 4e  PrdatC  fit 
5c  Dominique: dans  vnetglffc  priantüieupouc  rbcurefuxfuççcz  des  armes 
Cathohquesj  comme  on  pcutvoifdans!l»Ghr<HjiqMede  rAujhçur  incertem 
qliciay  fiiici  itsqsfiniefàdahn dei’Hiftotre des Comtes  deTtflofe  fan  lùi. 
a donna  les -Ordres  dans  febbayedtSiDenis  àiipflaricç  dql’Abbc,cornmc«Jl 
parent  d'vn  aüc  qui  Je  void  dans  lelittrc  des  Antiquités  de  S*  Denis,  ' - >,•  ' 
Bernard  Raymvndi  vnitenl’an  11  zo,  la  moitié  du  dixrne,  fit  des 
premicesdedaPârroiffedcS.  Martiale  Vieux , il’ Ab  baye  de  Viüelonguede 
ion  Diocefe,  comme  il  fe  voiddansvaut  te  tiré  des  Archifs  de  ladite  Abbaye. 
Ilmourutranujo.relonleMaiityfoiogedçS.PauldeNarbQRe.  • -.ah  ! 

C l ari  v s , ou , Cl  a ri  nv  s,  en  l'an  ujo. ,!«  Euefques-de  Languedoc 
voyansque  le'Cardinal  S.  Ange  Lcgatdu  S.  Siège  s’ett  cftoit  retourné  à Rotrjc, 
le  députèrent  vers  fa  Sain  dicté  pour  iafupplier  de  vouloir  enuoyer  vn  autre 
Légat  pour  acheüerle  traiâë  de  la  paix,  fit  l’extirpation  de  l’heccfie  des  Albi? 
geois,  comme  efcric  G (Éilaume  de  Puylaurens  au  chap.  4 1 . de  fa  Chronique, 
Gviilavmb  Arnaldi  en  l’an  1149.  donna  fit  voit  l’Eglife  Paro» 
ehrelie  de  N offre  Dame  du  lieu  d’Alzonne  à la  tabledu  Chapitre  de  l’Eglife 
Cathédrale  de  S.  Nazaire  de  Carcaiïone.auecfes  dixmes  fit  prémices.  Il  mou-? 
rut  l’an  1155.  7 • 

r Gyh.davi*e  Radvlrhi.  llnefe trouueautre mémoire deluy^fice 
fl’eftquel’an  1155. la riaiere d’Aude ayantinondé  tous lesenuirons  du  Con» 
uent  des  Frères  Prefcheurs,  fit  en  ayant  ruyné  le  baftimeDfcil  leseouoytque- 
ilrsuec  des  bateaux,  fit  les  nourrit  en  riombrede  vingt  l'efpace  d vn  an  $t  dc- 
my  dans  fa  maifon,  comme  ilïè  trouuc  remarqué  dans  les archifs  du  Contient 

dé  S.  Dominique  de  la  ville  baffe  de  Carcaffone. 

Bernard  furnommé de C*ne fnfptnfo, maintenant  de CsfflpmJ# , fift  et» 
Fân  fi.70.des  Statuts  tres-vtiles  pour  fon  Diocefe/rommc  il fc voiddans IcJ-i- 
urédes  Statoys  dei’Êuefque  de  Carcaffone.  f , - ; 1 

Iean  G avîier  eftoUEuefquecnwronl’aaia??.  . • 

Pierre  furnommé  de  ùfella,  Limofin  de  nation,  apres  auoir  efté  quelque 
tepsEuefquede  Carcaffone,  fut  pourueu  de  l’Euefchc  de  Tolofe  par  le  Papa 
Boniface  VIII.  l’an  i 198.  ainfi  que  iay  dit  aux  Euefques  de  Tolofe  en  parlant 
de  luy. 

- 1% an  de  Capriac dccedal’an ijoo.lcij.deluinjfelonleMartytolo- 
ge  del’Eglife  Cathédrale  de  CarcaJIonc.  i ; . 
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Pierre  W Rocheport  fut  fei&Euefque  Van  1301. fit  cnFanijis; 
le  Pape  Iean  XXII.  crigea  par  fon  coniêntement  l'Eglife  Parochielle de  lainéfc 
Vincent  dé  la  ville  de  Montreal  en  Eglife  Collegiale.  Il  afaidt  conttruire  la 
plus  grande  parriede  l'Eglife  de  S.  Nazaire.  Il  deeeda  l’an  1 3,1 1 . 

Gvillavme  de  Flavrcovr  cftoit  Euefque  enuiron  Fan  131.3. lia 
efté  ÂTcheueftjUed’Aüch,  fit  depuis  de  Rouen,  comme  tclmoigncBclletorefl: 

ehfes  Annales  de  Francr.  " ; il, au,  • v -, -i-.tvir. 

. P J e R re^R  ODer  H tintle  fiege  enuiron  Fanijud,  Il  afaii^  partir  la  cha- 
pelle de  S.  BiïdaelérTiydinS^Eglifo  C'aïbedraledieiOarcailrpnc.^fiD  cl  <■  . A 
-Pie  rrï  DEil&AN,com*on  trouuedanslcliure  des  Statues  dcl’£uefqué 

dé CarcaffolN,  viUOit  Faft  1 336.  li.'.m  u: '! ns ssupiiaisH'bynftni  n.pb iq 

• Gavge  fciN!t>Et4ï'*'S  j felô  qu'on:tTOtraedans3ejfnfdrtliurodes  Statués, 

d«(Tal’an  1343;^  Cateéipime  pouf  LVfage  decGurez  de  fonD(«rocfe.  '-.O 
■ Gl  l B s rHP b T I B AN  ffc'trouua  auec F Archeuefque de  Narhoûc.les  Eucf- 
<^ue*d.,Agde<'deMagu«lr3À'e,d'Vaés<ddetiJifmeS,iSi  .auecles  Procureurs  des 
Eucfques  abfenfy  fie  aütteÿ  Eeclefraftiqaes  de  la  ptaumee , au. Concile  tenu  i 
Befiérs l'an  rjj-ivloubs leronrificatde Cleméni VI.  . .1  as;.  1 i 
s!GîAV¥RE!b^s  db  VÀyroiis  etlonEuefqueénuironràn!i3j<o.  , 
■'•ÇsTiENNB  À VBERT  Limofin, fuglîlkl Cardinal enuiroalan  1361. 

I e a N fe  trouva  au  Concile  tenuà  Lavaur  l'an  a 3 <58.  ( 11  nc;  mil 

^îKarRhIG  ardesii  eftoitEucfqueenuiroDFan  1380.  t-  >1.  * ; 

«•Di  ose  or  vs^  patriarche  d'Alexandrie:,  Euefque  fit  adminiflra  teur  perpe» 
tüèldc  l’Eglife  CathedraltfdcCarciflbno  Fan  133^1  fut  delegué: par  les  Do- 
âeuts  de  la  Sorbone  pour  allern  Perpignan,  où éftoit  le  Roy  CKatles  VI.  afÇn 
de  te  fuppliepde  faire  mettre  En  au  fchifine  de  pierre  c#  la  Lune, comme  eferit 
Hierofme Z ut  ira.  ;.‘i  r-.  1 ...  -va. 

T>S‘,Cre  Yav  d Euefque  dé  Carcaflavie,  fut  patriarche  d’Alcxâ- 
drie,  & depuis  Archeuefque  de  Rheims-'  Iuuenal  des  Vi  fins  fin.  la  vie  de  Char- 
les VI.  efcritqu’ileftoitl'vn  des  principaux  du  confeil  du  Roy.  ., 

' Pierre  de  S.  Mà'RTïal  aptes  auoirefté  quelque  temps  Euefque  de 
Cârc!iflbne,futfal&  Archeuefque deTolofe.  I’ay  parle amplement de  luyaux 
Areheuefquwfde'Solofe.  J.'ir.r.  ; . «Iiv. 

G^r  a vb'DE  Lor  apres  auoireftéEuefquc.  de  S.  Flous  «ri  Auuergne, 
fut  feidt  Euefque  de  Carcaffone,  fit  depuis  Cardinal.  - o iC  7,  }.-,n 

Pierre  Aymeric  Patriarche d'Alexandrié^éftoit  Euefque  de Carcaf. 
fonne  enuiron  l’an  1 41 1.  Il  fut  depuis  Archeuefque  de  Bourges, 

Thibavd  Geravd  eftant  au  Concile  general  de  Ceoftan.ee , fut  dé- 
puté par  les  Prélats  du  Concile  vers  l’Empereur  Sigtfqiond; fit  depuis  à la  priè- 
re du  mefme  Empereur  vers  le  Roy  de  France  eniiiron  Fan  14J5,  L 

Geravd  Dvp vdp  cftoit  Euefque enuironl’an 14.10. que  par  fontefta- 
ttvnt  il  laiflù  à l’Eglife  Cathédrale  de  Careaffone  cinquante  mares  d’argent, 
atiec  quantité  d'ornement,  comme  an  ttouue  dans  les  archifs  de  l'Eglife  dudit 
Careaffone.  ;.,j, 

Geoffroy  de  Pompa  dovr  Fan  1 440.  fift  faire  la  feculasifwioudu 
Chapitre  de  l'Eglife  Cathédrale  de  S.Nizaire  dcCarcaffone, 

Iean 
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du  Languedoc, Liure  V. 

qu’il  auoit  fait  outre  mer,  ilmourutaMSguelonne.  Cequieft:  amplement 
raconté  dans  des  vers  Latins  que  i'ay  «portez  cy  deuant,  au  Chapitre  vj.  du 
Liure  1 1. 

Le  voyage  qu’il  fît  quelque  temps  auant  fa  mort , fut  celuy  de  Hierufatem, 
qui  effoit  vn  pèlerinage  ordinaire  en  ce  temps  là;  duquel  eflant  de  retour,  il 
mourut  à V illeneuue  le  4.  des  Kalendcs  de  Iuiilet , comme  il  efl  dit  en  ce  vers, 
Arnaldus  luttai  migrauit  quarto  Kalcndus. 

Et  fut  enterré  fouz  les  degrez  de  l'entrée  du  cloiftre,  apres  auoir  efté  trente  ans 
Euefque,  ce  qui  eft  tefmoigné  par  cette  infcription  de  fon  tombeau,  raportéc 
par  Arnaud  de  Verdale. 

Hiciacet  Arnnldm  Sedis  Pater  buius  iy  author 
Annu  triginta  praditus  ofjicto. 

Qti  poflquam  ffierofolymam  deuotus  adiuit 
b't  redit  in  Pilla fertur  obijfc  noua. 

Piotmus  bue  tubas  tranflatus  quarto  Kalendai 
Infonbus  claufln  fubfoiibus  fim  efl. 

Noble  veto  bine  momtus  Piaf  ni ptatt  Gotbofredut 
Iftuc  condtgnoiranfluht  ofjicio. 

Arnaud  ne  fe  contenta  pas  de  reballir,ou  faire  changer  je  port  ou  le  Grau, 

& de  construire  les  murailles  St  les  tours  de  Maguelonne , mais  encore  il  fit  ba- 
ftir  l'Eglifc;  St  d’autant  que  fes  biens  eftoient  occupes  par  les  Nobles  du  pays, 
ilfutttouuer  le  Pape  Iean  XX.  à Rome  .auquel  ayant  fait  entendre  le*  necet- 
fiiez  de  fon  Eglife  il  obtint  de  luy  des  Bulles,  par  lefquelles  il  exhortoit  tant 
ceux  du  Diocefe,  que  les  autres,  de  luy  ayder  à pourfumre  le  baftiment  de  fon 
Eglife,  voicy  les  Bulles.  • 

1 ï * 

IOannes  Epifcopus  feruus  fcruorumDei , omnibus  bâta  facienubas  m EtcleJia  Magalo- 
nenft  ad  honorem  Apoflolorum  Principe  Pétri  (y  Dotions  gentium  Pauli  dedieau  (y 
dedicanda , falutem  canflima  cum  bencdiclionc  Apoflolica  (y  abfolutbne.  Super  diclam 
Magalonenfm  Ecclcftam  peccatu  exigent! bus  ad  nibdum  redaflam  audiuimus.vnde  valdo 
dolemm  quod  Ecclefiarum dcfolatio  Chnfltanorum dttrimentum ejje  dignofcitur,  obbocqui- 
demtam  Ecçlefu  fupradiiïa , quàm  omnibus  circumircadegentibus  fuggercre  vohtmus 
Çbnflianis.vt  inreflaurttione  buius  Ecdefitlaborent.  Peccàtorum  namqucfuorum  yeniam 
(y  mdulgemiam  promeritam  iuflo  indice.  Apoflolica  guthoritattfl>bdemus  eunuque  de  pro- 
pria herediiate  vel de  p/op'flj  bonis  offcrçnào , ont  debenrflcijs  ipfutl  redde/tdo  Eeclefiam 
jupradiclam  releuare  ni  fus  fucriL  Confimilem  mercedem  accipiet  qmptopr/4  offeret-,  (y  qui 

bénéficia  Ecclcfue  reddet .(y  benediüione pariter (y abfolutione  Apoflolica fruatur. 

Quod  fi  aliquis  Epifcopus  vel  cuiufcumque  digmtatss  bomo , quod  ibidem  oblatum  fuerit, 
prauo  ingenio  ahcnare,yfurpare  vel  vendere  volucrifpnalcdiéhoni  anatbematum pcrcella- 
tur,  babeauirque  extraheus  à Chnflianpruiç  corfortioxy  regno  Dei,  < yc .. 

Apres  auoir  obtenu  ces  Bulles,  il  reuint  de  Rome  en  for)  pays  fit  arrefta  le 
jour  auquel  il  deuoit  conlacrer  fon  Eglife,  & à ces  fins  conuia  à cette  ceremo- 
nie pluficurs  Euefques , tant  voifins  que  efloigftez , defquels  voicy  les  noms  i 
Guifred  Archcuc(quedeNarbonr,Leodegarius , ou , Lifier  Archcuefque  de 
Vienne , Gumcruuumw  Archtuçfque  d’Atnbtan , Raiipbaüd  Archeuefquc  , 
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d it  les,  Auftenchus  Euefque  du  Puy.Frotin  euefque  de  Nifmes, Bernard  Euef- 
quede  Beziers,Goruier  Eucfquc  d'Agde.Roftang  Eucfquc  de  Lodeuc.Alphon- 
{e  Euefque  d'Apt,  Gilebert  Euefque  de  Barcelonne,  Arnaud  Euefque  d*Elne  , 8c 
Pierre  Eucfquc  de  Carcaffbnne.  Ayant  affembié  cesiuefques,  ii  leur  exhiba 
les  fufdires  Bulles,  6c  leur  fie  entendre  le  ûibjet  pour  lequel  il  lesauoit  priez  de 
venir.  Apres  cela  les  Euefques  confirmèrent  leldites  Buiies.Sc  donnèrent  la  be> 
nediâiondcabfolutiondespechezàccox  qui  cftans  confeflez  inftituei  oient 
hcritrere  ladiâe  Eglife , 6c  fe  feraient  enfeuelir  dans  le  ciraet  iere  d’icelie.  O ail* 
leurs  ils  ordonnèrent  que  tous  ceux  de  quelque  prouince  qu'ils  fu  fient , qui  fe 
trouueroient  à la  folsmnité  de  la  dédicacé  de  ladite  Eglife,  qui  (e  ferait  tous 
les  ans , 8c  y feroità  Dieu  vne  offrande , 6c  qui  le  feraient  confefifez  ce  mefrne 
iour , ou  durant  l'o&aue,  obtiendraient  abfolution  Apoftolique  & Epifcopale 
& remiflion  de  leurs  pechez , s'ils  venoientà  mourir  dans  la  mefrne  année. 
Comme  au  (fi  les  fufdirs  Euefquesconfirmerent  vn  priuilege  dont  cette  Eglife 
iouïiloit  auparauant,  par  lequel  tout  penttentauquel  l'entrce  des  Eglifcs  eiloit 
défendue, pouuoit  entrer  libremétdans  celle-cy,  y receuoir  le  baifer  de  paix,5c 
y faire  toute  autre  forte  de  fondions  Chreftienne*,horfmi*  la  fainâe  Com- 
munion. 

Arnaud  ayant  bafty  non  feulement  l'cglifc , mais  encor  les  murailles  de  la 
ville8cleport,ilyrappcladouzeChanoines6cautantde  Prebendiers  qu’il  y 
fouloit  auoir,  lefquels  pour  viure  plus  religieufementprindrent  la  vie  regulie* 
re,  fuiuant  i’Ordrede  fainft  Auguftin.  Etpour  fubuenirà  leur  nourriture  il 
acheta  l’eftang  de  Maguelonne  de  la  Comtcffe  de  Melguei),  lequel  auec  pla- 
ceurs autres  biensil  donnai  l'Eglife. 

Bertrand  fut  eletfapres  le  decez  d'Arnaud  en  l'an  1078.  Mais  d'autant 
qu’il  fut  accule  d'eftre  paruenu  à cette  diguiré  pat  le  moyen  de  l’argent , il  fut 
depofé  comme  Simoniaquc.* 

Gode;  ro  y.  L’an  1080.  Godefroy  fut  eleu  en  la  place  de  Bertrand,  6e  va 
ancien  Martyrologe  de  l’EglifedcNarbone  porte  qu’il  fotfacré  par  Dalinas 
archeuefque  dudit  Narbone.  Ce  fut  va  vertueux  6c  fixait  Prelat,6c  qui  para* 
cheua  le  deifein  qu’Arnaud  auoir  fait  de  faire  ptofeiTer  à fes  Chanoines  la  vie 
régulière.  DaiUeurs  ii  remit  les  acclefiaftiques  de  fon  Diocefe  en  leur  ancien* 
ne  liberté,  contraignant  la  NoblelTe  de  leur  ren  dre  les  biens  qu'ils  poiïedoien  t 
de  l'Eglife;  6c  au  liea  que  les  grands  Seigneurs  auoient  aceouftumé  degour- 
mander  les  Prélats , il  lesobligea  de  Ce  foufme  tt  re  à eux  ; ce  que  «tous  âpre  non» 
deces  vers  qui fürentfaitsdeîuy. 

Jnde  ieo  jiias fuccefsit  et  Çolhafreius,  ■■■■ 
nAnte Jimoniacoprefule  depofîto. 

Nos  hic  Apofloltca  fundawt  in  or  Une  vit a 
Et  libertatem  reddiiit  Ecclefie. 

Minibus  tulit  Ecclefias  , Qomittfque  co  'egit 
Se  verjisviribus  fîtbdercPrtfultbus. 

J*oJi  mare  tranjmit  loca  contemplants  obiuit 
Conditns  in  gremio  mont  peregrtne  tuo. 
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Et  afin  que fes  Chanoine s peoUent  yiure  plus  commodément  en  la  vie  rcT» 
guliere,  illeur  donna  ces  Egides,  Omnes  Ecchfuu  PtlUnou* , Ecdefum  fandatum' 
Pirgintm  Eulth*  iy  Ltocadi*  de  Pâlie,  Ecclefum  de  Exindrto , Ecdefum  de  Mannnin, 
Ecdefum  de  Corone,  EccUfiam  de  Monte lliscr  de  Lhaulcto , Ecclefum  de  Pruneto , Eccle- 
jicm fmdorum  Cofm*  (y  Damiam,  Ecclefum  de  luumiaro,  Ecclefum  de  P mure , Eccle- 
fum  S.  loanms  de  Pcdajjio,  Ecclefum  S,  Gtegorij  de  Portas,  Ecclefum  S loanms  de  Mur» - 
rveteri,  Ecclefum  de  Monlepeffulantto,  omnes  Ecdefw  Monlifpeffulam , Ecclefum  de  Ctn- 
ttagtanite,  Ecclefus  de  Salfcto , Ecclefum  de  Nomgens , Ecclefuu  fandi  Petit  (y  fandi 
loanms  de  Monte  Ar  ht  four,  £ édifias  j anch  Micha'dis  (y  fandi  V meentij  de  Saluiniaco  (y 
fandi  S aluatous  de  Peyrols.  Ecclefum  S,  loanms  de  Pregouicis , Ecchfum  S.  Marcelli  de 
Ftayrts,  Ecdefum  [and<e  Man * de  O^orio,  Ecclefum  S.  Agnetts  de  Meniol  (y  S.  Sepul- 
chride  Salarone,  Ecdefum  S.  Romani  jleMelgono,  Ecclefum  S.  Slephani  de  Genefleto  (y 
S. Dionysif, Ecclefum  S.  Bridj,  Ecchfum  S.  Fclicis  de  Suhjlantione,  Ecclcfias  de  Cafhllo- 
notiicy  S.  Çiricjj,  Ecclefum  de  Clapet ij s,  Ecclefutm  de  Corone,  Ecclefum  S.  lacehide  Pra- 
tis,  Ecclefum  fandi  Batibolom.n  de  r.lhanamcis, Ecclefum  fandi  André*  de  Bodta.  Ec- 
defiam  fandi  Pmantiani , Eccl  fum  fond*  Mari*  de  Goronerto , (y  Ecdefum  de 
Exalchiato.  ' ■ 

Durant  le  téps  que  Godcfoy  eftoirEuefque,  & en  l’an  1085.  Pierre  Com- 
te de  Melguieldônaau  PapeGregoire  enlaperfonncde  Pierre  Euefqued’al- 
ke  Légat  du  flinét  Siégé, &dc  Godefroy,  la  Comte  deSuftantion  5c  le  droit 
qu’ilauoitdenommen'Euefque  de  Maguclonnc,  comme  il  appert  de  l’aûe  de 
donation  rapporte  par  ledit  Ârnàûdde  Verdalêcn  la  viede  Godçfroy;  & de- 
puis le  Pape  Vrbain  en  l'an  i o88.confirmaaudit  Euefque  Godefroy  la  dona- 
tion à luy  faite  tant  dpl'suefché  que  de  la  Comréde  Suftantion. 

Depuis&cn  l’an  jdso,  Guillaume  de  Montpellier  dclaifla  au  fudit  Go- 
defroy les  Eghfes  de  Mor)tpcllier,^ifM6tpclliereç,  fie  luy  fit  ferment  de  fi- 
delité pour  raifon  des  bièKsqwU tenoit  de  luy. 

Lan  de  grâce  1095.  lePape  Vrbain  confirma  ladonation  faite  par  code- 
feoy  dès  Egli fes  fufdices  à fon  Cltapi tte , fie  L’ année  apres  1 994.  le  nieffne  Pape 
vifitant  lesEglifcsdes’Oaules , fut  à Maguelonne  à la  pricie  de  Godefroy , où  U 
aiiefia  durant  cinq  iours,pendaat  lelquels  il  prefcba  en  prefence  tant  du  Cler- 
gc  que  de  tout  le  peuple.,  fie,  confactialôlertoneliernent  toute  l’Iflede  Maguc- 
lonne,  xStdé  des  Amheuefques  de  Pifc.de  rEarraconc,&  d’Mbe,  Stdonnaab- 
folutioudetous  pecbesa  ceux  ^uiedoient.ôuquileroient  à laduenir  enter- 
rez dans  ldpaiirprisdfciûeitclÜe.EtdéllorJ  il  fin  irreflé  que  tous  lesansà  pareil 
iour  decètte  confécratiotr,  l'iuefque  auecle  Clergé  fie  le  peuple  feroit  vne 
ptopeffittbaoiôurldillHlc.  rti  n^oasa;.!  na:r;;li  .j^ii  r:i.  l . y,L  - .U 
Mille  Pape  Vtbain  teriaot  le  Cooctfe(gfiuerali.’Cl«m<?9li«l»  Auuergtie,  ouytj 
le  different  qui  eftoit  entre  Godefroy  fie  les  Moines  de  l'abbaye  d’Aniane  ,qur, 
fieVariloieakcxempictrdefa  jutifdiiftion)  & twWinacèue  aftake  au  profit  de 
•bdefroyvanr.  . rA\\  .u o!  rurad^,-  ■'  in'l  fi  : . ;i/i  ; • u:.  : J 

: Godefroy  fut  fi  jaloux  dubien  de  l’Eglifé , & d'ailleurs  fi  courageux  qu’il 
«tcommtuûaRaÿmond  Comte  dcMelgucih  parce  qjre  contre  la  teneur  du 
t^ûtamemtWpnpeneîl  jduyifiuit-dèf  Albçrguo^.jdroit  de  naufrage  de  Ville- 
neuue  & autres  terres  doenées  aux  Etfefquesdc  Montpellier,  apres  cette  cxj; 
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communication  Godefroy  fit  vn  voyage  à Rome,  oùie  Comte  le  fuiuitauffi 
toft , 8c  l'Euefquc  fe  plaignit  au  Pape  de  ce  que  le  Comte  contreuenoit  au  te- 
ftamentde  fon  pere.  Enfin  l’affaire  ayant  efté  pleinement  dcbatuc  de  part  Sc 
d’autre,  le  Comte  en  prcfence  tic  plufieurs  Cardinaux,  d'vn  bon  nombre  de 
Seigneurs  Sc  de  quelques  Chanoines  de  Maguelonnequirca  & céda  à Gode- 
froy entre  les  mains  du  Pape , toutes  les  Albcrgues  8 £ autres  biens  Ecdefiafti- 
ques  dont  il  jouïffoit,  contre  la  teneur  du  teftament  de  fon  pere:  & depuis 
eftant  de  retour  de  Rome  il  fit  vne  conférence  auecl’Euefque  vn  jour  8c  tefk 
deNoftre  Dame , où  en  prefence  de  plufieurs  Ecclefîaftiques  & Seigneurs , il 
luy  fit  delaiflcmcnt  de  tous  les  biens  appartenans  à l'EglifejSc  luy  promit  ayde 
& fccouts  contre  toute  forte  de  perfonnes. 

Godefroy  mourut  l’an  mil  cent  hui&,  Sc  fut  Euefque  durant  vinge-huiâ 
ans. 

G a vt  ier.  Godefroy  eftant  décédé  , Gautier  luy  fucceda  en  l’Euefcbé 
de  Maguelonne , commmc  nous  apprenons  de  ces  vers  rapportez  par  Arnaud 
deVerdale.  t 

Illi  Galterius  fùccedit  filin s eius 
Ftlius  ohfequio  :filius  ofificio, 

Docfns  (f  afiutus  , per  -ver fus  clarus  , acutus , 
oFMagnus  confiho , magnus  & eloquio, 
fiorpore  fincerus , reltgione fenerus,  t 

Impatiens  fcelens  , compatiens  ms  fais, 

Norm â cultores  & nofiros  omit  honorés, . 

(jreuit  Hhefiturus  , fahricà  fania , domus. 

Inde  fetjnens  trifii  veftigia  forte  Magifirt 
Intenjt  ,pofitus  qu'o  pater  ante [uns. 

Nous  apprenons  par  ces  vers  vne  partie  de  fa  vie,  8tfc  creuue  conforme- 
ment à iccux  qu’il  fit  de  grandes  réparations  en  fon  Eglife,  donc  il  fitrefair  c la 
voûté  qui  menaient  d’vne  prochaine  ruyne,  8e  y dona  de  plus  vn  calice  d'or  du 
poids  de  quatre  marcs,  Vne  Croix  d'or  3c  d’argent , grande  quant Été  de  hures, 
plufieurs  chapes , dalmatiques  Sc  autres  Wnemens  précieux.  Il  augmenta 
aufft  grandement  lepatrimoiné  de  fon  Eghfe;  Ce  farde  fon  temps,  8c  en  l’an 
1 1 iS.  que  Ademarcki  Mont- Arnaud  fit  délaifTetnenti i'Eglife  de  Magoelcmo 
de  l'Eglifc  de  Ceftayron  t ce  fut  auffi  en  l’an  i ira.  que  f Egide  de  Cafaviel  luy 
fut  rendue,  Sc  en  l'an  mj.  îircccuciarecognoilticedudiafteaudeGigan, 
Il  fut  Euefque  jj.  ans  8.  mois  Sc  ai.  ioaB,&  mourut  en  l’an  mj.le  8:dcsldes 

de  Décembre.  * •’  -rs.i.  >2<:>  ■■  pM-.-.ft-h-l 

Raymond  fucceda  a Garnier , il  fut  grandement  zélé  au  tien  de  fore 
Eghfe  i car  il  l’enrichit  d'vne  infinité  de  beaux  dons.  Il  baftic  entieremeiW® 
Chapitre  de  fon  Eghfe , 8c  fit  édifier  depuis  les  fondemens  les  tbars  du  fainft 
Sepulchre,  8c  de  fain&e  Marie  : bref  il  fit  otnre  cela  vn  grand  notfihred'aurres 
réparations.  Ayant  eu  different  auec  les  Seigneurs  de  Gignan,  ôtaueccefliy 
de  Montpelier  pour  raifon  du  Chafteaude  Lates,  il  en  demeura  accord  aoec 
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eu*.  Par  fon  cntrcmife  le  Pape  Adtian  fit  vne  confirmation  à fonEgbfede 
tous  les  biens  quelle  poffedoir,lcfquelsii  augmenta  grandement:  & procura 
que  les  Nobles  de  S.SauucurdeMontels,fiffcntdelaiffemcnt  au  profit  de  fon 
Eghfc  de  la  moytié  des  dixmes , prémices  8c  offrandes,  dont  ils  iouyffoient  en 
ladite  Parrçiflède  Montels.il  futEuefque  trente  trois ans,ti  ois  mois, dix  iours, 
& mourut  le  dernieriour  du  moisde  Décembre.  -r  r?  ; ip», 

Iean  de  Monlavr  Chanoine  deMaguelone,  natifdu  Chafteaude 
Moniaur  au  Diocele  de  Maguelontle } fucceda  d Raymond  enuiron  l’an  1 1 5 8. 
Au  temps  de  foncleétion  le  Chapitre  fetrouua  engagé  dans  vne  grandedif- 
fenfion  touchantla  nouuclle  création  dvn  Preuolt;  d'autant  que  les  vnsla 
defiroient  auec  pafiioh , 8c  les  autres  fecontentoieot  d’eftre  fouz  la  iurifdiûiô 
delEucfque*  Mais  en  find’vn  commun  confcntcment  il  fur  arrefté,  que  lans 
preiudice  des  droits  de  l’Eucfque,on  creeroit  de  nooueau  vn  Prcuoft  qui  n’au  1 
roit  aucune  charge  fpirituelle,  mais  feulement  préndroit  le  foin  des  bien» 
temporels  déjà  communauté  du  Chapitre.  Toutesfoisencoreque  le  pouuoic 
du  Prcuoft  fut  limité,  il  ne  la.ffa  pas  de  naiflrc  desdiiterens  entré  Iean  dcMon- 
laur  & Folcrand  nouueau  Prcuoft , qui  furent  enfin  terminés  pat  le  Pape  Ale- 
xandre 3.  Durant  que  Iean  de  Moniaur  «ftoit  Euefque  8c  en  l’an  1163  le  Pape 
Alexandre  3.  fut  en  la  ville  de  Maguelone , où  il  demeura  trois  iours  1 pendant 
Icfquels  il  confacraSt  dédia  le  grand  Autel  de  l’Eglife  à l'honneur  de  S.  Pierre 
8c  de  faintt  Paul.  Et  d’autant  que  l'Ifle  n'eftoit  pas  capable  de  loger  ceux  qui 
Venoient  auec  le  Pape,  il  s’en  alla  à Montpelier,  où  il  paffa  les  feftes  de  Pafques: 
8c  de  là  ptint  le  chemin  de  France, pour  talcher  de  moyenner  vne  paix  entre  le 
Roy  très-  Chreftien  8c  celuy  d’Angleterre,  8c  pour  tes  ranger  de  fon  party 
contre  Odtauian  qui  vouloit  vfurper  le  fainct  Sicge.  Iean  de  Moniaur  fut  Eucf-* 
que  l’efpacede  vingt  fept  ans  douze  iours. 

Raymond  Gavcelin.  Arnaud  de  Verdalc  dit  qu’on  peut  recueillir 
des  anciens  aéles  qui  font  dans  lesarchifs de  Montpelier, comme  il  eftoit  Euef-ï 
que  de  Maguelonne  en  l’an  1181.  Il  fut  Euefque  neuf  ans,  car  Raymond  fon 
iuccelfeur  fut  eleu  en  l’an  1190. 

Gvillavme  Raymond  fut  eleu  Euefque  de  Maguelonne  en  l’an 
IT90.  il  eftôic  auparauant  Chanoine  de  fon  Egliie.  Le  Pape  Innocent3.luy 
bailla  en  fiefen  l'an  1197.  la  Comté  de  Melgueil , comme  nous  pauuonsap- 
prendrede  l'adfe  d’infeudation  que  voicy. 

Innoce  mus  Epifcopus  fcruus [truorum  Dei , f' eneranio  Patri  Cmllclmo  Eptfcopo  Ma-l 
galonx,  falutem  iy  ApofloheUm  bencdiclioncm.Apoftohcte  Sedtf  bemgnita s prosndè penfans . 
mérita  fwgulorum, tjs  quosfibi  fideles  < jnritualiter  inuenit  (y  dénotas , tfinsuxlcm  confueuit 
gratiam  exhiber e , vt & ipft  grata fuj  dtuotionis  prxmta  fe  gauicant  accepi/Je,  ac alij ad 
eius  obfetjma  eoru.n  ixeplo  merito ptoaoccntur.  Hinc  efl  ijuod  deuotioni  auam  tu  Cr  Maga- • 
loncnfts  Ecclcjtx  tetroaüu  temponbui  ad  Apofiohca  Sedem  nofeimini  habmffe , uc  babere  tn 
juturum  speranunt , attendîmes , Comitatum  Melgorij  fuse  Montisferram  <]Ui  usjie  adpro- 
prietatem  EcclrfixRomanx  nofe/tur  pcTtincre,cum  omnibus  pertinent!]  s eius,m feudum  cog- 
cedimus  tibi  aejuccefjonbus  lui)  f ob  annuo  cenju  vtginti  marchatum  argenti , nobïs  & f ic- 
cejjoribus  nojin>  infefto  ’Refurrcchonts  Domtmtit  perfoluendojalux  nihilominut  alto  cenfu 
qutmproaltacauja  Ecclefix  Roman*  debetis.  habite  tu  (y  futce/Jores  mi  nobïs  iy  fucçef, 
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fortins  nourri  fidclitatem  prêter  hcc  ïfectalitet  facietis,  (Tpct  "Rom  snsm  dumUxit  Eccle- 
fum  ipfum  recogmfcttis  (T  lentiitii  Cemitatnm,  tr  de ipfofsaetis guerrsm  tr  pacem  ai 
mandatum  tpfrn,  ntc  Caflrum  Mdgorijfeu  Caflrum  Montisferandiycum  fou  Cemitatus  caput 
tmfiem,mfeudsrefen  quomodohhet  ahenare  vllatenui  puefumetis , ai  faut  Apoflohcx  Stdis 
Lcentta  I fintuah , minora  etiam  fends  qna  ad tpfnm pertinent  Comttatum,  nuiii  concédais 
mutina  extra  Magalonenftm  Diocefim  commet snti.  Nnlti  ergo  emnino  homint  Uceat  banç 
ptginsm  noflrtt  cenuffionts  infrmgere  vcl suflt  temtrano  contraire  : fiqms  atttem  hoc  attrn- 
tare  prxjumpferit , indignstioncm  omnipotent i Dei , (r  Beatorum  Pétri  (r  Pauli  Apoflo- 
lorum  ems  fc  nouent  imurfurum.  Dsttm  batersn.  r8.  ksi.  Msij,  Pontifie  situ  nojlri  Anne 
aSano  décima. 

La  Comtr  de  Melgueil  fat  autrefois  donnée  au  Pape  par  Pierre  Comte 
d'icelle , du  temps  de  Godefroy  Eucfque  de  Maguelone,  ainfi  que  nous  auons 
eferit  en  fa  vie.  Et  d'autant  qu’il  fut  depuis  remis  en  doute  H cette  Comté  qui 
eft  dans  le  Royaume  deFrancepouuoitauoir  efté  baillée  enficfparlePapeà 
j’Euefquc  de  Maguelone  i veutnefmes  que  Pierre  Pelet  s’en  difoit  Comte,  le 
Roy  S.  Louis  defira  d’en  eftre  efclaircypar  le  Pape  Clement*  lequelluy  ref- 
pondic  par  vne  lettre  quife  treuue  dans  le  3 . liure  de  Les  Epiflrcs,  Se  laquelle 
commence  par  ces  paroles.  Quia  quidam  extgnotsntis,  c rc. 

L’Euefque  Guillaume  Raymond  mourut  en  Fan  1 15 1.  apres  auoir  efté  Euef- 
que  l’efpace  de  fix  ans  quatre  mois  & quatre  iours  ; d’où  nous  pouuons  iuger 
que  Arnaud  de  Verdale  s’cftmefpris  en  ce  qu’il  eferit  qu’il  eftoitauec  Milon 
enuoyé  parle  Pape,  tors  qu’il  afTembla  plusieurs  Euefquesà  S. Gilles  pour  ouyr 
le  Comte  Raymond , qui  donna  de  grandes  exemptions  aux  Ecclefiaftiqtfèsî 
car  cette  aflembléefe  fit  à Aiguefmorces,  & les  exemptions  accordées  parie 
Comte  aux  Ecclefiaftiques,  furent  faites  plus  de  dix  ans  apres  le  décès  de  Guil- 
t Jaume  Raymond. 

Gviiiavme  de  Feexis  eftant  Chanoine  de  Maguelonne  en  fut 
eleu  Euefque  apres  la  mort  de  Guillaume  Raymond  enuiron  l’an  1197.  Il  eft 
fait  mention  deluy  dans  le  teftament  de  Guillaume  de  Montpellier  fils  de  la 
DuchefTe  Mathilde  en  l’an  1102..  Car  il  fut  procédé  à la  publication  dudit  tefta- 
fnent  à la  maifon  & en  la  prefence  de  noftre  Euefque , lequel  aptes  auoir  ony 
les  tefmoins  teftamencaires  fit  retenir  a été  de  la  publication,  lequel  il  feella  de 
fon  feau  de  plomb.  Nous  apprenons  de  ce  teftament  comme  il  eftoit  grand 
amy dudit  Seigneurde  Montpelier,  lequel luy  recommande  fes  Enfant,  &à 
Raymond  fon  frere  Euefque  d’Agde.  Guillaume  mourut  en  l’an  nox.  apres 
auoir  efté  Euefque  fept  ans  neuf  mois  Se  fix  iours.  « 

Gvillavtvte  d’Altini  ac  fucceda  à Guillaume  de  Flexis  en  l’an 
1 io}- eftant  auparauanc  Chanoine  de  Maguelone.  Il  obtint  en  l’an  nij.du  Roy 
S.  Loüis  la  confirmation  de  la  ville  de  Maguelone  Se  des  autres  lieux  apparie* 
nans  à fon  Eglife  ; 6c  en  la  mefme  année  il  fonda  l'Hofpitalfainâ  Eftienne  de 
Brianicis.  En  l’an  1115.  il  accorda  aux  Confuls  de  Montpelier  deux  deniers 
des  douze  que  i’Euefque  de  Maguelone  auoir  accouftumé  de  prendre  fur  la 
monnoye  de  Melgueil,  8t  en  la  mefme  année  il  bailla  aux  mefmes  Confuls  en 
arricrefieflaforeftde  Valene.fe  referuant  la  lurifdiftion  Se  les  alberguesque 
luy  faifoient  les  Gentils  hommes , Se  ne  fo  referuant  que  vingt  fols  monnoye 
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de  Melgueil  à prendre  furlefdits  Confiili.  Nous  trcuuons  4* tu  des  aâtes  an- 
ciens, comme  vn  habitant  de  Montpelier  ayant  offensé  de  paroles  Marie  de 
Montpciierfemmc  de  Pierre  Roy  d’Aragon,  il  en  fortit  de  grands  delordres, 
dans  lefqoels  les  habitant  contraignirent  à m*tn  armée  lé  Roy  dcioitirdela 
ville.  Làdeffus  le  Pape  donna  mandement  à Guillaume  Euclquedc  Mague- 
lone  de  compofer  ce  different  anec  le  confeil  Se  afliftançe  de  l'Archeucfque 
d'Arles, des  Euefcjuesde  Niftnes.de  Lodeue , de  Bezisrs , & de  Frcre  Pierre  de 
Chafteauneuf , iefqucis  en  l'an  1 107.  moycnnerent  vn  accord  entre  les  parties, 
te  ordonnèrent  que  le  Roy  aymeroit  les  habitans  ,que  le  peuple  luy  feroit 
fidele  te  obeiflanc,  te  que  les  vns  8c  les  autres  quitteraient  les  armes  fur  peine 
d'excommunication.  Guillaume  d’Altiniac  fut  Euefque  douze  ans,  quatre 
mois.  “ ••  '-y--  ■■  i. 

Beuxaro  de  Melve  tint  le  fiege  apres  Guillaume  d’Altiniac,  & fut 
eleu  l’an  1108.  Il  obtint  fcntcnce  diffinidue  contre  l’Abbé  d’Aniane  qui  refu- 
foi  t de  venir  an  Synode  de  Magnelonp.  Arnaud  de  Vcrdale  dit  qntl  bailla  en 
fief  (qu’il  appelle  Fendant  honorant!»)  à Pierre  Roy  d'Aragon  te  Seigneur  de 
Montpelier,  quatre  deniers  fur  chaque  liure  de  la  Monnoye  de  Melgtreil  ; qu’il 
luy  donna  auifi  le  droit  qu’il  auoit  aux  Ghaftcau*  de  Pignan  te  de  Salfe , te  luy 
remit  l'hommage  qu’il  eftoit  tenu  rendra  anx  Eoefques  de  Montpelier  pour 
les  Chafteaux  de  Frontignan , de  Chaffeaunquf.te  de  Sefteyran.  Pourraifon 
1 dequoy  le  Seigneur  de  Montpelier  promit  bailler  tous  les  ans  à l’Euefque  te  fes 

fucceffeurs  vn  marauedisd'or  de  Valence, de  feruice,pour  les  gommages  def- 
dits  £ hafteaux.  A la  charge  que  f!  ces  Chafteaux  venoient  i eftre  feparcs  de 
la  Seigneurie  de  Montpelier,  l'Euefque  les  pourroit  reprendre  par  droit  de 
commis.  Bernard  de  Melue  mourut  laq  12.3  t.  apres  auoir  efté Euefque qua- 
torze ans, cinq  moU,quatorze  iours. 

Jean  de  Monlavr  auparauant  Chanoine  deMaguelone,  fûtcleu 
l’an  1134.  llfefitrecognoiftre  pour  Seigneur  deMonlaur,  8c  receut  la  re- 
eognoiffance  que  luy  en  fit  la  mere  deRoftang  de  Monlaur;  nuis  depuis  le 
frère  dudit  Roftang  en  haine  de  Iean  de  Monlaur  en  fit  vne  autre  recognoif- 
fance  an  Roy.  Le  mefine  Euefque  en  l’an  nj  <.  receut  folemnellement  le  fer- 
ment de  fidelité  fur  l'Autel  de  S.  Fit  min,  de  laques  Roy  d'Aragon  te  de  Maior- 
que,  pour  raifon  de  la  ville  de  Mootpelier,  te  du  Chafteau  de  Lattes.  U mourut 
en  l’an  1 14I.  te  fut  Euefque  14.  ans  9.  mois  te  5 ■ iours. 

Reynier.  Religieux  de  l’Ordre  de  fainft  Dominique,  fucceda  à Iean  de 
. Monlaur.  Il  eftoit  Lombard  de  nation , te  ne  tint  l'Euefché  qu'vn  an  te  demy. 
Arnaud  de  Verdale  raconte  qu’il  auoit  ouy  dire  à ceux  qui  viooient  auant  luy, 
qu'il  mourut  du  poifon  qui  luy  fut  donné  auec  vnehoftie  confàcréc,  te  qu’à 
caufe  d’vn  fi  effrange  accident , il  fut  ordonné  dans  l’Eglife  de  Magueionne 
que  d orefenauant , le  Diacre  te  le  Soafdiacre  qui  afitfferoienc  à l'Euefque  au 
grand  Autel  de  fainâ  Pierre  communieraient  de  (à  main,  de  mcfme  Hoftic  Se 
de  mcfme  fang  précieux. 

Pierre  de  C o n <*v  e s Chanoine  de  Magueionne  fuft  eleu  apres  Rey- 
nier. Il  effoic  natif  de  Montpellier  te  fut  Euefque  fur  ans,  dix  mois  6:  vingt- 
trois  iour*. 
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Gvillavme  Christoele  natif  de  Montpellier , 6c  Chanoine  de 
Maguelonne , fmpourueu  de  l’Euefehé,  l’an  12.56.  Il  eut  de  grandes  difputes 
aueclacques  Roy  d’Aragon,  touchant  la-  luftice  de  la  portion  de  la  ville  de 
Montpellier  qui  luy  appartenoit,  8c  poorraifon  de  beaucoup  d'autres  droiéb. 
Il  fut  Euefque  (nsons,8t  fix  mo)is,moimvajour.  ..r>  s-,  i . ' r.i  .:hv 
Berengviir  F r e dû l Seigneur.de  Veyrôna  6e  Chanoine  de  Ma1 
guelonnefuteleuenl’an  12.61.  Voyant  que  le  Roy  de  Majorque  entrepre- 
noit  fur  la  jurifdiâion  temporelle  qu’il  auent  dans  Montpellier:»!!  en  fit  vnef- 
change  auec  Philippe  Roy  de  France  rquiluy  bailla  le  bailliage  de  Salaueg  8c 
deDurfort,  &le  chafteaude  Perfan  i pour  executerlaquelle  affignation  fut 
député  Pierre  de  Capella  Euefque  de  Carcailontic.  U tint  le  fiege  Epifcopal 
trente  quatre  ans,  huid  mois,  trois  iours,  & mourut  l’an  1195.  ■ 

Gavcelin  delà  Garde.  Apres  la  mort  dé  Berenguier  Fredol, 
le  Chapitre  de  Maguelonne  s'aifembla  pour  procéder  i l'eleélton  d’vn  autre 
Euefque,  ô£  vn  de  leur  corps  nommé  Bernard  de  Veridifco  fut  eleu.  Maisd'au- 
tanc  qu’il  n'eftoi  t point  i nftruit  aux  bonnes  lettres , le  Pape  Bonifacc  refufa  do 
le  confirmer,6c  chargea  les  Eleûeursdc  procéder  à l’eleûion  dvn  autre  Euef- 
que. Mais  ne  fe  pouuans  accorder  fur  cette  eleâion , ilspoftulerent  Gaucelta 
Euefque  de  Lodeue,  ce  que  le  Pape  agréa,  8c  le  rransfera  volontiers  de  Eodeue 
à Maguelonne.  Il  fit  mettre  des  bornes  à l’cftang  du  Taur  pour  feparer  fon 
Dioceze  de  celuy  d’Agde.  Il  fut  Euefquehuift  ans,  cinq  mois  ôc  trois  jours,  8 c 
mourut  l'an  t J05.-1:  • , » 

Pierre  de  Levis  fils  du  Marefchal  de  Mirepoix,  apres  le  decoz  de 
Gaucelin  fut  poutueu  del’Euefché  par  le  Pape  Çlemcc  cinquième.  Ayant  efté 
Euefque  de  Maguelonne  cinq  ans , il  fut  transféré  à l'Euefché  de  Cambray. 

Iean  de  Comence  Clerc  feculier,fiisdu  Comte  de  Comenge.fut  mis 
en  la  place  de  Pierre  de  Leuis  par  les  prouifions  du  Pape  Iean  XX It.  en  l’an 
1309.  Mais  ledit  Pape  ayant  érigé  l’Euefché  de  Tolofeen  Archeuefcbé,  il  l’en 
pourueut,  8c  le  transfera  de  Maguelonne  à Tolofe.il  fut  Euefque  fept  ansôc 
quelques  mois.  •*  • ; ■ - 

Gaillard  de  Sancoat  natif  de  Villeneuue,eftantdcyneftiquedu 
Pape  Iean  XXII.  fut  par  luy  pourueu  de  l’Euefché  de  Maguelonne  en  l'an 
1 3 1 7.  U ne  fut  Euefque  que  neuf  mois,  apres  lefquels  le  mefme  Pape  le  trans- 
féra en  l’Archeuefché  d’Arles. 

André’  Fredol  Seigneur  de  Vcyrune,  8t  Chanoine  dc-Maguelonne 
ayant  elle  fait  Euefque  d’Vzes,  fut  enfin  transféré  en  l'Eglife  de  Maguelonne 
par  le  Pape  Iean  XXII.en  l’an  1 30*  011  il  fut  Euefque  dix  ans, 8c  mourut  le  der* 
nier  jour  du  mois  de  Feurier  de  l'an  1318.  3fr,  :h 

Iean  de  Veridicio  natif dumefmelieu, Dioceze  de  Lodeue,  fut. 

fremicrement  Chanoine, puis  Preuollde Maguelonne 8c  afin  poutueu  de 
Eucfché  parle  Pape  Iean  XXII.  en  l’an  1318.  Il  fit  de  beaux  Statuts  ôc  regle- 
mens  en  fon  Eglile , 8c  fut  Euefque  fix  ans  ôc  fix  jours., 

Poitevin  de  Mont  es  c^viEV.delanoble  famille  deMontefquieu 
Dioccfed’Auch,  eftanc  Clerc  feculier 8c Dodeur en  Decret, fut prouueu  de 
l’Euefché  de  Maguelone  par  le  Pape  Iean  XXII.  laquelle  il  ne  régit  que  quatre 
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ans  trois  mois  6c  dix  fept  iours,  apres  lefqucls  il  fut  transfère  en  l’Eucfché 
d’Alby  par  le  Pape  Benoift. 

Arnavd  de  Verdale  eftoit  Euefque  en  l'an  13  50.  Il  a eferit  l’Hi  ■ 
ftoirc , ou  ( commeil  dit  ) le  Catalogue  des  Euefques  de  Maguelonc  que  i'ay 
ches  moy  eferit  à la  main , & duquel  i'ay  tire  la  plus  grande  partie  de  ce  que 
i'ay  dit  des  fufdits  Euefques.  Au  commencement  de  cetouurageil  le  donne 
ces  qualités.  Nos  Arnddus  de yetJM,vtrinfque iuns  profcjj’ormtmmin,  MagJonenfu 
EptjcopHs.  • - ’ * *■ 

A v d oiN  eftoit  Euefque  de  Magueloneenl’an  1353.  Il  efloitLimofîn  de 
nation,  8c  nepueu  du  Pape  Innocent  fixiéme  qui  le  créa  Cardinal.  C’cftluy 
quieftantdepuistuefqued'Oftie  confacra  le  Pape  Vrbairi  cinquième , ainii 
qu'a  remarque  Ciacomus  en  fon  Recueil  des  Papes  ôc  Cardinaux.  Nous  ap- 
prenons des  Statuts  du  College  de  Maguclone.commece  fut  Audouin  Car- 
dinal 8c  Euefque  d'Oftié  qui  fonda  le  College  de  Maguelonc,  pouryeftre 
nourris  8c  entretenus  dix  Efcolierseftudiansen  Droit  Ciuil  8:  Canon.  Ce  que 
n’ayant  peu  accomplir,  eftantpreuenu  delà  mort , Iean  Cardinal  de  S.  Marc 
fon  exécuteur  teftamentaire  le  mit  à execution , comme  nous  auons  cy  dedus 
plus  amplement  déduit  au  liure  deuxieme  eh  parlant  dudit  College  de  Ma- 
guelonc. Ciaconius  dit  qu’il  mourut  à Auignon  l'an  1363. 

G a v c e l 1 n.  Bzouius  en  la  Continuation  de  Baronius  fait  mention  en 
l’an  i37o.deGaucclm  Euefque  de  Maguelone,  qui  eut  le  gouuernemeht  de 
laComtédeVenide.fouzlcPapeVrbain  V.  “ 

Pierre  Euefque  de  Maguelone viuoit  en  l’an  1379.  IlfutTrefdrietdc 
Clément  feptiéme  à Auignon. 

Arnavd  ivuencH  mis  dans  le  Catalogue  des  Euefques  de  Mague- 
lone apres  Pierre. 

Antoine  Lovvier  eftâh*  Doyen  de  Vienne  fut  fait  Euefque  de 
Maguelone,  8c  mourut  en  l’an  140*5.  :J 

Bertrand  Euefque  de  Mighelonc  fût  enuoyc  par  le  Pape  Eugene 
quatrième,  au  Concile  de  Bade  en  l’an  1431.  Il  auoitefté  premièrement  Prefî; 
dent  en  fa  Cour  des  Aydes  à Pari*.  Hmourutl'an  1448; 

Lovis  Aleman  Sauoyard  de  rtatîori  fut  premièrement  Chanoine  8t 
Comté  de  Lyon  , puis  Euefque  de*  MaguelonfO  , 6c  en  fih  Càrdinaldu  titre  de 
faitidfe  Cécile.  Il  mourut  l’an  1450. 8c  le  fîxtèmeiotir  de  Septembre,  f 
' G vitL  avme  XE'  koy  ffls  dé*GuâfâbWe  de  Chauigny  8c  oncle  de 
laques  Archeuefque  de  Bourges  mourût lah^ix;  ■ 

Gvillavme  Pellicier  Euefque  de  Maguselôrté,  Ou  pour  mieux 
dire  de  Mon  tpefier  ij  parce  que  ce  fut  de  fon  tfpJ,  de  ert  l'in  1536.  que  le  fiege 
Epifcopal  de  Magnelone  fiit  transféré  à MOrrtpelier  par  le  pape  Paul  III.) 
eftoit  cncorç  Euefque  l’ap  1557.'  • , ^ 

G VIT  a RD  DE  Rate  eftoit  Euefqüe  de  Monrpelier  en  l’an  itfoo. 

' Iean  Grenier  Religieux  de  l’Ordrédc  fain&Benoift,  8c  natif  dupays 
de  Bourgogne  mourut  enuiron  l’an  11507.  1 

Pierre  de  Fenoillet  perfonnage  doué,  entre  autres  vertus, d’vne 
éloquence  admirable,  eft  maintenant  Euefque  deMontpelier. 
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EVESQVES  DE  LODEVE, 

t ....  1 , ’ ...  • 

AINGT  F l O VR  a eft4  je.  premier  Euefquç 
de  Lodeue  , comme  a efetit  Frcrc  Bcrnald  Guidon  en  û 
vie.  On  tient  qu'il  a efté  j'vn  des  feptancc  deux  Di  cipie$ 
de  Iefus-Chrift,  8c  qu’ayant  elle  enupyé  en  Languedoc  par 
lai n&  Pierre, il  s’arreftaà  Lodeue  pour  y prelther  la  foy , 8ç 
en  fut  frit  premier  Euefque. 

S.  Amans  natif  du  pays  de  Roüergue , apres  auoir  elle  quelque  tempa 
.Euefquc  de  Lodeue,  pouffé  du zelç des  arocs , alla  prefeher  la  foy  de  lelus- 
Ghrift  en  fon  pays,  où  il  fut  fait  premier  Euçfque  de  Rhudez.  Il  eft  faite  men- 
tion de  luy  en  la  vie  de  faindQuintin,  dans  Surius  au  13.  Noucmbse. 

biATERNVs  du  temps  du  PapeSymaoheen  l’an  506.  le  trouuaau  Con- 
çjJqdAgde, qu'il  a fouferit  en  ces  termes.  ÙUta*(is m ( linfu nomme  £f>  fc.CwitaUs 
LutCHcnJis [ubfcTipfi.  .V  , vu  i|  ,•  ! :*  ,{ 

uO*V:T  E R 1 V s fut  Tvn  desEuefquesquifètrouuctent  au  Conçile  d'Au- 
uergrse  tenu  l’an  541.  comme  il  cil  marque  dans  les  Conciles  generaux , ou  en 
l'an  j5  5. cQmmetientlePereStrmpnd  aux  Concilesd.  Gaule.  . , 

Agrippinvs  eftoit  au  Concile  deNarbone  en  l'an  589.  oùilfetreuuc 
fouferit  en  Ces  cçrmesj  Agriffinui  dç  üuùate  JLoteua  m LkrtjU  nomme  m hep  conjhtu- 
liones  intetfui  (T  fuhfcnpft.  Il  le  trouua  au  (lî  au  Concile  j.de  Tolcde. 

L e 9 nt  t v s,  qu,  L e o h t 1 a n v s ( comme  il  eft  appelle  au  liure  1 1.  de  la 
Chronique  generale  d’Elpagned‘AmbronoMarales,)lctrouuc  (igné  au  de,- 
cretdcGondemarRoy.des  Vvif)gothsenEfp|gne,cq  lEcç  ûqg.qui  rcfppnd, 
fçlon  ledit'MoraJes* àl’année  c i o.de  noüxe  lalut.  ; * f , v , , a ? , , 

- A NjA;T.  R li  vs  fe^ouue  fptihfcrjpr  en  trois  Cociles  de  Tolede,  au  4.  tent^ 
l’an j. au $.teni*l>n . ;JJ, X.;;  XvV  ^ ; . 

- Anse  mvndvs  viuojtdu^pBpsduP^pp.LeonjLllpimoya.Gjfçbertfon 

Vicaire auConcile  13. deToledecnl'an <184. fçlon  A»nprofio Morales, & le, 
Jon  qualquçsautrçf  Aïj.  .1/  3;  3[)r , i;;;  , 3 ",  ; , ‘4j. , ' , , \ X"1 

Raimond  Euefquc  de  Lodeue fe  trçnuip  npqifpc  parpny  les(  Çue(quc^ 
qui  futentà  la  copfccration  dp  l'Autel  de  S.  Sadqeqr.  d'Aqiane  D.locefc  de 
Maguelone, faide  du  temps  de  Charlemagne.  ^ j . ..*  / 1 

S 1 se  M vn  o v s furnomméle.Venerable,s(iuoitdu  temps  de  Louys  leDe- 
bonnaire,  qui  le  rcceut  auec  fes  hotnrnesfoubsfa  protçflion  & dcfénfe,  8c  luy 
donarEglilcdeS.Amâsqui  eftoit  proche  des  murailles  de  (avilie  de  Lodeue. 

T atila,ou,T ATXLtvs,viuoitdu.rcmpsdc  Cb^i|es!eCluuue,  qui’ 
cftanc  aufiegedeTolo{e,ecdaûsleMonaftetedeS.Scrnin(quide  cctemps 
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là  n’cfloit  pas  enclos  dans  la  ville  ) luy  confirmaenuiron  l'an  87  j.  les  donatiôs 
que  Louys  le  Débonnaire  auoit  laides  à Sifemundus  Ion  prcdeccfleur,  & luy 
donna  piufieurs  autres  biens. 

Geor  givs  natif  du  territoire  de  Rhodes,  apres  auoir  elle  Religieux  au 
Monaftere  de  Conques , fin  fait  Euefque  de  Lodeue  durant  le  régné  de  Char- 
les le  Chauue,8c  enuiron  i’an  880.  ledit  Empereur  Charles  le  Chauue  luy  don- 
na le  droit  appelle  Ttlonium,  de  la  ville  de  Lodeue, enfemble  quâtirc  de  vignes, 
de  champs,  8t  de  pafturages.  On  croit  qu’a  caufe  de  lafaindeté  de  fa  vie , il  a 
e(i*  canomzc, St  que  fes  reliques  repofent  dans  l'Egide  Cathédrale  de  ladite 
ville. 

Macarivs  fucccdaàS.Georgel’anïS^LePape  Adrian  III.  Ian4.dc 
fon  Pontificat,  8c  le  4.  du  mois  de  Iuin  par  Bulleexprefle , luy  confirma  les  do- 
nations St  concédions faidtes  à fes  predeceffeurs  par  Charlemagne,  Louys  le 
Débonnaire,  8c  Charles  le  Chauue.  Il  fut  au  Concile  de  Nifmes  tenu  l'an  88tf. 
au  lieu  appelle  F ilia  pottu.  Il  eftaufii  faite  mention  de  luy  en  la  vie  de  S.  Theo- 
dard  Archeuefquc  de  Narbone,  où  il  cft  dit  que  ne  fe  pouuant  trouuer  à la 
confecratiü  dudit  Archeuefquc  faite  l'an  88  5.  il  y enuoya  des  gens  en  fa  place. 

Avtcarivs  fetrouuaau  Cécile  de  Maguelone  tenu  en  i’an  S94.  au  lieu 
appcll  cluiuarue,  ou,!onquieres. 

Tsvdericvs  fut  fait  Euefque  l’an  jj8.Ilfetreuuenomméen  l’Epiftre 
que  le  pape  Han  X efcriuit  aux  Euefques  luffragans  de  Narbone,  dont  i'ay 
parié  en  la  vied’Agio  Archeuefquc  de  Narbone. 

S.  Fvlcran  iflu  de  noble  extradiion  dans  le  pays  de  Guienne,  fut  elleué 
dans  iamaifondefonprcdeceüeur  Teudcric.  Elfantfaiâ  Euefque  , il  donna 
tant  d’exemples  de  fain&eté  parfesaufteritez , par  (es  aumofnes,  8c  par  fet 
' prédications,  qu’il  mérita  enfin  que  fa  vie  fuftilluftréed’vn  grand  nombre  de 
miracles.  Il  repara  8t  accreut  le  baffiment  de  l’Eglife  Cathédrale  , & la  confa- 
cra  l'an  97  5.  U fut  Euefque  cinquante  fept  ans  St  neufiours,  6t  mourut  l'an 
100C.  le  13 . Feurier.  Apres  fa  mort  l’Eglife  de  Lodeue  demeura  l’efpace  de  fept 
ans  fans  Paffeur  légitimé, à caufe  de  l’muafion  de  certain  Matfred  qui  s’appro- 
pria illégitimement  l'adminiftration  des  Eglifes  de  Lodeue  & de  Befîets.  Le 
corps  de  ce  S.  Prélat  fe  conferua  entier  8c  fans  corruption  l’efpace  de  cinq  cens 
foixante  fept  années,  8c  iufques  à l’an  1573.  que  les  Huguenots  ayans  pris  la 
ville  de  Lodeue,leietterentdanslefeu$oùriayant  peueftteconfumé,  ils  le 
trainerent  par  les  rues  de  la  ville,8c  le  déchirera  nt  en  tant  de  pièces,  qu  a peine 
Tvqe  des  mains,  8c  quelques  petits  lopins  du  refte  du  corps  peurent  eftre  fau- 
uez  de  la  rage  de  ces  Heretiques  : mais , par  la  grâce  de  Dieu , ce  peu  de  reli- 
ques quifont  encore  religieufement conferuces  dans  l’Eglifè  Cathédrale  de 
jlodeue,  ne  laiffent  pas  d’eftre  grandement  reuerées,  8c  de  faire  tout  plein  de 
miracles.  ; 

OdoImbellvSjOUjOlimbbilv  s,faece(Teur  de  S.  Fulcran  viuoit  en 
l’an  10x5.  Vn  Catalogue  des  Euefques  de  Lodeue  que  i’ay  en  main , met  apres 
Odo  deux  Euefques  de  fuitte,  qui  auoient  nom  Bernard;  mais  parce  qu’il  ne 
marque  point  le  temps  auquel  ils  vtuoient,  ny  aucune  de  leurs  avions , ie  les 
By  tirez  du  rang  des  autres.  " ••  ^ 
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Iean  d’Estampes  eftoit  Euefque  enuiron  Tan  1450.  Il  mourut  à Ne- 
ticrs,  5 £ fui  enfeuely  aucc  fon  frere  Euelque  de  lamcfme  ville. 

Ieande  Castro  Euefque  de  Carcaflone  CcPreuoft  de  l’EglifefainCt 
Efttenne  de  Tolofe,  mourut  audit  Tololc  dans  la  maifon  de  la  Preuoftc  le  15. 
Septcbre  de  l'an  1475. & fut  enfeuely  dans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Carcaflone. 

G v 1 c h a r D d'A  v b v s s o n premièrement  Euefque  de  Cahots  fut  fait 
Euefque  de  Carcaflone  parle  Pape  Sixte  4.  l’an  147c. 

O d e T , deuoit  eftrc  Euefque  de  Carcaflone  fie  Cardinal , d’autant  que 
MayerneTurquct  en  fon  Hiftoire  d’Efpagne  l’appelle  Cardinal  deCarcaf- 
fone  enuiron  l’an  148  j. 

Pierre  d'Avxi  l h on  eftoit  Euefque  en  l’au  1502.  comme  il  appert 
d’vneinfcription  des  vitres  qui  font  à la  Chapelle  fâiu&e  Anne  dansl’Eghfe 
Cathédrale  de  Carcaflone.  11  mourut  l'an  1 j 1 1. le  1 6.  de  Septembre. 

Hvgves  de  Vois  r ns  mourutl’an  ijrj. 

Ieande  Basilhac  auparauant  Conferller  au  Parlement  de  Tolofe, 
e(l  le  dernier  Euefque  de  Carcaflone  qui  paruint  à l'Euefché  par  cleôiou,  la- 
quelle pourtant  i 1 perdit  par  Arrefl  db  Confeil  de  l'an  151t. 

Martin  de  S.  And  RE’fut  par  l’Arrcftfufdit  maintenu  en  l’Euefché 
contre  lean  de  Bafîlhac,  en  vertu  d# Concordat  fait  entre  le  Pape  Leon  10.  fle 
le  Roy  François  premier.  Il  mourut  l’an  1545. 

Charles  de  Vendosme  Cardinal  Diacre  du  titre  de  fainél  Xifte, 
eftoit  Euefque  de  Carcaflone,  enuiron  l'an  15  50. 

François  de  Favcon  natif  de,MontpeIierfur  pourueudel'Euef- 
chél'an  1J54. llmourutlett.de  Septembre  <#0an  1565. 

Charles  dç  Bovrbok  Cardin*!  eftoit  Euefque  de  Carcaflone  eir 
î’anlj  se.  ; 

’ V 1 T t L l Y Cardinal  fut  pourueu  de  l'Euefché  de  Carcaflone  par  la  re(î^ 
gnation  qu'en  fit  le  Cardinal  de  Bourbon,  & n'en  iouyt  que  deux  ans. 

Hann  UAL  d'O rcellay  eftoit  Euefque  en  l'an  1 jtf?.  Il  mourut 
ÈRonK.  ’«  • .... 

Christoele  de  l’Estan®  auparauant  Euefque  de  Lodeue,  mou- 
rut Tan  Mtfelir  n.  du  mois  d’Aouft.  '<  ' ^ 

Vital  t lf  iÿ»  l'Esta ng  nepueu  de  Chriftofte,  & fon  Coadiuteuc 
auee  la  qualité  d'&sefque  d’Ephefe,  eft  maintenant  Euefque  de  Carcaflone. 


■ ■ 
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ESOVES  D'ALBY. 

A INC  T CLARVS.ou  Sainâ  Clar  premier 
E iefque  tl’Alby,  efto  t,  comme  on  tient , natif 
d’Af  ique;  apres’auoir  durant  deux  ansprefchéla 
Religion  Chrcftienne  dans  Alby,  & recherchant 
les  occafion  du  mai  tyre , il  (e  porta  dans  Lectourc 
ville  de  Galcogne,  oùil  fut  fait  martyr  du  temps 
de  l’Empereur  T raj an.  Il  y aencoredaos  la  Gafço- 
gnedeux  lieux  qui  portent  te  nom  de  Saint!  Clair, 
dont  l’vneftafféî  proche  de  Lcdoure, 

Anthimivs.  On  dit  que  Saint!  Ciar  ayant 
pris  rcfol  ■ tion  d'a’let  àLeüouie,  laüTq^lÉns  Alby  Amhimius,  pour  y faire  la 
charge  d Euefque. 

Diogékianvs  eïloit  Euefque  eduiron  l’anaoiî.  Grégoire  de  Tours 
hure  Chip  13.  le  met  au  rang  dcsEucfqucsquidcce  tcmpslà  s’aquitoient 
plus  d gnement  de  leur  charge.  v:  . -i  -,  . j 7 

S a b 1 n v s en  l'an  506.  fe  ttAuaau  Concile  d’Agdc,  quila  foufptitefl  ces- 
tCunes,Sabtntv  Eotfcopui  Albigertjii  Qtkmtn  fubjcripjt.  c j 

Ambrosivs  nefepouuanctroutierau  Concile  V.  d’Orléans  tenu  l’an  545. 
y enaoya  fon  Archidiacre  Vmenous  pour  tenir  fa  place , Ifca^uçl  l’afoufçrit.xn 
ces  termes,  ^luentim  Anhidiacoim  dmclw  à Domino  me»  Ambrafî»  Eptfcçpa  JEaUfut 
Jlhgtnfis ûliittfu  fubfcTipJk  t-  t/.ff  t I'.MaH 

S.  S al  vi  vs  fut  vn  Prélat  d’vne  faindetede  vie  admirable,  comtriç  l’on 
peut  appreridtê  des  tefmoignagcs  qaenreod  Grcgoire  deToiar^qui  l’auoit 
vcu&cogneu particulièrement,  lequeiau  Chapitre  dertuetblft Ijgije «inqnié- 
rne  de  Ibo  Hrftdire  rapiortevnebeile  preuue  du  don  daprotplutieqpç  Pieu 
luy  auoitdepirty  .fleau  Chapitre  premier  du  hûrel);ptiécne*r^e<>ntcau  loa&. 
commcapres  auoir  cfté  quelque  temps  mort  il  reflulcita , &c  fit  le  récit  de  ce 
qu’il  a oit  veu  en  l’autre  monde. 

Desideratvs,  comme  tefmoigne  Grégoire  deTours  liurc 8. Cha- 
pitre ai.  f nfait  Euefque  d’Alby  inr.mediatement  apres  la  mort  de  S.  Saluius, 
de  force  que  ie  m'eftonne  qu’on  ayt  rangé  entre  ledit  Saluius  & luy  vn  Euefque 
nomméTheofridus. 

Co  n s TU' H Tl  vs  Euefque  dUlby  fetrouuaenuiron  l’an  6~6.  auec  quan- 
tité d’autres  Euelques  au  Concile  deRheimstenupar  Sonantius  Euefque  de 
laditeV  lie , comme  eferit Flodoard  liurc  a.chap  5. de  1‘Hiftoire de Rheitns. 
Il  eft  aufi'i  parlé  de  luy  dans  vne  Epiftre  à Defideratus  Euefque  de  Cahors,  qui 
fe  voit  au  T omc  j.  partie  3.  des  Antiques  leçons  deCaniûus. 


Digitized  by  Google 


0 

' du  Languedoc,  LiureV.  ioii 

Verdatvs  eftoit  l’vn  des  Euefques  qui  fê  trouuerentàlaconfccration 
de  l'Autel  du  Monaftere  S.  Sauueur  d’Aniane,  Diocefc  de  Maguelone,  faite 
du  temps  de  Charlemagne  enuiron  l’an  804.  * * 

Lvpvs  futauConciledePontigontenu  l’an  87<f.du  temps  de  Charles  le 
Chauue, dans  les  Capitulaires  duquel  il  en  eft  aulîi  fait  mention. 

Elegivs  fetrouuaau  Concile  deNifmes  tenuau  lieu  appelle  Villa  Vertu, 
l'an  88  s.  Ilencft  aufiifait  mention  dans  la  vie  dcfainift  Theodard  Archeucf- 
que  dcNarbone. 

Frotard  fetrouua l’an 887.  auec  le fufdit Theodard &p!ufieurs autres 
Euefques  à la  tranflation  des  reliques  de  fainél  Antonin , comme  i’ay  faitvoir 
cy  deflus  en  la  vie  de  Raymond  Euefque  de  Tolofe. 

Bernard  eftoit  Euefque  du  temps  du  Roy  Lothaire,  enuiron  l’an  957. 

Amelivs  fut  au  Concile  de  Limoges  en  l’an  1018.  il  cft  parlé  de  luy  dis 
vnadfedcsarchifsderEglifedeTôlofederan  1055.  il  tint  le  fiegel'efpace  de 
45.  ans. 

Gvillavme  viuoit  du  temps  du  Roy  Henry  premier,  non  point  en  l’an 
103t.  comme  tiennent  quelques  vns , car  (on  predeceffeur  Amelius  eftoit  en- 
core viuant  en  l'an  103  j.  comme  nous  auons  montré. 

Aldegarivs  eftoit  Euefque  en  l'an  1 04  5. 

Frotard  viuoit  enuiron  l'an  1069. 

Gviilavme  furnommé  Poi&cuin  tenoitlcfîege  enuiron  l'an  io8<î. 

G a v t 1 e r fut  l'vn  des  Prélats  qui  le  trouuercnt  l’an  1096.  à la  confccra- 
tion  de  l’Eglifc  defainû  Scrnin  de  Tolofe,  faite  par  le  Pape  Vrbain  fécond, 
comme  eft  remarque  dans  vne  Chronique  eferite  à la  main  que  i'ayraportce 
dans  l’Hiftoire  des  Comtes  de  T olofe. 

Hvgô  viuoit  enuiron  l'an  1098. 

Aldegarivs  fécond  du  nom  eftoit  Euefque  en  l’an  1x09. 

Bertrand  viuoitenuiron l’an  11 1 5. 

Hvmbert  eft  nommé  dans  des  aÛes  de  l’an  tttySc.  mf. 

Rigaldvs  tenoii  le  fiege  du  temps  du  Roy  Louis  le  Icune , en  l’an  1 1 44. 

A R N a v t viuoit  enuiron  l'an  1 1 57. 

Gvillavme  P et  ri  eftoit  Euefque  tn  l’an  ti66. 

G ir  A ld  vs  eft  tefmoin  dans  vn  a&e  de  l’an  1176.  dans  lequel  Robert 
Abbc  de  Gaillac  recognoit  tenir  toute  la  Seigneurie  de  Gaillac  de  Raymond 
Comte  de  Tolofe,  fils  de  Faydite.  ‘ - 

G villavme  viuoit  enuiron  l'an  1197.  Guillaume  de Puylaurens recite 

au  Chap.  3.  vne  vifion  qu'il  eut  en  dormant.  \<> 

D vr  and  en  l’an  1143.  afliegeà  auec  Pierre  Amelij  Archeuefque  de 
Narbone,  ôcle  Senefchal  de  Carcaflone,le  ChafteaudeMonftgur  au  Diocefc 
de  Tolofe,  comme  eferit  Guillaume  dé  Puylaurens  au  Chap.  4<r.  I’ayveuVn 
accord paffé  entre  luy  & le  Comte  de  Tolofe  .touchant  lavillede  Millau,  en 
l’an  1 1 3 1.  & vn  a&c  dès  conuentions  faites  entre  luy  8c  ledit  Comte,  pour  rai- 
fonde  lamonnoyed'Alby,enran  1148. 

Pierre  de  Montesovie*  eftoit  Euefque  en  1 an  1154. 

Bernard  de  Combret  vinoitenlan  aitfft. 
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BerYrand  de  BoRDisen  l’an  i3io.futfait  Cardinal  parlcPape 
Clément  V.  t . . 

Bernard  de  C à s f a n e t,  natif  du  Diocefe  d’Alby,  apres  auoir  elle 
Eucfque  d’Alby,  fut  fait  Euefque  du  Puy , & en  l'an  1316.  fut  fait  Cardinal  par 
le  Pape  Iean  XXII.  Il  mourut  à Auignon  enuiron  l’an  1316.  comme  eferit 
Ciaconius. 

Geravd  efloit  Euefque  enuiron  l’an  1311. 

Beravd  de  F a R ci  s efloit  Euefque  enuiron  l'an  1313. 

Pierre  de  V 1 a tenoitlefiegeenl'an  1334. 

Bernard  de  Camiato  mourut  en  l'an  1337. 

Gvillavme  fuccefleur  dudit  Bernard  tint  fort  peu  de  temps  le  fiege, 
car  il  mourut  en  l’an  1338.  (t  par  ainfi  ceux  là  fe  font  trompés  qui  ont  eferit 
que  c 'efloit  Guillaume  Curti  qui  fut  fait  Cardinal  par  le  PapeBenoift  XII.  car 
Ciaconius  eferit  qu’il  mourut  l’an  1301. 

Poitevin  de  Mont  b sqviev,  apres  auoir  efté  Euefque  de  Lodeue, 
fut  transféré  à l'Euefché  d’Alby  l'an  1339.  Il  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clé- 
ment VI.  l'an  13  s o.  & mourut  à Auignon  l’an  13  5 6 . comme  eferit  Ciaconius. 

Arnavd  Gvillavm  e eftoit  Euefque  enuiron  l’an  13  51. 

Hvgves  Alberti  eftoit  Euefque I'ani3;£. 

Dominic^ve  de  F lo  RENCEjCommei’ay  défia  dit  aux  Archeuefques 
dcTolofe,  fut  Euefque  d’Alby  depuis  l'an  1379.  iufqucsàl’an^Sr.qu’ilfut 
transféré  à l'Euefché  de  S.  Pons. 

, Iean  de  Saya,  autrement  furnommé  d'Alby,  eftoit  Euefque  enuiron 
l'an  1381. 

Gvillavme  de  l a Vovte  eftoit  Euefque  en  l’an  1381!  ce  fut  luy 
qui  acheua  le  baftiment  de  fain&e  Cécile  d’Alby. 

Dominiqve  de  F l o R e n c e apres  auoir  eftéde  S. Pons,  futfait  vne 
fécondé  fois  Euelque  d’Alby  en  l'an  139t. 

Bernard,  de  Casilhac  fut  fait  Cardinal  l’an  1407. 

. Pierre  , furnommé  Nepos,  eftoit  Euefque  l’an  1411. 

Hvgves  Mart  ini  eftoitEucfquel’an  141a. 

Robert  Davfin,  auparatiant  Euefque  de  Chartres , eftoit  Euefque 
d’Alby  l’an  1435. 

Iean  Geofroy  Abbé  de  S.  Denis,  eftant  Euefque  d’Alby  fc  trouua  au 
facre  du  Roy  Louis  vnriéme  l’an  1461.  Enguerrand  de  Monftrelet  fait  men- 
tion de  luy  enl’année  1463. & l’appelle  Gaudefroy  Cardinal  d’Abbeuille. 

Gabriel  R anc  on  ivs  natif  de  Modene,  Religieux  de  l’Ordre  des 
Freres  Mineuis,  âpresauoirefté  quelque  temps  Euefque  d’Alby,  fut  fait  Euef- 
quedeReggio.  Le  Pape  Sixte  IV,  le  fit  Cardinal  l’an  1468. 

Lovis  d’Amboise,  auquel  fa  probité  & fon  intégrité  de  vie  auoient 
acquis  le  tirre  de  bonpreud’hôme.fut  Euefque  d’Alby  depuis  1 '11473.  iufques 
à l'an  1 503.  Il  cft  enfeuely  dans  l’Eglife deS.Cccilequil  fit  rebaftir  à fes  defpcs. 

Lovis  d'Amboise  ncueudefonprpdecelfcur,  fut  fait  Cardinal  par  le 
Papelules  II.  l’an  ijotf.  & mourut  en  l’an  1511. 

Charles  Robe  rte  TcftoitEuefqueenl'an  ijii.&mourutcnl’anijrj.' 
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IiAN  Robertet  frere  de  fon  prcdccelTeur  mourut  l’an  ijt  j. 

À d r 1 a h de  Govfiier  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Leon  X.  l’an 
i{i  5.  àlapriereduRoy François  premier,  comme  efciit  Ciaconius.  11  eft 
furnomméle  Cardinal  de  Boifly. 

Aymar  de  Govffier  frerede  fon  predecclTeur,  eft  nommé  Emarc  dans 
l'Epitaphe  de  Pierre  de  Gouffier  fon  frere,  qui  fe  void  à S.  Denis , où  il  eft  d,<ft 
que  ledit  Pierre  auoit  pour  frere  Artus  Sieur  de  Boiflÿ  Grand  Maiftrc  de  Fiâ- 
ce,  Adrian  Cardinal  & Légat  en  France,  Guillaume  Admirai  de  France , & E ■ 
marc  Euefque  d'Alby. 

Antoine  Dvprat  Chancelier  de  France , apres  auoir  efté  Euefque 
d'Alby  fut  faiûArchcuefque  de  Sens,  & enfin  Cardinal  par  le  Pape  Clément 
VIL  en  l’an  1517.  Il  mourut  l'an  1578. 

Iean  de  Lorraine  apres  auoir  efté  EuefquedeBoiogne,deVa!en- 
ce&  de  Mets , fut  faidt  Euefque  d’Alby,  & enfin  Cardinal  par  le  Pape  Leon  X. 
lleut  encore  en  diuers  temps  les  Archeuefchez  de  Lyon,  deNarbone  & de 
Rheims,  & les  Euefchez  de  Toul  & de  Verdun. 

Lovis  de  Lorrain  e filsdeClaude  Duc  de  Guyfe,fut  fut  Euefque 
d'Alby  par  le  Pape  Iule  111.  Il  fut  depuif  Euefque  de  Mets , & Archéuefque  de 
Bourdeaus.  Ciaconius  efciit  qu’ayant  efté  créé  Cardinal  Diacre  fins  titre  par 
le  Pape  Iule  III.  eftan»  depuis  faidi  Preftre.il  rcceut  de  Paul  IV.  le  titre  de  faind 
Thomas  in  Parionè.  Il  mourut  l'an  1578. 

..  Lavrens  de  STrozzi  Florentin,  apres  auoir  efté  Euefque  de  Befiers, 
fut  Euefque  d’Alby,  & depuis  Arçhcuefqued'Aix.  il  fut  fait  Cardinal  par  le 
PapepaullV.ranijî7.&mourutrani57i.  < 

Philippe  Rodvlphe  Florentin,  nepueu  de  fon  predeceffeur,  mou- 
rut l’an  1574. 

Ivlian  de  Med  ici  s Florentin,  apres  aooirefté  Euefque  de  Bcfiers,8c 
Archeuefque  d’Aix,  fut  fait  Euefque  d'Alby.  Il  mourut  l’an  1588. 

Alphonse  d’E  lbene  mourutl’an  ifio8. 

Alphonse  d’Elben»  nepueu  de  fon  predeceffeur,  eft  à prefentEuef; 
que  d’Alby. 
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EVESQVES  DE  MENDE. 

A R.  CH  que  ceo*  qui  ne  font  guère*  ver  fiz 
en  la  cognoiflance  de  l’antiquité,  pourraient 
trouuereftrange  que  les  anciens  3 £ premiers 
Euefques  de  Mende  fuient  appeliez  Epifcopi 
Gabalitani,  Gtbulum, ou, Gabalotum,  ie  les  prie  de 
relire  ce  que  i’ay  eferit  de  la  ville  de  Mende  au 
iiure  t.  de  ces  Mémoires. 

S.  S E ve  ft  I a « fut  fait  premier  Euefque 
de  Mende  par  S.  Martial,  comme  on  peut  col- 
liger des  archifide  l’Eglifc  de  Mende;  mais  on 
n’apeuencortrouuerlcnomdc  ceux  qui  luy 
ontfuccedci’efpaced’enuirondeux  censans. 

, S.  Privât  viuoitenuironlanajo.  Il  fouffrit  le  martyre  du  temps  de* 
Empereurs  Galien  fie  yalerian.  Grégoire  de  Tours  liurc  i.chap.  34.  defon 
H iltoire , dit  que  lors  que  les  Aiemans  enuahirent  les  Gaules,  il  fut  trouuc  das 
vne  grotte  où  il  vaquoit  fans  ceiTe  à i’oraiion  fie  au  ieufné , fie  que  n’ayant 
voulu  facrifier  aux  Idoles,  il  fut  tant  battu  qu’il  en  mourut  peu  de  iours  âpre*. 

S.  Hirùii  n eftoit  Eticfque  de  Mende,  comme  l’on  trouuedans  l’Office 
particulier  defEglifodudit  Mende;  mai*  on  n’afieurc  point  ch  quel  temps  il 
viuoit.  Ses  reliques  repofent  dans  ta  ville  de  la  Camourguc. 

Geni  Atts  fetronua  au  Concile  premier  d'Arles  tenu  l’an  314.  foubs  le 
Pape  Silueftrc  I.  où  il  eft  faide  mention  de  luy  en  ces  termes  : Ex  Pnmmcm  A- 
quita.ni* ptim.t Ciuiutc G-ibnh  Génial#  Epijcopui.  Ilfetrouua  auffi  au  Concile  fé- 
cond dudit  Arles  tenu  l’an  31s. 

S.  Ver  an  viuoftdutemps  de  l'Empereur  Valcfis. 

Leon  1 cvs ncfepouuanttrouuerau ConciletTAgdecynuran  50s  yen- 
uoya  en  fon  lieu  lepiacre  Optimus quil’a fouferiten  ces  c<fmes;  Opumm  Dia- 
coniamijpuâ  Domino mto  LemicoEpifcopoGab*luGiiit0h  fithfcrfpfi.  Il  y a beaucoup 
d'apparence  que  ce  Lppnicus  eft  cét  suefque  de  Me  ride,  duquel  Grégoire  de 
T ours  fait  mention  aa  chap.  1 1 . de  la  gloire  detÇonfcftears. 

S.  Hilaire  fetraniia  l'an  j75.au  Concile  d'Auuefgnc  qu’il  a fouferit 
en  ces  termes:  Hïbuim  mXbrifli  nomine  Epifcopm  Ecdtfi 4 Gabalitana  confenfierfub- 
fcripfi.  Frcre  Bernard  Guido  en  l'vn  de  fes  volumes  mantiferits  qui  fe  voyent 
dans  la  Biblioiheque  des  PredicateursSde  T olofe  dit , que  les  Tolofains  vonlât 
rccouurerde  l’Egiifc  de  S.  Denis  les  reliques  de  S.  Sernin , furent  contrainds 
de  donner  en  efebange  celle*  de  S.  Patrocle  Martyr,  de  S.  Romain  de  Blaye,  fie 
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de  S.  Hilaire  Euefquede  Mende. 

E v a n t h i v s fut  au  Concile d’Orléans 4. ten u l’an  j 41. 

Innocentiv  s,  comme  eferit  Grégoire  de  T ours  liu.  tf.  chap.  3 8 de  fon 
Hiftoire,  auparauant  Comte  de  Mende,  en  fut  fait  Euefque  par  lafaueur  de 
la  Reyne  Brunechildc.  Il  viuoit  enuiron  1 an  600. 

S.  Ilervs,  ou  félon  quelques  autres,  Iservs, eftoit  Euefque  enuiron 
l'an  tf 30.  Ileftcnfeuely  dansl’EglifeS.Denisen  France, dans  vne  Chapelle 
qui  luy  eft  dédiée. 

A g R 1 c o l a fe  trouua  l'an  tf  3 o.  au  Concile  de  Rheims,  comme  eferit  Flo- 
doard  liu.  2.  chap.  5 . de  l’Hiftoire  de  Rheims. 

I e an  eftoit  du  nombre  des  Euefques  qui  affifterent  à la  confecration  de 
l'Àutci  du  Monaftere  S.  Sauueur  d’ Aniane  enuiron  l’an  804. 

S.  Fredaldvs,  vulgairement  appelle  S.  Frefal,  fouffnt  le  martyre  enui- 
ron l’an  8 10.  fon  corps  eft  dans  vne  Eglife  qui  porte  fon  nom  prés  de  la  ville 
de  la  Camourguc. 

Gvillavme.  Dans  vne  Epiftre  dq  Pape  Iean  20  raportée  par  Arnaud  de 
Verdale  au  Catalogue  des  Euelques  de  Lodeue,  il  eftfait  mention  de  Guil- 
laume Euefque  de  Mende,  d’Ifimundus  Archeucfque  d’Ambrun , de  Odoret 
Euefque  d’Orléans,  de  Deodat  Euefque  de  Cahors  Scde  plufieurs  autres  Pré- 
lats. Ledit  Pape  Iean  tint  le  fiege  depuis  l’an  1 014.  iufquesà l’an  1033. 

Ragemond.ou,  Raymond  fut  au  Côcile  de  Limoges,  tenu  l’an  1019.' 
8c  en  l’an  103tf.il  fit  la  tranflation  des  reliques  de  S.  Priuat  en  la  ville  du  Puy. 

Aldebert,  ou,  Ad  al  b ï rt  fonda  en  l’an  rotfi.  le  Monailere  de 
S;  Sauueur  de  Chirac. 

Aldebert  neueu  de  fon  predeceftèur  eftoit  Euefque  enuiron  lan  uoyl 

Gvillavme  eftoit  Euefque  és  années  1134.&1130. 

Albert,  ou,  Aldebert  en  l’an  1 itfo.  fit  hommage  au  Roy  Louis  le 
IeunedelaSeigneuriedeMende.  ■ ‘ ! 

Gvillavme  de  Peyre  eftoit  Euefque  en  l’an  n8tf.  8e  en  l’an  1207.’ 

Est  i enne  futcon(âcrérani223.il  eft  fait  mention  de  luy  dans  le  char- 
tü!airedeBourgesenl’ani22j.  . 

Odilo  viuoit  és  années  1248. 8c  1252: 

O d 1 L o.  Le  fiege  ayant  vaqué  quelque  temps , on  trouue  dans  quelques 
hommages  des  archifs  du  Chapitre  de  Mende, qu’vn  autre  Odilo  eftoit  Euef- 
que l’an  ntftf. 

Est  1 b NNEeftoit  Euefque  en  l’an  1274.  » ; 

Gvillavme  Dvranti  eftoit  Euefques  és  années  1287.  êc  1*57,  Il 
eftoit  auparavant  Chanoine  de  Maguckme,  8c  de  Narbone,  8c  durant  qu’il 
qu’d  eftoit  Chanoine  de  Maguelone  ilfutcleu  arbitre  en  l’an  12JI.  pour  ter- 
miner vn  different  d’entre  Guillaume  Atcheuefque  de  Narbone , ôc  Aimery 
Vicomtede  Narbone,  comme  il  fe  treuuc  dans  les  archifs  de  l’Archeucfché 
dudit  Narbone.  1 . 1 r:i , -r-.  - r!,-  >•/. 

Gvillavme  Dvranti  neueu  de  fon  predecellcur, 8e  autheur du 
Liure  intitulcjJ’pfoiLror.  8c  R*ti»n*lu  diutnoriï  Officmmàm, aptes  auoir  efte  Doyen 
de  Chartres,  fut  fait  Euefque  de  Mende.  Il  tcnoitlc  fiege  és  années  1300.1303. 
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& i jitf.  Ciaconius  en  la  vie  de  Nicolas  3.  enuiron  l’an  iz.80.  dit  qu’il  eftoit 
Religieux  de  1 Ordre  des  Freres  Prefcheurs. 

I e ak  de  A*,  ce  1 s eftoit  Euefque  en  l’an  1331.  U fut  depuis  Euefque 
d’Autun,  fit  en  fin  il  mourut  Euefque  de  Langres  l’an  1342.. 

A l b e r t fut  Euefque  fort  long  temps,  car  il  tint  le  fiege  depuis  l’an  1331. 
iufquesàl’an  1360. 

Pierre  d’Arcfveille  auparauant  Euefque  deClermôt  & puis  d’Vzés. 

Gvillavme  en  l’an  i3«r.  fit  homage  au  Roy  dâs  Villeneuue  lez  Auignon. 

Pierre  neueu  du  Pape  Vibain  V.  apres  auoir  efté  Euefque  d’Vzés  fut 
fait  Euefque  de  Mende,&  depuis  en  l’an  1369. fut  fait  Archeuefque d’ Auignon. 

Bompar  Virgili  eftoit  Euefque  en  l’an  1371. 

Gvillavme de  Chanac  Limofin  eftoit  Euefque  en  l’an  1 371. 
Ciaconius  efetit  qu’il  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Vibain  V.  8c  qu’il  mourut  à 
Auignon  l’an  1 374. 

Pons  eftoit  Euefque  en  l’an  1 37^.8:  mourutl’an  1387. 

Pierre,  auparauant  Archidiacr  j de  Lomaigne  en  l'Eglife  de  Leftoure, 
eftoit  Euefque  en  l’an  1387. 

Robert  eftoit  Euefque  en  l’an  1393. 

Pierre  de  SALvcEseftoitEucfqueenl’an  1410. 

Iean  di  Costa,  auparauant  Euefque  de  Chalon , fut  fait  Euefque 
de  Mende  enuiron  l’an  141 3.  par  le  Pape  Benoift  XIII. 

Iean  de  CoRBiEeftoitEuefquel’ani4i9&depuiienrani4itf.ilfut 
transféré  à l’Euefché  d’Auxerre. 

Rampnvlfe  de  Peyrvssie  aupirauant  Euefque  de  Limoges, fut 
transféré  a l'Euefchc  de  Mende  l'an  1417'.  8c  vefquit  iufques  à l’an  1 44a. 

Gvy  de  Panvsie  eftoit  Euefque  l’an  144t. 

Antoine  de  Panvsie  eftoit  Euefque  enuiron  l'an  1468. 

Pierre  eftoit  Euefque  l'an  1473.  il  a efté  Cardinal. 

Iean  Pe  titde’  eftoit  Euefque  l'an  1474. 

Climent  de  Rvvere,  natif  de  Sauone,  de  l'Ordre  des  Freres  Mi- 
neurs, fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Iules  II.  l’an  1503.  Il  eftoit  Euefque  enuf- 
ron  l'an  1483. 

F r a n ç 01  s,  frère  du  fufdit  Clément,  mourut  en  Roücrguc  l’an  1514. 

Clavdi  ri  Y P R AT  fut  nommé  pat  le  Roy  en  vertu  du  Concordat.I’an 
1 j 1 5 . le  Chapitre  ayant  premièrement  eleu  Bertrand  de  Cenaret. 

Iean  de  la  Rocheeovcavd  tintlefiegecnuironrao  1333. 

Charles  de  Pisselev  eftoit  Eiwfque  fan  1540. 

Nicolas  d’AncV,  du,  d’Ayci  fut  fait  Eupfquel’an  i54s.8cmou- 
rut fan  1377.  siu  ' 

Regnavd  de  Bi  avne  eftoitEuefque  en  l’an  1378.  il  fut  depuis  Ar- 
cbeuefque  de  Bourges  8c deSens.  uni  _ . j . 

Adam  de  Hvrtelovp,  fut  fait  Euefque  l'an  15  8tf.  8c  mourut  l’an  ifio8, 

- Charles  de  Rovsi  rav  ricueude (on  predetyflcur. 

Daniel  de  la  Mothe  dv  Plessis  fut  conlâcré  l’an  1*15.  le 
16.  de  Iuin.  •'  -.fj.i.  T ' ' 
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SAINCT  GEORGE  premier  Euefque  du  Puy , fut en- 
uoyc  par  S.  Pierre  auec  faind  Fronton  premier  Euefque  de 

S.  M A RCELLINVS. 

Roricivs. 

Evsebivs. 

S.  Pavlianvs. 

S.  E v o d i v s,  qui  commença  le  baftiment  de  noftre  Dame  du  Puy.  , 

S.  Scrvtarivs,  fumommc  le  Pere  du  pays. 

Epipodivs.  , 

S.Sïacrivs.  # 

. S.  H E R M E NT  ARI  V S. 

F a vst  in  vs,  duquel  fait  mention  Sidonius  Apollinaris  liure  4-Epift.tf. 
S.  Avrelivs.  Grégoire  de  Tours, liureio.cbap.ij.enuironl’anj35, 
raconte  qu'vn  certain  impofteur  qui  fe  difoic  eftre  leius-Chrift , fe  difpofanc 
défaire  la  guerre  à Aurehus  Euefque  du  Puy.fut  taillé  en  pièces  par  vn  de  ceux 
que  ledit  Euefque  auoit  enuoyez  vers  luy.pourluy  demander  quel  fujet  le 
portoit  à le  menacer  d’vn  fiege  dans  fa  ville. 
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. . G o t i $ c a l c v t en  l’an  9 5 1.  fut  en  pèlerinage  àS.  laques  en  Efpagne, co- 
rne témoigne  le  Cardinal  Baronius  au  1 o.  tome  de  fes  Annales. 

ArD  VIN. 

f!'  8igo./k=;  y k ''  _ • 

Hector, 
f Pet r vs. 

G v y de  t’E  s t ra  n g e l’an  9 84.  baftit  l’Eglife  de  S.  Michel  fur  la  crdu- 
ped’vn  rocher. 

Estienne  nepueo  du  fufdit  Guy  l’an  99  5 .fut  depofé  par  le  Pape  Grégoi- 
re V.  au  Concile  de  Rome,  comme  il  fe  ht  dans  les  aétes  manuferits  dudit 
Concile. 

Theotard  eftoit  Euefque  l’an  998.  comme  il  fevoid  dansvne  Bulle  du 
Pape,S  ilueftrc  Il.quieftés archifs de l'Euefché. 

Fridoi,  ou,Fredolet  enuiron  l’an  1010.  donna  beaucoup  de  rcue- 
nus  au  Monaftere  de  S.  Pierre. 

Estienne  de  Mercvevr  fut  l'an  10j4.au  Concile  de  Limoges.  Ba- 
roniusautome  1 i.cfcritque  le  Pape  Leon  IX.  l’an  10  jo.  l’exempta  dcl’Archc- 
ucfque  de  Bourges,  8c  luy  donna  le  Pallium. 

Pierre  de  Mercvevr  nepueudufufditEAienne.futfai&Euefque 
par  le  Pape  Leon  IX.  l’an  105  j . 

Estienne  futexcommuniéparlePape  Grégoire  VII. comme  eferit  le 
Cardinal  Baronius  en  l'an  1076.  au  tome  1 1. 

A y m A r, ou,  A d e m a R,  Légat  du  S.  Siégé,  e%  la  première  expédition  de 
Hierufalem,  mourut  à Antioche  l’an  1 098  . pour  fçauoir  quel  eftoit  le  mérite 
decegrandhomme,ilnefautquelireIes  Autheursramaflez  dans  le  volume 
intitulé, Gefl*  Dn  fer Ftancos.  •’ 1 ! 

- Pons  Mavrice  porta  de  Hierufalem  quantité  de  Reliques.  Le  Papo 
Pafchal  n.  en  l'an  noj.  luy  donna  le  Pallium. 

Pons  de  Tovr  n on  auparavant  Abbc  de iaCafe-Dicu,eftoit£ueC. 
que  en  l’an  n jo.  1 ’•  ’ 1 

H v m b ert  obtint  deloüis  le  Gros  beaucoup  depriuileges  pour  l’Eghfe 
du  Puy  en  l'an  1 « J4.  à ’ - ' * • 

Pierre  rcceut  dans  le  puy  le  Roy  Louis  le  Icune , oùil  fut  accomplir  vn 
Vœu  l’an  11+5-  4 n ■ 

Pierre  fuccelfcur  du  fufdit,  eftoitEnefque  l’an  1154. 11  •' : 

Ainard  eftoit  Euefquç  en  l'an  1191. 

Bertrand  de  Chalançon  eftoit  Euelqoe  en  1 an  nos. 

Robert  d e M e h v n fut  tué  l’an  1119.  en  louflenant  les  libeitèz  de 
fonEglife.  Ilauoiceûé  au  Concile  de  Larran  l’an  ixij.  ,! 

Estienne  de  Chalançon  cftoitEuefqae l'an 

Bernard  deRochEïort  apres  auoir  ténu  le  fiege  huicl  ans, mou-] 
rutl’annji. 

Bernard  de  Montagv  cftoitEuefqneenran  11J9.1 

Bernard  de  Ventadovr  l’an  115  4.  rcceut  au  Puy  S.  Loiiis  apres 
fon  retour  de  Syrie.  c • • 
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Armand  de  PolignaC  auparauant  Abbé  de  Saind  Pierre  du  Puy, 
citait  Euefque  en  l'an  1157. 

Gvy  Fvlcodi  eftoit  Euefque  du  Puy  l’an  1159.  Il  fut  depuis  Archeuef- 
que  de  Narbone,  puis  Cardinal,  & enfin  Pape,  appelle  Clement  IV. 

Gvillavme  de  Rota  auparauant  Moine  de  la  Cale-Dieu , eftoit 
Euefque  en  l'an  1170. 

Fredol,  o.u,Fredolet  en  l’an  1188.  lift  vcnirles  Carmes  dans  la  vil- 
le du  Puy.  Il  mourut  l'an  1189. 

Gvy  de  Neveville  apres  auoirefté  quelque  temps  Euefque  du  Puy, 
fut  en  l’an  nptf.  transféré  à lEuefché  de  Xaintes. 

Iean  de  Cvmenis  auparauant  Abbé  de  S.  Germain  des  Prés  lés  Pa- 
ris, l'an  1197.  apptlla  en  pareage  le  Roy  Philippe  le  Bel. 

Bernard  de'Castanet,  auparauant  Euefque  d'Alby. 

Gvillavme  de  la  Brosse,  apres  auoir  efté  Euefque  da  Puy , 
fut  transféré  à l’Euefché  de  Meaux,  & depuis  fut  Archeuefque  de  Bourges. 

Dvrand  de  S.  Porcian,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saintt  Domi- 
nique , apres  auoir  efté  Euefque  du  Puy , fut  transféré  à l’Euefchc  de  Meaux, 
l’an  1316.  - v 

Pierre  de  Goion  eftoit  Euefque  en  l’an  1 3 1 f.  Il  auoit  efté  au- 
parauanr  Euefque  du  Mans.  V,î 

Bernard  BjCvni,  apres  auoir  efté  Euefque  depuis  1317.  iufques  à 
1348.  fut  fait  Euefque  de  Noyon.  S. 

Iean  Chandorat,  auparauant  Abbé  de  la  Café- dieu,  mourut  l’an 
mil  trois  cens  cinquante-cinq. 

Iean  Iosenqve  çftoit  Euefque  en  l’an  1338.  * 

Bertrand  de  la'Tovr,  apres  auoir  efté  Euefque  durant  ao.  an- 
nées, mourut  l’an  1381. 

Bertrand  de  Ch  an  a c,  Archeuefque  de  Bourges,  Cardinal  &Pa- 
triarchcde  Hierufalem, auoit  l’adminiftration  dcl'Eglifedu  Puy  l’an  1383. 

Pierre  Geraldi  auparauant  Euefque  de  Lodeue, eftoit  Euefque  en 
l'an  1384.  il  fut  fait  Cardinal  en  l’an  >390.  par  le  Pape  Clément  VII.  &mou- 
rutà  Auignonl’an  1415. 

Gilles  Bellemere,  auparauant  Euefque  de  Lavaur , fut  fait  Euef- 
que l’an  1390.  Il  fut  depuis  Archeuefque  d’Auignon. 

Itier  de  Montrev  1 L,cn  l’ani393.  fut  transféré  del’Eglife  du  Puy 
à celle  de  poidiers. 

Pierre  d’Aliac,  apres  auoir  efté  Euefque  du  Puy,  futenl’an  139*». 
transferéà  l’EuefchédeCambray.  Il  fut  en  fin  Cardinal. 

Helie  de  l’Estrange,  auparauant  Euefque  de  Xaintes , fût  au 
Concile  de  Confiance  t’an  1417. 

Gvillavme  de  Ch  alançon  fut  Euefque  depuis  l’an  1418.  iuf- 
ques àl’an  1443. 

Iean  de  Bovrbon,(î1s  naturel  de  Iean  Duc  de  Bourbon , fut  fait 
Euefque  l’an  1443.  Ilfut  Adminiftrateurdel’Archeijefché  de  Lyon, 8c  mourut 
l’an  1485.  Au  commencement  des  Statuts  de  l'Abbaye  de  Cluny,  dont  il 
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eftoit  Abbé,  il  fe  qualifie  de  cette  façon , lotîmes  de  Borbmio,  DeigratitUntf* 
Ecdefue  Amcienfis  mlltus  Promncit  , facrofanlit  Ramant  Ecclefe,  ty  nulli  dtcri  in 
tjnosjitam  fubidht  Epif cofms,  Cernes  ydamt,  (y  Abbcu  Cluniacenfu. 

G e o ï r o y de  Pompadovr  d'Eucfque  de  Perigueux  fut  fait  Euef- 
queduPuy,  & tint  le  fiege  depuis  i4*5.iufques  à 1 514. 

Antoine  de  CHABANEsobrintleP4///«i»duPapeLeonX.raniîij. 
François  de  Sercvs  eftoit  Euefquc  en  l’an  1557. 

Martin  de  Beavlnb  fut  feulement  defigné  Euefque  l’an  1557. 
Antoine  de  SENECTEREfutconfacrél’an  i$4j. 

Iaqves  de  SERREsfutmisenpoffeflionran  1597. 

J v st e de  Serres,  neveudu fufdit laques. 
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EVESQVES  DE  VIVIERS. 

■•  ••♦  ♦ » *.  1 

O v s auons  monftré  cy  defîus  au  iiure  deuxieme  de  ces  memoi- 
resjcommc  ia  ville  de  Viuiers  eft oit  anciennement  appellce,0- 
unas  Albenfium,  ou  bien  Alba  Eluiorum , 8t  fon  Euefquc  Epi f copus 
Albenfis,  que  quelques  vns  ont  prins  mal  à propos  pour  IeucC- 
qued’Albyquicft  appelle  Aüitnfis, ou,  Albigenfis : it  dans  le  Con- 
ciled’Orleans  cinquième  on  trouue  immediatemét  l‘vn  apres  l'autre  ces  deux 
Euefques  M/Lauus  Epi  f copia  Ecclcjut  Albenfis,(rAmbrofius  Epifcopus  Ecclefue  Albigëfis. 

Dans  les  Arch  ifs  de  l’Eglife  de  Viuiers  le  voit  vn  ancien  Iiure  des  documens 
du  Chapitre  de  ladite  Eglife , au  commencement  duquel  fonteferits  les  noms 
des  plus  anciens  Euefques  de  Viuiers,  & en  premier  lieu  de  ceux  qui  eftoienc 
Eueiques  de  l'ancienne  ville  appellée.d/é.«  Eluiorum,&c  auant  que  le  (ïege  ne  fut 
tranfportcà  Viuiers,  dont  voicy  les  noms. 

-I  AN  VA  R.  IV*.  ■ • 

Septimivs. 

MiASPITI  ANVS.  1:  ' 

A LAN  I VS.  * ■ b 

Avxonivs  tranfporta  le  (îege  dans  la  ville  de  Viuiers, & apres  luy  tousles 
Euefques  fontappellez  de  Viuiers,  bien  que  quelquefois  comme  nous  ver- 
rons cy  aptes,  vu  mefmc  Euefque  fe  trouue  appelle  tantoft,  Muancnfis , tantoft 
Albenfis.  .îliiirVst-  .1  * 

’ Lvei Aiisds  eftoitdurantleRegned'Alaric.  d> 

Va  le  ri  vs.  ( ■ 1 

V e n a nt  iv s eft  bien  nommé  parmy  les  Euefques  de  Viuiers  dans  le  fuf- 
ditliure.maisiln'yeftpointmarquéen  quel  temps  il  viuoit.Nous  trouuonsi 
tourtsfois  qu'çid'an  j 17.  il  fe  trouua  au  Côciled’Epaondcqu’il  afouferit  en  ces 
ternies  ; Vendnitus  ia  Chrifti  nomme  Epifcopus  cimtatts  Allenfmm  rclegi  (T  f ubfaiffi . 
Comme  aulfi  en  l’an  5 3 5.  il  fut  au  Concile  «TAuuergne  qu’il  a fouferit  en  ces . 
tarmas,V(ndMiusiHChrifti  nomme  Epifcopus  Ecclcfuc  ymaricnfis  confcnf  (r fubfcnpfi. 
Ivstinvs.  :i 

Mfex  A'iftvtô  trouue  auïfi  nommé  dans  le  fufdit  Iiure  fans  qu’il  y foit  dit 
rien  de  luy.  Mais  je  trouue  qu'il  en  eft  faite  mention  dans  lelfoübfcriptionsdu; 
©oiicile  d’Otleahs  tenu  l’an  349'.  auquel  ne  s'eftant  peu  trouuer , il  y.emmya 
en  fa  place  Cantin  us  fon  Archidiacre,  qui  a fouferit  le  Concile  en  cess  termes,- 
Cautions  ià  iktiflïtiOMiht  Anbiiiaconus  dsnfliu  à Doitrno  pin  Melanio  Eftfc^po  EulefU 
AiberlJifubferipfiP  r-‘\l  ë .si  ^ :•  7-:  •(•••'"  J’i  p -ni.  1 

»- tQWtqqés  yn^  mettent  fedéfque  S'A»  1 » v s au  rang  des  Euefqùcs  de  Vi- 
uiers, parce  <pe  au  lieu  de  Sabtnas  Btoeurnenfmm  Epifcopus  qui  eft  maintenant: 
l’Euefchcde  l'Efcar,  ils  lifent  au  Concilede  Mafconfecond  tenu  l’an  588.  Sabs- 

grandement  trompez  comme  rc- 

• • « r-A  ' a! 
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nus  f'sccarieafuim  Epifcopus  en  cjuoy  ils  le  font 
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Firminvr  ' .... 

Evcherivs. 

Avlvs,  v 

Emnachivs. 

Longinvs. 

I O A N N I S. 

Severinvs  eftoit  à laconfecrationde  l'Autel  de  S.  Sauueur,  au  Mona- 
ftere  d’Aniane,  faite  l’an  804. 

Thomas  dans  des  lettres  de  l'Empereur  Louys  le  Débonnaire  de  l’an  8ij. 
qui  porter  pour  titre  Praceptum  Domim  Ludouici  imper,  eft  nomme  en  ces  termes. 
Thomas  Epijcapiu  Albenfutmjeu  h'iuaritnJmm.C'cA  luy  qui  a dreflc  le  vieux  liuredu 
Chapitre  de  Viuiers  où  l'on  a trouuc  le  catalogue  des  Euefques  fufdit,  comme 
il  eft  remarqué  dans  les  Archifs  dudit  Chapitre. 

C e l s v s viuoit  du  temps  de  l’Empereur  Lothaire  enuironl’an  8 50.comme 
il  fe  peut  remarquer  d’vn  ade  dudit  Empereur  qui  eft  aux  Archifs  du  fufdit 
Chapitre, où  il  eft  ainfi  qualifié,  Celfu  Epifcoput  EcclejU  Albtnfmmfeu  ^inartenfü. 

ÆTHERivsa fouferit deux  Conciles, c'cft à fçauoir celuy de pontigon te- 
nu l'an  876.  &celuy  de  Mantale  tenu  l'an  879.  où  le  titre  de  Roy  fut  donne  à 
Bofon  pat  les  Euefques  & grands  Seigneurs  du  Royaume  d'Arles. 

Pierre  auparauant  Chanoine  du  puy,  eft  nommé  dans  l'ade  de  U fon- 
dation du  Monaftere  fainû  pierre  du  puy,  en  l’an  993. 

Hermannvs  eftoit Eucfqueenl'an  ioij. 

- G 1 r a R d v s eftoit  Euefqueen  l’an  1057. 

Leodegarivs  eftoit  Euefque  enuiron  l'an  1109. 

Pierre  natif  du  pais  de  Bourgongne,comme  tefmoigne  Guillaume  Ar- 
cheucfquedeTyrliure  15-chap.  15.  apres  auoir  eûé.Euefque  de  Viuiers,  fut 
fait  Archeuefque  de  Lyon  l’an  1131. 

Gvillavme  eftoit  du  Confeildu  Roy  philippele  Bel  en  l'an  1 19tf.com- 
me  l’on  voit  dans  l’Hiftoire  de  Montmorency  d’André  du  Chefne.. 

Gonsale  Falignier  de  l'Ordre  desFreres  Mineurs  eftoit  Euefqueen  la  1300. 
Pierre  de  Mortemer  apres  auoir  efté  Euefque  de  Viuiers, fut  fait  Euefque 
d’Auxetre  fit  Cardinal,  il  mourut  l’an  134$.  '• 

Pierre  de  Bernia  fut  fait  Cardinal  parle  pape  Grégoire  si.  l’an  1375. 
& mourut  à Auignon  l’an  1384. 

Bernard  de  Agriiolio  fut  fait  Euefque  l’annoe  mefmeque  le  fufdit 
pierre  fut  créé  Cardinal.  • V- • - 

Ie  an  de  Broniaco  fut  fait  Cardinal  par  le  pape  Clemét  y.l’an  1385.  il  eftoit 
comme  tefmoigne  Ciacônius  homme  de  grand  courage  te  de  grand  confeil: 
ce  fut  luy  qui  poufséd’vn  grand  zeleà  i’vnion  de  l'Egide , ponalcs  Cardinaux 
FrançoisàquittetlcpartydeBenoiftit.&às’aller rendre  au  CoQcile  general 
de  pife,  où  par  les  fuffragos  de  tous , Alexandre  V.  fut  créé  pape.  Il  prefïdaau 
Conciledo  Conftance,  & mourut  à Rome  l’an  I4itf. 

B E RT  R AN  D DE  Ch  AL  AMONT.  . ) * .Kl  '1 

Iran  Br  ptiste  eftoit  Euefque  l’an  1517*. , . il  v 

Iacives  Maria  Sala  eftoit  Vice  légat  d’Auignonlatv^tfa. 

Cl  AV  de  de  Tovrnon- 
Ie  as  de  L’hostet- 
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: IiVESClVESf  DE  EAMIES-d  .: 

1 il  itq  Ir.-i  'ocO  îii.i  orîunt^f.  : .t.h'/ni  u.A 

’E&eïSe  deEamies  qui  eftttitâuparaùatttVne  Abbaye 
de  fainét  Antonin,  fui crigéebiàEuefché parle  Pape  Bo» 
n'rfice VIII. TâK  iïçkT.  comme ëferit  Frerci  Bernard  Gni- 
dott  ën  fen  Càtàlogue  des  Papes , ou  bieiV  félon  Tho- 
mas de  Vvalfinghan  en  la  vie  d’Edouard  II.  Roy  d’An- 
gtetérri (année (üidante  iiÿf.'S:  l’Eucfqnefut  fait  Suf- 
t iragantdcl’ArcheuelquedeNàrbone,  iufquesà  ce  que 
; i ,oû(i:iï  le  Pape  lean  XXII.  ayant  érigé  Tolofe  en  Archcuefché, 
l’en  rendit fuffragant  cdiiime  il  efl  àprefent. 

Bern  art»  fayflctyfm  fait  premier  Euefque  de  Pamies  par  le  fufdit  Bo- 
niface  VIII.  Toutefois  dans  vne  defeription  du  pais  de  Foi*  que  Pierre  Olîo- 
garay  a mife  tout  au  commencement  de  fon  Hiftoite  de  Foi*  , vn  certain 
Eftiéne  d'Aragon  eft  nommé  premier  Eucfque  dePùmies.  Il  eft  bien  vray  que 
le  fufdit  Thomas  de  Vvalfinghan  eferit  qu'incontinent  apres  lanouuelle  ére- 
ction dudit  Eucfque  de  Pamies  l’Euefche  fut  comme  fupprimée , Streiinieà 
celle  de  Tolofe  ; ce  qui  aduint  à mon  aduis  à caufe  de  la  diftenfion  qui  eftoit  en 
ce  tempslà,  entre  le  Roy  Philippe  le  Bel  & le  fufdit  Pape  Boniface;  de  forte 
qu’il  pourroit  eft re  que  ledit  Eltienne  d’Aragon,  euft  efté  là  deftus  pourucu  de 
ladite  Eucfché. 

I a qv  e s Former  natif  de  Sauerdtm  audiocefeddPjxnicSjauparauant  Moi- 
ne de  l’Ordre  des  Cifteànx,  apres  auoir  efté  quelque  refl^  fiuelque  de  pamies 
fut  transféré  à l’Euefché de  Mirepoixrde  làilfutlfjk  Càrch^al , & enfin  pape 
nomméBcnoiftXIl.flmourutà  Auignonlan  H-+«<  V" 

Dominiqve  Grçjucr  Religieux  de l’Ordnsdefàtjn^ Dominique  eftoit 
Euefque  en  l’an  1 541. comme  l’on  peutaifémentiugerpartrnc  ancienne  pein- 
ture qui  fe  voit  dans  vne  Chapelle  dugr^nd  CloiitredesPeresdeS.  Domini- 
que , où  eft  reprefentée  là  Vie  de  fainét  Antonmauecmte  infeription. 

Anno  Dommi  M.  CCCXLI.  hocopustxlitndie  7.  Nouembns  confummatum. 

Fréter  Dominicus  Domini  cultor  benediflits 
Doflor  min  ficus  (y  Eptfcopus  Appamienfs, 

S um pu  bus  immenfs , opus  hoc  fubrefecit  amicus , 

Inde  Deogralus  rtgnct fine  fnc  beat  us. 

BertratÉÉp  fes  Geftcs  T olofaines,  au  chapitre  des  Docteurs  du  Monade^ 
redefainét  Dominique,  parle  de  luy  8c  des  liures  qu’il  a compofcz. 

A R N A v D eftant  Euefque  de  pamies  fut  fait  Cardinal  par  le  pape  Clement 
VI.  l’an  13  50.  Ce  mourut  à Auienonl’an  135t. 
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G v i l L av  m e fe  trouua  au  Concilç  de  Eavaur  tenu  par  Gaufred  Archeuçf- 
quedeTolofel’an  1368.  • 

M atthii  vde  Artigalupa,  comme  efcrit  Bertrand  i en  Tes  GeftesTolo- 
faines  fe  trouua  l’an  1 5 1 1 . à l'efleuation  des  Corps  de  fàinft  Simon  & fa  1 ntt 
Iude  qui  fut  faite  le  r 5 . de  lanuier.  Capclla  Tolof.  en  les  Decifions,  fueill.  zo  5.  dit 

3u’il  fut  confacrc  Euefque  de  ramies  par  Bertrand  de  Rofcrgio  Archeuefque 
eTolofe,  . v.L  C . , . . 

Amaniev  d’Albret  ayant  efté  fait  Cardinal  par  le  pape  Alexandre  VF. 
l'an  1500.  fut  depuis  Euelquç  de  ramies  & de  pampelonne , & mourut  l’an 
1 j 10.  comme  efcrit  Onufrius. 

Bernard  de  Lordat  fe  trouua  l’an  i$zz.  à l’entrée  que  fît  dans  Tolofe 
Iean  d’Otleans  Archeuefque  d’icelle  , comme  j’ay  remarqué  en  la  vie  dudit 
Iean  d’Otleans.  ... 

Iean  de  arienne  eftoit  Euefque  l’an  1547.  comme  il  efl  remarque  dans  11-ti- 
floire  de  Montmorancy  d’André  duChefne. 

B o r e R de  pclleqé,  où,  de  relue  eftoit  Euefque  és  années  l’an  1560. 1 j 70.& 
1 j 7 1.  com  me  j’ay  remarqué  dans  vn  ancien  recueil  d’ Ar  refis. 

P 1 e r r e fe  trouua  au  Concile  tenu  à Tolofe  fan  1 5 70.  par  François  de 
Ioyeufe  Archeuefque. 

Bertrand  du  peyron  mourut  l’an  1494. 

I o s e p h d’Efparbes  de  Luftan. 


Digitized  by  Googl 


du  Languedoc,  Liure  V.  1025 

«SifcÆWfeiHe *>  «4*«ï» . «**>*»*  es*  es-r>  es*  es* . es*  es*  SWSliCtrt  j es* 
*s»  *sar *ste  • *s&*ajr  «st*  «mw  *£»"  st**s-  -«aj? *«■  ««*>«*»  w» 

EVESQVES  DE  CASTRES. 


^LWjf  'E  V E S C H E'  de  Cadres  doit  fon  commencement  au 
Pape  Iean  XXII.  qui  en  l’an  1 3 17.  la  détacha  de  l’Eucfchc 
d’Alby,  Si  en  rendit  l’Eucfque  fuftragant  de  l'Archeuef- 
rl  que  de  Bourges;  parce  que  l’Euefquc  d'Alby  l'eftauflf. 
Elle  n eftoit  auparauanc  qu’vne  Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 
Bcnoift,  de  laquelle  ia y parlé  amplement  cy  deffus  au 
liure  i dc  ces  Mémoires.  


D E o d a T v s,  ou,  Dibvdosn?',  auparavant  Abbc  de  ladite  Abbaye  de 
Cadres, fut  faiiS  premier  Eucfqueparle  Pape  Jean  XXII.  en  ladite  année  1317, 
Siiintlefiegeitifquesàl'an  1317. 

Deoovs  Sever  a t v s eft peut-eftre le -mefroe que  fufdit  Deodatus, 
dondc  nom  treuuc  eferitauee  abbreuiation , & accompagné  du  furnom  de 
Seueratus,a  perfuadé  que  c’cftoit  vn  autre  Euefquc.  Auffi  bien  ie  ne  voy  point 
qu’on  marque  le  temps  auquel  il  viuoit. 

Estienne  eftoit  Euclqueenuiron  l'an  1353. 

Helie  de  Randan  eftoit Euefque en i’an  1380. 

Iean  d’Armaignac  tenoitlefiegeenuironl’an  1387. 

Aymeric  NaTaIIS  d’AbbcdeS.ScrnindiyToîofe ‘ftit  fait  Euefque 
de  Condom,  & depuis  transféré  il’Euefché  de  Cadres  ;ie  ne  irouue  point  le 
temps  auquel  i!  viuoit,  fi  ce  n'eft  qu’il  mourin  au  mois  d'Qftobre,  comme  il . 
eft  remarqué  dans  vn  Martyrologe,  ou  pour  mieux  dire  Neÿcologe  dudiél  S. 
Sernin  en  ces  tei  mes.  Obijt  Dominut  Aymerthu  Naialy  Albat  %inBiSaturnmi primo 
Epifcoput  Comiomienfu^ofle*  CjJ}rtnfîs,1%  Kefeienijuuti  ÜMiini  HoflriP.tp n. 

A m 1 l I v s Abbé  dudit  S.Serniç/ufjtuftl  EdéQjUe  de  Cadres, comme  il  eft 
ditdans  le  fufdit  Marty rolograutneîideNau^rnbrc  en  ces  termes;  ûiijt  Ame- 
liut  Abbat  fanch  SMurnim , qui  fltli  E0^ptl.tj}&hfis  : Si  cela  fans  datte  d’aucune 
année.  ' 

Raymond  Mayrosivs  dMrtJqtiedeS.  Paul  en  Tiicaftin , fut  faiét 
Euefque  de  Cadres,  Si  depuis  Cardin^fpRr  le  Pape  Martin  III.  comme  efcric 
Ciaconius.  Ce  doit  eftrc  ce  Cardinal  djfcaftres  duquel  parle  luuenal  d-s  Vr- 
fî  ns  en  la  vie  de  Charles  VI  lequel  futenuoyé  vers  laRcyne  Si  ie  Duc  de  Bout- 
gongne,  apres  qu’ils  eurent  délibéré  de  venir  à Paris.  Il  mourut  l'an  1 417. 

Iean  eftoit  Euefque  en  l’an  1417.  Il  eftoit  Confeflcurdu  Roy  Charles  VIF. 
& fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Félix  5.  en  l’an  1440. 

PiERREeftoit  Euefque  enl’an  1431. 8c  par  ainfi  il  faut  que  le  fufdit  Iean 
euft  quitté  l’Euefché  long  temps  auant  qu'eftre  fait  Cardinal. 
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Geravd  Marict,  où  Maiet  Confeflcùr  du  fufdit  Roy  Charles  VU.  eftoit 
Euefque  en  l’an  1 44G.  ■- 

Monald  clloit  Euefque  en  l’an  1451. 

Iean  d'ArmagnacfTerc  de  laques  Comte  de  Caflres  fut  Euefque  depuis 
fan  1488.  iufquesài’an  1490.  ■ ...  ■ 

Charles  de  Martigny  fut  Euefque  depuis  lan  1490.  iufques  à l’au 

. "i  y ! SJ 

• Ee  an  deMartignyeftoitEuefquefn^arî^iS.  1 J- 

P 1 E R R e de  Martigny  frere  du  luldit  Charles  Sc  de  Reynaud  de  Martigny 
Euefque  de  Vabres , eftoit  Euefque  enuiron  l'an  15 1 9. 

-Charles  de  Martigny  fécond,  eftdit  Euefque  en  Tan  1518. 

'}  -T  Â'Qy  e s dcTournon  eltoirEuefqueenl’an  1531.  il  fut  depuis  Euefque 
de  Valence.  1 

•c  "Antoine  de  Vefcoauparauant  Euefque  de  Valence  permuta  fonEuef- 
èhc-auéc  le  fufdit  laques,  & fut  fait  Euefque  de  Cadres  enuiron  l’an  153s.  Il 
mourut  l’an  155 1..  , 

“ ' C'lav'de  d’Onifon  dé  la  maifondes  Marquis  d’Oraifon  en  Prouence, 
eftoit  a raflcmblcc  des  Eftats  généraux  de  Blois  en  l’an  1 J77.  fit  mourut  l’an 

« ‘ C h a R l e s de  Lorraine  Cardinal.  rl 
' Iean  de  Foffé  Tolofain. 
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EVESQVES  DE  S PAPOVL 

A1NCT  PAPOVL  en  Lauraguois  effort  ancienne- 
ment vne  Abbaye  de  l'Ordre  de  S.  Benoift , qui  fut  etigce  ea 
Euefchc  par  le  Pape  Ican  XXII.  en  1 an  1317. 

Bernard  de  la  Tovr  , auparauant  Abbé  deS. 
Papoul,  ert  fut  fait  premier  Euefquc  par  lefufdit  Pape  Jean 
XXII.  Il mourutl’an  1317.- 

Raimond  de  M oscve  rôle  s,  autrement  de  Monftigel,  Gentil- 
homme du  pays  de  Roüergue,  apres  auoirefté  premier  Euefquc  de  S.  Flour, 
fut  transféré  à l'Euefché  de  S.  Papou!.  Le  liure  intitulé  Nomenciitor  fanflaRo- 
nuou Ecclcfui Cardmahum,  dit  qu’il  fut  Cardinal,  Sequ’il  mourut  l’an  13  3 5.  & fut 
enfeuely  au  Monaftere  de  S.  Guillaume  le  defert,  au  Diocefe  de  Lodeue. 

Gvillame  de  Cardailla c .mourut l'an  1347. 

: Raimond  di  S.  M art  ia  l mourutl’an  1361. 

Bernard  de  Chasteavnevf  mourut  l’an  137$. 

Pierre  dv  C r os.  Religieux  de  l’Ordre  de  S. Benoift,  au  Monaflere 
de  S.  Martial  de  Limoges , apres  auoir  eûc  quelque  temps  Euelque  de  Saindf 
Papoul,  fut  fait  Archeuefque  de  Bourges , & en  fin  créé  Cardinal  par  le  pape 
Grégoire  IL 

Pierre  dv  Cros,  frere  du  fufdic  luy  fucceda, comme  tiennent  quel- 
ques vns. 

Iean  de  Roqvetaill  ade  , ainfi  furnommé  d’vn  petit  village 
proche  de  Lyon,  fut  en  fon  commencement  Enfant  de  Chœur  dans  l’Eglife 
de  Lyon.  Mais  ayant  depuis  profite  à l’eftudc  duDÈDÙ  untCiuilque  Canon, 
il  fut  fait  Offieialda  Rouen,  puis  Euefquc  de  S.  Papou}  ,-fe  fatiiarche  d'Aqui- 
lée,  durant  la  tenue  du  Concile  de  Confiance,  depuis  il  fut  Euefquc  de  Ge- 
neue,  & de  Paris,  6c  en  fin  Archeuefque  de  Rotien  ,8c  deJVgfançon. 

Gvillavme  de  Montioyk,  Sauoyarddè.natjon , efioit Euefquc 
enuiron  l’an  1414. 

Iean  B vrte’,  ou,  B a R le,  natif  de  Bourg  en  Brefic,  apres  auoirefté 
quelque  temps  Euefque  de  S.  Papoul  fut  transferéil’Êtfêfchc  de  S.  Flour. 

Raymond  Maykosii.Ju  Diocefe  de  Rhodés,  fut  fait  Cardinal  du 
titre  de  fain&e  Praxedc.  Il  mourut  à Rpt»c  l’an  1417. 

Pierre  Soibert  natifd'Vzésmourutl’an  1454- 

Raimond  de  Lvpo-alto  , Chancelier  du  Comte  d’Armaignac, 
éftoitEuefque  enuiron  l’an  1465. 

Iean  de  la  Porte,  Religieux  de  l’Ordre  des  Freres  Mineurs,  mou- 
futl’ani468. 
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Denis  de  B a r,  apres  auoirefté  quelque  temps  Euefque  de  S.  Papou!, 
fut  transfère  à l'Euefché  de  T ullc  en  Limofin. 

Clement  de  Brillac  fut  Euefque  par  la  refignation  du  fufHit 
Denis  de  Bar. 

Denis  de  B a r fut  derechef  Euefque  de  S.  Papoul,  & le  fufdit  Clement 
de  Brillac  futen  fon  lieu  Euefque  de  T aile.  Il  mourut  l'an  1517. 

Charles  de  Bar,  proche  parent  du  fufdit  Denis,  cfloit  Euefque  en 
l’an  1 522.. 

Iean  Salviat  Florentin  neueu  du  Pape  Leon  1 o.  par  lequel  il  fut 
créé  Cardinal , mourut  à Rauenne  l'an  r 573.  Nous  lifons  dans  le  Cérémonial 
de  France,  que  ce  fut  luy  qui  tenoit  la  platiere  où  fut  verfee  fonction  pour  le 
facred’ElizabethReynedeFrancejfemmedeChailesIX.enl’an  1571. 

Bernard  Salviat  Florentin , fils  de  laques  Saliuat,  & de  Lucrèce 
de  Medecis,  fut  grand  Aufmonierde  Catherine  de  Medecis  Reyne  de  France, 
& depuis  Cardinal.  Il  fut  transféré  à l’Euefchc  de  Clermont  l'an  ijtft.  fie 
mourut  à Rome  l'an  1568. 

Antoine  Marie  Salviat  fut  fait  Euefque  de  S.  Papoul,  par  le 
Pape  Paul  IV.  Il  fut  au  Concile  de  Trente  l’an  1563.  &:  ayant  efté  fait  Car- 
dinal par  le  Pape  Grégoire  XIII., apres  s’eftre  demis  de  l'Euefché mourut 
l'an  1383.  , 

Alexa  nd  re  d e B a r d i s Florentin,  fut  au  Concile  de  Tolofe  tenu  ’ 
l’an  1 590.  & mourut  l'an  1591. 

Iean  Raymond,  natifdeTolofe,mourutl’an  1(104. 

François  de  D o n a d 1 e v Abbé  de  S. Hilaire eft à prefent Euefque. 
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EVESQVÜS  DE  LAVAVR. 

Ovs  auons  dit  cydeuancau  Liure  IJ.dc  ces  Mé- 
moires, comme  Lavaur  qui  n'cfloit  ancienne- 
ment qu’vn  Prieure  dépendant  de  l'Abbaye  de  S. 
PonsdeTonneres,  fut  érigée  en  Euefehe parle 
Pape  lean  XXII. 

Roger d'A kmaicnac  premier Euefque.' 
Archambavdde  LAVTREcfutdepuis 
Euefque  de  Chatons. 

Robert  de  Fo  i x,  fils  de  Gallon  dixié- 
me Comte  de  Foix , & fécond  du  nom , & de 
Ieanne  d’Artois.  Du  temps  qu'il  eftoit  Euefque,  Gaufred  Atchcuelque  de 
Tolafe  tint  l’an  1368  vn  Concile  à Lavaur, où  il  fut  prefenr. 

Robert  de  Dveze  eftoit  neueudu  Pape  lean  XXII. 

Gilles  de  Bellemere  apres  auoit  efté  Euefque  de  Lavaur  fut 
transféré  à l’Euefché  du  Puy  l'an  1 3 90.  fie  fut  depuis  Archeuefque  d’Auignon. 

..  Gvïdela  Roche. 

Bernard  de  Caze-nove. 

Pierre  de  Vissar,  apres  auoir  elle  Euefque  de  Lavaur,  fut  fait 
Euefque  de  S.  Flqur.  , , . „ s { . « 

Bertrand  d*  MAVMONT,auparauantEncfqucdeMirepoix,fut 
transféré  à l'Eucfchc  de  Lavaur  l'an  1405. 

Pierre  Netotis. 

Pierre  de  Alt  a c,  apres  3uoir  elle  Eucfqoedu  Puy,  fut  transfercà 
TEuefchéde  Lavaur.  Il  fut  depuis  Cardinal,  ôç  Archeuefque  d'Auignon. 

GviLLAVMsfut  député  au  Concile  de  Confiance  pour  la  prouince  de 
Tolofe,  comme  eferit  le  Cardinal  Baronius , au  Tome  3. de  fes  Annales, 
partie  a.  “ v V,  ."y,  •_  J 

Iean  Belli  Limofïn. 

Iean  Bocheri  Limofïn.  T-  ?.. 

Iean  Gentian,  natif  de  Parisj  eftéit  Euefque  enuiron  l’an  1469'. 

Iean  Vigvier  futconfacrépar^ernard  de  Rofcrgio  Archeuefque  de 
Tolofe , comme  i’ay  dit  en  la  vie  dudit  Bernard. 

Hector  de  B ovr  b on,  fils  naturel  de  Iean  deuxième,  Duc  de  Bour- 
bon, ûtfrere  de  Charles  Seigneur  de  Malaufe , & Senefchal  de  Tolofe  .après 
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auoir  elle  Euefque  de  Lavaur , fut  fait  Aichcuefque  de  ToîoGv 

Pierre  de  Rose  rgio  citait,  comme  iccroy.celuy  qui  cftantPre- 
uoftdc  S.EftiennedcTolole,  fut  elcu  par  le  Chapitre  Archeuelque  de  To- 
tale, apres  la  mort  de  Pierre  de  Leon , & lur  lequel  Hcûor  de  Bourbon  ayant 
enfin  gaigne  l'Archeuefchc.il  fut  fait  Euclque  de  Lavaur  en  la  place  dudit 
He<2or. 

Simon  de  Beavsoleil  fe  trouua  l'an  i jtt.  a l’entrée  que  fit  dans 
Tolofe  Ieand'Orlcans  Archeuefque  de  ladite  ville , comme  i'ay  remarqué  çq 
la  vie  dudit  Archéuefque.  ; v .* 

Pierre  de  Bvxi,Preuoftdel'EgIifeS.EftiennedeTotafe,&Euè£ 
que  de  Lavaur,  mourut  l’an  1 5 16. 

George  de  Selv  a,  natif  de  Paris,  eftoit  Euefque  enuiron  l’an  ijaj. 

Pierre  de  Marveil  mourut  tan  15  5$. 

Pierre  Oanes,  auparauant  Profefleur  en  langue  Grecquedans  rVni- 
uerfitc  de  Paris , mourut  l'an  1 577.  & eft  enfeuely  à S.  Germain  des  Prés  lez 
Paris. 

Pierre  dv  Favr,  natif  de  Tolofe,  eft  oit  de  cette  maifon  du  Faur,  qui 
a produit  de  fi  grands  perfonnages. 

Honore'  de  Biragve,  Milanois , fut  au  Concile  de  Tolofe  tenu 
l’an  1590. 

Clavde  dv  V e r g 1 e r , auparauant  Confeillcr  au  Parlement  de  To^ 
lofe,  tient  maintenant  le  fiege. 
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EVESOVES  DE  SAIN  CT 

PONS  DE  TOMIERES. 

Abbaye  de  S. Pont  deTomiercs  fondée  l’an  9 3 <ï.  par  Pons 
Conuede Tolofe.fut  erigéccn  Euefché parlePape  Ican  XXII. 
& parce  quelle  eftoit  de  l’ancien  Diocefede  Narbone.il  vou- 
lut que  l’Éuefqttc  en  fut  Suftrngant. 

Estienne  Euefque  de  S.  Pons  en-l’an  1348.  lep.  Iuiliet, 
paffa  pour  le  Pa  pe  Clement  V I.  ( duquel  il  eftoit  Chambellan  ) le  Contrat  de 
‘vente  de  la  ville  d’Aurgnon , que  leanne  Reyne  de  Sicile  & de  Naples , Du- 
chefle  de  Calabre,  Comtefle  deProuencc,  6c  Dame  dudit  Auignon  faifoit 
audit  Pape  Clement,  moyennant  la  fomme  de  quatre  vingts  mille  florins 
d'or  de  Florence , comme  il  eft  raporté  au  liure  de  l’entreede  la  Reyne  Marie 
de  Medecis  à Auignon  ; intitulé  le  Labyrinthe  Royal. 

Pierre  R a vari  vs  eftoit  Euclquc  enuiron  l’an  i404..Ufutpourueu 
de  l’ Archeuefchc  de  T olofe  par  pierre  de  Luna,  dit  Benoîft  treiziéme,  nonob- 
ftant  leleétibn  canoniquement  faite  de  Vital  deCaftelmaur,  comme  nous 
auons  remarqué  en  la  vie  dudit  Viul.  Mais  en  fin  Vital  de  Caftelmaùr  fuc 
•maintenu  en  la  poffelfionde  l’Archeuefché  parle  pape  Alexandre  cinquième. 
Ciaconius  raportc  que  pietre  Rauarius  fut  faitCardinal  par  ledit  pierre  de 
Luna, on  pape  Benoîft  treiziéme, l’an  1404. 6t  qu’il  mourut  aùConcile  dé  pffe, 
où  ledit  Bcnotftfut  demis  de  fon  pontificat,  tan  1409. 

DokÏiniqve  de  Florence,  prouençaj , 6c Religieux  de' l'Ordre 
de  S.  Dominique,  apres  auoir  efté  Euefque  d"  Alb  y fût  transféré  à l’Eüëfche-de 
S.  pont,  St  depuis  à l’Archeuefché  de  Tolofe. 

A y m o n Nicolai,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Dominique  apres  auoir 
efté  Euefque  de  S.pons'fut  fait  Archeuefqued’ALx,  l’an  1418. 

Vit  a lis  de  M av  leon  eftoit  Euefque  l’ani+jo. 

G e r a v d eftoit  Euefque  l’an  1448. 

Iaqves  de  CHASTEAVNEVF,5cdeClermonteftoitEuefqueenui- 
ronl’an  1574. 

PltRRÈ  DE  FlEYRES. 
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EVESQVES-DALET- 

Lit  eftoit  vne  Abbaye  de  S.  Bcnoift,  laquelle 
le  Pape  Iean  XXII.  l'an  i ; ^.erigea en  Euef- 
ché,  8 c en  rendit  l’Euefque  Suffragant  de  l’At- 
cheuefque  de  Narbone.  L’annotation  fur  le 
Canon  Anatdm , canfa  g.  tjuxfi.  4.  qui  veut  qu’ad 
lieu  d'Aruldtu  AreUtenfis  Epifcopus,  on  life  Ele- 
ilcnfis  Epifcoput , eft  grandement  fautiue,  parce 
que  ce  Canon  eft  tiré  desgeftesdu  Pape  Vr- 
bain  II.  qui  mourut  l'an  1099.  fit  l'Euefchcd’A- 
let  ne  fut  erigée  que  l’an  1 3 17. 

Arnavd  Euefq  ne  d'Alcr  fetrouualan1368.au  Concile  de  Lavaur,tenu 
pat  Gaufred  Archeuefque  de  Tolofe.  Il  auoit  efté  auparauant  Euefquede 
Mirepoix,  6c  eftoit  furnommé  de  VtlUtio,  6c  mourut  l’an  1384. 

Amu  1 vs  Euefque  d'Alet,  duquel  fait  mention  Ciaconius,page7j4, 

Dvran  Petit. 

Gviuavme  dï  Io  ye.v  s i.  le  ne  fcay  fi  c eft  celoy  pour  lequel  Ray- 
mond de  Remeguerra  fouferiui  t le  Concile  de  Confiance , comme  eferit  le 
Cardinal  Baronius. 

ArçTOIJNE  eftoit  Euefque  l’an  144*.  “ ; : 1. 

de  Pompa  doVr,  d’Archidîacre  de  Carcaffone  fut  fiât  Euef- 
que d’Alet  l’an  1447.  Alain  Chartier,  cala  vie  du  Roy  Charles  y.faitfouuent 
mention deluy.  -,v<-  - i 

EjTÏENNE  DE  PoLVEKEl. 
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EVESQVES  DE  MIREPOIX 

’E  g L i s £ de  Mire  poix  qui  n'eftoit  auparauant  qu’vneî 
(impie  ParoifTc , fut  erigée  en  Cathédrale  par  le  Pape 
lean  XXII. l'an  131t.  ( 

R a ÿ m 0 nd  eftoit  Euefque  en  l’an  1310.  Il  fut 
fans  doute  le  premier  Euefque  de  Mirepoix  : car  il  eft 
appelle  Protofrtful  dans  vn  ancien  Martyrologe,  ou  Ne» 
crologe  de  l'Eglife  de  Mirepoix,  où  il  eft  aufli  remarqué 
qu'il  mourut  l’an  132). 

Iaqves  Fovrnier,  natif  de  Sjuerdun  , premièrement  Euefque  de 
Pamiés,  Se  depuis  en  l’an  1 3 16.  Euefque  de  Mirepoix  , fie  en  fin  Pape  ap- 
pelle Benoift  XII.  ■> 

Pierre  de  Pi  ret  o eftoit  Euefque  és  années  1344.  fle  134t.  & 1348. 
en  laquelle  année  il  mourut  le  18.  Aouft,  comme  tcfmoigne  le  fufdit  Marty- 
rologe. Il  eft.fait  mention  de  Pierre  Euefque,  fou  s l'année  1331.  dansl’Hi- 
ftoire  de  Foix  de  Bertrand  Helie. 

Iean  de  C 010  rd  an  natif  de  Belpech , au  Diocelc  de  Mirepoix , fuc 
fait  Euefque  l'an  1 348.  fie  fe  trouue  auoir  tenu  le  (iege,  iufquesà  l'an  13(0. 

Arnavdde  Villari  o eftoit  Euefque  en  l'an  136a.  il  fut  depuis 
Euefque  d'Alet. 

Iean  eftoit  Euefque  en  l'an  1368. 

Gvillavme  de  ProHims  mourut  le  19.  Septembre  de  l’an  1377. 

Arnavd  de  Tremolhes,  mourutl’an  1394- 

Bertrand  de  M av mont  fut  Euefqueûufques  en  l’an 1403.  qu il 
fut  transféré  à l'Euofché  de  Lavaur. 

Gvillavme  dv  Pvÿ,  auparauant  Archidiaçtè  dé  Rieux , natif  de 
Belpech,  fonda  le  Cpllege  de  Mirepoix  à Tolofe,  l’an  1:41c». 

I o r d a 1 N d'A  v r e , auparauant  Chanoine  de  l’Eglife  de  Tarbe  , fut 
fait  Euefque  l’an  143  3.  fit  fut  depuis  Euefque  de  Coferans. 

G villavme.  Cardinal  du  titre  de  S.  Martin  inMtntibui,  apres  que  le 
fufdit  Iourdain  d’Aure  fut  transféré  à l’Eglife  de  Coufeians , eut  le  régime  de 
l’Eglife  de  Mirepoix. 

Evstachb  de  Levis  , fut  pourUcu  de  fEuefché  l’an  1441.  par  le 
Pape  Eugene  IV. 

Iean  de  Levi  s,  auparauant  ChanoinedeCouferans,  fut  donné  pour 
Coadiuteur  à Euftache  de  Leuis,  àcaufe  des  infirmités  qui  luy  furuindrent  en 
l’année  1439.  fit  ayant  adminiftré  l'Euefchéen  qualité  de  Coadiuteur , ipfques 
en  l'an  1443.il  en  fut  enfin  rendu  titulaire  ; il  eftoit  encore  viuant  en  l’an  1443. 
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H elias  efloit Euefque enuiron l’an  1470. 

Gabriel  Dvmas  efloit  Euefque  l'an  1475.  comme  il  aperc  d’vne 
Bulle  de  Sixte  IV.  Il  fut  depuis  Euefque  de  Perigueux. 

Iean  d’Esp  inay  fut  fait  Eueiquc  en  l'an  14  Sj.  comme  il  appert  d’vne 
Bulle  d’innocent  VIII.  Il  fut  depuis  Euefque  de  Nantes. 

Philippe  de  Levis,  fut  pourueu  de  l'Euefché  l’an  1497.  comme 
apert  d’vne  Bulle  d’Alexandre  VI.  l'an  1 jn.  il  fetrouua  à l'entrée  que  fît  dans 
Tolofelean  d'Orléans  Archeuefquc,  comme  i'ay  remarque  en  fa  vie.  Iltint 
le  fiege  iufques  à l'an  1537.  auquel  il  décéda,  ayant  laide  dans  fon  Eglife  entre 
autres  marques  de  fa  pieté,  vn  grand  nombre  d ornemens  tres-precieux. 

David  Bethvn,  autrement  de  S.  André,  EfcofTois,  fut  fait  Euefque 
l’an  1537.  comme  il  apert  de  la*Bullc  de  Paul  III.  lequel  bien  tofi  apres,  & l'an 
1538.  comme  remarque  Ciaconius,  le  fit  Cardinal.  llfuttuécnEfcodel'an 
*S46- 

Le  Cardinal  dv  Mont,  fucccda  à l’Euefché  à DauidBethun. 

Clavde  de  la  G vie  he,  ydude  la  maifon  de  la  Guiche  en  Nor- 
mandie, mourut  à Rome  l'an  15  56.  où  il  efloit  pour  lors  Ambadadeur  du  Roy 
Henry  IL  comme  tefmoigne  la  Bulle  de  Paul  IV.  portant  prouifion  de  l'Euef- 
ché  en  faueur  du  Cardinal  Suauius fon  fuccedeur. 

. .Iean  Svavivs  REVMVNVS,natifdcRieumesenGafcogne,futcrcc 
Cardinal  par  le  Pape  Paul  IV.  l'an  1 545.  Il  mourut  à Rome  l’an  15  66. 

Pierre  de  Vu  LAR  s,  natif  de  Lyon,  Confeiller  aü  Parlement  de 
paris,  puis  Euefque  de  Mirepoix,  & en  fin  Archeuefquc  de  Vienne. 

Pierre  de  Villars,  neveu  de  fon  predecefTcur,  l’vn  des  grands 
prédicateurs  de  fon  temps , apres  auoir  edé  dix  ans  Euefque  de  Mirepoix, 
fucccda  à fon  Oncle  en  l’Àrcheuefché  de  Vienne. 

Pierre  de  Donavld,  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Benoift,  par  le  de- 
laiffement  du  fufdit  Pierre  de  Villars,  fut  pourueu  de  l'Euefché  l'an  15  87.  • 
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EVESQVES  DE  RIEVX.  . 

I e v x eftoit  anciennement  vne  Abbaye  qui  fut  erigée  en  Euef- 
chc  parie  Pape  lean  XXH. 

Gvillavme  de  Brvtia  auparauanc  Doyen  de 
Bourges  , fut  fait  premier  Euefque  de  Rieux  par  le  Pape 
IcanXXIL 

Pilvs  Fortis  de  R a b asten  s,eftoitEuefqucen 
l'an  1319. auquel  an,  s'eftant  trouué  i vn  Concile  Prouincial , tenu  par  lean 
de  Comenge  premier  Archeuefque  deTolofe , il  accorda  au  Preuoft  8c  Cha- 

Î titre  S.  Eftienne  de  Toloft,  quils  ne  feroien t tenus  de  payer  aucun  droiét  de 
eau  pour  les  ades,d<)nt  ilspourroientauoir  befoin  deluy.  Ciaconius  dit  qu’il 
fut  fait  Cardinal  par  le  i>ape  lean  XXII.1 

Pierre  de  S.  M a rt i a l , apres  auoir eftç  Euefque  de  Rietjx futtrâs- 
feié  à i'Euefchc  Je  CarcjfTonne , 8c  en  fin  fut  Archeuefque  de  Tolofe,  com- 
me nous  auons  remarqué  en  fa  vie:  il  mourut  lan  1401. 

Vit  a t de  Leon,  Prieurde  S.  Câpraife  8c  Chanoine  d’Agen,  apres  la 
jnort  du  fufdit  pierre,  fut  pourueu  l'an  140fi.de  I'Euefchc  de  Rieux  le  fiegê 
Apoftolique  vaquant,  par  Guillaume  Archeuefque  de  Bourges,primatde 
Guyenne,  à faute  d’y  auoir  elle  pourueu. 

G a v ce  l i n d v B o vsqvET  eftoit  Euefque  en  l'an  1 41a.  comme  il 
apertd’vn  accord  fait  la  mefme  année  entre  luy  ôc  Guillaume  d’Arpajou  Euef- 
’qise  de  CàfiSfs.  " • .i/i-n  1 1 v? 

' -Glto-ÿhîlrŸ'D'B  B asilh ac eftoit  Euelquèentan  1470.^- 1 1 *1 

Pierre  d’A  bsa  r ,oU,de  la Doufc,  Religieuft  deTOrdreide  S.  Bénoift| 
Ce  Abbé  dciaOrace,  fiit  eleu  Euefque  en  l'an  i.49o.  il  fut  depuis  Archeuefque 
deNarbpnc.  . , >a nnu an  ml.  ;•  oup 

^TBan  by  in,  natif  de  Tolofe’/aéfcrif'èH  EÙtin  la  yié  dfcÊin&ë  fcj-] 
thenncdcSierine,8cdéphilippeBeroaldcfonPtcCepteur.  1 1 J-  - 

Iean  de  THEYssÀNDERiA,dû^uelile(bf^t!mendohdànslesGcfles 
Tolofaines  de  Bertrand.,  ; 1 : 1 v - . se  i \ 

Pierre  Lovys  de  Volt  an  eftoit  Euefque  en  l'an  1515. 
François  dv  Bovrg,  Abbé  de  S.  Euuett  d’Orléans,  fils  d'vn  Chan- 
celier de  Frâce,8c  Maiftre  des  Requeftes  eftoit  Euefque  és  années  1551.&1564. 

Iean  Baptiste  Bvrgi  fe  trouua  l'amjpo.  au  Concile  dcTolofc, 
tenu  par  François  de  Ioyeufe  Cardinal,  Archeuefque  de  Tolofe. 

Iean  bertier,  auparauant  Agent  du  Clergé. 

Iean  Lovys  Bertier,  neveu  de  fonpredeceffeur,eft  maintenant 
Euefque. 

•-*  Tttt  i 
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EVESQVES  DE  MONTAVBAN. 


’E  G L I S E de  Montauban  eftoit  anciennement  vnc 
Abbaye  de  fainâ  Martin  qui  fut  depuis  appeliée  de  S. 
7 heodard , à caufe  qu'il  eftoic  natif  du  lieu , y mourut  * 
yfutenfeuely.  Le  Pape  Iean  XXII.  l'erigea  enEucfché. 

B s rt  R an  fut  fait  premier  Eucfque  de  Montaubaa 
par  le  fufdit  Pape  Jean  XXU. 

Bernard  de  Roserg  i o,  oudu  Rofier natif 
deTolofc.Preuoft  de  l’Eglife  S.Eftienne, apres  auoirefte 
Euefque  de  Bazas  fut  transféré  àl’Eucfchc  de  Montauban,  8c  en  l’an  1451.  fut 
elcu  Archeuefque  de  Toîofe. 

Iean  de  Montlambert  Prieur  deS.  Martinde  Paris  eftoit  EueC- 
'que  en  l’an  1457. 

George  d’A  m b o i î e fut  eleu  l'an  1474.  comme  tefmoigne  CapelU  Tolof. 
dâsfes  Decilîons  en  ces  termes.  Etegoanno  1 474.«i»c  OjfïcUlis  «y  yicorius  Dammi 
Je  Leone  cognant  de  confit  cleBionis  Epifcopoius  Montisolioni  inter  Dominu  Georgiim  de 
'Ambofitey  Elemofynsnu  cmfidem  Ecclefiut.  l'Hiftoire  de  Charles  VIII.  en  l'an  1484. 
fait  mention  de  l'Euefque  de  Montauban,  furnommé  de  Chaumont,  frère  de 
l’Euefqued'Alby.cequife  doit  entendre  de  George  d’Araboilëquicftoit  frè- 
re de  Louys  d’Amboife  pour  lors  Euefqoe  d’AIby.  Et  quant  au  fumons  de 
Chaumont  ceux  qui  fçauent  l’hiftoire  des  maifons  de  France,  fçauent  allez 
que  ceux  d'Amboife  font  ainfi  nommez. 

Iean  oj  Pratis  fe  trouua  l’an  1 jn.  à l'entrée  de  Iean  d’Orléans  Ar- 
çheucfquc  de  T olofe , comme  j’ay  remarqué  en  la  trie  dudit  Archeuefque. 

Iran  de  L e te  s eftoir  Eucfque  enuiron  l'an  15J4. 

Anne  de  M y r.  v 1 e 1 1.  eft  maintenant  Eucfque. 


J* 
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EVESQVES  DE  COMENGE. 


E mets  les  Euefques  de  Comenge  entre  ceux  du  Langue- 
doc, d'autant  qu’vne  grande  partie  de  leur  Diocefe  fe  trcuue 
fitué  dans  cette  Prouince:  c’eft  pourquoy  lefdits  Euefques 
& les  Députez  de  fainâ  Bertrand  de  Comenge  ont  feance 
aux  Eftacs  Generaux  dudit  pays. 

S v a v 1 Eucfque  de  Comenge  fe  trouua  au  Concilo 
d’Agde  tenu  l’an  50 6. 

P r æ s 1 d 1 v s fut  au  Concile  d’Orléans  II.  tenu  l'an  533. 

Amilivs  lan  549. fouferiuit  le  Concile  d’OrlcansV.en  ces  tcrmes./iwe^ 
Uns  in  Chnjli  nomme  Epif :opus  Ecci'fi*  Comme*  fut’fcripfi. 

Rvfinvs  fe  trouuarat1585.au  Concile  de  Matcon  II. 

GviLLAVMEeft  ligné  dans  vn  aéte  de  confirmation  de  certaines  dona- 
tions flirtes  à l’Abbaye  de  Coxane  de  l'an  r 03 5.  dont  j’ay  fait  mention  dans  la 
vie  d’Y  ffole  Eucfque  de  Tolofe. 

Bernard  eft  nommé  dans  vn  a&e  de  confirmation  de  la  fondation  de 
deux  Eglifes  au  Mçnaftcre  de  Coxane  de  l'an  1035.  que  j’ay  rapporté  en  la  vie 
d Arnould  Euefqup  de  T olofe.  Le  Cardinal  Baronius  eferit  qu’il  fe  trouua  l’an 
1 05  tf.  au  Concile  tenu  a Tolofe. 

G villavme  aflîfta  l’an  1 ofio.  à la  confecratiou  de  l’Eglife  de  Moyffac,' 
corneille  voit  dans  l’iofeription  que  j’ay  rapportée  en  la  vie  deDuran  Euef- 
quede  Tolofe,  & en  fan  «o<s8.ilfetrouuaau  Concile  tenu  à Tolofe  que  j’ay 
rapporté  au  mcfme  lieuk 

Roger  de  Nir  Eucfque  de  Comenge  &fon  frere  Bernard  de  Monlaur,' 
donnent  à l’Eglilc  S.Efticnnc&àRaymond  Euefque  de  Tolofe  l’Eglife  fâiodfc 
Martin  de  Nir,  comme  j’ay  veu  dans  vn  aile  du  Chapitre  de  ladite  Eglife  S. 
Efiiennedel’an  1143. 

Bertrand  de  GovTa^res  auoir  efté  quelque  temps  Eucfque  de 
Comenge  fut  transféré  l’an  13  00.  a l’Archeuefché  de  Bourdeaus  parBoniface 
8.  il  fut  depuis  Papeappellé  Clément  V. 

Bernard  fe  trouua  au  Concile  de  Lavaur  tenu  par  Gaufred  Archeuef- 
que  de  Tolofe  l’an  13*8. 

Bertrand  d e Chanac  fut  fait  Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  II.  Il 
mourut  à Auignon  l’an  1 374. 

Amelin  de  Lavtrec  fut  créé  Cardinal  par  Clement  7.  l’an  13  8 5.  & 
mourut  à Auignon  l’an  1390. 

Pierre  de  Foix  de  l’Ordre  des Freres Mineurs  apres  auoir  efté  Euef- 
que de  Comenge  & de  l’Efcar,  fut  Archcuefque  de  Tolofe.  Il  auoit  efté  fait 

Tttt  j 
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Cardinal  en  l'agc  de  il.  ans  l'an  1409.  par  le  Pape  Benoift  13.  U mourut  l'an 
1444.  à Auignon. 

Iean  de  M avleon  eftoit  Euefque  en  l'an  1514. 

Iean  de  Bertrand  premier  Prelident  au  Parlement  deTolofe,puii 
Garde  des  Seaux  de  France,  apres  auoir  elle  Euefque  de  Comcnge  fut  fait  Ar- 
cheuefque  de  Sens&  Cardinal 

Charles  Carrafa  Neapolitain  fut  créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  4. 
& fait  Euefque  de  Comenge  à la  nomination  du  Roy  Henry  1. 

Pierre  d’Albret. 

Charles  de  Bovrbon  frere  naturel  du  Roy  Henry  IV.  apres  auoir 
etlé  Euefque  de  Comenge  fut  transféré  à l'Euefché  de  Le&ourc  & puis  à l’Ar- 
cheuefché  de  Rouen. 

Vrbain  de  Sainct-gelais  de  Lansac. 

Gilles  de  Sovvre'  n’agueres  transféré  en  l’Euefchcd'AuxerrcJ 


FIN. 
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S Bat  auras  Roy  du  Sarrafns  tnueyt  fes 
oA mbajfadeurs  Mute  prtfens  vers 
Charlemagne  en  T elofo,  page  551, 
C Aille*)  » Saint}  Antonin  de  Ramies 
quand  , & par  qui  premièrement 
érigée  en  Euefche , i<n  $.  du  com- 
mencement VEut  fque  Suffragant  de  l' Archeuef- 
que  de  N strbene , ibid.  apres  de  ctluy  de  T ’olofefbid. 
f Abbaye  de  Fontanelle } Ordre  de  S.  Menoifl  , itlufre 
pour  les  grands  & fît  in  cl  s per  formage  s quelle  a por- 
tez., S;  9. 

f Abbaye  de  Cajfres  en  Albigeois  , Ordre  de  S.  Be- 
noif,  fort  ancienne, & venerable,  331.  enrichie  des 
T^eliquu  de  S . Pincent  tranfportées  d'Etyagne, 
ibid.  les  femmes  exclufu  de  l'entrée  d' icelle  , ibid. 
erigée  on  Eutfché  du  rejfort  de  f Archeueftbé  de 
Bourget  quand,  & par  qui,  33  2. 

t Abbaye  de  S.  Pons  de  Thomieret  par  quifond-e, 
? ? O.  iojo.  fort  célébré  enfainttott  , ibid.  ou  fut 
mû  Religieux  Raimires  fis  de  S an  dut  Roy  d Ef- 
pagne , ibid.  érigé t en  Euefche  quand , & par  qui , 
ibid.  depedante  dtl'  Archeuefcké de  N arbonefbid. 
V Abbaye  de  Bolbonne, Ordre  de  Cifeauxjn  la  Com- 
te'de  Foix,  1 8 ï.  démolit  parle  s Caluinif a,  & les 
Religieux  réfugiez,  en  T oloft,  ibid.  dans  vue  mai- 
fort  qui  a depuis  donné  le  nom  à la  rué  , & par  qui 
leur  fut  donnée  cette  maifon , & en  quel  temps  jbid. 
t Abbaye  ef  A niant  ajfuitttie  à la  I urifditliondel'E - 
uefque  de  M aguelone par  le  Pape  Prbain  au  Con- 
cile de  Clermont,  587.99  t. 

l'Abbaye  de  la  Charité  de  FueiRens , au  Dioceft  de 
Rteux.p.tr  qui  reformée , t ç6.  confrmation  de  cet- 
te reformation , ibid.  P.  Faeillcns. 
l'Abbaye  S . t Antoine  de  Ltz.at  fondée  par  tAn- 
toine  Vicomte  de  BezJers,6fO.  le  temps  de  ladite 
fondation  incertain , ibid. 

V Abbaye  delà  Grâce,  Diocefe  de  7{arbone,  6q.  ré- 


parée par  Louys  le  "Débonnaire,  ibid.  arreufée  de 
U rimere  d Orbieu,  d oit  tHe  ef  due , Monaftcritt 
fonélz  Miriar  in  Orbionc,  ibid. &foq. 
f Abbaye  d' Aigue  fmortes  dite  Plalmodicn/î^j  40. 
transférée  de  dehors  dan  s la  ville,  ibid.  autour  d’huy 
feculartfét , & changée  en  Eglife  Collegiale , tbid. 
f Abbaye  de  Foixy  de  l'Ordre  de  S.  Augufi  in,  M3- 
l Abbaye  S.  M serti»  fondée  fur  la  rimcrtde  7*  tftou, 
au  lieu  oit  ef  autour d'kuy  M ontaubatt , pourquoy 
changea  de  nom  , & s'appela  depuis  de  S.  Théo- 
dard , 323.  $*5.519.  par  qui  érigée  en  Euefche, 
ibid.  & 1036. 

f Abbaye  de  fainfte  Croix  de  Bourde  aux  brûlée  par 
les  Sarrafns,  ç 28. 

l'Abbaye  de  5.  Pbtry,  au  bas  Languedoc,  ruynét  par 
les  Hérétiques,  279.  V.  S.  Vbcry. 
l'Abbaye  de  Serez. e en  Lauraguov par  quif  odée,  6p, 
f Abbé  die  Abbas  de  Soricinio,*6ûiL  demoliepar 
les  Calumifts,  ibid. 

l'Abbaye  de  F ontfr  eide, Ordre  de  Cifeaux  ,prts  de 
7\farbone,par  qui  fondée,  5 P 1 . 

f Abbaye  S . Laurent  & fes  dépendances  donnée  par 
le  Roy  Catloman  à Sigtbede  Archeuefque  de  N or- 
bore  ante  autres  droits  , 748.  & à S ThtodArd 
au  (fi  A rcheucfque,  par  le  Roy  O do,  74  9 • 

C Abbaye  de  M oyjfac  en  quel  temps  confacrée , 8^5. 
infeription  antique  fur  ce  fmet  dans  ladite  Ab- 
baye, ibid. 

l'Abbaye  de  Saune  , au  Diocefe  de  T^ifmts  , Ordre 
defaintl  Btneif  , quand  & par  qui  fondée,  3 5 7. 
V.  Sauue. 

t Abbaye  de  Crudas  en  Pitunrez.  par  qui  fondée ,3 15. 
c Abbayes  du  Languedoc  & ^Aquitaine  fubitttesd 
quelque  recognoiffance  & deuoir  particulier  entiers 
les  Roy  s de  France,  ? 5 • ; 

Abbayes  prends  le  no  des  riuicres  qui  les  arrofent,  6q. 
Abayt  Sarrafin  Gouuerneur  de  T ourtoufe, défait  par 
la  François  en  bataille,  fouz.  I gober  t Capitaine  do 
Louys  Roy  d Aquitaine^  553* 
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l'Abbé  de  S. Paul  de  N ar  forte  pcrfecuté  pur  lesNar- 
fonde  liguez.^  606. 

l'Abbé  de  S.Audardplaignantau  Pape  Eugène  ///. 
contre  Alphonfe  Comte  de  T olofe  & pour  quay,  & 
comme  il  y fut  potentat  881.  &feq. 
tAbbo,  Eut  faut  de  Tfifanes  foui  le  régné  de  Charles 
le  Chauue,  pS^.pre fient  sut  couronnement  du  Roy 
Leuysy  fils  dudit  Charles  ,ibid.  & au  Concile  tenu 
à Villaporcus  contre  Selua  Effagnol,  par  Sainft 
Théo  dard,  ibid . 

A bbo  Eue  faut  de  C area [font  en  quel  teps  viuoit,  ï o 0 5 . 
Abdcramtn  Lieutenant  du  Roy  des  Sarrazins  en 
Espagne  défait  Eude  Duc  d*  Aquitanie  et  Gaules , 
$z6.&  Manio  Seigneur  Sarrazin  , ibid  • depuis 
défait  luy  mefme  , & tué  au  te  fes  gens  auprès  de 
Tours  par  Charles  Martel , & Eude  Ducd'A • 
quitanie , apres  auoir  rauagé  la  plu ff  art  des  Gau- 
les, 536.  J2p.  53O. 

Abdua,  ou  , Aduas,  riuiere  de  la  Sauoyed’o'u prend 
fa  four  ce,  i\. 

tAbulas  Roy  des  Sarrafns  recherche  Charlemaigne 
de  paix , qm  luy  ef  accordée  pour  trois  ans  feule - 
ment,  554-  55  5'55tf* 

Abus  de  ceux  qui  veulent  rendre  leurs  Efiats,  Royau- 
me s,  villes  ou  mai  fans  recommandables  en  antiqui- 
té^ 387.388.389.390. 

Accord  & pour  parler  d’entre  le  Roy  d'Aragon  & to 
Comte  de  T olofe  fur  leurs  prétentions  r effectues, 
ou  fait,  & par  qui  moyenne , 309. 

S.  Acifcle  Martyr  honoré  iadù  dans  la  vite  de  Cor- 
dube,ou  repofent  fes  reliques  49 1 . profanées  depuis 
par  Agila  Roy  des  Vvifigots  Arrien , ibid.  quel- 
que partie  d.' icelles  remifts  daosl'Eglifc  S . Sernin 
de  T olofe  par  le  Pape  Urbain,  492. 

aAttcs  pojftjfoires  faits  par  necefftê  ne  donnent  point 
de  droit  perpétuel,  7 J o. 

A^utulus  Euefaue  d' El  ne  prtfent  au  Concile  4.  de 

Tolede,fouz  Sifenand  Roy  des  V vifigoths  100  i, 
& au  q.  fouz  Chintiffa,  ibid. 

Adam  de  Hurteloup  Euefaue  de  Mende , en  quel 
temps  feoit,  & quand  mourut , * o 1 6. 

A delà  Sarrafin  vitt  en  Alnnagne  implorer  le  fcc  ours 
de  Charlemagne  contre  fon  frere  qui  l'auoit  cbajfe 
duRoyaume,  5 5°* 

Adélard  Euefaue  du  Tuy, reçoit  en  don  du  Roy  R aoul 
la  vide  du  Puy , en  quel  temps,  1017, 

Adtt»ar,ou  Aymar  Euefai  du  Puy, Légat  du  S. Siégé 
en  la  première  expédition  de  H ieruf aient,  I o 1 8 . 
meurt  en  Antioche, en  quel  teps, ibid.  fon  mérité  re- 
marqué par  les  H if  orie s de  la  guerre  faintte , ibid. 
Adtmar  Euefaue  ef  Agds , en  quel  temps  ,970.  ob- 
tient l'vnion  de  plusieurs  bénéfices  à fon  Euefché, 
& particulieremenc  de  t Fflifa  > & oAf bbayt  de 
S.  Seuer  par  Bulle  du  Pape  Adrian  / V .ibid.  fon- 
dations , & dotations  par  luy  faites  dans  fon  Egli - 
fc,  ibid . 

Adrian  de  Gouffier  Eut f que  d' Alby  , & Cardinal 
quand,  par  qui,&  a la  prière  de  qui , IOI3-  appellé 
le  Cardinal  de  Boijf^ibid.  Légat  en  France, ibid. 
ou  gi fl,  ibid. 

Adrian  de  Montluc,  Comte  de  Carmaing  de  par  fa 
femme  'Dame  I canne  de  Foix,  71 6-  Gouuerntur 
& Lieutenant  general  pour  le  Roy  en  la  Comté  de 
Foix,  ibid. 
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Adula  montaigne  des  Alpes 5 autour  F huy  nommée  5. 

Go  tard,  xi. 

Æmilius  Magnus  Arborius  RherorTolofamtj:, 
119.  M offre  des  Frere  s de  Confiant  in , & par 
eux  depuis  appelle  à C onfiantinople,  1 1 o. 

Æthcrius  Euefaue  de  V iuiers  prefent  aux  Conciles 
de  Pontigon  & de  Mantale,  en  quel  temps,  1 0 1 2. 

A c tins  Patrice  ‘Romain  , Gouuerntur  des  Gaules  * 
287.  donne  le  corps  de  fain&  B au  fille  à S.  Anian 
Euefaue  d'Orléans,  187.  enuoye  par  l'Empereur 
V alentinian  contre  Theodoric  Roy  des  V vifigoths, 
afftegeant  Arles  ,439-  f luy  fait  leuer  le  fitge , 
ibid  , enuoye  S.  Aignan  Euefaue  d' Orléans  vers 
Theodoric  pour  fe  ioindre  aucc  luy  contre  Attila, 
464.465.  lequel  il  défait  à tayde  des  Goths  & 
des  François  ibid.  fes  rufes  entiers  Attila , & To- 
rifmond,q6p. 

Agat'nopolis,  ou,  Agatha,  mal  pris  pour  Montpel- 
lier y 289. 

Agde  ville  delà  N drbonoife première,  278.  Latine 
Agatha,  lequel  nom  ne  peut  cortunir  à Montpel- 
lier , contre  quelques  A ut  heurs  moderne  t,  ibid  & 
pourquoy  , ibidem.  L’epiihrte  de  pin  qui  luy  ef 
baille  par  Strabon , incognu  d tout  les  anciens,  fpa- 
uoir  j il  doit  tfre  pris  pourvn  nom  propre , tbid . 
bafie  par  les  Marfeillois  ibid.  nef  point  bafiit 
dan  j v ne  I fie  contre  Pline,  27  9. 

Agde  ancienne  Euefché  279.  dont  les  Euefaues  ajfi- 
f oient  aux  Conciles  de  Tolède  en  E ffagne  ,fouz 
les  Ray  s Vvifigots,  & pourquoy,  279. 

Agen  ville  de  G uyenne  pris  par  les  Sarrafns,  yi%. 

A gcrald Euefaue  deNifmes,  980.  reçoit  les  Eglifes 
de  V alét-Françoife,  ibid. 

Agita  eleu  Roy  des  Vvifigots , apres  la  mort  de 
T eudtfcle  ,491.  hay  des  habitant  de  Cordubt,  & 
pourquoy  , ibid.  qui  fe  vangent  fur  fon  fis  tué  dans 
vn  combat  ,&luj  pillent  fes  trefors,  luy  t fans  far 
gitif,  ibid.  pourfuiuy  par  arm  es  par  Athanapld* 
492.  tué  dans  Mcdtna , ibid.  combien  d années 
régna,  ibid. 

Agilbert  Euefaue  de  Reziers  ,95 7.  confacre JairtS 
Theodard  Archeuefaue  de  N arbone  ibid.  prefeut 
au  Synode  a ffemblé  contre  Selua  fay  dtfant  Arche- 
uefaue de  N arbone,  ibid. 

Agio  eleu  Archeuefaue  de  arbone  apres  la  mort 
d' Arnttfe  , 775.  allant  à Rome  pour  défendre  fa 
caufe  contre  Gérard  faux  Archeuefaue , ef  arrtfe 
& pris  en  chemin  & mal  trait  té  par  l artifice  de  fa 
partie,ibid.  confirmé ,&recogn eu  comme  vrayAr- 
cheue faite  par  le  Pape  lean  X . qui  luy  enueye  U 
Pallium , & eferit  en  fa  faueuraux  Euefaues  Suf- 
fi" agan  s , 775-  77 6.  obtient  du  Roy  Charles  le 
Simple  la  confirmation  de  toutes  les  donations  jadis 
faites  afin  Eglife.yj6. 777.  enremblten  nountass 
don  tes  biens  immeubles  des  Juifs  par  toute  la  Com- 
té de  JF  arbone  , ibid.  fut  premièrement  tAbbé 
de  y dbres,  ibid . 

Agnes  vefue  de  Roger  Vicomte  de  Beziers,  quitte  Pe- 
zen  as,  & autres  terres  que  fon  mary  Inyauoit  laif- 
Jets  à Simon  Comte  de  M ontfort,&  à quelles  char- 
ges & conditions , 647. 

Agnes  fille  d Efauibat , Comte  de  Bigorre  , femme  à» 
Moncade  , Seigneur  de  Bearn , donne  la  comté  de 
Bigorre  d Roger  Bernard  9.  Comte  de  Foix  fou 
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oncle  maternel , 68 7. 

signa  ç rncubine  de  Guillaume  4.  du  nom  Seigneur  de 
Montpellier  666.  quels  en  f un  s t lie  en  eut , tbid.  de - 
durez*  baftardt  & illégitimes  pur  le  Pape  Inno- 
cent r 1 1 . & pourqnoy,  tbid. 

Agnieci  quelle  forte  de  laines  c'ejt  en  Languedoc,  47. 
Agout  r insère  du  haut  Languedoc, jç.  fon  cours  ^bid. 

en  Latin  appelle  Agotus,  ç T Acutus ibtd. 
Agricola  Eue  [que  de  M en  de  prefent  au  Concile  de 
Rheims , tenu  l'an  fix  cens  trente,  1015. 

Agrippa  grandement  aymé  par  i Empereur  Augufle 
284.  marqua  particulières  de  fon  amour  , tbid.  & 
feq. 

S.  Agrippâmes  Euefque  du  Puy  & Martyr , vu!  go, 
S.Agreuey  1017. 

csfgnpptn  Comte,  Capitaine  Romain  Hure  N arleone 
d Theodoric  Roy  des  Oflrogots  , & pour quoy  ,84. 
<^470. 

Agnppinits  Entfqut  de  Lodeue,en  quel  temps  vitfoir, 
994..  prefent  au  Concile  II I.  de  T olede  , tbid . 
a ccluyde  N dr boue  del  an  589.  ibid. 

Agritiut  Eut  (que  de  Béziers  en  quel  temps  viuoit, 
95  f • prefent  au  premier  Concile  d Aria , tbid. 

S . A ignan  Euefque  d* Orléans  va  implorer  le  ftcours 
d' Aecius  d zA ries  y dr  de  Theodoric  a Tolofe  , 
contre  Attila  Roy  des  Huns,  464  465. 

A iguefmortes  ville  du  bas  T.  agutdoc,  ; 3 8.fçauoir  fi  défi 
FofFs  Nlarianar  remarquées  par  Pline,  Alela , & 
autres  Cofmographes ,3  38  3 3 y.coie  Hures  de  ! Au  - 
t heur  pour  la  negatirte,  ibid.  fortifiée  parle  Roy  S, 
Louys  enfètutttr  des  pèlerins  ailan  1 d la  guerre  de  la 
terre  faintl*,ibid.&  en  cette  confédération  permis  d 
luypar  Bulle  txpreffe  du  Pape  C ternit  4.  d'impofer 
certain  pexçe,ibid.&feq.  V.Abb.d'Aigucinortes. 
Aiguillon  ajfiegé  par  le  Dnc  de  Tformandie,  contre 
les  Anglois,  563.  règlement  de  ce  ftege , 5 64. 

Aignolant  Roy  Sarrafin  fçauair  s'il  fut  tué  delà  main 
de  Charlemagne*  573. 

A mon  TficoUi  Religieux  de  C Ordre  de  5.  Domini- 
que premièrement  Euefque  de  S . Pons,  1031.  puis 
Archeuefque  d' Atx,  en  quel  temps,  ibtd . 

Ainard  Euefque  du  Puy,  en  quel  temps , 1018. 

l'Air  du  Languedoc  fort  bon  , d caufe  de  fa  tempéra- 
ture, 5 5 . 

tsf  sx  en  Prottencepar  qui  baftte,  & pourqnoy  appel - 
lée  Aq”3e  Scxciar,434.  en  quel  temps, ibtd.  munie 
d vne  Colonie  de  Soldats  Romains , ibid. 

A izo  traijîre  d l'Empereur  Louys  le  Débonnaire , 
55  6.  fe  fai  fit  de  la  ville d‘ Aufonnc  en  E /pagne, 
ibid.  & appelle  les  Sxrraftns  d fon  fcc  sur  s » 5 5 7. 
efr  ce  qui  en  strriua,  ibtd. 

lains  fe  réfugient  en  Ejpagne  auec  les  F vandales 
d la  venue  des  Goths  en  Languedoc  , 454» 

jilartius  Euefque  de  F xuiers  , I O z I . 

osflantu  ancien  & do  cl  e Théologien  e fermant  contre 
les  F au  dots,  66  4 fon  Hure  par  qui  publié  , ibid. 
dédié  à Guillaume  III.  Seigneur  de  Mompe - 
lier  , ibid. 

Aitric  créé  Roy  par  les  Goths  , 449.  marche  contre 
H on  tri  us  auec  fes  troupes , ibid.  qui  lu  y donne  les 
Gaules  & les  Elfagnes  pour  fa  retraite  ce  qu'il 
accepte , 4^  o*  fur  pris  en  chemin  par  StiUcon  Ca- 
pitaine d H onoriui  rebrou  fe  en  Italie  & prend 
Rome , ibid.  & meurt  tejl  apres  continuant  fes 


conque  fl  a auant  que  d'entrer  élans  les  Gaules,  ibid. 
Alxric  Roy  de  Tolofe  faux  qu’il  ait  tflé  pendu  de  - 
• uant  la  porte  de  la  ville  par  fes  fubieÜs,  39  6. 
ayant  efte  véritablement  tué  en  bataille  ytbtd. 
tsf  laric  Roy  des  Gots  tué  en  vne  bataille  donnée  par 
les  François  prez  de  C arc  affone,  301.  302. 

Alaric  I ! .fils  d'Eoric  fuccede  d fon  pereau  Royau- 
me des  t^vifigots,  47  5. /r  tient  comme  fes  prede- 
éeffeurs  d T olofe , ibid  prend  d femme  la  fille  de 
Theodoric  Roy  des  Oflrogots , ibid.  enuoye  Sia- 
gritu  réfugié  chez  luyjié  & garrot  è au  Roy  C louis  t 
47<S.  quoy  que  Arien  permet  d’affemblcrvn  Con- 
cile en  la  ville  d’ Agde, 478.  faict publier  vn  Code 
de  Loix  Romaines  fous  fon  nom  , ibid  dcsfailt 
auec  fes  troupes  prez  de  Poiüiers , & tué  de  la 
main  de  Clouis , 47 9.  fa  mort  & desfaitte  diuer- 
fement  de  fente  par  Procope  ,480  .en fa  mort  prit 
fin  le  Royaume  de  T olofe  , ibid. 

%A lb  Bourg  du  Diocefe  de  ZJiuiers^fiege  des  anciens 
Euefques  de  Fiuiers  iildc  di&i  Aibenfes  Epif- 
copi  , 3 41.  ruiné  par  les  Vandales,  & l' Euefché 
transférée  d F" iuiers , ibid. 

Alba  Augufta  de  Strabon , cadem  quæ  Alba  Tri- 
•caftinorunj , 304.  ancienne  Citc&  Euefché de 
de  Prouence  , ibtd. 

Alba  Hcluiorum  pour  Fiuiers  dans  Pline , 313, 
n'e/l  pas  Alby,  ny  Albenas , & pour  quoy , ibid. 
mass  ptujtofl  vn  pet  U village  nommé  Alb  prez  d$ 
F iuiers  r ejlanr  des  ruines  de  l'ancienne  ville  à'  R\- 
M>J  14.  ruinée  par  Crocus  Roy  des  Alemansjbid . 
iadts  Euefché  transférée  d F iuiers  , ibtd.  & 442. 
c Albenas  petite  vide  du  Diocefe  de  Fiuiers , 342* 
mal prife pour  Alba  Heluionim  , tbid. 
oAlbert , oh  Aldebert  Euefque  de  Mende  en  quel 
temps , 1015.  faslî  hommage  de  la  Seigneurie  d* 
d fende  .ut  Roy  Louys  le  leune»  ibid.  tint  lon- 
guement ! Euefché , 1 016. 
iby  vide  de  la  Gaule  N arbonoife  non  de  V Aqui- 
tanie , 303.  ffauoir fi c'e/l  Alba  H'Iuiorum  des 
anciens, ibid . ou  l Aba  Augufta  de  Strabon,  3 04. 
incognuc  aux  anciens  Cofmegrapbci  dr  F oyagers , 
ibid.  mais  recognué  & remarquée  par  les  Hiflo  - 
riens  plus  modernes  feus  le  nom  d Albiga , ibid  ou 
Ciuitas  Albigenfiurn,  ibid.  pourquoy  rangée 
parmy  la  villa  de  V A nuit  anie  première , dr  fou 
Euefque  fnffragant  de  Bourges, ibid  fut  du  Royau- 
me da  Gots  aujfi  bien  que  le  refie  de  la  Gaule 
Tfarbonoife  , ibidem . gouuer née  par  vn  Comte 
fous  l Empire  de  Charlemagne , ibid.  dr  depuis, 
305.  prétentions  du  ‘Roy  d Aragon  fur  cefle  ville 
en  quoy  fondées , tbid  pnfe  par  le  Roy  Pépin  con- 
tre F ai  fier  rDuc  d' A qiùt  ante  , 5 37  rendue  par 
le  Roy  Gontran  a fon  nepueu  Childebcrt , qçy.in- 
ftllc  de  pejle  fou*  lercgne  de  Childebert,  493.  F. 
Di  ocefe  d’Alby. 

Alby  Euefché  e fiant  delà  Gaule  AT  arbonoife  , p (tur- 
que y dépendant  de  T A quitanic première , &fuf- 
fragant  de  T Archeuefché  de  "Bourges  , 1 3. 
Albigeois  Hérétiques  eToisprindrent  leur  nom , 305  . 
l'Albigeois  repris  par  les  François  fur  les  Gots  apres 
U mort  de  leur  Roy  Alaric , 482. 

Albigots  deCckargez  du  tribut  de  bled  & vin  par 
Charlemagne,  5 5 *• 

Alb'rnm  Euefqus  U' F fez  tien  contre  le  confentement 
Au»  z 


Digitized  by  Google 


Table  des 

du  Roy,  far  U faneur  Au  Gouuerneur  Dynamita, 
999.  1 000.  combien  de  temps  tint  le  fiege  , tbtd. 
le  Seigneur  d‘  Albret  parti  fan  du  Lete  dArtnagnqc, 
prupar  leLote  de  Foixau  fiege  de  Çazeres &mù 
à rançon  de  50000.  liures , d on  il  baille  le  Roy  de 
PI  auarre  peur  caution  & ce  qui  en  amua , 693. 
yf Idebert  Saie  faut  de  N ifmct  con fiacre  par  le  Tape 
Innocent  1 1.  dans  Rome, 9% o.  qui  luy  donna  aufli 
deux  AJ  on  a fier  es, qui  luy  furent  depuis  confirmez, 
par  le  Pape  Sugene.  & par  le  Roy  Louis,  tbid. 

*A Idebert  Suefaue  d Agde  , en  quel  temps  vint  à 

l Suefché , 97O. 

tA Idebert  de  Mefauin  Suefaue  de  AI ende^tchetela 
part  des  autres  Confcignenrs  de  Alende,  & fortifie 
la  ville , 309. 

rA Idebert  ou  A dalbert  Suefaue  de  AI ende  fonda- 
teur dcC  Abbaye  5.  Sauuenr  de  Chirac,  I o I y . 
tA Idebert  £ uefane  de  Ai ende  ntputu  du  précédant 
en  quel  temps  viuoit , i o 1 y . 

tAldeganm  Suefaue  et  Alby  en  quel  temps  vi- 
uoit, 1011. 

oAldtgariut  II . du  nom  Suefaue  d'Alby  quand  vi- 
uoit , 1 0 1 1. 
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uoye , 4 s 4*  retirent  Teutomaliott  Roy  desSalieus 
réfugié  chez, eux,  ibid.  combattu  & dcsftitts à ce- 
fie  occafion  par  Ut  Romains , ibid.  f rat  ageme  de* 
Romains  pour  leur  des  faille  , ibid. 
hlmira  forte  retraite  des  Corfiires  & Ai or  et  prifa 
far  eux  par  Siphon fe  y II.  du  nom  'Roy  de  Ca- 
flille,&  de  Leon  farnommé  t Empereur  à l'ayde  da 
François  & G eneuois , 66 2. 

Almodü  qualifiée  Comteffe  de  de  Garcaffone parles 
H 1 fort  en  s Efpagnols  fillt  de  la  Comteffe  A melia, 
6 3 ».  incertain  de  quel  degré  de  parenté  elle  tou- 
chait les  Comtes  de  Carcajfonc  & de  Bez.iers,ibid. 
mariée  trois  fois  C 7 à qui , ibid.  quelles  prétentions 
elle  pouuoit  auoir  far  la  Comté  de  CarcaJfont,& de 
quel  chef,  & comme  ces  differens  furent,  compofez. 
entre  le  Comte  de  Barcelone , & le  Comte  T rin - 
cauel  631.653, 

Ripe  s Cot  tienne  s des  dépendances  de  T I talie  lo.far- 
uent  de  bornes  aux  Gaules,  principalement  à La 
partie  qu’on  appelle  N arbonoi fa , ibid. 

Ripes  maritimes  des  depedances  anciennes  de  la  Gau- 
le Tfarbonotfe  1 1 .par  qui  vnies  à cefe  Prouince , 
ibidem. 


*A Iderie  Comte  de  N ifmes  fe  rebelle  contre  le  ^ oy 
, V vamba,  & pour quoy  , 509. 

tAlet  vtlle  de  t ancienne  Comté  de  R a fez. , 329.  ja- 
dis Abbaye,dont  t Abbé  fe  nommait  Abbas  Ele- 
éi  < nfis,  318  ce  nef  pas  Alctum,  *tt«*ûElc&a, 
ibid.  ertgéeen  Suefché par  le  Pape  lean  XXII . 
329 .en  quel  temps , tbtd.  faffragant  de  i Arche- 
uefaue de  N arbone,tbtd.  quand  & par  qui  d‘ Ab- 
baye faiEt  Suefché  , 10  3 z.  erreur  au  Canots 
Artaldus  8.  quçft.j./ïrr  le  nom  de l' Suefché def- 
couuert  ibid. 

Sglifed'  Alet  auiourdhuy  Cathédrale  dédiée  à no fre 
Dame, 6 y 3 . ornée  d'vne partit  delà  vraye  Croix 
de  nofre  Seigneur,  tbid.  violée  par  les  gens  du  Vi- 
comte de  BezjttSjtbid.  doquoy . l«f  déféré  au  Con- 
cile de  N arbonc , ibid. 

A!  ctum  ancienne  ville  de  Bretagne, \\odé\Q , S.  Rîa- 
lo,  32. 

« Alexandre  III.  Pape  vient  en  France  , en  quel 
temps , & pourquoy , 989.^1*  à l’Jfe  de  Aiaguc- 
lone  , & ce  qutly  fit , ibid . 

« Alexandre  Archeuefaue  de  Tolofa  , remarqué  par 
eJAI arulle,  Cr  par  vn  Théologien  de  nef  re  temps, 
imaginaire , 952. 

c Alexandre  de  Bar  dis  Florentin  Suefaue  de  S P a. 
poul  1028.  prefent  au  Concile  prouincial  de  T 0- 
lofe  tenu  en  l'an  1590.  ibid.  fa  mort  quand , ibid . 
tA  lez.  ville  du  Diocefede  N ifmes  , 340.  apparte- 
nant iadis  ala  maifan  de  Pelet , comme  des  dépen- 
dances de  la  ( omté  de  AI elgueil , ibid.  naguie - 
res  erigéeen  Comté,  ibid . hommages  rendus  par  les 
Seigneur  j de  cefe  ville  , 341, 

^ Attenant  peuple  de  Germante  . 44 1 ▼tr'm  i jtlé 
cum  Germa  ni  j.  , tbid.  en  quel  temps  s’efpandi- 
rent  es  Gaules  fom  U enduite  du  Roy  Croct*,ibid. 
& 3O7  .quels  rauagts  ils  y firent,  tbid.  & feq.  & 
far  tout  dans  le  pays  de  Geuaudan  , 3 07.  442  S. 
Prtuat  martyrisé  par  eux, tbtd.  ruinent  Alba  dis 
le  payt  de  V iuiers,  t but.  desf aids  par  C Empereur 
Probité,  443. 

fhHobroges  anciens  habit  ans  de  Dauphine , & de  Sa- 


Rlphoufi  Roy  de  Portugal  en  France  durant  lcrc- 
gne  de  I.ouys  X I.  pour  demander  fecours  contre 
les  Cafillans  , 809.  caufit  de  regale  folemnelle - 
ment  playdée  deuant  luy  au  Parlement  de  Paris, 
ibidem , 

Rlphonfe  Roy  de  Galice  intime  amyde  Charlemagne, 
yyo  .fs  prefent  à l'Empereur  apres  la  pnfe  de 
Lisbonne  , tbid.  & depuis , 551. 

Rlphonft  de  y erctllis  Italien  Euefaue  de  Lodeue, 
998  prefent  au  faert  & coronntment  de  la  Roy  ne 
Ehfabtthfimme  de  Charles  I X . ibid  fous  luy  fût 
pnfe  Ia  vtlle  de  Lodeue  par  les  Huguenots  , tbtd. 

Rlphonfe  d'Elbene  Suefaue  d'Alby  quand  mourut, 
1013. 

Rlphonfe  d' F.lbene  Euefaue  d'Alby  autourdhuy  feant 
nepueu  de  fan  predeerjf  tur , 1013» 

A! zone  petite  ville  du  haut  Languedoc  au  Diocefe  de 
Carcaffone , 342. 

Rmalrtc  fils 4 Ataric  'Roy  des  yvifgots  , & d’An- 
dofiede  foeurou  fille  de  Clouis,  484.  9-  fa  t ren- 

ne à la  bataiHe  de  Voglay  prez.  de  Poifliers  auec 
fan  ptre  , don  tl  s'enfuit  en  Efragne  , ibid.  refia- 
bly  en  fan  Royaume  par  Theodertc  Roy  d'Italie, 
tbid.  tffiou  fe  Clotilde  fille  de  Cloute  du  confente- 
ment  des  Roys fat firtres , 484.  48  y .fa  mort  fça - 
noir  fi  elle  arriua  étant  B jr  celant,  ou  das'Pfarbo- 
ne , cr  de  and  genre  d' mort  il  mo*rwr,488.  4S9. 
& quelle  en  fut  la  caiifa , ibid.  combien  d'années 
reg>.a  , & comme  fa  chinent  entendre  les  années  de 
fan  régné , 489. 

R mairie  II.  Vicomte  de  Pé arbore  , 608.  marié 


dans  la  mai  Ton  d' Rndufe,  ibid.  fan  different  auec 
Guillaume  Archeuefaue  de  N arbore  , comme  & 
par  qui  compofé , 609.  excommunié  par  l'Arche 3 
ne  fa  ne  de  N arbore , ibid.  reçoit  Raimond  dernier 
Comte  de  Tolofa  dans  la  ville. .&  ce  qui  en  arriua, 
ibid.  tient  lesrefnet  du  cheual de  f Archeuefaue  en- 
trant dans  la  vtlle , tbid.  fes  enfant abid.  dr  feq.  en 


quel  temps  mourut  ,610.  grandement  regretté  de 
fes  fubiefts  .ibid.  & faq. 

Ajnalric  III.  yicomte  de  N 'arbore , 6jq.fa  fem  * 
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me  fille  du  Comte  de  VJ  fie  Jourdain , ibid,  grand 
Capitaine  p or  mer  & parterre , & comme  tel  em- 
ployé tant  par  les 'Roy t de  France,  que  par  les 
efirangers,  tbid.fes  enfant , ibid.  temps  de  fa  mort , 
& oit  enfeuely  , ibid. 

A mairie  IF".  Vicomte  de  N arbone , 615.  maria 
deux  fois  & en  quelles  mai  font , ibid . meurt  fins 
enfant  où  & quand,  ibid  où  enfiuely  , ibid. 

Amalrio  de  Voifins  accompagne  Simon  Comte  de 
oJdf  ont  fort  en  la  guerre  des  Albigeois,  5 96.  tige  de 
plufieurt  grandes  mai  fini  en  Languedoc  , 596. 

Amandulphe  Euefque  de  T olofe  banny  de  fin  €ue fi- 
ché & cruellement  t raille'  par  Didier  Duc  & 
Couuerneur  de  Tolofi  pour  s'efire  voulu  oppofir 
aux  vfurpationt  de  Gondebaud  fiy  difint,  fils  de 
Clotaire,  49  S • 

A rnanieu  à'  Albret  Cardinal , Euefque  de  lamies  & 
de  Pampeloneen  quel  temps  , 1 a 24.  quand  mou- 
rut, ibidem. 


fainft  Amans  Roüergas , premièrement,  Euefque  de 
Lodeue,  9 pq.pnif  premier  Euefque  de  Rodez., tbid . 

Amba fadeur  s de  Chilperic  Roy  de  France  en  Grece 
vers  l'Empereur  T ibere  , combien  de  temps  furent 
en  leur  amba  fade  , Aÿi.fint  naufrage  au  port 
d‘ Agde , ibid. 

Ambajfadeurs  des  Sarrafins  demadanslapaix  écon- 
duits par  T.ouys  le  Débonnaire , 556. 

Kmbtgattts  Roy  des  Herruyers  Prince  courageux  & 
p ui fiant  commuée  a la  Gaule  Celtique , 41641p. 
de  fin  temps  les  Gaules  fi  de  [charger  tnt-,  de  deux 
troupes  fur  les  pays  efirangers , de  quelles  nations 
eompofiés  & par  qui  conduites , ibid.  & quel  che <* 
min  elles  prtndrent  ,420. 

Amboifi.  V.  George  d’Amboife,  d*Louys  d'Am. 
boifc. 

Ambrtfitu  Euefque  d'Alhy  enuoye  fin  député  au  V . 
Concile  A Orléans  ny  pouvant  ajfifitr , I o 1 o . 

Ambrufmm  remarque  dans  le  bas  Lagnedoc  par  tes 
anciens  Voyager  s ce  que  cefi  , J 37* 

Amelin  Euefque  de 'Tolofi en  quel  temps , 87 6.  com- 
bien d'années  tint  (Euefché  , ibid.  & S 80.  p re- 
font à la  tranfiation  dis  reliques  de  S.  V oluft en 
fai  fit  fous  Roger  I /.  Comte  de  Foix , ibid.  deux 
Conciles  tenue  de  fin  teps  à T olofi  l'vn  fine  le  Pape 
Calixte  JJ.  877.  l'autre  fins  'Ricard  fin  Légat, 
& contre  qui  878.  87p.  négligent  en  la  pourfinte 
du  different  que  tant,  luy  que  fin  Eglifi  au  oient, 
contre  tes  Chanoines  de  5.  Sernin  , & comme  cefi 
affaire  fut  tratflé  deuant  le  Pape  Calixte  II.  878, 
employé  par  le  Pape  Innocent  en  de  gronda  affai- 
res ,87 9.  coeeffion  par  luy  faille à Gérard  Prieur 
de  V H ojpital  5.  Jean  de  Hicruftlem  en  Tolofi 
tant»  à luy  que  aux  fiens  , ibid.  & à l'Abbaye  de 
Fontebraud,du  lieu  de  Brafayrac.ibid.  accompa- 


gna le  Comte  Alphonfi  de  Tolofi  en  fin  pèlerinage 
a S.  Jaques  de  Galice  , ibid.  & feq.  fe  fat  fl  reco- 
gnoifirea  l'Abbé  de  Letat , ibid. 

Amelin  de  Lautrec  Euefque  de  Comenge, depuis  Car - 
dînai  créé  par  Clement-  V 1 1 • 1037.  famortoù 


& quand  , ibid. 

Amtliut  Euefque  de  Comenge  fouferit  le  V.  Concile 
d Orléans  en  l'an  cinq  cent  quarante-neuf,  1037. 
A meliiet , éf  Abbé  de  S.  Sernin  en  T olofe  Euefque  de 


C afires  , 


1025* 


AmcliusEuefquctJ  Klet  remarqué  par  datent9, 10  j z * 
Ameliu*  Euefque d'V fez.  en  quel  temps  viuoit  1000. 
prefent  au  C onetle  de  Nifmes  tenu  au  lieu  dit 
Villa  portus  tbid.  & au  Concile  de  Alagticlone 
tenu  à Jonquieres  , ibid . 

A mehw  Euefque  d'Alby,  en  quel  temps  , & combien 
tint  le  fitge  loi  1 . prefent  au  Concile  de  Limoges 
de  l'an  mille  vingt  hui  fl , ibid. 

Amicm  Comte  de  Afagttelone  en  quel  temps  z iuois , 
654.  prefent  au  Concile  tenu  a N arbone  contre 
Félix  Euefque  d'Vrgel , ibid.  &i9i. 
[Amphithéâtre  de  N ifma  fortifié  par  les  Gots  contra 
les  Romains  28  î.&pource  appelle  C*faum  are- 
narum,  ibid.  V.  le  Chaftcau  des  Arènes. 
Amphithéâtre  bafii  parles  ancies  Romains  à Tolofe, 
nq.  vtfiiget  cf  tctluy  refilants  du cofié de  G afeogne , 
soignant  le  Chafleau  S.  Michel,  tbid.  incertain  par 
qui,  & quand  il  fut  bafii,  ibid. 
les  Amphithéâtres  des  anciens  Rpmainj  appeliez,  po- 
fterioribus  fcculis  A renés,  & en  Gafcon  Arde- 
nts, 126.1274 

A natohus  Euefque  de  Lodeut  tn  quel  temps  994. 

fouferit  aux  4 y & 6.  Conciles  de  T olede , ibid • 
André  Fredol  Seigneur  de  Vtyrune,  & Chanoine  de 
M aguelone , premièrement  Euefque  d’V  fez.  ,992. 
transféré  à M aguelone  par  le  Pape  Jean  XXII • 
ibid.  combien  de  temps  fut  Euefque  de  M agutlone, 
ibid.  quand  mourut , tbid. 

S.  André  d,'  Agde  Eglife particulière,  «on  Cathédrale 
centre  Papyriue  Maffo , 477*  47*» 

S,  André  premier  Prefident  en  Tolofe  afftfie,& prefie 
main  forte  à la  re  formation  du  grand  Conuentde 
l Obferuance  en  T olofe,  2 17. 

fainft  André  Euefque  de  Carcaffene  refiaurateur  du 
College  de  S.  Raimond  en  Tolofe , 225. 

uA ndufe  ville, & Vigueneau  Diocefe  dtNifm «*  das 
les  Ceuenes.  541 . Un  domaine  àel  ancienne  mai fon 
des  Bermondi , ibid. 

la  matfon  d' A ndufe  iadù  bonne,  & grande  maifon  en 
Languedoc,  589. 

les  Anglais  ont  furpaffé  toutes  autres  natios  en  inuetions 
four  faire  valoir  V antiquité  de  leurs  Roy  s,  389/ 
•A  ngloû  en  Languedoc  en  dtutrs  temps,  & peur  dé- 
tiers fuiets,  <j  6 2 . & ce  qu'ils  y firent,  565.  5 64. 
A ngoulefme  ajfiegéc  C T prife  par  le  Roy  Clonie  fur  les 
Gots , 482. 

Anicium  nom  ancien  de  la  ville  du  Puy,q  il,  depuis 
par  fuecejfion  de  temps  changé  en  celuy  de  Podi  u m 
fa  niSx  Mari  x,ibid.  lieu frequente  par  les  peler  ins, 
ibid.  & que  fignifie  ce  mot  de  Podium  en  langage 
vulgaire  du  pays. ibid  cr  feq. 

Anne  de  AJuruieil  Euefque  de  Montauban  à prefent 
feant,  1056. 

Anne  de  Foix  fille  de  Jean  Comte  de  Carmaing, fem- 
me de  Roger  de  Bergonhan,  716. 

Années  du  régné  de  Charles  le  Simple, pourquey  diuer- 
fement  comptées,  2 Ç . 

Années  du  régné  des  Roy  s de  France  iufques  en  quel 
temps  infertes  aux  instrument,  & ailes  publics, 
qui  fe  pajfoienten  la  Comté  de  Harcelons  , & par K 
toute  la  Catalengne,  2 6. 

Années  ditterfetnent  comptées  & nombréet  par  les 
Mahometans,  Arabes , & Chrefiiens,  & la  dif- 
férence des  v is  aux  autres , 5 X 2. 
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Attnibal gaigne  les  Roy  s des  Gaules  par  prefens  pour 
auotr  le  pajfiage  en  Italie , ne  lepouuant  efiererpar 
force,  1 415. 

A rtmbal  A’Orcellay  Euefique  de  Carcajfonne  en  quel 
temps,  1009.  quand  mourut , ibid. 

Anfielme  Comte  du  Palais  do  Charlemagne  tue * au 
rencontre  que  Charlcmaigne  fit  des  N auarrou  das 
les  monts  Pgrenees,  543* 

A sethimiue  fiucceffienr  de  S.Clair  en  /* Eue fché  £ A Iby, 
dr  par  luy  Idtffie  dans  ladite  ville  audit  effet, 10 10. 

S.  Antoine  de  Padoiie , Lefteur  , dr  Prédicateur  au 
grand  Conuent  de  fObfieruance  en  T olofie  ,117. 
Chapelle  bafiie [eux.  fion  invocation  audit  Conuent , 

ibid* 

VEglifie  S.  Antoine  en  quel  temps  bafiie  aux  faux- 
bourgs  du  C hafieau  N arbonets  en  T olofie,  6 ç o. 

Antoine  ’D  eue fie  , fiuccejfieur  de  Itan  D eue  fie  en  L'E- 
ue ficht  dAgde  quand,  977. 

Antoine  Vicomte  de  Bezjers , 650.  incertain  en  quel 
temps , thid.  fondateur  de  L Abbaye  S.  Antoine  de 
Lestât,  ibid. 

Antoine  de  F e fie 0 premieremet  Euefique  de  Faïence, 
puis  de  Cajlret  par  permutation,  1025. 

Kutoinodu  Bois  Euefique  de  Reuters  comble»  de  temps 
tint  l'Euefiché  , 965.  Abbé  de  S.  Lucien  près  de 
Beauvais, tbid.  quand  mourut,  ibid. 

Antoine  de  Panufie  Euefique  de  Mcde  quand , Iûo5. 

Antoine  Euefique  £ Aies,  en  quel  temps,  1032. 

Antoine  Marie  S a!  mat  prouueu  de  /'  Eutfiché  de  S. 
Papoul  par  le  Pape  Paul  IF.  1028 . ajfifie  au 
Concile  de  Trente  , ibid.  créé  Cardinal  par  Gré- 
goire X III.  ibid.  en  quel  temps  mourut , ibid. 

Antoine  S aguin , dit  le  Cardinal  de  Ai  cia  , en  quel 
temps  prouueu  de  f Archeuefiché  de  Tolofie  & par 
qui,  945.  premièrement  Euefique  d' Orléans, & puis 
0**0  Cardinal  fur  la  recom.vsJation  du  "Roy  E ran- 
cis I . quand  CT  par  quel  Pape  , ibid . pye fient  aux 
obfiequej  du  mefime  Roy  François  , ibid.  grand  & 
Jtgnalé  Cardinal , moyenne ur  de  U paix  entre  le 
Roy  &I Empereur  Charles  F . 947.  ou  & quand 
mourut,  dr  quelle  part  enfittiely,  ibid. 

Antoine  Dnprat  Chancelier  de  Frace , Euefique  d.'  aI- 
by,  apres  Archtuefique  de  S eus  ,1013.  enfin  Car- 
dinal , quand  dr  par  qui  créé , ibid.  temps  de  fion 
decex,,  ibid.  , 

Antoine  de  Chabanes  Euefique  du  P ny, obtient  le  Pal- 
lium de  Leon  X.  & en  quel  temps,  1020. 

Antoine  de  Sencftere  con fiacre  Euefiquo  du  Puy , en 
quel  temps,  10  20. 

Antoine  fur  nommé  Criffin , en  quel  temps  tint  1‘ Ar- 
chevêché de  ATarbone,  808. 

Antoine  Louuier  premieremet  Doyen  devienne,  puis 
Euefquede  Magutlone , 99$.  en  quel  temps  mou- 
rus, ibid. 

D.  Antoine  de  *>.  Paul  Chartreux  , natif  de  Tolofie, 
profiez,  de  la  grande  Qhartrcufie  , eleu  par  le  Cha- 
pitre general  pour  Surintendant  du  bafinnent  de  la 
Chartreufe  de  Tolofie,  12  2. 

S.  Antonin  de  P amie  s en  quel  temps  viuoit  318.  31 9. 
fies  par  en  s,  & fion  martyre  , ibid.  ce  mcSure  s de 
t Autheur  la  deffius,  3 19. 3 10. 

la  T ranflation  des  Reliques  de  S.  Antonin  Martyr, 
en  quel  temps  faite  , & qui  y ajjifla , 6 1 1 . 6 2 2 . 

Antonin  V Empereur  originaire  de  N ifimc  s tz^>  6. 287. 


Madères. 

A ntonius  homme  de  tnauuaifie  vie  , ietté  miraculeufie - 
ment  horsl’Eglifie  S.  Sernin  auec fion  tombeau.  819. 
le  texte  de  Grégoire  de  T ours , au  Livre  I.  de  fies 
miracles  chap.  89.  corrigé  fur  ce  fiuiet , ibid . 

A ntonius  Roy  de  qui  S.  Sernin  guérit  la  fille  démonia- 
que, chaffant  le  Diable  de  fion  corps  , incogneu  des 
bons  A ut  heur  s , 81  8.  perfiecute  S.  Sernin  au  heu 
de  le  recognotfire  d vn  bien-fait  (sfignalé,  ibid. 

Antonim  nom  commun  & ordinaire  tadis  en  T olofe , 
vérifié  par  exemples  tirez,  de  l'antiquité,  819. 

Antonim  Primus  perfionnage  de  grand  esfrit  & cou  • 
rage  natif  de  Tolofie  ,129.  fiurnommé  en  langage 
du  pays , Bcco  ibid.  opprime  Fitellim,ibid. 

S.  Aphrodifie  Euefquede  Bez.iers  efiably parS.Paul 
premier  Euefique  de  Tfiarbene  ,955.  Egyptien  de 
nation , & Gouverneur  de  t Egypte , ibtd.  conuerty 
à la  venue  de  noflre  Seigneur  en  Egypte  , auec  la 
Bien  - heureufie  Vierge  Marie  & S.  Iofitph  fion 
ejpoux , ibid.  & apres  baptizé  par  S.  Pierre  en  An- 
tioche , ibid . & de  là  enuoyé  aux  (Jaules  poury 
prefeber  lafoy,  ibid.  meurt  à Bczicrslc  zz.Marsy 
tour  auquel  on  célébré  fia  fiefte , ibtd. 

Apparition  de  S.  Bernard  Abbé  de  Cleruaux  , apres 
fa  mort  à Guillaume  Seigneur  de  Alontpellier , 
rendu  Religieux  en  l Abbaye  de  Çrandfi :lue  Ordr* 
de  Ci  fi  eaux,  66  5. 

Appel  comme  £ abus  relevé  de  la  procedure  £vn  C cm- 
miffairc  Apofioltque  procédant  .1  l'execution  de 
quelques  Bulles  , au  preisidice  d'vr.e  in  fiance  pen- 
dante en  la  Cour  de  Parlement  de  Bourdeaux  fur 
le  pojfejfoire  de  l' Archeuefiché  de  T Mo  fie , 94  r. 

Appel  comme  d'abus  relevé  par  quelque  j chanoines  & 
Beneficiers  de  f Egli fie  S.  Efiienne  en  Tolofie  de 
la  confirmation  de  l"  Archive fque  de  Tolofe  faite 
par  Us  Archtuefique  s de  Tfiarbone  , & de  Bourges 
fiurquoy  fondé , 940. 

Appels  dtsfientences  & iugemens  des  luges  inferieurs 
diuerfiesnent  réglés,  en  pays  coufiumier , c 7 de  droit 
efer^  41. 

A pruncuUm  O/airnr, vivant  fouz. I Empire  de  Ittlien 
t'Apofias  j Gaulois  de  nation  , CT  natif  de  N ar  bo- 
uc, 8y. 

A qs  ville  & Chafiellenie  de  U Comté  de  Foix,  342. 
d oit  ainji  dite,  ibid. 

A quarius  Roy  fabuleux  de  Tolofe  394.  comme  ilefi 
aujjl  inventé  qu'il  fefoit  apposé  au  pajfage  £ An  ni- 
mbai on  Italie,  idid. 

A quedutt  de  Nifmes  incertain  du  commandemtn  t de 
qui  bafiy , 285.  tonieflures  de  i Autheur  là  de  fus, 
28  6. 

Aquedufls  de  T elofe  en  quel  endroit  bafiis  par  les  Ro- 
mains, 1 2 6. 127. 1 16.  leur  e fit  endue  ibid.  vtfiiget 
£ ic eux,  ibid . 

VAquitanie  recouverte  fur  les  Gots  par  les  François, 
48  2 . mi fie  fouz.  lobctjfanccdcs  Françoispar  Char- 
les Martel  apres  le  deetz.  d’Eude  ,531.  l'ancien- 
ne, comme  augmentée  par  l Empereur  Augufie , 
ç.  pourquoy  tadis  comprenait  le  Lastguedoc  chez, 
les  anciens  Hifioriens  François,  534.  appana^e 
£ Aribert  firere  du  Roy  Dagobert  , & tufques 
où  s'efiendoit  ,501.  réunie  par  te  deccz.  £ Ari- 
bert & de  fion  fils , ibtd.  attaquée  & defioléeparles 
Sarrafins,  528. 

Araura  , quelle  ville  de  la  Gaule  N arbonoife_,  défit 
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chez,  les  anciens  Cofmographes,  31. 

Arborée  principauté  en  Sardaigne  de  valeur  de  qua- 
rante mil  florins  de  rente , 610,  cédée  par  G uillau- 
laume  Ir  I . Comte  de  N arbone  an  Roy  dî  Aragon^ 
a quelle  charge  & condition , ibid. 
lArcenàf  de  T olofe dans  la  mai fou  de  ville,  184. 

A rebambaud  de  Grailly  Captai  de  Buch , Comte  de 
Foix  de  par  fa  femme  ,697.  different  qu'il  eut  a- 
uecle  Roy  Charles  F" I.  pour  ladite  Comté , ibid. 
de  laquelle  néant  moins  il  fait  puis  apres  hommage 
au  Roy, ibid.  porte  les  armes  contre  lu  Anglais, ibid . 
combien  de  temps  tint  la  Comté,  ibid. 

Archambaud  Seigneur  de  TfoaiUos,  J.  filt  d' Archaw 
baud de  Grailly  Captau de  Buch  , Comte  de  Foix, 
697.  tué  à la  bataille  de  M ontlehtry , ibid. 
Archambaud  de  Lautrec  Este  [que  de  Lavaur  , apres 
transféré  à i Eue f ch é de  Chaalons , 1029. 

t Archeuefché . ou  mai  fort  des  Archeuefquet  de  T olofe, 
b afin  en  duers  tertfps  , & par  diuers  Arclxuefquu 
en  la  forme  qu’on  la  void  a prefent,  181. 

(Archeuefché  de  T olofe  & la  plaça  on  dependans  mis 
fouz.  lit  main  du  'Roy  , durant  la  contcflation  des 
Archeuefquet  promeus  tant  par  Alexandre  T /. 
Pape , que  par  Benoijl  XIII.  Antipape , 93  I. 

f Archeuefché  de  T olofe  immédiatement  fuiette  au  S. 

Siégé,  & depuis  quand,  94 1. 

t Arcbeuefque  de  Narbone , pourquoy  fe  dit  Archie- 
pifeopus  prirnz  Sedis , auec  l origine  de  cette  dé- 
nomination ibid.  prend  de  là  le  droit  de  prééminen- 
ce fur  V Arcbeuefque  d' \ix,  ibid.  qui  efl contraint 
de  luy  obeyr  par  les  Refcripts  des  Papes,  J lit.  fouf- 
mis  neantmoinspar  autres  Refcripts  al’ Archeuef- 
ques  d'Arles  ,7  29.  gaigne  le  different  qu'il  auoit 
auec  l Arcbeuefque  de  Bourges  pour  la  primace  fur 
le  DioceCede  T olofe  , y$o.  fa  fuperiorité  fur  quel- 
ques Euefque  s d Elfagne , voire  fur  tous  les  Euef- 
ques  de  ce  Roy aumey  fur  quoy  fondée ,733.7 $4* 
73  ï.&fcq.  V.  Primacc. 
f Arcbeuefque  d’Aix  fubiet  à l' Arcbeuefque  de  N ar- 
bone,  comment , & pourquoy,  727.  728. 

t Arcbeuefque  d Arles  grandement  aduantagé  par 
quelques  Papes  fur  les  autres  'Prélats  des  Gaules , 
729.  fçauotr  s' il  fut  iamais Suffragant  de  Nar- 
bone, 734.  le  Canon  Arcaldus  ?.q.  8.  comme 
doit  tflre  corrige  en  cet  endroit,  ibid. 
f Archcuefqnt  de  Bourget  fouz.  quel  prétexté  a autre- 
fois prétendu  la  fuperioritéfurl  Euefqne  de  Tolofe , 
auant  qu efl  re  Arcbeuefque , 7-9*  7$ °«  C '7  me  fine 
depuis,  7 3 1 * 

Arcbeuefquet  pourquoy  plut  tminents  que  les  Métro- 
politains, 74* 

Ardcnes,m<»/  Gafcon,  mm  de  certain  terroir  du  coflc 
de  Gafcogne  hors  de  T olofe,  126.  origine  d teeluy, 
ibid. 

Ardefche  riuiere  du  bas  Languedoc,  59.  fa  fource,ibid, 
fon  court,  ibid. 

A rduin  Euefque  du  Puy , toi 

A régi  us  Euefque  de  Nifmes  chaffcde  fou  Euefchédu 
temps  du  Roy  Pvamba  par  les  rebelles  du  Lan- 
guedoc, 979  fidtle  à fon  Roy  , & pour  cela  banny 
fur  les  frontières  de  France,  ibid. 

A rgabalus,  ou  Krgabadtu  \rcbettefque  de  N arbone, 
en  quel  temps  viuoit  74*.  fidele  au  Roy  F’v.tm- 
ki , l'ad, sertit  d : la  conjuration  de  ceux  dit  Lan- 


guedoc,  5 04.  j oppofe  a la  réception  du  Comte  Paul 
dans  ‘Aflarborte,  mats  trop  tard,  ibid.  & y o(l  fur- 
pris  par  ledit  Comte,  741*  pour  lequel  néant  - 
moins  il  nerefle  d implorer  la  mifcricorde  du  Roy, 
& pour  les  rebelles  de  N tfmes,  apres  la  prtft  de  ta 
ville  par  le  Roy , ibid.  & 505 . enuoyé  vers  te  Roy 
Vvamba  pour  faire  la  paix  pour  ceux  de  Tftfmes, 
& autres  rebelles  du  Languedoc , en  quel  habit  fe 
prtfenta , & ce  qu’il  obtint,  706, 

Argemire  Euefque  de  Magutloneen  quel  teps  , 9 84. 
donations  failles  durant  qu'il  tenait  lefiege  à l' E- 
glife  de  Maguelone  par  Louys  le  Begue , Roy  de 
France , ibid. 

Argen  double  riuiere  du  haut  Languedoc,  59.  fs  jour  ce, 
ibid.  fin  cours , ibid. 

Argcncicrct  nom  de  rue  àTolo fl, pourquoy  ainfiap- 
pollée , i$8. 

Argentan  Ch  a fléau  ruiné  par  V ai fer,  fortifié  & ré- 
pare par  'Pépin  & baillé  en  garde  à Remiflan 
oncle  dcZlaifier , 5 97* 

Aribert  flereduRoy  D agobert  prend  pour  finappa - 
nage  t Aquitaine, & ce  quelle  contenait  alors,^  01 . 
à la  charge  de  ne  prendre  titre  de  Roy  , ce  qu'il  ne 
tint  point , ibid. 

Aribert  Archeuefque  de  Narbone  viuant  fus  le  pon- 
tificacd' Efhenne  Pape  Vil.  du  nom  77 1.  con- 
icilures  de  I Autbeur  la  de  (fus  , ibid. 
l'Ariege  riuiere  du  haut  Languedoc  d'ou  prend  fi 
jour ce,  58.  fon  court,  ibid.  Latine  Aurigcra  vn- 
tle  di&a , ibid.  & feq.  & dans  les  anciens  actes 
Ategia,  59* 

Arles  ville  de  Prouence  en  queltemps , & fous  quels 
de  leurs  Roy  s prtfi  par  les  Vvfligots , 472.  iodée 
ftege  du  P r efl  ci  du  Prétoire  des  Gaules,  18  i nde 
djela  ab  Aufonio  Qallüla  Roms,  ibid.  furpri- 
flt  par  Us  Sarrajins  , 533-  reprifl  fur  eux  par 
Charles  Mar  tel  auec  le  refit  de  la  Prouence, ibid . 
prijè  par  force  par  le  Roy  Pépin > 537.  V.  Ar- 
cheucfq^e  d'Arles. 

Armadas  Euefque  A V fez.  en  quel  tept  viuoit  1000. 
prefent  au  Concile  renu  dans  T^arbone  fins  le  ré- 
gné de  Charlemagne  contre  Félix  Euefque  d ZJr- 
gel , ibid. 

A rman  Euefque  de  Tolofl  fini  le  pontificats  de  Iean 
X.  *54’ 

Armand  de  Polignac  Euefque  du  Puy,  aupar auant 
Abbé  de  S.  Pierre  du  Puy  en  quel  temps  viuoit, 
loi  9. 

Armand  Euefque  £ Agde  , en  quel  temps  tint  lefiege, 
969. 

Armées  mal  policées  caufint.  ta  ruine  du  pays,  & le 
plus  fittutnu  la  perte  des  batailles , 479- 

Armées  Rom.  en  nombre  de  trois  desfailles  par  les 
Cimbres.T entons, Tigurient,&  Ambrons  ,436. 
Armées  conduites  par  les  l.ieutenans  ordinairement 
moins  heur  eu  fis  en  leurs  entreprifls  que  celles  qui  sot 
conduites  par  les  Roysmefrnes,^^  4.  557.  & 693. 
Armoiries  des  anciens  Comtes  de  f olofl  quelles,  3 
mal  attribuée t par  quelque  H iflorien  à H uguet 
Aymon  Comte  de  Tolofl  qui  ne  fût  jamais  , ibid. 
çr  396» 

Arnaud  I.  Arcbeuefque  de  arbone, dit  Arnaud  de 

Leucfln  , 78  6.  reçoit  quelques  hommages  de  fes 
va  faux  j ibid.  conféré  de  fin  temps  F Eglife  de 
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Creiffan  & en  dreffe  a tte,  ibid.  refiabltt  la  vie  rt- 
guUcre  dans  fin  Egltfe,  ibtd.fitt  AMparanant  Euef- 
quede ‘Bezttrs  , & admintfiratcur  dei  Euefche  de 
7* olofe , tbtd  fin  tefi  ornent, , & légats  pies , tbtd. 
combien  d années  tint  C Archeuefché  , 787» 

Arnaud  A mairie  Abbé  de  C tfieaux  fuccejfeur  de 
'Brrenguur  II.  en  l Archeuefché  de  arbone, 
599.  79 j*  venu  dans  le  Languedoc  auec  douze 
A bbtz  de  se  Ordre  cotre  les  Hérétiques  Albigeois, 
tbtd.  rude  ttmers  le  Comte  de  T elefe  , dequey  il  ft 
plaint  au  ‘Pape,  794.  qui  l’enuoye  vers  le  Roy 
*Phtlsppt  peur  luy  demander  feeours  en  faneur  de 
t Egltfe  , tbid.  créé  Légat  du  faintt  Siégé, ibid.  & 
S 99*  rtflrt  vnC.oncilta  Lauaur,& conféré paref- 
crit  auec  le  Roy  d’Aragon  fur  t accommodements 
des  affaira  du  Comte  de  Tolofe,  luy  défendant 
tieantmoins  de  prendre  la  protettion  des  villes  de 
T olofe , dr  M ont aub an , corne  ayons  efié  interdites , 
ibid.  fes  plaintes  au  fPape  Innocent  III.  & Col- 
lege des  Cardinaux  contre  Simon  Comte  de  AI  of- 
fert pottr  la  Duché  de  N arbone  , 794»  7 9 5.  le- 
quel enfin  il  eft  confiraint  d‘  excommunier  & fis 
gens , & mettre  la  vide  en  interdit , ibid.  dr  luy  de 
fi  réfugier  dans  AlontpeUcr , ou  il  efi  vifitt  par  les 
Comtes  de  T olofi.de  Foix,  & Vicomte  de  Beziers, 
auec  offres  aduantageufts  & importâtes  pour  par- 
uenir  d vue  entière  paix , 795.  attaqué par  Ro- 
deric  Archeuefque  de  T'oie  de  dans  Rome  en  plein 
Cocile pour  le  droit 1 de  <Primace,&  quelle  rtfponfe 
il  luy  fit  y 79  5.  7 66 -fi  mort  en  quel  temps,  ibid . 
reçoitChommage^u  Vicomte  deT^arbone  , 609. 
uA  rnaud  Euefquede  Afaguelone  en  quel  téps  eleu, 
9$ 4. fait  rebafiir  Afaguelone, démolie  parCharlu 
AI  artelapree  Cauoir  reprife  fur  lesSarrafins,çSq. 
j?8  ç . peler  in  en  H ierufiHem  , ibid.  quand , & en 
ne  lie  part  mourut  .ibid.  & ouenfeuely , ibid.  com- 
ien a années  tirs  Z l' Euefche, ibid  fit  rebafiir  IE- 
glife  de  AI aguelone , ibid.  auquel  effett  & contre 
les  nobles  vfurpateur s des  biens  Ecclefiafiiqucs  il  ob- 
tint Bulles  du  Pape  lean  XX.  ibid.  Prélats  par 
luy  appeliez  à la  confecration  de  fin  Eglifie  quels, 
& quelles  Indulgences  & priuilegt * ils  y donnèrent 
aux  fidèles. ibid.  & feq.  acheté  r eftang  de  Alague- 
lonede  la  Comteffe  de  M elgueil  pour  la  nourriture 
& entretenement  de  douze  Chanoines  , & autant 
de  Prebendiers  réguliers  viuans  fumant  la  réglé  de 
faintt  Augufiinpar  luy  infiitutz  en  ladttte  Egli - 
fe  ibidem. 

Arnaud  furn  ~ Gerundcnfis  Euefque  de  Car- 
caffone  fine  Bernard  Atto  Comte  de  la  mefme 
ville,  100  6. 

tA  rnaud  Guillaume  Euefque  d' Al  by  en  quel  temps  y 
1012. 

tA  rnaud  de  Ver  date  Euefque  de  AI  aguelone  en  quel 
temps  viuoit  9 9$.  a dreffé  le  Catalogue  des  Euef- 
que s de  Afaguelone, iufqsies  à fin  temps , ibid. 
oA rnaud  Euefque  de  'Beziers  en  quel  temps  viuoit, 
959.  depuis  Archeuefque  de  N arbone , & I.egat 
du  faintt  Siégé , ibid.  adminifirateur  de  t Euefche' 
de  Tolofe  en  Pabfence  £ Amtliue  Euefque  pelertn 
en  ffieru'alcm , ibid. 

Arnaud  Euefque  d' E l ne, pre fient  à la  confecration  de 
i Eglifie  dtMaguelont  fins  Arnaud  Euefque  de  la- 
dite Eglifie , 1002,  & au  Concile  de  Tolofe  tenu, 


lanxo^ô.  fiotet  le  PapeVittor , Ï003. 

Arnaud  Euefque  £ Alet  prefent  au  Concile  de  La- 
uaur  tenu  fins  Gaufred  Archeuefque  de  Tolofe, 
I o j 2.  parauant  Euefque  de  Mirepoix  furnom- 
mé  de  Vtllar to, ibtd.  dr  I03s.cn  quel  temps  mou- 
rut , ibid. 

Arnaud  Euefque  de  N ifma  en  quel  temps  mourut  y 

981. 

Arnaud  Euefque  d'Alby  quand feoit , ion. 

jgrnaud  Euefque  de  AI  aguelone  transféré  f Euefche 
de  Sufiantton apres  auotr  rebafiy,& fortifié  Ma- 
guelone  contre  la  Sarrafins , 29 1 . 

A rnaud  de  T remolhes  Euefque  de  Mirepoix  quand 
mourut,  1035. 

A rnaud  Iulien  Euefque  de  M aguelone , 995. 

Arnaud  Euefque  >de  Patates  , depuu  Cardinal  créé 
par  Clement  VI . en  quel  temps  1023.  où  mou- 
rut & quand,  ibid . 

oA  moud  Roger  de  Comenge,  eleu  Euefque  de  T olofe 
en  quel  temps , 9 1 3 • confirmé , & confacrè  par  le 
Pape  , dans  Rome  , où  il  fe  trama  lors  de  fin  ele- 
ttion , ibid.  parauant  Chanoine  & Preuofi  de  S. 
Efiienne,ibid.  meurt  en  chemin  s'en  retournant  eu 
Tolofe  , ibid.  où  enfeuely  , ibid.  apres  fin  decez  lo 
Preuofi  s’appropria  fit  dtsfoùiÿe,  tbid. 

cA  rnaud  D eue  fit  Vicomte  de  C armai  ng  fiere  de  la- 
qua Deuefe  Euefque  de  Fréjus,  apres  d' Am  gnon, 
puis  Cardinal  y & finalement  Pape  fi  tu  le  nom  de 
lean  XXII . 7»3*  ejpoufe  Al  arguent  t foeur  de 
de  Aire . Bernard  Iourdain  de  Cl  fie , tbid.  quels 
en  fins  ils  eurent  de  ce  mariage , ibid.  à quel  ti- 
tre tenoit  la  Baronie  de  S -Félix, terres  de  AI onta- 
gut,&  Rpmens  y ibid.  s'oppojt  aux  Commiffairce 
Anglais  pour  la  liberté  de  fes  terra  , dr  droit  de 
fouueraïneté  dette  aux  Roy  s de  France  (ur  scella • 
72  5.  724.  vfe  de  droit  de  reprefàiOa  fur  le  Prin- 
ce de  G alla  , tbid.  <jr  fiufiient  par  armes  le  party 
des  François , ibid.  en  qutl  temps  mourut,  tbid. 

tA rnaud  Bernard  d’ Armagnac  fiere  de  C Archeuef- 
que d’ Aux  tué  en  v 1 rencontre  auec  plufieurs  de 
fes  gens  par  Bernard  de  Cafaubon  Seigneur  de 
Hautpuy,  688. 

tA rnaud  Comte  de  Carcaffone  fils  de  Roger. 6 2 q.ou 
de  Pterre,ibid.  fes  donations  raportées  par  la  Per- 
riere  fis  fi  eft  es  , 616. 

tArnaud  de  Bellaude  Seigneur  Aürman  tige  de  la 
rnatfin  des  A ymeris  Vicomtes  de  N arbone  , 5 66, 
a fit  fie  Charlemagne  contre  Aygnoland  Sarrafin, 
ibid.  tué  à la  journée  des  Sarrafins  contre  Rodcric 
dernier  Roy  des  Gots  , ibid. 

%A rnonl , & en  langage  T olofiin  Arnaud  Euefque 
de  Tolofe  en  quel  temps  jhsoit  ,862.  86  }.  tient 
vn  Concile  en  Tolofe  du  mandement  du  PapeVi- 
ttor 865  à quelles  fin  s, ibid. 

faintt  Arnulphe  Euefquede  Tours  vient  en  pèleri- 
nage à T olofe  vifiter  les  Reliques  de  faintt  Sermn , 
^6;. 

Arnulpbtu  £ ut  f que  de  Carcaffone  en  quel  temps  vi- 
uoit, 1005. 

Arnufie  Archeuefque  de  N arbone  en  quel  temps  vi- 
uoit, 77  2 . obtient  la  confirmation  des  priuileges  & 
dons  de  (on  Egltfe  du  Roy  Charles  le  Simple,  ibid. 
& quelques  autres  dons  de  plus,  ibid.  auec  t me  fau- 
ne garde  generale  , tant  pour  luy  que  pour  fes  fuf- 

fr.gM! 
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fragant  5 ibid.  & du  Pape  Efiienne  V I î ’.fembla-  die, eu  non , ib.  Ceux  qu'il  auoit  eut  des  Autres  femet 

bit  confirmation  des  biens  de  fin  Eglifi  & exconu  meurtru  bien  tefi  après  luy.&  enfermez,  dans  mef • 

n urtication  contre  lu  perturbateurs , 77  J.  774.  metumbeau  dansvne  Egltfede  Barcelone , tbid . 

auec  priuiltgefir  ïelettton  , j urifdifilion  , (W.  /e«r  epiraphe,  tbid. 

ajfemble  enfin  temps  deux  Conciles, C vn  à Narbo-  Atax  riutere,  non  ville  du  Languedoc  contre  Eufibe , 
ne  pour  viùder  le  différent  des  Euefques  ÀPr-  ç8.vnde  Terentius  Varro  Naiboncnfis,  Ata- 

gel,&  de  P ait  aria  fur  leurs  limites,  l’autre  ailleurs  ci  nus  diâus  , ibid.  V . Aude. 

fins  qu'on  fçache  pour  quel  fù]ct,j  74.  attaqué  par  %A  thalocus  Euefque  de  N arbone  Arien, fous  Recar  ed 
fis  ennemis  allant  à vn  Concile , & tellement  mal  Roy  des  y vifigots  Arien,  739  apres  la  couerfion  du 

traiüé qu'il  en  mourut  , tbid.  * Roy  tafehe  de  retenir  par  fies  fibtiUs  interpréta - 

jirrtsfi  Euefque  de  T oie  fi  en  quel  temps  vissait, S qy.  fions  de  t Efcriturt , en  qnoy  tl  ne  cedoit  à Arias, 

foafcrit  le  Concile  ajfemble  à N arbone  contre  Fe-  dans  l herefie  fes  Jubictts  & Diocefuns  , ibid,  & 

tix  E uefqtu  d'y  rgel  , tbid.  ftq.  dr  ne  le  po Muant  faire  meurt  de  regret , 740* 

Artaldus  Euefque  d'Elne  en  quel  temps  tenait  VE-  tA  ihanagilde  éleu  Roy  des  Vvifigots  apres  la  mort 
uefchi , 1 003.  d'Agila,qç  %.  marte  fes  filles  rBrunechilde,&  Gal- 

Art  anus  grand  perfonnage  contemporain  de  Mar-  fuinte,  l’vne  auec  Sigibtrt , l'autre  auec  Chilperic 

tial , natif  de  N arbone , 87.  Roy  s de  France, tbid.  meurt  a T olcdt  apres  aueir 

tA rtut  de  Confier  fieur  de  Boifft  grand  maifire  de  régné  quinzx  ans , ibid, 

F rance,  fier  e du  Cardinal  de  ‘BoiJJi  , loi  5.  tAttila  Roy  des  Hunnes , ou  des  Chunnes  en  quel 
A fiel  Euefque  d'y  fez.  du  temps  defaintl  Théo  dard  temps  entra  dans  les  Coules  auec  fes  troupes  prefi 

Archeuefque  de  N arbone , 1 000.  à U confiera-  que  innobrablts  , 464.  tafehe  d'abord  de  des-vnir 
tion  duqueùne  fe  pouuant  trtuuer yensteye  fin  de-  les  Romains, les  Françon,&  les  Gots,tbisL  mais  en 

puté  , ibid.  en  vain, ibid.  pourqttoy  & par  qui  fiUicité  d’entrer 

tAfam  Sarrafin  Gouuerneur  dt  la  ville  d' Hue  fi  a dans  les  Gaules  plujtoft  que  dans  l'Italie,  4 65. 

enuoye  des  prefins  auec  les  clefs  de  U ville  à Char-  ayant  paffé  le  Rhin  ruine  la  vide  de  Mets  , 465  . 

lemagnt  , 5 5 t . & ajfiege  Orléans , ibid.  confira  tnt  de  leuer  le  fieg$ 

tA  (lorgne fontaine  des  mont  oignes  de  Sault  prêt,  de  par  Actiut  &T  ht  0 donc  fi  retire  à Mauriac, ibtd . 

Bel  efi  a merueiUtufi  ,6  $ . deferite  par  B art  as,  où  depuis  il  efi  de  s f ail } auec  les  fiens  & perd  la  b a - 

ibid.  & ftq . , taille,  4*5.  apres  la  perte  de  laquelle,  fe  retire  en 

e Afiroald  Comte  fitccejfeur  de  Didier  au gouuerne-  Italie  vers  yenifi , Milan  , &<Pauie  , 4^8. 

ment  de  Tolofe  , 497.  furprend  Carcajfone  fins  elfargne  Rome  à la  prière  du  Pape  Leon  , ibid . 

attendre  le  Roy  Contran  fin  Aiaifire  de quoy  il  routent  es  Gaules  où  il  efi  battu  vne  fécondé  fois  par 

efi  enuié,  499*  Torifmond , q 69. 

tAfiulphe  Roy  des  Lombards  rangé  a fin  deuotr  tAtttes  Euefque  de  Tolofe  en  quel  temps  viuoit.iSl» 
par  U Roy  Pépin  à la  prière  du  Pape  Efiiene,  535.  Auayron  rimer  e du  haut  Laguedoc . 5 9 fhifint  fiepa- 
Atalocm  Euefque  Arien  en  Languedoc  meurt  de  ration  de  l’ Albigeois  d’auec  le  Fouergue , ibul.fi 
chotere.recognoiff tnt  que  fin  herefie  ne  fitifiù  point»  parce,  tbid.  fin  cours,  ibid. 

de  progrtz.,  498.  V . Athalocos.  Auchville  de  Gafcogne prife par  les  Sarrafinsrf  a 8. 

tA ttalrn  éleu  Empereur  des  Gots  par  rifée  45  l . de-  V.  AucS, 

puis  depofé&bien-tofi  apres  refiably  , 454»  A uderiuiere  du  haut  Languedoc,  5 8*  d!  où  prend  fit 

Ataidphe  éleuRpy  du  y vifigots  apres  la  mort  d."  A-  fiurceftbid.  & fin  cours, ibid.  remarquée  par 

laric  , 4 5 o . 4 ■>  1 . de  quel  degré  de  parenté  ou  al-  tous  les  anciens  Cofmographes  quoy  que  petite, tbid. 

liante  il  attouchoit  audit  Alaric , ibid.  premier  des  autour d'huy  pajfe  à If  arbone , ce  quelle  ne  fiùfiit 

Royt  y vifigots  qui  entra  dans  les  Gaulesfèi.efia-  pas  iadü,  tbid.  & 76.  V.Atax. 

blit  auec  fes  y vifigots  fin  Ryaumt  en  Aquitanie,  Audoùin  Euefque  de  Maguelone  en  quel  teps,  995. 
& pour  vide  capitale  T olofi , 450.451.  fiauoir  m Limofin  de  nation  , nepueu  d'I  nnocent  y I . qui  le 
s'il  pajfa par  l' Aquitanie  fécondé,  ibid  retourna  à fit  depuis  Cardinal, ibid.  confiera  le  Pape  y rbaitt 

Rome  apres  fin  éleihon , où  il  fi  fit  fit  de  Placidie  y.  en  qualité  d' Euefque  d'Ofiie , ibid.  fondateur 

faurde  1‘  Empereur  Honorim  , 452.  laquelle  de-  du  College  de  Maguelone  en  T olofe,ibid.  cr  iji, 

puis  il  efpoufi  au grand  bien  de  C Empire, ibid.  fça-  fi  volonté  pour  ce  regard  par  qui  executée  apres 

uoir  fi  ce  fut  à I mola  en  Italie  ou  à N arbone  , & fin  decez.,ibid.  où  mourut , ibid. 

comme  il  faut  accorder  les  H ifioriens  en  ce  point,  Audouin  Euefque  d 'I) fez.  en  quel  temps  viuoit , 
83.  45  a.  45  3.  quel  chemin  il  prit  pour  venir  es  1000. 

Gaules,  q^x.bleffé  en  voulant  fùrprendre  Mar-  Auentcrre  mot  vfurpé  par  7f  kolas  Gilles  pour  le 
fiille  , ibid. firetire  de  la  à S.  Gilles  oùil  fiefiiour  Languedoc, *:cognu  aux  anciens  H ifioriens  , 42. 
auec fi  femme  Placidie  , 38.453.  affiege  Iouuin  Piufreri  (Somme tuteur  des  Decifions  Capellç  T olo- 
dr  Sebaflien  dans  U arbone  ,&  les  ayant  pris  leur  ianar , premieremet  Do  Heur  Regent,  & Official  en 

fit  trancher  les  tefies  , qnil  enuoya  à l Empereur  T olofo,& puis  CoufeiHer  en  la  Cour  de  P arlemety 

Honorine , 45  3.  nefi  point  vray  femblable  qu’il  1 8 5 . en  quel  temps  , & par  qui  fait  Official.  *40. 

ait  tfié  à Tour  de  aux  ny  a Bat.  as  en  perfonnty  Augufta  Vciomanduorum  des  anciens  Ç.ofmogra- 
454.  affiegépar  le  Comte  Confiantius  dans  Nar - phes,  autour  ifhuy  S.  Quentin  en  Picardie,  3 2. 

bone.dr  pour  quoy, ibid.  &%l- s’enfuit  en  Ejpagne,  Augttjhns , & Augufiines.  y ■ plus  bas  , Religieux 
ibid.  tué  dans  Barcelone , 455.  diuerfes  rmfins  de  Auguftins,^  Religieuses  Auguftines. 
fimort , ibid.  fiauoir  s’il  eut  des  enfant  de  Placi-  huignon  affligée  & prife  par  les  Sarrafins,j3\.reptÀ- 

X xx  x 


Digitized  by  Google 


Table  des 

fe  fur  eux  pur  C hurles  Martel,&  en  partie  brûlée, 
tbid.  & feq. 

Autgnonet  petite  ville  Am  Diocefe  de  S.  Papoul  > au 
haut  Languedoc,  34  . due  Auinio,  & Auinto- 
ncc’tm,  par  Us  anciem  J-J  tft  orient  , ibid.  en  icelle 
Raimond  le  Jeune,  Cote  de  T olofe  fit  tuer  vn  i.ha- 
noine  de  S.  Eftienne,&  quelques  Religieux  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique,  & du  S»  François,  tbtd. 
finit  ut  quand  & comment  proclamé  Empereur  pre- 
mièrement es.  Gaules  dans  T olofe ^ & puis  dans 
Rome,  470.  depuis  déposé,  & réduit  àt  Euefché  de 
Plaifance , 473» 

Aid  tu  Euefque  de  Viuiers,  1022. 

S.  A ureltui  Euefque  du  Pu y remarqué ' par  Cjregoiro 
de  Tours,  loi  J» 

Aurigera,  riuiere  du  haut  Languedoc,vulgol Ariege 
pourquoi  ainfi  dite , 5 1 . 

A ufcmundus  Euefque  de  J.odeue,  en  quel  temps,  994 
emioye  fan  député  au  Concile  13.  de  T olede , tbtd, 
Aujindus  Euefque  d‘ Elne,  fe  treuueà  la  confecration 
de  S.  Theodard  Archeuefque  de  AJ  arbone,  100  a. 
A ufone  nourry  & eleué aux  bonnes  lettres  dans  T olofe, 

1 20 . quel  M aifire  il  y eut,  1 2 1 . 

A Uteriue  petite  ville  du  ‘ Diocefe  de  T olofe  fur  la  ri - 
uierede  l'Ariege  342.  dite  Caftruin  Alcaripa, 
ibid.  fan  •'  hafteau  brûlé  par  Simon  L ote  de  Mont - 
fort,ibid . 

A u (garnis  Euefque  de  Maguefane,  prefent  au  Cocil e 
de  Magitelone,  afseblè  au  h tu  dit  lu  niariar,  995. 
l'Autheur  pourquoy,  & comment  porté  à la  compofi - 
tien  de  cet  Oeuure,  1 . la  diuifton  d'iceluy , & ce  qui 
fe  traire  en  chaque  Hure,  a. 

t Auuergne  , en  quel  temps  & comment  tombée  es. 

mains  des  Vviftgots,  470.  47 1, 

f A uuergne  reprife  par  les  F rançois  furies  Gots,apres 
la  défaite  de  leur  Roy  A Une,  pur  Clouis,  48  2. 
Aux  & Eufe  Euefches.  en  mefme  temps,  445 . décla- 
ré & vérifié  par  preuues  authentiques  , ibid. 
contre  quelques  mémoires  anciens  tires,  des  \rchifs 
de  l'Eglifa  d'xux,  444* 

A uxonius  Euefque  de  Viuiers  transféré  le  fiege  E pif- 
copal  de  la  viOe  d*  Alba,  a Viuiers , ion. 

A-V  viBe  de  la  Comté  de  F oix , recommandée  de  tout 
temps  pour  fes  eaux  dont  elle  a pris  fon  nom,  56.57. 
V.Aqs. 

Aymar  de  G suffi  er  frets  tT  A dric,&  Euefque  tC  A lby9% 
comme  fon  frert,  ioij. 

Aymar  gués  ville  forte  du  Diocefe  de  N if  mes,  340. 
Latine  Armafanicar,*£i</.  en  icelle  le  Comte  Al- 
phonfe  frere  du  'Roy  S.  Louys  fit  fes  préparatifs  à 
la  guerre  d'outremer , ibid . 

hymen  premier  Vicomte  de  T^arbone  eftably  par 
Çharle-nagne,  en  recompenfe  des  feruices  parluy 
rendus  au  Jïege  sic  cette  ville  contre  les  Sarraftns, 
566.  auec  donnation  de  la  troifiéme  partis  delà 
Seigneurie  de  la  ville  , ibid,  four  ce  tles  Comtes  de 
Carca/fone , (Jr  de  Foix,ibid. 

A ymeri  JJ.  Vicomte  de  N arbone,  5 8 3 . en  quel  temps 
viueityibid.  marié  auec  la  farur  de  Bohemond  Prin- 
ce d' Antioche,  & Duc  de  Mefftne  ,583.  auec  do- 
nation de  ivCufruit  de  toutes  fes  terres  fa  vie  durant 
ibid.  fa  libéralité  enuers  f A b baye  de  S.  Pons  de 
Thomieres^en  contemplation  do  fan  fils  Berenguier 
Religieux  en  icelle,  ibid.  & feq.fe  faifit  des  biens  de 


Matières. 

I Archeuefché  apres  le  decez.  de  Daim  as  Archeuef- 
qne  de  N arbone  , 584.  fait  le  voyage  de  la  terre 
faintte , ou  il  decede , ibid.  combien  d enfant  il  eut, 
585.  Admirai  es.  guerres  de  Lcuant  créé  parle 
Roy  de  Hterufalem,  5 g^.. 

A ymeriJJI.  Vicomte  de  N arbone , 585.  fa  femme 
& enfant  , ibid.  & 58  7.  fa  libéralité  enuers  les 
Chanoines  de  l'Eghfe  de  N arbone,  ibid.  fis  diffe  - 
rens  auec  le  Cardinal  Richard  Archeuefque  de 
fjfarbone,  fur  f hommage  qu'il  e flou  tenu  faire  au- 
dit Archeuefque , 585.586.  & autres  droits  Sei- 
gneuriaux , ibid.  excommunié  par  le  Cardinal  à 
caufe  de  fes  vfurpations,  586.  lefqueller  par  force 
il  eft  contraint  luy  quitter , apres  en  auoir  préala- 
blement dreffé  fa  plainte  , ibid.  hommage  par  luy 
rendu  à P Archeuefque  fuccejfeur  du  Cardinal , 
586.587. 

A ymeri  JV.  Vicomte  de  N arbone,  58 j.afiifteleRoy 
Al  fon  fie,  dit  le  Batailladour 5 en  Effiagnc  contre  les 
Mores , 587.  ou  il  meurt  en  bataille  , fions  laiffier 
aucuns  enfant 5 ibid.  & faq. 

A ymeri  V.  Vicomte  de  Tfiarbonc  , 5 marié  deux 
foü,l'vne  dans  la  maifion  dsMontcatin  en  EJpagney 
ibid.  l'autre  dans  celle  de  Marly  en  France,  ibid . 
fuit  te  party  du  Comte  de  Mont  fore  en  la  guerre 
contre  les  Albigeois , & s'oppofe  à eux,  5 97.  arti- 
cles fur  ce  drojfcz.,tant  par  luy  que  par  l Archetuf- 
qut  597’598.  ajjitge  le  C hafteau  de  Miner  ue  auec 
le  C om te  5 99.  auquel  neantmoins  il  refiufie  donner 
fiecours  contre  le  Comte  de  T olofe,  599.^  ce  qui 
en  arrina  , ibid.  fiait  hommage  de  fia  Vicomté  à 
f Archeuefque  comme  Duc,  600.  & luy  fiait  le  fc- 
fbin  ordinaire  , au  iourde  fon  facre , ibid.  refiufe 
l entrée  de  T^arbone  au  Comte  de  Mont  fort  & à 
fies  gens, & pourquoy,  ibid  ajfiegé  dedans  par  ledit 
Comte  fi t dtfiend  courageuftment,  & le  met  en  dan  - 
ger  de  la  vie,  ou  de  prifon , & comment , ibid. pre fie 
ferment  de  fidelité  & d’obey fiance  à l'Eghfe,  entre 
lesmains  du  Cardinal  de  Beneuent,  Légat  du  Pa- 
pe, 601.  hay  du  Comte  de  M ontfort  ,602.  con- 
traint de  recognoifire  le  Comte  de  M ontfort  four 
Duc  de  N arbone,  au  preiuJice  des  droits  del  Ar- 
cheuefque 60  2 . 60  3 . fies  diligences  cotre  les  Ligués 
du  Bourg  inutiles  , 605 . quelle  fiat  » fia  B ion  U fit  à 
ceux  de  l Eglifie  S.  Iuft , dr  S.  Pafteur  pour  les  a- 
uoir  voulu  fioufmettre  à fia  iuftice , 6o"7.&b  l' Ar- 
cheuefque de  N arbone  pour  les  torts  qu’il  luy  auoit 
faits,  60  8 .fia  libéralité  enuers  les  Juifs  , ibid.  ap- 
pelle les  Catalans  à Tifarbonne  en  haine  de  !' Ar- 
cheuefque , ibid  fia  mort  & fiepsdture  ou , 608.  fies 
en  fans  & filles,  ibid. 

oA ymeri  VI.  V icomte  de  N arbone , 6 1 3. fia  femme 
S faille  fille  de  ‘Roger  Comte  de  F oix,  ibid.  fies  dif- 
ferent auec  les  habitant  de  N arbone  ,6 13.  exem- 
ption par  luy  accordée  aux  habitant  de  Fabre- 
fan  enfiaueur  de  /’  Abbé  de  la  Grâce , ibid.  fes  en- 
fans , ibid. 

Ayrneri  VII.V icomte  de  î Carbone  , 6 1 4.  6 1 5 . fes 
femmes  & enfant . ibid.  la  dernier  e ejpeufée  contre 
le  gré  de  fespere  & mere,  ftd.  & ce  qui  en  arriua, 
615.  en  quel  temps  mourut  \ & ou  enfeuely , tbtd. 

A ymeri  VJ  II.  Vicomte  de  N arbone  , 615.  marié 
quatre  fois,  & auec  qui , ibid.  fes  enfant,  ibid.  afii- 
jfie  le  Roy  Jean  contre  les  a nglois  5 & eft  fait  fri- 
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fon  mer  auec  hty.ibid.  & depuis  encore  s vne  autre foie 
en  vne  autre  rencontre  des  A nglois  près  de  Men- 
ttuban,  f>l6.  renuoyé  fur  fa foy,&  difpenfédu  fer- 
ment eju'il  auoit  fait  de  payer  fa  rançon  par  le  Pape 
V r bain  y ,& pourquoy  ,ibid.  premier  Admirai  créé 
par  les  Rpys  de  France , 617.  & depuis  de  [chargé 
par  Charles  y.  de  cet  office  , tbid.  fies guerres  & dif- 
férent contre  les  N arbonoisÿbid.  ou  enfeuely,ibid. 

A ymeric  N atalis,  d Abbé  de  S.  S ernin  en  Tolofe , E- 
uc f que  de  Condom  , 1015.  depuis  transféré  à l’E- 
uefebé  de  C affres , ibid . temps  de  fa  vie  & de  fa 
mort  incertains , ihid. 

Aymeric  de  S,  Seuerin  Euefque  d Agde,  977.  Prince 
de  la  maifon  de  Salerne , tbid.  chajfelcs  hérétiques 
de  la  vide  d‘  Agde , ibid.&  en  figne  de  recognoif- 
fance  , & mémoire  perpétuelle  ordonne  vne  procef  - 
ft on  generale  au  premier  Dimanche  d Ottobrejbid. 
meurt  4 Barcelone  , allant  en  pèlerinage  4 nofire 
Dame  de  AI  ont  ferrât,  ihid.  ou  il  veut  efire  en  feue- 
ly,  ihid.  fon  légat  à ladite  Chapelle , ihid. 

%X ymeric  Arche  ue [que  de  N arbone,’]0)^.  fçauoir  s'il 
fut  immédiatement  fuccejfcur  dé  Agio  , tbid.  exeufé 
entiers  le  Pape  feanparfet  Suffragans  de  ce  qu'il 
ne  pouuoit  aller  a Rome  le  faluer  , ihid.  luy  enuoye 
neantmnns  le  Pallium  , pour  en  vfer  en  certains 
iottrsy  defignex. , 77 9.  acheté  la  terre  de  Creijfan  , 
quand,  de  qui,  & pour  quel  prix  , & puis  la  donne 
par  teflament  aux  Chanoines  de  fon  Eglife,  ibid. 
accepte  la  donation  de  Fonjocefe , ihid.  fe  treuue  a 
la  conftcration  de  l Eglife  du  Monafiere  S.  Pons 
de  T lumières,  tbid.  & de  S.  Génies,  tbid. 

tA ymeric  Hugonis  Euefque  de  Lodeue  en  quel  temps 
5)97. premièrement  Chanoine  de  'Bourget, ihid.  re- 
cotsurc  les  décimés  de  Clermont  de  Lodeue  non  fans 
grands  fraie,  i bid- 

oA ymeric  Euefque  de  N ifmes  , en  quel  temps  viuoit, 
179- 

tA y mon  premier  Comte  £ Alby , efiably  par  l'Empe- 
reur Charlemagne,  304.  54  6. 

Ayjfcne  rimer  e du  bas  Languedoc,  f 9.  fon  cour  s, ihid. 

Ax.o  Du  fleur  Regent  en  Droit  Ciuil,  appelle  de  Bou- 
logne 4 M ontpellier  , 1 94.  ou  apres  auoir  en  feigne 
dix  ans  s'en  retourne  en  l talie , ihid, 

B 

B.  Comte  de  Sufiantion  donne  l' Eglife  de  Sainïle 
Croix , terroir  de  M clgueil , au  Monafiere  S . 
Michel  de  Clufa,  & quand,  98 4. 

B.ialuc  Duc  des  Sarraftns  enuoye  fes  deputex.  auec 
prefens  4 Charlemagne,  5 5 1 • 

Badera  fur  le  chemin  de  T olofe  a Carcajfont, marqué 
dans  la  anciennes  tabla  , fçauoir  fi  c'efi  Bafiege, 
335.  V.  Bafiege. 

Baignols petite  ville  du  Diocefe  d Vfex.,  345  • Latinè 
Bal  ncolis  àes  bains  qui  y furent  jadis  , ibid.  do- 
maine de  l'ancienne  maifon  de  Sabranibid.  auiour- 
d hu y Viguerie  ayat  2 3 . vidages  en  fon  reffortftbid. 
Baings  iadis  dans  le  territoire  de  N arbone,  7 9. 

Baings  de  Bagnieres  en  Bigorre , 5 6.  fort  vtila  aux 
maladies,  ibid.frequentex.  par  ceux  du  haut  Lan- 
guedoc, tbid.  rtcoguus  mefmes  du  temps  des  anciens 
'Romains,  ibid . 

Baings  de  Balarut  prex.  de  Montpellier  grandement 
recommande:,  par  la  Médecins  de  ladite  ville,  55. 
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4 quelles  maladies  propres , 5 6. fiequentex.  particu- 
lièrement par  ceux  du  bas  Languedoc,  ibid. 

Baings  de  Régna  au  Diocefe  d’Alet , non  loin  de  la 
vide  de  hmoui  plus  anciens  que  tous  la  outra  du 
Languedoc,  ou  G afcogne,q  6.  frequent  ex.  far  la 
anciens 'Romains,  ibid.  profitables  à lofante,  ibid. 

Baings  de  la  Roy  ne  autour dbuy  iueognsu  en  T olofe, 
1x8. 

B oings  £ E n confit V . Eaux  d‘Encaufie. 

Baings  £ ax  en  ta  Comté  de  Foix,  5 6. 

ËaÇfc«,  ce  que  défi  auprès  des  bons  Autheurs,  88 . 

les  B aragnon  s ancienne  & mue  maifon  en  T olofe  fiou 
a pris  fon  nom  la  Croix  B aragnon,  190. 

Barcelonne  Comté  d Efiagne  par  quel  Roy  de  France 
premièrement  baillée  4 fief,  17.  depuis  quittée  par 
tranfaflion,i%.  *9.  reuoltée  contre  Charlemagne , 
par  qui  remife  au  pouuoir  des  François  ,23.  ajfte- 
gée  & prife  par  Louysle  Débonnaire,  ibtd.&  par 
Louys  Roy  £Aquuanie  fur  les  Sarrafins , 5.52. 
iouye  par  les  François  enuiron  quatre  cens  ans , 5. 
23.  24.  25  26.  27. 

Barillet , C haficllenie  de  la  Comte  de  Foix , 344*  ** 
Latin  Barillar,  ibid.  deuant  ce  Chafieaufut  tue' 
Guy  de  Montfort  £vn  coup  de  flefchellbid. 

Baronet  Duc  reprend  V Aquitanie  apres  le  deeex.  £ A- 
ribert  au  nom  du  Roy  Dagobert  fon  M aiftre,  50 1 . 
& emporte  les  trefors  qu'il  auoit  auec  le  corps  de 
fainfl  Sernin  , qui  fut  donné  par  U Roy  a l Eglife 
$.  Denis,  ibid. 

Barris  que fignifit  en  langage  T olofain  & Prouen- 
fol,  130. 

Bat  rium  , mot  Gafcon  ce  que  éefi  dans  les  anciens 
titres , H°« 

Barthélémy  quand  Euefque  de  BexJer s,  96 4» 

Barthélémy  en  quel  temps  eleu  Arc  h euefque  de  N ar- 
bone , 804. 

Barthélémy  II.  du  nom  durant  quel  temps  fut  Euef- 
que de  Bex.iers , 964.  furnommé  de  Calo  oliui, 
ibid  en  quel  temps  mourut,  ibid. 

lécha fléau  du  B a fade  quaà  &pour  quelle  fomme  ache- 
té par  les  Capit ouïs  dcTolofe,  233.  V.Moulins. 

Bafiege  petite  viüe  du  Diocefe de  Tolofe  345*  Latine 
Badera,  ou  Vafegia , ibid*  V.  Badcra. 

Bafiltque  dedde  a Plotina  lmp.  femme  de  Tra] an 
dans  Affines , du  commandement  de  qui  dreffée, 

2 8(5.  fon  infeription  nouuelle  rtprouuee,  ibid. 

B a fil  tus  Euefque  du  Puy  iO\j.  bafiit  vne  Eglife  fur 
le  feptdchre  de  S.  Theofred  Martyr,  ibid. 

Bafiarna  peuple  £ Allematgne  voifin  des  Cordif- 
ques  ,419.  fymbolifànt  auec  eux  en  mœurs , ibid. 

la  Bataille  ou  Attila  fit  desfaitt  auec  fis  gens  par, 
A et  tus  , & Theodcric  Roy  des  yvifigots , & les 
François  iotntls  enfemble,  en  quel  endroit  fit  don- 
née,auec  les  raifins  & conieüures  départ  & d au- 
tre ,465.  4 66.  & feq. 

Battanatus  Roy  du  Cordiftu  refies  des  Gaulois  » 
des  fai  fl  s an  Delphes  , 429.  logez,  prex.  du  Danu- 
be , tbid. 

Baudouin  fiere  de  Raimond  le  yieil  Comte  de  T ol 0- 
fi pendu  (£"  efirgnglé  dans  Montauban  du  com- 
mandement du  Comte  & pourqnoy , 325 .oitenfi- 
utly,  ibid. 

S.  B au  fille,  alià«  S.  Baudeliu*  Soufdiacre  de  S. 
Euurct  Euefque  d Orleqns , 287.  martyr  à N if- 
X s xx  2 
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mes  , ibid.  fe  J Reliques  quand,& par  qui  tranjber- 
têts  »i  Orléans , 2S7.  288. 

/<  pays  & Seigneurie  du  Bearrt  comme  entrez,  dans  U 
mai  (on  des  Comtes  de  Foix  & depuis  quand,  687, 

'Beaticatre  ville  du  bas  Laguedoc  au  Diocefe  deB(if- 
mes  , 3 43.  latine  Bclliiadrum  , ibid. iadis  Se - 
nefehaufiée  , auiourd'huy  Chaftellenie,  ibid . 

Bec  a premier  Comte  de  "Barcelone , tfkibly  par  Lonys 
le  Débonnaire  fins  le  titre  de  Gouuerncur,  23. 

B ego  Euefque  du  Puy,  10 1 8. 

Bel  eus  Roy  des  Ctmbres  desfait}  auec  fon  armée  en 
/ talie  par  Ai  arias  , 4 38. 

BeUouefi  conducteur  d'vne  troupe  de  Gaulois  en  Ita- 
lie fous  le  régné  de  T arquin  le  V ieil,  & leurs  ex- 
ploits , 419.410. 

Bcnarris , oy  faux  de  paffagedu  Languedoc  , 4 6.  de 
rcquefie  en  hyaer  CT  bien  chers , ibid  mets  ordi  - 
nuire  de  ta  table  du  Roy  dr  des  Brinees , & comme 
quoy  on  les  tranfforte  a cét  ejfett  de  Tolofi  à 
‘Paris  y ibid . appeliez,  des  Italiens  Ortolano, 
ibid.  meilleurs  en  France  qu en  I talie , & pour  - 
quoy  , ibid . 

Benedtllins  reformez,  quand  receus  en  T olojê , z66. 
ou  Ugez.ÿbtd. fhuorifez.  de  l'affiflance  du  Cardinal 
de  la  Valette  Archeuefque  de  T olofi» ibid.  & feq . 
leur  mat  sa  appelles  le  Séminaire  de  S.L,ouys,z66. 
267. multipliez,  ont  fode'vne  uouutlle  colonie  d S. 
Seumde Bigorre , iW.V.Religieufcs  Bcncdiâ. 

Bénéfices  quels  vnis  à la  table  du  Chapitre  S.Efiien- 
ne  par  la  Bulle  de  la  ficularifàtioa  des  Chanoines 
réguliers  en  icelle , 944* 

Btnenatus  Euefque  d' El  ne,  fouferit  au  Concile  3 . de 
Tolède  fins  ‘Recar ed  , îooi.  & au  Concile  de 
N arbone  tenu  la  méfia* année»  tbid.fiusle  nom 
de  Ioanne-*,  fed  male,  ibid. 

S.  Benignus  Euefque  du  * Buy  en  quel  temps  viuoit , 

1 o l y.  fondateur  de  l H 0 spiral  des  pauures  dans 
la  ville  du  Buy  , ibid. 

B en  01  fi  de  Bonauar  Euefque  de  fines  , nat  if  du 
Dioce  fi  de  Limoges , 981. 

B équin  s ancienne famille  iadis  en  T olofc  » 219. 

Bequsns,  & Btquines  Ordre  Religieux  de  l’vn  & de 
l'autre  fixe  iadis  en  T olofe  119.  différent  de  ceux 
qui  furent  condamnez,  comme  Hérétiques  par  le 
Bapclean  XX  II.  ibid. 

Sera  premier  Comte  de  Barcelone  efiably  par  Lonys 
' Roy  d’ Aquitaine , 5 5 ? • 

Berarius  Archeuefque  de  Tfiarbone  fins  le  régné  de 
Charles le  Chauue»yq6  qu'il  vatreuuer'a  Tolofe, 
& ce  qiitl  en  obtint , ibid . 

Béraud  de  Fargis  en  quel  temps  Euefque  d'Alby , 
1012.  x 

Bcre  riuiere  prêt,  de  Sigean  au  bas  Languedoc , 60. 
5 3 2.  renommée pour  la  bataille  que  Charles  Mar  - 
telygaigna  contre  les  Sarrafins,  ibid.  latine  Bir- 
ra  & Birfa  , ibid.  pourquoy  dite  & appelléc  de 
l Oliuitr  par  quelques  H ifioriens,  ibid. 

B crenguier  Vicomte  de  N arbone,  575  .fi  femme  file 
du  Comte  de  Befilu»  ibid.  fer  plaintes  contre 
(juified  Archeuefque  de  Tf  arbone  , ibid.  & feqq. 
excommunie  auec  toute  fi  mai  fin  (fi  pourquoy  fbtd. 
depuis  r écouliez.  par  enfemblé.  & fias  quelles  con- 
ditions , 580.  ç8l.  deuot  CT  liberal  tr.uers  lEgli- 
fe » 5 8 l*  l^cls  en  fan  s il  eut  de  fin  mariage  , ibid . 


BcrtKgutcr  fils  d’ S y m tri  Vicomte  de  N arbone,  dieu 
Archeuefque  en  quel  temps , 788.  premièrement 
Religieux  de  l’Abbaye  S.  Pons  deThormeres,ibid. 
depuis  Abbé  de  la  G race,  qui  obtiït  en  ce  fit  qualité 
duBape  Calixte  eftat  alors  dans  Tolofe  la  confir- 
mation des  priuileges  de  fin  Abbaye , ibid.  en  quel 
temps  mourut , C combien  de  temps  il  tint  CAr- 
chtuefché.tbid.  abbregéde  fit  vie, ibid. 

Berenguter  1 1 du  nom  Archeuefque  de  N arbone  en 
quel  temps  éleu,  791  confirmé  par  le  Pape  Cele - 
fiin.tbid. parauant  Abbé , & Euefque  de  Ltrtda 
en  Espagne  , ibid.  fes  difcrens  auec  Gaucerandde 
Capefiang  comme  affoupü,  ibid.  racheté  les  difmes 
engagez.,  & les  donne  à fin  Chapitre , ibid.  fonda- 
tions pies  par  luy  fatücs, ibid.reglemensfaiâs  tant 
par  luy  que  le  Vicomte  Aimeri  contre  Us  héréti- 
ques Albigeois , & Vaudou,  ibid.  &feq.  articles 
accordez,  de  so  teps  aux  Croifez.  tat  par  luy,  leVi- 
cote  de  N arbone , que  autres  habitas  de  N arbone. 
191-19  3 • fon  de  ce  z.  en  quelle  année  arrima, J 9g . 

B crenguier  Euefque  d’Elne  tefinoin  à quelque  afte  de 
confirmation  des  donations  failles  d f Abbaye  de 
Coxan , 1002 • 

Berenguier  Euefque  de  Car  caffone  prefehe  contre  fes 
fubieüs  de  Carcaffone  infetlcz.  de  lherefie  des 
Albigeois  auec  tant  de  hardie  fie , & de  confiance 
qu  enfin  il  e fi  par  eux  chaffé , 1006.  prédit  Us 
maux  qui  leur  deu oient  arriuer  pour  leur  incrédu- 
lité» ibid. 

Berenguier  Euefque  d Agde  en  quel  temps,  $69. 

Berenguier  2.  du  nom  Euefque  d' Agde  en  quelle  an- 
née vint  à 1‘ Eue fché  97  5 . fondation  par  luy  faite , 
ibid.  excommunié  au  Concile  Romain  3.  & pour- 
quoy, ibid.  &y%i. 

Berenguier  Fredol  Seigneur  de  la  Veyrune  première- 
ment Chanoine, : puis  Euefque  de  M aguelone,& en 
que!  temps,  992  .fait  efehange  de  fa  iufiiee  de  M ot - 
pe/lier  en  haine  du  Roy  d"  A ragon  .auec  autres  droits 
que  le  Roy  Bhtlippe  luy  bai  lia,  ibid.  l'execution  du- 
quel efehange  efi  comsnifeà  Pierre  de  Capella  Euef- 
que de  Carcaffone  ibid.  combien  données  fut  Euef- 
que, &en  quel  temps  mourut,  ibid . 

Berenguier  G erardi  Euefque  de  Lodeue , & natif  de 
U me  [me  ville  , combien  de  temps  tint  /*  Eue fché , 
ibid.  fon  decez.  quand,  ibid. 

Berenguier  Euefque  de  Bezàers  en  quel  temps , 963. 
furnomtne  StedeBi  , ibidem.  Gafcnnde  nation,  & 
Abbé  de  S.  Aphrodtfe.ibid.  & depuis  Cardinal, 
ibid. grand  Iunfconfulte^&  qneft.ee qu'il  aefertt 
fur  le  Droit  .ibid. 

Berenguier  de  Bociacis  Euefque  de  Lodeue  , combien 
de  temps  tint  le fiege,  997.  quand  mourut  jbid. 

Bermond  Euefque  de  B esters  en  quel  tépsviuoie,  959. 
preftnt  à la  confection  de  l' Eghfe  de  S.  Martin 
de  Brecian  , Diocefe  de  N arbone  , ibid.  obtient  en 
don  de  la  Vicomtefie  de  B e fiers  & de  fes  enfans  le 
droit  de  Iufiiee  qu'ils  auoicntfurlesEcclefiafiiqucs 
dudit  Befiert , 959.  fa  hberalitéenuersFhoJpitat 
de  Hier  u fai  em  , ibid.  combien  d années  fut  Euef- 
***>  9 dO. 

les  Bermonds  mai  fon  antienne  & illufire  en  Langue - 
d°c, 34  î . Seigneurs  d'Anduzx  &de Somieres,ibid. 
leurs  prêtent  toi  en  la  Comté  de  Tolofe  furquoy  fon- 
dées, ibid.  & feq. 
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Bernard  de  Farcit  Archeuefque  de  N ar  b ont,  en  quel 
temps  vint  à l A rcheue fiché,  804 .fode  les  Chinai • 
nés  S.Efitenne  hors  les  murs  de  N arbone,  tbtd.pr e- 
mierement  Euefque  d Agen,  ibid.  & Archeuefque 
de  Rouen,  ibid.  fondateur  du  College  de  N arbone, 
rit*  de  U Harpe  , en  I F' niuerfîte  de  Paris,  ibid, 
pour  quel  nobre  tt  Efcholicrs > & fitr  quels  reuenue, 
ibidem. 

Bernard  Euefque  de  Tolofi  fus  Louysle  Begue  , ou 
Charles  le  Chauue , 851  employé  S.  Théo  dard, 
alors  jeune  adolefcent  pour  plaider  la  caufi  des 
Chrejhe/u  contre  les  Juifs  de  Tolofi  deuant  7G- 
chard  Ducd‘  Aquitaine  , & laff emblée  dos  Euef  - 
ques  conuoquez.  pour  vuider  leur  di  fferent , ibsd . 

Bernard  I ! .du  nom  Euefque  de  T 0/0/e, 8 8 3 . fitccef- 
feur  de  Raimond  l / / . en  P Eue  fiché  883.  en  quel 
temps , ibid.  donne  la  dixmes  D'efcalquens  à fin 
Eglife  de  T olofe, ibid.  & feq.  auparauanl  Preuofi 
de  T olofe  ,885.  ayant  retenu  tout  la  deux  enfem - 
ble  , mais  bien  peu  de  temps  , ibid. 

Bernard  du  Ko  fitr , on  de  Rûlergio,e?e«  Archeucf- 
cheuefque  de  T olofe  par  le  Chapitre,  9 ? %. confirmé 
par  le  Pape  Nicolas  F.  ibid.  natif  de  T olofe , & 
Itt'dignitet.  qu'il  eut  dan  si' Eglife  S.  Eftienneauat 
que  venir  a i Archeue fiché,  ibid . & dehors  U ville* 
ibid.  1030.  & iO$ç.  va  a Rome  fous  les  Pontifi- 
cats des  Pape*  Eugène  I y . & Nicolas  y.  oit  il 
parut  en  U charge  de  Référendaire  Apofiolique,& 
par  fies  prédications , ibid.  iadis  DoElcur  Regenten 
V y niuerfite  de  Tolofe  tant  en  Droil'i  Ctusl  que 
Canon , durant  vingt  annéts , qui  apres  cela  te  dé- 
claré filemnellement  Comte  es  fierez.  Canons  , & 
luy  en  faut  expédier  tes  Lettres  , ibid.  & 3 2 5 . 
confirme  7 ean  yigier  éleu  Euefque  de  Lauaur, 
ibid.  auoit  fait}  faire  les  grands  orgues  qui  efioient 
iadis  dans  t Eglife  S.Efiicne  fur  la  grade  porte  du 
choeur ,ibid.&  donc  le  grad  Reliquaire  de  la  vraye 
Croix  qui  efi  en  ladite  Eglife  ,939 ■ & la  Croix 
que  l'on  porte  aux  Trocejjions , ibid.  fies  bafiimens , 
fait} s tant  dans  fin  Eglife  que  ailleurs  , ibid.  Hures 
par  luy  compofez.  fur  d tuer  s Jubiefls  & matière *, 
ibid.  ou  & en  quel  temps , & oit  enfeuely  auec  fin 
tombeau  , ibid. 

^ernard  de  Gérard  Euefque  d' A gde , quand  ÇJÇ. 
in fi  if  ué  en  fin  Eglife  au  fixiémt  Ai  ay  lafefie  de  la 
tran fanon  du  corps  S.  Efi  terme , 9J&.  & des  obit  s 
pour  fin  ame  & de  fet  fùcceffeurs  auec  ajfgnation 
de  difributions , ibid 

Bernard  Euefque  de  Nfj  fines , 9 80  fiere  de  P.  Sei- 
gneur d’ A ndufe  , ibid.  enfaueur  de  qui  il  donna  à 
t Eglife  de  N fines  le  Chafieau  de  fainll  Ai artiaL t 
ibidem. 

Bernard  de  Trouenquiera  Euefque  de  Ledeut  en 
quel  temps  viuoit  996.  fort  z.elé  à la  conferuation 
des  droit}  s de  fin  Eglife , ibid.  meurt  pendant  fin 
pèlerinage  en  Hierufilem  & en  quelle  année,  ibid. 

' Bernard  Euefque  de  Comenge quand  viuoit  ,io^y, 
prefent  au  Concile  de  Tolofe  tenul' an  1056.  ibid, 
&a  celuyde  Lauaur  fins  Guifesl  Archtuefque  de 
T olofe,  ibid. 

Bernard  de  Lourdat*  Euefque  de  P amies  prefent  & 
affi fiant  à l'entrée  filent  ne  Ht  de  Jean  d Orléans 
nA  rcheue  fque  de  Tolofe  prenant  pojfeff on  de  fin 
tsJrcheuefché  , 943.  & 1024. 


Bernard  de  Vent  adorer  Euefque  du  Tuy  , reçoit  dans 
le  Puy  le  Roy  S.  Louys  a fin  retour  de  Syrie , en 
quel  temps,  loi  8. 

Bernard  de  Montagu  Euefque  du  Tuy  en  quel 
temps,  1018* 

' Bernard  fiirnommé  de  Rupcforti  Euefque  de  Car- 
cajfone,  1 007.  s' employé  utilement  contre  lu  héré- 
tiques Albigeois , ibtd. 

Bernard  de  Chafieauneuf  Euefque  de  Cafircs  quand 
mourut,  1027. 

Bernard  de  A gr  folio  Euefque  de  Vtmtrt  en  quel 
temps,  io»i. 

Bernard  Guida  , de  l'Ordre  des  FF.  Prefcbeurs 
Euefque  de  Ledeue  en  quel  temps,  997.  Jnquift- 
teur  de  la  F oy  contre  la  hérétiques  Albigeois , ibid, 
fa  œuures  non  encore  imprimées,  ibid.  quand  & en 
quel  lieu  mourut  ,&  oit  enfeuely , ibid. 

Bernard  Raimundi  Euefque  de  Carcaffone  en  quel 
temps  viuoit , 1 00-7.  vnit  a l'Abbaye  de  Fillelon- 
gue  dans  fin  Dioeefe  Eglife  de  S.  Martin  le  F ieil, 
ibid.  quand  mourut  , ibid, 

Bernard  de  AJ  dite  en  quel  temps  éleu  Euefque  de 
Ai agutlone  , ÇÇl.faitl  condamner  C Abbé  d’ A- 
niane  de  venir  au  Synode  , ibid.  baille  da  fiefs  au 
Roy  d Aragon  Seigneur  de  Montpellier  & compo- 
fe  pour  d autres , ibid.  en  quelle  année  mourus  , & 
combien  de  temps  tint  l' Eue  fiché , ibid. 

Bernard  d‘ Elbene  Florentin  Euefque  de  Tfj fines  en 
quel  temps,  çSl» 

Bernard  Saluiat  Florentin  Euefque  de  S.  Papoul , 
grand  aumofnier  de  la  Roy  ne  Catherine  de  JJ  edi  - 
cis , & apres  Cardinal , 1028.  transféré  à l' Eue  fi- 
ché de  Clermont , ibid.  meurt  à Rome , en  quel 
temps , ibid. 

Bernard  de  Caz.tnoue  Euefque  de  I^auaur  , loiÇ. 

Bernard  de  la  Tour  d' Abbé  de  S.  Papoul,  fatfl  le 
premier  Euefque  delà  mefme  viHe,  lolp.famort 
en  quel  temps,  ibid. 

Bernard  dit  de  Cane  fufpenfo  ,àprefent  de  Cam - 
pendu  Euefque  de  Carcaffone  en  quel  temps  vi- 
uoit, 1007.  fiti&  des  Statuts  & reglemens  pour 
fin  Dioeefe , ibid. 

Bernard  de  Roche  fort  Euefque  du  Puy  combien  d’an- 
nées tient  le fiegt , & quand  mourut , 1 0 1 8* 

Bernard  Laiffety  premier  Euefque  de  P amies  prouueu 
par  le  Pape  'Boni face  V II  J.  1023. 

Bernard  fitrnommé  Dieudonné  Euefque  d'Agde  , en 
en  quel  temps  viuoit , 969.  fils  de  Bernard  Vi- 
comte de  BezJers,  ibid.  donations  par  luy  failles  à 
fon  Eglife , ibid.  & feq.  & ailleurs , 9 70. 

Bernard  Bruni  premièrement  Euefque  du  Puy , puis 
de  Ÿ<fiyon , en  quel  temps,  IOI9» 

Bernard  Euefque  de  Carcaffone  en  quel  temps  tenoit 
le  fiegt,  loorf. 

Bernard  de  Cafilhac  Euefque  d'Alby,  & Cardinal, 
en  quel  temps,  1012. 

Bernard  de  C a fi  an  et  Euefque  d,'  Alby  ,&  natif du 
mefme  Dioeefe,  loii  .puis  Euefquedu  Puy  , apree 
Cardinal  fous,  le  Pape  t ean  XX  II.  ibid.  oit  & en 
quel  temps  décéda  ,tbid.  & I o 1 9. 

Bernard  de  Combret  Euefque  d'Alby  quand  tenoit  lo 
fiegt,  10*1. 

Bernard  Euefque  d'Alby  fosiz.  le  régné  du  Roy  Lo- 
t boire , ion* 
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Bernard  E ue fqut  de  Beziers , tu  t}*tl  temps  viuoit, 
958.  donation  4 iuy  ,&*  fon  Chapitre  faite  delà 
terre  & Seigneurie  de  Legan , par  Guillaume  Pi- 
comte  de  Beziers,  958. 

Bernard  U.  Euefque  de  Beziers , 959.  prefent  au 
Concile  tenu  à T olofe  fouz  le  Pontificat  du  Pape 
V ill*r,tbid. & d celuy  de  N arbone  tenu  l'an  1 3 .du 
régné  d'Henry  I.  Tlpy  de  France,  9 sÿ. 

Bernard  J 1 1 .du  nom  Euefque  de  Beziers , en  quel 
temps  eleu,  9 59. 

Bernard  IP,  du  nom,  Euefque  de  B eziert  ejuand  vi  - 
voit,  dr  combien  de  temps  tint  l'Euefché , 960.  la- 
quelle apres  fa  mort  fut  admirnfirée  par  Bernard 
Arche  ne  fqut  de  N arbone,  ibid. 

Bernard  P . du  nom  Eut  fane  de  Beziers,  quand, <)6o. 
dons  du  P icomte  de  Be fiers  en  fa  faueur , & de  fies 
fuccejftttrs  Euefques,  ibid.  auec  lequtlil  partage  la 
ôuffice yfauf  la  cognoijfance  des  homicides  & adul- 
térés que  le  P icomte  fit  referue , ibid.  auec  promejfe 
réciproque  de  s'entre-ayder , ibid . 

Bernard  PI.  du  nom  Euefque  de  Beziers  en  quel  teps 
viuoit  961.  vérifié  par  tïtres,ibid. 

Bernard  PI I.  du  nom  Euefque  deBcfiers  en  quelles 
années  tint  l'Euefché  961.  quand  mourut,  ibid. 

Bernard  Dupuy  Euefque  d'AgJe,  977 . premier  emet 
Religieux  de  f Ordre  S.  François  , promet*  d IE- 
me  fiché  pour  fa  dofilrine , ibid.  érigé  t’Eglife  paro- 
chielle  de  la  ville  de  Nifmes  en  Collegiale  par  au- 
torité Apofioliquc  ,ibid.  fait  receuoir  le  Concile  de 
T rente  par  tout  fon  Diocefe,  ibid. 

Bernard  de  Camiato  Euefque  d Alby  quand  mourut, 

1012. 

Bernard  Raimond  Alton  Abbé  de  S.  Sernin  en  quel 
temps  viuoit  , 267.  changea  les  Rcligieufes  repen- 
ties de  Tolofe  en  Chanoinejfes  de  S.  Sernin  , ibid . 

Bernard  Duc  dt  Septimanie,  ou  Ai  arquis  de  G on  , 

fçauoir  s' il  fut  éieué  à cette  dignité  par  Char! cm  a • 
gne  , ou  par  Charles  le  Chauue  , & Louyt  le  Dé- 
bonnaire, 649.  erreur  de  BcUeforefi  làdeffus,  ibid. 

Bernard  Alton  fis  de  Bernard  Raimond  "T rinça- 
nt l,  cr  eC  Ermengarde,  P icomte  de  Bezierj  de  par 
fon  pere , & Comte  de  Çarcajfone  de  par  fia  mtre, 
630. 63*. 653.  auec  qui  marié  , ibid.  fait  hom- 
mage de  la  terre  d A uriac  à fi  Archeuefqite  de  N ar- 
bone ,'631.  aceufir  rnau  à tort  par  tes  H ijloriens 
Effagnols  d'atiur  vfurpe  la  Comté  de  Çarcajfone 
fur  la  Comte (fie  Almodts  , ibid.  & feq.  hommager 
du  Comte  de  Barcelone  pour  ladite  Comté , 634. 
lequel  neantmoins  il  re  fimfe  depuis  de  rendre,  & fie 
fai  fit  de  la  ville  & Comté  , ibid.  & preffé  de  ce 
faire  par  le  Comte  de  Barcelone  y a recours  a Guil- 
laume Comte  de  T olofe  & Poitiers,  qui  le  remit  en 
Çarcajfone  d’où  il  auoit  efic  chajjé par  les  habitant , 
634.  concejfion  par  luy  faite  à l Eglife  S.  N a zai- 
rede  CarcaJfone,6  36.  en  quel  temps  mourut, 537. 
6çq.fon  tefiament  contenant  diuifion  de  fies  biens 
entre  fies  enfans , & combien  il  en  auoit  au  temps  de 
fon  decez-fi 36.  367.653. 

Bernard  Alto  P icomte  à'  À gde  fie  rend  Chanoine  de 
fi  Eglife  S.  Efiienne  d'Agde  , & donne  fa  P icomte' 
a fi  Euefque  , & fi  en  met  en  pojfieffion  , enftmbledu 
Chafieau  de  Afarfeillan  .971.  972.  & autres 
biens  &r  droits  qu'il  luy  cedey  ibid. 

Bernard  Werenguier  P icomte  de  'fifjirbone  5 il.  fils 
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puifité  de  Berengmer,  ibid.  diuifion  & partage  des 
droits  entre  luy  & fonaifné  Raimond, fa  fem  - 
me  & enfant  ibid.  les  differenj  qu'il  eut  auec  l'Ar- 
cheuefque  Guiffred  comme , & far  qui  terminez, 
582.  583. 

Bernard  d Armagnac  Comte  de  Perdriac,  & de  Ca - 
firts  de  par  fa  femme  Eltonor  de  Bourbon  fille  de 
Jaques  deBourbon  Comte  de  Cajhes , 712.  reçoit 
les  hommages  des  vajfauxde  la  Comté , ibid.  ajfifie 
continuellement  & fidèlement  le  Roy  Charles  PII. 
en  fies  guerre*  contre  lu  A agiote, où  il  fit  porte  vail- 
lamment, ibid . 

Bernard  /.  Comte  de  F dix  fécond  fils  de  Roger  Com- 
te de  Çarcajfone, 67%.  comme  partagé  par  fon  pere 
en  fon  tefiament,  ibid. fut  le  premier  qui  porta  le  ti- 
tre de  Comte  de  F dix  , 68 o.  fçauoir  s'il  fut  à la 
guerre  fainte  auec  Godefroy  de  Boùifion,  & Rai- 
mond de  S.  Cilla,  ibid.  raifons  de  fi  Antheur  pour 
la  negatiuejbid.  fa  femme  Beatrix  de  Beziers, ibid. 

Bernard  Roger  Comte  de  Foix,  décédé  d'vn  vlcere  en 
affiegeant  le  Chafieau  de  Mirepotx,  328. 

Bernard  Comte  de  Foix  comme  puny  pour  fies  contu- 
maces & rebellions  contre  les  Officiers  de  lufiice  en 
Languedoc  , par  le  Roy  Philippe  le  Bel , 244  • let- 
tre* de  fioufmijfion  dudit  Comte, ibid.  & feq. 

Bernard  Roger  P III,  Comte  dt  Foix , fils  de  Roger 
(7  de  B runicen  de  Car  dont  en  quel  temps  vint  à la 
Comté,  68  6.  fa  femme  Ermengarde  de  N arbone, 
quels  enfans  & fille*  il  en  eut , ibid,  & feq.  loi  fi  fi  a 
dans  quelle*  mai  fions  mariées  ,687.  fçauoir  s’il  fut 
auec  S.  Isouyscn  Syrie , çr  s'il  mourut  a Damas, 
ibid. 

Birno  Euefque  de  T olofe,  fouz  le  régné  dt  Qarloman, 
852. 

Bertrand  de  Vautrée  premier  Picomte  deCarmaing, 
7 2 3.  en  faneur  de  qui  cette  ere  fil  ton  efi  faite,  ibid. 
quand,  pur  qui,  & pour quoy,  ibid . combien  detêps 
tint  U Picomté,  ibid. 

S • 'Bertrand  Euefque  de  Qomenge  de  la  mai  fon  des 
Comtes  de  fil  fie  Jourdain  ,91  6.  different  néant- 
moins  de  Bertrand  II.  Euefque  de  Tolofe  nui 
tficit  dt  la  mtfme  maifots  , ibid.  en  quel  temps  vi- 
uoit, ibid. 

Bertrand  Gaucelin  en  quel  temps  eleu  Arcbeuefique  dt 
arbone  ,79a.  acheté  la  terre  & J urifdifilton  de 
C anet,  ibid.  tient  par  dijpenfe  conjointement  fi  E- 
uefché  de  Beziers  , ibid.  accord  d'entre  luy  & At- 
farici  de  S-  N azaire,furla  deffoüillede  l'Arche  - 
uefque  le  iour  de  fa  confecration  , ibid.  hommate 
par  luy  receu,  ibid.  fon  decez,  791. 

Bertrand  Archeuefque  de  N arbone  apres  D aimas, 
784  poftulépar  les  Suffragant,  e fiant  auparavant 
Eueique  de  Nifmes,  ibid.  confirmé  parle  Pape 
Urbain  II . ibid.  auec  droit  de  PrimacefurV  Ar  • 
cheuefquo  efi  A ix  , ibid.  comme  atiffi  par  Pafchal, 
ibid.  troublé  par  les  Picomtes  de  Tf  arbone  en  fa 
iouyffance,  ibid.  depofé  du  depuis  quand  & en  quel 
temps,  ibid. 

Bertrand  I .du  nom  Euefque  de  Tolofe  en  quel  temps 
tenait  l'Euefché  888.  & combien  efi  années  il  fut 
Euefque,  ibid. 

Bertrand  I /.  du  nom  Euefque  de  Tolofe  en  aucl  teps 
fit  h , confacré  & mi*  en  pojftffion  de  fon  Euefické, 
çQÔ.furnommc  de  fil  fie , & pourquoy  ibtd.  autre 
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toutefois  que  S.  Bertrand,  Euefque  de  Comengequi 
fut  de  U mrfime  maifon , & la  raifort  de  cette  dtfie- 
rece.ibid  anparauât  Preuofi  en  l Eglife  de  T olofe , 
iord.  grandement  libéral  entiers  fon  Eglife  ; 906. 
9° 7 vérifié  par  tes  fondations  C r bafiimes  parluy 
faich  en  icelle  , ibid.  en  fa  faneur  le  Roy  Philippe 
quitte  la  Iufiice  au  UprcBndoit  en plufietèr s places 
dépendit  es  de  i Eutfché  de  T olofe,  par  lettres  pa  • 
tantes  appelle  es  la  Philippine  ,907  fait  bafiir  le 
Qhafieaude  B aima. ou  il  decede,quand,90g.  com- 
bien de  tcpi  fut  Euefque, ibid  ivn  des  plus grands , 
putfians,&  riches  Prélats  de  France , 907.fi/tte- 
fiamet  remarquable  pour  la  multitude , & grade  ur 
des  légats  y fitcifiez , 90  7 .908. 909.  qxeb'e.xe- 
tuteurs  tefi.irnc  ni  aires  il  efiablit , 909.  fon  tom- 
beau magnifique  comme  perdu,  910.  riche  en  fa  vie, 
& panure  k l'extrémité  en  fa  mort,  ibid . 

"Bertrand  Euefque  d‘  Agde  en  quel  temps  vint  à l'E- 
uefché , 97 différent  auec  le  Chapitre  de 
fon  Eglife pour  la  / urifdiRion  de  la  ville  entre  eux 
commune  comme  terminé  , ibid.  priuilege  en  fa  fa- 
neur accordé  aux  Eucfqnes  d‘  Agde , de  ne  pouuoir 
efire  excommuniez.^  autrement  eenfurez  que  par 
le  S.  Siégé,  ibid. 

Bertrand  premier  Euefque  de  Montauban  prouueu 
par  lean  X X 1 1 . Pape, 

Bertrand  de  M ornay  plufiofi  Moine  , puis  Euefque 
de  Lodeue  , 997.  confirmé  , pari  Archeuefque  de 
X^arbont  non  toutefois  confacré i n c e rtu m quid- 
ni , ibid.  tint  néanmoins  le  fiege  quatre  ans, ibid . 
en  quel  temps  mourut , ibid. 

Bertrand  EueCque  d’Alby  en  quel  temps,  1 o 1 1 . 

Bertrand  de  Qhalamont  Euefque  de  V tuiers , loi*. 

Bertrand  Euefque  de  BezJersquandtenoit  le  fiege  E- 
pifcopal  de  ladite  ville, 96  i.fe  plaint  au  Pape  In- 
nocent ! I f des  maux  que  luy  faifoit  le  Comte  de 
T olofe, & l'exhorte  à 1‘ extirpation  totale  dcsherc - 
fies  en  Languedoc,  ibid. 

Bertrand  II  du  nom  ,furnomméde  Mautmont  E- 
uefque  de  Befiers,quand  tint  l" Eue fché,  964. 

Bertrand  E uefque  de  M aguelone,  99  3.  enuoyépar  le 
Pape  Eugène  l V.  au  Concile  de  Baffe , ibid.  pre- 
mièrement ‘Trefidct  en  la  Cour  des  Aydes  a Pa- 
ris, ibid.  quand  mourut,  ibid. 

Bertrand  du  Malin  Abbé  de  Cadoing  , 928  tran- 
sporte le  S- Suaire  de  fon  Abbaye  en  Tolofe.quad, 
& pourquoy,  ibid . 

B ertrandde  nordis  Euefque  d‘  Alby, \oil,  créé  Car- 
dinal par  qui,  & en  quel  tempsabid. 

B ertra  id  de  Cadoùen  Euefque  d'f^fiz  en  quel  téps , 

1 00  f . premièrement  Euefque  de  S.  Flour,  ibid. 

Bertrand  de  C.hanac  Euefque  de  C emenge  , depuis 
Cardinal  créé  par  Grégoire  II.  1057 -ou  & en  quel 
temps  mourut,  ibid. 

Bertrand  de  Cjoutd  Euefque  de  Comengt  fait  Arche- 
uefquc  de  Pour  beaux  en  quel  temps,  1037.  depuis 
cPape  fous  le  nom  de  Clement  F",  ibid. 

Bertrand  Euefque  de  Nifines  fous  le  Pontificat  étVr- 
bainl  I.  P*pt,9  80.  quiconfacra  en  fa  faneur  F E- 
gltfe  de  Nifmct , ibid.  opté  pour  Archeuefque  de 
T^arbove  apres  la  mort  de  D aimas  , mais  depuis 
tbpofé  par  le  Pape , ibid. 

! Bertrand  1 1 du  nom  fitrnommé  de  Langui fiüo  E * 
uefque  de  Ni  fines  en  quel  temps  vinoit , & combien 
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ftmiu  il  tint  U f 1X1,9%  1 . unifie  NifmtiMi. 
en  quel  temps  mourut ,&  o'uenfeuely , ibid. 

Bertrand  III.  du  nom  fur  nommé  de  Dentio  Euefque 
de  Nfifmes  en  quel  temps  mourut , 98 1 ♦ 

Bertrand  du  (Parrou  Euefque  de  T amies  , en  quelle 
année  mourut,  1024. 

Bertrand  de  ta  T oux,  Euefque  du  Puy,  1019.  quand 
mourut,  & combien  d années  tint  l’Euefché,ibid. 

'Bertrand  de  M aumont  Euefque  de  Lavaur  , 1029. 
premieremet  Euefque  de  AItrepotx,tbid.&  1033. 
& en  quel  temps  transféré  à Lavaur,  ibid.  . 

Bertrand  Dumas  Euefque  de  Lodeue  en  quel  temps 
vint  kl' Eutfché,'  . 997. 

Bertrand  eleu  Euefque  de  M aguelone  en  quel  temps , 
98 6.  déposé  comme  Simoniaque,  ibid. 

Bertrandde  Chalançon  Euefquedu  Puy, quand,! 018. 

Bertrand  de  Chanac,  A dntinifirateur  de  ï Eue  fché du 
‘ Puy  Archeuefque  de  Bourges  , Cardinal  & Pa- 
triarche de  H lerufalem , on  quel  temps,  1019* 

la  B e fie  de  petite  ville  & Chafieau  du  TLioctfi  de  S, 
'Papou!  ,344.  ajfiegce  du  temps  des  Albigeois  par 
I mbert  de  Beaujcu  & C Archeuefque  de  Bfarbone, 
ibid.  défendue  par  les  meilleurs  foldats  du  Comte 
de  T olofe  , ibid, 

Bettcu»  Euefque  d' Agde  fous  le  régné  des  Vvifigots , 
96  7.  reçoit  S»  S tuer  e Abbé  natif  de  Syrit  ayant 
quitté  fon  pays  & fis  parens,  ibid.  ccmetturcs  fur 
le  temps  auquel  viuoit  ledit  Betuus , ibid. 

Beziers , diuerf émeut  nommée  par  les  anciens  Hifio- 
rienj  & Cofmographci  273.  ville  des  V olques  T e- 
Hofages  & Colonie  des  "Romains,  ibid.  & feq.aiat 
fon  Capitole  & Amphithéâtre  , dont  Us  vefiige* 
paroi  fient  encor  es  auiourd’huy,  2 74.  pourquoy  dite 
Colonia  Septimanorum.i&d.  ideft  iuniorum 
& cornent,  ibid.  autrefois  dite  Iulia  Bartcrrcnfis, 
ibid.  fia  uoir  fi  elle  fut  iadisbafiie  dans  ta  plaine , 

• 275.  ville  fort  agréable , riche  & peuplée  de  tout 
temps , 27  6.  rccommandab  le  pour  les  exceUens  vins 
que  fon  terroir  porte,  ibid. fiauoir  s'il  efi  véritable 
quelle  aytefic  défendue  par  les  Cheuahersde  fatnfl 
I tan  fous  le  cPape  Xifiel  1 1.  contre  Gcnfcric  Roy 
êtes  Uvandalts , 4 1 o.  & contre  Us  Anglais,  ou  Ut 
Vvifigots  parle  Capitaine  ‘Pepefitc  , 41 1 . conie- 
tlures  de  l'Autheur  là  dejfus  , ibid.  rebelle  au  Roy, 
comme  punie  par  Mon  fit  ur  de  Bourbon  Lieutenât 
general  du  Roy  en  Languedoc,  177.  rcmife  au  pre- 
mier efi at  par  le  7(py  Charles  PI  ! . ibid.  repris 
fur  le  Comte  de  Foix  par  Charles  de  Bourbon  Coto 
de  Clermont  G ouuerneur  du  L anguedoc , 5^4. 

Acte  contenant  dénombrement  des  droit  sque  les  Eutf- 
quet , & Vicomtes  de  Bexjsrs  ont  fur  les  habttans 
de  ladite  ville,  644.  645. 

priuiltges  des  habit  ans  de  BtziersoEIroytz  par  les  E- 
uefque  s & Vicomtes  de  ladite  vide,  644.  645. 
V.  Dioccfc  de  Bcziers. 

Bidourle  riutere  du  bai  l.aguedoc,  60.  fa  fourceÿbid. 
jon  cours,  Latine  Virurlus,  ibid. 

Biens  d Eglife,  abu finement  pofitdez,&  vfitrpez  par 
la  B(ob!eft  prefque  de  tout  temps, S S 9.  vérifié  par 
exeplcs,tbid.  &iqi.  873  8S9.  & 90.  nonobfiat 
les  excommunications  & cenfùres  Ecclefiafiiques 
fulminées  contre  lesvfurpateurs , 887.  880.  88i. 
890. 

Bigarre  ville  de  Gafcogne  ,56.  fa  fituation , ibid.  rc  * 


Digitized  by  Google 


Table  des  Matières. 


tegntte  ]adùpâr  tes  Romains  fous  le  nom  de  Vicus 
Aqocnfis,  & illuflré  de  leurs  inferiptions , ibid. 
Bifcamsfubtuguts  par  Stfcbut  Roy  des  V vijîgots,  5 01. 
les  Bsftrts , appeliez.  Perengtus,en  abondance  en  Lan- 
guedoc en  certaine  fat fon  de  l'année  , comme  e fan  s 
oy  féaux  de  pajfage,  46. 

Bit  use  Roy  des  Auvergnats  grand  & puijfasrt , 45 
fefleudue  de  fies  efiats  , ibid.  défait  pour  fa  trop 
grande  préemption  par  les  Romains,  ibid.  conduit 
en  triomphe  4 Rome,  par  Domitim  tÆnobarbusfi 
qui  il  se  fl  oit  rendu,  4J  trophée  érigé  par  les  Ro- 
mains 4 l’endroit  où  ils  assoient  gatgné  la  bataille , 
mec  tuerie  de  cent  cinquante  mil  hommes,  ibid . 
Blandin  Comte  d‘  Auvergne  prefle  main  forte  à V aim 
fier  contre  le  Roy  ‘Pépin , £35.  pru  dans  le  Cha- 
fieau  de  Clermont , 5 3 <5. 

Borer  de  Peileué , ou  de  Pelué  Euefque  de  ‘P amies, 
quand,  1014. 

jBoëce  Eue f que  de  Maguelone  en  quel  temps  , 98  z. 
en uc  y e fin  député  au  Concile  troifieme  de  Tolede 
fins  Recar  ed  Roy  de  s Vvifigots , ibid.  prefent  en 
perfonne  au  Concile  tenu  à T^arbone  à mefme 
temps , ibid. 

Bompar  Virgili  Eut  faut  de  Ai  aide , en  quel  temps, 
I 01  d. 

B onhan  ancienne  maifan  ehampeflrc  des  Vicomtes  de 
T^arbone,  & fi  fïtuation  , 81. 

Bons  - hommes  hérétiques  de  la  ‘Trouincc  de  T oloft 
condamnez.,  J 50. 

B orret  Comte  de  Barcelone,  if.  fesriluy  Barcelone 
perdue  & i ecouuerte  par  let  armes  des  Fraçoisgbid » 
B errel  Comte  commis  à la  garde  des  frontières  d Efla- 
gne  par  Louys  Roy  et  A quitaine  , $ 5 t . 

B ofon  Euefque  d'Agde  en  quel  temps , 968 . prejent 
au  Concile  de  Nifmes  tenu  au  lieu  de  Villapor- 
tus  ,•  ibid. 

B ofon  • u, quand, & par  qui  déclaré  Roy  du  Royauny 
d’ArltSy  10»  2. 

bouchard  de  Bourbon  Comte  de  Vendofme  , & Sei- 
gneur de  Caflres  de  par  fi  mere , 709.  réunit  en  fi 
perfonne  la  Seigneurie  de  Caflres  a la  maifon  de 
Bourbon , * ibid.  effoufe  Alix  fille  du  Duc  de  Bre- 
tagne, ibid.  quelstnfkns  il  en  eut , 710.  ftrtvtile- 
rnent  le  Roy  Philippe  de  V alois  contre  lu  An- 
glois , ibid. 

bouchard  de  Maris  beau  fiere  £ Aymeri  V . Vi- 
comte de  N arbone  , ç £6.  accompagne  le  Comte  de 
Mont  fort  en  la  guerre  contre  la  Albigeois  , & 
quelle  recompenfe  il  en  eut , ibid. 
beuffil  de  luge*  Comte  de  Caflres  par  don  du  Roy 
Louys  XI.  apres  C éxecution  à mort  de  Jaques 
d’ Armagnac  Duc  de  Nemours , 714.  & fou* 
quelles  refertsations  , ibid.  l'oppofition  du  Procu- 
reur general  4 ce  don  laiffée  en  fuflens,  ibid.  reçoit 
les  Itommages  des  vajfaux  de  la  Comté , ibid  ef- 
foufe Marie  d' A Ibr et , ibid. duquel  mariage  ri y 
eut  qu'vne  fille  nommée  Louyfe  de  luges  , femme 
de  Jean  de  Montferrand , ibid. 

Baurbon , V.  Charles  de  Bourbon,  & laques  de 
Bourbon,^**. 

Bout  de  aux  prift  par  les  Sarrafins  , 528» 

le  B ourg  fr  la  Cité  de  T olofe  quand , & pourquoy 
réunis  , & ceints  d’vne  mefme  muraille,  142.  di - 
sur  fs  ment  diutfcx,  en  parties  en  dissers  tempsy  14?. 


& quelles  elles  font  auiourd'huy  , 144. 

U bourg  de  T olofe  habitation  ordinaire  des  T^obles, 
dr  <Ùs  Soldats  j 1 35.I  36.  dtnifé  iadts  par  murs/de 
la  & fe parement  regy  & gouverné , 1 i£. 

I 30.  enfermé  feulement  de  parois  , 132. 

Bourg  de  Carcajfone  déférait,  &puisrtbafli plus  loin 
de  la  Cité  , 137.  f'.Çarcaflhnc. 

Bourgeois  en  T olofe  quels  font  cenfez.  eflre  I dif- 
fèrent pourtant  du  T^oblu  & Chtualters , quoy 
qu'sis  prennent  le  titre  de  Nobles  , ibid. 

Bourges  battue  & prifi  fisr  V atfierparlt  Roy  Pépin , 
5 1^!  ref*rée,&  fortifiée  Avne garmfin  , ibid.  V • 
Archcuefquede  Bourges. 

Bourgoing  Comte  de  Fefinfic  fiut  Louys  Roy  d' A- 
quitaine , 

la  Bourgongne  ravagée  par  les  Sarrafins , $19.  re- 
mife  en  l'ebeyffance  des  François  par  Charles 
Afartel , $31.^.  Duc  de  Bourgongne. 

Bourgs  & Citez,  réunis  en  corps  de  vida  fins  aucune 
différence , & pourquoy  , » l&± 

Bourgs  de  N arbone  & Carcajfone  bru  fiez,  par  lot 
A nylon  conduits  par  le  Prince  de  G allés  , 564. 
la  Bourfe  ce  que  ce  fl  en  T olofe  . 1 99-  jursfàtElion  des 
Marchands  eftablte  par  Henry  II.  tbsd.  de 
quelles  caufes  on  y peut  cognoiflre , ibid  en  quel 
endroit  de  la  Ville  eflabhe , & pourquoy  ain fs  dttte, 
ibidem. 

Boutants  de  Montpeüer , 47* 

Braccx,  quelle  forte  d habit  déficit  ,6.  indc  Bracca- 
ca  Gil\ïz,ibsd.qMelquc  fii* pris  pxofaçuioyet- 

ficolore.  Il 

B ram  Bourg  du  Diocefe  de  Carcajfone  y ?4  ?•  iadia 
Chafitas*  forcé  par  le  Comte  de  Montflrt  , ibid. 
latinè  Caftrum  Brnaa  , ibid. 

Brennsu  Roy  dos  Gaulois  en  Dardante , 422.  après 
en  Macédoine , laquelle  il  occupa  , tbsd. 

desfaiil  à Delphes  en  voulant  prtndre  la  ville  , dr 
piller  le  T cm  pie  , 4*1»  42^ 

Brennus general  du  Gaulois  qui  prit  Rome,  fçauoir 
f si  efl  le  mefme  que  ccluy  qui  attenta  de  piller  le 
Temple  de  Delphes, 43  o.  coniettures  de  l’Autheur 
là-dcjfusy  43  !• 

Brunet  tu  de  fille  d Aymeri  Fl.  Vicomte  de  N ar- 
bone y mariée  dans  la  maifon  de  la  Rade  en  Na- 
varre , a 1 3_r 

BuUus  premier  Comte  du  pays  de  VêMay  eftably  par 
Charlemagne  , i 1 1 • 

Burdintl  pris  en  Fflagne  Par  la  [uns , & envoyé  à 
Tolofe,  bru  (lé  à petit  fia  durant  le  régné  d Alaric 
//.  422- 

Burgarij  qui  apud  anrlqno*  « 13?» 

Burgus  mot  equiuoque  en  (à  fignification  chrg  leu 
bons  Autheurs  ,23*.  proprement  turris  vcl  Ca- 
RrUûhbid.&ll  r.  Grxcc  ibid.  & feq. 

autrement  Baflidos  & B a fit  lies  , ! ££. 

Bu  rguw  & fubutbium  idem , en plufieurs  titres  an- 
ciens, pour  le  regard  de  Tolofe , 1 30.  different 
toutesfois  de  ce  qu  on  appelle  en  Gafcost  Barris,  G" 
comment . ibid. 

Burl.u  petite  ville  du  Diocefe  de  Caflres  , 344.  en 
Latin  Burlatum,  ibidL  érigés  en  Eglife  Collegiale 
par  le  Tape  I tan  XXII.  dont  la  Chanoines  ont 
voix  & fiffrage  en  l’ élection  de  i Euefque  de  Ca- 
flres , ibid . 
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Buz.et  petite  ville  fur  la  riuiere  du  T arn  dans  le 
Dioctfe  de  Tolefe , $44.  vendue  nu  Comte  de 
T olofi , ibtd.  auiourdbhuy  ludtcature  Royale,  tbid . 

c 

CA  bardez.  Chajleau  grandement  fort  à trois 
lieue j de  Carcajfone , 3 4 6.  indè  le  Mas  de 
C abordez.  village  eus  ejl  au  pied  dudit  Chajleau , 
ibtd.  retraite  des  hérétiques  Albigeois , 347.  s'eri- 
fuyans  de  Carcajfone  audit  Chajleau  par  des  lieux 
& conduits  (iujlerraini , ibtd. 
la  Cage  de  fir  fur  la  riuiere  de  Carone  en  T olojè  en 
quel  temps  faille , & par  le  commandement  de  qui, 
200.  Jùpplice  des  blaffhemateurs,  recognu  par  des 
anciens  I urifconjùltes , ibid. 

Cahors  vide  capitale  du  Quercy  appelles  de  deux 
noms  diuer  s par  les  anciens  gomment,  & pourquoy , 
J°7- 

CÜiga  quid  auprtz.  des  anciens ‘Romains  y 6.  mot 
impropre  pour  fignifier  des  hauts  de  chauffes , ibid. 
C*ligu]a,qui(i  apud  bonos  authores  , 6. delà  le 
le  nom  de  l’Empereur  Ç aHgula,ibid. 
la  Camargue  IJle  du  bas  Languedoc, en uironn ce  par  - 
tie  du  Rhofne,  partie  de  la  Mer , 3 3 8 . doit  a pris 
fin  nom  , ibid.  & 437.438. 

Camay  eut  fins  ordinaires  au  pays  du  Buy,  53. 

Campagusn»/  Romain yJigm fiant  vujoulier  de  Sol- 
dat , 6. 

Cap  de  Celte  montagne  dans  la  Mer  mediterranée 
de  la  Gaule  N arbonoi Je  dmerjemtnt  appt  liée  par 
les Cofmographet  Latins , 289. 

Capdcnier  bonne  & grande  maijon  en  T olofe  393. 
non  toutesfois  fit  ancienne  que  la  font  les  Hijlonens 
du  pays  en  leur  ereélion  des  £f choies  de  Ptch-Da  • 
nid , ibid. 

la  Capele  Redonde  en  T olofe,  auiourd'huy  place , ja- 
dis Chapelle  dediet  à S-  N icol as  & comment  ,1 58 . 
Capclla  Tolofana  enTolofeiadis  la  Cour  del'Of- 
ficial.çiç.  célébré  pour  la  caufa  qui  s y trai£loiety 
& la  I uga  fçauans  qui  y prejidoient , ibid. 
Capcftang  vide  du  Languedoc  , 34 6.  en  Latin  Ca- 
putftagnum  iadis  Chajleau } ibtd. pour quey  ainji 
appelle  y ibid . 

Capitaina  négligent  en  leurs  cbarga  dtp 0 fez.  fout 
l' Empereur  Louys  le  Débonnaire  , 5 3 7. 

le  Capitole  de  N arbone  , en  quel  endroit  de  la  vide 
e fl  oit  iadis , 77.  81.  vulgo  Cap  duel , ibid . Palais 
du  Roy  du  Vvifigots.ibid.  depuis  donné  aux  Ar~ 
cheuefques  par  lu  Boys  de  France  deuenus  mai - 
Jlrcs  de  ladite  vide  y ibid.  par  qui , & pourquoy  ab  - 
bat  h , ibid. 

Capitole  iadis  en  T olofe , duquel  S.  Sernin  fut  préci- 
pité , la 5.  «« eft-ce  qu'il ejloit , ibid. diuer fts opi- 
nions là  dejfus  , ibtd. 

Opitolinm  pro  Confiftorio  & Capitule  dans 
les  anciens  ailes  \2%.&  pour  vn  arfenal  ou  forte- 
reffe  félon  S.  Hicrofme  , ibid. 
le  Capitoul.iL.  de  la  Daurade  en  T olofe  combien  de 
moulons  contient . & de  combien  de  maifons  font 
compofez.  ces  moulons  , 1 4 3 . 

le  Capitoulat,  5.  F.fiicnneen  Tolofe , d'où  prend  fort 
nom ,139  iufqucs  où  il  s' éjl end  , & ce  qu’il  con- 
tient t ibid» 


Capitoulat  de  la  Dalbade  combien  de  moulons  & de 
masfons  contient , 204. 

le  Capitoulat  de  S.  Barthélémy  combien  de  moulons 
& de  maifons  contient , 2 3 5 . 

le  Capitoulat  de  la  Pierre  en  T olofe  combien  de  mou- 
lons & de  maifons  contient , 202. 

le  Capitoulat  de  5.  Sernin  en  Tolofe  combien  de  mou- 
lons & de  mai fons  contient , 263. 

le  Capitoulat  de  S.  Pierre  de  G si  fines  combic  de  mou- 
lons & de  maifons  contient , 2 1 3 • 

les  C apitouls  Magijhats  municipaux  de  T olofey 
1 84.  pourquoy  ain fi  appeliez. , ibid.  ialoux  de  ce 
titre  qu'ils  portent  priuatiuement  à tous  autres , 
ibid.  Latine*  Capitolini  & Conlules  Capitu- 
lai j di&i , ibid.  luges  criminels  & de  la  police, 
ibid.  ont  la  main  forte  & la  garde  de  la  ville, & de 
P arfenal,  ibid.  joui (J tnt  de  grands  priuilegety  1 3 7. 
fe  qualifient  'Bourgeois  & Nobles  , & pourquoy 
cela , ibid.  me  fines  apres  e fibre  fortis  de  charge, ibid. 
ont  droit  d’image  durant  t année  de  leur  admini- 
Jlration  , ibid.  (^182.  quelquefois  cretz,  parles 
Goussernturj  du  Languedoc , 259.  croix,  en  l'an 
1301.  par  les  députez,  du  Roy  Philippe  le  Bel , 
245.  autrefois  pris  en  nombre  égal  du  Bourg, & de 
la  Cite' de  T olofe  , I 29.  1 42  .puis  inégalement, 
fç  avoir  huitt  de  U Cité,&  quatre  du  Bourg , 1 42. 
autre  re  du  fi  ion  du  nombre  defdits  Capitouls  par 
le  Roy  Charles  VI.  1 44.  finalement  rtduifts  au 
nombre  de  huitl  qui  perfeuere  encore  auiourd’huy 
& leur  ordre  , 1 44. 

Qappendu  Chajleau  au  Diocefe  de  Qstrcafifone,  343. 

en  Latin Canis  fufpenfus , ibid. 

Caprarius  Fuefque  de  N arbone  en  quel  temps  viuoit , 
739.  enuoye  fin  député  au  Concile  dAgde  , tenu 
en  l’an  cinq  cens  fix  , ibid. 

CaprieresCbafleau  prêt,  de  Beziers  345.  en  Latin 
Capraria , ibid.  ajftegé  par  Childebert  petit  fils  sle 
Clouis,  490.  renslu parla  Dame  du  Chajleau, sle 
laquelle  il  doutent  amoureux, & iejpoufe,  ibid. 
la  P très  Capucins  en  quel  temps  ,&  à la  diligence  de 
qui  appeliez,  en  T olofe  , ni . où  logez.,  ibid.  leur 
Conuet  comme  depuis  aggrandy  & augmenté, ibid. 
Carcajfone  ville  des  ZJ tiques  T eftofages , 299.  & 
Euefché  dans  la  N arbonoi  fe  première  , ibid.  reco- 
gnuèpar  tous  les  anciens  Cofmographa,  1 99.  non 
toutesfois  par  la  anciênes  notices  & pourquoy,  300. 
auiourd’huy  diuifée  en  Bourg  & Cité,  & ce  que 
l'vn  & l outre  ejl,&  contient,  ibid  le  Chajleau  & 
la  Cité  par  qui  bafiis , ibid.  l'ancien  Bourg  pour- 
quoy demoly  , 301.  le  nouveau  quand,  & où  bafii, 
ibtdem.  combien  de  temps  tenue  par  les  Romains, 
301.  ajfitgét  par  les  François  cotre  les  G et  s,  302. 
mais  en  vain  à caufedu  fecours  de  TheoJoric  Roy 
des  Ofhogots,  ibid.ffaueir  fi  elle  aefléiamais  pri- 
feou  ajfiegéepar  Charlemagne,  408.  raifons  con- 
tre ce  queneferit  le  Roman  de  Philomena,  ibid.  & 
ftq.  & c»  que  l’on  doit  croire  de  Darne  Carcas 
quon  dit  auoir  défendu  la  viUt  contre  /'  Empereur, 
ibid.  dr  de fin  image  qui  t fi  à l'entree  de  Cité.qoi). 
recognuè  par  les  anciens  C.ofinographes  long  temps 
auant  Charlemagne , ibid.  prtfit  par  les  Sarra- 
Jins,  fl  J.  recouuerte  fur  eux  par  Charlemagne, 
quand,  ^47 .^ouuernée  par  des  Comtes  ^ 302.  qui 
furent  depuis  proprietaires  iufques  à Simon  Comte 
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Ai  M cm  fart , Mi.  V.  Diocefe  de  Citcaffone. 
p rnrniri  Comtt)  il  Canif  <nnt  inc.gnM  iuxt n- 
cimi  H florins  62 i.  V.CôiesdeCerciffone. 
Cardalhac  cloche  de  S.  Efiienne  en  T «lofe , aux  def- 
ptnsde  qui  premièrement faite,&  fui*  refmtey  ete- 
étant  toufiours  le  nom  de  Cardalhac  , 9^4*9 1 5» 
quand  ejt -ce quelle  doit  fonner, [muant  l' ancien  rt- 
glanent , ibid. 

le  Cardinal  de  S.  Martial  frert  de  Pierre  de  S • Mar- 
tial Archeuefque  de  T olofe,  par  qui,  & quand, créé 
Cardinal,  928 .oit  ejt -ce qu'il  mourut , & quand, 
ibid. 

le  Cardinal  Dumont  Euefque  de  M irepoix , 1054. 
le  Cardinal  de  S.  Malo,  rcheuefque  de  N arbone, 

de  la  maifon  des  Br iffonets,  fortifie  N arbone  corne 
en  la  void  auiourd  huy , * 1 • 

Carloman  fils  de  Charles  Martel  ,5*4-  4»eB*  Pr" 
uinces  des  Gaules  eut  pour  [on  partage  âpre  J la 
mort  de  [en  pere,  ibid. 

Çarmaing  petite  ville  du  Dicce[e  de  T olofe,  $4ï-  & 
712.  en  Latin,  Caramannum,  fois  & pourqnoj 
ain fi  appelles . ibid.  fabuleux  quelle  tire  [a  dénomi- 
nation de  Charlemagne,  ibid.  tenue  par  des  Sei- 
gneurs particuliers  qui  en  partaient  le  nom , 72  t. 
«rigée  premièrement  en  Vicomté , puis  en  Comté , 
quand,  par  qui , en  faueur  de  qui,  723.72$. 

les  “Religieux  Carmes  premièrement  logez,  aux  faux - 
bourgs  de  Tolofe,  1 28.  237.  quand  ,pourquey,  & 
comment  transférez,  dans  la  ville,  ibid.  & feqq. 
cette  tranflation  authoriféepar  le  P apejbid.U  por- 
tai de  leur  Eglifeaux  defpens  de  qui,  & pour  quelle 
occafion  bafii  en  la  forme  qu’il  ejt,  239. 
les  Carmes  defchaujfez.  depuis  quanden  Tolofe  , 241. 
rtc  tus  par  commandement  du  Roy,  & du  confen  te- 
ntent des  Chefs  de  l'vnt  & Vautre  police  , ibid.  ois 
logez.)  & par  la  libéralité  de  qui , ibid . 

Carmélites,  V.  Religieufcs  Carmélites,  litt.  R. 
Car  us  Empereur  Romain  natif  de  N arbone  , non  de 
Narone  en  Dalmatie , 8 6.  régné  conjointement  a- 
ueefes  enfans  Qarinus,  & Tourner  tonus  , ibid. 
Cajfagneul  Chajteau  deQharlemagne  en  Kgenois,il- 
lujtre  par  la  naijfanccdt  Louys  Roy  dAquitamc 
fils  aifné  deQharlcmaigne,  _ 54^* 

Cartel  lum  en  matière  £ A que  dutl  s ce  que  c ejt  au- 
près des  archit  elles,  1 1 7 • 

Caftelmourou  à vne  lieue  de  Tolofe  bafiy  par  les  Sar- 
rafins,  dois  il  a pris  fon  nom,  34^*5  l7*S  *8. 

Cafitlnaud'arry  ville  capitale  de  laComte  de  Laura - 
guou  y 32$.  326.  344.  Siégé  Prefidtal  démembré 
du  Senefchal  de  Tolofe , & depuis  quand , tbid  ia- 
dis  du  Diocefe  de  Tolofe , auiourd'huy  de  S.  Ta- 
poul,  ibid.enLatinCtft rum  nouum  Arrij ,ibid. 
& Caputarictis,  chez.  Grégoire  de  Tour  s,  *4$. 
en  icelle  le  Pape  lean  XXII.  injlitua  vne  Egüfe 
Collegiale,  dont  les  Chanoines  ont  droit  d étection 
de  l' Eue  [que  de  S.  Papoul . ibid.  3 2 $.  3 2(5. 
Cafielfarraji ville  delà  Senefchauffée  de  T olofc,qq6. 
& capitale  de  la  Iudicature  de  V iüelongue  ,ibtd. 
incertain  fi  c' ejt  C ancienne  Villelogue,ibid.  ou  bien 
le  Pillage  £ A f as  , ibid.  le  Chajteau  qui  y efioit 
depuis  peu  demoly  .ibid.  ne  tenoit  rien  de  l ancienne 
Jtrmflure  Romaine  , ibid.  fçauoir  s il  fut  bafiy  par 
les  Sarrafins,ibid.  V.  Chafteau  Sarrafin. 

C aftrcs  ville  d Albigeois  fur  la  riuiere  de  l A goût  y 


330.  704.  jadis  Abbaye  de  S.  Bcnoifi  ,fort  bien 
reiglée  au  Diocefe  £ Alby , ibid  CT  3 $ I . mai  me- 
nât Euefché  érigée  par  le  Pape  leaXXII.q^z. 
704.  dont  t Etufque  efi  Sujfragant  dtl'Arche- 
uefque  de  Bourges  , & pourquoy  13.530.  portott 
iadis  titre  de  Comté  ,332  .par  qui  ertgée  & en  fa- 
neur de  qui, ibid.  mol  prife pour  t ancienne  Ccfcro 
des  anciens  Qofmographes  & Voyager  s ,31.331. 
& 3 36.  jadis  fimple  Seigneurie  donnée  à Philippe 
de  Mont  fort  parle  Roy  S.  Louys  7O4.  qui  en  fut 
le  premier  Seigneur, ibid.  V.Diocefede  Caftres. 
la  Comté  de  C afiros  reiinte  au  domaine  & Couronne 
de  France  , par  Arrefi  de  la  Cour  de  Parlement 
de  Paris,  cotre  les prétendant  droit  en  icelle  tant  du 
chef  de  ceux  £ Armagnac  , que  de  Bourbon,  & de 
luges , & eux  oilis.auec  le  Procureur  généra  faute 
P Arrefi  fur  ce  donné,  715.716.  717.  feq. réel- 
lement exécuté,  quand  & par  qui,  721. 

Catalaunici  campi  ois  Attila  'Roy  des  Huns  fut 
défait,  en  quel  endroit  de  la  France  font,  fi  en  Lan- 
guedoc , ou  ailleurs , raifons  pro  St  contra,  4 66. 
467.  & feq. 

Catalcns  Bourg  près  de  Cafielfarrafi,  34$.  fitue 
dans  vne  plaine  fort  fertile,  lieu  de  la  défaite  d At- 
tila, fumant  plujîeurs  H ifionens,  ibid.  les  habitas 
de  ce  pays  ont  autrefois  peuplé  , & donné  le  nom  à 
la  Catalongne  en  Effagne,  345  *346. 
la  Catalongne,  Prouince  £ Effagne  en  quel  temps  v- 
nie  au  “Royaume  £ Aragon,  2 6.  & comment, ibid. 
Cathedra , je  prend  pour  Euefthé  chez,  les  bons  Au- 
t heur  s,  i20.de  là  les  Eglifes  qui  ont  des  Euefques 
font  dites  Cathédrales  , ibid.  mal  pris  & entendu 
par  Sealiger  efcriuanr  fur  Aufone  , au  lieu  ou  il 
parle  de  S . Semin,pour  vne  S [choie,  non  pas  pour 
le  fiege  F.pif copal,  820. 

Catherine  fille  de  Gafion  Comte  de  Vienne  y & de 
Magdeleine  de  France  , [accédé  à fon  frère  Fran- 
çois Phebus  décédé  fans  enfans  en  la  Comté  de  Foix 
& Royaume  de  N auarre,  comme  pim  proche,  tbid. 
traiter  fée  par  Jean  de  Foix  V tcomte  de  T^ar  bonne 
fécond  fis  de  Gafion  IV.  fon  oncle, foy  difant  pl  us 
proche  ma  fie,  ibid.  ce  different  comme  afjbuptyibid • 
depuis  couronnée  dans  Pampelone  quand,  tbid.  ma- 
riée au  te  led  £ Albret  à aui  elle  apporte  la  couro- 
ne  de  N auarre, & la  Coté  de  Foix, tbid.  quels  en- 
fans ils  eurent  de  leur  mariage  ,703.  & comme 
prouueus  , ibid.  decedée  au  mont  de  M arfan  huit 
mois  apres  fon  mary , ibid.  fon  corps  porreau  tom- 
beau des  Seigneurs  de  “Béarn  à Lefcar,  703. 
Caua  fille  du  Comte  lulien  qui  fit  entrer  les  Sarra - 
fins  en  £ (pagne  contre  Roderic, fçauoir  fi  elle  efioie 
femme  ou  concubine  du  Roy,  $ 1 3. 

Canari  quel  peuple  c'  efi  auprès  des  ancien  sQofmtgra- 
phes,  1 8* 

la  Cavalerie  ce  que  ce  fl  dans  le  Fauxbourg  S.  Cy- 
prienen  Tolofe,  2O2.  £ ou  a prie  ce  nom,  1 27. 
C aulet  , petite  riuiere  du  Diocefe  de  Cafires,  61.  fa 
fource,  ibidem,  diuifée  en  deux  branches,  & leurs 
cours,  ibid. 

Celatus  Euefque  de  N ifmtr,  980. 

Qelfus  Euefque  de  V iuiers  fouz.  l'Empire  de  Lorhai- 
re,  1022. 

les  Celtes  fçauoir  s'ils  comprenaient  Us  habit  ans  de  la 
Gaule  l'fjtrbonnoife,  41 6.  gouvernez. par  Amin- 


Digitized  by  Google 


Table  des  Matières. 


gatus  Roy  des  Berruyers,  tbid.  quand  ,&  est  quel 
temps,  tbid.  & 419. 

C eron  rmiere  d' Albigeois, 6 1 . fa  fonree,  & fou  cours , 
ibidem . 

Ccfçro  ville  de  la  Gaule  N arbonoife, remarquée  par 
le j anciens  Ctfrnographes,^  l.&  330. autour d huy 
dite  Sainfl  Vbery , ibid.  pourquoy  ce  ne  peut  ejire 
Cafires,  3 19.  V.  S.  Vbery. 

C ejft  uuiere  du  haut  Languedoc  ,6  t . fe perd  l’ejlé 
fouz  terre,  ibid.  fon  cours , ibid. 
les  C eut  ne  s mont  dignes  ftruants  de  limites  à la  Gaule 
N arbonoife, & tufques  oit,  1 1.  1 t.  quels  monts  ce 
font,  ïx.  comme  dtuerfement  appelles,  ibid.  leur 
c fendue,  ibid 

Ceze  riuiere  du  bas  Languedoc,  6 1.  fa  fource,  & fon 
cours, ibid, 

S.  Chajre  , Monafiere  du  Vtlay  près  le  Puy  ,312. 

Latine  San£ti  Th?ofrcdi,s£uL 
Chairs  & volailles  de  toutes  fortes  en  abondance  dans 
le  pays  de  Languedoc,  45 . 46. 

la  Chancellerie,  ou  fetl par  qui  tfably  en  T olofe  peur 
les  habitons  du  Languedoc,  & en  quel  temps , 254. 
259.  937.  la  garde  des  féaux  ordinairement  com- 
mife  à vn  Prélat,  2 5 9.  2 60.  fc  tient  dans  le  Palais 
GT  dans  l'endos  du  Chafeau  N arbonots,  tbid. 
la  Chancellzrsc  de  IT  muer  fit  é de  T olofe  dans  le  Cloi- 
ftre  S ■ Sfitenne  de  la  mefme  ville , 170. 

Chanoines  de  S.  Sfiiettue  hors  les  murs  de  N ar bon e 
par  quifondez, $04-  par  qui  transférez. dans  t E- 
glife  S.  Sebafie»,  ibid. 

Chanoines  Réguliers  de  S.  Ejfienneen  T olofe  quand, 
& fouz  quel  Archeuefque  fecularifezy  943*  & 
fouz  quelle  condition,  943.944. 

la  Chapelle  de  Tfazareth  quand,  & à quelle  otcafion 
b a fie  fouz  le  titre  de  N />fre  Dame  de  N azareih, 
2 3 6.  premièrement  hors  les  murs  de  T olofe  presda 
porte  de  MontgaslUrd  , puis  remife  dans  la  ville, 
tbid.  fondations  en  icelle  faite,  tbid.  érigée  autre- 
fois en  Eglife  Collegiale  , & par  qui , ibid.  celte 
eretlion  pourquoy  cafie,&  a l'tnfance de  qui, ibid. 
la  Chapelle  S.  Antoine  au  pré  Montardit  en  Tolo- 
p,  d'o u dépend  1 78.  poffedie  premièrement  par  les 
Commandeurs  de  fawtl  A mit  ne  de  y ienne  fous  le 
titre  d' Hoffital , 178  pour  raifon  de  laquelle  ils 
eurent  procès  ante  le  Chapitre  5.  £f  ienne. & com- 
me il  fut  terminé , ibid.  & feq.  depuis  tenue  par  la 
Congrégation  des  Pimtens  Biens  >179*  qui  en  ont 
efe  depuis  depoffedez, pourquoy,  & à quelle  charge, 
ibid.  V.Pf.'tcns  B*cus. 
la  Chapelle  S.  Barthélémy  en  Tolofe  , iadis  Prieure 
dépendant  de  t Aumofntrie de  5.  Ef  ienne  , 23  5. 
tenu  par  des  particuliers  , ibid.  auiourd  huy  reuny 
a la  table  du  Chapitre.de  ladite  Egltfe  5-  Ef  ienne 
quand  , & par  qui , ibid.  dite  la  Chapelle  royalle, 
ibid. à prefent  ferme par  huit  Prefres  feculi  ers, ibid. 
lu  C hapelle  Sain  H Antoine  dit  Salin  en  T olofe,  240. 
Prieuré  dépendant  de  C A bbaye  de  Lezat , Ordre 
de  Cluny  , ibidem,  iadis  bafie  aux  fauxbourgs  du 
Chafeau  , ibid.  & 257.  transférée  dans  la  ville 
par  la  permifion  du  Chapitre  S.  Ef  ienne  , & h 
quelles  conditions,  ibid.  retraite  & demeure  des 
"Religieux  Cordeliers  de  l'I fie  / ourdain,  241. 

la  Chapelle  fain&c  Catherine  aux  fauxbourgt  S.  Mi- 
chel ber  j les  mur  s de  Tolofe  iadis  Parroijfe  , 237. 


dépendante  de  la  nomination  de  t Abbeffe  de  Loni 
gages , ibid.  qui  la  tenott  en  fief  du  Chapitre  S. 
Ef  ienne , & fouz  quelle  charge , ibid.  conuertie  en 
Ho  fit  al  de  versiez  & depuis  quand,  ibid. 
la  Chapelle  Sainfl  e Radcgonde  en  Tolofe  dans  la 
paroiffe  S.  Pierre  de  Cuifines,  iadis  H 0 fit  al  115. 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Moyffae  , ibid . par  qui 
fonde' , & a quelles  charges , tbid.  autrement  dit 
l’Hofital de  la  Maynadcric , 226. 

la  Chapelle  de  nofreDame  du  Feretra,eu  efee  quelle 
e fi  oit  ta  du  en  Tolofe , 210.  première  retraite  des 
Carmes  venant  en  T olofe,  tir  puis  de  quelques  Er- 
mites ,ibid. 

la  Chapelle  S.  Martin  en  Tolofe , Prieuré  dépendit 
de  la  Daurade.l  5 O.  depuis  de  h urée  aux  y r fuîmes 
par  qui,  & à quelle  charge , ibid. 
la  C a pelle  "Redon  de  en  Tolofe,  appartenant  aux 
Pefchturs  1 47.  régie  par  les  B ailles  de  t Eglife  S • 
Nicolas,  d'oie  elle  dependoit,  ibid. 

Chapelle  de  5.  Roch  hors  la  porte  d’Arnaud  Bernard 
de  T olofe  quand,  & pourquoy  bafie,  220. 
la  Chapelle  de  Dame  des  Br  a fier  s dans  t Eglife 
S.  Ef  ienne  en  T olofe  par  qui  bafie , 1 64. 

Chapitres  en  nombre  de  quatre  iadis  dans  la  Paroi fe 
S.  Ef  ienne  en  T olofe,  237. 

Charles  fils  de  Pépin , dit  depuis  Charlemagne  mar- 
che en  armes  contre  Hunaud  fils  du  Duc  y ai  fierai 
qui  il  donne  lachafe , tir  le  contraint  fe  retirer  vert 
Loup  "Duc  de  Gafcogne  ,539.  qui  le  luy  Hure,  tir 
par  ce  moyen  met  fin  aux  guerre  j d' Aquitanie  541. 
Efagnols  enuieux  de  fa  gleirt,ibid.  ^543.5  44* 
fes  guerres  en  Effagne  , contre  tes  Sarrafins,  541* 
542.  tir  feqq,  & le  mauuais  rencontre  qü  tient  h 
fou  retour  dot  T^auarrois , 541.  542,  dijfimuléee 
tir  deguifees  contre  la  vérité  de  l' ht  foire  par  Rode - 
rie  Archeuefque  de  T oie  de,  743.  544  J'bifioire  de 
T urpin  fur  fes  gtfies  , quoy  que  fabuleuft  fort  an- 
cienne, 5 4 5 . tir  fuiuie  par  quelques  modernes , ibid. 
ejuels  Comtes  il  ejhtblit  dans  le  Languedoc  a fon  re- 
tour d"  Ef  pagne , 54  6.  prife  des  villes  de  N arbone 
& Carcafone  par  Charlemagne  fur  les  Sarrafins, 
en  quel  temps  , 546.  547.  doutes  de  l'Authtur  là 
de  fus  y 5 48.  fon  amitié  enutrs  Alphonfe  Roy  de 
G alice,  5 5 °.  551  .en  quel  ttmps  nommé  & couron- 
né Empereur,  dr  par  qui,}  51.  tenott  ordinairement 
fes  Efiats  , & fon  Parlement  en  T olofe , 551  .ne 
fut  qu'vue  feule  fois  en  Elfague,  les  autres  guerres 
des  François  contre  les  Sarrafins  ayant  efié  entre - 
pnfes  tir  conduites  par  Louys  Roy  d‘ Aquitanie  fon 
fils,  f ^ 4.  quand  & en  quel  âge  il  mourut , ibid.  ap- 
pelle Charlemagne  tant  à caufe  de  fa  gentrofiré, 
que  de  fes  grandes  conquefies  ,555.  & quelles  font 
ees  conque  fes.  ibid. 

la  F efe  de  S.  Charlemagne  Empereur  , par  qui  or- 
donnée & eflabüe  en  France,  2 6. 

Charles  Martel  en  quel, temps  c»mmença  degotiuer - 
ner  la  France  foies  le  titre  de  Maire  du  Palais, 
529.  soppofe  au  pafage  des  Sarrafins  parles 
Gaules  , & les  défait  auec  leur  Chef,  ou  , CT  autc 
l ayde  de  qui,s  2 9. 5 3 O.  pourquoy  fur  nommé  Afar- 
tel,  5 30 .fis  vtttotrts  en  Languedoc  & Prononce, 
532.733./*  mort,  5 3 > • oit  enfeuely  , ibid.  comme 
dntifa  fes  Royaumes  à U fin  de  fes  iosert  entre  fes 
en  fins  C arloman  & Pépin,}  $4.  le  Langssedoc  & 
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f Aquitanie  no  copris  en  ce p art  Âge, & pourquoy  ,ib. 

C hurle j le  Chauue,ajfiegeant  T elofe.  loge  à l Abbaye 
S.  Sernin , 14  concertons  par  luy  odroyées  eu  ce 
temps  dattées  du  mefme  lieu , ibid.  quand, & ptur- 
ejnoy  tl  fit  cefiege , 5 59-  S 6°- 

Charles  K h fats  fort  entrée  enYolofe  en  quel  temps , 
& en  quel  appareil,  258. 

Charles  te  Simple, combien  Sonnées  régna , & comme 
fe  doiuent  compter  Us  années  de Jon régné,  95  7. 

Charles  II.  Roy  de  Sicile  combien  d enfant  & filles 
eut  de  fon  mariage  auec  Marie  fille  du  Roy  de  Ho- 
grie  , & comme  ils  furent  tous  colloquez.,  9 I ï -finit 
prifonnier  par  le  Roy  S Aragon  ,911.  baille  des 
0 fi  âges  & quels , ibid.  & comme  U fit  fa  paix  auec 
V Aragonois,  ibid.  & feq. 

Charles  VIII  Roy  de  France  par  le  confeil  de  qui 
entreprit  le  voyage  d'Italie , 810. 

Charles  de  Bourbon  omte  de  Clermont  Gouuerneur 
efiably  en  Languedoc  à la  place  de  I ean  Comte  de 
Foix  depofé par  Monfieur  le  Dauphin  , 699, 

Charles  de  Bourbon  fils  naturel  de  Jean  II  .Duc  de 
Bourbon  Seigneur  de  Malauz.e  & Serufchal  de 
T olofe  & Alby , 941  .fiere  d' H etler  de  Bourbon 
rcheuefque  de  T olofe , ibid. 

Charles  de  Bourbon  fiere  naturel  du  Roy  H enry  le 
G rond, Euefque  de  Qomenge , 1038 .delà  tranf- 
feré  a C Euefche  de  I.tÜoure,  ibid.  & puis  al  Ar. 
ehtueCché de  Rouen  , ibid. 

Charles  de  Bourbon  Euefquede  Carcaffone  & Car- 
dinal quandviuoit , 1009. 

Charles  de  Fendofme  Suefque  de  Carcajfene  Car- 
dinal Diacre , 1009. 

Charles  de  Lorraine  Euefque  de  Cafires  & Cardi- 
nal, 10 16. 

Charles  de  Bar  Suefque  de  S.  Yapoul  en  quel  temps , 
10.  8. 

Charles  de  'Beaumont  Suefqued’  A gde  quand  viuoit, 
977* 

Charles  de  Pijftleu  Euefque  de  Mende  en  quel 
temps,  loi  6. 

Charles  C arrafa  Napolitain  Suefque  de  Qomenge  h 
la  nomination  du  Roy  Henry  II.  1038.  depuis 
créé  Cardinal  par  le  Pape  Paul  IF"  .ibid. 

Charles  de  Martigny  Euefque  de  Cafires  en  quel 
temps,  loi  6. 

Charles  II.  du  nom  de  la  matfon  de  Martigny 
Euefque  de  Cafires  quand  , 1016. 

Charles  de  Rouffeau  Euefque  de  Mende , neputu 
£tsf  dam  de  Hurteloup  fon predeceff rur,  loi  6. 

Charles  Robert  et  Euefque  d' Alby,  combien  de  temps 
fus  Euefque , ion. 

Charles  de  Martignac  de  Capitoul  de  T olofe  éleu 
Suefque  d' Elne  en  quel  temps , 2 2 . & 1 01 3. 

Charles  de  Montchal  Archeuefque  de  T olofe , par 
refignation  du  Cardinal  de  la  Valette , 948.  ou 
& quand  facré , ibid.  quand  fit  fon  entrée  dans 
Y olofe  5 ibid.  premièrement  Abbé  de  S.  Amand , 
ibidem. 

la  Chartreufe  de  nofire  Dame  de  Beauuoir  lés  C a- 
fires  prife  par  force,pillée,&  démolie  par  les  héré- 
tique t y 121, 

Chartreux  réfugiez,  de  C afires  en  Y olofe  comme  pre- 
mièrement logez.,  211.  depuis  grandemét  augmen- 
tez. tant  par  leur  efpargnc , que  autres  h ber  alitez. 


delà  ville, & habitant  d ictlle.ibid.  ’a  direfliondu 
bjfitmtnt  de  lent  mai  fon  « qui  com  \i{o , ibid. 

C hartreux  de  Y olofe  maintenu*  en  la  pojfrjfion  de 
leur  ( orner  t & mai  fon  contre  le  P>  ieur  de  fainft 
Pierre  de 4 ,utfines,par  Arrtfi  de  la  Cour  de  Par- 
lement 223.  ce  différe  r tomm  depuis  compofé, 
ibid.  le  bafitment  di  leur  F.ghfe  quand  & fous  qui 
commencé  ibid.  son fâchée  par  le  K.  ar  dînai  de 
Sourdis  AYchtucfque  do  Bourdeaux  , tbid. 
ÇhaffeCac  petite  rimere  du  bas  Languedoc , 61.  fa 
four  ce , & fin  cours  , ibid-  . 
le  K.  ha  fie  au  N arbonois  en  Y olofe , ce  que  cefi,  & par 
qui  bafiy  ,256.157.158.  fiege  des  anciens  C_  otes , 
auiourd  huy  du  Parlement , tbid.  defeription  du- 
dit Chafieau  tel  quil  e fi  oit  auant  l'année  >555* 
257.  pourquoy  abbatu , ibid.  iadis  feparé de  la 
ville  & remparé  de  foffez.contre  icelle  tbid.  efiimé 
plu  fi» fi  fortereffe  ou  bouleuard  que  mai  fin  propre 
pour  habiter  , tbid.  en  pied  fiut  le  règne  du  Roy 
Charles  FI.  qui  y logea,  25  8 . fçauoir  s'il  e fi  vray 
qu’il  ait  efié  bafiy  par  Beletu*  Roy  de  T olofe,  ibid. 
dans  le  C ha  fi  eau  N arbnnois  y tut  iadis  des  euuroirsy 
tabliers  , & boutiques , % 5 8.  & des pri font,  ibid . 
' & 25  9.  F.  Moulins  du  Chafieau  Narbonois. 
le  Chafieau  verd  au  pré  Montardi  demeure  des  fem- 
mes publiques  iadis  en  Y olofe  , 187.188» 

Chafieau  Sarrafin  ville  & Chafieau  à fept  lieues  de 
Y olofe  & vne  lieue  de  Moyffac , fçauoir  s'il  a efié 
bafiy  par  les  Sarrafins,  5 27. 17.  (’aÆel-Sarnfî. 
le  Chafieau  des  Arènes  de  N i fines  gardé  par  ordre  du 
Comte  Raimond  le  F ieil , 1 3 7* 

Chafieau  Pelerin  nom  de  fortereffe  bafiie  contre  Y ri - 
poli  affiegé  par  Raimond  de  S.  G illes  , î 3 5 . 

fvfage  des  hauts  deChauffes  incognu  aux  anciens  Ro  - 
mai  U)  6.  pourquoy  ordonné  aux  Yrefires  de  I an- 
cienne Loy , y, 

le  C hay  Redon  ce  que  cefi  à S.  Cyprien  en  Y olofe, 
& pourquoy  ainfi appelle  , loi . iadis  heu  de  mar- 
che public  les  Mardis  de  chaque  femaine , ibid. 
Chemin  de  Y olofe  en  Arles  trauerfmt  tout  le  Lan- 
guedoc comme  marqué  dans  le  F oj  jger  de  Hie- 
rufilem faift fous  l' Empereur  Confiantia  ,332» 

Chcuaterie , F.  Ordres  de  Chcualeiic  , litt.  O. 
Cheuahers  du  'Bourg , & des  Ardents  lez.  Y olofe, 

127-13** 

Childebert  Roy  des  François  , marche  contre  Amal - 
rie  Roy  des  F vifigots  , 488. 489.  venge  les  mau - 
unis  traillemens  faitts  à fi  feeur  Clôt  il  de  par  le 
'Roy  j ibid.  qui  efi  mis  à mort  & comment , 488. 
489.  affiege  la  vide  de  Yolede,  la  prends  empor- 
te en  France  les  threfors  des  V vifigots , 489  .en 
quoy  confifioient  ces  threfors , ibid. 

Chindafimt  fucceffeur  de  Yulga  au  Royaume  des 
F vifigots,  503.  en  quel  temps  régna, ibid.  & com- 
bien d'années  ,foit  coniointtement , ou  feparement 
de  fon  fils, ibid.  D rince pacifique,  ibid.  meurt  à Yo- 
lede , ibid. 

Chintilian  Roy  des  Fvifigots  apres  Sifenand , 503. 
Concile  fous  fon  régné  affembtéà  Yolede  , & quels 
furent  les  Euefques  qui  y afii fièrent , ibid.  combien 
de  temps  régna,  tbid  & ou  il  moto- ut , ibid. 
Chrefiien  fçauoir  s'il  fut  iamais  Euefquede  Yolofe 
eu  non  ,952.  equiuoque  du  nom  de  Chrefiien  à a- 
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Iny  de  Foulques  remarqué  eu  tfgard  à l ordre  du 
temps  & aux  alitons  qu  on  attribue  audit  l hro - 
ftitn,  qui  fe  raportent  toutes  audit  Foulques,  95  i. 

Chufiophlt  de  l' Efi  an  g Euefque  de  L odeur  grand 
Ai  aifire  delà  i bapeüedu  "Roy,  998  & 1 009. 
combien  de  temps  tint  le  fiegt , ibid.  depuis  trans- 
féré à i arcaffone,  ibid.  quand  mourut, tbid. 

C tmbres  viBoncux  des  Romains  melfrifent  leurs 
def flottilles  (jr  les  \ettent  dans  le  Rlsofne  > 4^7. 

C imetiere  des  Juifs  en  T olofe  tadis  prez  le  Chafieau 
JW  arboneis  , 1 5 8 . pris  par  le  Roy  pour  aggrandir 
l'enceinte  de  fon  Ch  «fi  tau  , ibid.  transféré  depuis 
prez.  la  porte  de  Montolteu , & tenu  en  fief  dn 
Chapitre  S . Ejhenne  & à quelle  charge , ibid . 

C imetiere  de  l'EglifeS.  Sernin  en  Tolofe  , pourquoy 
appelle  etmeture  des  Nobles , l$6. 

. Cimetières  en  nombre  de  quatre  deptndans  ancienne- 
ment de  l'Eglife  S.  Efiitnne  en  Tolofe  , 171.  & 
oit  ils  tfioient , ibid. 

Cimetières  par  le  paffé  communément  hors  des  villa » 

>70.174  # 

le  mot  de  Cité  diuerfement  entendu  par  la  G rammai  - 
riens, & par  Us  Cofinographes  & Canonifia  ,75. 

les  Citez,  fieges  des  Eglifis  Cathédrales , 130. 

S.  Clair  premier Euelqued*  A Iby,  Africain  de  natso , 
martynfé  à Lechure  en  Gafcogne  fins  l'Empire 
de  T rajan  . tbid. 

S • Claire,  V.  Rcligieufes  de  S-Claire  , litt.  R. 

Cl  or  i us  ou  CUrinm  Euefque  de  Carcaffone  en  quel 
temps  viuoit , 1 007  député  à Rome  contre  les  he- 
rennues  Albigeois,  ibid. 

Cloras  Euefque  d’Elne  du  temps  du  Concile  X J II . 
de  T oie  de  fous  Eruigius  Roy  des  Vvifigot»  oit  il 
enuoye  fon  député l' Abbé  V eremend,  ibid. 

Claude  de  la  Guiche  Euefque  d' A gde , P 7 7.  prefent 
au  Concile  de  T rente , ibid. 

Claude  de  la  Guiche  Euefque  de  M irepoix  A mbaf- 
fadeur  à R me  pour  lo  Roy  Henry  II.  1034.  0M 
il  meurt  cr  en  quel  temps,  ibid. 

Claude  de  Tour  non  Euefque  de  Viviers , I 0*1. 

Claude  d' Orai fin  Euefque  de  Cafires  , 1 o 26.  pre- 
fent aux  E fiat  s de  Blois , ibid.  quand  mourut , 
ibidem. 

Claude  de  T oirat  Euefque  de  Tfifmes  , 981. 

Claude  Bnçonct  Euefque  de  Lodeue,  en  quel  temps , 
908. 

Claude  Duvergier  premièrement  Confciüer  au  ‘Tar. 
lemet  de  T olofe  depuis  Euefque  de  Lavaur,  10$  o. 

flatuë  de  Dame  Clemence  / faure , en  quel  temps 
mire  dans  le  ' onfifioire  de  la  maifon  de  ville  de 
Tolofe,  auec  tin feriptien  au  pied,  397  19%.  exa- 
men & interprétation  de  ce  fie  infeription , & par 
qui  elle  fût  faille , 400.  40 1.  V.  leux  Flcuraux. 

Clément  V / Pape  premièrement fimple  Religieux  de 
t Abbaye  de  la  Café  Dieu  , 911.  envoyé  a Paris 
pour  efiudier  efi  volé  a fon  retour  prez.  de  Cler- 
mont. ibid  comme confolé  & ajftfiéenfon  infirtu  • 
ne  par  Efiienne  Aldebrand  Curé  de  T uret , ibid. 
& quelle  recompenfe  il  en  eut  dudit  Religieux  par- 
venu à la  Papauté  ibid. 

ÇJement  de  B ni  lac  Euefnue  de  S.  Papoul  par  refi- 
gnation  de  fon  prcdcccffcur , 1018.  depuis  Sue fqu$ 
de  T u lie  j ibid. 


Clément  de  Ruuere  natif  de  Sauone  Religieux  de 
l OrdreS.  François  SHsfque  de  Mende  & Car- 
dinal en  quel  temps  v/uott , tol6. 

Clermont  en  A uuergne prife par  le  Roy  detVvtfigoti 
Eonc  fur  les  Romains , 473» 

Cloche,  forte  d habit  des  femmes  Rarifienes  , 7, 

le  Cloifire  de  S.  Efiienne  de  Tolofe  A*  plus  ancien- 
ne firu(lure,que  l'Eglife  qui  efi  atuout d huy,  165. 
fingularitez.  remarquables  qui  font  en  iceluy,  \6 5. 
J 66.  16 y.  Jt  8.  1 69.  demeure  ordinaire  des 
Chanoines , & habituez,  de  ladite  Egltfe,  184.  ia- 
dis  de  plus  grande  efienduë  qu’à  prefent , ibid.  fet 
limites  marquez,  par  des  C roix , ibid. 
les  Closes,  nom  de  place  en  Tolofe , 18  6.d’o'u  aissfi 
dites  , ibid.  alias  les  ».  lot  es  vieilles  , ibid. 

Cio  tilde  fille  du  Roy  C louis  mariée  auec  Amalric 
Roy  des  Vvifigot  s.  48  5 mal  tr  aillée  par  fon  mary 
à caufie  delà  religion  Catholique  quelle  profeffoit 
luy  efiant  Arien , ibid.  & feq.  ce  me {pris  comme 
venge  par  les  François , ibid.  retirée  par  fon  fier e 
le  Roy  Childebert  des  mains  des  Vvifigot j meurt 
revenant  en  France  par  les  chemins , 489.  ouen- 
feuelie , ibid. 

Clovis  "Roy  des  François  effoufe  Çlotilde  fille  du  Roy 
de  Bourgongne , 476.  fhuorife  Godcgile  fon  beau • 
fiere  contre  Gondebaud,  ibid.  mais  Godegilt  luy 
ayant  manqué  de  promeffe  il  prend  le  part  y de 
Gondebaud , ibid.  attaque  Siagrisu  Gouverneur  de 
Soijfons  qui  s’enfuit , & luy  efi  depuis  liuré  par 
A tarie  Roy  de  Tolofe , 47$ . 47  6.  marchant  con- 
tre Alaric  1 1.  Roy  des  G ots  comme  poliça  fon  ar- 
mée , 479  reçoit  la  btntdiflton  de  S.  Remy,  & vn 
fiafeon  de  vin  beny  , ibid.  desfaifl  Alaric,&  fon 
armée  prez  de  Poilliers , 47  9.  & le  tué  de  fa  pro- 
pre main  ibid  fuit  te  de  fe  s conque  fies  fur  les  G oit 
apres  la  fufilite  desfaille  >485.  vient  en  T olofe  & 
emporte  tes  threforsd’ Alaric  ,ibid. 

Cobioniacas  Bourg  remarqué  entre  Tolofe  & 
N drbone,par Cicéron,  Orat.  pro  Fonte 
iourd'huy  incognu , 335. 

la  Cochcniüe , ou  graine  et  efcarlate  fe  leue  en  abondan- 
ce au  terroir  de  Tfarbont  dans  le  Languedoc,  47. 
de  là  la  teinture  d' Efcarlate  , qui  s efi  faille  de 
toute  ant  iquité  dans  N arbone  , ibid. 
le  Code  des  loi. r Romaines  fous  le  nom  du  Code  £ Ar- 
iane quand,  &par  qui  publié  dans  T olofe , 478. 
Code  du  Roy  Alaric  pourquoy  appelléhcx  Romana, 
5*8. 

C oligni  , V.  Odo  de  Coligni. 
le  College  de  Foix  quand, & par  qui  fondé  en  Tolofe 
& à quelle  charge  & tondit  ion , iiq.  doté 
de  grands  biens , & enrichy  de  deux  belles  Biblio- 
thèques, 71  ç.  & la  Chapelle  de  belles  Reliques 
ramafices  par  le  fondateur  , ibid  le  patronat  d'i- 
celug  delai  (fe  iaàù  au  Comte  de  Foix , ibid. 
le  College  de  S.  Martial  par  qui  fondent  T olofe , & 
en  quel  temps  ,180.  fous  quelle. • charges  cjy  con- 
ditions j ibid.  pourquoy  dit  de  S.  Al  art  i al , ibid. 
le  College  de  Périgord  par  qui  & en  quel  endroit 
fondé  en  Tolore , 1 ]6  1 70.  fous  quelles  clan  fis  & 
conditions, ibid.  & feq.  &Peur  quel  nombre  d'Ef- 
choliers,ibid.  la  nomination  ou  prouifi*»  aux  places 
vacantes  à qui  appartient, 270.  271 . fortifie  d’v - 
ne  grande  &groJf : tour , I j 6. 
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lt  College  de  Magueloue  en  tVnisserfité  de  T olofe  à 
qui  doit  fa  fondation  ,271.  pour  combien  d Efco- 
liers  y ibtdfes  Statuts  reformez,  par  qui  & en  quel 
temps , ibid 

le  College  de  f S fq  aille  comment , par  U permiffion  de 
qui , & en  quel  temps  efiabty  en  Informe  qu'il  efi  à 
prefent  pour  l'mfiitution  de  U teunejfe  , 217.128. 
& 219* 

le  College  de  S.  Raimond  en  T olofepnr  qui  fondé  pre- 
mièrement & bafiy  , & pour  quel  nombre  d'Efco- 
lierjy  115.126.  comme  depuis  rebafty,&  augmen- 
te, ibid . iadis  hoffital  dit  de  S.  Raimond,  &pour- 
quoy,  225.  places  d iceluy  par  qui  au)  ourdi hux  con- 
férées fibid. 

le  College  S.  N icolas  , ou  de  Mirepoix  en  T elofe  par 
qui  fondé  , 152.4  quelle  charge  , & pour  combien 
dl EfcolierSyibtd  pourquoy  dit  de  S.  Nicolas, ibid. 
la  fondation  d‘ iceluy  confirmée  tant  par  le  Tape) 
que  par  l'Ordinaire,  ibid. 

le  College  de  Secondai  par  qui  fondé  en  T otofe,  dr 
pourquoy,  227. 

le  College  de  Tfarbtne  en  l'Vniutrfité  de  Tolofe  par 
qui  fiidé,  en  quel  temps, & pour  quel  nombre  d’Ef- 
colier s,  il 6. pourquoy  appelle  de  Narbone,ibid. 
le  College  de  S.  Bernard  en  T olofe, pour  les  Religieux 
de  Ci  fi  eaux  par  qui  fondé.  270.  brûlé  à larriuee 
du  Roy  Charles  V I . en  T olofe , ibid.  dr  depuis  re- 
bafiy,  ibid 

le  College  de  ‘Papillon  quand,  par  qui , & 4 quelle  fin 
fondé  en  T olofe,  12  7. 

le  College  des  Iefuites,  V.  Icfuitr S. 

Colleges  de  V erdale , dr  de  Montlefun  en  T olofe , 
canner  tis  en  vn  ( on  tient  de  Capucins , 221. 

CoÜiureport  de  mer  important  à l'entrée  de  la  Comté 
de  Râuffilloparqui.drdeiadueudequi peuplé , 25, 
Cologne  petite  rimer  e du  pays  bas  de  Languedoc  ,6 1 . 

fa  fource,  & fon  cours,  ibid. 
la  maifbn  des  Colomnes  de  Rome  , ennemis  mortels  du 
Pape  Boniface  y I II.  614.  alliée  des  Vicomtes  de 
^farbonne,  ibid. 

le  mot  de  Colonie  comme  marqué  dans  les  ancien- 
nes inferiptions,  183. 

Colonies  Romaines  abbrtgés , & fimulachres  de  la  ville 
de  Rome.  114.817. 

Colonies  de  foldats  Romains  ennuyées  dans  la  Gaule 
N arbonoife  pour  la  contenir  dans  l'obeyffance. 
quelles, comme  appellécs , c5J  en  quelles  ville  s logées, 
4î8.  4J9. 

Colonies  traduites  en  diuers  temps  , dr  par  dîners  con- 
duit cur  s 4 N arbone,  85.86. 

C omenge  ville  affife  ass  fommet  dvne  montaigne,  & 
inde  fortè  di£a  Lugdunum,  3 1 6. 4 l'imitation 
de  pl  u fleur  s autres  villes  des  Gaules  de  femblable 
terminaifon . ibid . 

la  Comté  de  c omege. quel  les  villes  ou  villages  coprend, 
dans  neuf  ou  dix  Chaflellcnies , 381.  $82.  3 8 3. 
la  Comté  de  AI elgueil  douée  au  Pape  Grégoire  y 1 1 . 
par  Pierre  Comte  de  AI  elgueil,  987.  990.  baillée 
en  fief  depuis  4 /’  Euefque  de  Magutlone  par  In- 
nocent III.  989.  990.  feauoir  fi  ce  peut  efire 
vn  fief  du  Tape  efiant  en  France,  ibid.  vfurpé  par 
ceux  qui  s’en  diCoient  Comtes ,ibid.  & par  Raimond 
le  I cttnc  fur  / Euefque  de  AI ontpelier , pottrraifon 
dequoy  il  efi  excommunié,  ibid. 


la  Comté  de  Faix  , incertain  qustnd  dr  par  qui  érigée t 
679.  cette  ertfhon  mal  attribuée  par  quelques -vas 
à Raimond  de  S.  Gilles  Comte  de  Tolofe,  &pour- 
quoy , ibtd.  mife  fous  la  main  du  Roy  apres  le  decez. 
de  Matthieu  décédé  fans  en  fans  mafits , & depuis 
rendue  aux  vrais  heritiers , 697.  autrefois  relouant 
de  la  ( .omtc  de  T olofe , 67  9. 

la  Comté  de  Rouffillon  engagée,  4 la perfuafton de  qui 
refiituée  à l’Efpagnol,  î 1 . 

Comtés  de  Careaffonnc,  & de  Befiers,  en  quel  temps , 

& fou*  quircünics  en  vnemtfmemaifon,626.6^  2. 

t * 

la  Comté  ou  Vicomte  éf  Agde  quand,  & par  qui  dort- 
née  à 1‘ Euefque  de  la  mefme  ville , 971.  asteefet 
dépendances,  972, 

le  Comte  de  Foix  Lieutenant  general  en  Languedoc 
fous  le  Roy  Charles  V I.  chaffe  le  Prince  d' Oran- 
ge, paru  fan  des  Anglais,  253.  pourquoy  defapointé  . 

& fcsgenschaffez.de'Bez.iers,  & par  qui,  564. 

le  Comte  de  M elgueil  ia  dis  grand  Seigneur  du  bas 
Languedoc , 6}<,.  fes  v fur pat  ions  fur  I Euefque  de 
AI  ontpelier, ibid.  comme  reparées^tbid.  & feq. 
le  Comte  d"  Armagnac  s’empare  de  laCctede  < omen - 
ge , 700 . affiegé  dans  il fie  Iourdain  par  le  Dau- 
phin & pris  auec  fa  femme  & enfans  . ibid.fait  fa 
paix , çr  deliurépar  iinteruention  de  Gafion  IV. 
du  nom  Comte  de  Foix,  ibid. 

Comtes  ou  G ouuer neurs  ,fçaueir  s’ils  furent  eflablis 
par  Charlemagne , aujfibitnen  Languedoc  qu’en 
Aquitanie  ,621  649.  6 5 O.  ceux  du  pays  bas  de 
Languedoc  eflablis  par  Charlemagne , incognm 
aux  anciens  H iftoriens,  565.  566. 

les  Comtes  de  Foix  branche  de.  la  maifon  des  Comtes 
de  Çarcaffont . 620.  678.  679.  releuai rs  autre- 
fois duC  otede  Tolofe , &du  Roy  d' Aragon, 67 9. 
les  Comtes  de  Barcelonne , & depuis  les  Roy  s d’Ara- 
gon quelles  prétentions  ont  eu  fur  la  Comté  de-Car- 
caffonnc , C"  de  quel  chef,  631.632.  633.  dîners 
différons  & cotefianons pour  ce  regard , 6 34.6  ? 5. 
comme  finalement  ajfoupies,  636.  642. 

les  Comtes  de  Prouence  , & de  Barcelone  quel  droit 
eurent  jadis  fur  le  G euaudan , & de  quel  chef,  308. 

309. 

Comtes  de  T olofi , pourquoy  nommez.  Comtes  de  S . 

Gillet  par  les  Hifioriens  efirangers , 39.  qui  fut  le 
premier  dé entr  eux  qui  prit  ce  nom , ibid. 
la  Conciergerie  du  Palais, prifins  du  Parlement,  1 S 9. 
dans  C enceinte  du  Chafieau  N arbonoù  .comme  ja- 
dis les  prifins  des  anciens  Comtes  , ibid. 

Concile  dé  Arriens  dans  'Bez.itrs  auquel  S.  Hilaire 
Euefque  de  la  mefme  ville  fût  enuoyé  en  exil  par 
Saturnin  Arcbcucfque  d’Arles  en  quel  temps 
tenu , x-j6. 

Concile  III.  d'Arles  en  quel  temps  tenu  , & qui  y 
prefida,  97  8. 

Concile  de  Clermont  en  France  par  quel  Pape  tenu. 

& en  quel  temps,  980. 

Concile  tenu  à T olofe  fins  lé  Pape  Villorà  quelles fins  f 

dr  contre  qui  ,863.  quels  firent  les  Euefques  pre - 
fens  audit  Concile  , ibid.  inféré  dans  les  Annales 
du  Cardinal  Baronisu  , ibid. 

Concile  tenu  à Agde  fins  Alaric  II.  Roy  de  Tolofe. 

1 79*  477*  qui  y prefida,  ibid.  ce  qui  efi  4 defirer 
au  recueil  de  ce  Concile , 478.* 
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Qoncile  tenu  à Alby  contre  la  Albigeois  hérétiques , 
en  quel  temps , & qui  y afffia , <558639.  erreur 
de  l' H iftorien  Anglais  en  U dut  te  de  ce  Concile 
reformé  t Aid. 

Concile  tenuù  Lavaur  tnt  an  1368.  & quels  Euef- 
quesy  afffieresrt , 92 ». 

Conciles  tenus  en  T olofi pour  Amers  fujets par  la  Pa- 
pes, ou  leurs  Légats  en  situer  $ temps , 877.  878. 
879. 

Concilium  Epaunenfe  , ou, en  quel  temps  , & fine 
quel  Pape , 517.518.  malè  mucatum  in  Ap- 
Y&mïcnic  par  quelques  vns , ibid,  conieÜures  de 
t Autheur  fur  ce  fu\et , ibid . 

Concilium  Elibcricanum  vbi , & fub  quo  lmp. 
celtbracum,  zo. 

Confrairie  eflablie  en  Tolofi par  l'Euefque  Foulques , 
caufe  d'vn:  grande  dsmfion  dans  la  ville  entre  les 
habitant  de  la  Cité  & du  B ourg,dr  comment ,8  £ 5 . 

C on f aine  des  Prend  hommes  du  Bourg  de  Tfarbone 
pretextee  de  pieté, grandement  prejudiciabU,&  les 
maux  qui  en  arriuerent , 603.604.  605.  de 
quelle  J or  te  de  gens  compofée,  6 04. 

Confrairie  s des  habitant  de  T olofe  , blanche  de  ceux 
de  la  Cité  , & noire  de  ceux  du  Bourg  ,138.  con- 
traires en  fi'lion, comme  en  liurée , Aid» 

Conque (le s des  Romains  en  Languedoc pourquoy  mal- 
sufées  à remarquer  43  2. 43  3. 

Confeiller  du  Roy  Alaric  comme  miraculeufement 
pU’iy  puer  vn  manu  au  confeil  donné  à fin  mai- 
fixe , 81. 

Con  entiue  loué par  Sidonius  Apollinaris,  originaire 
de  N arbone,  87. 

la  Roy  ne  Confiance  femme  de  'Raymond  Comte  do 
de  T olofè  auec  quelles  filemnitez.  & appareils  rc  - 
ceue  en  Tolofi , 1 36.  ou  logée  à fin  arrtuée  , 127. 

Con flanttn  blafmé  d auoir  retiré  la  gendarmerie  des 
frontières  de  V Empire  pour  la  loger  dans  les  villes, 
135.  134.  raifins  d EJlat  pourquoy  cela  ne  fi  de- 
uoit  ainfi  faire  y ibid 

Confiantin  T yran,fiy  dîfint  Empereur,  de  s fai  II  & 
tué  auec  fin  fils  en  la  ville  d I*  Arles  par  le  Comte 
Confiait! tu , & y v allia  Roy  des  Vvifigots,  45  7. 

Confia  tiw  Comte  & Capitaine  de  l'Empereur  Ho- 
noritu, 454.  recherche  a mariage  (Placidia  fceitr  de 
t Empereur  ,4^3.  laquelle  Ataùlphe  Roy  des  Cott 
qui  s'en  e fl  oit  fitifi  en  la  prifi  de  Romcjuy  refulc.ds" 
fins  quel  prétexte , 4^3.  affiege  Ataùlphe  dans 
arbone  , & Ufitift  fryr  en  Efpagne , 4 f $ . 

Confiant!  tu  Euefque  d Alby  en  quel  temps  viuoit , 
10  x O.  prefint  au  Concile  de  Rheims  tenu  fius 
l'Euefque  Sonantius  , ibid . 

Confiantius  Euefque  d’y  fez.  fius  le  pentificat  du 
* Tape  Hilaire, £99.  qui  luy  donne  le pouuoirdor- 
donntr  les  Euefques  en  la  prouince  de  N arbone,  du- 
rant l’vfùrpation  d'Hcrmes  faux  Archeuefque, 
ibidem. 

Contiens  pour  le  pays  de  C emcnge.&la  ville  fainfl 
Bertrand  Capitale  de  ce  pays  ,31 6.  du  r effort  du 
Languedoc , bien  que  fituée  dans  l'Aquitaine  rroi - 
fiérne , ibid.  pourquoy  lei  habit  ans  de  ce  pays  ap- 
peliez. Contiens  ibid.  Lugdunum  ntm plus  an- 
cien de  la  ville  , ibid.  & pourquoy  , ibid. 

le  Constant  de  la  grande  Obferuancc , on  des  Corde- 
liers en  quel  temps  commencé  d bafiir  en  Tolofi, 


& qui  furent  ceux  qui  contribuèrent  dttba- 
Jhment , Aid.  premièrement  tenu  par  les  C onutn- 
tuels , puis  p ter  lu  Obferuantins , Aid.  bru  fié  pour 
la  plus  part  par  les  heretiques  , Aid.  quelles  Rtli  - 
ques  il  y a Aid.  comment  reformé  & par  qui  , ibid. 
le  grand  Autel , & autres  ornement  autour,  aux 
défi  en  s de  qui  faitts,  Aid  par  qui  confier  é ,218. 

le  Conuent  de  la  M ercy  , on  de  S.  Estlalie  iadit  hors 
la  ville,  pourquoy  remis  dans  icelle  , a 1 8 .par  qui 
& en  quel  temps,  Asd.  pourquoy  apposé  de  S.  Eu- 
luise , z i£. 

Cor  b a tr  an  de  7{abat  grand  Capitaine  condutlcur  de 
Caflon  Photbsts  Comte  de  Foixés  guerres  contre 
Us  Sarrafins  , 69  z . 

Cordes  Tolofi  nés  ville  des  enuirons  de  Tolofe, 
pourquoy  ain fi  dite  , 1 1 9. 

les  Cordifles , ou  Cordifques  quelle  nation  c'efiott  tse 
Thraceprez.le  Danube, 419.  par  qui  desfaitts, 
Aidem. 

CorneillanChafieau  du  L anguedoc  enuahy  par  ItsEf- 
pagnots  fur  les  François  , 501. 

Us  Corps  SS.  /ufie  & ‘Pafieurpar  qui  tr  an  [portez, 
d Espagne  d N arbone , 578. 

Corfcrius  Officiai  de  T olofe , Autheur  des  Ttcifions 
Capells  Tolofans , 1 84.  commentées pa%  Au- 
freri  Confeiller  en  'Parlement  ibid. 

Corfon  premier  Comte,  ou  Gosuterneur  de  Tolofi  efia- 
blypar  Charlemagne , 546. 

Cor  tins  Roy, donne  le  nom  aux  Alpes  Cottiennes , 1 1. 
ou  enfeutly,  Aid. 

la  Cour  petite , ou  Cour  pauco,  &fes  luges  ayant 
cognoijfanct  de  la  police  en  T olofe  fispprimez.,  183* 

Couuertes  de  Montpcliet  firt  fines,  & léger  es,  47. 

Afonafiere  de  Coxan  , comment  & par  qui  fondé, 
auec  l'hifioire  de  la  fondation  & dotation  de  la- 
dite Abbaye  faite  en  diuers  temps  , & par  diuerfis 
perfonnes , 860.  8 61.  fort  aimé  & chéri  par  Us 
Euefques  & Preuofis  de  S.  Efiienne  de  T olofe $60. 

Crecu arnu  Euefque  de  BezierS  quand  viuoit,  çsq, 
fouferit  au  Concile  XI 1 1.  de  T olede  fous  U régné 
d'Eruigiu*  Roy  det  Vvifigots,  ibid. 

Crqcw  Roy  des  ARcmas  r nuage  Us  Gaules  f, ou*  t Em- 
pire de  y alerian&  Galien,  307  & martïrizx  5» 
T r tuât  en  Çeuaudan,  ibid.  par  qui  fufeité d entrer 
dans  Us  Gaules.  441.  443.  apres  les  auoir  ra- 
uagéot  «fi  enfin  pris , fouetté , &mis  à mort  dans 
Arles , 443.  fçauoir  fi  e'tfi  U me  fine  auec  ccluy 
que  Tritbemius  fait  Roy  des  T'vandales , 443» 
conieüures  de  f Autheur  là  dejfm,  Aid. 

Crocus  Euefque  de  Ni  fines,  en  quel  teps  viuoit,  978. 
chaffé de  fon  Euefclié  par  le  Roy  des  Vvifigots  Eu- 
uarix,ibii.  contemporain  dt  S.  Gilles, ibid.  fçauoir 
fi ctfi  à luy  quo  (i  doit  rapporter  t epifire  de  Luci- 
dius  inférée  auCocile  III A Arles  fiscs  l’an  $ zq.ib. 

laCroixfainltes  Carbes,ou  Oratoire  en  Tolofe,quad 
& pourquoy  bafiy  , i£0. 

la  Croix  dt  la  place-maje  en  T olofe,  204.  bafiie  par 
Usvoifint,  ibid. 

la  Croix  Rnraqnon  , Place  Baragnon,  &ruè  B ara- 
gnon  en  T olo fi  oit,  & vnde  nomen  190./4C  roix 
qui  y efi  amour dhuy  ne  fi  point  l'ancienne  , & de- 
puis quand  refaite , ibtd. 

la  Croix  du  ‘ Port  Garaut  lez.  Tolofi  par  qui  bafiie , 

zi*. 
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U c ni*  di  T.hnii  tn  T.Ufr,  « }«  c'tji,  * 1 1 . 

U Crtix  dts  CI.  ni  tu  T .lajlftitrqmy  .in fi  Site, 1 90. 
lé  Crtix  de  lé  Ptrgtfimi  en  T thfi , al  iis  U Crtix 
Auelant,  IPO* 

U Omx,  ou  t Oratoire  de  U Senne  en  T olofi,  à' eu  k 
prie  fen  nom , 2 3 J • 

Croix  b Un  chef  miroculeufiment  apparues  en  l'Eglifi 
de  U Ddlbddeen  Tolofe,  105.  206. 

apparition  mtroculeufe  de  quelques  Croix  en  l’Eglife 
de  ld  Ddlbdde  en  Tolofe,  fout  le  Pontipcdt  cC In- 
nocent ni.  896. 

C refi  nom  de  terroir  prêt  le  Bourg  Ancien  de  Tolofe, 

»$4* 

5.  Cyprien  Magicien  & dpres  Mdrtyr  auec  fainfle 
lufiinc  foui  Dioclttian , different  de  S.  Cyprien 
Carthaginois,  *47» 

S-  Cyprien  fauxbourg  de  Tolofe , diuifé  en  deux  C a- 
puoulats  , & comment , 14 6. pourquoy  dppellé  S. 
Cyprien  , & en  langage  du  pdyt  Sa n-fubri,  ibid. 
n’dgueret  clos  de  murdilles  & fortifié  de  tours,  1 1 7, 

D 

DAdou  riuiere  du  bout  LanguedtCy6%.  p four  ce, 

■ & fon  cours,  ibid . 

Ddgbert  Euefque  d'Agdeprefent auQoncilede  Tout 
l.  en  quel  temps,  968. 

JDdgobert  Euefquc  d‘ A gde, en  quel  temps  viuoit ,9  6 8 . 
vérifié  pur  ailes,  ibid . 

la  Dalbdde , V.  l’Eglife  de  la  Dalbadc.  Iitt.  E. 

D aimas  Archeuefque  de  N arbone  canoniquement  éleu 
apres  Guiped , 78».  troublé  en  la  iouy fiance  de 
t Archeuefchépar  le  Vicomte  de  N arbone,&7(ai  - 
mond  de  S,  Gilles  fe  retire  au  Pape  Greg.  El I . 
qui  leur  eferit  en  fi  fkueur , 78 1 . 78 1.  & depuis  k 
Berenguitr  Et  comte,  & k tout  le  peuple  & Clergé 
de  N arbone  fur  le  mefme  fuiet,ibtd  & feq.  obtient 
pareille  iuffton  de  le  recognoifire  du  * Pape  Vrbain, 
78  5 . tient  vn  Synode  k 'Pf  arbone,  & conftcre pla- 
ceurs Eglifis  en  fon  Diocefe  , ibid.  range  fes  Cha- 
noines k la  vie  reguliere , combien  de  temps  tint 
V Archeuefché  , ibid.  & ou  eft  ce  quil  mourut  ibid. 
abbregé  de  fi  vie,  784. 

Daniel  Archeuefque  de  N arbone  four,  le  régné  de 
Charlemagne  , 742 .pèlerin  en  Hierufiltm  aux 
lieux  faintts  , ibid.  bien  depndu  en  fon  abfence  par 
CAduocat  Arluin  contre  le  Comte  Milondtuant 
les  enuoy  e z.  de  T Empereur  e fl  an  s k N arbone , ibid . 
& le  iugtment  qui  fût  rendu  fur  leur  different,  ibid . 
& feq  tient  vn  Concile  dans  N arbone  contre  Félix 
Euefquc  d'E rgel , & autres  affaires  , ibid.  frag- 
ment dudit  Concile, ibid.  & feq. 

Daniel  de  la  Mothe  du  Pltffit  Euefquc  de  M ende 
en  quel  temps  confierez  1016. 

le  Dauphiné  défilé  par  l'arm  ce  des  S orra  fins , ^ 18. 
CEgltfè  de  la  Daurade  donnée  par  l' Eue  fque  Duran 
k l'Abbé  de  Moyffae , 86$.  vendiquée  par  le 
Preuofl  de  S.  Eflienneen  Tolofe , ibid.  & feq.  & 
redonnée  par  V Eue  fque  T farn  à f a bbé  de  Cluny, 
pour  y mettre  des  Religieux , ÜJI.&  feq.  E . l'E- 
glife  de  U Daurade  infra,  Iitt.  E 
JD  a nid  Bethun  Efcoffois  dit  de  S André,prouueu  de 
l'Euefché  de  Ai irepoix  , par  le  Pape  Paul  / / 1 . 
en  quel  temps,  1 0 3 4.  depuis  créé  Cardinal,  ibid. 


tué  en  Efcoff  f , quand  , ibid. 

chambre  des  Décimés  quad,&  par  qui  efrablie  en  To- 
lofe , 1 8 5 • ou  tient  fon  fiege , tbid. 

Decret  du  Concile  de  Toltde  contre  ceux  qui  violent 
le  ferment  de  fidelité  fit  fi  aux  Roy  s,  503. 

D courions  Sénateurs , dr  leur  Cour  vn petit  Sénat 
dans  l'anciene  republique,&par  les  Colonies,  817. 

Delphes  renommée  pour  le  Temple  d Apollon  qui  y 
efroit , 42  5.  ville  peuplée  par  ceux  qui  y venaient 
en  deuotion  , ibid.  forte  diajfiette  ,uon  d hommes, 
ibid.  Brcnnus  auec  fes  Gaulois  de jf ai  fi  la  voulant 
fùrprendre  & piller  fin  Temple  , qt6.  dîner  fit  c 
éf  opinions  fur  eefre  de  sf aille, & fecours  donné  aux 
Delphiens , 429.  E.  Temple  de  Delphes. 

Denis  Briçonet  frere  de  Guillaume  en  quel  temps  fait 
Eue  fque  de  Lodeue , 998. 

Denis  de  Bar  premièrement  Euefquc  sic  S.  Papou!, 
apres  transféré  k l'Euefché  de  T ulle  en  Lima  (in  # 

1 028.  reprend  pour  la  fécondé  fris  l' Euefcbé  de  S. 
Papsul , ibid. 

Denis  du  Moulin  éleu  Archeuefque  de  T olofepar  le 
Chapitre,  934.  confirmé  par  f Archeuefque  do 
Bourges  ,93  5 . fous  quelles  protefrations  il  accepta 
ladite  confirmation , tbid  auparattant  Chantre  dr 
Chanoine  en  l Eglife  de  V tenue  dr  autres  Eglifes, 

C onfeiüer  du  Roy , & maiftrt  des  Rtquefies  do 
C Hofrel  de  Charles  Dauphin  de  Viennois  ,955* 

9 j 6.  non  toutesfois  Eue  fque  de  Paris  , 9 5 6.  bien 
qu'il  ait  efré depuis  poflulé  Euefquc  de  ladite  vite, 
& nommé  Patriarche  d'Antioche, ibid.  depuis  créé 
Cardinal  par  Félix  4.  faux  Tape  fumant  C.ia- 
conius,  ibid.  ois  & quand  efi -ce  qu'il  mourut  & ois 
cnfcutly  ,ibid.  E.  Pierre  du  Moulin. 

D codai  us  de  Bociacis  Eue  fque  de  Lodeue  en  quel 
temps  mourut,dr  en  quelle  part  enfeuely,  997» 

D codât  us, ou  Dieudonné  premier  Euefquc  de  Cafires 
ordonné  par  le  Pape  !ean  XXII.  parauant  Ab- 
bé de  l'Abbaye  de  Cafires , 10*5.  combien  d'an- 
nées fut  Eue  J que , ibid. 

Deodatus  de  Cafluts  Euefque  de  Lodeue  depofé pour 
fin  ignorance  ,ficrilege  & fimonie , 995. 

Dto  lus  Seueratus  Euefque  de  Cafires,  incertain  fi 
cefi  le  mefme  que  le  premier  s ommé  Deodatus, 
ïoiç. 

Dtfideratus  fiuceffeur  immédiat  de  5.  Salui  en  l’ E- 
utfché  d' Alby,  fuiuant  G rtg  de  T ours  , 1010. 

Defideriu*  Ducdt  Tolofitué par  les  Gots  tn  combat 
prêt,  de  Carcaffonne , 487. 

Defiderius  ou  S.  Didier  Euefque  de  Cabors  en  quel 
temps  viuoit,  74°- 

D eu  ter  ta  belle  DamoifcBe  treuuée  dans  le  Chafieau  de 
Capriercs  en  Languedoc  effoufée  par  Theodebert 
Roy  de  France  , 347. 

Diamant  des  monts  rVy  renées  quels  , 5 3 . 

Didier  Duc  & Gouuerneur  de  T olofè  fins  le  régné  de 
Chtlperic , 4 9 friuorife  Childebert  pour  nuire  k 
G entier  du  mandement  du  Roy  , ibid.  chaffe  Re- 
noaud  de  Périgord,,^"  confiraint  fi  femme  de  fi  ré- 
fugier dans!'  Eglife  S Sernin  en  T olofe  ibid  quitte 
/'  Albigeois, &fe  retire  k Tolofi  auec  fi  femme  , & 
enfant , & pourquoy  .497.  tué  par  les  E vifigots  * 
k Carcaffont,ibid.  V.  A mandulphe ,tf-Rigtinti$. 

le  Diocefe  de  Cotnenge  quelles  villes  oh  vidages  com- 
p rend , ? 64. 

le  Dsoctfc 
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h Ditcift  it  Miripii*  tmiiin  & 4 mSu  vJUi , n 
v.lUfti  ttmfrmi , 3<J. 

U Diteifi  d»  tuy  tjutlUj  villa,  tkvUUftiB  dm 
finiailUtU , J77. 

h Ditetft  ii  Buitn  qui*  vila , ntnhpmU  en- 
tint,  I70.  J7I. 

U Dùcijê  it  Ctre.ff.ni  juillet  vilain  vJkfti  un, 
tint,  J«4- jSç. 

le  Ditctfi  il  S • fou  il  T emitra  qui  la  vilain  vil - 
Ugu  contant , 17 1* 

h Diicifi  it  Mtnii  quitta  vila  <»  vihfa  crm- 
pmi,  J7<}77- 

UDiocefedeMeniptUer  combien  dt  vfiïn  ou  vilUget, 
& quelle*  il  comprend  dans  fin  tnillable , J 6 9. 

te  DUoefi  de  Loden e quelle»  & combien  de  villes  ou 
village»  a Uns  fon  t ailloli»  ,*  3 7 2. 

It  Diocefe  d'Vfec.  quelle»  villes  eu  villages  enferme 
élans  fou  taillable , 374.  37Ç. 

le  Diote ft  £ Agde  combien  à de  villes  eu  village»  fou» 
fon  taillable,  & quelle» , 373, 

le  Diocefe  de  Coffret  quelles  villes  ou  villages  com- 
prend dans  fon  taillable  , 3 6 1. 

le  Diocefe  de  Nifmet  quelle»  ville»  ou  villages  a dans 
l'efiendue  de  fon  uillable  , 373. 

le  Diocefe  i Alby,  quelles  villes  , ou  villages  4,  367. 
368, 

le  Di+xfe  d'Alts  & Limeux  quelles  XfiUêi,  •»  villa- 
ges soutient,  166.  3(77. 

Diogenianut  Eut  fine  £ Alby  Ou  qntl  temps  mut  it  t 
loi  o.  remarqué  par  Grégoire  de  T ours,  ibid. 
Diofcorue  Euefquo  do  Carcajfonne  & Patriarche 
et  Alexandrie , IO08.  député  par  U Sorbonne  vers 
U Roy  Charles  DI  h Perpignan  Peur  le  fupflier 
de  faire  ce  fer  le  fchifmo  de  Pierre  de  lama , ibid, 
Difmes  dm  ftl  & du  poifon  dans  la  plage  de  U Vi- 
comte de  N arbone  par  quicenctdéj  aux  Chanoines 
de  ( Eglift  Métropolitaine  de  T^arbemte,  581. 
Diutfions  & quertlts  ordinaire t & frequentes  entre  tes 
habitant  des  Cif*X,  » & des  Bourgs  es.  ville»  eom - 
p s fée  j de  'Bourg,  & de  Cite',  1 3 7.  1 3 8. 

tes  Peres  de  la  *2 lettrine  Clore fiienn»  par  qui , & h 
la  priere  de  qui  appelle * en  T olofe,  1 7 j . oh  logée., 
ibidem. 

S.  Dominique  combien  £ années  demeura  en  Langue - 
doc,  prefehant  contre  les  berniques  Albigeois, 898. 
fo  fort  du  pousuir  & crédit  de  Foulques  Euefquo 
de  7“ olofe  entiers  U Tape  Innocent  pour  faire  con- 
firmer fa  Reigle  , ibid.  vifito  I aques  Rey  £ Ara- 
gon durant  fi  détention  par  le  Comte  de  Motfirt, 
^75.  V.  Religieux  de  S.  Dominique,  lût.  R. 
Dominique  de  Florence  Religieux  de  ÏOrdrc  S.  Do- 
minique, Prononçai  de  nation , io  3 j.  Areheucfqm 
de  'T olofe, R ? J.  en  quel  tsmp<  viuoit,?  34.  promit* 
rement  Euefqued  Alby,& deS.Tontvion.Com- 
mi faire  député auee  t Euefque  de  Lavaur  pour  la 
refermatien  & réparation  dt  V Eglift  S.  Efliemto^ 
904  ibid.  & dn  College  dt  M aguclone  , ibid.  con- 
firme la  fondation  du  CoSege  dt  Mirepoix  enl’V - 
miner  fit  é de  T olofe,  ibid  de  fon  temps  la  Cure  de 
S.  E (tienne  fit  vnie  h la  table  du  C hapitre , ibisL 
légats  pies  par  luy  faits  en  fon  teft  omet  au  Cannent 
de  5.  Maximin  en  P rouence  , ibid.  en  quel  temps 
mourut,  ibid. 

Dominique  Grenier  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dor 


mniqut  Eutfque  de  Vomies  en  quel  temps,  1013. 
Dominique  de  Gabre  Gafceu  Ambof odeur  b Vini- 
fie, 99%. pute  Ettef qui  de  Lodeut,  ünd.  este nftntli, 
& en  quel  temps , y*  8. 

Diminue  A fer  grand  Orateur  Romain  natif  de  N if 
mes,  187. 

Dtnat  Seigneur  de  Carmaing  » 711.  ctdt  & quitte 
le  droit  qtfil fie  difoit  sestoir  £efiablir  des  marchez, 
tuf  que  s aux  pertes  de  T olofe  dans  le  Lauraguoie, 
fim  refcruAiion  de  certain  péage,  ibid.  dequoy  U efi 
regracié  & fin  droit  confirmé,  1 bid.  infeription  an- 
cienne faifane  mention  de  luy,  ibid. 

Donation  de  Mafred  Vicomte  de  Tfarbon*  au  Mo- 
nafiere  de  Clufa  en  Piedmont,  79.  8o. 

Donations  faites  en  diuers  temps , par  plufieur s Com- 
tes de  Poix,  4 S.  Volufian  de  Foix,  4 77. 

le  Doux , riuiere  de  la  S auoye , à fçamoir  fi  elle  efi 
dif  trente  de  celle  qu  on  nomme  Adda.  ibid , 
la  Draperie  , ou  l'artifice  de  toutes  fortes  de  draps  or» 
dinairt  en  Languedoc , 47.  quife  débitent  me  fine» 
en  Effagne,  ibid. 

Droit  C itdl.  V.  l’Rfhide  du  Droit  Ciuil.  /»##.  E . 
le  Droit  eferit  depuis  quand  , & fur  quel  fondement 
garde  & obferué  en  Languedoc  par  concefion  des 
Roy  s dt  France,  Î38. 

le  Due  de  Bourgongnt partifin  des  Angloie  contre  U 
Roy  de  France,  V3* 

1$  Due  de  Septimanie  charge  generale  s» fendant  fux 
tout  le  Languedoc , 64  9.  refondant  à la  charge  do 
Gotmemeur  ou  Lieutenant  g»ner*Ltbtd. 

Duces  limitanci , Capitaines  & Gouuerntnrs  de» 
frontières,  1 <3* 

Dulcidiue  Euefque  du  Fny  quand  vmoit  ,1017.  fiai» 
porter  au  Pny  le  corps  de  S Agreue,  ih»J 
le  premier  Prefident  Duranti  oit  onfeuely  dan»  7V#-> 
fie,  ai 8.  fin  epitaphe,  ibid. 

Duron  EutCouo  dt  T olofe.  premièrement  Moine , 
puie  Abbé  de  Moyfac.  Ordre  de  S Btnoift,  864. 
865.  en  quel  temps  viuoit,  ibid.  fkmortfiles  Moy 
nés  de  fin  ordre , & leur  sienne  1‘ Eglife  de  la  Dau- 
rade en  Tolofe  , deqmy  te  Treuofi  dt  P Eglife  éU 
T oie  fi  fi  rend  plaignant  enuers  l'Abbé  de  c luny, 
S 64.  qui  commande  par  lettres  eseprefes  hl'osf  bbo 
de  Moifacde  fairerasfin  au  P r eue ft  deS.E  ftieu- 
ne  fur  cette  plainte , ibid.  & feq.  de  fin  temps  vn 
Concile  tenu  a Tolofe  du  mandement  du  PapooA- 
lexandro  II.  %6^.  fragment  dudit  Concile  , ibid, 
repris  par  S.  Hugues  Abbé  de  Cluny  de  ft  plairt 
trop  à la  gauferie,  6<5$.  & menacé  de  punition  a- 
près  fa  mort  s'il  ne  s'est  corrige  oit , & c»  qui  en  ar- 
riitadhitLcemme  il  fut  deliuréde  la  peine  qu'il 1 fouf- 
freit  apres  fa  mort  poser  ce  fseiet , ibid  tenu  neasrt- 
moins  pour  famSl  parmy  les  moines  de  Moifae, 
ibid.  fin  image  taillée  fur  le  marbre  dans  ledit « 
Abbaye , ibid. 

Duran  Petit,  Euefque  £Alet,  10)2.' 

Durand  Euefque  £ Alby  en  quel  temps,  1 oï  1 . afege 
le  Chafieau  de  Monfigur  Diocefe  de  To!oft,tbtd* 
Iran  fige  auec  le  Comte  Raimond  le  I eune  touchant 
la  ville  de  Millau,  & la  monnaye  £ Alby, ibid. 
Durand  de  S.  P or  dan  , Religieux  de  S.  Dominique, 
Euefque  du  Puy  , apres  transféré  à t Euefché  de 
Meaux , & quand,  ibid. 
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EAux  d' Encauffe  grandement  fréquentées  four 
User*  quuiti'X.  & vertu*  tontre  les  maladies, 
5 4 leur  four  ce  ibid.  & vfigt , tbtd.  propres  pmr  II- 
cul ter t ment  À quelques  maladie* , & quelles,  tbtd. 
recours  des  malades  abandonnez.  des  Medecms, 
ibtd  ir  profitent  mefmes  tr  oh  fiances,  ibtd. 
toise  À Eicaujfc  finguliere  contre  les  douleurs,  54. 
votre  mef  nés  efiant  transportée  ,t\sid.  V.Laux 

d*E  ‘C'Milîr. 

Egiga  gendre  d Eruigius  Cuceede  à fon  beaupere  au 
Royaume  des  l'vtfîgots  & en  quel  temps,  505».  lot 
Conciles  Xir  Xr.  & XFI.  de  Totede  tenue 
fi  u fon  rrgnt,  & qui  y ajfijla  , ibtd.  combien  d'an  * 
nées  régna , ou  (égarement  ou  coittotn  terne  ni  autc  fin 
fis  Pu  1 btd» 

(Eg'tft  S,  E (tienne  eu  Tolofe  premièrement  C atbe - 
droit  , puu  Métropolitaine  1)9  baftie  par  S. 
. Marnai  &ioficrét  par  Froton  E nef  que  de  Péri* 
gueux  , ibid.  enrichie  de  quelques  reiquet  de  Sain  fl 
E (tienne  par  le  me  (me  S.  Martial , 160.  161. 
bafiie  en  la  forme  qu  on  la  void  auiourdbuy  en  dî- 
ners temps,  & parla  libéralité  de  qui  1 6 1.  l6\. 
remarque  du  (ingularitez.  qui  y fin , tbid.  & feq. 
regl.Ce  & Archtutfchi  de  T olofe  immédiatement  de- 
pendante  du  S.  Siégé,  7 \ I • 73  *• 

fE*lsC'  5 laques  joignant  le  Qloifire  S.  E fiienne  eu 
Tolofe , par  qui  h a (lie  , 170.  fçauotr  ficefivne 
me  me  Eglift  autc  S . Efitenne,  tbid.  en  t celle tadis 
les  D»  fie  ter  s e fi  oient  graduer..  ibieL 
(Eglife  de  Si  Sernin  en  Tolofe  quand  , pourquoy , & 
par  nui  comment  {g  à ba(Hr,i6i&  depuis  aehtuée, 
ibd  en  iceUt  furent  transférées  les  reliques  de  S . 
Sernin  d ' lieu  *u  tUt  r e fi  oient  aup  or amant , ibtd. 

. fréquentée  par  Us  ptlrrinj . ibid.  fçauotr  fi  ce  fit  de 
toute  anriqu  te  *'»  Monafiere,  ibtd.  autrefois  refit 
par  vn  Pretmli.ié  4.  T dequu  quand  par  des  Ab- 
bé t.  , ibid.  & des  Chanoines  Réguliers  de  l Ordre 
de  S.  Augu^in  , ibid  conficrée  par  le  Pape  Ur- 
bain l ! . tbtd  dtp  mis  longues  a mies  Eghft  para  • 
thteüe,tbid  f*r  fin  cime  itéré  pourquoy  apptUé  le  C »- 
tiwtiere  des  ffobles,  tbid. 

t Eglife  de  S.  Sernin  en  T olqre  fçauoir  fi  elle  efi  bafiie 
- fur  vn  lac  comme  quelques  vus  ont  eferit,  1 1 7. 
f Eglise  de  U Doser  ode  fin  ancienne  en  T olofe , 146. 
i.jadu  ferme  par  de  Preftres  fecuüers  , 146.  depuis 
par  des  Religieux  de  S Benoifi , & qui  la  leur  don- 
na ibtd. 

t Eglife  delà  D Aboie  en  Tolofe  ,paroi(fe  dépendant 
du  Prttwé  de  la  Daurade,  *04.  autrefois  occupée 
par  le  Relieur  de  lhoffit.il de  S.  Rcmy  de  I eru fi- 
lent, ibtd.  par  qui  retirée  . ibid.  & feq»  & à quelles 
charges  & condition * ibid.  pourquoy  appelléo  T>al- 
bade  105.  206.  autour  <tbuy  tenue  parles  Per  es 
de  f Oratoire,  »o  6.  & comment, ibid. 

ÏEg'ife  du  Tour  en  T olofe  pourquoy  ainfi  dite,  7.6  q. 
d ■*»  & comme  a eu  fon  commencemeKt,ib.d.  par  qui 
bafiie, tbid.  premièrement  feue l invocation  de  fainf} 
Sernin, puis  de  ta  faiiQe  Vierge,  6%.  auiourd  huy 
parochétlle , 264.  en  ieel’e  fit  remit  le  S.  Suaire  de 
nodrt  * riontHr  apporté  de  F Abbaye  de  Cadnn 
in  Tolofe,  265. 


fEglileS.  Rome  en  Tolofe  Prieuré  dépendant  de  S- 
S (tienne.  • J2.vme  a U lablt  dm  hep  per  la  bulle 
de  fi  jecnlanfino * » tbid-  autrefois  dor..t<  a fatnfi 
Eomimaut  & jes  Compagnons  ibtd  qua^a  C par 
qui,  8y8  depuis  ef  ue  far  U s Benedifhues,C  com- 
ment, 1 7 3.  prétention'  des  Rtliguufts de  ProütUe 
fur  icelle  , ibid.  auourd  huy  pefftdér  çr  tegit par 
Us  Per  es  delà  Doctrines  hrefite-i-e,  tbid 
F Eglife  S-  Albin  hors  les  murs  de  T olofe , tadis  cime- 
tière des  Freres  de  la  Pemtence , 1 -74.  1 -j6  autre* 
me  t dit  le  cimeturt  du  T aur  , ibid.  outourd'buy 
des  prfiiftrex.  , & exécutez,  à mort  par  lufiue, 
ibid. 

V Eglife  5-  Sauueur  aux  fauxbourgs  S.  F (tienne  de 
Tolofe , Limetiere  de  l Eg  ife  S Efitenne  ,171. 
tenue  jadis  par  sla  Ermites,  tbid- 
l'EglifoS.  V meent  remarquée  par  Çregoire  de  T ours 
en  T 0 'ofe,  à pref  mt  incognuè,  1 2 5 . 

( Eghft  de  S.  N icolas  aux  fauxbourgs  de  S.  Çyprien 
en  Tolofe  , paroiffe  régit  par  vn  Curé,  I4 6.  à qui 
en  appartient  la  nomination,  ibtd 
CSghUdes  C heualien  S.  leatsde  Hierufilemen  Te - 
lofe,  antr fou  dite  de  S.  Remy,  & pourquoy,  » 07. 
t Eolife  ^ y fier  en  Tolofe  en  autl  temps , par  oui,  i jr 
à quelle  charge  ba  liée  aux  Religieux  de  la  T rtnim 
té  en  T olofe,  par  le  Chapitre  S Efitenne,  a 40* 
l' Eghfe  0.0  Chapelle  S.  Gtraud  en  T olefe  presla placé 
de  la  Pierre,  103 . Prieuré  iadis  régulier  dépen- 
dant de  t Abbaye  d Orlhac,  ibid.ffauetr  s il  y eut 
iadu  en  icelle  aucun  C hapitre,  20$. 

I Eglife  * George  en  Tolofe  jadis  ho  final  dépendant 
de  Efianne,  1 7 1 transférée  d vn  lieu  en  autre , 
ibid 

f Eghfe  S.  Michel  aux  fauxbourgs  du  dhafieau  en 
T olofe, quand  & par  qui  bafiie , 2 J 5.  *5  6.  annexe 
de  la  Pareijfe  S.  Efitenne,  2 6. 
fFghfe  de  S.  Elan  an  Bourg  de  Lavaurpar  qui  don- 
née à l’Abbé  de  S.  Pons  de  Thomieres  3 21.  867. 
r Eglife  de  S.  Félix  es  environs  de  Tf  orient  par  qui, 
pourauoy,  & en  quel  temps  abbatuè.  8 T. 

Egltfes  des  hrefitens  pourquoy  fout  bafiies  en  forme 
d’ Amphiteatrts  . au  dire  de  *'•  HieroCmc , 6 . 

Eglifet  dédites  a S.  Efitenne  par  S.  Martial  en  A» 
q tâtante  quelle  t,  1 60. 

Eghfti  données  à *>•  Dsminiaue  & fes  Compagnons 
dans  le  Dioctfe  de  Tolofe  par  l'Euefque  Foulques, 
quelles,  I7*. 

£g’ifu&  Monafiere*  de  Tolofe  iadie  pour  la  plu  f- 
psrt  dans  les  fauxbourgs  , l 5 \ . pourquoy  rtmifet 
dans  la  ville,  & depuis  quel  temps,  ibid. 

Elêgius  Euefque  d Alby  prefent  stu  Concile  de  Ma- 
guelone  tenu  d Villaportus,  ion.  & mentionné 
dans  la  vie  de  S . TbtotUrd.  tbtd. 

Eleonor  de  Bourbon  filltvniaue  de  Jean  de  Bourbon 
Comte  de  Cafirts  de  la  M arche  & de  r endo fine, 
712  fuccedt  à fon  pere  en  fis  Efiats  , ibtd.  mariée 
autc  Bernard  et  Armagnac  Comte  de  Perdriac, 
ibid  d oit  laques  d.' Armagnac  Duc  de  Nemeurs, 
ibidem. 

Eleonor  de  Mont  fort , fille  de  Philippe  de  Momf-rt 
*•  eigneur  de  Tyr , femme  de  Bouchard  de  Bourbon 
Comte  de  F en  do  fine,  707  fuccede  à toutes  te  1 ter- 
res éé  A'bigetU  & ailleurs  ayant  appartenu  à la 
tqatfon  de  Aîonrfrt^  Û commet}  : , ibtd.  & en  (sut 
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hommage  au  Roy  , ibid.  & frit  U Roy  d’y  receuoir  cours  tilt  fixittjbid.  & II.  rnilé  flutnen  Eucht- 

fin  fils , fous  certaines  charges  (fi  conditions  toute-  rum,  chez.  Petrm  F triant , *J9» 

fou,  tbid.  & fiq.  S.  Erembtrt  Françou  dt  nation  Eue  fine  de  loto  fi 

Eléphant  employez,  par  les  'Romains  en  leur  guerre  premièrement  Religieux  de  f Ordre  de  S Btnotfi, 

contre  les  Allobroges  , 434.  caufe  de  leur  défaite,  eu  & fout  quel  Abbé , 839. 840.  grand  &■  famEk 

tlndem.  perfonnage  fkifint  miracles  tant  en  fi  vte  qu  après 

Eliberis  ville  tf  Ejpagne , iadis  Euefchi , 20.  à pre - fi  mort , tbid.  & 84  t.  en  quel  temps  vtuott , & 

fent  transféré  a G renade,  ibid.  quand  fmQ  Sue  fine  de  T olefe  ,839  840.  doit 

Elifagar  Eut  fine  de  T olefe  en  quel  temps  vinoit,  natif , ibid.  memotra  fier  fivttnrez.de  l Abbaye 

8 5I. *4  vifittr  les  Reliques  de  S.  Vincent  tranfper*  de  M oyffac  , 8 40.  84  * . meurt  dans  l Abbaye  dt 

têts  d Effagneen  F rance , au  Mon  a fers  dt  Jatnél  Fontanelle  & y efi  enfeuely  , tbid. 

Benoifi  de  Cafires,  ibid.  Erifine  Archeuefque  de  arbone  en  quel  temps  vi- 

Elue  ville  de  la  Comté  de  Rojfillon , iodée  des  deptn*  uoit,  777.  mu  Corn  la  prottiïion  <fi  fa*uegardc  du 
dances  de  la  Gaule  N arbenoife  , 2 1 . (fi  Euejché,  Roy  auec  F ulfitrd  Prefire,  ibid  & gratifié  du  don 

asetrement  nommée  Hclena  , ibid  dépendante  de  de  la  terre  (fi  moulins  e flans  au  dt fout  du  pont  dé 

t Archeuefque  de  N arbone  ibtd.  auiourd  huy  tris-  N arbone , appartenant  aux  lutfs,  tbid.  & feq . 

ferre  à Perpignan,  8 5 9-&fait  Sufir  agate  elcTar-  fçauosr  s’il  a efiévray  entent  Archeuefque  de  7^ar~ 

ragone , tbid.  quand  &par  qui  dt  fruité,  2 2.  bone , 778. 

Elncpfi*  Epifcopus  autourd  huy  transféré  à Per * Ermegilde  pis  du  Roy  des  Fvifigots  / tuusgilde, 
fignan  ,734 . de  tout  temps fitjfragant  de  N orbe-  martyrizJ  en  Efpagne pour  la  fi/  Catholique, qçô. 

ne  , & non  de  T arragone  , ibid.  F,  1 Eucfchc  498.  ce  martyre  caufe  de  la  guerre  des  François 

d'Elnc  , htt.  E.  centre  les  F vtfigotsfous  le  régné  de  LtuuigUde, 

Elpid’tts  Euefque  de  Carcaffone prtfent  au  Cencite  de  45 ><*• 

Tilede  tenu  en  l’an  fix  cens  trente  fix  , lOQq.ft-  Ermtn garde  plie  et  Ayrueri  III . Ficomte  de  N or* 
Ion  d" autres  Euefquts  de  T arracone,ibid.  bone,  585  587  ficcede  à fin  fine  Aymnic  I Fm 

Elu  Tare*  Aq<"tai:»ar  populi  , pour  ceux  tCEufiy  décédé  fan  1 en  fans  en  la  Ficemté,  588.  mariée 

678  m-»!è  F uflarei- ap-»d  arlarrrn>tf7  8.  an-  deux  fiss/vne  en  Elfagnt  d'autre  en  France,  388* 

tiens  & principaux  peuple»  dt  /'  Aquitanie , 445.  f*»s  auoir  toutetfiû  des  enfant,  592.  fiuti  fa  de* 

dont  U v HceapUal*  effort  Elufr,  ou  Elyf»,  44^.  meure  ordinaire  dans  arbone , 390.  dry  reçoit 

El u fi o maraué  dans  le  F eyager  de  H irrufilem  fur  les  hommages  en  qualité  de  Vicomte fe, ibid.  fe  défi 

le  chemin  Ae  T oloCe  et  que  cefi  , 333.  met  des  vfurpations  fuiEies  tant  par  elle, que  par  fies 

Embialet  iadis  Chafleau  enmronné  prefque  de  tout  predecejfeurifir  les  A rcheuefques,  principalement 

cofiez.  de  la  rmiere  du  Tarn , 347.  auiourd  huy  du  dreill  des  deff  titilles , 390.  391.  &fatB  h*m* 

Ftcomié  ,ibid.  m*£e  * ‘Pierre  Archeuefque , ibid.  s'entremet  dé 

Emnachim  Euefque  de  Viuiers , 102  2.  t admimfiration  de  f Abbaye  S . Paul  de  N orbe - 

Emplutiue  Commi faire  de  l' Emporter  Honorine  ne  . comme  fes  prtdecefntrs  Ficomtes,  3 91  finda- 

pour  l execution  du  tr aille  de  paix  fhitl  auec  F al-  tricedc  l’Abbaye  de  Fontfiede  Ordre  de  Cifieaux 

tu»  Rgy  du  Fyifigots  ,43  7 & ramener  ‘platidie  frtz.  de  N arbone  , 392.  décidé  4 Perpignan  en 

i fonfieret Empereur. tbid  Effagne  , tbid. 

Entrée  de  la  Royne  Confiance  femme  de  Raymyid  Ermegarde  fille  du  Comte  Nigrandfimme  de  Leuyt 
Comte  de  T olefe  en  ladite  ville  do  T olofe  en  quel  Roy  d Aquitaine  , 3 3 1 . 

temps  , 113.  Ermtngardt  Conite fe  de  Carcafone  de  par  Raimond, 

Eeric , Roy  des  Fvifigots  en  T oloCe  apres  auoir  fin  il  fin  pere  décédé  fans  enfit  ns  ma  fies,  6x9.6  30.  ma* 

tuer  fon  fiere  Theodenc  , 471.  dtMtrrement  nom*  riée  auec  Bernard  Ratmod  Tri* eauel  Vicomte  de 

* rué  par  les  fdifloriens,  tbid.  en  quel  tempi  commcn - Sez.icri,ibid.trauerfée  en  la  )ouifanc<  de  fa  Comté 

ça  4 régner , tbid . fuit  prem  erement  la  guerre  en  par  Roger  Comte  de  Foix  , & pourquoy  , 6 3 o.  ce 

E If  agne  , puis  dans  les  Gaules  contre  les  tr aillez.  different  corne  terminé , tbid.  Dame  firt  dénote, ib. 

de  paix , & fts  pr  mue  [fes , & quai  progrec,  il  y fit , Ermengaud  Euefque  à T Agde  en  quel  temps  vinoit, 
472.  qqx.tnnemy  delà  religion  Catholume,  4^4.  970.  confirma  C Abbaye  S.  André  afin  Eghfiy 

perCteutant  partieuheremêt  les  Ecclefiafiinues.ibid.  & Chanoines  d icelle  . ibid.  enfcmble  toutes  les  do- 

JUt  le  premier  qui  etmmeça  de  donner  des  Loix  par  nations  failles  au  hapitre  par  Bernard  & Rai  - 

oferù  aux  Gots , 474.  meurt  en  Arles  gpres  auoir  mond  fes  predeceffeurs  . ibid. 
régné  dix  huél  ans  , # 473.  Ermégaud  Archeuefque  de  N arbone  fils  du  Vicom* 

Epamanriimtin  , ou  Epamanradunim  , quelle  te  M snfired  , 779.  affcmblevn  Concile  à N sur- 
ville cefi  de  la  Franche-Comté  de  “Bsurgongne,  bone  contre  la  N oblrfe  qui  vfurpoit  les  biens  de 

318.  ! Eglift , ejr  ma!  trsiîloit  les  Ecclrfiafiiques , ibid. 

S . Epiphane  EueOtue  de  Pauieenuoyé  en  am  ha  fa  de  tint l ArcheueCché  enuiron  quarante  ans.  ibtd  fou 

pou*  la  paix  a Eoric  Roy  de  Tolofe  par  l’ Empe-  te  fi  ornent  par  lequel  il  donne  plufiturt  biens  4 1 £* 

rettr  Nepns,  laquelle  il  obtient . 4**2  47Î*  g? **-  fans  datte  , & qui  en  firent  Us  exécuteurs, 

dement  honoré  parle  Roy  & lesToloJiint , ibid.  ibidem. 

Epipodiue  Enefaue  du  Puy  , 1 077.  Ervtenfaud  Comte  de  Carcafone  fippofé par  Belle* 

Fraut  riuiere  élu  bat  Langue  der , 6 1 htinè  A-  fir  e fi,  comme  pere  d Arnaud,  contre  ce  oui  rt  fislte 

rauri«,0«  ; nura  t$r  on  atteintes  titret  anciens  des  anciens  titres , (fi  de  la  vérité  de  t H ifioirt, 

Erauu  s,Und.  (fi  279.  doit  prend  fi fiurct,& quel  6 22.  (S13. 
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Ermeffinde  fille  lAymtri  III.  Vicemtt  deN arbo- 
bont , Cœur  à Aymeri  IK.&  d‘ Ermtn farde  Vi- 
comte ffe  , 5 y*,  quelle  portion  eut  et  b un  s de  fort 
fere  apres  le  decsz.  du  fiere  mort  fans  enfant , ibtd. 
mariée  dan j la  matfon  de  Lara  en  Efpagno,  ibtd. 
que  s enfant  elle  en  eut  ,59a.  593  & quelles mai- 
fons  en  font  fornts  tat  en  F race  . qu'en  £ffagne,ib. 
JZrmcjfinde  fille  de  T^oger  III.  Comte  de  Carcaffone, 
mariée  attec  Raimond  Borrel  Comte  de  “Barcelone, 
618.  629. 

Erreur  du  Médecin  Arabe  Rafit  reportant  l'ere- 
Bion  des  Suefrbez.de  Tfarbone,  T olofe  , & autret 
du  l.anguedoc a l Empereur  Conjlantin  , 736. 

Erre  ter t du  Roman  de  H non  de  Bourdeaux  en  l Hi- 
foire , top. 

Mruigiw  Euefque  de  BezJert , comme  tel  fouferit  au 
t onctlt  X III.  deTolede , & en  quel  temps  fut 
tenu  ledit  Concile  , 956. 

Ermngim  fucceffeur  de  Pvamba  au  Royaume  des 
yvifigots  , 508.  combien  d‘ années  régna , ibtd. 
Conciles  à T oie  de  fom  fon  régné, & quels  furent  les 
Euefques  qui  y affi fièrent , ibtd  donne  en  mariage 
fa  fille  Cafillene  à Sgiga  coufindu  "Roy  Vvqmba , 
ibidem. 

Efcalquent  donné  à f Eglife  S Efiitnne  de  T olofe 
. quand , par  qui,&  à quelle  charge  , 884, 

t ECcarlate  prifonsdes  Eccltfiafiiques  en  T olofe , 1 85, 
t Efchajfaut  de  famB  George,  lieu  ordinaire  des  exe- 
cutions en  T olofe  ,191.  iodes  4 la  place  d'Arnaud 
Bernat  , ibid.  quand  bafiy.  ibid. 

*Ejctarmonde  fille  de  'Raimond  Roger  V . Comte  de 
Poix,  fimme  de  Iacques  Roy  de  M ail  l or  que,  683. 
ce  mariage  par  qui  moyenne \ ibtd. 

Efcboles  de  Pechdauid  lez.  T olofe  fabuleufement  in  - 
Montées  par  Bertrand  ♦ <91 . comme  auffi  les  noms 
des  D odeur  s qu’il  dtSl  y auotr  leu  , 391.  3 92. 
Efcboles  de  Théologie , ou  la  Sale  des  Profeffeurs  du 
Roy  en  Théologie  quand  ba fi iet  & drejféet  en  T 0- 
lofe,  ...»  **°* 

les  Efcboles  de  Medecineen  Toleft  iodés  dediées  pour 
les  Loix  r t i 1.  quand  & par  qui  remifts  , & ali- 
gnées aux  D odeur  s Regens  en  Medecine , ibid. 
Efcus  de  Catalogne  nommez.  Mancujfcs  depuis  lon- 
gues années , 560. 

r S fis  agite  en  combien  de  Trottine  es  diuifées  du  temps 
des  Romains,  & quelles  ,511.  quand  cefi  que  les 
Sarrajîns  l enuabirent , 5 1 5 • 

les  Efragnols  enuieux  de  la  gloire  des  François , & d$ 
leurs  coquefies  en  Efisgnt,  .6. vert fié  par  l'exem- 
ple de  quelques  HtSloritns  de  leur  nation  , & fur 
tout  de  Roder ic  ArcbeueCque  de  Tolede , contre 
Charlemagne  , ibid . & feq,  & de  Lucisss  Mari- 
nette  Siculus  , 28. 

Efpaqnols  fuyant  la  domination  des  S orra  fin  s, permis 
habiter  dans  le  Languedoc,  A quitaine,&  Proufnce, 
par  conccffton  de  Leuys  le  “Debonaire  , & de  ' bar  • 
les  le  Chausse , 23.24. 

Elfagnols  fabuleux  au  nombre , & fuitte  de  leurs 
Roy  s, auffi  bien  que plufieurs  autres  nations , 389. 
Efpenget  bénit  et  par  le  Pape  Grégoire  quel  effet  eu- 
rent entiers  les  Soldats  tt  Fude  Duc  ef  Aquitaine 
combat  ans  cotre  les  Sarrafins  prez.  de  T estrs,  531. 
Efiat  par  le  menu  des  lieux  dépensions  du  Dtoctfè  de 
T'tyt*  36 1.362. 


Lfiat  du  vidages  & villes  compris  dans  le  Diecefe  de 
Rteux,  363. 

Eftat  par  le  menu  des  Villes  , ou  villages  dépendant  du 
Dioufidt  Lauaur  , 361.362. 

Eftats  generaux  du  “Royaume  tenus  ordinairement 
dans  7*  olofe  par  Charlemagne,  551.©*  Leuys  fin 
fils  Roy  d Aquitaine , 5 5 a» 

fat  ntt  Efiienne  Eglife  Cathédrale  de  la  Cité  stAgde , 
non  pas  S.  André,  comme  tient  Papyrius  Maffo, 
477.478. 

Efiienne  Archeuefque  de  T olofe  en  quel  temps  ,920. 
obtient  vne  “Bulle  du  Pape  Clement  PI. pour  con- 
fir oindre  ceux  de  S.  Sernin , & de  la  Daurade,  & 
autres  E cclefiafiiquu  daffifier  aux  Preceffions ge- 
nerales dans  T oie fe , nonob fiant  leurs  exemptions, 
ibid.  & feq. fur  nommé  Aldtbrand,&  no  pas  Cam - 
baruc  , ibid.  Premièrement  Curé  de  T met  en  Au- 
uergne  prez.  de  Clermont,  921.  comme  recompenfé 
de  fa  charité  enuer s vn  fimple  Religieux  de  l Ab- 
baye de  laCafe-Dieu  volé  en  chemin  en  t en  retour- 
nant de  Tarit  a fon  A bbaye,qui  fit  depuis  le  Pape 
Clement  V I . ibid.  findatien  pie  par  luy  fritte  à 
nefire  Dame  d Entrefainfh  en  l’ Eglife  nofire 
Dame  de  Clermont , ibid. 

Efiienne  Chambaruc  Archeuefque  de  ToloTtJe  me  fine 
que  cetuy  que  l'on  nomme  autrement  Efiitnne  Ah 
debrand  , 9 5 I • 

Efiitnne  Diacre,  fécond  Euefqnede  Narbone ,736. 
eflably  par  S.  Paul  premier  Euefque  venant  à fu 
derniers  ionrs , ibid. 

Efiienne  Pape  vient  en  France  fous  le  régné  du  Roy 
Pep  in  , à quelles  fins  , 335. 

Efiienne  Aubert  Ltmofin  Euefque  de  Carcaffone,  & 
depuis  Cardinal  quand  viuoit , 1 008. 

Efiifnne  E nefque  de  Cafires  en  quel  temps , 1025. 

Efiienne  de  Cambray  Euefque  d’Agde  quand  tint 
l'Euefcbé , 977.  confacre  I Eglife  Cathédrale  S. 
Efiitnne  d A gde , ibid. 

Efiienne  Euefque  d‘  A gde,quad  teneit  fEuefché,  968. 

E fijenne  fécond  du  nom  Euefque  d A gde , 96p.  en 
quel  temps , ibid . 

Efiienne  J II.  du  nom  Euefque  st*A gde , quand  fût 
Euefque , 969, 

Efiienne  de  PoluerelE.utfque  tftAlet , 1032. 

Efiienne  de  M ercutnr  Euefque  du  Puy  prefent  an 
Concile  de  Limoges  tenu  l’an  mil  trente-quatre , 
1018  exempté  de  la  \urifdittion  de  itA rcheuef  - 
que  de  Bourges , (£•  honorédu  TalUmn , quand  & 
par  qui , ibid. 

Efiitnne  Euefque  du  Puy , depefé par  le  Tape  Gré- 
goire y.  au  Concile  de  Rome  , I o 1 8 . 

Efiienne  de  Chalançon  Euefque  du  Puy  , quand  vi- 
uoit , i o j 3. 

Efiienne  1*1 1 . du  nom  Euefque  du  Puy  excommunié 
par  le  pape  Grégoire  II  I.  1018. 

Efiienne  en  quel  temps  confacre' Euefque  de  Mende, 
ioïj. 

Efiienne  II.  slu  nom  Euefque  de  Mende  en  quel 
temps  , 1 o 1 ç • 

Efiienne  doAragon  premier  Euefaue  de  P amie» 
prouneu  par  le  Tape  Bonifrce  y III.  fumant 
antiques  vns  , 1023. 

Efiienne  Euefque  de  Bezjcrs  incertain  en  quel  temps 
viuoit  y 9C6. 
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blHenne  b uefque  de  S.  Bons  Chambellan  du  Pape 
Clément  VI  I o 3 I peur  lequel  il  Accepte  & Stipu- 
le Ia  vente  de  Ia  ville  d vA Mignon  a luy  f asile  Au- 
dit nom, p at  U Roy  ne  J (Anne  Comteffe  de  Prouen  - 
ce,  ejMAnd,  & pour  quelle  femme  , ibtd. 

bfbennc  E uefque  de  CurcAffene  enueye  fon  député  au 
CenctleXIII.de  Telede  feue  le  Roy  Eruigius, 
1005. 

E flicnne  de  Galbac  , PreuoSl  de  S.  E SHertne  en  T 0- 
lefe  ,164.  fon  tombent* , ibtd, 

Efiiennete  de  Bez.ançon  Bourgeeift  Parifiennc  ameu- 
reuft  du  Comte  de  Poix , qu'eût  fuit , & demeure 
trou  tours  autc  luy  a Bleie » 70 1 . 

FEfiude  du  Droit  Ciuil  iadis tncognu  en  Tolofe,!^  I# 

les  B fiudet  , ce  que  ce  fi  en  T elofe  ,231.  pur  qui,  & 
quand  b a fis,  ibid. 

Etymologies diuerfet  du  mot  d*  Languedoc,  39. 40, 
quelle  t fi  Ia  plu*  vray  fcmblable fuiuAnt  F opinion 
de  I si  ut  heur,  ibid. 

Euanthius  Euefque  de  Mende  prefent  au  Concile 
d Orléans  IF.  en  quel  temps,  1 0 1 4. 

Enchérit u Euefque  de  V iuiersy  I oz  1. 

Eudo  Duc  d' Aquitanie  défait  Z ema  general  des  Sar- 
r Afin  s devant  T olefe  & le  tué,  qio.fi  mort  en  quel 
temps  arriuA,  531.  Effagnolde  nation ,5  iy.gr And 
ennemy  des  SArrafns  , tant  s en  fAut  qu'il  les  Ait 
Appeliez,  en  France,  5 24.  525»  q 16.  fes  AUiances 
& enfant  fumant  le*  Ht  fierions  Ejpagnels,  5x5. 
mal  ment  par  Charles  Martel,  & pour quoy,  ibid. 

F Euefehé  de  T olefe  depuis  quand,  par  qui  , & pour- 
qney  erigée  en  Arche uefihéy  91 5 . & ce  qu'tlfaut 
e fitmer,  & croire  des  Autheurs  , & titres  qui  don- 
nent le  nom  d‘  Archeuefque  aux  EuefquesdcTo- 
loft , qui  ont  vtfeu  avant  ladite  ereflion  , ibid.  & 
feq.  fur  tout  des  allés  faits  fut  F Empire  de  Char * 
l tmagne  & Lethaire , ibid. 

Ettefché  de  Maguelone  transfert  à Montpelier  quady 
par  qui,  & du  confentement  de  qui , 41 1 . 982. 

F Euefehé  de  BtzSers  vaquant  en  t année  mil  quatre 
cens  deux,  96 4. 

F Euefehé  (CE  lue  jadis  dans  t enceinte  du  Languedoc, 
1 00 1.  & du  difiroit  & rejfort  de  l' Arche uefche 
de  N or  boue, ibid.  transféré  à Perpignan.  & rendu 
Suffi agant  de  F Arcbeuef  t\ue  de  T arracone,  & dé- 
fi uu  quand , ibid.  V.  Elue  & El  ne  n fis  Epif- 
copus. 

Euefchez.  efi  as  das  le  LÜfuedoc,  drpedai  de  t Arche- 
teefihé  de  Bourget, qui  efi  dos  t Aquit.  quelles , 1 3. 

P Euefque  de  T elofe , Suffi  agant  jadis  de  T^arbone 
auant  qu  offre  Métropolitain  , y 19  comment  & 
pour  quoy  autre-fois  fujetà  t Archeuefque  de  Bour- 
get , tbid.  tir  feq.  pourquoy  point  prefent  aux  Cou  - 
cites  de  Tolede  tenu*  feus  les  Rois  Gots  , comme  les 
autres  Euefque  s Sujfragans  de  T^arbone,  950. 

/’  Euefque  deNifmes  mal  trait  té  par  Us  Rebilles  du 
Languedoc y pour  tftrt  fidel  au  Roy  V vamba.  q 04. 

F Euefque  du  Puy  immédiatement  fuiet  au  Saint ï 
juge  fars  dépendre  eT aucun  métropolitain  ,312. 
l'appel  des  fentenses  de  fes  Officiaux  fe  releue  feu- 
lement en  Cour  de  Rome  , ibid.  & a droit  de  de- 
mander le  Pallium  au  Pape , ibtd.  & fe  dit  Comte 
deVetay,  J**» 

V Euefque  de  Leàeue  Comte  de  Mont  brun, 7 97 .quels 
étroits  Seigneuriaux  il  a dans  U ville,  ibid. 
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F Euefque  de  Pamies  du  commencement  Sufragant  de 
JHarbont  ,318.  comme  fait  depuis  ujjragant  de 
T olofe,  ibtd. 

rBuefquede  Mende  a droit  de  battre  monnoye  dans 
fin  h ut  fi  hé, & les  cas  Royaux,  3 I o.  en  quel  temps 
a appelle  le  Roy  en  partage , ibtd.fi  qualifie  Comte 
de  Geuaudon,  ibid. 

E uefques  de  T olofe  pourquoy  difficiles  à ranger  fut  u in 
l Ordre  de  leurs  fucccffions , 813. 

bue fques  d‘  Orléans  faifant  leur  première  entrée  dans 
ladite  ville  deliurent  les  prifinniers pour  maléfices , 
qui  fe  treuuent  dans  les  fri  fins  de  la  ville,  943» 

E uefques  de  Comenge  pourquoy  rangez,  par  /'  Autheur 
parmy  les  autres  Eue  fques  du  Languedoc  ,1037. 
ont  entrée  & feauce  aux  E fiat  s dudit  pays,  ibid. 
buefques  de  Mende  fuiets  à l Archeuefque  de  Bour- 
ges, 308.  comment  & pourquoy  efiimez.  & reput  ez. 
par  quelques-vns  Seigneurs  du  pays  de  Geuauda*% 
ibidem. 

buefques  de  Montauban  , & de  Pamies  exemptez,  de 
la  I urifdtfhon  des  Archeutfques  de  N arbone,  & 
Bourges, par  le  Pape,  731. 

Euefques  de  Btzjers  pourquoy  prefens  & affi flans  à 
la  plu  ff  art  des  Conciles  de  T oit  de  en  Elfagnefim 
les  Roy  s des  Vvijigots , 177* 

Euefques  sFbffagne  ajfifians  aux  Conciles  tenus  h 
El arbonr,  quand,  & pourquoy , 733.  734. 

Euefques  du  l anguedoc  appeliez,  aux  Conciles  de 
E olede  fins  le  régné  des  Vvifigots,q%6, 487 .fiusf 
celuy  de  T olofe  & pourquoy  , ibtd . 

S.  Euodm*  Euefque  du  Buy,  1017.  commença  te 
bafiunentde  N . Dame  du  Puy  , 1017, 

S.  Euodius  vulgè5.  Voft  Euefque  du  Velay , 311, 
transféré  l Euefehé  de  Rue  mu  m , depuis  appeié 
S.  E a uhan  au  mont  Anis,  & comment,  ibid 
bufe  ville  de  Gafcogne  ta  dis  , & Métropole  d'Auch , 
8 1 7.  faite  Euefehé  des  le  temps  de  S.Sernin , qui  y 
fit  bafiirvne  Eglife  fi  us  f invocation  delà  foin  fie 
V itrge  & y efiabltt  vn  Euefque,  ibid.  amour  et  buy 
fimple  Bourg  au  Dioctft d'Auch,  443 . 446. 
bufibtus  buefque  du  Puy,  ^ 1017. 

Eufiache  de  Leuis  prouueu  de  F Euefehé  de  M’trepoix 
parle  Pape  Eugène  IV , 103  3. 

S.  Euurce , ou  Euortiu  s Euefque  d Orléans  prefent 
au  Concile  de  Valence , tenu  fins  le  Pape  Damafè, 
Z87.  confier e f Eglife  S.  Croix  st Orléans , ibid. 
vifion  miraculeufe  en  cette  confier  Alton,  ibid. 

S • Exupere  fucceffeur  de  S.  Sylue  en  F Euefehé  de 
T olofe,  Si  j.  doit  natif, dîner  fes  opinions  là  dtfftu , 
8 1 i.fçauoir  s’il  efi  le  melme  qu  Exupere  Rhttori- 
cuu  ou  non  , ibtd.  conietlurcs  de  /*  Autheur  pour  la 
negatiue  , ibid.  &fiq.  en  quel  temps  vtuoit,  8*8. 
829.  recognu  par  les  pim  grands  perfonnages  de 
fin  teps,  8 1 9.mofme&  particulièrement  par  foin  fl 
H ter  0 fine,  ibid.  & feq.  eloges  d’honneur  qu'il  luy 
donne , 8$o.  fa  grande  chanté  tant  envers  les  pre- 
fens que  ob fins  fi  JO.  apprend  par  révélation  la  ve- 
nue des  nations  barbares  és  Gaules, ibid.  la  conftr - 
nation  de  T olofe  en  ce  mauvais  temps  attribuée  à ce 
S.  Euefque,  8 3 1 . V 3 Z.  obferuation  fur  ce  qui  efi  dit 
de  S.  Exupere  en  l'addition  au  J.  Coneilede  Colo- 
gne , ibid.  suheuade  bafitr  F Eglife  de  S.  Sernin, 
commencée  par  S.  Sylue,  ibid.  & y fit  trsmsfertr 
Us  Reliques  dudit  S.  Euefque  & Martyr,  ibid. 
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* SAmbroiftguery  des  fieurts par  l' eau  de  l'ablution 
de  S • fi xupere&l  x.  8 j 3 . I*  temps  de  Ça  mm  tn- 
ctrtatni& ceque  P on  tn  tient  par  tradit  ion, fa 
fefle  célébrée  deux  fois  P an  en  T olofi,ibid. 
Exuperius  Rhetor  ToloOr,  diferent  de  S- Exuperi 
Eue  faut  de  U mefmtviie,  1 19.  828.  Prefident 

en  Efpagne.ibid.  décédés  C short , ibui  fçauoir  s'il 
fit  £ n* fine  de  Csherscemmt  quelques-vns  veulent, 
82e. 

F 

FAnjaux  ville  & Chafitau  du  haut  Languedoc , 
347.  Latinè  Fanum  louis  , ibid.  s autrefois 
appartenu  à quelques  Seigneurs  particuliers  .ibtd. 
qm  firent  donation  de  la  moitié  au  Comte  de  T» • 
lofé,  ibtd.  & en  quel  temps , ibid. 
formantes  & Expulse  enfant  du  Roy  Vitiza,  bannis 
par  le  Roy  Roderic & pourquoy , $10-  leur  retrai- 
8c eh,  ibid.  & vengeance  , ibid.  <£*513. 

Famfiinsu  Euefque  du  Puy  , remarqué  par  Si  de  ni  us 
Apollinarù  , 1 P 1 7. 

Fauxbourgs  de  T elofe  ne  fint  auionrdhuy  de  fi  grande 
eflendué  que  par  le  paffi , il  J.  ruinez  par  les 
guerres  , 1 1 ».  1 1 3. 

Ftderic  ou  F erry .fimommé  Caffinet  Euefque  de  Lo- 
dens , 997.  998.  auparavant  Archidiacre  é Au- 
xerre, tbid  apres  Euefque  de  la  mefme  Egltfe,ibid, 
enfin  Archeuefque  de  Rheirns  , ibid.  en  quel  temps 
mourut  & eu  enfiutly  tbid 
S‘  Félix  de  Carmaing  vide  de  la  Comte' de  Laura - 
gois , 34S.  l'Eglifi Collegiale  d icelle  quand  & par 
qui  infiituée,  tbid 

Félix  Euefque  de  N arbone  en  quel  temps  viuoit,  74O. 
F emmet  iâufires  qui  ont  grandement  jferui  à l’auan- 
cement  de  la  foy  Catholiaue , 49  8. 

Femmes  publiques  en  quel  adroit  de  la  ville  iadù  lo- 
gées en  T elofo  ,187  pourquoy  mifet  feus  fi.  pro- 
tection & faune  garde  par  le  Roy  Charles  FJ  / . 
susse  levrs  m ai  fi  ns  & domefiiques  , ibid  & feq.  la 
•r  cognoiffance  des  reglement  fur  ce  fiittsàqui  ap- 
partenoit , 189, 

Fenolhcdes  Chafiellenie  quel  s villages  comprend,  367. 
Fer  en  abondance  aux  mont  signes  de  Foix , 5 3 . meil- 
leur que  celuy  de  Forefis , ibid  débité  par  toute  la 
France  .ibid. 

S • Ferreol  Euefque  et  F fez  . 19% -de  noble  & grande 
extraüion,  9 99 . trouer  fit  en  l'exercice  de  fa  char- 
ge , ibtd  & calomnié quoy  au  innocent , & enuoyc 
en  exil, ibid.  renuoyé  en  fin  Dtocefi  par  le  Ro  y auec 
pre fient , ibid.  fin  éloge  chez  Grégoire  de  Tours , 
ibidem. 

Forcera  nom  de  terroir  en  T elofe  du  cofit  du  Ci ha- 
fléau  7 y arborais,  128.  & inde  Nofire  \ Dame 
du  Feretra  C hapelle  de  la  petite  Obferuance  ibtd . 
Fonda  Burgafatica  dans  Maitheus  Parie  ce  que 
e'ift.  M7. 

ta  matfon  de  Fimarcon  branche  des  mat  fin  s des  C om- 
tes  de  Lara  en  Efpagne  & des  Vicomtes  de  Nstr- 
bone  en  France  , 593.  comme  toutes  les  autres  qui 
pertent  le  titre  de  N arbont , tbid.  V.  la  maifon 
do  L»ra  litt . L.  & Piorte  do  Lara  litt.  T*. 

Fines  dans  let  anciennes  T ables  & Voyager  s , et  que 
ce  fi  , & quelle  chefs  fignifie  ce  met , J J 5 • 
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S.  Firmin  Euefque  stVfiz  dans  la  Gaule  N orbe - 
neifi,  298.  & non  dans  l’ Afrique  contre  le  Mar- 
tyrologe Romain , ibid.  grand  & fainü perfinnage, 
999.  combien  A armées  fut  Euefque  , ibtd  pre  fient  4 
trois  Conciles  des  Gaules  quels , & en  quel  temps , 
ibid.  fa  fi  fie  quand  fi  célébré  dans  Vfiz  , 298m- 
fèmblt  l situation  de  fin  corps , ibid.  l'Eglifi  confi- 
er ée  d fin  nom  ruinée  par  les  Caluinifles,  ib  d • 

S.Firmin  Euefque  d' Amiens  par  qui,&  en  quel  téps, 
conficré  Euefque, % a 5 .fous  quel  Empereur  uf„f. 
frit  le  martyre , ibid . 

S.  Firmin  Euefque  de  Mende , incertain  en  quel  téps, 
1014  . fis  reliques  oit  repofint , ibid. 

Firmin  Euefque  de  Tolo fi  prefent  d la  con fier at ion 
de  l’Autel  5.  Sauueurd  A niant. du  teps  de  C bar- 
lemagne , 847. 

Firmioiacum  Caftrum  lezVfiz.Bourg  ayant  prit 
fin  nom  de  S.  Firmin,  298.  ruiné  par  le  i Hugue- 
not s, autcVEgh  fi  de  citée  au  mefme  S tbid. 

fainft  Flour  iadù  village  affs  fur  t tn  rocher  nommé 
Monjplanus  ,310.  habité dcaufe d'vn  Prieuré 
qu'il  y auoit , ibid.  autour  d huy  vide  & Eut  fiché 
érigée  par  le  Pape  Jean  XX  J l.  jit. 

S.  Fleur  premier  Euefque  de  Lodeue , 994  tvn  des 
7 x.  fDifciples  de  /.  C.  envoyé  en  Languedoc  par 
S.  Pierre , ibid. 

le  Foix  Udù  appedé  Fluffarcs  13  .e/l  du  Languedoc, 
non  de  l*  Aquitaine  , • bid  & 678  ctrrtBion  d v* 
paffage  de  Qefar  pour  co  regard, ibid  dépend  de  U 
N arbonoift premiers  , 

Foix  nom  commun  d toute  la  Comté  de  Foix  , & a la 
feule  ville  & C hafteau  de  Foix  . <47  dépendant 
du  Dtocefi  de  P Ames , 348  '.le  C hafieau  autre. rfiù) 
baillé  en  0 fl  âge  par  le  Cpmte  de  Foix  pour  l'execu- 
tion de  ce  qùtl  auoit  promu , & dam  y 347.  348. 
les  Eauxbourgs  delà  vide  iadù  bru  fié  s durait  U 

futrre  des  Albgeou,  348.  efiat  delà  Comté  do 
oix  pourquoy  point  inféré  par  U menu  par  l\Au- 
theur  , 360.  V.  Comte*,  dr  Comte  de  Foix. 

litt.  C. 

S • Fokrand  Euefque  de  Lodeue  en  quel  ten.pj  viuoit , 
& par  qui  confirmé  & conficré  Euefque  . 659. 
V . plus  bas , S.  F.dcrand. 
la  Fontaine  S Efiienne  enTolofidepuù  quand, pour- 
quoy, d Ivfige  de  qui,  & par  F Ordonnance  de  qui 
fitte,  190.  191. 

Fontaines  médecin  aies  & f alu  t air  ci  en  Languedoc  & 
Comté  de  Foix,  55. 

FonteiusfPreteur  Romain  & Gouuerneur  en  la  (foule 
Tfarbonoife,  accufè  de  concujftons  deuant  le  Sénat , 
440.  défendu  par  Cicéron,  ibid 
le  bureau  general  de  la  Foraine  en  Tolo  fi  , oit  eflabîy 
auionrd  huy , ifs.  fige  de  la  J urifdiüion  du grund 
Maiftre  des  ports  & paffages  des  Senefihaufiées 
deTolofc  t Armaignac  , & Rouer  put , tbid.  jadù 
fiufhiant  cd&ld,&  depuù  quand  affermy ,tbid. 
la  Fore  fl  Hcrcynie  recognué  par  les  ancies  Grecs ,4  2 o 
occupée  par  la  T olcques  T eftofagts  en  quel  temps, 
& comment, tbid.  & feq.  {£*414. 
la  Fore  fl  de  Faïence  inféodée  aux  Cinfils  de  Mont- 
pellier quand,  & par  qui,  990. 

Fortnrtffes  dans  le  caur  des  Efiat  s nuifiblos  , entant 
quelle 1 femetrnt  les  diui fions  & guerrmciuilts,  1 34. 
Forum  Domiti,  du  bas  Languedoc , ce  que  ce fi  chez 
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lu  anciens  Voyager i,  3 36. 

Folfx  Mariant  au  b as  Languedoc  ce  que  cefi,  338. 
3$  9 firaporw  tplm  a ta  Camargue  qua  Aiguef- 
mortci,  & pourquoy,  tbid. 

Foulques  Eue  [que  de  Tolofe , après  la  depofition  dp 
Raimond  T.  fin predectfieur  , 8y  z. pourquoy  ap- 
pétit Foulqtus  de  Mar  pille  axant  que  d'ejtre  E- 
nerquoi'‘qi.  %9$.  gratid'ToêtCytkiry  par  les  Roy  s. 
Princes  , & grandi  'seigneurs  de  fin  temps , 89  3. 
depuis  Religieux  de  l Ordre  de  Ctfieaux,&  Abbé 
de  Terondet  en  Proxence ,89  $•  fç  auoir s il fit  Abbé 
de  Grand-fetue,  & Euefqxe  do  Mar fetüe, tbid  & 
que!  tour  il  prit  pofftfften  de  fin  Euefcbé  , & auec 
quelle  ceremonie,  tbid.  grandement  panure  d u com- 
me icemtnt  en  fin  Epijsopat , depuis  tnrtchy  par  le 
Com-e  de  M ont  fort  & comment , 894  rente  les 
biens  Ecclefiafiiques  des  mains  des  Cheuahers& 
laies , tbid  reçoit  l'hommage  du  Comte  de  Morft- 
fort  pour  le  Chafieau  de  Fanjaux,  ibid.  fur  nommé 
Ehfeeà  caxfi  de  la  dilgena  qu il  apporta  au  refia- 
bliffement  des  biens  prouertue  de  fin  Ewfché  qu  il 
refuficita  quafi  par  ce  moyen  de  mort  à vie , ibid. 
trouble  en  ta  iouyffance  des  fruits  de  fin  Eue  ché 
ajtres  la  mort  de  S»«w*  Comte  de  Mont  fort , ibid. 
Ktlé  a la  conuerfion  des  heretiques \ Albigeois,  8 9 f . 
stufqxelles  fins  il  efi.tblit  vne  Confrérie  en  Tolofi 
qui  ne  r suffit  point  filon  fin  intention  , 895.  enjoint 
de  t’abfinter  de  la  Comté  fur  peine  de  la  vie , rtfufe 
& s offre  au  martyre,  ibid.  commande  au  Clergé  de 
fortir  de  ta  vide  de  Tolofi  t ce quil  fit»  96  député 
stuec  l Eue f que  de  Conférant  vers  le 'Rapt  Inno- 
cent III  pour  luy  demander  ficeurs  contre  les  here- 
tiques Albigeois , ibid.  appelle  Euefqxe  des  diables 
par  les  heretiqxes,  & comme  il  rétorqua  cette  inixre 
tonte  eux  , ibid.  fuit  la  paix  des  T oljfains  auec  le 
Comte  de  Mort  fort  qui  les  traittoit  bien  rudement , 
8 3 7.  t sa  pre  ficher  la  Croifade  en  France  par  rom - 
ma-dement  du  Légat, ibid  fit  trewte  auec  les  autres 
* Prélats  prions  Dieu  dans  l'Eglife  do  M uret  pen- 
dant U bataille  du  Comte  de  Mont  fort , ibid  bl af- 
in é de  trop  grande  fexenté  & cruauté  par  fies  enne- 
mi* partirons  du  Comte  Raimond  897  fsuorife 
grandement  Dominique  & fin  Orstre  , 698  or 
Ixy  don  te  la  fixiéme  partie  des  difmesde  fin  *J)io- 
eefe , ibidem,  va  au  Concile  de  Latran  fixe  Inno- 
cent f 1 1 . accompagné  de**.  Dominique  ibid.  iette 
la  prrmiere  pierre  fi  ndsmentale  de  l Eglife  & Mo- 
naître  en  T olofo  , où  fini  À profent  los  PP.  decet 
O rdrt,  bénit  leur  cimetiere  & les  met  en  poffeffion, 
ibidem  employé  par  lo  fufdtt  Pape  I nnocent,  pour 
comDorer  te  different  de  l'Abbé  & litigieux  S. 
Zhiïor  de  tJM  arfeiRe , ibid.  vigilant  en  fa  cbargt 
Epifcopale  , 99-  quand  , & en  quel  ieur  mourut , 
& où  enCeuely  , ibid  fait  Religieux  & Ecc  le  fia  (ti- 
que,il  change  Capot  fie  profane,  en  vne  plus  faw&e, 
893.  exemple.  899.  900.  inuent aire  de fies meu- 
bles & ornement  Ecclefiafiiques  dreffé  apres  fa 
mort,ç  feq. 

la  France  diuiCét  en  deux  langue 1 par  les  Cofmogra - 
pbes  moderne»  Cf auoir  la  ligue  d Ouy,&  la  langue 
dOc  , & quelles  font  lu  vtBa  capitales  de  cet  deux 
tangues , 1*4. 

franco  Euerque  de  Careaffont  en  quel  temps  vixoit, 
looq.fqitl  ta  tr  en  fanon  des  Foliques  S.  Hilai- 


re , ibsd.  . s 

les  François  anciens  peupla  de  Germanie , 448.  sPok 
ont  prisçe  nom  , tbid  detfa.il s tn  pl*Jteu>  s rencon- 
tres par  lu  Cap'tainu  Romains  , téta. 

François  blafmix.  do  s eïbt  mal  comportes,  onia  con- 
firmation do  leurs  conque  fie  j en  la  terre  baintlg, 
432.  V Gaulois. 

François  dufaiilspar  lu  ng'oisRrex.  de  Montait - 

ban  fous  les  Stnefchaxx  de  Tolofe  y Car saffone  & 
B taxi  aire  & autres  grands  perfonnagts  , qui  furet 
pour  la pluipartpru prifomers , 5 64. 

François  ordinairement  trahis  combattant  on  pays 
elbr angers y 54? . 45*-  5 ï6-  5^7* 

François  P habits  X T ! I . Comte  de  Foix , *702.  fis 
de  Gafion  Comie  de  Tienne  , & Magdalane  de 
France,  ibid  fùccedt  à Gafion  I T . fin  ayeul  en 
la  Comté  de  Fotx  , & couronne  de  N au  serre  en 
quel  temps, ibid  meurt  a T* au  en  vifitant  fu  terres 
& eflatsvnan  apru  fin  seuronnement,  ibid.  où  en- 
fiuely  , ibid. 

François  I du  nom  Archeuefque  de  Tolofi , 9?  7, 
don  natif, tbid.  dmerfimtnt  fier  nomme  par  lu  Au- 
theurs  , & dans  lu  anciens  titra»  tbid.  & firq  pre- 
mier cm  tt  C a marier  du  Rapt  Clement  V 1 J.  tbid. 
apru  Euefque  de  Grenoble , ibid  Archeuefque 
d Arlutibid.  de  T olofi.ibid.  & de  celuy  cy  trans- 
firé parle  fùfdst  Pape  à l Archeuefchê  de  N ar bo- 
ni , 928,  où  enfiuely  , ibid  fi  > tombeau,  ibid. 

franfeu^ardmal  de  loyrufi  vM  rcheuefque  de  T olê- 
ft  .<;q"j.en  quel tcmps,&  4 quel  âge  proxuen  à /’ Ar- 
cheuefehéde  N arbone , 8 1 a.  depuis  C estimai  Par 
qui  créé , tbtd.  tient  vn  Concile  Prouinctal  en  T o- 
lofe  pour  remettre  la  dtfeiplint  Ecclefiafiique  dans 
fon  Diocefe , ibid.  depuis  uef  rcheuefque  de  Rouen 
ibid  prefide  aux  Efiat s generaux  terme  à Parte 
en  Lan  1614.  tbid.  meurt  Protedeur  de  la  France , 
Euefque  d O fiie,  & Doyen  du  ColltgeàtsC ordi- 
naux en  nutl  temps , f +8  • 

F.  François  Verrier  Trieur  du  Comunt  des  Prédica- 
teurs de  N arbone  , malmené  par  les  heretiauet 
H ar  b on  ois  , 6 of. 

François  de  Leuy  de  Ventadour  nommé  à LFuefehidê 
Lodcuc  qui  renonce,  998  dit  depuis  le  Comte  dt 
T auuert , tbid.  tue  à la  Rochelle  en  combat  nouai 
en  quel  temps  , ibid. 

François  Gouffier  Euefque  de  Bewers  est  quel  temps9 
961. 

E conçois  de  Clermend  Euefque  d'oAgde  quand  te- 
non le fiege,  977.  depuis  ( ardma[%A rcheuefque , 
& Légat  d'tA mignon,  ibid. 

François  Duprat  nommé  par  le  Poy  a LEue fiché  de 
Mende . en  vertu  du  concordat , au  prtiudice  de 
téleÜion  faille  parle  Chapitre  delà  per  fut  ne  d vu 
stutre , u \6. 

François  de  Celimeu  oM'rthtuefque  de  N arbone  . tn 
quel  temps  viuoit , 8 O 6.  nrpueu  du  Papo  Vuftr.t 
JT.  & par  luy  faiÜ  Cardinal  auand  , & depuis 
Çamsner^Victchancellter,&  Ratrtarche de  Con- 
fiantinople.ibid.  rmployé  en  plufitnrs  & frondes 
légations , ibid.  di fièrent  de  celuy  que  Guillaume  de 
RuylaurenssUt  auoir  efié  député  en  l auguedoc.dP 
de  l'autre  qui  porta  depuis  le  nom  sLFxgene  IT. 
ibid.  combien  et  années  tint  TtArcheurfché , tbid. 

François  GuiUtlmi,  aliàs  de  C lcrmont  %A rcheue  fque 
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il  NarboUi , 1 10.  Hâtif  iê  CUrment  dt  Lodsus, 
i bU.  crié  Q or  Aurai  par  le  Pofe  Iules  en  quel  sept, 
AU. fuit  Légat  d lA uign$,AU.  trosferéaf tA r- 
•homfi cho  d’%A uch , tbU.  meurt  Doyen  du  Cor- 
elinaux.AU. 

François  de  Donoelien  Midi  S.  Hilaire  D'tocefio 
de  C arcaffono  & Eue  faut  de  S *Papoul , I o a 8. 
frauçoûda  Secondé  Archeuofiquo  de  Narbone, Soi. 
fou  natif y AU.  premièrement  En* faut  de  Greno- 
Mi  y & C omar  ter  du  S-  Sioge  ,puù  Arcbsutfiqut 
i Arles  apres  d*tTolofil&  enfin  de  7<farbont,ilnd. 
en  quel  temps  mourut,  AU.  & eu  enfieuely , Aid, 
T r an poie  de  Serem  Euefque  si u Pu}  en  quel  temps, 
1020, 

François  du  'Bourg  premièrement  A béé  de  S.  Euuert 
d Orléans , puis  Euefque  de  Ritux  en  quel  temps, 

i°3*. 

François  de  Faucon  natif  dt  Montpelier  en  quel 
temps  prouueu  de  t Euefichéde  C area  fine , 1 009. 
quand  décéda , ibid. 

François  de  'Future  Euefque  de  A fende, frire  de  Clé- 
ment € uefque  de  la  mefme  ville  quand  finit, & ou  il 
mourut,  iO|6. 

François  du  Halay  Arcbeuefqne  de  Ffarbene,  top. 
premièrement  Aduecat  du  Roy  au  Parlement  de 
Parie,  Aid.  en  cefie  qualité playde  vne  caufe  de 
Pegale  douant  le  Roy  de  * Portugal , alors  en  E rou- 
ée, fim  le  régné  de  Louys  X 1 ibid . 

Fratrw  de  Penieentia  titre  commun  aux  Religieux 
du  tiers  Ordre  de  S.  F rancoù , & de  la  Mercy , 
17$.  V.  pim  basFrcrcs  de  la  Penitence. 
Praires  de  Pnitcntia  Iefu-rChrifti^û  en  Tolo- 
fie,  1 76  logés  hors  de  T oloftpres  de  S.  Albin, AU, 
de  l’adueu  mefme  s & commiffion  du  Chapitre  S. 
Efiienno  , ibid  qui  leson  depofida  depuis  , ayant 
acheté  tout  ee  que  lefdits  F rerot  y auoitnt  acquit, 
Xy6.iqy.du  eomm  ■ ncement  fions  régit,  puis  faufi- 
lais à celle  de  S oAnguftm  , 1 77. 

S.  FreiaUm  , vulgà  5 F refiai  Euefque  de  Mende 
& martyr , & en  quel  temps  foufrit  le  martyre , 
XoM  fin  corps  ois  repop.  ibid. 

%Andri  Éredol , de  Chanoine  de  A4  4 fuel  me  fa  ici 
Euefque  £ y fiez , 100t.de  la  transféré  à t Enfi- 
ché de  A4 agueUfu  en  quel  temp  t , ibid. 

Tndol.ou  F rédolet  Eue  fane  du  Puj^hberal  d charita- 
ble eauers  le  Af  inaltéré  S.  Pierre,  JOfS. 

Fredol ou  Eredilet  1t.  du  no  f uefque  du  rP*y.  lot  9. 
appelle  les  Religieuse  Carmes  dans  la  ville  du  *Puy 
on  quel  tenté  t , ibid. 

Frodold  'Arche**  faut  de  PTarbont  en  quel  temps  tri- 
eme , y qy.  don  h luy  finît  &dt Eglifie  S.  Tufi,& 
S.  Payeur  de  Tfyrbem  par  Charité  lo  Charnue , 
ibidem . 

Frgminm  Emfiqme  de  Vmiers  , fol*. 

Frétés  de  ta  Penitence  de  FeftS’Cbrifi  tflablis  mef- 
met  dais  Paris  du  temps  du  Roy  S.  Louys , f y 6 , 
fiymboliftient  pim  auec  tes  Confrairiet  des  *P*nitens 
duiourihuy,  q» auec  les  Frétés  du  tiers  Ordre, 
Aid  furnomez  Saccarij.d'  en  François  Sachet», 
Aid.&  78. 

Frsfclay  Roy  de  P amies  pere  de  S.  Antonio . fçassei* 
s'il  tfioit  fifre  de  Torifmond .(fi  fil  f dr  Thooderic 
Roy  de  ToUfit , q6%.raifions  de  l' Amhsur poser  U 
negasim , Aid » 


F rêdain  Eue]  que  de  Barcelone , 14.  adhérant  du  faux 
Anheuejque  St  lus  comme  tr asile  par  le  Concilo 
a fimble contre  luy  & Selua , 969. 

Fromages  du  Geuassdai  ,&  de  la  montagne  de  Lofera 
tadss  grandement  pnfiez  à Rome , a 9 7. 

F ronovmos  natif  de  Bourges  receu  , & accueil ly  par 
Liuua  Roy  dos  Vvtfsgots,  499.  967.  par  luy  me  fi- 
ne honoré  de  VEtufche  d'Agde  , ibid  exhorte  In- 
gundss pajfiant en  Effagnepour  tfpoupr  Ermongil- 
de  de  demeurer  firme  en  la  fiy  Catholique,  ibid.  per- 
f tenté  pour  raifort  de  ce  par  Leuutgilde  Roy  dea 
V vifigots , Aid.  apres  neuf  années  d‘exd  remu  en 
fion  Euefiché , Aid. 

le  C ha  fi  sou  de  Fronfisc  b a fiy  par  les  François  quand, 
& par  qui,  540.  & indé  d»&utn  Caftrum 
Franctacum , Aid. 

Frontinm  Euefque  de  Nifimesfiere  du  V i comte  As- 
ton , 980.  prefirnt  à la  confecration  de  tîglifie  dé 
M dguelone  fhsfte  par  Arnaud  Euefque  de  ladttq 
vide , iftid. 

F retard  F uefque  st  Alby  quand , I o 1 1 . prefirnt  à U 
tranflation  des  Reliques  de  S • Antonut  , ibid.  dr 
en  quel  temps  eBc  fut  faille,  Aid. 

F retenu*  Euefque  de  f^ifimes  en  quel  temps  vissoit, 
980.  autrement  apptké  Prétérits* , Aid.  prefient  au 
Concile  tenu  en  tan  mil  cinquante  fix,ibtd. 
Fruits  dt  toutes  fortes  exctdsn  s en  Languedoc  & meil- 
leurs qu'en  tout*  autre  Prouince  de  France  , 4 6, 

Truttuartw  Euefque  de  Btxjors,  incertain  on  quel 
temps  il  viueit , 6^.966. 

Religieux  des  Fueillons  de  S.  Cyprien  en  Tolofe  par 
qui,  & comme  ouoy  efiablie , 1 96.  & fous  quelle  ré- 
glé , Aid.  V.  l'Abbaye  de  la  Charité  de  Fucil- 
len«. 

Relipeufies  do  l'Ordre  de  F utiBeni  quand,  par  qtti , & 
ou  premièrement  eflabhss,  1 97.  transférées  en  To- 
lofe, comment  & pourauoy  , é*  en  quel  temps,  Aid. 
leur  Contient  findé fiosss  le  nom  de  fatnfte  Scholafii- 
que , ibid. 

Fulco  Euefque  de  Carcaffione  prefient  au  Concile  do 
Limoges  tenu  l an  mil  vngt-husR , 1003, 

S.  Fulcrand  Euefque  do  To  dette  de  quel  pays,  & dt 
quels  par  en  s , 995.  el eue  dans  U mai  fion  de  fion 
predeceffeur  T euderic  , ibid  iBufire  par  famirs. 
tlti  m.rmttfntU.,  fi  vit.  iSU  h.jtit  f FghCeC*- 

thld.nl tit  t—ltMe,  f*r  t.  ihid  combien 

* finit  1 tint  t K.ifchi  ibid  C.n  c—pt  dprei  J i mon 
cnfirHc  ptndn.t  cinq  cm  Mincit , ibid.  ietté  nu 
fin  per  In  herclimi  ibid.  ni  pnmdnt  brn/ltr  mû 
en  piecei  ibid.  et  peu  de  •^cliniin  ni  tn  relient  opè- 
rent de)  mireelej  encere  emeteriku)  , ibid. 
ftdcTAnd  tlu.rpnr  de  TeleCeqiund,  & infonet  i eut l 
tempr.iî*  (rendement  Pennrr  en  fon  Epifoepet.. 
& réduit  4 vinre  dent  fo  nui  fon  en  h.mmr  prini. 
& U rdifon  dr  cefie  pnmerete  . ibid.  & fin.  eon- 
jbnintdl  pleider  centre  le  Chepitrt  peur  eneir  vne 
fertien  dt  Cbnneine  , S89.  & d’implorer  le  fi. 
cnn  dit  Seipnetri  pnrticuliert  en  fi  vifite . * jo. 
/entente  per  Iny  demie  net  fnili  d n féminin  de 
S . E /tienne  en  Telefo  centre  le)  tmfi  de  le  mrfote 
ville, for  le  peidi  de  le  cire  qte'iU  demtët  peyerfoid. 

T n freiner  tle  Montpelier  , ^ 

Fundi  limitrophi,  qui.  ttj. 
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GAbali , au  Gauali  peupla  de  f Aquitaine  fui- 
uant  quelques  - vns , 307.  hodié^rà  pour  la 
habitant  du  G e*audan,dont  la  capitule  efi  en  Lun  • 
guedoc,  ibid.  no  toutesfoù  que  ce  foit  Lodeue , i 97. 
Gabriel  Cardinal  de  Gramond  Archeuefque  de  T 0- 
lofe  , 945.  nommé  parle  R oy  apru  le  decez.  du 
Cardinal  d’ Orléans  , ibid.  en  quel  temps  prit  pof- 
fejfion  , & par  quel  Procureur  , ibid.  auparauant 
Euefqut  de  P ai  (h ers , ibid . procure  Tenir eueue  du 
Pape  Clement  V . auecle  P*},  mais  au  péril  défi 
vie.  & comment  , ibid.  ou  & quand  décéda , (fi  en 
quel  lieu  en feue ly  , ibid. 

Gabriel  Dumas  Suefque  de  M 'trepoix,  quand  103  4. 

depuis  transféré  àl  Eue fché  de  Perigueux,tbtd. 
Gabriel  Rancenius  natif  de  AI  odene  .Religieux  de 
t OrdreS.  François  Euefqued  Alby,  1012.  puu 
de  Reggio,apra  Car  dînait  quand , & par  qui  créé, 
ibidem. 

Gafred  A nhenefque  de  T olofe  en  quel  temps  viuoit, 
9 22.  ficcejfeur  immédiat  d Efi ien ne, ibid.  fit  nom- 
mé de  Payrolü  en  quelques  titres , ibid.  placé  hors 
de  fin  rang  par  Bertrad  enfin  Catalogue  des  Ar- 
cheuefiques  de  Tolofe  , ibid.  fonde  quatre  Chapelle- 
nies  de  bon  reuenu  dans  T Eglift  S.  Eftienne  , ibid . 
prefentau  Concile  de  Lavaur  tenu  par  mandement 
du  Pape  en  l'an  1368,  ibid.  iufques  à quel  temps 
tint  t Archeuefché  ,■  924. 

Gaillac  Tolofa  ville  Vautour  de  Tolofe  pourquoy 
stinfi  appelle  , 1 1 9. 

G ail  lac  ville  fir  la  riuiere  du  T arn  auDiocefe  d’ Al- 
by, 348.  renommée  à cauft  du  vin  qui  croifi  dans 
fin  terroir  , ibid. 

Gaillard  de  Preffac  nepueu  du  Pape  Clement  V . & 
par  luy  prouueu  de  T Euefehé  de  T olofe, 9 1 4.  dois 
natif , ibid.  fi  conceffton  au  Chapitre  pour  creer  des 
Agent  (fi  Syndics  fans  le  confentement  de  V Eue  fi 
que  , ibid.  combien  de  temps  tint  1‘  Euefehé , ibid, 
transféré  par  Jean  XX 11.  à T Euefehé  de  Riez. 
en*Prouence  quilrefife*  ibid.  apres  fin  decez.  fis 
biens  mis  en  generale  difiribution  entre  fis  créan- 
ciers y ibid.  aliénations  par  luy  fkitlcs  des  biens  de 
fin  EgUfecaJfées , ibid.  Cous  luy  T Euefehé  de  To- 
lofe exigée  en  Archeuefché , ibid. 

Gaillard  de  Sancoat  prouueu  de  t Euefehé  de  M a- 
guelone  par  le  *Pape  Jean  XXI I quand , 99  a. 
tofl  apres  transféré  à V Archeuefché  d‘  Arles , ibid. 
le  Prince  de  Galles  en  Languedoc , & en  Gafcogne,& 
quel  rouage  il  y fit  fins  aucun  empefehtment  parla 
négligence  des  chefs  François  remarquée  par  les 
Hifioriens , q6% . 

Gallia  togara,  Gallia  citcrior,  & Gallia  Cifal- 
pina  , font  vne  mefme  chofe  , 3.  qu'efi  ce  quelle 
comprend , ibid . 

Gallia  Cifalpina,  iadss  cotnprift  fétu  le  nom  étHe- 
trurie  ou  Tofcano , 3 . 

Gallia  Braccata  , et  que  cefi  & vndc  fîcdiâa  , 3. 
6.  non  compPife  dans  le  département  des  Gaules , 
baillé  par  Ce  fir  , ou  par  Augufie,ny  dans  Tarpen- 
tement  (t  Agrippa,  ibid.  & pourquoy , 4.  T opinion 
Je  Strabon  reprouuèe  en  ce  point, ibid.  depuis  quand 
stypeilée  Gaule  Norbonoife,  5.  6.  V.  Gaule 


Matières. 

Narbonoifcj  & Languedoc. 

G ardes  des  places  fines  or dinasremct  priuiltgiez.,1 77. 

Garone  rtutere  principale  du  Languedoc  , 62.  don 
prend  fi  fiurce  , t btd.  fin  cours,tbid.  recognué  par 
les  anciens  , ibid.  (fi  feq.  pourquoy  dite  Æquorea 
par  A u fine  y ibid.  & feq.  iointeàla  Dordogne 
change  denom,  & s'appelle  Gironde , 63.  Latine 
Gtn unina  C T Gcrunna  , ibid. 

laftigneurie  delà  riuiere  de  Garone  depuis  la  Mote 
S . Hilaire  iufques  au  Chafieau  S-  Michel  conte- 
fée  entre  le  Prieur  delà  Daurade. & les  Capitouls 
de  Tolofe,  (fi  ce  different  comme  ajfoupi,  ai  a.  213. 

Garfin  firerede  Loup  Duc  des  Ga fions , tué  en  vnco- 
bat  voulant  fiuficnir  fin  fiere  en  fi  rébellion , 356. 

G afion  premier  de  ce  nom  X.  Comte  de  Foix  en  quel 
temps  vint  à la  Comte' , 690.  fa  fimme  I canne 
J Artois  fille  de  Robert  Comte  d'Artois , ibid. 
plaintes  des  Comtes  et  Armagnac , & de  Çomenge 
contre  luy  deuant  le  Roy  , ibid  Capitaine  de  cinq 
cens  hommes  formes  fins  le  Roy  ‘Philippe  allant 
à la  guerre  contre  le  Comte  de  Flsmdres , ibid.  oit 
& en  quel  teps  mourut  ,combtc  de  t Tps  il  fut  Comte , 
& ou  enfeuely  , ibid.  fis  filles  & en  fans , ibid. 

G afion  1 1 . du  nom  X I .Comte  de  Foix  en  quel  temps 
vint  à la  Comté  , 991.  marié  avec  Eleonorde  O- 
mtnge,  ibid.  affifia  U Roy  Philippe  de  Valois  tn  fis 
guerros  contre  les  A ngloù, d'argent, & de  forces , & 
comment  efi  et  que  le  Roy  prouueut  à fin  rembour- 
fetnent , & le  recompenfa  d'ailleurs , 691.  ajfege  l» 
Chafieau  de  T art  as  fir  les  oA  ngloù  & le  prend, 
ibid.  donne  ftcours  aux  Roys  d’Effagne  , & de 
H s narre  contre  les  Mores, ibid.  & y efi  tué  en  vne 
bataille , ibid.  en  quel  temps,  ibid.  fin  corpj  appor- 
té en  l'Abbaye  de  Bolbonne,  ibid.  combien  d'années 
fit  ( cm  te,  ibid. 

G afion  Phebus  XII.  Comte  de  Foix  quand  vint  à la 
Comté,  692.  marié  assec  Agnès  de  T^auarrt, ibid. 
per fonnage fort  honorable , valeureux  & liber  A au- 
tant que  Prince  de  fin  temps  , ibid.  curieux  et  ap- 
prendre des  nouuelles  eftrangeres  au  moien  d'vu  ef- 
prit  familier  qu'il  auoit,  ibid.  en  fa  ieunejfe  fait  la 
guerre  auxçarrafins  , ibid.fefies  qu'il  auoit  accou- 
ftumé  de  célébrer  fort  fileiqntüement  quelles , ibid. 
fimmé  par  le  Tfiy  Jean  de  luy  rendre  t hommage 
pour  la  Seigneurie  de  Btarn,refufc,Ç?  pour  ce  refus 
confiituéprifinnier  au  Chafielet  de  Paris .ibid.d ou 
it  efi  tiré  pour  s oppofer  au  Prince  de  G alla  , ibid. 
qu'il  va  defier  de  la part  du  Roy, ibid.  défait  la  I a- 
quetspresde  Meaux , 69  3.  guigne  vne  bataille 
contre  le  Comte  d"  Armagnac , le  prend  pnfinnier, 
(fi  le  met  à rançon, ibid.  reprend  la  vide  de  Caz.era 
que  le  Comte  d' Armagnac  luy  auoit  empietée .ibid. 
& met  le  Seigneur  d'Albret  à rançon,  ibid.  fiurce 
de*  querelles  d’entre  luy  & les  T olo foins , 6 9 3 . Ici 
different  qu’il  auoit  auec  le  Comte  d‘  Armagnac  , 
comme  finalement  appointez. , ibid.  quelle  punition 
il  prit  de  fin  fils  G afion  pour  au  oir  voulu  tnt  re- 
prendre de  l’empoifinntr  à la  perfüafion  du  Roy  de 
Tfauarre  fin  oncle  maternel,  694.  vifitc  par  'Ber- 
trad  du  G ne  [clin. (fi  la  difeours  qu’ils  eurer  cnsïbte, 
ibid.  Lient  en  dt  general  du  Roy  Charles  J r.  en  Lâ- 
guedoc. ibid.' duquel  Gouuermmtnt  le  Duc  de  Berry 
le  voulut  dtpofj'edtr  apres  la  mort  du  Roy  , (fi  ce  qui 
enfrrinajbid'  & feq • recognoit  du  Roy  Iftairitro- 
A a a a a 
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fiefs  qu'il  tenoittn  G afcogne,69  S • v*fi*t  par  Louys 
Vue  de  Bourbon  dans  la  vtUt  d'Ortex.  eu  Bearn 
qu  U troue  dur  ont  huit  tours  suite  toute  fi  fuit  te,  & 
luy  profit  quinze  mtl  efcttt , tbtd.  vk  voir  le  Roy 
C hurles  VI.  en  Toltfeenfortbtl  eqmpage&cem- 
pagnie,tbid.  tir  oh  efi-cequ’U  fut  logé  dans  Tolofe, 
ibid . vi fut  reffttttttement  furie  Roy  (Uns  Métft 
res , & lu  forme  en  Usuelle  d le  receut,  ibid.  où  U 
luy  rend  uuffi  hommugt  de  fi  Comté,  & lu  luy  offre 
upret  fu  mort » n ayant  point  £enfans,tbi£  drnerfi - 
té  d opinions  fur  fu  mort , & en  quel  temps  elle  ar- 
riuu  ,69*.  ohenfeuely,  tbul.  combien  d‘ années  il 
fut  Comte,  ibid.  lui  fit  vu  fils  bufiurd,  ibid. 

Gufion  fils  de  Gufion  T*hebus  Comte  de  Foix  , mûrie 
uurc  Beatrix  fiRe  du  Comte  d Armagnac  , 6p$. 
fi up fonte'  £auoir  voulu  empoifinner  fin  pere  k U 
fillicitution  du  Roy  de  N kuarre  fin  onde , &ct  qui 
étudiant,  694. 

Gufion  IV.  du  nom,  X VI.  Comte  de  Foix , en  quel 
temps  vint  à la  Comté,  7 00.  muriéuuee  Eltonor  de 
PI kuurrt,  ibid ■ accompagne  le  Roy  Churles  ni. 
aufiege  de  T art  us  affttge  pur  les  A nglots  ,tbid.  fuit 
Cheuulter  par  le  Roy  dterunt  le  fiege  d‘  A X,  ibid. 
afli de  le  Comte  £ Armagnac  contre  le  Cupituùte 
Rodrigiu  Arugonou  & te  chu  fit  du  pays,  ibid.  re- 
met U Comte  £ Armugnuc  en  grâce  uuec  le  Roy, 
ibid.  retire  des  muins  sles  A nglou  1er  terres  pur 
eux  tenue  t en  Albret , ibid.  affeure  k fu  mai  fin  lu 
Vicomté  de  Vïüemur  , & acheté  celle  de  Sur- 
bont,  quand  , & en  quel  temps  U tu  prit  pojftffion , 
70  ri,  -roi.  grand  par  II  fin  du  Roy  contre  les  An - 
gloû.ibid.fâ’t  entrée  magnifique  en  la  ville  de  Bayon- 
ne, ibid  Cu  libéralité  enuers  1‘  Eglife  de  la  mefmc 
viBe  . ibid.  remet  le  Roy  de  N auarrt  fin  beuufrere 
que  {on  fils  auoit  battu  & c ha  fié, dans  fin  Royaume, 
ibid.  truite  fort  magnifiquement  les  Ambajfadeurs 
de  Hongrie  venu  en  France  pour  demander  Ma- 
dame Magdeleine  de  France  en  mariage , ibul.fet 
amours  enuers  vne  beie  Tfourgeoifi  Purifient,  ibid. 
tient  la  place  du  Comte  de  T olofit  Pair  de  France , 
au  procès  dm  Duc  £ Alençon  , ibid.  fuct$  le  k ta 
Couronne  & Royaume  de  N auarrt  du  chef  de  fq 
femme  .parle  dreex.  du  Roy  I tan  mort  fans  en  fan  s 
ibid.  en  quel  temps  mourut, & combien  de  temps  tint 
la  Comté , ibid.  Cet  enfant  & fillet  quels,#  comme 
prouueus,  ibid.  & ftq - 

Gufion  fils  ut  fit  c de  Gufion  / V .tir  d Eltonor  de  N 4- 
uarre  Comtes  de  Poix,  tué  de  l éclsu  d vne  lance  en 
joufiant  st  Libourne  dm  viuant  de  fin  pere , 70  x, 
Com’e  de  Vienne  ibid.  marié  autc  Magdeleine  de 
France  aster  du  Roy  Louys  X I.  & quels  enfans  il 
lai  fa  de  ce  mariage  à luy  fùrmuans,  ibid. 

Cjafion  Comte  de  Foix,  Vicomte  de  Tourbe  ne.  de  quel 
chef  & somment  ,6l  9 . qui  donne  depuis  la  Vicom- 
té a Jean  fin  fécond  fils  mary  de  M arie  et  Orléans 
feeur  de  Louys  Duc  st  Orléans,  619.61Q. 

Gallon  de  Foix  fils  de  ! «an  .heritier  de  lu  Vicomté  de 
Tfurbone  de  par  fon  pere,  6 10.  laquelle  il  permute 
depuis  auec  lu  Duché  de  Semeurs , ibid.  meurt  4 
la  bataille  de  Rauenne  en  Italie , ibid. 

Gufion  de  Foix  Comte  de  Curmutnf.q  » 5 . marié  autc 
Clermoitinc  de  Cambrunet , ibid.  dont  il  n'y  eut 
quvn  enfant,  ibid.  en  quel  temps  mourut, ibid. 

Guubert  de  Vaât  £ A rcheuefque  £ Arles  fin  Arche- 
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utfquede  S strbone,  804.  fonde  le  College  de  Nar- 
bone  en  T olo/'e , fous  l invocation  de  nofire  Dame, 
& de  S.Trophim,  ibid.  # 216.  fous  quelle  charge 
& condition,  ibid.  & ftq. 

Gauctltn  do  / tan  Suefque  de  Carcafont  en  quel  tëps , 
1008  drtjfevn  Cattchifme  pour  Ut  Curer,  de  fon 
Diocefe,  t bid. 

Gaucelm  de  Dentio  Euefque  de  S i fine  s , 9%i.  fait 
bafitr  lu  Chapelle  de  S S icolas,ibid.  depuis  trans- 
féré k M aguelone,  ibid. 

Gaucelm  de  U Garde  paiauant  Suefque  de  Lodtue, 
pofiulé par  le  Chapitre  de  M aguelone,#  confirmé 
par  U Pape  Bomfhct , 9 pz.  997  ■. frit  plainte  des 
bornes  pour  la  ftp  stras  10  de  fonViocefe  £ auec  celuy 
d A gde , ibid.  combien  de  temps  fut  Suefque,  & 
quand  mourut,  ibid. 

Gaucelm  de  Mentpeyrous  Euefque  de  Lodeue  magni- 
fique en  bafhmcs, 996.  obtient  du ‘Roy  Louis  VII • 
la  confirmation  du  don  des  mines  fait  à fonprede- 
cejftur , ibid.  en  quel  temps  mourut  & ou  enfently , 
ibidem.  V.  Gorelin. 

Gaucelm  Euefque  de  Magutlone,  99}  Gouuerneur 
de  U Comté  de  Vent  fie  fous  le  'Pape  Vrbaitt  V . 
ibidem. 

Gauctlin  du  Tloufquet  Euefque  de  Rieux , eu  quel 
temps  viuoit,  1035. 

l' Eglift  S G audit  dennée  jadis  4 l' Eglife  S.  F jhe ti- 
nt en  Tolofe  par  qui  , 875.  tombée  entre  les 
mains  des  Laies  , & redonnée  k l'Abbé  de  Clufe, 
ibid.  conte  fiée  parle  Chapitre  Sam  il  Efiienne,  & 
comme  ce  different  fut  cempofé  far  le  Pape  Vr- 
bain  1 1 . t fi  ont  en  T olofe,  ibid.  # ftq. 

Gaufredus  de  V airelis  Euefque  de  Carcaffone  , en 
quel  temps  viuoit , 1 00  8. 

la  Gaule  S arbonoife  de  tout  temps  a fait  partie  des 
Gaules , # comme  telle  encloft  élans  les  anciens  de - 
fortement, q.pourquoy  obmtft  pur  Cefar,  A griffa, 
Solin  # autre  s, ibid.  mal  compnfe  dans  C Efpagnt 
Citent  are  par  quelques  AutbeuTsjbid.  & ftq.  fui  - 
uant  le  departement  d Augufie  ce  que  contenait, 7 5. 
jadis  Prouince  ‘Prétorienne  , ibid.  & depuis  Pro- 
confulaire  , ibid.  & 16.  fous  Theodefe  gouutrnée 
par  vn  Prcfident  de  Prouince  , ibid.  diuifée  pre  - 
micrement  en  deux, puis  en  cinq  Prouinees quel- 
les, \ 6.  xy.de  quelles  limites  & confrontations  bor- 
née, 8.  vérification  d'icelles,  9.  IO.  1 1 . quelles  F.- 
ue fiche  & Archeuejchez.  cemprend  , 12  .en  quel 
temps  réduite  en  forme  de  Prouince,  4 $ 5-4  J 9-440. 
finie  Iuris  Icalici,f«r  priuUegelfecialdu  anciens 
Empereurs , 42 . fut  la  pr entier e de  toutes  les  ‘ Pro- 
vinces dot  Gaules  fiufmifiaux  Romains, 4 ^ 9.440. 
lu  beaux  & fuptrbos  bafiimens  qu'ils  y firent  mar- 
qua certainu  que  le  fejour  leur  en  e fi  oit  plat  fini  <3- 
agreable , 440. 44! . V,  le  Languedoc,  & Gai» 
lia  Braccata. 

la  Gaula  dans  quels  limita  , & borna  renfermées, 
ce  qutlla  comprenent,  ibid.  & 45  7.45  8.  Muant  la 
venue  des  R omains gouuernées  par  des  Roy  s,  4 î 6. 
417.  comme  duiifeespar  Augufie  3.  727.  & par 
Theodofi,  ibid.  & comme  régies,  Ibid  leur  gouver- 
nement depuis  dtparty  par  Prouince  s parles  Em- 
pereurs, autc  le  nom  £ icelles,  ibid.  du  temps  de  Ct- 
far  diuifées  non  feulement  par  limites  ,&  rimer  et, 
piais  atsffi  par  langues, 39.  pourquoy  accordées  aux 
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Gots par  les  Empereurs,  447.  peur  ce  qui  dépend 
autour  d’huy  delà  Ceuroane  de  F rance, comme  dtui- 
fées  par  les  moderne  s , 3 9. 

Gaulois  anciens ,v milans  & courageux  , & a fiez  heu- 
reux en  leurs  conquefies , 43  t.  nais  malheureux 
en  leur  confiruation  , & pourquoy  , tbid.  le  me  fine 
h! afin  e donné  aux  François  en  la  conqutjle  de  la 
terre  fainBe, 431.  V.  Franço'S .combien de  temps 
feiournerent  en  Altmagne,  Hongrie,  & Thrace,  a - 
uant  que  pafier  en  Grece , & en  A fie  , & de  quelle 
partie  des  (joules  ils  tfioitnt,  42 1 . défaits  en  T)el- 
phes,& par  les  chemins  en  s'en  retournant,  426.  fr 
ou  efl-ce  que  sarrejlerent  les  reflet  de  cette  défaite, 
4*9’ 

Ça  ni  ou  accoujl  ornez  de  compter  la  diflance  des  lieux 
par  lieues, & non  par  milles, corne  Us  Romains , >•  3 ». 

Gautier  Euefque  de  Magutlone  en  quel  temps . 98  8. 
réparations  notables  par  luy  faites  en  fin  Eglifi, 
ibid.  qu’il  enrichit  aufft  & décor e de  plufieurs  orne- 
ment , ibid.  dr  retire  quelques  biens  des  mains  des 
laies,  ibid.  combien  de  temps  fit  Euefque, ibid  quad 
mourut , ibid. 

Gautier  Euefque  et  Alby  , prefint  à la  cotjficraùon  de 
l Eglifi  S.  Scrnin  en  T elofe  faite  par  le  Pape  P r- 
bain  1 1.  du  nom  loi». 

Gayfftrie  Roy  des  Z/Vsuidales  en  quel  temps  prit  la 
la  vide  de  Romt , 45  I. 

Génial  à Euefque  de  Mende  prefent  au  premier  Cott- 
ciled’  Arles,  r o 1 4.  & au  fécond,  ibid. 

G t nie z Euefque  de  Maguelone  foufcrit  comme  député 
de  Bo'èce  fin  Euefque  au  Concile  IJI.  de  Tolede, 
98  z. prefent  en  perfinne  à autre  Concile  de  T oit  de, 
ibid.  fut  longuement  Euefque,  ibid. 

G en  fer  ic  Roy  desVvandales  recherche  par  le  moyen 
d'isf  ttila  la  ruine  & entière  défaite  de  Theodorie 
7t°y  des  Vvifigets  , & pourquoy , 4.6  5 . fi  cruauté 
entiers  la  femme  de  fin  fils,  fille  de  Theodorie,  ibid. 

Geoffroy  de  B aftlhac  Euefque  de  Rieux, quand  1033. 

Geoffroy  de  fPompadour  Euefque  de  Carc-fione  en 
quel  temps,  1 008.  procure  la  fecularifieion  des 
Chanoines  de  /'  Egltfe  Cathédrale  S. N azaire  ibid 

Geofioy  de  Pompadour  transféré  de  f Euefché  de  Pé- 
ri gu  eux  4 celle  du  Puy,  quand,  & combien  de  temps 
tint  le  fiege,  I o 2 o. 

S.  George  premier  Estefque  du  Puy  enuoyé  par  S* 
Pierre , lOî?< 

George  d‘ Amboife  Archeuefqut  de  arbone,  809. 
premieremet  Euefque  de Motauban,ibid.&  1036. 
poflulé  vnanimement  à l’ A reheuefehé  de  Rouen, 
ibid  créé  Cardinal  par  le  Pape  Alexandre  T l . 
qui  le  cheriffiit  grandement,  ibid.  chtfduC onfeit 
des  Roys  Charles  PII/.  & Louys  XII.  ibid. 
fa  b.i (liment  tant  dans  la  viHe  de  Rouen,  que  es  en- 
uirons,  ibid. 

George  et  Armagnac  Archenefque  de  T elofe , 947. 
premièrement  E ut  fane  de  Zéabres  , puis  de  Rhodes, 
annuel  temps  il  fut  frit  Cardinal,  & par  qui,  ibid. 
enfin  A rcheuefqtie  de  Lyo.tbtd.  quad  mourut  ibid. 

George  Eue  fuie  eC  Agde  enqtoel  tempt,  968.  prefint 
au  Concile  P 1 1 1 • de  T oie  de,  ibid. 

George  de  Selua  <Parifien  E uefque  de  Faveur  en  quel 
remot,  1030. 

G Cor  fins  natif  du  D ioeefe  de  Rhodés,  E uefiue  de  Lo- 
deue  en  quel  temps  ,995-  premièrement  Religieux 


de  I A bbnye  de  C onqua,  ibid.  reçoit  en  don  le  péage 
de  la  vitie  de  Lodeut  du  Roy  Charles  le  Chauue, 
auec  autres  biens , ibid.  efhmé  S ai  ntl  & canomzé, 
tbid.fis  reliques  où  repofent,  ibid. 

Geraldus  Euefque  à P fezprefent  à la  conficration  de 
t Autel  S.  b auueur  du  Monaflere  d' Amant,  fous 
le  régné  de  Charlemagne , 1 000 . 

Geraldue  Euefque  d Ai by  en  quel  temps  viuoit,  1 o 1 1 • 
Gérard  en  quel  temps  fit  Euefque  de  Tolofe,  88 ç. 
premièrement  Archidiacre  d' Auch  , ibid.  depuis 
Archeucfquede  la  me  fine  vide,  ibid.  libéral  entiers 
fin  Eglifi , à laquelle  il  donna  de  grands  biens  fpo- 
cifiez  en  l’atie  fur  ce  fait , 886.  887.  combien  de 
temps  tint  V Euefché  auant  que  d'efire  transféré  À 
Auch,  1 bid. 

Gérard  Euefque  d Agde  en  quel  temps  viuoit  ,9  69* 
prefent  au  Concile  de  Magalonç  tenu  au  lieu  ap- 
pt lié  lutû»i\ç,ibid.  fit  longuement  Euefque  , véri- 
fié par  allée,  ibid. 

Gérard  de  'Robin  Religieux  Ermite  de  l'Ordre  de  S • 
Ategujhi:  Euefque  de  Lodeue , 998.  combien  de 
temps  tint  l Euefché  > ibid.  en  quel  temps  mourut, 
ib.d.  enuoye  vn  député  au  Concile  prouincial  de 
N arbone  tenu  Can  1 609.  ibid. 

Gérard  dernier  Comte  de  RoffiHon  décédé  fins  enfant^ 
21  fi  Comte  rtiinie  au  Royaume  d’Aragon  , tbtd. 
Gérard  faux  Archcuefque  de  N arbone  fiaudsdeufe- 
ment  eteu,  775.  fait  furprendre  Agio  vrayt/f  r- 
e hou  erq  ue  canont  finement  et  eu , fur  loi  chemins  allant 
à Rome  pour  défendre  fa  caufe  contre  Ivfirpateur. £ 
ibid.  qui  pour  r enfin  de  ce  e(l  excommunié  par  U 
Pape  Iean  X & osfgto  confirmé,  775*776. 

G er ardus  Euefque  de  P tuiers  quand,  102  2- 

Çeraud  F.  utfaue  de  S.  Pons , quand,  1031- 

Geraud  Mattel  , ou  Ma)ct  C on fe fiettr  de  Charte i 
P 1 1.  & Euefaue  de  C afiree  quand  viuoit,  10  : <5. 
Geraud  Eu- font  d lAlby  en  quel temps,  ion* 

Geraud  de  Loy  Euefque  de  E.  F tour  en  iA uuergne^ 
puis  de  ( arcaffone  , & en  fin  C ordinal,  1 008  • 
S . G ermier  Euefque  de  T olofe,  d'où  natif,  8 3 f>.pro- 
meu  aux  foin  B s Ordres  par  Grégoire  Euefque  do 
Sainftes.iUd-  aduerty  miraculeurement  de  s'en  aller 
a P arts  pour  rfire  ficré  Euefque  de  T olofe  comme 
il  fit , fir  par  qui . ibid.  rectu  & traité  honorable- 
ment par  le  'Roy  Cloute , & les  prefent  qu'il  luy 
fit,  ibid  baflitdans  Tolofi  vne  Chapelle  a /hon- 
neur de  S.  Remy,  & pourauoy,  ibid.  & 20 7.  com- 
bien d année*  tint  f Euefché  & en  quel  temps. 814. 
8370*  enfeuely  auec  fis  Difciples  Duhtcidius,  <ÿ* 
PrrtioEue , 83*?  837. 

Gejfilic  fils  baflard  et  Àlaric,  pourquoy  (leu  Roy  par 
les  Pvifigots  dans  N arbone , apres  la  mort  dudit 
Alaric , au  pretudice  du  droit  d Amafric  fils  Itgili- 
> 4 f . 48  2 . taxé  de  peu  d e{prit  (•?  de  cour  are, 
48  2 . honteufemtnt  chajfé  de  N arbone  par  Gonde- 
haut  Roy  de  Bourgongne.  s'enfuit  à Barcelone. d'où 
ehaffe  aufft  par  Theodorie  Roy  d Italie  s’enfuit  en 
Afriqueabitl  où  n'ayant  peu  rien  obtenir  des  P vj- 
dales  s’ en  renient  en  Aquitaine  .ibid. d' où  il  eflaufji 
chajfé  par  I bbà  Litutmai  du  Roj  Thtrdoric.ihid. 
dr  fuyant  tn.Prouence  cjP finalement  tué  près l.t 
* Durance , ibid.  combien  d' années  régna,  ibid.  félon 
quelques  H tjloricns  ittépres  de  Barrelonne , ib>d. 

I*  Gtuaudan  r imagé  par  les  h lemans  fitu  ï empire  de 
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ZJalerUn  & Galien,  307.  pais  du  r effort  du  Lan- 
guedoc, redondant  aux  Efiats  dudit  pays,  tbid.  & 
feq  V.l.omii». 

le  Geuaudan  prie  par  le  Rey  Pépin  fur  Unifier  Duc 
d \quitainc,  5$7«’ 

Barons  du  pays  de  Geuaudan  ayat  entrée  aux  Ejlats 
du  pays  de  Languedoc  quels , 308. 

le  Gibier  fort  ordinaire  & abondant  en  Languedoc, 
4 V 46* 

Gilbert  de  lea n Euefque  de  Careajfonne  prefent  au 
Concile  de  Befiers,  tenu  fout  Clément  VI,  1008. 
S.  Gilles  ville  du  Languedoc , 31.  39.  n ejl  point  l'an- 
cienne H *r  idca  remarqueepar  Pline,  ibid.  jadis 
Abbaye  je  us  l'inuocationde  S.  Pierre,  tbtd  fçauoir 
fi  cefi  fondation  des  G ots  ,455.  à prefent  dite  S. 
Æ^iilij  in  vallr  Flaui  sni.fuiuant  les  anciens  ti- 
tres ibtd . autrefois  Palatin m Gothorum  tbid.  & 
3 6.  & pourqAoy,  45  ] . dois  & depuis  quand  ai» fi 
aPpcUee,  3 o.  & 39.  a donné  le  nom  a la  Province 
ou  elle  ejl  fituée,&  pourquoy  dite  Métropole , 39. 
S • Gilles  en  quel  temps  viuoit,  45  3 faux  que  ce  fut  du 
temps  de  l Empereur  Charlemagne , , 453, 

Ailles  Knctlin  Archeuefque  de  N arbone  de  l'ancien- 
ne famille  des  Anctlins  en  A uuergne , Soutint 
trois  Conciles  provinciaux  en  Brfiers,  ibtd.  prefent 
à la  tellure  des  lettres  de  reuocatton  de  Guy  Comte 
de  Flandres  faite  dans  le  Louure.ibid.  reçoit  le  Pa- 
pe aliment  K.  au  Chajhau  de  Monttls ,ibid. 
transféré  de  V Archeuefché  de  arbone  4 celuy  de 
J^tiien  en  quel  temps , ibtd.  premièrement  Euefque 
de  T eroutnt  fuiuant  quelques  vus*  apres  Arche- 
iteftued  Avignon»  (fi  Cardinal,  ibtd.  non  seule  fois 
Celuy  que  C taconius  a remarqué,  ibid.  & pourquoy, 
tbtd. en  quel teps  mourut, ibid.  fis fondations pies,ib 
Gilles  Bellemere  Euefque  de  Lavaur  , apres  tranS- 
feré  à l' Enfiche  du  Paye*  quel  temps,  1019.10:9* 
depuis  Areheuelque  d' \uignan,  tbid. 

ÇtUa  Boyer  Euefqu  d A gde  , 977.  quitte  (fi  cede  le 
droit  d etc  chou  des  Confuls  aux  habitons  de  la 
ville  t ibid 

Gilles  des  Cours  Euefque  fa  '2'fjfmes  perfonuage  de 
grand  feaucir , • 981 

Cji’lcs  deSouvr jy  Euefque  de  Comenge  , 1038-  na- 
gueres  transféré  à l Euefchid’  Auxerre  , ibid • 
Cjillu  de  Ftajac  Chevalier  (âge  (fi  prudent  commis 
par  le  Roy  S • Louys  auec  l Euefque  de  Tolofè  pour 
faire  réparer  au  Comte  les  defauts  par  luy  commis 
en  Cobrtr nation  du  traiett de  paix , 903. 

g imara  Euefque  de  Carcaffo ne  prefent  au  Concile  de 
JA  aqtulone  tenu  a lonquteres  xooç.  donation  à luy 
fsiüt  par  Eude  &aux  Chanoines  de  S.  N az.ai- 
re , & a i Eglifè  Abbatiale  S.  Sauueur , ibid. 
Çitbert  Euefque  de  Nifmct  fçauoir  s’il  viuoit  du 
temps  de  Charlemagne  ,ou  de  Charles  le  Cbavue, 
97y.  prefent  au  Concile  tenu  4 Villa  portu  s /bits 
Theodard  Archeuefqye  de  N arbone  , ibid. 
g trou  pente  riuiere  dis  haut  Languedoc , fi  furet 
(fi  fin  cours  ibid • 

C f fiera» m Euefque  de  Carcajfone  prefint  au  Concile 
de  Nifmct , tenu  an  lieu  dit  Villa  portus  , 1005. 
en  quel  temps  viuoit  , ibtd. 

Cjocelin  fçauoir  s'il  fit  iatnais  E uefque  de  T olofi.  9 5 0. 
ra< (ont  pour  la  negatiue, contre  l H ifioricn  Anglois 
Roger  Hodtucn  , ibid* 
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Çocchn  Euefque  de  I.cfaue.prrfcr.tau  Concile  d’ail» 
by  tenu  contrôles  Albigeois  hérétiques  mal  quai  if  £ 
Euefque  de  T olofi , 83  7.  raifinsde  l i/i  uthottr  la 
diffus,  ibid  (fi  feq. 

Godefroy  Euefque  de  Maguelont  en  quel  temps  cl  eu, 
y 8 5 - efiablu  la  vie  régulière parmy  Jet  Chanoines, 
ibid  & force  la  nobhffe  a la  rtjhtunon  des  biens 
vfitrprx.  fur  lu  Eccltfiafiiqucs , tbtd.  donations  par 
luy  jhillu  ouf  dns  ( hanomesen  fiutur  de  leur pro - 
fffion  régulier  e ,987.  confirmées  par  le  Pape  Vr- 
bam  , tbid.  qui  luy  confirme  aufft  la  donation  de 
l Eue fiche,  & de  la  Comté  de  Sujl  an  t ton  abid. reçoit 
en  don  de  G uillaume  de  M ontpeher  les  Eglifes  de 
Afontpelierdr  Montpelieret, ibid.  enfemble  Ihtm- 
mage  pour  les  autres  bien s mouuans  de  luy  , ibtd. 
invite  le  Tape  lr  rbain  e fiant  és  Gaules  devenir  en 
fin  Ifle  de  Maguelone,  combien  de  temps yfcjeur- 
na  te  Tape,  <fi  ce  qu'il  y fit , ibid  le  different  qu’il 
auoit  auec  les  M otnes  d\A  moue  ft  voulait  s exem- 
pter de  fa  jurifdtÜion  vutdé  à fin  profit , oit.  quad, 
(fi  par  qui  » ibid.  excommunie  Raimond  Comte  de 
Afelgueil  & pourquoy  , ibtd.  & 4 raifon  de  cefie 
excommunication  va  à Rome  pour  plaider  fa  caufs 
fanant  le  Pape  contrtle  Comte, & ce  qui  en  admnt , 
989 . en  quel  temps  mourut , & combien  d années 
tint  1‘ Eue f ch  é , ibtd . 

(jodefioy  Euefque  de  Maguelone , reçoit  le  ferment 
de  fidelité  de  Guillaume  Seigneur  fa  MontpcUer* 
6 $9 •fi  libéralité  envers  les  Chanoines  de  Ment» 
pelurrrgularifez. , ibid. 

Çodfroy  Euefque  de  TezJers  en  quel  temps  viuoit , 
9 <5  . vérifié  par  ailes , ibtd  (fi  feq.  ferment  refie- 
il  if  entre  Raimond  Roger  V icomte  de  Bezatrs  (fi 
luy  fur  l extirpation  des  hérétiques  F audou  en  lu  - 
d ie  ville , 961. 

Cjodegile filt  du  Roy  de  Bourgongne .desfiiS par  Gun- 
éLebaud  fin  fiere  & tue  à la  prife  de  Vienne , & 
pourquoy , 476. 

Çodemaru*  Euefque  d' Au  fine  adhérant  du faux  Ar - 
cheuefque  Selua  , 764.  recognou  fa  faute  ms  Con- 
cile ajjemblé  contre  ledit  §tlua,&  efi  rteeu  àpeni- 
tece  & [atisfailion  cornent  & en  quelle  fiçon,  ibid. 

Çommatharius  Ceinte  comme  puny  de  fesvfirpationt 
firl  £glifty&  pour  avoir  fiuffé  fa  fiy  4 Leon  Euef- 
que d Agde  fur  le  fu il  fa  la  refiittstion  des  biens 
vfirpex.  y 968. 

Gonfale  Fahgmcr  Religieux  de  f Ordre  d . Fran- 
çois Euefque  de  Viviers  en  quel  temps  , ion» 

Çondemar  ficceffeur  de  V iteriens  au  Royasme  des 
Vvifigots,  500.  & ce  à Cayde  des  François , auf- 
qutls  en  cefie  coufideratun  il  paye  tribut, ibid.  ptu 
fin  régné  ( oncilc  tenu  4 T oltde , 5 OI.  ou  il  meurt 
apres  avoir  régné  deux  ans,  ibtd. 

Çontariiu  Euefque  de  Maguelone  en  quel  temps  tenait 
l'Euefcht,  984.  prefent  au  Concile  tenu  au  lieu 
Inniariar , Diocefe  fa  Maguelone  fous  tAfrnvfic 
Archeuefque  de  N arbone,  tbid. 

Çontr an  fils  de  Clotaire  envoyé  contre  Ici  V vifgets 
du  Languedoc  s'arrfftc  en  RoMtrgii:  y 277# 

( Jontran  Roy  de  France  arme  contre  Us  V vifigots , & 
pourquoy  ,4  96.  fes  armées  de  quelles  nations  com- 
parées, & quel  chemin  prindrent , ibid.  leur  fuçcex. 
peu  heureux  , ibtd.  fa'fiuJd par  Ut  Vvtfgots  eu 
Languedoc,  499» 
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U fiothit  quelle  Prouinee  de  France ceflott  ladu  , $7. 
d'où  & pourquoy  autfi  dette,  3 8.  autrement 
lia  Gof  chic*,  5. 

les  fi ot  s peupla  Septentrionaux  originaires  de  l'ijle 
Scandia  diutrfement  nommés  par  les  H ifiorien  s, 

9 4 48 . diuifez.  en  Ofirogots  & y vifigots , & la  rai  - 

fin  de  cefie  diuifion  & dénomination  , 448.  449. 
450.  45  1 .fe  j ettent  premièrement  en  Italie  .feue 
la  conduite  et tA larïc , & pourquoy  44 9.  & de  là 
élan  j la  Gaules, (fi  en  Ejpagne , & comment , tbtd. 
incertum  que  la  Effagnes  leur  ayent  efié accor- 
dées par  Honorine  , mute  tes  Gaules  , ibtd.  fur  pris 
par  Stilico  aux  Alpes  fur  leur  paffage  aux  Gaules 
dans  la  ville  de  Pollcntia  le  propre  iour  de  Taf- 
ques,  450.  en  réparation  de  cefle  perfidie  reirrouf  - 
fient  chemin  en  Itaiie&  preneut  Rome , ibid.  qt/ils 
pillent  durant  trois  iours.ibid  ttur  ambition  infup - 
portabl e , 3 8 combien  d’années  & de  fiecies  régne- 
ront en  E ffagne , 5 14, 

Cf  ot  if  cal  cm  Euefque  du  Tu  y en  quel  temps  viuott, 
1018  peler  in  à S laqua  de  Galice , ibtd. 

(Jour  don  ville  de  Quercy  pourquoy  fir  cio  fe  du  primle - 
ge  du  franc  aies* , 41, 

la  fi ' ace  ville,  & Abbaye  au  Dioeefe  de  C.  area  fie /te 
de  l Ordre  de  S.  Benoifi,  *48  fituéeen  U monta- 
gne de  laCoterbiere  fur  lot  frontières  d'Effagntqbid. 
de  plue  ancienne  fondation  que  l'empire  de  Charle- 
magne, tbtd.  appt  bée  Monafteritim  S.  Maria*  in 
Or  'ione  , en  corrigeant  l'erreur  des  anciens  Hi- 
fioriens  ibtd.  V.  l'Abbaye  de  la  Grâce. 
la  Graue  Ckafieaudu  Dioeefe  d’ Al  by  près,  de  G ail- 
lac  , 348. 

Çregoritet  Euefquede  Tfjfmet  » 980. 

fis  yphon  fiere  de  Pépin  , $35. 

la  fiuepieChafieaudrRourgdu  Diocefid’  Alby^  48. 

fùr  les  rimera  du  yiaur,  & Lauayrou  , ibtd . 

(j  uct  don  grand  , & petitrtu/ercs  du  bas  Languedoc , 
6% . leur  cours  ibtd.  latin^  » Vardus  , Vardo  , & 
parta  modernaG. irdus  , ibid. 

CjuemersHs  Archttufque  de  N arbone  dans  le  Canon 
Clettco  50.  djft.  non  recognu  dans  les  anciens 
Catalogues , 7^4* 

l fuerin  *A bbé  de  Coxan  en  l* Euefché  d' Elue  autour  - 
dbuy  deTerpignan , 859  fuitt  confacrer  l Eglifc 
de  fin  Monafiere par  qui,  & en  quel  temps , ibtd . 
&feq. 

Cfutchard  d Aubuffon  premièrement  Eut  [que  de  Ca- 
hors  , puis  de  Carcaffone  , 1 009. 

fi /ado  Euefque  dtAgde  quand , 973 . 

Çuido  II.  du  nom  admtmfirateur  de  tEglifi , & 
Euefché  d‘  Agde , en  quel  temps  vivait,  9j6.  Car- 
dinal & Euefque  de  Tremtfie  , tbid. 

Guido  premièrement  oAbbéde  y alfiernay  puis  Euef- 
que  de  C area  font , 1 00  y.  je  treuue  auec  les  autres 
Prélats  cfi  S.  Dominique  priant  Dieu  en  l’Eglijc 
de  Muret  lors  de  la  bataille  du  Comte  de  Mont- 
fort  contrôle  Roy  d Aragon  ibtd.  donne  les  Ordres 
dans  l Abbaye  S Denis  en  quel  temps,  ibtd. 

Guide  de  Mdofîcco  EueCqut  de  Lodeue  en  quel  teps 
vmoir , 997»  depuis  Euefque  de  Poittiers  ,ibid, 
après  Cardin  al, tbtd.  (ÿ*  enfin  Légat  du  Pape, ibtd. 
meurt, i Paris  ,tbid.  oie  enfiuelj,  ibid. 

(juijfred  oAvchcuefque  de  N arbone  fils  de  Guiffred 
Cornu  de  Satdaêgtie , 7I0.  en  fin  bus  âge,  & par 
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jiuw/ne,  tbtd . & 575 . contraire  àla  mai  fin  des  Vi- 
comte» de  N arbone  contre  ce  quel  auott  promis, 
ibtd.  achète  à demers  comptant  l Euefché  d’^rgel 
àfinjrert  Guillaume,  efi  don  cefiquit  retira  T ar- 
gent pour  ce  frire  , ibid.  profent  au  C onctlr  de  To- 
lofe  tenu  fous  le  PapArtttor,tbidfrtt  apporter  les 
corps  de  SS.  Iufi , & Tafitur  à N arbone  ibid  fç- 
ttateur  de  l'herrfit  drRerengmer,  & poi&  rai  fin  de 
ce  excommunié  pat  le  Pape  Grégoire  y 1 1.  iliâ  & 
feq  fes  different  auec  Rerenguier  VUohtte  de  N ar- 
bone comme  terminer.  (fi  par  l entremi fi  de  qui,  781. 
gratifie  le  Chapitre  de  S.  Iufi  de  certains  droltt /, 
*bià.  en  quel  temps  mourut , ibid. 

Çmfiedm  Euefque  de Carcaff mt .sW^y  v ifeafied w , 
& Sifredm,  en  quel  temps  viuoit  î 005  • prefint  & 
affi fiant  à vn  Concile  national  de  Tffrbone  tenu 
l an  mil  quarante  trois  , ibid. 

Guillaume  Seigneur  de  Mont  pilier  fils  d'Ermengsrr- 
dt  le  plus  ancien  Seigneur  de  Montp tirer  de  ce 
nom,  60  r»  prefie  ferment  de  fidelité  entre  humains 
de  Godefroy  Euefque  de  Montpelier  , pour  ladite 
Seigneurie , ibid.  & luy  dorme  de  plus  les  Eglifis  de 
Montpelier, & Montpelieret , 6 5 9.  66 o.  compa- 
gnon de ‘Raimond  de  S.  GiBt»  és  guerres  de  la  terre 
Saintf  e , 660.  les  bons  offices  qu'il  rendit  i fi  vefue 
& afin  fils  en  ce  voyage  , apres  la  mort  dudit  Rai- 
mond, ibid.  affifiele  Roy  d Aragon  contre  les  Sar- 
r a fins  qui  luy  occupoient  1 1 fie  de  Ma\orque , ibid . 
fon  tt fument  par  lequel  il  partage  entre  fes  en  fins 
fis  terres  & Seigneurial  ,66 1 • quels  en  fins  ou  fi  Bu 
il  laiffa  à luy  fù  ruina  ns  , ibid. 

Guillaume  ficod  fils  et Ermeffinde  Seigneur  de  Mont- 
pelier en  quel  temps  oiuoit  ,66 1 . marié  auec  Si- 
bylle fille  du  Roy  de  Hierufilem,  ibid • porte  les  ar- 
mes pour  Alphonfe  Roy  de  C affilié  contre  Raimirt 
Roy  d' Aragon, CT  Gardas  Roy  de  N auarre, ibid. 
& contre  les  Morts, (fi"  Infidèles,  66i.fi/uie  dans 
Montpelier  , (fir  prêt,  de  fi  maifinvnt  Chapelle  à 
l’honneur  de  S.  Croix  ou  il  donne  de  fes  biens , & 
remet  des  Reliques  qu'il  auoit  apportéoi  de  Hitru- 
fale  ibid.  quels  enfins&  filles  il  laiffafifi  corne  il  Us 
prouvent  par  fin  tefiament , ibid.  (fi  feq.  par  le- 
quel il  défend  de  rien  exiger  darss  Montpelier  des 
Religieux  de  Cifieaux  ,&  demeure  aucun  Officier 
Juif,  663  eu  quel  temps  mourut , 6tfi  .662. 

Guillaume  11  / . du  nom  Seigneur  de  Montpelier  fils 
de  Sibylle,66^.  marié  auec  M atilde  fille  d£ma- 
rtuel  Empereur  de  Confiantinople  , ibtd.  & ce  qui 
donna  futet  à ce  mariage  inopiné',  ibid  a fli fie  gran- 
dement le  Prince  de  A ragon  Raimond  Berenguitr 
au  fiege  de  Tortofi,  ibid.  appelle  aux  E finis  du 
Royaume  d'Aragon  par  la  Royne  Let¥oit'tSe,6êf. 
66q.  fuit  le  par ty  du  Roy  d’ Angleterre  contre  le 
Comte  de  T olofe , & prend  le  fouutrhemet  de  t ar . 
mée  du  Rgy  apres  te  fiege  feue  de  ladite  ville , ibid. 
grand  protecteur  de  la  foy  Catholique  contrclesh- 
re tiques  , 66 q.  fidele  enuers  le  Pape  ^Alexandre 
1 1 1 . contre  t Empereur  Frédéric , nonobffant  les 
promeffes  & fS/tici tâtions  de  ff  mptrntr.tbid.  le  re  - 
ceuant  honorablement  dedans  fit  ville , & fty  al- 
lant au  devant  & P accompagnant  demy  lieue  a 
pied,  ibid.  fe  rend  enfin  R eh  g!  eux  efe  l’Ordre  de 
Cifieâstx  en  t'aAbbaye  de  G rard-f  lue  prez.  de 
T olofe,  Cô^.va vifîter  5.  Bernard  au  Mona- 
A aaa  3 
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fiere  de  Cleruauxjbisl.  qui  luy  promu  4 fin  dtp  art 
de  le  vifiter  auant  fa  mort , C comme  ce  fl  que  S. 
'Bernard  luy  tint  fa  promejfe  tbtd.  & feq.fi*  grande 
fimphcttc  & faits  fleté  rmracultuftment  mamfifiét 
apres  famort,666.en  quel  temps  mourut  & ou  en - 
feuely  , ibid.  fin  tembeau,  & opitaphe,& l’ explica- 
tion dueluy  , tbtd. 

Guillaume  IK.du  nom  Seigneur  de  Mo»tpeli*r,666 • 
marte  deux  fiu,&  le  no  de  fies  finîmes  J t me  vraye9 
Vautre  concubine  nommée  Agnes  ,66-j.  quels  enfans 
tÎT filles  il  eut  de  la  derniers,  ibid  ffi  comme  il  difi- 
pofe  de  fies  biens  entr'eux,  ibid.  & feq.  de  fa  fepul - 
tare,  cr  du gouuernemtt  & tutele  de  fefdits  enfansy 
6 68.  en  qqel  temps  mourut , 66  j.  669.  fin  tefia- 
met  douant  qui  publie,  & autborifejbid.  qui  neuf 
point  pourtant  et  effet  pour  la  dijptfitten  des  biens 
fai  SI  e en  ictluy  & pourquoy , 66%. 

Guillaume  au  Courtisez.  Vicomte  de  N or  bone.  Cerne  * 
fiable  de  Franc*  , q6f.fes  exploits  en  Languedoc 
contre  les  Sarrafins,  ibid.  fondateur  du  Mena  fiere 
appelle  Monalterium  Gellonenfe , à prefient  de 
fisnuom  dit  S.  Guillaume  du  defert , ibid.  & $ 6 9» 
où  il  ft  rendit  Religieux  & mourut , ibid-  natif  de 
arbone  , ibid.  fa  généalogie  diuer  fement  déduite 
par  les  anciens  H sfloriens,  567  568.559.  rangé 
au  nombre  des  Rainfls  5 58.  fçauoir  s'il  e fi  vray 
qu’il  tua  le  géant  /fort  deuant  Bar ù , 5 5p.  570. 
pourquoy  furnommé  au  Court  nez.,  568.  eflably 
Comte  de  T olofe  par  Charlemagne  au  lien  de  Cer- 
fs n.  ^ q9.de  quelles  villes  de  Langutdoc , & Pro- 
vence ch  a fia  les  Sarrafins,  ibid. 

ÇuUlaume  II  Vicomte  de  N arbone, B rince  & luge 
d’ Arborée  de  par  fia  mere , 6 17.  prit  fimmede 
la  maifon  de  Canillac  , ibid.  fies  guerres  contre  le 
Bpy  £ Aragon  pour  ladite  Principauté £ Arborée, 
Cr  ce  qui  en  arriua  ibid.fesenfansjbid.fi*  mort  en 
quel  temps , & où  en  feuely.  Ibid. 

Guillaume  11 /.dernier  Picote  de  N ar bone, du  no  & 
de  la  famille  de  N arbont, 6 17.  marié  auec  Mar- 
guerite fille  de  lean  Comte  (t  Armagnac, ibid.  affi- 
fie  le  RopCbarles  P I & fonfilsle  Dauphin  con- 
tre les  Angloù  , ibid.  tant  par  mer  que  par  terre, 
6 ! 8.  foupçonné du  meurtre  du  Duc  de  Bourgogne 
en  l'entreueuë  auec  le  ‘Dauphin  , ibid.  & comme 
traiflé par  les  Anglais  apres  fa  mort  en  la  bataille 
de  Vernueit  pour  ce  fit} et ,6  x 8. 5 1 9 -fai fl  Cheua- 
lier  par  le  Comte  et  Astrnale  le  tour  de  la  bataille 
guignée  furies  Angloù  en  Normadie,6 1 8 .en  quel 
temps  mourut ,&  où  enfeuely , 5i9.  décidé  fans  en- 
fant, & comme  il  difpofa  de  fa  Picomté  par  tefia- 
ment , ibid. 

Guillaume  fur  nommé  T aillefir  Comte  dtTolofe,\  17. 
où  en  feuely  ibul.  a donné  le  nom  4 U porte  dite  de 
7” aiStfer  4 S.  Cyprien  criT olofe, ibid. 

Guillaume  Vicomte  de  B esters  en  quel  temps  viuoit, 
6 51.  donne  la  terre  & Seigneurie  de  l. écart  & les 
fruifts  d'icelle , à l’E uefque  de  Bexiers  & à quelle 
charge . 651  & al'  E uefque  d' Agde  par  fin  te  fi  a - 
ment  le  Bourg  de  S ■ André  & fa  dépendances, ibid. 

Guillaume  Comte  de  Bar  , au  fiecours  du  Comte  de 
Montfort  contre  les  Albigeois , 600.  confiait  d'afi 
fiegtr  N arbone  mal  4 propos , ibid. 

Guillaume  £ Al iiniac  Eue  fane  de  MagueUue , & 
aupar auant  Chqnçine  de  la  mefme  EgUfc,  in  quel 
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temps  viuoit,  990.  obtient  du  Roy  S.  Louys  la  con- 
firmation de  V/ fie  de  A4 agutlone  , & autreslieux 
tbtd.  fonde  l'boipstal  S.Efiienne  de  Brianicis , ibid • 
compofe  auec  la  Confiât  de  Motpeüitr  pour  raifort 
de  quelques  droits  Seigneuriaux  qu’il  auoit  tant  fur 
la  mon  noyé  de  Melgued , que  autres , ibid.  arbitre* 
nommé  par  U Pape  pour  accorder  le  different  £ en- 
tre le  Roy  £ Aragon  & la  habitas  de  Montpellier, 
& comme  il  fut  compofe  ,99 1 . combien  de  temps 
fût  Eut  [que,  ibid. 

Guillaume  de  Broa  Archeuefque  de  N arbone . en  quel 
tetnps.’/Qp.  £où  natif , ibid.  Chanoine  de  Tfqrbo- 
ne  auant  quefire  Ariheuefque  , ibid.  fes  different 
auec  eA  Imaric  P icomte  de  3^ arbone , comme  ter- 
minez., & par  qui  » ibid . en  quel  trmps  mourut , efr 
la  fondations  qu’il  fit  tant  en  lEglsfe  de  N or  bo- 
ns,que  Abbaye  de  la  Grâce,  ibid.  où  enfeuely , ibid. 
fin  tombeau,  ibid. 

Guillaume  Brsçonet  General  des  Finances  fous  le  Roy 
Charles  P*I  I / .premièrement  Euefque  de  S Ma- 
let, 810.  de  N 1 fines , çSi.puù(  ardmal , apres 
oA rcheuefque  de  Rheims  , puù  de  Bfarbone  & 
Abbé  de  S.  Germain  du  Press.,  ibid  Gouuerrreur 
& Lieutenant  general  du  Roy  en  Languedoc  . dit 
le  Cardinal  de  S.  Malo  ,ibid.  fortifications  par 
luy  fait  a à N arbone, ibid  où  il  meurt,  en  quel  tèps B 
& où  enfeuely,  ibid. 

Guillaume  de  Ab  fie, ou  delà  Doufie  Religieux  de  P Or- 
dre de  S.  Benoifi , & 'Doéletsr  en  Decret  premiè- 
rement Abbé  de  la  Grâce  ,810.  put s Euefque  de 
Rieux  , apres  Archeuefque  de  ar  bonne  , parla 
pofiuletion  de  George  £ Amboife  al  A reheuefeht 
de  Rouen , 809.  8 lu.  aupar  auant  Euefque  de  Le - 
fleure,  81®. 

Guillaume  de  Laudun  Archeuefque  de  T olofe t fi  cond 
en  rang,prouueu par  le  Pape  / tan  X X ! ! .en  quel 
temps.  9 1 9.  premièrement  Religieux  de  l' Ordre  de 
S.  Dominique  & Archeuefque  de  Pienne  , ibid. 
d'où  natif,  ibid  fin  different  auec  les  < hanoines  de 
S E fi  terme  fur  leur  correfl  ton  terminé  par  fentrree 
arbitrale,ibid.  fonde  les  prebe  diersdeS.  Domini- 
que en  mémoire  de  l’Ordre  qùil  prof  ff oit , ibid. 

Guillaume  Briçonet  fils  légitimé  de  Guillaume  ( ar  dî- 
nai . Euefque  de  Lodeur  premièrement  99  puis 
de  Meaux , ibid.  & Abbé  de  S.  Germain , ibid. 

Guillaume  Euefque  de  Bezjiert . en  quel  temps  revoie 
l'Euefché  96  o remet  ta  peine  aux  luifs  de  Befiera 
qùils  auoient  accoufiumé  de  porter  depuis  le  Sa- 
medy  deuantle  Dimanche  des  Rameaux  iu  ruei  4 
la  féconde  ferie  d'apr  et  cPafiqu&,&  fus  quelle  char- 
ge <Sr  condition,  ibid . 

Guillaume //.  dunom  Euefquede  Befiers  en  quel  tept 
viuoit , 960. 

Guillaume  III.  dit  de  Roquefiteil  Euefquede  BexJtrs 
en  quel  temps  tenoit  [ Eue  fché,  ç 6 1 . 

Guillaume  I K.  Euefquede  Bezâers  ru  ad  viuoit,  061. 
prend  en  engagement  du  Vicomte  de  B t xi  ers  la 
penfion  & albergueque  le  Chapitre  & Euefque  luy 
douaient  ibid  enfemble  la  lurifdifl  ion  haute , tbtd. 
poser  quel  prix,  ibid 

Guillaume  P.  du  nom  Euefque  de  Befiers  ,fucceffeur 
de  Pons,  965.  quand  mourut , ibid. 

Guillaume  V I . du  nom  E uefque  de  Befiers  fur  nommé 
de  Ver  uns  , en  quel  temps  tenoit  l'Euefthé  ,955. 
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fonde  vn  obit  poser  l'amo  de  fin  pere  en  I Eglife  de 
Beziers , tbid.  en  quel  temps  mourut,  tbid.  ou  onjo * 
tsely,  ibtd. 

Guillaume  P II.  du  nom  Euefqsu  de  Beziers , 96$. 
combien  d'années  fut  Euefque,  ibuL. 

Cm/la  urne  8.  du  nomfurnommé  de  Monte fe  Eut  [que 
de  Btxjers  , 964.  quand  fut  Euefefue  , tbid.  fore 
charitable  , (jr  liberal  tnturs  les  panures  & feu  E - 
glifi , 9 6 q.  fes  légats  pies  en  bon  nombre  , ibid . & 
feq  combien  de  temps  tint! Euefché,  96  y fa  mort 
quand,  ibid, 

Guillaume  Euefque  £ Alby,  fort  peu  de  temps.  Toit. 
en  quel  temps  décéda  , ibid.  autre  que  ctluy  qu'eu 
nomme  GmllaumeCurty,  & comment,  ibid. 

Guillaume  delà  Vente  Euefqued  Alby  en  quel  temps, 
1012.  acheue  le  baftiment  de  S . C teille,  ibid. 

Guillaume  Pétri  Euefqued.'  Alby, en  quel  temps,  jOii. 

Guillaume  I V . du  nom  Euefque  d Alby  , quand  vi- 
ueit,  loti,  eut  vne  vifien  en  dormant  rapertte  par 
Guillaume  de ( Puylaurens , ibid . 

Guillaume  Euefque  d' Alby, fur nommé  Peiteuin  quad 
tint  le  fiege,  IOH. 

G utll  aume  Euefque  £ Alby  feue  le  régné  de  Henry  / . 
loif» 

Guillaume  le  Roy  Euefque  de  M agutlone  , neveu  de 
laques  Archeuefque  de  Bourges  en  quel  temps 
mourut,  $93 . 

Guillaume  hriftophieEuefq ; sla  M agutlone  ,& para- 
uat  Chanoine, en  quel  temps  pourueu,  991.  natif  de 
Mottpelier,  ibid . difpute  la  Iufiice  de  partie  delà 
ville  de  Montpelier,  & autre*  droits  Seigneuriaux 
centre  Jaques  Roy  £ Aragon , ibid . combien  £ an- 
nées fut  Euefque , ibid. 

Guillaume  Pellicier  Euefque  de  M agueleue  , ou  de 
Montpellier  en  quel  temps  ,99b  de  fin  viuant  le 
fiege  de  M agutlone  transféré  à Montpellier  par 
le  Pape  Paul  II [.ibid. 

Guillaume  de  Flexis  de  Chanoine  eleu  Euefque  de 
M agutlone  en  quel  temps,  990  prtftnt  à ta  publia 
cation  du  ttftament  de  Guillaume  de  M ontptlier 
fils  de  Mathilde , ibid  combien  de  temps  fut  Emef- 
qtu,  tbut.  quand  mourut , tbid. 

Guillaume  Raimond  Euefque  de  Maguelont  en  quel 

K temps , 989  premièrement  Chatt  ine  de  la  mefme 

■ Sglife  , ibid.  prend  en  fiçf  du  Pape  Jnnocent  III. 
la  Comté  de  Melgueil,  ibid.  & fiq.  en  quel  ttmps 
mourut,  (9"  combien  £ans  tint  l Euefihé,  ibid. 

Guillaume  Eu-fque  £ Agde,en  quel  temps  tenoit  l£- 

^ tsefebé.  970.  réduit  les  Chanoines  de  fou  Eglife  au 
nombre  de  douze  en  l honneur  des  douze  Apofires , 
ibid.  obtient  confirmation  du  Roy  de  tous  les  dons 
à fes  predecefeurs  faits  , & autres  de  nouueau 
grandi  & en  grand  nombre , 970  97  I . 

Guillaume  de  Chanac  Limofin  Euefque  de  Mende , 
depuis  Cardinal, 10 1 6. (on  decez, eu, & quand,  ib. 

Guillaume  de  Peyre  Euefque  de  M ende  en  quel  temps 
viuoit , 1015» 

Guillaume  Euefque  de  Mende  fous  le  'Pont  ificat  de 
Jean  XX.  1015. 

Guillaume  Ene^ue  de  Mende  en  quel  temps  viuoit, 

1 01  <•  rend  I hommage  au  Roy  dans  V illeneufue 
£Auignon.  ibid. 

Guillaume  Euefque  de  Mende , en  qnct  temps  viuoit , 

101  Jf 


Guillaume  du  Cres  Euefque  de  Ntjbut,  natif  de 
Clermont  en  Auuergnt,  98  1 . 

Guillaume  Euefque  de  T^ifmes  en  quel  temps  cou  fier  è 
& quand  mourut,  y 80. 

Guillaume  II.  du  nom  Euefque  de  en  quel 

temps  viuoit,  981. 

G rtllaume  Duranti,C  hanoine  de  M agutlone. puis  de 
H arbone  , & en  fin  Euefque  de  Mende  6 09.  & 
loi  5.  eleu  arbitre  entre  Guillaume  A rcloeuefque 
de  N arbone,  & le  Vicomte,  tbid. 

Guillaume  Durant i neveu  du  precedent, premièrement 
Doyen  de  Chartres,  puis  Euefque  de  Mende, ioi$. 
f muant  quelques  vn s Religieux  de  l’Ordre  de  S. 
Dominique,  1016  fes  ceuures , tbid. 

Guillaume  Radulpht  Euefque  de  C arcajfone  en  quel 
temps  vusoie,  lOoj.fa charité  enuerslet Religieux 
de  S.  Dominique  de  la  mefme  ville,  ibid. . 

Guillaume  de  Flantceur  en  quel  temps  Euefque  de 
Garcaffone,  1 008.  après  Archeuefque  d Auch,  & 
puis  de  Roàen,  ibid. 

Guillaume  \rnaldi  Euefque  de  Carcaffone  quand 
tenon  le  fiege,\  00 7.  vmt  l'Eglifi d Alzonne  autc 
fis  difmet  &premices  à la  table  de  fin  Chapitre, tbid. 

Çuillasont  Euefque  de  C area jfonne  en  quel  temps  vi- 
uoit, 1 006. 

Guillaume  fur  nommé  Hunaud  Euefque  £ A gde  en 

quel  temps,  97 6.  inftstutionpar  hsyfiute  enfin  £• 
fit  fi  de  huit  en  fan  s pour  firuir  aux  Mejfits,  ibid. 

Çuillaume  II . du  nom  Euefque  £ Agile, en  quel  temps 
viuoit,  977. 

Ç miasme  de  Ment]oyeSau»ifieu  Euefque  de  S.  Pa- 
pou l en  quel  temps,  1027* 

Guillaume  de  CardaiUac  Euefque  de  S.  Papoulen 

quel  temps  mourut , 1017. 

ÇuiBaume  de  Rota  Euefquo  du  Puy,  parauanr  Moy» 
ne  de  la  Cafi-Dieu,  en  quel  temps  viuoit,  I o 1 9. 

Çuillaume  de  C bal  an  f on  Euefque  du  Puy,  peur  com- 
bien de  temps,  l o 1 9. 

Guillaume  de  la  Brojfefiremierement  Euefque  du  Puy , 
1019.  puis  transféré  à /' Euefché  de  Meaux , ibid. 
après  Archeuefque  de  Bourget,  ibid. 

Çuillaume  du  Puy  Euefque  de  Mirepoix  natif  de  Bet- 
ptch  , premièrement  Archidiacre  de  Rieux,  1033. 
finde  le  College  dit  de  Mirepoix  en  T olofeyn  quel 
temps,  ibid. 

Çuillaume  Cardinal  du  titre  de  S.  Martin  in  Mon- 
tibu$,  Adminifirateur  de  f Euefché  de  Mirepoix, 
1033. 

Çuillaume  de  Prohims  Euefque  do  Mirepoix  quand 
décéda,  1 03  y 

Guillaume  de  Csttellie  Euefque  de  Lodens,  99j-prt- 
fint  au  Concile  de  Lyon  , fisse  I senocent  I K.  tbid. 
& au  delai ffement  que  fit  7* r in  castel  Vicomte  de 
Befiers  de  fi  Vicomté  au  Roy  5.  Lossyt , ibid. 

Guillastmt  Euefque  de  Lodeue, 99%. apres  d Auxerre, 
ibid.  quand  mourut , ibid. 

Gtsillassme  de  Mondragolo  Euefque  de  Lodeue  quand 
mourut , 997- 

Guiltassme  11.  du  nom  Euefque  de  Comenge  en  quel 
temps  viuoit,  10$  7.  prefent  à la  conjuration  de 
/’  Eglife  de  Moy(fac,ibid.  & au  Concile  de  T olofe 
de  tan  ic<58.  ibid. 

Guillaume  Euefque  do  Comenge,  en  quel  temps  tisuit, 
1037. 
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ÇuiHaumede  Brutùt,  Doyen  de  Bourges  , premier  E- 
uefqut  de  Ri  eux,  1035. 

CJ  Millau  me  Euefque  de  Parme*  prefint  eut  Concile  de 
Lauaur  tenu  fin*  Çaufrtd  Arçheutfque  de  T olofe, 
1024. 

Çtal  tourne  Euefque  de  Viuiers , C onfeiller  du  Roy 
‘Philippe  le 'Bel , 1012. 

Çudlaume  Euefque  de  Lavaur, député  etu  Concile  de 
de  Confiance  pour  la  ‘ Prouince  de  T olofe , 1 029. 

Guillaume  de  loyeufe  Euefque  diAlet , enuoye  fin 
député  au  Concile  de  Confiance , 1031. 

Çutllaume  de  Cjouffier,  Admirai  de  France  yfirere  du 
Cardinal  de  Boifji , 1 0 1 3 . 

Cjuillaumes  en  nombre  de  trois  , grand*  ptrfinnaget 
dans  le  monde  , rendu*  en  fin  Religieux  de  dtuers 
Ordres,  & quels  ils  font , 66  5 . 

Guillemi  efpece  de  monnaye  bafhë  dans  P amies  fiue 
Jean  Comte  de  F NX , Çouuerncur  du  Languedoc , 
698. 

S . Çfuimerra , en  François  S.  Çimier  premier  Fuefque 
deCarcafjont  fumant  la  tradition,  1 004.  incertain 
en  quel  temps  viuoit,  ibid.  combien  de  temps  fit  E- 
uefque,  cr  quand  mourut,  ibid-  fit  relique*  ou  rtpt- 
fent,  ibid. 

Çuiraud  Euefquede  Befiers ,959-  temps  de  fin  deeex., 
ibid. 

Guitard  de  Rate  Euefque  de  Mentpelier  eu  qutl 

temps,  993» 

Gumilde  Euefque  de  M aguelonoyfou*  le  Roy  F amb 4, 
504.  9%3.traiflre  à ton  Roy  , & par  afin  dot  re- 
belle* du  Languedoc yibvd.  afjiege' dans  T^ifmet  s'en- 
fuit, & laijfe  la  ville  en  proye,  ibid. 

Gundebaud  Roy  de  Rowgongne  chaffe  Iront  eu fement 
de  Narbone  Geffalic  Roy  de*  F vifigot s,  & le  con- 
firai nt  de  fuir  en  Efpagne,  48 1 . 

G undtric  tu  'Roy  de*  F vandales  fi  retire  en  Effagne 
auec  les  fiens  a la  venue  des  (fois  en  Languedoc, par 
commiffon  de  V Empereur  H bnoriut ,a  quelles  con- 
dition s^  454* 

CjundtfaluM  fçauoir  s' il  y en  eut  aucun  de  ce  nom  Ar- 
cheuefque,ou  S uefque  de  T olofe , comme  il  y en  a eu 
de  Tolede,&  ce  qu'il  faut  croire  de  ce  que  Bernor - 
dînas  de  Bufiù,&  outres  A ut  heurs  en  dsfinf,fq^. 
95  o. 

Çuy  Fulcodi  premièrement  Euefque  du  Ptiy  , apres 
Arçheutfque  de  Tfarbone  , puu  Cardinal , & en 
fin  Pape  fou*  le  nom  de  Clement  JF . 1 0 1 9. 

Çuy  de  Perpignan  Euefque d Elne , 1O0 q.aupara- 
uant  Jnquifittur  de  la  fiy,ibid. 

Guy  de  I.efirange  Euefque  du  Puy  , I o 1 8 . baftit  t £- 
glifeS.  Michel  fur  U croupe  d'vn  rocher,  ibid. 

Guy  Arçheutfque  de  Narbone,  fur  nommé  Fulcodij, 
CT  en  langage  vulgaire  Folqurys,  799.  natif  de 
S.Çilles,  ibid.  du  commencement  frit  les  armes, 
puis  les  lettres  , &l'efiude  du  Droit  Ciuil , qui  le 
rend  fameux  Aduocat,  ibid.  & en  cette  qualité  ap- 
pelle par  Alphonfi  Comte  de  Poiftters  frerede  S. 
Louys,&  mary  de  Jeanne  fille  de  Raimond  le  I eu- 
ne  Comte  de  T olofe , pour  eonfùlter  fin  teflament 
é’eodicill*,  ibid.  la  prophétie  de  M erlin  accomplie 
en  luy,  & comment , ibid.  premièrement  £ uefquo 
du  Puy  . & apres  Archeuefque  de  Narbone , ibid. 
depuis  Cardinal , & Pape  fous  le  nom  de  Clement 
J F.  ibid.  enuoye  e fiant  Pape  la  pierre finjUment  a- 
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le  de  l'Eglifi  S.  Iufi  , & S»  Pafiner  de  Tfjerbone 
ibid  en  quel  temps  mourut , & ou  enfeuely , ibid. 
fin  tombeau^  ibid  & 800. 

Guy  de  Panufie  Euefque  de  M tnde  en  quel  temps  vir 
uoit , 1 o 1 6. 

Guy  de  Neufiillt , premièrement  Euefque  du  ‘Puy, 
puis  transféré  à l'Euefché  de  Xaintf  s , & en  quel 
temps , loi  9. 

Guy  de  S • t/1  mans  premier  Doiïeur  en  la  faculté  du 
DroiJl  créé  dans  M ontpelier  y & en  quel  temps, 
294. 

Guy  de  la  Roche  Euefque  de  lavaur  , 10  79. 

Guy  de  Lent * Seigneur  de  Mirepoix  Martfibal  de 
l'armée  dcsCroiftx.  contre  les  hcrttiques  tbi- 
g'oü  , 3Z$.&  5 96 . recognu  fous  ce  titre  dans  les 
anciens  titres  & H tftorientfibid.  Seigneur  de  Mi - 
repoix  , & autres  terres  & Seigneuries  par  dan  de 
S ipsots  Comte  de  M ont  fin  , $9$. 

H % 

LE  Baron  d Hacher  premier  Baron  deGeuaudarty 
41  <5.  porte  vne  hache  en  fis  armoiries  vndè9 
& pourquoy  , ibid. 

la  H ale  mot  general  y fignifant  le  lieu  où  ton  vend 
toutes  fi  rte*  de  marchandifes  ,201.  amour  sthuy  on 
T olofi fi  prend  pour  le  marché  au  poiffon  , ibid.  où 
efi  et  qu  eût  fit  iadss , pourquoy,  & où  transférée, 
ibidem. 

JJ arduicut  Euefque  du  Buy  prtfint  au  Concile  de 
Soijfons tenu  l'an  866*  1017. 

JJauti-murats  , prtfin  enTolofi  de*  dépendance*  du 
Chapeau  N arbonois,  16 1 . autrefois  ne  fimantque 
pour  les  hérétique t condamnez,  à tenir  prtfin  perpé- 
tuelle , ikid.  pourquoy  ainfi  appeliez. , tbid. 
JJautpoul  Cbafieau  dans  le  pays  Cafirois,3q%  en  la- 
tin  Altus  Pullus,  autrement  Haut- Poulin  y tbid. 
grandement  firt  d'afiiette , ibid.  neantmoins  afiiegé 
& prins  par  le  Comte  de  Mont  fort  y ? 49. 

Hcbrntmgus  Vi  cu>  marqué  dans  t' ancien  'Voyager 
de  H terufilem  fur  le  chemin  d*  T olofia  N arïe  - 
ne,  auiourd  huy  ircognu , 5>  5* 

JJ  tel  or  de  Bourbon  fils  naturel  d*  Jeun  JJ.  Duc  de 
de  Bourbon  premier  omet  Euefque  de  Lavaur,puù 
Archeuefque  de  T olofe  ,941.  I O 29.  & fiq.  le- 
quel il  di/fwte  contre  Pierre  de  Rofirg<o  , éleu parle 
Chapitre  apres  le  deeex.  de  Tierrede  Leon  , 940. 
& à quoy  fi  terminèrent  toute*  leurs  cqnte (l ationt. 
94O.  941.  94  x.  veut  faire  la  vifitt  d*  Chapitre, 
& exiger  certain  droit  pro  iucundo 
çe  qui  en  arriua  , 942.  frere  de  Charles  de  Bour- 
bon Seigneur  de  Malaufi,  & Senefçhal  de  T olq  fit, 
Alby  , 941.  en  quel  temps  mourut  yib*d‘ 

JJeclor  Euefque  du  Puy , l o 1 8. 

Hegires  de*  Sarrstfinsen  quel  temps  commencèrent, 
512.  comme  differentes  des  années  Arabefqum,  ib. 
Helcdu  fluuius  apud  Bcccras.flucns  quis  Auie- 
lloFcfto,  2-Tf. 

JJelias  de  S.  H eredio  Religieux  Obferuantin,  en  quel 
temps  Euefque  d" F fix.  * 1001.  depuis  faifl  Car- 
dinal par  le  Pape  F rbain  F.  ibid.fi*  auurtt  félon 
Ci  aconit**,  ibid.  meurt  en  A Mignon  quand  , ibid. 
JJelias  Euefque  de  Mirepoix  en  qutl  temps  y 10^4. 
J i ehc  de  1‘ Effrange  premièrement  Euefque  de  X ‘tin- 
tes , apres 
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ta,  *pr*  du  Puy,  prsfint  ah  C anctle  de  Confiance, 
1019. 

JJ  eltc  de  R And *n  Euefque  de  Cafirct , quand,  1 025. 

H «lie  de  Tompadour  d‘ Archidiacre  de  Carcaffone 
fnitt  Euefque  d'Alet  enqnel  temps , 1 05 1. 

fieluia  nom propre  delà  mere  de  Cic«ron,& sleSenc- 
qne,  3 03 , 304.  & n»n  p as  Simplement  furnom,  in- 
diquent U peys  & la  nation  , tbU. 

Hcluij  Aquicani*  populi , 303.  font  ceux  du  Vs- 
u erez. , ibid.  mal  prie  pAr  quelques  moderne»  pour 
ceux  cC  Albigeois  , 3 1 j. 

Henry  d'Albret  Boy  de  7^auarro,&  Cf  te  de  Feix , 
du  chef  delà  Pnnctfft  Catherine  fi  mere,  ’JOj.ef- 
poufi  M arguer  ire  de  France  famr  dm  Roy  Fran- 
çois I . ibtd.  quels  en  fans  il  eut  de  ce  mariage,  ibtd. 

JJ enry  / V . Roy  de  T^ytuarre  Comte  de  Foix,&  Sei- 
gneur de  Béarn  de  par  fi  mere  Jeanne  dAlbret, 
703.  & Rgy  de  France  apres  le  deeex.  de  Henry 
I II,  tbid.  en  fi  perfinne4&  par  fin  Ediü  il  réunit 
la  Comté  de  Foix  à la  Couronne , ibtd. 

Heraclea  ancienne  ville  de  la  Gaule  Narbonoiflrfi. 
dont  les  vefiiges  efioient  perdues  me  fines  du  temps 
de  Pline,  ibid.  fçauoir  fl  ctfl  S.  fjilles , ibid . 

H crache  n Euefquede  Tolefe  quand, & en  quel  teps , 
f } 5. prefint  au  Concile  sCAgde  tenu  fiuqJe  Pape 
Symmache,  ibid. 

pajfaged' Hercule  es  Gaules , & en  Effagne  fabuleux 
au  dire  dos  meilleurs  Hifloriens , 41  3 . & la  pluf- 
part  de  ce  que  Ion  eferit  aujfi  de  luy,ibid. 

H crmannus  Euefque  de  V iuiers  en  quel  temps , I o 2 1 • 

S.  H ermentarius  Euefque  du  ‘Tuy  , 1017. 

/ fermes  Euefquede  N arbone fius  le  rPape  Hilaire , 
7 $9*  Ç^à-cbaffc  de  fort  Euefché  de  Bexders,vfur- 
pe  ctluy  de  Narbone,tbid.comepuny  de  ce  fie  vfisr - 
pation  & intrufion , ibid. 

H ibemois  recherchent  la  four  ce  de  User  s Roy  s,  iufques 
à la  fente  fille  de  7 \foé  > 389. 

Higclricsu  Euefque  du  Tuy  , I o 1 7. 

Hilaire  lll.  Euefque  de  Tfarbone,  7 37.  en  quel 
teps  viuoit.ib.  j ouiffoit  du  droit  de  Métropolitain, 
ibid.  fçauoir  s'il  prefida  au  Concile  tenu  en  la  ville 
de  Riex.  en  Troutnce  , ibid.  ne  fi  point  Hilaire  le 
Philofephe  Phrygien  meurtry  parle  cemmandemet 
de  l'Empereur  V alens , ibid. 

S-  Hilaire  fitcceffeur  de  S.  Honorât  en  i Euefché  de 
Tolofe,  8 1 5 . b afin  vn  Oratoire  dan  fur  le  fipul- 
chre  S.  Sernin, ibtd.  & fiq.  fin  corps,  ou,  & quand 
treuuéfibid.  fa  fi  fie  en  quel  tour  fi  felenife  en  C Ar- 
eheuefché  de  T olofi,  ibid. 

S . Hilaire  Euefque  de  Mende  prefint  au  Concile 
sC  *A uuergne , en  quel  temps  ,1014  .fin  corps  baillé 
auec  quelques  autres  faincles  Reliques  en  efehange 
par  les  T oit foins  pour  rtcouurer  le  corps  do  S.  Ser- 
nin , ibid.  & fiq. 

S.  Hilaire  Euefque  de  Carcaffone  incertain  eu  quel 
temps , 1004.  fondateur  det oA bbaye  S.  H ilaire 
Diocefe  de  Carcaffone , ibid.  en  quel  tour  fi  célébré 
fa  fifie,ibid. 

S.  Hilaire  Euefque  de  B esters  enuoye  en  exil , & par 
qui,  1 5 .tAutheur  du  Hure  de  Sy  nodis  fidei  Ca« 
tholic z,  ibid. 

Hippolyte  d'Efi  fils  £ Hercule  Duc  de  Ferrure , en 
quel  teps  failltA  rcheuefquc  de  N arbone, Sn.fia- 
uoir  s'il  fit  tArcheuefque  de  Lyon , & dtAuch 


fmuant  quelques  vns,  ibid.  Admtmfir  aient  dsl'E- 
gltfede  Ferrare,  & Cardinal , ibid.  fa  mort  & fc- 
pulturt , ou , & quand,  tbtd. 

Jiifcspio  Euefque  de  Carcaffone  prefentau  Candie 
tenu  a N arbone  contre  Félix  Estefque  et V ntl, 
1005. 

C Hifioire  de  T lopin  fur  la  vie  &gtfhs  de  Charte- 
magne  fabule* fi,  54  j . conicRure»  det  Ah - 

thtur  pour  la  conuaincre  ttUe , ibid.  & feq . 

Hommages  rendus  a Bertssguier  Vicomte  de  Narbo- 
**•  580. 

H onefim  7)  if  dp  lé  de  S.  Sernin  par  luy  conuerty  a la 
foy,  & baptixJ , & emmené àT olofi , 817 .&  de 
là  enuoyé  à Pampelone  en  N a narre , ibid. &%Xj. 

les  Hongre»  doit,  & en  quel  temps  vindrent  en  Lan- 
guedoc , & ce  qn'tlsy  firent , 560.561.  par  qui 
chaffex. , ceux  qui  refterent  Apres  les  maladiu  de 
p «fie  & de  diffenterit  dont  ils  firent  frapper. , ibid . 

S.  Honorât  fiscce fleur  de  foin  fl  Sernin  en  ï Eue  fiche' 
de  T olofi  ,815.  con fiacre  fainll  Firmin  Euefque 
d'Amiens,  ibid. fin  corps , ois ,& quand treuué, 
ibidem.  . . : 

Honoré  de  Birague  Milanoù  Euefque  de  Lavastr , 
1030.  prefint  au  Concile  Trouincial  de  T olofi 
tenu  t I 590.  ibid. 

t H efpital  de  la  G roue  en  T olofi  & Fauxbourg  de  S. 
Cyprien , iadis  différé nAde  i H efpital  de  S.  Seba - 
fiien,  ou  de  la pefie , 1 50 .gouuerné parle paffé par 
vn  Relieur , 15  f. 

t H offtt  al  S.  Sebafiien  quand  bafiy  dans  le  Faux- 
bourg  S.  Cyprien  en  T olofi,!*,  1 . dit  aliàs  PHof- 
piral  de  la  pefie , 1 50.  & en  langage  du  pays  las 
In/îrmarics<i6>d. 

V H offital  S • I/sques  du  Bourg  en  Tolofe  , iadù  ail- 
leurs que  là  ou  il  efi  à prefint , 170.  quand , & par 
qui  transfère  , ibid. 

t H offital  S.  laques  à S.  Cyprien  en  Tolofe , autre- 
ment dit  Hofpitale  B.  Maria*,  1 5 1.  formé  en di- 
uers  teps  de  plufieur  s autres  H ot fit  aux  qui  efioiet 
iadù  dans  la  vide  , 1 5 2 .pourquoy  appelle  de  S • 
laques  , ibid.  les  malades  d'iceluy  autrefois  firuùr 
par  de  Bcligieufis  dittes  les  Soeurs  de  la  Daurade , 
ibidem. 

Hofpitaliers  de  S.  Jean  quand, & pourquoy  erigex.  en 
Hierufàlem,  108.  par  quel  Pape  approuuex.,tbid. 

H ofpit aux  ordinaires  en  T olofi  au  temps  paffé  prez. 
des  Eglifis , 19 1. 

Hospitaux  en  grand  nombre  iadù  en  T olofi  , 151, 

Hugues  I .du nom  Euefque  de  T olofi fous  le  Pontifi - 
cai  de  Jean  XI.  8 5 6 preuuesdectfie  datte  , ibid . 
fa  libéralité  enuers l'Eglifi  S.  Efiienne , 857.  tant 
en  fa  vie  qu'au  temps  de  fin  deeex.  par  fin  t' fu- 
ment , ibid.  & feq. 

Hugues  II.  du  nom  Euefque  de  T olofi  en  quel  temps 
vint  à f Euefché, 88  7.  in  mefine  temps  Abbé  de  S. 
Sernin , ibid.  combien  d'années  fit  Euefque  , ibid. 

Hugues  III.  du  nom  Euefquede  T olofi  en  quel  teps 
éleu, 9 10. auparauit  fimple  Chanoine  delà  mefme 
Eglifi.ibid.  fitmomc  M afearo, autre  toutes fiù  que 
celuy  dont  parle  le  Chap. Per  inquifitioncm,I)e 
eleâ.  aux  Décrétâtes,  & pourquoy , ibid.  meurt 
à Tigrqe , ibid.  fin  corps  porté  en  T olofi,  & oit  en - 
fiuely , ibid.  corn  bien  d' année  j fit  Euefque  , ibid. 

Hugua  Alberti  Euefque  d' A Iby, quand  fioit,  1012, 
Bbbbb 
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fftgr.i  Murt'mi  ni  tjntl  tmpi  Eue  faut  d'Albjr, 

► 1012.  • 

Muguet  Euefqued’  A gâe  en  quel  temps, 976. todift- 
. rent  qu’il  eut  auec  fis  Chanoines  fur  t’ entret<»mïe 
des  fondations fatii  es  par  f es  devancier:  comme  ter- 
miné, ibid.  ' 1 . 

Hugues  Euefquede  'Bezjers  en  quel  seps  vissoit,  96 q . 
ture  l'obfiruation  des  priuileges  & frnachifa,  dt  la 
ville  auant  que  d'y  entrer , ibid,  frere  de  7* terre  de 
la  Fore  fl  Arebeuefque  de  Rouen  , ibid  prefent  au 
Concile  de  Lavant  tenu  par  Gafied  Arebeuefque 
de  N or  banc , ibid.  mourut  en  Avignon  &feft  r»- 
fcucly, quand, ibtd.  depuis  tranfjtorté  à TJexJers  nia 
diligence  de  f Arebeuefque  fon  frere , & ou  remis, 
964. 

Hugues  de  V osfins  Eutfque  de  Carcaffone  en  quel 
temps  mourut , I 00p. 

Hugues  Deuefe , fils  d' Arnaud  & de  Marguerite  de 
VI fie  Vicomte  de  Carmaing  en  quel  temps  viuoit, 
y 24 ,fa  femme  & enfin  s, ibid . Gouuerneur  & Lieu * 
tenant  general  en  Guyenne,  Languedoc ,&  Prouen  - 
ce,  ibid.  defaiü  en  bataille  rangée  Bernard  d Ar- 
. magnac , ibid. 

Hugo  Euefquc  dV fez.  en  quel  temps  viuoit , 1 000. 

affiftt  a la  confccration  de  ! Eglife  de  Maguelone 
. duce  flu fieurs  autres  Prélats  , ibid. 

Hugo  Euefque  d'Alby  c§  quel  temps  viuoit , I o 1 1 . 
l’Huile  riehejfe  du  bas  Languedoc  , 4 5 . qui  fe  difiri- 
bue  & débité  non  feulement  en  France  , mais  voire 
me  fines  et  pays  Septentrionaux , ibid. 

Humbert  Comte  de  Bourges  au  fecours  de  Vvaifier 
Duc  d Aquitaine  contre  Pépin  ,535.  prefie  le  fer- 
ment de  fidelité  au  Roy  Pépin  apres  la  prife  de 
Bourges  , & efi  envoyé en  France t 5 $ 6. 

Humbert  Euefque  d'Alby  quand , 1 0 1 1 . 

Humbert  Euefque  du  Pny  en  quel  temps  ,1018.  ob- 
tient de  Louys  le  Gros  de grands prtuileges  pour  fon 
Eglife , ibid. 

H un  al  d fils  d'Eude  Duc  d' Aquitaine  diuerfiment 
nommé  par  les  anciens  tfifiortens  , 554  .ce  nefi 
• peint  pourtant  Huan  dt  'Bourde aux,  & pourqnoy, 
ibidem. 

Hunaldfilt  de  Vvaifier  Duc  d Aquitaine , 540.. 
tafehe  de  reeouttrer  par  armes  ce  que  fon pere  auoit 
perdu , ibid.  mais  en  vain  ayant  (fié  chaffe  par 
Charlemagne , ibid.  fe  réfugié  vers  Loup  Duc  de 
Gafcogne , ibid  qui  le  liure  auec  fa  femme  & en  fans 
au  Roy  Charlemagne,  5 40.  5 4 1 . meurt  apofiat  & 
lapidé  fuiuant  quelques  H ifi orient , 541. 

Huron  beau-fiere  de  Vvaijfier  fe  rend  vers  le  Roy 
Pépin,  S 59. 

I 

IAnuariiu  Euefque deV iuiers , . IQH. 

Jaques  Roy  d Aragon  Seigneur  de  M ontpelier, 
6 74.  ©•  natif  de  la  me  fine  ville , ibid.  infiitué  heri- 
tier par  fa  mere  Marie  de  Mintpelter  en  ladite 
Seigneurie,  67 5.  & recommandé  au  Pape  H ono- 
riue  , qui  le  mit  luy  & tous  fis  € fi  as  s fous  fa  prote- 
8ion  , ibid.  fe  treuue  au  fouuoir  de  Simon  Comte 
de  Ment  fort  apres  la  mort  de  fon  pere , 674.  6 75 . 
qui  ne  le  veut  déliurer  , mais  y efi  confiraint  par  le 
'Pape , 67  j.  con filé  & vifité  durant  fa  détention 


par  deux  grands  &fainfts perfomtsUgHTê’  f *tls, 
675  .faill  voeu  de  fonder  1 m Ordre  de  Religieux  & 
Chevaliers  peur  la  rédemption  des  Cap  tifs, fi  Dieu 
luy  faill  lagruce  defirc  délivré  de  pri fin  , ce  qu'il 
fie*,  tbid . confirme  lescoufiutnes , & privilèges  de 
Ment p cher  , 675.  quitte  ce  qu'il  auoit  en  France 
au  Roy  Si  Louys , <ÿ*  comment,  28.39:575. 676. 
fon  t cfia  ment , & corne  par  ictltsy  U'diffofe  de  fa 
Efiats  «titre  fis  enfant  ,<676,  1 ■ • ' 

laques. Roy  d'Aragon  faill  hommage  pour  la  ville  & 
Seigneurie  de  M ontpelier , il' Euefque  , £55. 

laques  fécond  , Roy  de  .Maillorque , ^Seigneur  de 
M ontpelier,  676.  nuùié  auec  EfcUr  monde  fille 
du  Comte  deFoix , ibid  un  quel  temps  mourut, ibid. 
Jaques  troificme  Roy  de  MsttUor  que  , # S eigniur  de 
M ontpelier  , fils  de  Sanchez. , 67  6 sert  quel  tempo 
viuoit,  ibtd.. fis  différons  auec  le  Roy  et  Aragon. fù- 
nèfles , ibid.  vend  U Seigneurie  de  Jf4 ontpelier  au 
Roy  Philippe  de  Valois,  ibid.  tué  en  bataille  far  le 
Roy  d'Aragon , ibtd.  • ' 

Jaques  IV .fils  de  laques  1 1 1.  Roy  de  Maiiïorqutj 
C T Seigneur  de  M ontpelier  pris  prifonier  en  ba- 
taille, 67 6.  euadt  les  prifons&  s’enfuit  en  C affilie 
pour  demander  fecours  , 677.  ois  il  meurt  dtmala* 
die, caquet  temps.ibid.  nelatffe  quvne  fœur mariée 
auec  le  Seigneur  de  Mont  ferrât , ibid . qui  cede  fis 
droits  au  ‘Ducd‘  An)ou  , ibid.  en  fa  mort  finit  Id. 
branche  des  RoysdeMaAorqve,putfiiaiz.  des  Roys 
d Aragon  , '•  * 

laques  de  Bourbon  fe  qualifié  Comte  de  TfiffiUon  fine 
l.ov.ys  XII.  1 1 . 

laqua  £ Armagnac  Comte  de  Cafircr , & Duc  de 
de  H tmottrs  de  par  fi  fimme  Louyfè  fille  de  Char- 
lctdAn)our  Comte  du  Maine,  713.  Vvn  des 
chefs  de  la  guerre  du  bien  public  , ibid.  preuenu  (fr 
conuaincu  par  trois  fiis  de  «rimes  de  tez.e  Ma  fifié^ 
& pardonné  par  le  "Roy  à quelle»  conditions  , ibtd. 
recheula  qua  trie  fine  fins,  confiitué  prtfinnier,  déca- 
pité es  halles  de  Paris  , & fes  terres  & fiigneuries 
eonfifquéesjbid  & feq.  ois  & auec  quelle  ceremonie 
enfiutiy,  714. 

laques  de  Bourbon 1 1 .Cote  deCafires ,73 1. reçoit  les 
hommages  des  vaffaux  delà  Comté  en  cette  qra}He, 
ibid.  efiou je  Jeanne  Rcyncde  Sicile, & de  Naples, 
fins  prtndre  toute  fin  le  nom  de  Roy  , ibid.  homme 
fort  leger  & incon fiant , ibid.  n'ayant  point  d en- 
fin s du  premier  lt& , fe  remarie  auec  Catherine  de 
Nauarre  fille  de  Charles  IJ.  Roy  de  T^anarre, 
71  z.  & n en  a qu'vue  fille , ibtd. 

Jaques  tArcheuefique  de  N arbone,  auparavant  Ab- 
bé de  S.  j4phrodifi,7ÇÜ.  de  fon  temps  grande  pefii - 
lence prefque  par  toute  l'Europe , ibid.  ordre  ivve 
proceffio»  generale  par  luy  ordonnée  dans  N arbone 
pour  implorer  la  mifericordede  Dieu  en  cette  c Ad- 
mit é publique,  ibid.  Concile  provincial  par  luy  tenu 
dans  M ontpelier,  ibid. 

laques  Eutfque  d Agde , en  quel  temps , 977. 

J aquttde  Conceffio  Religieux  de  S.  Dominique  Euef- 
que de  Lodeue  ,997.  premièrement  Confeffiur  du 
Pape  lean  XXII.  ibid. 

laques  Fournier  natif  de  Sauerdun  Diocefede  P amies 
premier  «met  Religieux  de  l’Ordre  de  Ci  féaux. puis 
Euefque  de  Pannes, 9 17.1013.  transféré  dtpuu  a 
celle  de  M irepoix ybid.  & 1 03  3.  depuis  Cardinal , 
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• ibid.  & eu  fin  Pape  fixe  le  nom  de  Benoifi  XII, 
ou  mourut,  & en  quel  tempj,  tbid. 
laques  de  Cabeos  Euefque  de  N ifmet , 98 1 .fuit  ba- 
fiir  t m porche  deuant  la  grande  Eglifi,ibid.  quand 
mourut,  ibid. 

Jaques  II.  du  nom  , dit  de  ‘Dent  10  Euefque  de  Nif- 
mes  pour  fort  peu  de  temps,  98 1. 

laques  de  Godiae  Euefque  de  Lodeue,  998.  quand 
mourut,  ibid. 

laques  de  Serres  Euefque  du  T*uy  , en  quel  temps  prit 
pejftjfion  de  fon  Euefehé,  10*0. 

laques  de  Chafitauneuf  & de  Clermont,  Euefque  de 
S.  Pons  quand  tenait  le  fiege,  1 0 J 1 . 

laques  de  T ournon  E%fque  de  Cafires,  transféré  de- 
puis a 1‘ Euefehé  de  Valence,  1 0*6. 

laques  Euefque  de  Lodeue  en  quel  temps , 998. 

laques  de  S.  Gelais  Euefque  d P feu  en  quel  temps , 
1001. 

laques  M aria  Sala  Euefque  de  Miniers  & y icelegas 
d'Auignon , 102  2. 

laques  de  Vitry , alià«  de  Vitriaco  , compagnon  de 
F oul^tet  Euefque  de  T olofe  aux  prédications  delà 
Qroifàde  , 897*  à qui  il  dedte  le  hure  de  la  vie  de 
Marie  d Oefniés  par  luy  eferit , ibid.  depuis  créé 
Cardinal , ibid . 

laques  Secondât  Chanoine  de  S.  E (tienne  en  T olofe, 
fondateur  du  College  qui  porte  fon  nom,  \ 1x7. 

\auols  Bourg  du  Diocefe  de  Mende,  à quatre  lunes 
de  Mende, 306.  $49.  auquelrefpond  l'ancien  Gi~ 
ual , remarque  par  Sentque , ibid.  autrement  die 
Andcritum,  507. 

le  laetrriuiere  du  Languedoc , 6q.  fon  cours ,ibid.  La* 

• tinc  laurtis  ,ibiA- 

le  I ayet  minerai,  venant  dans  le  Languedoc  vers  les 
monts  Tyreuées,  ç 1.  fon  vfàge.  ibid . 

I bba  Comte , efiably  Cjonuerneur  à N arbone  pour  les 
Vvifigots , 48  f fis  exploits  contre  les  François, 
ibid.  cbafe  Gojftlic  de  t Aquitaine,  48  z. 

Ibo  mal  à propos  tfiimé  Archeuefque  de  T olofe.  95  1 . 
9 3 2.  & ce  qui  a donné  fu\et  d cet  erreur, Wtd.  fuc- 
ceffeur  de  Charles  en  l Euefehé  de  Confiance, ibtd. 
I ean  XXII . Pape  , en  quel  temps , & pourquoy cri - 
gea  f Euefehé  de  T olofe  en  Archeuefche ,9 1 6 quels 
Suffragans  il  luy  bailla, tbid.  accorde  la  querelle  des 
Cardinaux  de  Périgord  & de  Qomcgc  fur  l'clellion 
d'vn  Empereur, 9 18  .ou  meurt,  ibid. 

Jean  de  Haricuria  , ou  de  Harcourt  Archeuefque  de 
Tf  arbone  , par  la  demilfion  de  François  de  Col- 
mseu  , 807.  premièrement  Euefque  d Amiens',  & 
puis  de  Tournay  contre  le  gré  du  Duc  de  Bourgort- 
gne,qui  le  trouer  fi  en  la  iouyfsacede  cet  Euefehé,  ib, 
transféré  à l' Archestefché  de  N arbone  par  le  Pape 
pour  contenter  le  rDuc  , ibtd.  mais cotitre  C inclina- 
tion du  prouucu  , ibid.  en  quel  iour  & année  U fit 
fon  entrée  dans  N arbone , tbid.  fait  bafihr  f Eglife 
5.  Seba(lien,& y transfert  le  Chapitre,  tbid.  remet 
en  bon  e fat  le  College  de  N arbone  en  Paris  dechett 
par  la  mauuatfe  adminifiration  des  Prieurs  dudit 
College,  que  d'annuels  il  fait  perpétuels  ad  vit  a m, 
(fi  qui  en  fut  le  premier  prouuru  par  luy,  808. 
I tan  d Orléans  / Ircheuefque  de  T olofe,  fils  de  Frati- 
çois  d Orléans  , & et  Agnes  de  Sauoyt . 942.  où 
tt  a fouit , ibid.  promesse  fore  ieune  dsl'  Archeuefche 
- ib.  eleuc  par  le  foin  de  LtuiuXll.  9*3*  clip  cfva 


commun  confcntcment  Euefque  d'Orléans, ibid.  qu  i! 
retient  par  desfenfe  du  Pape , à la  pnere  du  Roy 
François  I.  ibtd.  ajftfie  la  Roy  ne  Claude  if.n 
couronnement , ibid.  fait  folemnellement  fon  entrée 
en  fon  tA  reheuefehé  en  quel  temps , c 7 de  quels  E- 
uefques  fes  Su  frayons  affifiè  ,943.  quand  prit 
pofe fiion  de  l Euefehé  d"  Orléans  , & auec  quelle 
formalité,  945  créé  Cardinal  parClement  y II, 
& quand , tbid.  prefent  au  couronnement  de  la  Roy- 
ne  Eleonor  d tÀuflrichf  fécondé  femme  de  Fran- 
çois I . ibid.  fous  luy  les  Chanoines  réguliers  de  S. 
Efiienne  firent  feeularifez.,&  4 quelle  charge . 94  ? . 
944  .fes  bafhmens, réparations  & omemrns  tnlE- 
glific  S.  Efiienne,  tbid.  en  quel  temps  décéda,  où.& 
en  quel  âge,  9<f» 

1 ean  de  Cornage  premièrement  Euefque  de  M ague  - 
lone,  ou  Mont  pci  ter,  917.  depuis  premier  Arche • 
uefque  de  T olofe  par  les  prouifions  du  Pape  I ean 
XXII . ibid.  & 992.  fils  & frere  du  Comte  de 
Comenge  , ibid.  créé  Cardinal  par  le  mefme  Pape 
en  quel  temps,  ibid.  fa  querelle  contre  le  Cardinal 
de  Périgord  fitr  teleüion  d'vn  Empereur,  9 1 8.  la 
Papauté  à luy  offerte  apres  le  deccz.  de  leanX  XII • 
laquelle  il  refife  fom  la  condition  qu'on  la  luy  vou- 
lait bailler , & pourquoy , ibid.  fonde  en  T olofe  les 
Religieufes  Chanoiuefics  de  S.  Efiienne, dit  es  de  S, 
Pantaleon  en  nombre  de  deux  cens  fous  la  reigle  de 
S.Augufi  in,  ibid.  homme  dotte  & fanant, (fr  quel- 
les ocuurcs  il  a compofees  , ibid.  tient  vn  Concile 
prauincial  en  T olofe  , ibid.  où  & en  quel  temps 
mourut , ibid.vray-fcmblable  qu'il  fe  defmit  de 
l Archeuefche  long  temps  anant  que  mourir,  9 18. 
91 9- 

lean  Archeue  fque  de  N arbone , furnommé  des  belles 
mains,  789.  premièrement  Euefque  de  Poithers , 
ibid.  & depuis  Archeuefque  & ‘ Primat  de  Lyon , 
& Légat  du  Pape  Luce  en  France , 7 90.  fige  & 
fçauant  perfonnage , ibid.  préféré  1‘ Archeuefché  de 
Lyon  à celle  de  'Pf  arbone , per fitadé  par  Efiienne 
Euefque  de  Tournay,  ibid. 
m de  Lorraine,  fils  de  René  Duc  de  Lorraine , pre- 
mièrement Euefque  de  T eroùennt , puis  de  Mets , 
apres  d'Alby , à fuite  Archeuefque  de  N arbone, 
& Abbé  de  C Ipny^en  fin  A rcbeucfque  de  Rheims , 
& Cardinal  quand  , & par  qui  créé , 811.  ajfis  â 
la  gauche  du  Roy  lors  de  la  réception  du  héraut  de 
i Empereur  Charles  y.  en  Paris  fous  le  régné  du 
Roy  Français  I.  tbid. 

lean  de  Cardalhac  Archeuefque  de  Tolofe,  de  quelle 
maifoml  elhit,92q.  prend  la  qualité  de  Patriarche 

. d' Alexandrie, tbid.  donne  le  grand  reliquat 1 e d'ar- 
gent . reprefentant  la  te  fie  de  S.  Efiienne , ibid.  & 
fait  fondre  â fis  défiés  la  grade  cloche  du  clocher  S. 
F.  (lien  ne , ibid.  & quand  efi  -ce  quelle  doit  former 
fumant  fon infiitution,  915.  premieremet  Euefque 
d Or  en  fi  en  Espagne  , ibid.  puis  Archeuefque  de 
Braga  en  Portugal  , & apres  'Patriarche  d’ Ale- 
x an  dru,  & Adsmnifiraieur  perpétuel  de  l'Anhe- 
uefché  de  Tolofe  , ibid.  homme  doit  t & fçauant,  & 
curieux  en  fi  charge. comme  tcftnoignentfes  fermons, 
915.  de  [quels  il  fe  firt  aufii  pour  le  bien  de  /’  Efiat 
au  grand  profil  du  Roy  , & defàuantage  de  l'sJu- 
glois  , tbid.  &ftq.  (à  libéralité  en  tiers  fin  Eghfi  à 
fin  depa.-  t pour  aller  trzuuer  le  Roy  à Paris,  92  6- 
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9 17.  en  quel  temps  mourut , CT  où  tnfiutly,  Aid . 

/ma  if  Montlaur premier emtnt  Chanoine  , paie  E- 
uefqut  dt  Maguelont  en  quel  temps  viuoit , 989. 
p9*rcfMo  y fumommé  de  M ontlastr  ,Aid.  de  fin  ttps 
le»  diffenfios  fur  la  création  dvn  P r rue  fi  en  l'Egli- 
fi  de  M agutlont,& ce&t  dudit  P r eue  fi  notait  Remet 
créé  astec  l'Euefque  comme  terminées  jftid.  combien 
de  temps  fit  Eue/ que,  ibid. 

Jeun  i /.  du  nom  dt  la  mut  fin  de  Montlaur  Euefque 
de  Maguelone  en  quel  temps  eleu,  99l.fi  frit  rece - 
gnoifiro  Seigneur  de  Monsieur  , ibid.  refait  l'hom- 
mage du  Roy  £ Aragon  pour  la  ville  de  Mont  • 
potier  , & Chufieutt  de  Lûtes  > ibid.  combien  d'an- 
nées fût  Euefque,  & en  quel  temps  mourut  y ibid. 

Jean  Euefque  di  Maguelone  en  quel  temps  viuoity 
983.  prefent  au  Concile  tenu  à N arbone  fine  le 
régné  de  Charlemagne  , & du  mandement  du  Pape 
Àdrian,  contre  Félix  Euefque  fVrgtl,  ibid.  * 

Jean  de  "Bertrand  premier  ‘Prefident  au  Parlement 
deTolofi,  1 o 38.  apres  Garde  du  Seaux  dt  France y 
ibid.  Euefque  de  Comenge , ibid.  de  là  transféré  à 
V Archeuefché  dt  Sens, ibid.  en  fin  Cardinal.tbid. 

Jean  fl.  Euefque  de  T^ifmes  per fonnage  de  gr  ad fça- 
uoir,9  80  en  quel  temps  confacre,  ibid.  remarque  par 
les  anciens  filtres  , ibid.  quand  mourut , & ou  ers., 
ftueli.ibid » 

Jean  de  Uertdkio  natif  du  Diocefe  de  Lodeue  , pre- 
mièrement Chanoine  de  Afaguelonne  .puis  Prtuefi 
dr  Eue  faut  991.  les  régi  etnens  dr  fiatuts  par  luy 
faits  on  fort  Eglift , ibid.  combien  de  temps  fut 
Euefque  ibid. 

Jean  Rogier  de  Bellefort  Lime  fin  de  nation  Archeue- 
que  de  JJarbonne%o6.  créé  Cardinal  par  le  Pape 
Grégoire  XJ.  ibid.  incertain  s il  efioit  parent  de  S . 
Roger  le  firt  Limofin,Krcht*efque de  Bourg», Aid. 
quatre  Autels  ton  fierez,  de  feu  temps  dans  l Egh fis 
de  N arbone,  & quels, ibid. 

Jean  de  Roquetaillade  d Official  de  Rouen  fait  Euef- 
que de  S.  P aponltozy.  prefent  au  Concile  de  Con- 
fiance , ou  U e fi  fuit  Patriarche  et  A quille  , ibid. 
depuis  Euefque  de  Geneue , & de  Paris,  ibid.  enfin 
Archeuefque  de  Rouen,  & de  Befançon,  1 bid. 

Jean  Deuefe  Euefque  d' Agde  en  quel  temps  tint  t E - 
ut  fiché , 977.  infiitué  à lefenacyne  Congrégation 
de  Brtfirts,  à l honneur  delà  trei-famlle  T riant, 
ibid.  corrige  l'ancien  Brtuiaire  et  Agde , ibid. 

Jean  de  "Broniaco  Euefque  de  V iuiers , & Cardinal 
créé  par  le  Pape  Clemet  V 1 1 .en  quel  temps,  1027. 
perfiade  aux  Cardinaux  François  de  quitter  le. 
party  de  Benoifi  X I ! I .Aid  prtfide  au  Concile  de 
Confiance,  ibid.  meurt  à "Rome  en  quel  temps,  ibid. 

Jean  G eojfroy  Abbé  de  S.  Denis  Euefque  Iby, 
prefent  au  ficre  du  Roy  Louys  XI.  101  i.apptllé 
par  quelques-vns  lo  Cardinal  d tsf  bbeuillt,  ibid . 

Jean  de  N arbone  Euefque  de  Befiers  quand  viuoit, 
96  ç . fumommé  Pere  des  panures  pour  fi  charité, 
ibid.  quand  mourut,  & où  enfeuely,  ibid. 

Iean  Euefque  de  Cafires  & Conftffeur  du  Roy  Char- 
les  y II.  l o * ç . après  Cardinal  créé  par  le  ‘ Pape 
Feliie  y.  en  quel  temps,  ibid. 

Iean  dt  Saya,  tliàs  d'tÀlby,  Euefque  de  ladite  ville, 
& en  quel  temps , 1 0 1 1. 

Iean  Petit  dé  Euefque  de  Mende  quand  viuoit,  10 1 6; 

Iean  Tijfandié  Religieux  Obferuantin  Euefque  de 
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Lodeue  fins  le  Pontificat  de  Iran  X X JJ.  997. 

I tan  / y.  dit  Çafqui  Euefque  de  T^ijmes  pour  fi» 
mois,  981. 

I tan  do  C orra  , premièrement  Euefque  de  Chaulons , 
puis  de  Mende,  quand,& par  qui  il  en  fis  pourusu, 
1016. 

Iean  Jofenque  Euefque  du  Buy  en  quel  temps,  TOI9. 

If  un  de  Bafilhac  Euefque  de  Carcaffone  par  eleftion, 
1 009.  laquelle  il  perdit  depuis  pararrefi  du  C on- 
ftil , ibid.  par  suant  Confciller  au  Parlement  de 
T olofe,  ibid , 

Iean  delà  V ergne  , Euefque  de  Lodeue  en  quel  temps , 
9P8- 

Jean  de  Lorraine  autc  plufieurytutros  dignités : &Pre- 
laturet  fût  auffi  Euefque  d\A Iby,  & Cardinal  créé 
par  Leon  X.  loi  4. 

Jean  de  Cafiro  Preuofi  de  T olof  Euefque  de  Car - 

caffone.iOoç.  meurt  dans  la  P r eut  fié, en  quel  reps, 
&0M  enfeuely,  ibid . 

If  an  Duprat  Euefque  de  M onrauban.  prefent  dr  af- 
fi  fiant  à l'entrée  & prift  de  poffrffton  de  t oA  rche- 
uefché deTolofe par  Iean  d Orléans  943  0to 36. 

Jean  £ Efptnay  en  quel  temps  Euefque  dt  Mirrpoix , 
I o j 4.  depuis  transféré  à "If  antes,  ibid. 

Jean  I.ouys  de  Entier  Euefque  de  Rieuxtneveude  fin 
predectjftur,  *055. 

Jean  £ E fi  amp  es  Euefque  de  Carcaffone  en  quel  temps 
viuoit,  1 009.  decede  à N tuer s ,&  y efi  en  feue  y 9 
ibidem. 

Jean  de  Bon  fi  Euefque  de  Befiers  en  quel  temps,  96  q. 
depuis  Cardinal,  ibid.  quand  décéda  auec  fin  Ce  ad , 
tuteur,  ibid. 

Jean  Chandorat  Abbé  de  lé  Café  dieu  , Euefque  du 
P uy,  quand  mourut,  IO  tp. 

Iean  dt  Coiordan  natif  de  Belpech  Diocefe  dt  Mire- 
poix,  en  quel  temps  fait  Euefque  de  ladite  ville, 
tOj1.& combien  £ années  tint  le  fitge,ibid. 

Jean  dt  la  Porte  Religieux  do  S.  François  , Euefque 
de  S.Papoul  quand  mourut,  1 017. 

Jean  dsWertier  , Euefque  dt  Ritux  par  suant  Agent 
du  Clergé  en  France,  t 

Jean  dt  Foffé  ToUfii»  Euefque  de  C afiruy  101 6, 

Jean  BeBi  Limefin  Entrons  de  Laveur,  I019. 

Jean  Baptifie  de  Burgi  E usfque  de  Rieux . prefent  au 
Concile  prouincial  de  Tolofe  y tenu  l'an  mil  cinq 
cens  nonanre.  jo$ç. 

J ton  T efie  Euefque  £ Agde  quand.  977.  excommu- 
nie les  Chanoines  & autres  B en  efi  a ers  qui  fi  pun- 
it usient  les  vns  les  autres  abfins , cerne pre fins,  Aid. 

Jean  de  la  Roche fiucaud,  Euefque  do  M ende, quand, 
101 6. 

Jean  Euefque  de  M ends  prefent  à ta  eonfrersuim  de 
F Autel  du  Monafiere  fainlt  Sauueur  d' Anton  e, 
lois. 

Iean  III.  fumommé  de  Br  an  fie  Euefque  de  Jfif- 
««.981  .créé  Cardsnal  par  le  Pape  Innocent  VI. 
fa  mort  où  & en  quel  temps , ibid. 

Iean  de  S.  Gelais  Euefque  d'V fis.,  1001.  quitte  fin 
Euefché  & prtfche  l'herefie , ibid. 

Jean  Euefque  de  Carcaffone  prefent  au  Concile  de 
Lavaur  tenu  l'an  1 $68.  IOO&. 

Jean  Raimond  Euefque  de  S.  B a p oui , natif  deTo- 
lofe , quand  mourut  , 10:8. 

/ tan  Saluiat  Florounnepueude  Leon  X.  Papeyprr 
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mitremtfit  Eue  faut  de  S.  Papoul , puis  Cardinal, 
1018.  afiifie  a » fiera  & couronnement  de  la  Kay  ne 
Elisabeth femme  de  Char  la  IX . tbid. 

J tan  Suauius  Remunus  Gafeen , Cardinal  # Etsef- 
que  de  M trtpoix  tn  (fuel  temps  , 1 034. 

Iean  Euefque  de  Mirepeix  tn  (fuel  temps  , 1033. 

Jean  Grenier  Religieux  de  l'Ordre  de  5.  Benoifi 
Eue  fine  de  AI*ntpeLer,99}.  "Bourguignon  de  na- 
tion,ibid.  if  stand  mourut , ibid. 

Jean  de  Capriac  Euefifue  de  Careafione  (fuand  dece- 
da , 1007. 

I tan  de  Letes  tn  quel  temps  Eut  fine  de  AJontauban , 
103  6. 

Jean  de  A font  tomber  t Prieur  de  S.  A fart  in  dans 
Paris  » apres  Euefifue  de  Mentauban  tn  tfuel 
temps , 1035. 

Jean  de  Car  bit  Etufifue  de  Mende  \ 016.  transféré  a 
i Euefché  et  Au  verre, & en  tfuel  temps . ibid- 

Jean  de  Leuis  Chanoine  de  Cenfirans  premièrement 
Coadintettr  en  t Euefché  de  Af  irepoix  apres 
abfeluemtnt  titulaire,  1 03  3«  & en  tfuel  temps,  ib. 

S.  Jean  Euefifue  de  N ifme s , 980.  eu  enfeu ely,  tbid, 

Jean  de  Maulten  Euefifue  de  Comenge  en  quel  temps 
viuoit , *038. 

Jean  F if user  Euefifue  de  Lavaur  confier  i par  Ber- 
nard de  Rofergio  Anheuefifue  de  T oie ft , 1029. 

Jean  Bapùfie  Euefifue  dtVimersen  tfuel teps  ,1022. 

Jean  G cation  Barifien  Eutfijus  de  Lavaur  tn  tfuel 
temps , 102  p. 

Jean  de  Martigni  Euefifue  de  C a fret  quand,  10  : 

Jean  de  Cumenit  premièrement  Abbé  de  S.  Germain 
des  Brest.  lez.  Paris , 1 0 1 9 puis  Eutfijue  du  Buy, 
ibid.  appella  ex  partage  le  Roy  ‘ Philippe  le  Bel, 
ibidem. 

Jean  d‘ Arm  aignac  fier  e de  Jaques  Cemtede  C affrète 
Euefifue  de  ladite  ville  tfuand , 1 o 1 6 . 

Iean  F",  (innommé  d F fez.  Euefifue  de  Nifmes&S 1 . 

Jean  Robert  et  fiere  de  Charles  Euefifue  d' Atby.qudd 
mourut , IO13. 

Jean  Bureau  Euefifue  de  Btzjers , tfuand  viuoit, 965. 
meurt  à Paris  dans  fi  maifôn,  tbid 

Jean  de  H orgue  lier  ces  Euefifue  de  Lodeuefius  Louys 
XJ.  998.  à qui  il  auoit  parauant  firuy  de  Cou- 
fitiBer  et  Efiat , ibisl . combien  de  temps  tint  J Eue  fi- 
ché , ibid. 

Jeande  Teyfianderia  Euefifue  de  Rieux , 103  3. 

Jean  de  Arceie  Euefifue  de  Mende  en  efuel  temps  vi- 
uoit ,101 6 depuis  Euefifue  I A uturt , & âpre»  de 
Lan  fret , ibid.  quand  mourut , ibid. 

Iean  Burté  ou  Barte  natif  de  Bourg  en  Brefie  , Eue  fi 
que  de  S.  Paponl  ,10  27.  depuis  transféré  a l Euef- 
ché de  S.  Flour , ibid. 

Jean  do  Plant  suit  de  la  Paufe  natif  de  Montpelier, 
Abbé  de  S.  Martin  du  B ois, grand  Aumofnierde 
la  Royne  éJEïfagneen  quel  temps  cou fier é Euef- 
que de  Loden*. ou,  & par  qui , 99B. 

Jean  de  Bourbon  fils  naturel  de  J ta  Duc  de  Bourbon 
EueCquedu  Puy  tnqutl  temps  viuoit , 101 9.  A d- 
minifirateur  del'  A rcheue fiché  de  Lyon,  ibid.  quad 
mourut , ibid. 

Jean  Garnier  Eut f que  de  Careafione  quand  tenait  le 
fiege,  »007. 

Jean  Boucher»  Limoftn  Eut ( que  de  Lavaur  ,10:9. 

Jeande  f Ho  fi  et  Eutfque  de  Fsuitrs,  1022. 


Jeande  B norme  Euefque  de  P amies  en  quel  temps, 

191  4. 

Jean  ‘Dupin  Tolofiin  Euefque  de  Rieux , IO35./» 
auures  Latines,  tbid. 

I tan  d Armagnac  Euefque  de  Cafiret , quand  ternit 

b Juge,  10*5. 

J tan  C orferius  A ut  heur  des  Dtcifions  Capell*  To- 
lofanar  ,929  Official  de  T terre  de  S.  Martial 
tArcheutfifue  de  Toit  fi,  ibid. 

J ean  C omit  d Armagnac  en  quel  temps  Gouuerneur 
du  l.angutdoc , q\ . 

Jeande  F oix  fils  de  Gaflon,  Comte  de  Çarmaing, 
72  6.  marié  auec  Magdalewe  de  Cauptne , & 
quels  en  fans  il  en  eut , 72  6. 

/ tan  de  F oix  & de  Çarmaing  , fils  de  Jean  de  Car- 
maing  & et  T fibeau  de  F oix  file  de  Archambaud 
de  F oix  ,725.  ej (pou fi  J canne  de  F oix  fa  confine 
germaine  tn  prem'tret  nopces  , ibid.  quels  en  fans  fjr 
fi  des  il  en  tut,  & à quelles  maifins  alliez. , tbid.  en 
fécondés  nopces  Jeanne  de  Boulogne  , dont  il  ny  eut 
qu'vn  tnfknt, tbid.  en  fa  fkueurla  Vicomté  de  Car - 
maing  érigée  en  Comté, quand,# par  qui,  ibid. 

Jean  D eue  fi  fils  de  Hugues  F te  omit  de  Çarmaing, 
715.  marié  deux  fèisjvne  dans  la  mai  fin  de  F oix, 
i autre  dans  celle  de  C orra  fi  , & quels  tuf  ans  U 
eut  de  Ivn  & de  C autre  li&,  ibid.  a quelle  condition 
marié  dans  celle  de  Foix  , ibid.  en  quel  temps 
mourut  . ibid. 

J tan  d' Al  brtt  Roy  de  JC auarre,&  Comte  de  Foix  de 
par  fi  femme  ,701.  meurt  à Moncixq  tn  B tarer , 
tbid.  fin  corps  tr  an  fierté  à Le  f car,  au  tombeau  des 
Seigneurs  de  B earn,  7°  ? « 

Jean  de  Bourbon  fils  de  Bouchard  / /.  premier  Comte 
de  Cafiret  *710.  f fi  ou  fi  Catherine  fille  vnique  do 
Jean  Comte  de  F en dofmt , ibid.  quels  tnfxns  il  en 
eut,  ibid. grandement  chery  du  Roy  Jean  ibid.  qui 
erigea  en  fa  faneur  la  Seigneurie  de  Cafiret  en  Com- 
té quand  & fous  quelle  charge , ibid  & fsq.  lettres 
de  ladite  eretlion  , 7 TO.  71 1.  acheté  partie  de  U 
Vicomté  de  Lautrec  ibisL 

Jean  X F.  Comte  de  Foix  du  chef  d‘  Archambaud, 
& de  fa  mere  Tfabeau  en  quel  temps  paruint  a la 
Comté , 698.  marié  deux  fiis,  l'vne  dans  la  maifi/i 
de  7 \auarre,  C autre  dans  celle  d‘  Albretjbid.affifie 
AJartin  Roy  d'Aragon  coiftre le  Ficomtede  T^ar- 
bone  pour  le  Royaume  de  Sardaigne  & Principau- 
té (J  Arborée  , tbid.  & le  Roy  Charles  FI.  contre 
les  Anglois . ibid.  & fiq.  va  en  pèlerinage  a S.  Ja- 
ques en  Cjalice,  tbid.  durant  lequel  le  Comte  et  Ar* 
magnat  fait  des  courftt  fur  fis  fitfeis  de  Foix  & de 
Béarn  fie  quay  à fin  retour  U demade  réparation ,# 
comme  ce  different  fit  accordé, ibid  fait  Çouuerneur 
du  Languedoc  par  Charles  F//,  encor  es  Dauphin 
ibid.  & en  chaffe  le  B rince  d Orange  ,ibid.  depofé 
de  fin  Çounernement  à eaufi  de  fa  maluerfation  es 
fi -tances,  tbid.  & feq.  acheté  la  Vicomté  de  Ville  • 
mur . 699.  & gasgne  en  JufiicelaVicomté de  Bi- 
garre fur  le  Comte  d' Armagnac,  ibid.  fa  tr  ni  fié  .ne 
fi.-nme  ! canne  d' Aragon, <>99.  employé  par  Je  Pape 
Martin  F . contre  les  rebelles  d' A oignon  # Com- 
té de  Vinifie , qu'il  ra-gt  à leur  deuoir  , tbid  com- 
bien de  temps  il  (ht  C omtt , ibid.  en  quel  temps  & 
ou  e(l-ce  qu'il  décéda,  tbid. 

Jean  fils  fécond  de  G a fi  on  Comte  de  Foix  donataire 
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delà  Vicomte  de  Narbone,  619.  mary  de  Marie 
d Orléans  feeur  du  Roy  Louyt  X II.  6 20.  de  la- 
quelle il  eut  vn  fi  b nommé  Gafton  , ibid. 

Jeanne  Roy  ne  de  Tfauarre  Comte  fie  de  Foix  de  par 
fin  pere  Henry  £ Albret,  70$ . en  quel  temps, ibid . 
manée  auec  si nt ouïe  Duc  de  "Bourbon  , ibid.  quels 
en  fans  ils  lai  fièrent  de  ee  mariage  à eux  faruiuans, 
ibidem. 

Jeanne  de  Foix  fille  vnique  £ Odet  de  Foix  Comte  de 
Carmaing , 7 16.  mariée  auec  Mefiire  A drian  de 
Ai  onluc , en  quel  teps ibtd.  d où  efi  venue  Dame 
Jeune  de  M onluc  femme  de  Mefiire  Charles  £ Ef- 
cobleaus  M arqués  de  Sourdis,  ibtd.  fi  mort,  ou,  & 
quand,  ibid . ou  enfiuelye , ibid. 

Jeanne  d' Arc  , dite  la  PuceUe  d’Orléans  en  quel  teps 
enuoyée  au  fi  cota  s des  François  contre  les  Anglois, 
254. 

Jeanne  de  M onluc  fille  de  M tfiire  Adrian  de  M on- 
luc Comte  de  Carmaing  , & de  Dame  I canne  de 
Foix  ,726.  fiinnee  du  Marquis  de  Sourdis  , ibtd. 

les  J e fuit  es  re figiez,  de  T amies  en  T olofi,  152.  comme 
logez,  du  commencement  enX olofie  , 148.  t77.fi- 
parèrent  premièrement  /«  N ouïe  es  du  corps  du 
College, ibid.  & puis  par  faccefiion  de  temps, ont  ba- 
fl  y leur  mai  fin  Projè  fie  , ibid.  dont  l' Eglifi  efi  de’ 
diée  4 5.  Ignace  leur  patron  jbid.  leur  College  com- 
me fondé  apres  leur  premier  feiottr  dan j le  Mona- 
fiere  des  Augufimes  qui  Icurauoit  efiéafitgne , ibid . 
cefie  fondation  eofirmée  par  le  ‘ Pape,& par  le  Roy, 
ibtd.  la  maifiu  des  Penfionnabcs, difiintte  du  Col- 
lege depuis  par  eux  achetée, tbid.  corne  au  fit  la  tuai- 
fon  de  leur  Nouitiat , 154.  V.  Nouiciat. 

Jeux  Fleur  aux  qui  fe  font  tous  les  ans  en  Tolofe  au 
mois  de  May, pour  l'exercice  de  la  Poe  fie  , fçauoir 
s'ils  ont  efiéinfiituez  par  Dante  Clemence,  ou  non , 
182.3  96.  397.  raifius  de  l'Autheur  au  cotraire, 
auec  la  retfonfe  à tout  ce  qu'on  ratatine  pour  efia- 
blir  cefie  creance , ibid.  & feqq.  les  Capiiouls  de 
T olofe  obligez  à l éntretenement  de  ces  Jeux,q o 2. 

lavraye  infiitution  des  I eux  Flcuraux  d qui , & k 
que l temps  doit  eftre  raportte , 402.  & comment 
lefdits  leux  remis  au  premier  ioitr  du  mois  de  M ay, 
40  3 . reglement  fier  iceux  quand  pris  > & par  qui 
filial s çr  drefiez  , ibid.  nombre  de  Fleurs  <fr  prix 
quand  augmenté , ibid.  requefie  dex  Dames  T cio - 
faines  demandant  efirereceuèsadiElcr  en  ces  Jeux, 

Jldegar  fimrne  de  Charlemagne  s'accouche  de  deux 
gémeaux  au  Chafieau  de  Cafiaigneul  en  A génois, 

Jldegofites  Officier  du  Roy  V vdbay  perfide  & déloyal 
en u ers  fi n tnaifire  , 5 °4« 

J 1er  de , al  iis  LertdaviUe  £ Efpagne  prife,  & démolie 
par  Louys  "Roy  £ Aquitaine,  5 5 I . 

S.  lieras,  ou  J férus  Euefque  de  M ende  en  quel  temps 
viuoit  1015.0»  en  feurly,  ibid. 

Jlcx  Aquifolia  , arbrifieau  qui  porte  lagraine  d’ef- 
car  la  te  en  Languedoc  , 50. 

Illibcris  ville  d'Effagne  frontière  du  T anguedoc 
marquée  pour  viBe  dcsVolcques  Teüo figes,  dais 
les  anciens  Cofmographes , quelle  ville  cefi,  & oie 
fituc'e , 19  a lias  < zu  c o\\\ye  1 i,  & autour  d’buy  Co- 
l ybre , ou  Colieure  , 20. 

les  Images  chez  les  anciens  Romains  marque  s de  N 0- 


btefie.  •*--  . t*  + 

J nard  Comte  de  RofiilUn  f.n dateur  de  la  tifl:  d: 
Ttrpignan  ,21.  aliàs  d t Guinard , ibid. 

Tncaftcilarc  quid  élans  les  anciens  J1  ifiortens,  182, 

l’Jndique  nouuelle fort e d ingrédient  pour  U teinture, 
49.  ruine  le  trafic  du  pafiel  & pourquoy,  ibtd.  bien 
que  fi  teinture  brufie , & gafie  les  draps , ibid . 

Indulgences  oElroyées  par  les  Prélats  afiemblcz  au 
Concile  de  Lavaur  tenu  en  l'an  1 3$ 8.  4 ceux  qui 
donneraient  de  leurs  biens  pour  le  bafiiment  & or- 
nement de  l'Eglifc  de  Lavaur , 9 » 3 . 

I ngundis  fille  du  Roy  Sigibert  mariée  auec  Ermengtl- 
de , 498.  Prineefie  fort  Catholique , mal  trait!  ée 
pour  fa  Religion  par  Golfuinte  fa  belle  mere , q9j- 
conuçrtit  fin  beau- fier  e ‘ Recar  ede , ibid. 

Innocent  Comte  de  Geuaudan,  éleu  Euefque  de  R ho  - 
dez  fus  le  Roy  Childebert , 308. 

Innocent  tu*  Euefque  de  AJ  ende  , remarqué  par  Gré- 
goire de  T ours,  I o I 5 . auparauat  Comte  de  Men- 
de , ibid.  fatfl  F uefque par  la  faueur  de  la  Reyne 
Brunechilde , ibtd. 

t J nquifit  ion  ce  que  cefi  das  T olofe,&  en  quel  endroit 
de  la  ville,  & par  qui  premièrement  efiablie , 210. 

Jnfcriptions  antiques  de  la  ville  de  H or  botte , à pag. 
89.  vfquc  a<!  pag.  1 1 1. 

Infcriptions  antiques  au  Cloifire  S.  Efiienne  de  7 ~o- 
loft*  165.1 66. 

les  J nfiitutes  du  Droift  Ciuil  ou  je  lifiient  iodes  en 
Tolofe , 131.232. 

Ioanncs  Euefque  de  Viuiers  , 1022, 

Jobbainfils  bafiard  de  Gafion  Pheùies  Cote  de  Foix , 

696.  trouueu  par  don  du  Roy  Charles  VI  delà 
Comte y ibid.  "P  donation  depuis  renaquit , <fr 
pourquoy  ibid. 

J or  n and  Euefque  de  Limoges , 161.  cou  fuite  le  Tape 
Jea  X X . pour  fçauoir  fi  l on  devoir  tenir  S .Mar- 
tial  pour  Apoflre  dis  Gaules , ibid. 

Jofeph  d'Effarbcs  de  Lufiatt  Euefque  de  T> amies, 

IOI+\, 

Jouîmes  nome  par  le  "Roy  4 P Eue fche  d' Vf  ez,  IO00. 
parafant  Gouuerneur  de  la  Pi  ouinceâbtd.  par  qui 
deptfiede , tbsd. 

Jourdain  £ A urc  premièrement  Chanoine  £e  T orbe, 
puis  Euefque  de  M irepoix  , & en  quel  temps , 
1053.  depuis  transféré  à l'Euefché  de  Conférant, 
ibidem. 

Joufics  entre  les  Chcnaliers  du  Bourq^  <fr  des  Arde- 
nts à l’entrée  de  la  Roy  ne  Cot.- fiance  en  Tolofe, 
136. 

Jouuin  Capitaine  traiftre  & rebelle  à l’ Empereur 
Honorine,  comme  puny  de  fa  perfidie,  453*477, 

Joyeufe petite  ville  du  'Dioccfe  de  Viuiers,  349.  éri- 
gée en  V icomté  auant  l’ année  ï 4 6 o.  ibid.  déposé 
en  Duché  par  qtii,&  en  faueur  de  qui,  ibid.  du  do- 
maine de  quelquesScignenrs particuliers  qui  en  por- 
tent le  nom, ibid. fuccez  de  cefie  mai  fin, ibid. 

Jfabeau  Cote  fie  de  Foix  apres  lcdeccz  de  Matthieu 
fans  en fans, 697  .femme  d' A rd.nmbaud  de  G rail - 
ly , ibid.  de  quel  droift  vint  à la  omté.ibid  fans 
a noir  égard  auquel  le  Roy  U fai  cl  mettre  en  fa 
main  , ibid.  & apres  en  reçoit  l hommage  des  vrays 
heritier  s,  ibid.  quels  enfans  elle  eut  de  fin  mary  yjr- 
chambai/A , ib  d. 

If am.  V.  Yfarn. 
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nom  do  Géant  tué  devant  Paru  par  Guillaume 
au  C*urtnez.,&  non  Comte, ou  Roy  de  T olofe ,3  94. 
,.<996.400.  wWv  \ ,v. 

Jfauret  Comte  de  T olofe  incognu  aux  bons  & fidèles 
. •fiitsfiorieus , 570.571.571; 

t J fie  de  Thon  U dans  la  riuitre  de  G abonne  en  T olofe 
r ijeJfui  appartient  %n. autrement  dite  Portus  fan&i 
ni  Amoinj , tbidn  t*r  delà  le  nom  de  Tbonis  , tbuL 
N fie  de  Lerin , avec  le  M onafltrt  célébré  de  S.  H o± 

» noré  qui  y efioit  ruine' e par  les  <arrafms  , 528. 

/’/ fie  en  Jourdain  quand  ftrprife  par  les  heretiques, 

. *41. 

f fier  Me  Maiorquo  (fr  Minorqut  délivrées  des  Sar- 
. - Yafins  par  les  Franco»  à ces  fins  envoyez,  par  C bar - 
lt magne,  55<M5l* 

I fiat  ou  /fie,  Euefque  de  T olofe  en  quel  temps  viuoit, 

«v'®57* 

/ tenus  Religieux  de  S.  François  Euefque  de  Lodeue , 

1 .997.  ou  & en  quel  temps  décéda, ibid. 

***•  M on  treml  d‘  Euefque  de  Posihers,fut  Eteef- 
\ que  du  Puy  tu  quel  temps , 10 19 . 

luberus  mons  aux  Alpes  , au)ovrd‘huy  dit  le  mont 
v delà  Fourche  , 1 i,d  iceluy  firtent  quatre  grandes 
rimer  es,  ibid. 

Iubinian  Ch.ifieau  empiété  par  les  Eff  aguets  furies 
François  en  Languedoc,  joo. 

Iugement  de  f Autlxur  fur  U Roman  de  Pierre  de 
*'  Provence,  & do  la  belle  Maguclone,  41 2. 

Juifs  de  T olofe  conuaincsss  de  mauuaife  fiy , & de 
' mefonge  par  S-  Theodard  a duo  car  plaidai  la  cou  fi 
de  r Euefque  , Clergé  , & Catholiques  de  la  mefme 
viUe, contre lefdits  Juifs , 7 5 1. 7 5 2.  & feqq. 

lut  fs  iadis  malmenez,  en  plvfieurs  villes  do  France 
ffecialement  à T olofe  , & Befiers , & comme  ils  fe 
redimerent  de  ce  mauuais  traitement , 5 1 7.  5 1 3. 

5**4* 

Juifs  chaffez.  du  Languedoc  par  le  Roy  ’Vvamba,  5 04. 
508 . ce  qui  cou  fa  vnt  grande  rébellion  audit  pays , 

Juifs  co  vaincus  d'avoir  appelle  le  s Sarrafins  ez.  CJ  ailles 
& enTelofc  , comme  punis  par  l’Empereur  Char- 
lemagne, 517.518.  519.520. 

le  nom  de  Iule  pàr  qui  des  Empereurs  Romains  pre- 
. mûrement  pris,  86. 

S Julien  Chapelle  & Prieuré  en  T olofe  dépendant  de 

i Abbaye  fainîl  Sernin,  214. 

Julien  Lieutenant  du  Roy  Rodcric  en  la  Mauritanie, 
mefeontent  du  Roy  fon  Maifire  & pourquoy ,5  1 o. 

- 5 1 1 . 5 I J . retire  les  onfans  de  Vitiz.a  bannis  du 
Royaume  , ibid.  & 5 ï 3 . appelle  les  Sarrafins  en 
Espagne,  ibid.  donne  vn pernicieux confeil au  Roy , 
ibid.  & 5 1 4 .fes  trahifons  & perfidies  difjimulées 

par  quelques  H ifiorienj,  514. 

Julian  de  Médias  F loret in  premièrement  Euefque  de 
. R e fier  s,  965.  puis  Areheuefqste  d’Aix  , finalcmtt 
Euefque t[  Alby, loi  5.  quand  mourut,  ibid . 

Julien  Archemfquede  T olede  , perfonnage  de  mérité 
banny  parle  Roy  fritizjt  de  fon  Archtutfché , 509. 
Julius  S vil. mus  Capitaine  Romain,  défait  avec  fon 
armée  par  les  Cimbres , * 4 ? 6. 

lur*  m6ns,  Pcolemaro  Iuraffus  , 1 1.  auiourd'huy 
le  mont  5.  Claude,  ibid.  borne  de  la  Gaule  N or - 
bonoife,  tbid . asttrtmtnt  nommé  te  mont  des  Faucil- 
les, ibid. 


Matières. 

lufie  de  Serres  neveu  de  Jaques  fon  predecefftur  en 
l’Suofehé  du  Puy,  ■ 'il."  2020.  • 

Jufiinns  Euefque  de  Vittiort,  X 02 1 . 

lufius  Euefque  d Agit  en  quel  temps  vivait,  96%. 
prefent  au  Concile  tenu  dans  2farbone,contrt  Fé- 
lix Euefque  d'Krgol,  èid. 

K 

K Ali  mot  Arabe  fign  'tfiam  l’herbe  que  Us  Latins 
appellent  Salicornia , & les  François  Soude , 
qi.de  cette  herbe  on  fuit  le  Salicor  en  Languedoc, 

& comment,  ç o. 

. , \ \ 

L 

LA  Cran , plaine  remplie  de  cailloux  en  Proven- 
ce , près  de  Selon , apptllée  des  anciens  Campi 
lapidei , 413.  fabuleux  que  ce  fiit  des  effets  de  ta 
pluye  des  cailloux  envoyée  parles  Dieux  au fecours 
d Hercule  contre  les  enfhns  de  Neptune , ibid . 

Lacs  faertz.  des  anciens  T olofains , ou  T eftofages 
comme  remplis  d’or  & d argent  ,51.  5 2.  autour - 
sJhuy  incogmu  , fans  qu'il  en  refie  aucune  marque, 
116.117. 

Laines  fines  du  Languedoc,  & particulièrement  du 
terroir  appellé  de  la  Cour  hier  e,  tr  an (portées  en  E- 
ifagne,  47.  d oit  l’on  frit  les  fins  draps  de  Segobie , 
ibid.  recognuè  s par  Pline,  ibid. 

Laies  inhibez,  de  toucher  aux  biens  d'Eglife , & dof- 
pouillts  des  Euefques  tant  par  Us  Bulles  queCon- 
fiies,  877.880.881. 

Laitier  riuiere  prenant  fa  fource  en  Cjeuaudan,  67. 

Latine  Elaucr,  ibid.  fon  cours,  ibid. 

Lambert  de  T oury  Chevalier  à la  fuit  te  du  Comte  de 
Mont  fort  contre  les  Albigeois,  556.  recompenfédt 
fa  fcruica  & comment,  ibid. 

Langage  Tolofiin  na  prefqtte  point  receu  de  change- 
ment depuis  quatre  cens  ans,  119. 

Le  Languedoc  appoBJ  de  plvfieurs  & divers  noms 
chez,  la  Hifioriens  , 5. 6.  7.  8.<y  feqq.  vfquc  ad 
39.inclufiuc.  toufiours  compris  dans  le  departe- 
tement general  det  Gaula  ,9.  partie  principale  de 
U Çaulc  ’TfqrbonoqÊ^^.  autrefois  appelle  G allia 
Gotthicatf'  G-illiaBraccaca,  5.  depuis  quand, 

& pourquoy  appellé  Septimanie  ,35.  diuer fa  opi- 
nions là  deffut,  ibid.  & feq.  la  habit  ans  de  ce  pays 
iadis  appeliez.  G ots  par  Us  A ut  heur  s ,37.  avant  U 
venue  da  Romains  diuerfiment  gouverné , 416. 
417.  & toufiours  diuife par  langue  da  autres  pro- 
uincu  des  G au  les,  40 . iadis  de  pim  grande  efi  enduis 
qu’il  nefi  à prefent , 41.  régi  par  le  Droit  eferit, 
par  privilège  {fécial , ibid.  pays  abondant  en  tou  ta 
firtu  do  fruits , & autres  chofa  nccejf aires  à la  vie 
de  l home, 44.  45. 46.  <ÿ  feqq. fin  pour  la  neceffu  é , 
ou  pour  la  delica, ibid.  fur  tout  en  bled,  gren  vin,  ^1. 
fans  qu'il  cede  en  rien  aux  autra  cotréa  de  la  Fr  a • 
ce  , T . ruiné  parla  Sarrafins  , 527.  pourquoy  & 
cornent  jadis  cenfé  compris  fine  V A qui  ta  nie,  534.  • 

Le  Languedoc  repris  par  U Rgy  P<pin  fur  V aificr 
Duc  d' Aquitanie,  537. 

le  (jouuernement  du  I.anguedoe  ,fçattoir  s'il  fia  diuife 
en  deux  parties  pur  Charlemagne , 41 1.  CT  à qui 
données,  ibid . 
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le  haut  Languedoc  empiré  avn  Ifihme  par  Strabon 
à eau  fi  de  fin  afftette,  1 1 5 . comme  pou  « /ire  rendu 

nauigable  d'vne  mer  à i autre,  ibid.  de f eût  pr utile 
par  le  ‘R«y  Français  /»  & par  f Empereur  Char- 
lemagne , mais  à diuerfti  fin:  & % mentions,  ibtd. 
plue  tempéré  que  le  bas,  5 J.  V.  La  Gaule  Nar- 
bonoife,  & Gallia  Braecata. 

la  mai  fin  de  Lara  en  Elfagnc  famille  fret -noble  & 
iUujbe  du  Royaume  de  Caflille , ^92.  grands  per- 
partages  qui  en fiat  y jftts, tant  en  F rance  qu  en  Ef- 
pagne,  593* 

la  maifon  de  Lara  fîrt  priuilegiée  dans  le  Royaume 
de  Cajlille,  & la  fource  de  ces priuilegeJj  595. 

L argot  rimer c du  haut  Languedoc  , en  la  Comté  de 
de  Foix  , 5 z.  6q.fi  fource  , ibid . fin  cours  , ibid - 
pourquey  ainfi  dite , ibid. 

Latera  Citlicas,  d' Amenas  Ftfius , auiourd'huy  in- 
cognné,  289.  ne  peut  efire  Montpelier , ibid. 

Laterna  ofiang  prêt,  de  Nifmes  remarque' par  "T  li- 
ne, 28  6. 

La tt ara  le  Chafieau  de  Latts  chez.  Mêla  ,2  %%.  au- 
tour dbuy  ruiné , ibid.  incie  la  Porte  de  Lates  de 
Montpelier,  ibid. 

Launtboldes  Duc  de  Toloft  fuit  bajlir  l'Eglifi fainfl 
Sernin  duTaur  dans  ladite  ville , 487. 

Lavant  iadts  Chafieau  & Bourg,  3 20.  donné auec  jet 
dépendances  à /'  Abbé  de  S.  'Tons  de  Tbomiercs 
par  qui,  somment  , & a quelles  conditions , ibid . & 
feq.  qui  y erigea  député  vn  Trituré , 310.  I o 19. 
conuerty  en  Eutfcbe par  te  Pape  Jean  XX  J I .ibid. 
dépendante  de  f Archeuefché  de  Tolofe , ibid. 

Laurac  vieux  Chafieau  appartenant  au  Comte  de 
Lauraguoù , 35  I.  prétentions  du  R$y  d'Aragon 
fur  iceluy , quittées  au  Roy  S . Ltuys  , ibid. & 2 p. 
ce  Chafieau  a donné  le  nom  à tout  le  Lauraguots, 
bien  qu'il  rien  foït  pas  auiourdhuy  la  place  capita- 
le, ibid. en  Latin  Lautacum,  ibid. 

Laurent  de  StrozzJ  Florentin, premièrement  Euefque 
de  B e fier  s,  965 . puis  d Alby>  & apres  Arehtuef- 
que  d’Aix  , 1 01  3.  en  fin  Cardinal , ibid.  en  quel 
temps  mourut , ibid.  premièrement  grand  Capitai- 
ne, 96  S- 

Laurent  tAlemand  Euefque  de  Grenoble , & Abbé 
de  S.  Sernin  en  T olofe  ,JÊÊlateur  du  Conutnt  des 
T très  M inimti  hors  la  vUle,  1 20. 

Laurent  Italien , T ofean  de  nation , quand  fait  Euef  • 
que  de  Lodeut , pp8. 

Laurier  miraculeux  au  fèpulcbre  de  S.  Baujille  lez. 
Nifmes gutriffant  de  toutes  maladies , 187. 

Lautrec  petite  ville  dans  le  Diocefide  C a fret , 35°. 
Vicomté fort  ancienne , ibid.  & renommée  a coups 
de  ta  valeur  de  fis  Victmtes^fert  remarquée  par  les 
H ifioriens, principalement  és guerres  dltalieyibid. 

Lautrec  Vicomté  comme  entrée  dans  la  maifon  des 
Comtes  de  Foix  ,&  en  quel  temps , 691. 

Ledum  ftumen  recognu  par  Mêla  élans  ta  Gaule 
N or  bonoi fi,  288  .auiourdhuy  U Lez.  prés  de  Mot  - 
polier,  ibid. 

Légats  des  eboftt  publiques  entièrement  inutiles  par 
Us  reigles  & difpofi fions  du  Droit,  400. 40 1 , 

Leges  Iuliac  etiam  ab  Auguftolata*,  vnde  fie  di- 
ôar,  , 85. 

Légions  Romaines  pour  la  plujpart  qualifiées  de  diuers 
titres  (*r  fur  noms , 85. 
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Leluifiue  de  Cere  Euefque  de  Lodeut  cn'qvtl  temps, 

,99  8. 

Le  ne  petite  riuiere  du  bas  Languedoc,  6^.  fm  cours, 
ibid. 

LeodtgaritU  Euefque  de  Viuiers  quand  teneit  U fiege, 

. 2022.  * . *t*  ; 

Leon  Tape  arrefte  par  fit  prierez  la  firent  d'Attila 
marchant  contre  la  ville  de  Rome , 4 é 8 . 

Leon  Euefque  d'Agde , incertain  en  quel  tempe  vtueie . 
9^7.  p68.  prejfe  le  Comte  Gemmacbarim  fur  la 
refiittstion  d'vne  terre  appartenastt  à fin  Eglifi. 
dequoy  il  efi  efeonduit,  & ce  qui  en  arriua , 968. 

Leen  grand  f un fion fuite  Tsfarbonou  , fitu  A latrie 
Roydet  (jets,  87. 

Leonard  Delphinis  Euefque  de  Nifmes  ,981.  fait 
fondre  vnt greffe  cloche  pour  firsntr  h l'eleuation  du 
S.  Sacrement  a la  grande  Mefft , ibid.  en  quel 
temps  mourut , ibid. 

Leonard  Conduit evr  de  la  Trtnctffe  Rigtuuis  vert 
Leuuigtlde  Roy  des  Vvtfigotst  comme  pseny  poser  m 
sefirt  peint  opposé  au  mauuais  traitement  quelle 
receut  dans  T olofe  par  Didier , 494. 495* 

Leonicue  Euefque  de  Mende  enuoye  fin  député  au 
Concile  d’ Agde  tenu  l'an  cinq  cens  fix , 1014.  re- 
marqué par  Çregeire  de  T ours,  ibid. 

Leonorius , & Lut  arias  chefs  des  CjanUù  en  Thrace 
& en  Sclastonie , 42 1. 42  fi  defiandent  & quit- 
tent Br  ennui  leur  Cjeneral  peur  quelque  dijfenfien 
& different  quils  eurent  auec  luy  , ibid.  rauagenl 
toute  la  Macedoine,  42  j. 

Leon  t tus  fçauoir  s'il  fût  véritablement  Euefque  de  To- 
lofe, & en  quel  temps,  835. 949.  ras  fins  de  I Au - 
theur  pour  la  negatiue,tbid.  plufio/i  Métropolitain 
d’ Eufi  que  de  Tolofi,ibid. 

Lcontiut  , ou  Leontianus  Euefque  de  Lodem^n  quel 
temps  vistoit,  994.  fou fer it  au  decret  de  Gostdemar 
“Roy  des  V vifigots en  Efiagne,  ibid. 

Léotard  pronueu  de  la  Comté  de  Fefinfiupar  Louys 
*Rpy  d’ Aqsntanie,  55*. 

Lépreux  en  Tolofe  logez  aux  Fauxbourgs  du  Cha- 
fieau  Narbonoù  , z6î . leur  maifon  dite  Mifella- 
ria  Cafiri  Narboncnfis  dans  les  anciens  ailes, 
ibidem.*' 

Lergue  riuiere  du  bas  Languedoc , 6q.fi  fource , ibid. 
fin  cours,  ibid. 

Lers  riuiere  du  haut  Languedoc,  deux  de  mefme 
leur  fource , leur  cours,  5ç.  66. 

Lers  riuiere  du  Lasrragutû  , 66.  Latine  Irciui,  tu 
Ercius,  ibid.  n'efi pas  Ægircius  ieferit  parFor- 
t un  a t, rai  fin  pourquey  ,ibsd.  fi  fource,  & fin  tours, 
ibidem. 

le  Lés  petite  riuiere  du  bas  Languedoc , remarquée  far 
Mêla,  6q.  6$.  fa  fource,  & fin  cour  s,  ibid. 

Leucate  ville  forte  & frontière  de  la  Comté  de  Rejfil- 
lon  , 3 ç 1 .recognué  par  les  anciens  Cofmograpbes, 
ibid.  ville  de  mortes-payes,  ibid. 

Leuuigildt  fuccede  fiai  au  Royaume  des  V vifigots  ex. 
Gaules  & en  Effagne  , apres  la  mort  d t fin  fier  e 
Agila,  492.  recouure  ce  que  fis  predecejfeurs 4- 
uoient  plrdu  ez  Gaules , ibid.  fis  alliances  auec  les 
François, ibid.  &fiq.  dslture  par  fin  fils  Recartd* 
le  Languedoc  du  ramage  des  François *493  recher- 
che de  paix  le  Roy  Cf  outra»  , mais  en  vain  , 497. 
combien  d' années  il  régna > ibtd. 

Leze  riuier* 
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Leze  riuitre  du  haut  Languedoc,  64.  fi  fiurce , & fin 
cours,  ibid.  donnçle  nom  à l' A bbaye  de  Lezat  ,& 
au  pays  Lezadois,  ibid. 

Ltztrt  riuicre  du  Languedoc  , 6j.  fi  fiurce  & fi» 
cours , ibid. 

Lieues  du  Languedoc  , combien  de  milles  d'Italie  con- 
tiennent , 33  3*  33 5* 

Lieues,  firme  de  compter  les  difiances,  ordinaire  aux 
Ç au!  ois,  comme  tes  milles  aux  Romains,  332. 

Lieux  entre  T olofe , N arbone  & stries  comme  mar- 
quées dans  les  anciens  P oyagers  , & auec  quelle 
di fiance  , & différence,  a pag.  33.  vfquead  337. 

Lieux  fiufierrams  pour  fiyr  d’vn  Chaffeau  à autre , 
ordinaires  en  Languedoc  113.  ceux  que  la  commu- 
ne tradition  tient  efire  depuis  les  Arenes  de  7(tf- 
mes , iufquesen  Arles , pajfans  fins  la  riuieredu 
"Rjjofne,  fabuleux,  ibid. 

Limoux  vide  dépendante  de  l'ancienne  Comté  de  T{a- 
fez  » 3 5°*  chez  les  anciens  H t fi  orien  s appelle  Ca- 
ftrum  Lirnofum  interrirorio  Rhcdenli  ,ibid. 
érigée  en  Euefehépar  le  Tape  lean  XXII . qui 
fit  depuis  transférée  k A/et , ? 5 1 . Official  firain 
tenu  en  icelle  par  l A rcheue feue  de  Tfjtrbone , qui 
fedie  OHicialis  Limofi  & Rhedcfîj , ibid. 

Limoux  dans  la  Comté  de  Rafiz  quand  , & par  qui 
donné  aux  Archeuefquesde  N arbone  , 748. 

Lingua  Occitana  pris  pour  le  Languedoc  dans  les 
anciens  reglement, & ordonnances  y 40. 

Liron  riuitre  du  bas  Languedoc , 66.  fin  cours , ibid. 
Latinè  Hclcdus,  ibid. 

Littoriiss  Capitaine  enuoyé  par  l'Empereur  V aient  i- 
ttian  contre  Theoderie  affiegeant  N arbone  , & ce 
qu’il  y fit , 459.  malheureux  au  fiege  de  T olofioit 
il  fut  pris  *460.  & puis  tué  fans  auoir  voulu  ac- 
corder la  paix  recherchée  par  le*  G ot s, ibid.  & feq. 

Liuia  ou  Liuiana  Cbafieau  ou  ville  en  Languedoc, 
ou  Sidonius  Apollinaris  fut  enuoyé prifinnier  aykt 
efiepris  par  les  G ots  en  Auuergne , 473. 

Lima  ou  Liuiana  marqué  fur  le  chemin  dcTolofek 
7^ arbone , fçauoir  fi  ce  fi  Ltfignan  , 3 3 6, 

Liuiere  terroir  prez  de  7^  arbone  , abondant  tnprtds 
dont  la  terre  tremble  fins  les  pieds , 7p.  81.  Lati- 
ne Liguria.  ibid.  iadis  des  Comtes  de  Tolofe , puis 
de»  Vicomtes  de  N arbone, ibid  qui  en  firent  don  au 
Monafitre  de  Ch  fi  en  Pie  dm  ont,  ibid  & feq.  au- 
iourd  huy  dépend  de  l’Abbaye  de  Font  froide,  8 o. 

Liviuta  Euefque  de  Carcaffbne  en  quel  temps  viueit, 
looç. 

Lima  éleu  & créé  Roy  desVvifigots  dans  N arbone 
durant  la  vie  d' A thanagilde  , 49  2 . 493 . partage 
le  Royaume  auet  finfierc  Leuuigilde  & comment, 
ibid.  combien  de  temps  régna  , & comme  fe  doiuent 
compter  les  années  de  fin  régné,  ibid. 

Liuua  1 1.filsdeRecarede,  500.  fitccede  k finpere au 
Royaume  des  F’vifigots,  ibid.  meurt  âgé  de  vingt 
ans,  apres  auoir  régné  deux  ans  , ibid.  mis  k mort 
par  friterie , ibid. 

Lion  ficeagé  par  les  Sarrafins  529.  remis  en  l’obeyf- 
fince  des  François  par  Charles  Afarrtl , 5 ? 

Lodeuc  ville  & Euefché  dans  la  N arbonoife  première, 
zç6  appellée  diùerfemét  dans  les  anciens  Autheurs 
(trafics,  ibid.  & la  raifin  de  cela.  ibid.  petite  ville 
du  commencement , puis  augmentée  , & accreuè  de 
beaucoup  par  l' Euefque  Gaucelin , 'ibid.  fçauoir  fi 
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c tfi  le  Forum  Neronis  de  ‘Pline  & de  PtoUmle 
ibid.  non  toutefois  les  Gabali  du  mtfn.t  Time, 
297.  iadis  Comté, ou  Vicomté, ibid.  r.\  Euefque 
de  Lodeue  lût.  E. 

Loire  riuierc  prenant  fin  cours  vers  la  France , 6j. 
a fi  fiurce  en  Ptuarez,  ibid. 

Loix  desVvifigottpar  quel  de  leurs  Roys  première- 
ment rédigées  par  sferit , 9 74.  augmentées  & pu- 
bliées , ibid.  & feq. 

Lombers  iadis  Chafieau  depuis  ville  au  Diocefed'Ai- 
by t 350.  rafée  k caufe  de  la  rtbcHion  des  habit. ms y 
ibidem . 

Longinu»  Euefque  de  Piliers , 10  22. 

/ ofere  mont  aigue  particulière  des  Ceuenes  du  ce  fié  du 
Geuaudan  , .1 1 . 12  .de  laquelle  firt  la  rimer  e du 
T arn , 69.  mal  prife  pour  la  ville  de  Lodeue  chez 
‘Pline  y 297# 

Lot  riuieredu  Languedoc  , 6$.  Latine  Oldus  , ou 
Olitis,  ibid.fi  fiurce,  &fin  cours,  ibid. 

S.  Louys  fur  nom  é de  Alarfiille  prouueu  de  l'Euefthc 
de  T olofe  par  le  Pape  ‘Bonifiée  P J II,  9 1 o.  d'ex- 
trattio Royale  tat  du  cofié  de  fin  pere  que  défi  mere 
corne  fils  de  Charles  1 1 . Roy  de  Sicile,  & de  Ala- 
rie  de  Hongrie ,ç)io.  91 1 . préféré  vn  Chiffre kvn 
Royaume  , ibid.  enuoyé  en  offage  auec  deux  de  fa 
fier  es  au  Roy  d’ Aragon  en  la  ville  de  Barcelone ,& 
pourquoy  ,9 11.  ou)ü  fui  Fl  particulière  cognoiffan - 
ce  auec  les  fiera  AI incurs  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois, ibid.  fupporte  cour ageufement  faprfin,  & ex- 
horte les  autres  k en  fiire  de  me  fines , ibid  fin  va» 
de  Religion  en  prifin,  ibid  qu'il  voulut  accopli  e t 
paffant  k Aiontpelier  au  retour  de  Catalogne, mais 
il  ne  peut  & pourquoy  , 9 12.  fagtandcchaficte'  & 
continence  . ibid.  en  quel  temps  fin  prouueu  de  IE- 
uefché,  ibid.  rtfiife  de  l accepter  fans  auoir  prtmic- 
remtnt  accomply  finvau  , comme  il  fit  par  permif- 
fion  du  Pape,&  entre  les  mains  de  qui,  ibid.  fa  for- 
me de  viure  en  fin  E ue fché , ibid.  pre fche  k Paris 4 
& en  plu fieurs  autres  villes  de  France,  & d’ F.ffa- 
gne , ibid.  meurt  k Brignole  en  Preuence,ou  il  e fi  oit 
nay,en  pareil  & femblable  tour,  & en  quel  âge  ib • 
enfiuely  a Alarfitlle  , d'où  il  prend  fa  dénomina- 
tion y dans  le  Conuent  des  Freres  AI  meurs  , ibid • 
canor.izé par  le  Pape  / ean  XXII . 91  ?. 

Louys  Roy  d' Aquitaineeffably  par  Charlemagne  fin 
pere  dez  fa  naiffavcc , 54 6.  fis  geffts  en  Lan- 
guedoc , & en  Efpagne  ,551.  5 5 1 . & fiqq.  a fiege 
& prend  Barcelone  y 552.  où  il  tfiablit  vn  Comte 
eu  G ouuerneur,  553.  prend  la  ville  de  Tolofe  S 5 4. 
fis  exploit  s apres  auoir  fiscccdé  k fin  pere  enl  Etnpi- 
re  , 5 5 <5.  5ç7«  mal  feruy  parfis  Lieutenant  en 
Efpagne  ,557.  donne  la  paix  aux  Sarrafins -,55  8. 

Louys  le  Debonaire  affiegc.dr  prend  Barcelone  y 23 . y 
finde  deux  E pli  fi  s, & quelles , a 4. 

Louys  le  Ieune  Roy  de  F rasice, pèlerin  k S.  I aques  en 
Galice,  850» 

Louys  de  Lorraine  fils  de  Claude  Duc  de  Guy  fi, 
Euefque  d’Alby  , de  Aitts  , & Archeuefiyte  de 
'Bourdeau. v,  1013.  & depuis  Cardinal , ibid. 

• quand  mourut  ibid. 

Louys  de  Haricuria  Archeuefqne  de  N arbone,  & 
Patriarche  de  H ierufalem  en  quel  temps  viuoit, 
808. 

Lonys  Cardinal  de  U fr  al  etc  fils  du  Dite  d'Ssftrno. 
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dr  de  Marguerite  de  Foix  Comttffe  de  Caudale  , 
Abbé  de  S.\ernin,&  Archeutfque  de  Tolofe  ,9 

Louis  de  Valois , fil  s de  Charles  de  y aloie  , Euefque 
dAgde,  , 977. 

Lomss  d Amboifi  fur  nommé  le  bon  prend' homme 
Eue  faut  d'Alby , combien  de  temps  tint  /'  Euefchc, 
1012*  fit  rtbafiir  VEglift  S.  Cecile  a fes  dcjpens , 
&y  efi  enfiuely,  ibid. 

Louis  cT  Amboife  nepueu  du  precedent,  Euefque  tT  Al- 
by  comme  fon  oncle, \o\i. créé  Cardinal  parle  Pa- 
pe fuies  II.  ibid.  en  quel  temps  mourut,  ibid. 

Louis  de  y eruins  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Domi- 
nique Archeuefqut  de  N arbont , 8 1 2. 

Louis  Aleman  $ auoifien  de  nation , 99].  premiere- 
met  Chanoine  & Comte  de  Lyon, ibid  puis  £ nef  que 
de  M étguelone,  ibid.  en  fin  Cardinal , ibid,  quand 
mourut,  ibid. 

Lotus  de  la  y igné  Euefque  d’y  fez. , I oo  I . 

Loup  Duc  de  Gafcogne  retira  H un  al  fils  de  Vayfier 
chajfé par  Charlemagne,  540.  lequel  apres  il  rend 
auec (à  femme  & enfant  ,ibid.  & feq.  & luymefme 
fie  fioufmet  & fes  terres  a Charlemagne,  5 40.  541. 

Loup  furnommé  Centullo  Duc  des  G aficons  rebelle  & 
traifire  à l Empereur  Louys  le  Debo noire , comme 
puny  de  fa  perfidie , 5 defaiél  par  Berenguier 
Comte  de  Tolofe  , & Guérin  Comte  dAuuergne, 
& fion  fierg  G arfian  tué  au  combat , ibid. 

Lucianut  Euefque  de  y iuiers  fous  le  régné  JC  Alaric, 
1021. 

Lucius  Marinent  Sien! us  H tfiorien  £ (fagnol  grand 
ennemy  des  François  , 1$.  fis  ment  crie  s touchant 
la  Comté  de  Barcelone  qu'il  veut  foujlraire  de  la 
Couronne  de  France , ibid. 

Luitprand  Roy  des  Lombards  grand  asny  de  C har- 
les  M artel , 5 3 3 . en  cefie  qualité  par  luy  appelle 
à fion  fecours  contre  les  '.orra fin  s au  fitgt  delà  ville 
d'Arles , ibid. 

Lunel  ville  à demy  chemin  de  Montpelier  à Tfjfmes, 
3 5 1.  iadis grande  & fameufe  y niuer fit é des  Juifs , 
ibidem, 

S.  Lu  per  cul  us  Euefque  JC  Eufe , vulgo  S.  Louberc 
patron  de  l'Sglife  d'Eufe  , 44*5* 

S.  Lupin  chanoine  de  Car  c a jfont , 1005. 

Lupus  Euefque  JC  Alby  en  quel  temps  viuok  , 10 1 ï. 
prefitnt  au  Concile  de  Tontigon  fions  Charles  le 
Chauut.ibid . 

M 

MAcarius  Euefque  de  Lodeue  en  quel  temps , 
99  5 . obtient  du  Tape  Adrian  J I I.  la  con- 
firmation des  dons  fhiéts  a fies  predeceffturs  F.uefi- 
ques , ibid.  prefint  au  Concile  de  N ifmet  tenu  4 
Villa  portus , ibid  enuoye  fes  députez,  « la  confi- 
er ation  de  5.  Théo  dard  ibid. 

Macarius  Euefque  du  Tuy  , 1 0 1 7. 

la  Macédoine  rauagée  par  les  Gaulois  TcElofiges, 
424.  occupée  depuis  entièrement  par  Mrenntu  & 
les  fiens , 425. 

Macédoniens  défaits  en  bataille  par  la  Gaulois  Te - 
Ci*  figes,  414. 

Maffre  de  'Beluefi  Seigneur  dtBtluefi , & de  Mont - 
gifcard.pourfiuuy  par  Raimond  le  y ieil  Comte  de 
Tolofiquoy  que  fin  coufin  , 352. 

Magalona  ville  du  bas  Languedoc  in  cognac  aux  an- 
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cicns H ifioriorrapha, & Cofmographet  ,288.  re- 
marquée ourla  plus  recens  , ibid.  abbatue  par  le 
commandement  de  C Empereur  Charlemagne  , CT 
pourquoy  ,290.  Euefché  firt  antienne  transférée 
à Su]}  ont  ion  par  Charlemagne, ibid  ou  par  Char- 
la  Martel  » 291.  V.  plus  bas  Maguclonc. 

le  corps  de  lafainfte  M agdaleine  changé  de  lieu  pour 
crainte  da  Sarrafins , 524. 

Magdalene  de  Foix  A bbeff : des  C sffa , quitte  fin 
*A  bbaye  , pourfe  marier  (fi fie  fane  de  la  religion 
prétendue  reformée , 716. 

Magnulphus  Euefque  de  Tolofe  en  quel  temps  vtuott, 
837.  prefitnt  au  Concile  de  M a fion  tenu  l'an  588. 
ibid.  recognu  par  les  anciens  Hifloriens , ibid.  sop- 
pofie  aux  pratiques  de  Gondoald  fiçy  difint  fils  du 
Roy  Clotaire , ibid.  mal  traiélé  à confie  de  cela , (fi 
bunny  de  T olofie , ibid. 

Maguelone  ville  & J fie  du  Languedoc , 290.  an- 
cienne retraite  des  Sarrafins , 533.  reprifie  fur  eux 
par  Charles  Martel , ibid . & par  luy  rafle  ,291. 
par  qui  rebafite  & fortifiée  contre  la  Sarrafins , tb. 
pourquoy  appellée  le  port  Sarrafin  dans  les  anciens 
titres, tbtd.  coficrée par  le  Pape  Frbain  II.  6^9. 

Alanio  Seigneur  Sarrafin , mej contant  de  fion  Roy  re- 
cherche l' alliance  d‘  Eude  Duc  sC  Aquitaine , 5 2 q. 
5 z6.quiluy  clone  fia  fi  lie, ibid.  pour fiimy  par  Abde- 
ramen  Lieutenant  du  Roy  4 eau  fi  de  fa  rébellion , 
52  6.  & affiegé  dans  vne  ville  de  Catalogne , fie 
précipité  des  montagnes , ibid,  tr  eusse  mort  fa  te  fie 
envoyée  au  Roy  ,(jr  fia  fimme  retenue  frifinnttre „ 
ibid.  & feq. 

Manfred  Euefque  de  BexJert  en  quel  temps  tenoit  le 
fitgt  ,95  8.  vfùrpe  r adminiflratton  de  f E tu  fiche de 
Lodeue  apres  la  mort  de  S.  Folcrand , ibid. pre- 
mièrement Preuoft  de  N arbont,  ibid. 

M enlises  Capitaine  Romain  defhiél  auec  fion  armée 
en  Dauphiné  par  la  Suiffes  & Ttguriens  , 43  6. 

Manfio  coufin  de  y ai  fi  or  enuoyé  contre  les  gens  du 
Roy  Tepin  vers  Narbone,  536.  538.  tué  auec  fes 
G aficons , ibid. 

Manfio  quiil  dans  les  anciens Voyager  s , 3 36. 

AI  ont  eaux  courts  & velus  de  dîner  fies  couleurs  en 
vfage  auprez.  des  anciens  Gaulois , 7. 

Mantio  Euefque  de  Tolofe  en  quel  temps  , 849.  fi 
porte  fur  les  frontières  du  Quercy  du  cofié  de  To  - 
lofe  pour  voir  lesvefiiges  & marques  d’ vne  grande 
bataille  d oy  féaux  arrivée  de  fin  temps , ibid. 

Mahomet  chajfé  de  Mecca  par  fes  concitoyens  , & 
pourquoy  ,51 1.  receu  par  les  Arabes , ou  il  publié 
fa  fan  fie  d»  Urine , & en  quel  temps , tbid.  vient  à 
Cordube  en  Eifagne  à mefmes  fins,  d’où  Uefiauffi 
chajfé, 

Mail’fi°y  y'icomte  de  N arbont  fous  les  régnés  dts 
du  Roy  Louys  d Outremer,  & de  Lothaire , 574. 
575.  vaen pèlerinage  4 Rome  auec  fa  fimme , ibid . 
fis  en  fans , ibid. 

M aiol  y icomte  de  Tfarbone  en  quel  temps  viuoit, 
573.  quels  enfunsileut,  ibid. 

la  Maifin  de  viHe  ou  maifon  commune  de  T olofie  di • 
uerfiment  nommée  dans  les  anciens  titres , 181. 
fçavoir  fi  elle  a efié  de  tout  temps  au  lieu  ou  elle  ejl 
a prefitnt , 182.  conitclures  del’Autheur  Udeffus, 
ibid.  accroue  de  temps  en  temps,  ibid.  ajfifie  en  deux 
divers  Capitonlats  3 ibid.  les  él  tétions  des  C api:  ouïs 
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depuis  quand  ont  commencé  de  s y /dire,  ibid.  ornée 
de  deux  C en fifioires  grand  & peut , & à quoy  de - 
fiinez.  tvn  (jr  t Autre,  ibul.  fjr  1 8 3.  d dans  fin  en- 
clos le  poids  de  f huyle , & de  toutes  marchandif ts, 
& P Arfinal,ou  magafin  des  drmes  , 18  j.  1 84. 

Mdifins  Collegiales  en  Toit  fs.  Mes  Abbayes  vos  fine  s 
de  ladite  ville  , a quelle  fin  tenues , 1 8 t. 

U grande  M atfirifi  des  eaux  & fore  fi  s de  France 
départie  en  fixité  o.  V.  Table  de  Marbre. 
Mulepagm.prifin  Eptfcopâle  dans  Lodeue, peser quoy 
atnfi  nommée,  197. 

M al  fade  fille  d'Ermejfinde , & £ Amalric  de  L*ray 
59  femme  d' Al  fin  fi  H enriquex.  Roy  de  Portu- 
gal, ibid . 

les  Marbres  de  toutes  fortes  cornons  enLaguedot ,48. 
Mar  ci  pour  la  frontière  Hj.^Ius  Mirez  pour  le 
• droit  de  repre failles  qui  fi  pratique  ordinairement 
fitr  les  frontières  , ibid.  conseil  ure  de  C Amthturfitr 
ce  mot,  Mi. 

5.  Marcel  Qhafieau  & Bourg  au  Dioctfi  d’Alby, 
3Ç4.  affttgé  & pris  par  le  Comte  de  Montfirt , 
& baillé  en  garde  à Çeraud  de  P epieux,  3 S 5 • 

S • Marcellin  Euefque  du  Puy,  1 01 7, 

Mar  et  dus  Profejftur  de  la  Grammaire  dans  N ar- 
t boue,  87. 

Marcelin s Diacre  fis  du  Sénateur  Félix  ordonné 
\ Euefque  d F fez,  par  la  faneur  du  G ouuerncur  Dy- 
namiusy  1000  Mpof r dé  par  loutnus  s ay  de  des  or • 
. mes,&  fi  ietto  dans  frfix.,&  ce  qui  en  arriua,  ibid . 
Marchandées  efirangeres  défendues  és  Royaumes  & 
E fias  s bien  policex.,quad  il  y en  a dans  le  pays,q$ . 
Marcus  Antonius  contemporain  de  Martial , *pro- 
i feff  tur  natif  ou  habieasrt  de  T 0 lofe,  1 2 o. 

Mario  dOegniés  7>ame  de  grande  vertu  &fain&eié 
dans  la  ville  do  Liege , vifitoe  par  Foulques  Euef- 
que  de  T olofiprefehant  la  C roifide  dans  la  mefme 
ville , 897 . 

Marie  de  Montpellier  fille  légitimé  de  Guillaume 
jy.  du  nom  Seigneur  de  AlontpelUer  fiucede  d 
fin  Pere , comme  feule  légitimé  en  tous  fis  Efiatsy 
les  autres  exclus  corne  ba fiords  & illégitimes , 668* 
mariée  auec  Pierre  Roy  ét  Aragon  , en  quel  temps 
& fine  quelles  clou  fis  & conditions,  669.670. 
mejprtf  ce  par  le  Roy  fin  mary  contre  fa  promeffe , 
ibid • artifice  de  ceux  de  Montptlier  pour  la  re- 
mettre en  graee  auec  fin  mary  , 670  Dame  fore 
ver  tutu  fi  & très  recommandable  fautant  le  tef- 
moignage  des  Hifieritns , tbid.  quoy  qu  enceinte 
eUUiffee  par  fin  mary  , pour  rechercher  la  fille 
du  Roy  Philippe  , & quel  fuccex.  eurent  toutes  ces 
recherches  & pour  fuites , 671.  67  t.  s'en  va  d 
Borne  pour  défendre  contre  le  Roy  la  caufe  de  fin 
mariage  dont  il  pourfuiuoit  la  dijfilutton , & ce  qui 
on  arriua  67I.  672.  67%.  mariée  premièrement 
auec  le  Comte  de  Comenge  , & ce  mariage  déclaré 
nul parl'€gUfi,669'6l1'  & fiw*  deceded  Rome , 
on  quel  temps  , & ouenfiueliOy  675.  fin  tefiamenty 
ibidem. 

Martiols  petite  ville  du  Cjeuaudan  au  Dioeefi  de 
Monde,  391.  en  Latin  C*ft*um  Mcroliaccnfc, 
vcl  Marologlum , ibid, 

Marisa  quatre  fois  Conful  de  Rome  , enuoyé  contre 
les  Ombres , & autres  Gaulois . ou  Barbares,  vi- 
üorieux  en  trois  batailles  des  Romains, 4J7.  438. 


comme  tl  fi  comporta  pour  les  de  faire, ibid.  & V ar- 
tifice dont  il  fi  feruit  pour  fortifier  fin  camp,  & 
attiedur  leur  frie , ibid.  de  luy  a prts  fou  nom 
FofiaMariana,  vulgô  la  Camargue  , près  de  S. 
(filles  ibtd.  que  quelques  vns  prennent  mal  pour  la 
ville  d‘ Aigue fmortes,  tbid. 

Marquis  ancteanement  »jdem  qui  P rwpofiti  Mir- 
ez 1 1 3 . leur  charge,  ibid. 

la  Mar  qui  fi  de  Belle-lJU  de  la  mai  fin  de  Longue - 
uilU  Reltgieufi  Feuillantine  en  T oie fe;i$q,  trans- 
féré* depuis  a 1‘ Abbaye  de  Fontebraud  far  te  com- 
mandement du  Pape,&  élu  Roy,  ibid . ou  elle  meurt 
quelque  temps  apres , & ordonne  en  mourant  de  ra - 
porter  fin  corps  audit  Conuct  des  Fuoülantinejjb. 

Marnent  Euefque  de  B esters  en  quel  temps  viuoit, 
957» prefent  au  Concile  tenu  à T roye fous  le  Pape 
Jean , ibid. 

Marronce  Gouuerneur  d‘  A uignon  , liure  la  ville  en- 
tre les  mains  des  Sarrafins,  5 5 1 • 

M arf  tille  iadis  République , comme  gouuernée,  417. 
alliée  des  Romains,  433. 

Mar fiille  défendue  par  Boni  face  contre  Ataislpht 
Roy  des  Gots  la  voulant  fur  prendre  , 45  a.  depuis 
prtfi  par  Sorte,  472. 

Marfnllois  défendus  & protégez,  par  la  Romains 
contre  Us  Salienty  433. 

S.  Martial  Apofire  de  l'Aquitaine , & des  Gaules , 
161.813.  Euefque  de  Limoges , 1 60.  quelles  E- 
glifis  a bafiies  dans  la  mefme  Trouince  , ibid . & 
8 1 j . infirment  qualifié  Apofire  non  feulement  de 
V Aquitaine,  mais  auffi  desÇaxles,  ibid. 

Martial  Euefque  dVjex.quand  viuoit , X001  • 

Martin  de  B t aune  defigne  feulement  Euefque  du 
Puy  en  quel  temps,  îoao. 

Martin  Euefque  de  T olofe , & fucceffeur  de  S.  Ht- 
laire.%16.  prefent  au  Concile  l.  d’Arles  tenté 
fous  Sluefire  I.  & Ctnfiantin  Empereur,  ibid.  en 
quel  temps  viuoit,  ibid. 

Martin  de  S.  André  Euefque  sUCarcaforwe  main- 
tenu par  Arrefi  duQofiil , en  vertu  du  Concordai 
cotre  lea  de  Bafilhac,  1 009-tn  quel  tép s mourut, ib. 

Martres  Tolofa nés.  Bourg  é s environs  de  Tolofi  , 
doit  a pris  ce  furnomy  119. 

le  Mae  Sainttts  P utiles  iadie  ville  fermée  du  L aura- 
guois  3 ç 2 .d'où  a pris  ce  nom , ayant  iadû  efié  ap- 
pelle* Recaudum  , ibid.  célébré  pour  la  naifidnee 
du  B.  Pierre  de  N olafeo  fondateur  de  l'Ordre  dt 
la  Merey  y ibid.  auiourd  huy  rafée  pour  la  rébel- 
lion de j habitons,  ibid • V.  Le*  SS.  Puelles./irr.  P • 

Mafcaron  Chancelier  de  t Eglifi  S.  Efiicnne  enTo- 
lofe  , & Preuofi  , pour  quoy  priué  de  fit  dignité , & 
déclaré  indigne  de  tenir  bénéfices  à l’adtunir  par  le 
Pape  Innocent,  III.  89». 

Ma  fer  es  Qhafieau  de  la  Comté  dt  Foix,  & iadis  la 
demeure  des  Comtes  , 351  .en  ictluy  fut  receu  & 
fcfioyé  Charles  y I.  Roy  de  France^  ibid.brulepar 
accident,  ibid. 

Mafgranitr  C hajltau  delà  Comté  de  Foix,  3*4.  par 
qui  b a JH  , ibid.  rendu  par  compofition  sut  Comte  de 
Montfirt , ibtd.  célébré  pour  t Abbaye  de  S.  Bt - 
noifi  qui  y e fi,  ibid. 

Mafpitianut  E uefque  de  yiu'iers,  I o 2 r . 

Mater  nue  Euefque  de  Lodeue  fous  le  Pontificat  du 
Pape  Sjmmachm,  994.  fiufcrit  auCiiciledi  Agdt 
Ccccc  Z 
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tenu?**  qù6.ibid.  boneytt.  1 3.  )'ot» diuifée  ttt  quatre  Seigneuries 

Matthieu  XJ  II.  C omttde  Foix  fucctdeàU  Conte  paKtHHlteres,que(let,  & comme  depuis  réunies  eu  U 

comme  plut  proche,  696.  & par  donation  du  Roy  perfonne  de  l Euefque,  509.  V.  i'Huefqtic  de 

Charles  VI*  À quelle  charge  & condition,  ibidem.  Mec  de.  -.n 

^4  Me  fecours  des  Gentuois  contre  les  Sarraftns  bijfoirpptbnteufede  I4  ville  de  Mende,  & pays  de  Çe- 
auec  le  Duc  de"Bourbon^  ibid.  efpoufe  Ieantte fille  uaudan,  414.411  >41 1. 

du  Roy  d'Aragon,  ibid. [es prétentions fur  Iq  Cou*  M inna  Euefque de  Tolofe  quand,%^.  aceufé  devant 
ronne  d‘  Aragon  par  le  decez.  de  Jean  Roy  £ Ara - • U Pape  Cj  éegorre  doquelques  crimes  dont  il  fi  pur  go 

gon  fon  beaupere  décidé  fans  enfant  mafles , ibid.  en  prefonceetu  fitfdh  Tape.,  & comment,  tbid.  ren  • 

troue?  fou  par  Martin  Roy  de  Sicile  fie*  du  de - myéfeur  plut  ample  purgatif  douant  la  Roystt 

funt  Roy , 69  7 . decede  fans  enfant,  en  t/uel  temps , Brunechtlde,  tbid.  & corne  elle  fi  deuoit  faire,  tbid. 

ibid.  & combien  d onnées  tint  la  Comté,  tbid.  la  M ir  Mediterranée  qui  fiparéla  Gaule  N arbonoifa 

Matthieu  de  Artigalupa  Euefque  de  ‘ P amies  prefent  dtUerfiment  appdlée  chez,  les  arment  Am  heur  s,  1 o. 

4 l'eltuation  des  corps  de  S.  Simon  & S.  ludt  en  M erdajf m petite  rtuiere  du  bas  Languedoc  près  Mont  - 
iEglsfeS.  Strnin  en  T olofe, loi  q.par  qui  conficré  pHiér,  * 67. 

i ibid.  Mofe  petite  ville  près  de  B ofiers  , fituée  près  de 

Matthieu  de  Marli  beaufiere  du  Vicomte  Aymeri  Capdecete  latine  Mcfuæ  collis  , recognue par  les 

V.  de  Narbone , 59  6.  à la  fuite  du  Comte  de  anciens  Cofmographet  fi  su  différé  noms , ibid.  & 

Montfort  en  la  guerre  contre  les  Albigeois,  ibid.  18  9. 

Maurin  Archeu-fque  de  Tgjufbone,  fucceffeur  de  Guy  Mefures  de  bled  en  T olofe  iadtJ  daemure,  amour  £huÿ 
en  1‘  Arcbeuefche , 800.  familier  & amy  de  fon  de  pierre,  202. 105. 

. predece fleur  auant  quefirepromeu  à la ‘Papauté,  Métropoles  des  Gaules  quelles , q.  autour d huy  défi- 
ibid.  repris  par  le  mefmt  du  peu  d'vnion  & £in - gnèes  par  noms  different  des  anciens,  3 8» 

teUtgtnce  qu’il  auoit  auec  fes  Diocefains&  Suffr a-  le  Métropolitain,  luge  des  appellations  relevées  de» 
gant-,  ibid.  & de  quelques  proportions  hérétiques  Suffragans  de  T olofe  , ou  tient  fon  fiege  en  T olofe, 

qu’il  l'exhorte  de  reuoquerÿbid.&  quelle  relfonfeil  185.  • ' 

fit, ibid.  iette  les  premiers  fondement  de  l Eglife  5.  Métropolitains  ne  font  toufiourt  Artbevefques , mai s 
Iuft  de  N arbora, ibid.  en  quel  temps  mouruty&co  bien  au  contraire,  t.  yq. 

que  l Eglife  de  Narbone  e fl  obligée  de  donner  le  Michel  Euefquede  Lodeue,  en  quel  temps viuoit, 998. 
lourde  (on  Ann  tuer  faire,  tbid.  Michel  B riçanet  nomme  à l Eue fché  de  Nifmes  eh 

la  Mauritanie  fûrnommée  Thtgitane  iadis  vnie  a quel  temps  ,9 81.  depuis  Euefquede  Lodeue,  ibid. 

■ lEsfagne  par  les  Romains  depuis  encore  M igecitu  Euefque  & Métropolitain  de  T'f  arbone.fom 

parlesCjetr,  bid.  & 5 1 $.  amourdhuy  defmtmbrée  le  régné  du  Roy  Recared,  740.  prefent  au  Concile 

conflit uant  vn  Royaume  à part  dit  de  Fez.  & de  / 1 1 . de  T olede,  ibid.  tient  Vn  Concile  â N arbo rte 

Maroc,  tbid.  feus  le  me fme  Roy  Recared,  raponèpar  U Car - 

Maxim  us  Euefque  de  T olofe  recognu  par  Sidonius  dînai  Bar  onises,  ibid. 

Apollinartf ,833.  comedures  de  ! A utbmr  prifes  Milan  fondé  par  les  G auloss  en  leur  premier  paffage 
des  mots  du  texte  de  Sidonius,  Sjq.fuiuies  de  tau-  en  Italie,  410, 

thorité  du  tefmoignage  du  Cardinal  Baronim , & Miliarium  aureutn,  ce  que  cefioit  iadis  dans  Rome, 
• de  Sauaron , ibid.  en  qutl  temps  viuoit,  tbid.  aupa - & Conftantinople  » & à quoy  firtmt,  554. 

rouant  Palatin  , ce  fi  a dure  conché  fur  lefiat  delà  Milites  limitant!,  qui,  1 3 3 . 

maifondt  l'Empereur , ou  du  Roy ,833.834.  défi-  M ilon  Légat  du  Tope  Innocent  I IJ.  en  Languedoc 
cription  de  fis  meeurs  & deportemens  en  (k  charge  pour  les  affaires  de  l Eglife , & de  la  'Religion, 
Epifcopalt,  8 3 4.  8 3 5 . 8 96. 

Médaillé  de  la  ville  de  Tfÿfmts  à l'honneur  d' Au-  M inerue  fort  Chafieauau  Diocefe  de  C area /fan  ne, 
gufie  Cefir  interprétée,  autc  fin  infeription,  284.  $5 9 • appartenant  à vn  Seigneur  particulier , tbid. 

Melaniut  Euefque  de  V iuiers  tnmye  fin  député  au  fur  qui  il  fut  fiifi  depuis  par  le  Roy, ibid.  & per?  fi  on 

Concile  d Orléans  tenu  l'an  cinq  cens  quarante  • ordonnée  fur  ueluy  au  Seigneur  & à fa femme, ibid. 

neuf , $ 1021,  d”  259.  prétentions  du  Roy  d'Aragon  fur  le  Ms- 

F.  MelchiorFlaun  Religieux  de  l’Ordre  S.  Fran - neruez.  quittées  au  Roy  S.  Louys , ibid. 

fois  , en  fuel  y dans  le  Conuent  de  la  petite  Obfer - oJM  inieres  d'or  CT  d'argent  frequentes  élans  le  Lan - 
uanct  aux  faux  bourgs  de  T olofe , 208.  gue  doc  , fur  tout  aux  monts  Pyrenees  , q 1 . autour  ~ 

Melgtuil  iadis  bureau  de  monnaye  dans  le  Languedoc , d huy  négligées  pour  ta  trop  grande  defptnfe , ibid. 

pour  quoy,  ibid.  les  PP.  Minimes  par  qui , er  en  quel  temps  fondez. 

Mende  ville  capitale  du  pays  de  Geuaudan  , 3 O 6.  de-  hors  la  porte  d'oA  rnand  "Bernard  de  T olofe,  no. 

pendante  du  pays  de  Languedoc , 1 1. 1 5 • & 3 07»  %sbf  irepoix  iadis  Chafieau  , autour  dhuy  ville,  J 27. 
vcràm  lit  antiquaCiuitas  Gaualitanorum,  iadis  appartenant  au  Comte  de  Foi  x , mais  autour  - 
ibid . ou  le  Gau  al  de  Senecque  , ibid.  rai  fins  de  d' huy  du  domaine  d'vne  branche  de  la  mat  fon  do 

t A ut  heur  pour  la  negatiue,ibid.  ne  fût  iadis  qu vn  Louis , y li.  qui  porte  par  ce  moyen  le  titre  de  isH  t- 

fimple  Bourg,  retraite  & fipulture  des  Euefquei  de  repoix  , ibid.  ne  reloue  que  du  Rgy  , ibid.  erigre  en 

Geuaudan , ^06.^07.  ou  S.  Triuat  fit  mariyrizé  Euefché  par  le  Pape  lean  XXII.  affuitttie  à 

par  les  Alternant , 3 07.  & depuis  ce  temps  làla  l\A  rcheutfque  de  T olofe , 3 2z.  n é fiant par  auant 

ville  a augmenté. ibid.  l’ Euefque  de  cette  ville  pour*  qu'vue  Eglife  parochi  elle,  to$  3. 

quoy  plufiofi  Suffragant  de  Tour  gotique  de  N ar-  eJWeguntw  Capitaine  des  Sarrafins  Ht  Provence, 
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53J.  s'enfuit  de  devant  Charles  cJMarttf  ibid. 

AI  onald  8 ut j que  de  Cafirosen  (fuel  teps  vuuityiozé. 

oJW  ennjlcrcj  indtj  hors  la  ville  de  T olofe,  ...  1 1 3. 

U met  de  MoitXfterium  approprié  iadis  aux  Eglifes 
Parochteiles,&  Cathédrales , ...  a 64. 

Monafterium  Agauncfc  ,four  le  tri farta fier t de 
S . t A4 aurtee  en  7* arentaife,  528. 

le  zAI  onde  fuiuant  la  maxime  des  Cjeographes  fe  doit 
dmtfer  par  N at  tons, non  parvfur potions 5 . 

la  Monnaye  en  T olofe  quel  heuctfi,  >%6i. 

Monnaye  battue  à N arbene  fom  le  nom  de  Ifiircbe- 
uefque  & du  V icomte , 608. 

Monnaye  haute  iadis  dans  2f_arbone  foue  Recar  t due 
“Roy  de  N arbone , & Charles  le  Charnu  Roy  de 
F rance  t • 77*. 

Monnoye  en  quelles  villes  fe  pouvait  battre  fom  le  ré- 
gné de  Chéries  le  Chauue  .-■  > 73. 

Monnoyeurs  & habitant  de  M clgueil  pour  quoy  excom- 
muniez. par  le  Pape , 

M ontagut  Chafieau  du  Dioeefe  d' A Iby , 3 54. 

Montauban  iadû  Mans  autcolus , 322.  renommé 
pour  l'Abbaye  S.  Martin  qui  y attoit  eflé  fondée 
par  les  antefires  de  S.  T heodard , ibid.  duquel  elle 
prit  depuis  le  nom  & pour quoy ,32  q.  le  lieu  ou  efi 
autour d huy  bafiiela  ville, par  qui  iadis  ênfredé>& à 
quelle  charge; imd.&  feq.  pour  quoy  durant  les  guer- 
res des  Albigeois  fi  fort  attaché  au  feruke  dm  Com- 
te de  T olofe  ^ 215.  érigé  en  Cité  & Euefché  par 
le  T*ape  Jean  XXII.  325.  ajfujtttya  l'Arehe- 
l ufque  de  T olofe  , & pourquoy } ibid.  quand  bafli , 
(tr  par  la permiffion  de  qui , 404.405» 

Montauban  quels  lieux, ou  villes  a enfon  bat  Dioeefe 9 
3*4.  y , 

Montcatin  mai  fin  fort  ancienne,  & renommée  en  Ef- 
pagne,q$6.  alliée  des  Vicomtes  de  ‘Afarbant , ibid. 

Montclar  Chafieau portant  titre  de  lr icomte  , 354. 
me  fines  du  temps  des  Comtes  de  T olofe  jbid.  appa- 
nage  de  Baudouin  fiere  puifnéde  'Raymond  Comte 
de  T olofi  fils  de  I tanne,  ibid. 

Monttch  petite  ville  du  Diocefi de  Alontauban,  355. 
en  Latin  Mons  Æti  j , vnde  , & pourquoy , ibid. 
aliàs  Montegium,  & Montogium ,ibid.  ajfitgé 
par  Us  Croifiz,  ibid. 

Montefquûu  de  Velue fire  ville  du  Dioeefe  de  Rieux, 
pourquoy  ainfi  nommée , 327. 

familles  portons  le  nom  de  Ment  fort  en  nobrg  de  deux 
en  France  , tvne  en  Normandie  , l'autre  ailleurs , 
C7  d'où  ejl  ce  que  tvne  & t autre  prennent  leur  fistr  • 
ce , & origine , 704. 

AI ont  gaillard  C bafieauAe  la  Comté  dcFoix,  3 ‘>4. 

M ontgaufi  ville , & Chafieau  célébré  pour  l'Eglift  de 
nofire  Dame  grandement  fréquentée  par  Us  pele • 
nns  du  pays,  h 3 . tr  an fiat  ion  de  quelques  SS.  Re- 
liques faille  par  Roger  premier  de  ce  nom  Comte  de 
FoiXytn  ladite  Chapelle  de  nofire  Dame , 354. 

M ontgifeard  iadis  Bourg  & Chafieau  auiourdhuy 
ville  du  haut  Languedocprez.de  Tolofi , 352 .U 
Bourg  pourquoy  iadis  ruiné  par  Raimond  le  Vieil 
Comte  de  T olofi  , ibid. 

Montjoyre  Chafieau  & Bourg  prêt,  de  T olofi , 353. 
lacinè  Môs  louis,  ibid.  miracle  des  pèlerins  Croi- 
fez  qui  y frirent  tuez,  parle  Comte  de  Foix.ibid. 

M ontlaur  Bourg  & Chafieau  prez  l’Abbaye  de  la 
Grâce  y 354- 


M oullsmrés  terre  & Seigneurie  prez.  île  Narlone, 
*■  parqui  donnée  au  M onafiert  S.  Muhel  de  Clnfi 
en  Piedmonty  . *.*."\  5&1 . 

M ontelteu petite  vtüeJu'Diecefe  do  Carcajfone , 354. 

dasij  laquelle  y tut  iadts  grande  manufacture  de 
• draps  , 1 441  auteur  d huy  y a vn * Abbaye  de 
l'Ordre  de  S.  Benoifi , ibid. 

M ontpelier  par  qui  bafiy,  & en  quel  teps , 291.411. 
412.  Jiege  des  Euefquet  de  M aguelone  , 292 , & 
pourquoy  ils  furent  depuis  appeliez.  Euefquet  de 
■MmstpcUtr,  tbid.fêiour  du  Pdpe  At&ean'dre I II* 
k en  icelle , n ayant  peu  comme demet,  t loger  auec  fa 
Cour  dans  Maguelonejbsd.efi  auiourd’huy  vue  des 
bonnes  villes  de  France,  & la  fécondé  du  Langue  A 
J déc  , ibid.  fis  habitant  de  toute  antiquité  grands 
marchands  négocions  mtj mes  en  la  mer  du  L tuant, 
a 9 3.  célébré  possrl't fi  ude  du  Droiü  Ctuif  qu'on  y 
a leu  publiquement,  auffi-tofi  prefque  qu’en  pas  vtte 
. antre  ville  de  France,  ibid.  Douleurs  fameux  & re- 
nommez. qui  y ont  leu  quels  293.  294.  auiourd  htty 
pim  fameufi  pour  la  Medecine  que  pour  le  DroiÜ, 
xçq.  quels  perfinnages  célébra  en  cefie  faculté  elle 
a eu  , ibid  illufire  & renommée  pour  la  nai fonce 
de  5.  Rocb  quelle  a porté,  294.  rébellion  des  habi- 
tant de  Moaipeher  contre  les  Officiers  du  Duc 
et  A /f)  ou  comme  punie,  295  .les  peines  d icelle  mo  - 
derées  à la  pour  fuite  du  Cardinal  Daluenne^enuoy  é 
à cet  fins  parle  ‘ Pape  Clement , 29  6.  iadts  dtuiféc 
quat  à la  Seigneurie  en  trois  dinerfes  parties,  quel- 
les,comme  nommées  , & par  qui  tenues  ,654.675. 
deptnelant  iadis  quant  à la  Souveraineté  des  Roy  s de 
France,  655.  recegnuj  pour  Souverains  par  les 
Rpyt  de  Mailler  que  Seigneurs  de  Montpelier , ibid . 
baillé  & repris  par  la  Roy  s de  France  diuerfes  fi  u 
dos  mains  du  Roy  de  Navarre , 677.  fous  réten- 
tion neantmoins  de  la  Souveraineté  > ibid. 

Seigneurs  particuliers  de  M ontpelier  iadis  hommagtrs 
de l'Euefque  de  la  mefine  ville , 65  $.&  du  Comte 
de  Me  loue  U , ibid. 

Seigneurs  de  M ontpelier  fi  us  le  nom  de  Guillaume  en 
quel  nombre  y 6 58. 

D-mes  & Damoi  filles  de  Montpellier  estreffent  firt  le 
Roy  Char  la  VI.  qui  feioue  aufft  grandement  d’el- 

l“-  57. 

M ontpelier  , & Montpelieret  iadis  Bourgs  , tenus  par 
deux  Dames  faurs  de  S.Folcrand  Suefqxe  de  Lo- 
deue , 659. 

Montre*  f Chafieau  CT  ville  prez.  de  Carcajfone,^ q. 
appartenant  a vn  Seigneur  particulier  qui  en  por- 
tait le  nom, ibid.  retiré  par  le  Comte  de  Mont  firt  des 
mains  dudit  Seigneur  , ibid.  eretlion  de  P Egtifc 
Collegiale  qui  y efi  par  qui  faille,  ibid.  & 409. 
raifons  de  cefie  ereütonfabuleufe,  retetréesJ  cé  cors  - 
vaincues  de  faux,  ibid. 

Monfegur  Chafieau  appartenant  de  toute  ancienneté 
à U mai  fin  de  M irepoix  , 328. 

Moulins  en  nombre  de  trois,  iadis  en  T olofe  , 132. 

les  Moulins  du  Baficle  en  T olofe , iadis  appartenant 
au 'Trieur  delà  Daurade  , & par  luy  inféodez, 
232.4  quelle  charge  & condition,  ibid  depuis  ven- 
dus lors  de  la  vente  du  bien  temporel  de  I Eglife, 
ibid.  ruinez  & depuis  reparez  ,ibid.  &feq.  pour- 
quoy  appelle ^ dsi  'Balade  , 1 3 3 • 

Moulins  du  Chafieau  T^arbonois  en  T olofe  fief  des 
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anciens  Ceintes , lit.  fuis  des  Roy»  dt  Franctqui  Uprifi de Narbone rappertée far  Aymonle  Moine , 
fiucedé  en  lettre  droits , ibid.  infiodé  en  diutn  mal  attribuée  auee  la  defiuüe  des  Sarrafins  à 
temps,  & a diuerfts  fer  forints , ibuL  Charlemagne,  54g. 

Mulets  poifions  auec  quel  artifice  pefihez.  dans  Cefiang  Cbifiotre  du  fiege  de  Narbone  par  le  Roy  dt  Cor  du» 
de  Njf mes  appelle  Laterna,  286.  be  Roy  des  Sarrafins  fabuleufe,& controuuéty  40 5 . 

Mutatio  ce  que  c'efi  dam  les  anciens  V oyagers,  $$5.  40  6.  raifons  de  f Autbeur  pour  premier  l’impoffl* 

336.  biltté du  narré  en  icelle  , ibid . auffi  bien  ont  de  la 

frifi  d'iceüe  par  Charlemagne  fur  Moriaud  Sar- 
N t.  • rafin  Roy  de  Narbone,qoq.  raifons  de  l'Autlseur 

■ four  la  foufienir  telle jbid. 

NArben  fils  de  Galatheus  Roy  des  Gaulois  itmeté  le  Bourg  de  Narbone  interdit , & fes  habitant  excom . 
à plaiftr  , 404.  faux  auffi  qu'il  ait  donné  le  nom  munie*,  par  l’Arcbeuefque  & pourquoy , 605. 

à la  Gaule  Tfarbonoife , & vnde  ci  nomen  jbid.  la  N osmtüt  de  Tfarbone  ce  que  c’efi  , & pourquoy 
N arbone  fçastoir  fi  c’efi  vne  ville  des  Volcques  aire-  ainfi  dite , 58.76. 

comiques  ,31.  Latine  Narbo , 7 q.fçauoir  fi  elle  le  ‘Dioctfc  de  Narbone  quelles  vides  ou  villages  a fous 
a eu  aucun  particulier  fondateur  , ibid.  a donné  le  fin  taiSable  , 3 ? Z 

nom  a la  Gaule  Narbonoifi , tbtd.  parauant  a» - Narbonenfîs  Archicpifcopus,  cur  Archicpilco- 
fellée  d autres  noms,  ibid.  fort  renommée  & célébré  pus  prime  fedis,  74.  Metropolicanus,  & Ar- 

chs*  les  anciens  Autheurs  ,75»/*  fituation , 76.  chicpifcopu*  fimul , ibid.  licéc  non  oroncs 

ville  iadie  fort  marchande  ,firuant  de  magafin  au  Metropolitan!,  Archiepi feopi  , ibid. 

refit  des  G ouïes, ibid,  & louée  pour  fin  bon  air, bien  N arbonois  iadis  firt  0 fie  fl  tonnez.  at£  mpereur  Septi  - 
quelle  fiis  auteur  d’huy  mal  fiine,& pourquoy, ibid.  miut  Seuerut,&  à fa  mere  Iulia  , 8 a. 

& pour  fis  beaux  & riches  bafiimens,q  7.  qui  fat  fl  la  N arbonoifi  premiers  propremét  le  Languedoc,  1 7 . 
voir  quelle  fût  au  paffé  plut  grande , & plus  ba-  vérification  dt  ctfie  propofition , ibtd.  quelles  villes 

bitée  y ibid.  démantelée  fins  Louys  V III.  ibid . comprenait,  ibid.  & 73 . 

& rebafiie  par]  l't/f  rcbeuefque  & fis  fi fim-  la  “BÇ arbonoifi  fécondé  quelles  villes  comprend  , 17. 

gant , 77.  fin  Capitole  en  quel  endroit  de  la  ville  T^auarre.  V.  Roys  de  Nauarre  litt.  R. 
efioit,  & ce  qu’il  dtuint.ibid.  aueit  iadis  vn  Bureau  Nauarrois  mal  irai  fl  et.  & punis  par  Louyt  le  Debo - 
de  monnayes,  77.  7S.&  desbaings  dans  fin  terri - noire , pour  auoir  fitiuy  & fauortfi  Seguin  leur 

foire , 79.  par  qui  fortifiée  en  la  façon  qu'on  la  void  G ouuerneur  dtpofé , 55^* 

4 prefint  ,8t.  n'eut  iadis  aucuns  ponts , & comme  Naufrage,  droit  appartenant  iadis  4 /*  Archeuefque 
fi  dciuent  entendre  tant  pour  cecy,  que  pour  autres  de  N arbone,  jâ.fignifié  par  l’ancre  de  fir  jujptndu 

ftngularitex.  lespajfagts  d’Aufone , & de  Stdonius  qui  fi  void  encores  auiourd'buy  fous  vne  voûte  do 

oApollinarù  fur  cefubiifl , 79*81  quel  pont  il  l'Arcbcuefché  ,ibid, 

y auoit  tirant  à 'Bezjers , par  qui  bafiy , & comme  N tmaufus  fils  d' Hercule , Dieu  tutélaire  de  la  ville 
appelle  ,81.81.  bruflée  fous  t hmpire  de  Tibere,  de  T^ifmes , 180  .fondateur  imaginaire  , &fabu- 

auec  perte  de  toutes  fis  raretez.,2$.  faussent  afiiegée  leux  de  la  vide  de  Ôfifimes  , 413. 

ibid.  empietée  par  A taulphe premier  Roy  des  Vvi-  Mr.  de  T'Çefmont  premier  fPrtfident  de  Bostrdeaux, 
fîgots  qui  entra  dans  les  Gaules  ,83.  ufiegée  par  & fa  fimme  , fondateurs  des  Religieufts  du  T urs 

Theoderie,  & dtliuréepar  Lit  tonus  , ibid.  fis  di-  Ordre  S.  François  en  T olofi , 333. 

•sers  fuccez.  fous  les  'Roys  Gots.  84.  & fous  Us  Sar - Nefiim,  ou  Nafcius  Euefque  deTolofè  en  quel  téps 
rafins,  85.516.  Colonie  des  anciens  Romains,  8 6.  viuoit,  848.  erronemenr  qualifié  Archeuefque  dis 

4 35 . pourquoy fùrnomméeMzrt\us,26.  & Colo-  quelques  anciens  titres  faifls fous  l'empire  de  Cbar- 

nia  Atacinorum  & Decumanorum,  dr pour»  lemagne,  848.  849. 

quoy,ibid.&  5 8.  célébré  pour  la  naijfance  de  Caïus  Nibridtns , aliàs  N ifiidus  Archtuefque  de  N arbo- 
Fmpereur  Romain  jbîd.  & de  quelques  grands  per-  ne  en  quel  temps  viuoit  , 745*  prefint  au  Conci/o 

fi  images  aux  Lettres  & aux  armes  ,87.88 . eut  au  IV.  £ Arlesybtd.  auparaua’t  Abbé  de  la  Grâce, 

temps  paffé  des  Efcholes  célébrés,  87.  renommée  de  ibid . va  treuuer  Louys  U ' Dtbi  n»atrt  à Aix  la 

toute  antiquité  pour  la  teinture  en  efcarlate  qui  s'y  Chapelle  pour  obtenir  la  confirmât  son  des  priuilcges 

faifl , 88.  la  firme  de  fi  police  & gousurnement  de  fin  Abbaye  , ibtd.  comme  il  fifi,  tbid. 

re fient  encores  auiourd'buy  fin  antiquité , ibtd.  e'e-  S isolas  patron  tuttlstire  des  autoniers , 147. 

ftoit  vne  République  auant  la  venue  des  Romains  Njcolas  d Angu  , ou  d A ugi , Euefque  de  AIer.de  en 
en  Languedoc  » 41 7.  liseré e es  mains  des  Çots  par  quoi  temps,  jOlé.où  mourut , ibid. 

Agrippin  Comte  & Capitaine  Romain  comment  Nicolas  Euefque  de  N t fines , combien  de  temps  tint 
& pourquoy  , 470.  grandement  in  fi  fiée  de  conta-  le  fitge  , 9 9 1 . 

gion  fous  le  régné  de  Cbildebert  *493.  ufftegée  & Nicolas  Euefque  d’Agde,  quand  , 977* 

prife  fur  les  Sarrafins  par  Charles  Martel  ,531.  Nicomtde  Roy  de  'Btthynie  refiably  en  fin  Royaume 
& les  Sarrafins  venons  au  fie  ours  defaifls , ibid.  par  les  Gaulois  qu'il  auoit  appeliez.  4 fin  ftcours, 

& par  Charlemagne  , 547.  fçauoir  fi  elle  fut  prtfi  432.  qui  les  intreduifit  /Uns  l' A fie , & à quelles 

par  le  Roy  Repin  fur  Vaifier , & en  quel  temps,  eonditions , 45 

537.  a quelle  condition  rendue , 538.  affiegéepar  N ifines  viSe  du  bas  Languedoc  des  plus  anciennes  des 
le  Comte  de  AI  ont  fort, mais  en  vain, 60  g.  dttnan-  Gaules  , 2 80.  d’où  a pris  fin  nom , ibid.  ne  peut 

telée  par  le  commandement  de  Louys  fils  du  Roy  eftre  lHeraclc*  de  Rime , & pourquoy,  z8 1 . ap~ 

Rhilippe  Augufie,&  pourquoy , poz . Reliée  ville’ d Italie  par  Stephanus,  quia  ituis  lia- 


Digitized  by  Google 


Table  des  Madères. 


licî,  ibid.  Colonie  des  Romains  h abc ns  ius  Latij 
tbid . & » 8 $ . auoit  ia du  fon  Capitole  , & en  quel 
endroit  de  la  ville  tl  efi  amour d'huy  remarqué , 
z S 2 . x 8 1 . & fon  A mphttheatrc  dont  les  r tune  s re- 
fient eneoret  à prefent , tbsd.  & Campum  Mar- 
ri um,  z 8 J • autc  vn  Sénat  ou  compagnie  de  De  cu- 
rions , (fi  de  Sextumuirs , 282.  z8  j.  dite  Colo- 
ria Augiiita.cT  non p at  fimplement  C# Ionii,l%  ). 
& pourquoy  , 284 . fon  refort  (fi  efiendui  par  le 
pajfé  ,285.  plus grande ,maü  non  fi  riche  & mar- 
chande comme  Narbone  , au  raport  de  Serabon, 
ibid.  & 41 7.  renommer  pour  fes  Aqueducts,  285. 
& pour  la  Bafiltcjue  de  due  à 'Plotina  fimme  de 
Tra\an  ,28 6 quels per fbnnages iOufires  a porté , 
286.  287.  prifi  fitr  les  Anglois  par  Charles  Dau - 

. phin,  (fi  démantelée  pour  fi  rébellion,  5 <$4. 

infeript ions  antiques  de  Rfifmes,  282.  283.  V.  Am- 
phithéâtre de  Ni  (mes. 

Nolo  Vicomte  de  B e fiers,  & £ Agde,  6 5 I . incertain 
en  quel  temps,  ibid. 

‘T'fjms  anciens  du  villes  changer,  en  celuy  des  Saintts, 
aufquels  ellu  auoient  deuotion , ou  dont  elles  auoient 
les  reliques,  3 2.  vérifié  par  exemples, tbid.  & 3 9. 

N oms  anciens  des  Métropoles  du  (fi  aules, comme  chan- 
ger. autour d huy , 38. 

Norbert  Euefque  du  Puy , transporte  en  la  ville  du 
Puy  le  corps  S C eorge,  1017. 

lu  Norman  s peupla  Septentrionaux  dois  finis  pour 
venir  en  France  5 S 8.  ont  rauagé  non  feulement  ta 
France , mais  auffi  l Aquttanie , & le  Languedoc , 
tbid.  quelles  vides  ils prindrent,  tbid. 

Naucmpoptili  nefint  ny  ne  fint  partie  delà  Gaule 
N arbonoi fi,  contre  Ethicusle  Cofmographe,  (fi  fes 
interprétés,  1 o fint  proprement  t ancienne  Aquita- 
nie  de  Ce  far, tbid.  & non  la  peupla  qui  y ont  efié 
adioufiez.  par  Augufie , contre  l opinion  de  Simie- 
rus,  tbid. 

Nouimpopulonia  prouincia,  & vtraqnc  Aqui- 
tain a , quando  & fub  quo  Rege  à Gotthis  oc- 
cupai, 473. 

N ouitiat  des  le  fuit  es  en  quel  endroit,  P aroiffe  & Ca- 
pitoulat  delà  ville  de  T olofe  bafiy , 154.  la  Chapel  - 
le  d'iceluy  en  quel  temps  & par  qui  bénite,  tbid.  V. 

. Icfuiccs. 

O 

PEtite  Obfiruance  , Monafiert  de  T olofe  par  qui 
& quand  fondée,  »o8.  par  qui  fournie  d'orne- 
ment & autres  chofes,  ibid.  lecloifire  par  qui  bafiy, 

ibid. 

Oculi  Liuoriar  près  de  Narbone  ce  que  c‘efi,79.vul- 
go,oi  tangage  du  pays  appeliez,  ûillalf,  ibid. 

Odet  de  Foix  Comte  de  Carmaing  , 726.  effonfit 
Dame  f eanne  £ Orbe  fin , ibid.  dont  n’y  eut  qu'vne 
fille,  tbid.  fi  mort, ois  & quand  arriuée,  ibid. 

Oder  Euefque  de  Qarcajfone , (fi  puis  Cardinal  en 
quel  temps,  1009. 

Odtlo  Euefque  de  Mende  en  quel  temps  viuoit  .10 1 5 . 
Odilo  1 1.  du  nom  Euefque  de  zJM ende  en  quel  temps 
fuit,  loiç. 

O do  de  Coligny  , ou  de  Chafiillon  Archeuefque  de 
T olofe  , & premièrement  Euefque  de  B e aimais, 
946.  fils  de  Cjasf.tr  de  Coligny  Aiarefchal  de 
France,  & fiere  de  /’  Admirai , tous  deux  chefs  & 


& partifins  de  ceux  de  la  Religion  prétendu*  re- 
formée, 94  5 . 946 . de  laquelle  il  fit  astfji  luy  mefmç 
profeffion  quey  que  Cardinal  créé  par  Clement 
y II.  tbid.  meurt  en  Angleterre  primé  de  tous  fes 
bénéfices  par  le  Roy  Charles  IX.  en  quel  temps, 
ibid.  fin  apoftafie  de  la  foy  déplorée  par  RonfarJ , 
ibidem. 

Ode  Imbellsss  Euefque  de  La  de  ne  apres  S.  Folcranà, 
99 S*  en  tfmps  viuoit , ibid. 

O do  n tuteur  de  Char  la  le  Simple  , pourquoy  couron- 
né Roy  de  France , 25* 

O don  Vicomte  deTfarboneen  quel  temps  viuoit, 574. 

C Official  at  en  T olofe  fitge  de  la  Influe  des  Archtuef- 
ques,  1 84.  autrefois  grande  (fi  notable  Cour, & fit* 
quentccp.tr  de  ges  dalla , ibid.  de  quelles  caufes  on  y 
cognoi(foit,ibid.  appellé rCapella  Tolofana,s£û/. 

Oliua  Comte  de  Befalu,  & de  Sardaigne  en  Efiagne, 
623.  62  j.yès  différent  & guerres  auec  Roger  IF. 
du  nom  Comte  de  Çarcaffone  , ibid.  fils  de  Miron 
Comte  de  Barcelone  ,625.  homme  de  grand  coura- 
ge, mais  mal  fentant  de  la  foy,  tbid.  fçauoir  s’il fuC- 
cedaà  la  Comté  de  Barcelone,  ou  non,  ibid. 

F.  Otiuier  Alaillard  Cordelier  François  ptnfionndî- 
re  du  Roy  £ Aragon,  21.  per  fisade  au  Roy  Louyi 
X I .de  rendre  la  C omté  de  Roffillon  a lEfpagnol, 
ibid  enuoyc  par  le  'Pape  au  Roy  Charles  V III* 
quand  décédé,  & oit  enfeuely , Z O 8* 

oJM  tffire  Oliuier  de  T ermes  renommé  pour  fa  valeur 
en  la  guerre  faintte , ou  U fuiuit  le  Roy  S.  Louise 
359.  Capitaine  delà  Langue  forte , cefi  à dire  det 
gens  & foldats  du  Languedoc,  ibid. 

le  Chafleau  de  l'Olm , aiiàs  de  Vlmo , à Gailhac , 
348. 

l'Olt  riuiere  pajfant  à zJH ende  , prend  fa  fource  del 
Ceucnes,  i)« 

Oppa  fils  du  Roy  Vitiz.a  Archeuefque  de  T olede  , & 
de  Seuille  traijlre  au  Roy  Roder  ic , & pourquoy, 

5 1 o.  s 1 4. 

C Or  de  T olofe  pillé  par  Cepio  Confitl  Romain,  fça- 
uoir Jicefioitle  refie  du  pillage  du  T emplede  Del- 
phes fuit  par  les  T e£lofagcs,&cs  qui l «n  faut  croi- 
re dans  l'incertitude  oit  en  font  les  H ifiortens,qiç. 
43  o.  a quelle  femme  fs  montoit  fùiuant  la  fuppn 
ration  d' autour  £ huy  , 430.  fçauoir  s il  fit  cache 
dans  des  lacs,  ou  des  T emples,  1 1 6 . malheureux  À 
ceux quiy  touchèrent,  430.  transit  inproucr- 
biura,‘ii'«W. 

le  Prince  d Orenqeefiably  Çousterneur  du  Languedoc 
par  le  Duc  de  Rourgongnc  parti  fan  de  l' Anglais, 
2f  3.  564.  par  qui  chajfc  du  pays  auec  toutes  fes 
gens,  ibid. 

t Oratoire  duCrueifix  hors  la  porte  de  Montolien  en 
T olofe , oit  efioit  ; a dis  & pourquoy  tr  an  fierté,  1 94 . 

Orb  riuiere  du  bas  Languedoc  ,ii.  67.  fa  fource  &\ 
fon  cours,  ibid.  en  Latin  Obris,  ou  OrobusiM. 
paffek  R e fier  s quar  inde  diéia  Orbipolis,  a 75. 
iy6.  • 

Or  bu  il  petite  riuiere  du  haut  Languedoc,6S.  fa  fimr- 
ce,  & fon  cours,  ibid. 

Orbitu  petite  riuiere  du  haut  Langudoe  , 6-j.arroufe 
V Abbaye  de  ta  Grâce  , au  Dtoccfc  de  N or  Invie  P 
ibid.  latinijOrbio,  Odurobio,  Vrbio,  ibid. 

Ordres  de  C heualerie  érigés  dans  la  Cbrefiienté a*\ 
près  le  ruomrement  de  la  ville  de  H mufahm  fir 
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Ut  tslfahumtArtS,  208. 

5.  prent  Archeuefque  £ Aux  en  quel  temps  viuoit, 
46  *.  45  5 . ratfins  (fi  conitfturcs  de  VtA  ut  heur  là 
deffxs,  463.  enuoyé  fur  le  Roy  Theodoric  vert 
Littentu  pour  /dire  la  paix, qui  la  meffrife , 461. 
461.  non  eft  verifimile  qu'il  ait  conuerty  les 
Vvijtgott  de  ItA  rrianifme,  & pourquoy , 46  3 . 

U fondation  de  la  Chapelle  S.  Ortns  au  Bourg  de 
Tolofe  près  la  porte  de  Pofonuille  , à quel  temps 
peut  eflreraptrtée  >46$*  V.  Religieux  de  Sain- 
te Croix. 

Oflrogats  comme  di flingue  z.  des  V viflgots  > & pour - 
quoy,  448.449. 

O thon  Euefque  de  Carcaffone , quand  tenoit  le  flege, 
100 6.  vnitV Eglife  parochielle  de  S.  Hilaire  de 
Qafilhaç  t à la  facriflie  de  S-  N azaire,  ibid.  à 
quelle  charge,  ibid, 

P 

P A ccadim  Euefque  de  Ni  fines,  980. 

Pacotafls  Euefque  de  B efler  s pre fient  au  Concile  de 
’ Tolede tenu  1‘ an  flx  cens  quatre  vingts  hni£l,qj6. 
le  ‘Palais  en  T olofie fiegedu  Parlement,  25  6.  iadis  ap- 
pelle le  Qha fléau  Tfarbonois,  ibid.  & dans  les  an- 
ciens Hiftoriens, Palatium  Comiris,  ibid.  , 
Palladia  ancien  Eloge  & epithete  de  Tolofe,  il  9. 

1 2 3 . raifions  diuerfies  de  ce  fur  nom,  ibid.  (fi  1 14. 
Lfalladius  accnfé  £eflre  complice  de  la  rébellion  des 
Bifcayns,  & pour  ce  fit  jet  banny , 5 o j . 

Palm  ata  Monaflere  en  Périgord  ruynt  parles  N or- 
tnans,S  5 1.  l' Abbé, & Religieux  transferez,  à Va- 
bres quand,  & par  qui , ibid. 

T amie  s ville  delà  Comté  de  Foix , autour  £ huy  fipa- 
. rie  du  Gouuerncment  du  Languedoc  ,317*  bien 
- que  fltuce  dans  la  T^farbonoife  première,  ibid.  (fi 
de  t ancien  ‘Diocefe  & Senefchauffée  de  Tolofe, 
ibid.  par  qui  érigée  en  Cité  & Eue  fiché  , ibid.  (fi 
3 1 %.rieflpdi  Appamia  des  anciens  Cofimographes, 

- ibid.  fed  Caftrum  Âppamiæ  ,ibid.  £ ois  a pris  fi 
dénomination,  ibid . ny  i ancien  Epaunum  vbi 
Conciüum  Epannenfe,«£i<4. 
les  Roy  s de  P amies  ne  firent  iamais  Roysdc  Tolofe, 
contre  V H iflorien  Bertrand , 39$  • 39^* 

‘Pamptlone  capitale  du  Royaume  de  N auarre  , prifl 
& démantelée  par  Charlemagne,  54a. 

S • ‘Pantaleon  tAf  edecin  de  profiffion  dans  Tricorne- 
die,  iqq.fi  coupe  miraesdeufie  retnifie  dans  le  Con- 
tient à luy  dédié  en  Tolofe , & par  qui,  ibid. V . Rc- 
ligieufes  S.  Pantaleon.  lut.  R. 

“S.  Papoul  laiffié  en  Tolofe  par  S.  Sernin  durant  fin 
voyage  en  Espagne,  pour  régir  l‘S uefichéde  T olofie 
. 825. 

S,  ‘Papoul  Cité  &.  Euefiché  dans  le  pays  de  Laura- 
guets  , 325.  & 1027.  iodés  Abbaye  fondée  par 
. Charlemagne, ibid.  pourquoy  ainfldite,  326.  a lias 
S.  Pauli,  mais  erronéement, ibid. par  qui, (fi  qudd 
érigé e en  Euefiché  dépendante  de  V Archeue [que  de 
Tolofe , ibid.  & 1027 . quelles  villes > ou  villages  a 
en  fin  Diocefi » 3 £4.' 

Paries  & munis  quomodo  diffciunt  fuiuant  la 
propriété  du  langage  T olofiin , 132. 

te  Parlement  en  quel  temps , & par  qui  eflabli  en  T 0- 
lofie pour  lésés abïtans  du  Languedoc ,2 42.  937.  (fi 


fieq.  & depuis  quand  en  a commencé  d'y  iuger  en 
forme  de  Parlement^  ibid , quat  d (fi  par  qui  rendu 
fiedentaire,  242.  246.  de  quels  Officiers  première- 
ment composé , 246.  247.  937.  dont  le  nombre  a 
changé  fuiuant  l'occurence  des  temps 5 (fi  volonté  des 
Roys,  247.  248.  (fi  feqq.  transféré  autrefois  à Be~ 
fiers,  25  3 . & à Poitiers  pour  y iuger  comointttmêe 
auec  le  ‘Parlement  qui  auoit  accoufiumé  de  fioir  ,i 
Paris  , ibid.  par  qui  (fi  quand  eftably  en  le  fl  en  due 
qu’il  efl  autour  d huy , 255.^  remué  à Aï  ont p clur, 
ibid.  depuis  reflably , 25  6.  changement  qu'il  receut 
par  les  mouuemens  de  la  Ligue , 1 56.  finalement 
reüny  derechef  en  T olofie , ibid. 

Parlement  premièrement  en  nombre  de  deux  tflablis  en 
France,  fuiuant  la  diuifion  moderne  d'icelle  en  deux 
Un  gués  y 41 . 1 1 4.  1 1 5.  leur  r effort,  ibid. 

Parois  de  terre  communément  appellees  Tapies  en 
Caficon  , c£*Tapias en  Eflagnol,  132.  Ilîdoio, 
Formattim  & formarium,  ibid. 

Pafchal  H iflorien  du  Roy  Henry  ! I . en  feue! y dans 
le  Cloiflre  S . Eflienne  en  Tolofe,  16S.  fin  tom- 
beau. ibid. 

le  Paflel  principal  ingrédient  de  U teinture  , excellent 
(fi  en  quantité  dans  le  Languedoc , 47.  ou  fi  leue  (fi 
cultiue particulièrement,  49.  herbe  appellé  Yiatis 
par  les  Çrecs  & Latins,  qç.&par  Cefar  Glaftu, 
ibid.  4 quelle  couleur  fiert  particulièrement , ibid. fin 
trafic  apportait  iadis  dégradés  riche ff es  au  L Ligue - 
doc,  ibid  autour dhuy  pour  la  plu  fp art  perdu  , <jT 
grandement  diminué , & pourquoy , 49.  fit  firnencc 
ne  ga fl  t point  la  terre . ibid.  & fieq. 

P.tflor  bonus  Euefque  de  Lodeue  en  quel  temps  tint  te 
fittge,  996. 

Pater  nus  premier  Euefque  d' Eufie  eftably  par  S.  Ser- 
nin, 817. 

S.  Pau!  poflre  va  prefcbevla  Foy  en  Eflagne.  fui- 
uant la  commune  opinion  & tradition  des  Dofteurs 
de  V Eglife , 7 3 5 . fçauoir  fit  ce  fit  luy  qui  donna  le 
nom  a Sergius  Pautus,  ou  celuy  cy  à luy,  7 $6. 

S • Paul  premier  Archeuefque  de  N urbone,  73  fça- 
uoir fie  efl  Sergius  Panlu*  ‘ Procorful  conuerty  a ta 
foy,&  baptizé par  V Apoflre  S.  ‘Paul,  qui  le  laiffa 
a T'farbone  à fin  retour  d'Effiagne  , ibid.  (fi- Ven 
confacra  Euefque  , ibid.  & fieq.  efiablir  Ru  fut 
Preftre,&  Euefque  d' Auignon,  7 ;<J.  (fi  Eflienne 
Diacre  à N arbotie peu  axant  fa  mort . ibid.  oh  en- 
feuely,  ibid  EgliCo  baflte  fur  fin  tombeau  iadis  de- 
diee  à la  faillît  e Vierge  , à prefint  fous  l'in  notation 
du  me  fine  S.  Paul,  ibid. 

Paul  Capitaine , Cjrec  de  nation, general  de  F armee  du 
Roy  ZJvamba  contre  les  rebelles  du  Languedoc  , 
504.50 6.  fie  laiffe gaigner  aux  coniurez , & tourne 
les  armes  contre  fin  aiflre.tb'td.  (fi  84.  fi  faiftv 
de  N arbone , 84.  ou  il  efl  nffttgc  , ibid.  fie fait  cou- 
ronner Roy  de  s (jets,  (fi  de  quelle  couronne  il  fi  fer - 
uit  4 cet  effet , 505.  ajfiegc  & pris  dam  T^ifmst.oM 
il  s'efloit  caché  dans  les  *A  renés,  1 16.  $ c fi.  comme 
puny  de  fa  rébellion quelles  formalités  on  garda 
à luy  faire  fin  frocez.  ,507.  mené  en  triomphe  à 
■ T olede  couronné  d'vue  couronne  de  poix,  508. 

Paul  de  Foix  fils  tic  / tan  de  Foix  Comte  de  C arm  ai  n 
Archeuefque  de  Tolofe , 947.  illuflre pour  ftt  di  - 
uerfts  ambâ (fades  , ibid.  meurt  à Rome  Amhafa- 
' deur  du  Roy  Henry  / 1.  ibid. 

‘Paul 
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Paul  Antoine  de  'Peraud  Euefque  d V fez.,  1001. 

Paul  de  Dent  10  et  tu  & confirmé  Eue  (que  de  N t fines, 
meurt  en  I talie  fans  a noir  prit  poffejfion,  981. 

S.  (Paulian  village  du  y tlay ,( ancicne  ville  de  Rucl- 
lïiim  de  P tôle  mec  , 3 1 1 . pourquoy  a changé  de 
nom,  ibid. 

S Pauli  anus  Sucfque  d:t  Puy,  1 017. 

Paulin  Eue  (que  de  B e fier  s quand  viuoir  , 955.  9 5 <5. 
Jignts  effroyables  apparut  fur  la  ville  de  'Befiers 
de  fon  temps , lefquelstl  publie  par  vne  lettre  gene- 
rale, ibid. 

Péage  ladis  tcuc  par  (tA  rcheucfque  de  7 Sfarbone  fur 
toutes  les  marchandées  entrans  dans  la  ville , par 
eau,  ou  par  terre , 7 6. 

le  Péage  indu  plus  grand  fur  les  marchandées  entrans 
au  Bourg  en  T olofe  qu'en  Cf/r>  130. 

Peine  petite  nui crc  du  bas  Languedoc,  68.  fon  cours, 
ibidem. 

Pelage  Prince  Got  petit  fils  du  Boy  Sindafuinde,  s'en- 
fuit pour  euiter  la  cruauté  du  Roy  Vitiza  { qui  Itiy 
Voulait  faire  cretter  le  s y eu  x,  509. 

Pelagms  Suefquade  Nifmes  en  quellet  années  viuoir y 
978  fouferit  le  Concile  III.  de  T olede  , ibid.  & 
celuy  de  N arboae  de  l an  589.  ibid • 
la  mai  fon  des  Pelets  en  Languedoc  . branche  de  (an- 
cienne maifon  des  Vicomtes  de  N arbone  , 340. 
341.  5 8 z.  3 8 5 . ancienne  & illufire  en  Langue - 
.doc  , 340.  341.  ibid.  Seigneurs  en  Languedoc 
portans  encore s auiourdhuy  ce  nom  quels , 541. 
la  Comte  de  Melgueilprez.de  Ai ontpelier  fit 
parlepaffé  du  domaine  de  ce  fie  masfon  , 340. 

541* 

Temtens  du  Tiers  Ordre  de  S.  François  quand  par 
luy  infiituez,&  fous  quelle  réglé  >177»  confirmée 
par  les  Papes  Honorins  III.  & Tfjsolas  IV. 
ibidem. 

Penitens  Noirs^quand  erigez  eneorps  de  Confrérie  en 
T olofe  y & comment.  178.  confirmez,  parle  Pape , 
ibid.  leur  Chapelle  communément  dite  las  À'Jgu* 
ftincs,  tir  pourquoy  , 177.  178.  vne  des  belles 
Chapelles  de  France  auiourethuy  y 1 78. 

les  Penitens  Bleus  en  quel  temps  drefferent  leur  Con- 
frérie en  T olofe,  & par  la  permiffton  de  qui  y 179. 
ois  premièrement  logez  , ibid.  leur  première  Cha- 
pelle pourquoy  dite  de  S.  Antoine,  ibid.  leur  Con- 
frérie confirmée  parle  Pape  ijp.  depoffedez  de 
leur  première  Chapelle  par  qui  & pourquoy  ,178, 
on  dreffent  vne  nouuelle,  plus  belle  que  la  première , 
oit  le  Roy  Louys  XI II.  pofe  la  première  pierrey 
179.  & s’enroolle  dans  ladite  Confrérie  autc  plu- 
fieurs  Princes, & Seigneurs,  ibid.  V.  la  Chapelle 
S.  Antoine. 

lesTenitts  Gris  quand,  & comment  erigez  en  T olofey 

«4- 

les  Penitens  Blocs  en  quel  endroit  de  la  ville  de  T olofe 
eurent  premièrement  leur  Chapelle  , 173.  220. 
transférée  depuis  à la  place  de  laQlote  , ibid.  fe 
fiùettoient  iadts  publiquement  marcha» s et:  Proeef- 
fion  par  la  ville  le  IeudyS.  176.  leur  réglé  diffe- 
rente de  celle  des  Penitens  infiituez  par  S.  Fran- 
çois ,177. 

Pépin  fit  de  Charles  Martel  y 534.  quelle  part  eut 
aux  E fiat  s de  fon  pere  apres  fa  mort,  ibid.  fes  guer- 
res contre  Afiolphe  Roy  des  Lombards  , 3 3 5 . & 


contre  Vaifier  Duc  d'Aqu’fanie  durant  vingt « 
feptanSyO-fes exploits  entcellts,  534-  5 55.  5 
G feqq . rat  fins  de  ce  fie  guerre,  335  .reçoit  des  Am  • 

, baffades  de  ia  part  du  Roy  des  Sarrajins , <ÿ-  coma 
ils  firent  reccu* . 5 3 8.  refsfe  l Ambaffade  de  Vai- 
fier , ibid.  CT  fitiil  honnorabl  entent  t railler  & gar- 
der la  mere.(ceur,G  mepee  dudit  Vaifier , 5 $y.  en 
quel  temps  fe  rendit  maiflre  abColu  de  ( AquitantCy 
3 40.  meurt  efiant  de  retour  à 'Pari,  de  fin  dernier 
voyage, quand, G en  quel  tempSyibiâ.  comme  il par- 
tagea  fon  Royaume  & £ fiat  s entre  fes  en  fans  Char-, 
les  & Car! oman , venant  à fes  derniers  tours , ibid. 
Repin  fils  de  Louis  le  Débonnaire  en  quel  temps  fititt 
Rgy  d'Aquitanic  .336.  chafiie  lesTfauarrois,  tfr 
Gafcons  reuoltez , ibid. 

Tort  gueux  pris  par  le  Roy  C louis  fur  lu  Vvifigots , 

48s* 

Perpignan  vide  delà  Comté  de  Roffillon  en  Eff>agne9 
par  qui  bafiic  > n.efi  dans  les  anciennes  limites  da 
la  CJ aule  N arbonoife , izi 

la  ‘ Vergepinte  nom  de  place  en  Tolofi , \$  <7.  pourquoy 
ainfi  dite,  ibid. 

Ter fonn âges  tllufiru  natifs  de  T olofi,  120.  1 1 1 

P e fie  grande  en  Languedoc  fins  le  régné  de  Childe- 
bert , 493. 

Parus  E nef  que  du  Tuy  , I Oi  8.- 

le  Baron  de  Peyre  fécond  Baron  de  Cjeuaudan , 4x6. 

quelles  armoiries  porte , ibid. 

Peyrolcs , ou  Peyrolade  nom  de  terroir  prez.  de  Tolofi 
du  co fié  de  S.  Cyprien  , • 1 2 7. 

Pcyrolicrcs  rué  & place  en  Tolofi  pourquoy  ainfi 
dite,  138. 

le  Teyrou  quartier  ds  la  vide  de  Tolofi  prez  de  S . 

Sernin  tirant  vers  les  Efiudes,  233» 

Pezenas  ville  &Chafieau  du  Diocefi  de  Beziers  fur 
la  riuiere  de  Teyne  ,333.  remarquée  par  Pline 
pour  (excellence  des  laines  qui  fi  leuent  dans  fin 
terroir yibid.  quitté:  au  Roy  S.  Louys  en  (an  1261. 
par  les  particuliers  Seigneurs , ibid. 

Phtlander  perfonnage  démérité  & de  réputation  en- 
fiuely  dans  le  Cloifire  S.  Efiiennede  Tolofi , 168. 
fon  tombtaUy  ibid. 

Philippe  de  Leuis  premièrement  Euefqtte  d’Agde,  & 
en  quel  temps  , 97 6.  après  Archeuefque  d'iA uch, 
ibidem. 

(Philippe  de  Leuis  Euefque  dcMirepoix  en  quel  teps, 
10  34.  fe  trtuue  'a  (entrée  de  I eau  d'Orléans  r- 

chatefque  en  T olofe , ibid.  & 943-  Combien  d an- 
nées tint  le  fiege , ibid.  liberal  enutrs  fon  EgUfij 
ibidem. 

Philippe  Rodulphe  Florentin  nepueu  du  Cardinal 
Strozzi  Euefque  d Alby,  comme  fon  oncle , 1013. 
en  quel  temps  mourut , ibid. 

Philippe  de  Montfort  Seigneur  deTyr  de  quelle  fa- 
mille efioit , 704.  fis  puifné  de  Simon  Comte  de 
AI  oit  fort , ibid . donataire  de  quelques  biens  en 
Albigeois  par  le  Roy  S.  T o'ùis  fous  quelques  char- 
ges & conditions  If  ecifiées  dans  le  don,  306.  703. 
premier  Seigneur  de  Cafiret  efiably  par  S.  Lotus 
704.  annuel  il  faift  hommage  de  tout  ce  qu'il  tenait 
en  ^Albigeois  .Narbonois  ,&  Carcaffez,  G' fous 
quelle  redeuance,  ibid  & feq.  & prie  le  Roy  y rece- 
uoir  fin  fils  , 7O3 . 706.  reçoit  Us  homm.v  r des 
vaffattx  de  la  Seigneurie  de  Cafires , ibtd.  marie 
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iotx  jîù,  & quM  tnjkiu  U tut,  HU.  & fa. 

fhihppt  II.  dt  Mont  fat  Stigutur  it  Ctfirafill 
utftti  de  Philippe  de  Mentfert  Seigneur  de  T yr , 
70 6.  rtetu  a hommage  par  le  Roy  S.  Louis  des  ter- 
ru  d‘  Albigeois, 7farbonoù,&  Carcaffex.,  ibid.  & 
feq  décédé  fans  en  fans , 7°7* 

S.  Pierre  de  Nota  fque  natif  du  Mat  foin  fl  u Puel- 
les , fondateur  de  l'Ordre  de  nojbe  Dame  de  la 
Mercy , 675.  vijltt  laques  Roy  d‘  Aragon  détenu 
prifonnierpar  Simon  Comte  de  Montfort ,ibid. 

* Pierre  fils  de  Sibylle  Arcbeuefque  de  N arbone,  fuc- 
eeffeur  d'Arnaud  1.  787,  obtient  la  confirmation 
des  priuileges  de  fon  Eglifie  du  Pape  Eugène,  ib.  & 
du  S r.  de  Foniocoufe  la  quittance  du  droit  appelle 
Riubutn^nfaneurdes  Archtuefquts,  & en  quoy 
confifioit  ce  droit,  788.  reçoit  l hommage  de  la 
Vicomte  fie  Ermengardc , & la  cejfion  des  droits 
quelle  auoit  fur  le  lieu  de  Creyffanibid.  combien  de 
temps  fût  A rchexefque  , ibid. 

Pierre  II.  du  nom  Arcbeuefque  de  N arbone  dit 
Pierre  nAurcli , yüç.prefentau  Concile  d’eAlby 
tenu  en  l’ami-jf.ibid. 

'Pierre  oAmelin  fuccejfeur  d’Arnaud  en  UArche - 
ttofehede  N arbone  , 7 96.  en  quel  temps  il  vint  à 
ItA rcheue fiché,  ibid  grandement  affcfkionne’ au 
feruice  du  Roy, ibid.  receu  honnorablement  à AF  or* 
bone  deux  ans  apres  en  efire  fiorty  pour  la  commu- 
nication que  le  Vicomte  auoit  auec  le  Comte  de  T 0- 
lofc,  & auec  quelle  ceremonie  , ibid . en  quel  temps 
mourut,  ibid, 

Pierre  dt  Montbrun  Arcbeuefque  de  PF  arbone  en 
quel  temps  viuoit  ,801.  tefmoignage  honnorable 
des  Euefiques  fuffragans  fur  fia  probité  & fuffifance , 
ibid.  & fieq.  éleu  luge  & arbitre  fur  le  different  du 
Roy  de  M aiUor  que, & de  l Euefique  de  Maguelone, 
pour  la  \urifidiclion  de  Montpelier  , 802.  en  quel 
temps  mourut , ibid.  ois  enftuely  ,&  fon  tombeau, 
ibidem. 

Pierre  IV.  du  nom  Arcbeuefque  de  PF  arbone  , dit 
Petrus  Iudicis,oK<&  ludicia,  835.  rient  va  Con- 
cile dans  F-avaur  du  mandement  du  <Pape  , ibid. 
Limofio  de  nation, & cou  fin  du  PapeG  regoire  X F. 
ibid . qui  le  fît  Cardinal , ibid.  frère  de  F Euefique  de 
Relier  s,  ibid.  transféré  det  Arcbeuefiché  de  N ar- 
bone  4 celle  de  Rouen  , ibid.  meurt  4 Pifs  vn  an 
apres  (à  promotion  au  Cardinalat , ibid. 

Pierre  Roger  Euefique  de  T olofie  fous  le  régné  de  Hen- 
ry premier , 863. 

Pierre  du  Moulin  éleu  Arcbeuefque  de  T olofie  par 
le  Chapitre  apres  lapofiulation  de  M re.  Denis  du 
Moulin  fon  fitre  a t Eutfiihé  de  Paris  ,936.  con- 
firmé par  le  Pape  Eugene , ibid.  en  quel  temps  prit 
poffieffion  de  F A rebeu  r fiché, ibid.  mal  qualifié  Mo- 
narque des  Poètes , & pourquoy  , 937  Garde  des 
Seaux  de  ta  Chancellerie  du  Languedoc , ibid.  & 
ouparauant  F âge  des  appellations  ciuile  s en  T olofie , 
& Confieiller  en  la  Cour  de  Parlement , ibid.  fai  fl 
baffir  le  grand  portai  de  tEglife  S.  Effienne,  ois  il 
o(l  reprefienté  auec  fin  fiere  Mre.  Denis  du  Mou- 
lin, ibid.  fies  autres  bafiimens  tant  dans  la  ville  que 
aux  ch*mps,ibid.  meurt  de  pefie^où  & quand, ibid. 
où  enftuely  . & fon  tombeau,  ibid.  & fieq. 

Pierre  de  S.  Martial  Archcuefque  de  T olofie , 918. 
premièrement  Euefique  de  Mieux,  1035.  puis  de 


Carcaffone,  1 008.  d’où  il  efi  transféré  à C Arche- 
uefchè  de  Tolofiyibid.  d'où  natif  ibid.fi ere  du  Car- 
dinal de  S.  Martial  qu  il  laijjfe  fon  exécuteur  re- 
ftamentaire  ibid.  reçoit  le  S.  Suaire  transféré  de 
l'Abbaye  dt  Cadomg  en  Périgord  pour  crainte  des 
Angloù,&  le  monflre  publiquemét  dans  F Eglifie  de 
5.  Roch,  ibid  fesfondatios  dans  F Eglifie  S.  Ejhen - 
ne  , 929.  faifl  faire  la  chaffe d'argent  de  S.  Exh * 
pere  dans  F Eglifie  S.  Sermn  , & comme  il  fut  reco- 
nnu par  F Abbé  & Chapitre  de  ladite  Eghfo  de  ce 
bien  faifl , 919.  930.  en  quel  temps  mourut, 930# 
où  enfiuelyybid.  fon  tombeau,  ibid. 

1 Pierre  de  CapeHa  prouutu  de  l'Euefché  deTolofe  par 
le  Pape  Bonifkce  VIII.  en  quel  temps , 9 1 
pourquoy  fur  nommé  de  CapeHa  , ibid.  Limofin  de 
nation , ibid.  créé  Cardinal  par  le  Pape  Clcmct  V • 
9 î 4.  Eue f que  de  Prenefie  , ibid.  diuerfes  opi- 

nions fur  fi  mort  & fipulture  , ibid.  premièrement 
Euefique  de  Carcaffone , xoo p, 

Pierre  Papillon  Pr efire  & Prebendier  de  l'Eglifi  S • 
Sernin  en  T olofie  fodateur  du  College  dit  dt  Papil  • 
Ion  dans  la  mefine  ville » 127. 

Pierre  dt  Leon  Arcbeuefque  de  T olofi prouutu  par  le 
Pape  Sixte  IV.  en  quel  temps , 939.  fa  mort 
quand , çqo. 

Pierre  du  Rofier  éleu  Arcbeuefque  de  T olofie  par  le 
Chapitre,  pç  I.  depoffedé  finalement  par  procès 1 
par  Heflor  de  Bourbon  prouutu  par  le  Pape  In- 
nocent , ibid. 

Pierre  Euefique  de  Carcaffone  quand  tenoit  le  fiege , 

1 00  G.prefent  d quelque  fitisfaflion  que  fit  Robert 
Abbé  de  la  Çraee , à Dalmas  tA rcheuefique  de 
N arbonefibidem. 

‘Pierre  Roderq  Eue  fque  d*  Carcaffone  quand  tenoit  le 
fiege,  1008.  faifl  b afiir  la  Chapelle  S.  “Barthélé- 
my dans  l'Eglife  S.  N az.aire , ibid. 

Pierre  d' Aux ilhon  Euefique  de  Carcaffone  quand  vi- 
uoit , 1009  .en  quel  temps  mourut , ibid. 

Pierre  fitrnommé  Artaldus  Euefique  de  Carcaffone 
quand  viuoit,  1 00  6 confirme  auec  les  autres  'Pré- 
lats ajftftans  k ï âffcmblce  generale  des  trois  Efiats 
du  Languedoc  les  priudeges  de  l Eglifie  S.  Iufi  de 
N arbone  , 1006. 

Pierre  Çardefij  Euefique  de  Carcaffone  en  quel  tep s, 
1008. 

Pierre  de  I ean  Euefique  de  Carcaffone  quand  viuoit . 
roo8. 

Pierre  Aymeric  Euefique  dsCareaffone puis  Patriar- 
che d'Alexandrie  , & à fuite  Arcbeuefque  de 
Bourges , loc8. 

Pierre  de  Roche  fort  E uefique  deCarcajfione  quand  vint 
kl’ Eue  fiché,  100S.  de  fon  temps  Montreal  érigé 
en  Eglifie  Collegiale  , ibid.  bafiit  pour  laplufpart 
l'Eglife  de  S.  N az.aire  , ibid.  en  quel  temps  mou- 
rut, ibid. 

Pierre  de  Via  Euefique  d'Alby  en  quel  temps  tint  le 

fin?'  ,o<ï- 

Pierre  de  M enttfiquieu  Euefique  d’Alby  en  quel  tep  s, 

101  1. 

Pierre  fur  nommé  ’Pfifpos  Eue  fque  d’Alby  en  quel 
temps , Ï012. 

Pierre  de  Martigny  Eue  fque  de  Cafires  en  quel  tep  s 3 
1026. 

Pierre  1 1.  du  nom,  & de  la  famille  du  Qros  Euefique 


Digitized  by  Googl 


Table  des  Matières. 


de  Caftrcs , 10x7. 

Pierre  Euefque  deCafires  en  quel  tempe  visait,  1015. 

Pierre  Eue  faut  de  B e tiers  en  quel  temps  visait , 
96%.  ajfifie  eux  obfeques  du  Roy  Charles  VII, 
ibidem. 

Pierre  Euefque  de  Be tiers  preftnt  à la'  confier  suion 
de  f /Intel  du  Managers  £ Amant , foui  l'empire 
de  Charlemagne,  9^6. 

Pierre  Euefque  £ Agde  en  quel  temps , 971.  obtient 
don  de  U Comte  ou  Vicomté  d' A gde, quand,  & de 
qui,ibiâ.  & fa.  & du  Qhafieau  de  M arfnüar.,& 
autres  biens  & droits  y fiecifiez. , & en  e fi  mie  en 
fl f tjfîo*  > ibid.  & inuofiy  par  le  Comte  de  T tlofe 
comme  Seigneur  fuperieur  , & dominant  de  ladite 
0 Vicomté , ibid. 

Pierre  II.  du  nom  Euefquo  et  Agde  en  quel  temps 
vint  à ! £ us fché,  97  6 prejlt  ferment  de  fidelité  au 
Roy  pour  la  Comté  d' Agde,  ibid . auecquello  cere- 
monte , ibid. 

T terre  Bernard  Euefque  d' Agde  en  quel  temps,  97  J. 
fin  le  premier  qui  drejfa  des  Statuts  pour  la  police 
de  fon  Eglife , ibid . 

Pierre  de  S alucts  Euefque  de  Mende  eu  quel  temps, 
1016. 

Pierre  Euefque  ef  Elue  , durant  le  Pontificat  d' Ar- 
naud A rcheuefque  de  N arbone,  loO  $ « 

Vierre  du  Cros  Religieux  de  l'Ordre  S.  Benoijl , puis 
Euefque  de  S.  Vapoul, apres  Archouefque  de  Tour- 
gts  >dr  en  fin  Cardinal,  ibid. 

Vierre  Soibert  natif  dVfiz.  > Euefque  de  S.  P apoul, 
quand  mourut,  10x7. 

Pierre  Rauarim  Euefque  de  S.  P onsfitu  V Antipape 
Pierre  de  Luna  dit  Benoifi  X 1 1 1. 103 1.  & par 
luy  depuis  prouueu  de  l' Archeuefché de  Tolofe,au 
preiudice  de  ielethen  faite  par  le  Chapitre  de  la 
per  fane  de  Vital  de  Cafielmaur , ibid . créé  Car- 
dinal par  ledit  Antipape , ibid.  meurt  au  Concile 
de  P ife , ibid., 

Vierre  Euefque  de  S Pons  de  Thomieres  prouueu  de 
I Archeuefché  de  T olofe  par  Benoifi  X 1 1 1 . An- 
tipape , au  preiudice  de  l'elettion  faite  par  le  C ha- 
pitre  de  la  perfonne  de  eJM effire  Vital  de  Cofiel  - 
maur  , 9*0.  9?  1.  & apres  fait  Cardinal , 93  x. 
meurt  4 Pife,  quand,  ibid.  & feq. 

Pierre  de  F leyres  Euefque  de  S.  Pons  de  Thomieres , 
IOJI. 

Vierre  Euefque  de  Vomies  preftnt  ou  Concile  Promn  - 
cial  de  T olofe  fous  le  Cardinal  de  I oyeufs  Arche- 
tsofque  de  ladite  viffe , 1024. 

1 Pierre  d' A b fie  , ou  de  la  7)  ou  fi  premièrement  Abbé 
de  la  Grâce , en  quel  tempe  eleu  Euefque  de  Rieux , 
I O J 5.  depuis  Archeuefque  de  N arbone, ibid. 

Pierre  Louis  de  Voltan  Euefque  de  Rieux  en  quel 
temps  viuoit , * 0 ? 5 • 

T terre  Euefque  de  Mende, puis  Cardinal , quand  vi- 
uoit, 1016. 

Pierre  de  Leuis  fils  du  Marefchal  de  Mirepoix 
pourueu  de  I Eue  fiché  de  Maguelonepar  le  Pape 
Clement  V.ççx.  apres  cinq  ans  transféré  kl'  E- 
uefché  de  Cambray.ibid. 

Pierre  de  Conques  Euefque  de  Al agu clone,  & aupar- 
auont  Chanoine  de  la  tnefme  Eglifi,  99  1 . natif  de 
M oit pelier,  ibid,  combien  de  temps  tint  l’ Eu  ef (hé, 
ib  idem . 


^Pierre  Euefque  de  Maguelone  en  quel  temps  viuoit, 
993-  Trcftrur  Je  Ciment  Vil.  en  -Amena,:, 
tbidem. 

P terre  Euefque  de  Maguelorie,  quand , 984. 

Pierre  de  F enouillet  Euefque  de  Afontptlier  renommé 
pour  fin  fçauoir,  & éloquence,  995. 

Pierre  premièrement  Archidiacre  de  Lomaigne  en 
V Eglife  de  Ltüourt , apres  Euefque  de  Mende. > 

IOl$. 

P terre  de  V illars  natif  de  tyon , Confiiüer  au  Parle- 
ment de  Paris . puis  Euefque  de  M irepoixy  fo  $4* 
apres  Archeuefque  de  Vienne , ibtd. 

Vierre  de  V illars  f accédé  à fin  oncle  en  t Euefihé  de 
M irepoix,  1 054.  cobten  de  temps  tint  cet  Euefckél 
ibid.  Archeuefque  de  Vienne, tbid. 

P terre  de  Pireto  Euefque  de  Mirepoix  en  quel  temps , 
ï O $ 5 quand  mourut,  ibid.  , r_* 

P terre  de  'Donauld premièrement  Religieux  de  S.Te- 
noifi , puis  Euefque  de  Mirepoix  par  U delaijfemct 
de  offre  Vierre  de  Vtlars  prouueu  de  l'Arche - 
uefche  de  V ienne,  &"  en  quel  temps,  1 0 3 4* 

P terre  Ermengaudt  Euefque  de  N ifmts, 9Î0.  fins  luy 
1‘ Eglife  de  Nifinet  commença  d'auoir  des  Chanoi - 
nés  Réguliers,  tbid . 

Pierre  Guirardi  natif  du  Diocefe  de  Lyon,  Euefque 
Commendataire  de  7^i fines  ,981.  dit  le  Cardinal 
Djspuy , ibid. 

Vierre  Sancelin  Euefque  de  Tfjfinetquandînourut, 
981. 

Pierre  de  Vallernod  Eue  faut  de  Ni  fines  > 98  f • 

Pierre  dePofquieres  Euefque  de  Lodeue  ,fius  Louis 
VII . 996.  qui  luy  fit  plufuurs  dons  , & cenfirm S 
ceux  de  fes  predecejfeurs  Roy  s, ibtd.  ceint  à fies  défiés 
la  ville  de  Lodeue  de  murailles,  ibid.  slonneles  défi 
pontées  des  Chanoines  decedez.  à fin  Eglife , qui 
appartenaient  auparauât  à 1‘ Euefque,  ibid.  en  quel 
temps  mourut, ibid. 

Vierre  Froterij  Euefque  de  Lodeue  ajfafiné  , 996.  la 
punition  de  cet  affafinat pour fitiuie  par  le  Comte  de 
Clermont  vaffal  de  /’  Euefque, ibid.  comme  faite  & 
cenfirmée  par  le  Roy , ibid.  combien  de  temps  fit  £* 
ssefijuCfibid . 

Pierre  Raimond  Euefque  de  Lodeue  firt  liberal  enuers 
fia  Eglife,  996.  en  quel  temps  viuoit,  ibid.  obtient 
du  Pape  Eugent  III.  la  confirmation  des  concofi 
fions  faites  à fin  Eglife,  tbid. 

Pierre  IV.  du  nom  Euefque  de  Lodeue, 9 96.  combien 
de  temps  fût  Euefque,  ibid.  fur  la  fin  de  fes  tours  fe 
fit  Religieux  de  S.  François  dans  Lodeue  , ibid,  oie 
il  meurt  & tfi  enfeuely,  & en  quel  temps, tbid. 

Pierre  G éraldi premièrement  Euefque  de  Lodeue,  a- 
pres  du  P uy  , I0I9.  & Cardinal  créé  par  Clemenc 
V 1 1 .preftnt  au  Concile  de  Lavaur  tenu  l'an  1 j6S 
par  Gaufied  Archeuefque  de  T olofe,  99  7.  depuis 
Euefque  du  P uy,  ibid.  oit  & quand mourut,  1 019* 

Pierre  de  Barraut  de  Chanoine  de  Lodeue  fait  Kuef  • 
que  de  la  me  fine  Eglife , en  quel  temps  ^99'è.aupa- 
rauant  Prieur  de  Blondes,  ibid. 

Pierre  Euefque  de  Lodeue, quand,  998 . 

Pierre  fils  d‘  Archambaud  Comte  de  Faix , ég-j.pro- 
mûrement  Religieux  de  l Ordre  de  S.  François, 
ibid.  & 1 o ? 7.  apres  Euefque  de  Camcngc , & de 
Lefcar  , ibid.  depuis  Archeuefque  de  T olofe  , tbid. 
créé  Cardinal  à l'âge  de  vingt  deux  ans  par  Be, 
D d «i  (i  ci  2 
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noifi  XIII, l0tf.fi  mort  eu  & quand,  ibid.fin- 
dateur  du  College  de  Foix  en  T oloft , i *4. 69 7. 

V terre  d'Albrtt  Enfant  de  C omtnge,  1038. 

V terre  Eue  fane  de  Vuiiers  ,pàr tuant  Chanoine  du 
P ny  enejuel  temps, loti.  tefmoin  blatte  de  U fan* 
dation  du  Mona faire  de  S.  tierre  de  ladite  vtUe, 
ibidem. 

Tierre  de  Bernia  Enfant  de  miniers,  & Cardinal 
de  la  création  de  Grégoire  XI.  P ape, 1012.  fan 
dectK.  ou , & en  quel  temps,  Ibid. 

Vierrfde  Mort  enter  Eue  fa  ne  de  Vautier  s première- 
ment, puis  d'Auxerre,  & en  fin  Cardinal , en  quel 
temps  mourut,  1022. 

P terre , Bourguignon  de  nation,£uefaue  de  Miniers  pre- 
mièrement , puis  Arcbeuefaue  de  Lyon , & en  quel 
temps,  ion. 

pierre  Eue  faite  du  Tuy,  1018.  reçoit  Louis  le  Ieune 
dans  fit  ville  venant  accomplir  vnveeu  , & en  quel 
temps,ibid. 

‘Pierre  fuccefieur  du  precedent  en  l'Euefché  du  Puy, 
en  quel  temps  vitmt,  1018. 

Pierre  de  M er cueur  Eue  fane  du  Puy  , en  quel  temps 
& par  qui  prouueu  de  cet  Euefihé,  l o 1 8 . 

‘Pierre  de  Goionpremieremet  Fut  faut  du  Mansyioi<) 
puis  du  P uy,ibid. 

Tierre  dé  Aliac  Euefaue  du  P uy , apres  de  Cambray, 
& enfin  Cardinal  en  quel  temps , loi  9.  & 1 029. 
tsf  rcheutfanc  d’ Auignon,tibid. 

Tierre  Danez.  Trofajfeur  en  Grec  de  tV muer  fit  é de 
Taris,  1030.  depuis  Euefaue  de  Lavaur , ibidem, 
fit  mort  quand, & ou  enfiuely,  ibid . 

T terre  de  Buxi  premièrement  P reuofi  du  Chapitre S. 
Efaienne  en  Tolofe,  1030.  depuis  Euefaue  de  La- 
vaur, ibid. 

Pierre  du  Fattr  T olofiin  £ ne  faut  de  Lavaur,  I O. 

Tierre  de  Montai  Euefaue  de  Lavaur  quand  mou- 
rut, 1030. 

Tierre  de  Vifiar  Euefaue  de  Lavaur,  transféré  à l £- 
uefché  de  S.  Flour,  1 02p. 

Tierre  Nepotù  Euefaue  de  Lavaur,  1029. 

Pierre  d’ ArcfutiHe  premièrement  Euefaue  de  Cler- 
mont , puis  d V fax.,  apres  de  Mende,  1001.  1016. 

Tierre  neveu  d.  t.fe  Vrbain  V .premièrement  Euef- 
que  d P fiez.  » puis  de  Mende  , apres  Arcbeuefaue 
d' Auignon,  <jr  en  quel  temps , 1 00 1 . & 10 1 6. 

Tierre  Roy  dé  Aragon  mary  de  Marie  de  Montpelier , 
& ce  quelle  luy  porta  en  dot , 669.  me  fart  fi  fit 
femme  , 670.  tromperie  louable  des  habitant  de 
Montpelier  en  fes  amours,  67 1 . recherche, mais  en 
vain  la  fi  Se  du  Roy  Philippe  en  mariage,  &pour- 
quoy  , ibidem,  tué  à la  bataiSe  de  Muret  , par 
I armée  des  Croifiz.,67  eç.  &non par  trahtfin  com- 
me dit  Lutins  M serin  tus  Si  cul  us  Fiifiorien  Effa- 
gnol,  28. 

Pierre  / /.  "Roy  dé  Aragon  fitccede  d la  Seigneurie  de 
Montpelier , & Roy  aume  de  MaiUorque , par  la 
mort  de  laques  IP.  dernier  de  ta  race  des  put  fa  ex, 
de  la  maifin  d’Aragon , 677.  confirme  au  'Roy 
Philippe  la  vente  de  Montpelier, ibid. 

Pierre  Comte  de  M elguàl  & de  Sufiantion , faufmet 
fit  Comté  au  Pape  Grégoire  VII.  à quelle  charge 
& condition  , (fr  fi  us  quelle  redeuance , 6)6  & 
987.  enfemble  luy  remet  l'Euefché  de  Magalone, 
ou  de  Montpelier , 6)6. 65  7. 


Pierre  de  Lara  Comte  de  Molina , d é p,ir  fin  per e,  & 
Vicomte  de  N arbone  du  chef  d‘ Ermtffindt  fi  mtre, 
fille  d'Aymtrtc  III.  593.  en  quel  temps  viuoit, 

594.  infaittse  de  fin  viuant  fin  fils  Aymeric  Vi- 
comte de  Tfarbone.fi  re fi  ruant  toutefois  fv fa  fini  fl, 
ibid.  dr  à fin  fécond  fils  la  place  de  Montptfat, 

595.  ) 96.  fia  femme  , M.  soppofi  au  fibfide  que 
le  Roy  Alphonfe  VIII.de  CafisOe  voulait  impo- 
fir  fier  les  Noble  fie, * l'honneur  qui  luy  en  refia, 

À luy  , & à tous  fis  dofeindans  , de  la  mai  fan  de 
Lara , ibid.  en  quel  temps  mourut  ,595  .ta  Tour 
dite  du  Comte  Pierre  au  terroir  de  P crtgHan  fitr  la 
mer,  bafiio  de  fan  commandement,  q ç6 . 

Pierre  Raimond  Vicomte  de  Me  fier  s en  quel  temps  vi  - 
voit  , 6q  2.  accufc  par  Berenguier  Vicomte  da  9 
N arbone  , devant  U Concile  qui  y fat  tenu  envi- 
ron fan  mil  quarante , & dequoy, ibid,  . 

Pierre  de  Ttnieres  Sieur  sfApchot  ,fietevttrin  de 
Guillaume  III.  Vicomte  de  Tfarbenc  , d quelle 
condition  appelle  d la  Vicomté  par  ledit  Guillaume 
en  fan  tefiament , 619 . de  ce  de  fans  enfant , ibidem* 
vend  la  Vicomté  d Roger  Comte  de  Foix,  ibid. 

Tierre  de  Luna  Artfipape  élit  'Beneifi  X 1 ! I . tient 
fan  fiege  en  Auignon  ,6  30.  trouble  par  luy  & fes 
Légats  caufé dans  la  province  de  T oleft , ibid.  dé- 
posé au  Concile  de  Tiff,  1031. 

Tierre  M atthieu  H ifiorien  François  inhumé  au  cloi- 
fire  S.  Efiienneen  Telofe,  1 69.  fan  epitaphe,  tbid. 

Sain  fi  Pierre  de  Cui fines  Eglifi  paroi fiiil le  eh  Tolofe , 
213.  ta  des  Prieuré  dépendant  de  l'Abbaye  do 
Moyfiac,  ibid.  autour  d huy  vny  b la  mai  fan  des 
Chartreux  de  ladite  ville , ibid.  par  qui  fin  dé  & 
quand  , ibid.  paurqusy  dit  de  Coqùirm  dans  les 
anciens  ailes,  tbid.  lieu  ordinaire  des  a fitfhblcts pu- 
bliques, x 1 4. 

Sain  cl  Pierre  de  Cuifines  iadis  village  hors  de  Telofe, 

2 34.  donné  par  la  Comte  fie  Almodis , & fan  fils 
Guillaume  d l'Abbé  de  Moyfiac , ibid. 

la  Pierre  en  T olofie  place  publique,  peur  tenir  tes  mar- 
chez., 202.  iodés  planuni  fan&i  Pétri , fanéii* 
que  Géra  ldi,  dans  tes  anciens  filtres  , ibid.  pour - 
quoy  dite  la  pierre  , ibid.  le  couvert  d icelle  brûlé, 
comme  remis,  203. 

la  Pierre' propre  pour  bafiir  rare  dans  T olofe,& pour - 

<i**y>  f n 8. 

Pierres  gravées  far  le 0 grands  chemins  pour  marauer 
la  dtfiance  des  lieux  intention  Romaine  ,33  q.ob- 
feruée  iadis  en  Languedoc , & pourquoy,  33  s. 

lesvierres  deN auroufe  furie grad  chemin  de  Tolofe  d 
Cafielitaudarry , en  là  plaine  df entre  Vigne  net  (fi 
la  Bafiide , inuentien  fabvleufe  .414.  qui  feptut 
néanmoins  interpréter  à bien,  ibid. 

Tileri  de  foin  fl  George.  V.  EfchafFaur. 

TUusfartis  de  Rabafiens  Euefaue  de  Rieux  en  quel 
temps,  10  3 5 .prefent  au  Concile  provincial  de  To- 
lofe tenu  fous  Itan  de  Comenge  premier  A retient f- 
que  de  ladite  ville,  tbid.  concédé  au  P reuofi  & C ha  - 
pitre  de  S.  £fiieme  l'immunité  du  droit  de  fiel, 
ibid.  créé  Cardinal,  & par  qui,  ibid. 

Pifces  folïxles  des  anciens  , ne  fi  trament  plus  aux 
environs  de  Ltucate  comme  iadis,  îo. 

la  Place  de  U Daurade  en  T olofi  pourquoy  ainfiap- 
peRée, t qy.tadispré outardin  infiudé par  le  Prieur 
de  la  Daurade  , or  d quelle  charge } tbid.  en  icelle 
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fi  tient  auiourd’huy  U marché  tou*  lu  Samedis, 
ibid» 

U P lace  S . Eftienne  dite  dons  Ut  Ancien t titret  fola- 
rium  & l oc  île,  185 .dans  icelle  eft  où  iadis  vne 
mefitre  de  cuiure  pour  mefurer  le  bled  , ibid.  iadis 
eimetierc  joignant  V Eglifi,  iqi.  corneblure  de  ceU 
peur  le prefent  quelle  refit,  tbid, 

Tl  net  de  M ontolieu  dans  T olofe,  d'oie  ainft  dite,  t%6. 
la  F Uce  Maje  en  Tolofi , aliàs  Carrent  AffeéU- 
tofum,  204 .pourquoy  ainfi  dite,  ibid. 

U Pince  S.  Çeerge  en  T olo fi, d'en  après  fin  nem,  1 85. 
autour  d'huy  marche'  nu  vin  , tbid.  pourquoy  jadis 
due  de  Montaygou , tbid. 

Tlaeentin  grand  & ancien  / urifeen fuite,  lifint  publi- 
quement le  Drotfl  Ciuil  dont  MontpcUer , 295. 
eu  il  tft  de c edi  & enfiuely,  tbid- fin  tombeau , tbid, 
la  Plaça  publiques  tn  T clofi  , quelles  marqua  parti- 
culieru  ont , 58.185. 

P lac  i dm  fieur  de  l'Empereur  Honorine  prifi  dans 
Rome  par  Ataülphe  Roy  des  Vvifigots  ,452.  fige 
&vertueufifFrineeJfe  ,ibid.  & en  cefte  conftdtra- 
tion  retenue  pour  ftmme par  ledit  Ataülphe  , & oie 
tffoufic,  45*.  45  J.  & a itec  que  lia  filtmuitety 
454- 

'plainte  du  Pape  Eftienne  V 1 1 . du  nom  contre  la 
Potentats  qui  permettaient  aux  lui  fi  de  pojfeder 
biens  immeubles  dans  U Languedoc  , &V  Èfpagnty 
771. 

le  Poids  public  de  toutes  mstrchandifes  en  Tolofi , ou , 
& quand  eftably  , 1 8_î  - 

Poids  de  l'htale  en  quel  temps  , & en  quel  endroit  de  la 
ville  eftably  dans  T oie  fi , « 1 8 J • 

tes  poiret  de  Fvaiffier  ce  que  c'cjt,  5 3 9 . & par  qui  re  - 
mifes  dans  l'Eglifi  S,  Denis  en  France,  ibid. 
UPoiffon  frequent  & en  abondance  en  Languedoc  ,à 
raifon  de  fa  jituation , 46* 

Poiffons  longs  comme  J le  doigt  fans  yeux  autour  de 
Narbont , 79* 

Peiteuin  de  Montefquieu , natif  du  Diocefe  d’ A uch, 
prouncH  de  f Euefcbé  de  Magutlone , par  le  Pape 
Iean  XXII»  9ÿi.  combien  de  temps  tint  C Euef - 
chc,  ibid.  depuis  transféré  à celuy  d' Alby , 993. 

Poiteuin  de  Montefquicu  € uefque  £ Alby , transfère 
de  Lodeue  en  quel  temps  y ion.  créé  Cardinal 
quand , & par  quifiid.  ou  mourut , ibid. 

Poitiers  prifi  par  les  Sarrqfns,&  f Eglifi  5.  H il  ai- 
re brûlée , 528. 

Polinhac  ancien  & beau  CbafleauenVelay,  355,.  au- 
iour  d'huy  Vicomté , ibtd.  ancien  domaine  domus 
Apotlinarium  , ibid.  de  laquelle  ejtoit  S\don\us 
Apollinaris,  ibid.  n’a  tasseau  eft  é pris  ny  par 
rufe  ny  par  force, ibid.  l' image  d' Apollon grattée  fur 
vne  ancienne  pierre  qui  s'y  void , marque  certaine 
de  fin  antiquité , 3 % 6.  cefte  I dote  indu  adorée  par 
les  Payent y ibid.  ayant  donné  le  nom  a la  maifin 
de  Polinksc,  ibid.  dite  par  les  modernes  Podomü, 
& Vicccomites  Podonienfes,*M. 

Pomarede  Qhaftsau , afftege  par  le  Comte  de  M ont- 
firty  35*- 

5.  Pons  vite  fituée  fur  la  r inséré  du  laser , 330  .du 
Diocefe  de  H arbong,  ibid.  en  icelle  y eut  iadis  vne 
Abbaye  fort  célébré  qui  a porté  de  grands  per  fin- 
u ares , ibid.  pottrquoy  , & vnde  dite  de  Tomieres, 
ibid.  exigée  en  Euefcbé  par  le  P apc  l ean  XXII • 


ibid.  fine  l’ Archeuefqut  de  N arbone, ibid. 

Vous Euafque  de  Betàersen  quel  temps, 961.  fur  nom-* 
me  de  S.  Iuft,96i.  96$. quand  moistui  ,CT ou  en - 

fiutlyy  963. 

Vous  de  T ournon  Êuefquedu  Vuy, premièrement  Ab- 
bé de  U Café  Dun  en  quel  temps  vimit,  1018. 

P ans  Maurice  Euef  que  du  Vuy,  1 o 1 S.  porte  de  Hie - 
rttfile  Quantité  de  Reliques,  ibid . reçoit  le  Valuurré 
de  la  main  de  Vafchal  1 1.  ibid. 

Vont  Euef  que  de  Mende  , en  quel  temps  mourut, 
ioj6. 

P on  s Barre  Sis  Tolofàin  General  de  r Ordre  de  U 
Mercy  ,218.  fondateur  dst  donnent  dudit  Ordre 
en  T olofe  , ibid.  tfr  feq. 

Vont  fuccejfeur  de  Guilltume  FI . Eue  fine  de  7>t- 
ajo'Syen  quel  temps  tint  1‘ Euefcbé , 963. 

Vont  Euef  que  d'Agde , fûecejfeur  d' Ermengaud  fin 
oncle  maternel , en  quel  temps  , 970 . frere  de  Bc- 
renguier  Abbé  de  S.  Seuer,  ibid. 

P ons  de  Arfacio,  ou  de  Arfano,tff  quel  temps  vint 
àl Arcbeuefché  de  N arbone,j$ p.  fis  acquittions, , 
ibid.  arbitre  pris  pour  vuider  le  different  d'entre 
Iean  de  Montlaur  8 uefque  de  Magutlone , & le 
Vreuoft  de  la  mefme  FgUfi , ibid.  fi  mort  en  quel 
temps,  ibid. 

Vont  firnommé  de  tribus  malit  E uefque  de  Car - 
ca jette  en  quel  temps  vittoit , 100  6.  vnit  P Eglifi 
parrochieSe  du  lieu  de  Vreixan,à  la  table  du  Cha  - 
pitre , ibid.  à quelle  condition , ibid.  quand  mourut , 
ibidem. 

Pons  Septimius  prtx.  de  'Efarbtne, allant  à 'Btz.iers 
quel  pont  c tft  oit  ,& par  qui  bafti , & de  quelle  ejfctt- 
due,  8 r.  autrement  dit  Pons  Sc^mus,  & pour- 
quoyyZi.  vulgo  P on  firme  y ibid. 

Vont  trauerfintl’Eftang  deCaptftangprez.de  7fdr- 
bone , 82. 

P ont  Vieil  en  T olofe  pourquoy  ainji  dit , 193.  a don» 
le  nom  a vne  Région  ou  Capitoulat  delà  ville, ibid. 

P ont  y ieil,&  Vont  Neuf  iadis  en  T olofe,  comme  dif- 
fèrent Cvn  de  f autre, & leur  jituation , 15  5 . le  Vont 
Neuf  paria  conceffion  de  qui  bafty  , 15  6. 

le  Vont  Neuf  en  Tolofi  fur  la  (far  on  ne  quon  bafti  t 
autour  d buy, quand  commencé, de  l’oûroy  de  qui,  & 
comme  continue',  200.  aux  defpens  de  quiy  ibid. 

Vont  delà  Daurade  en  Tolofi  appelle  le  Vont  <jSfeufi 
a la  différence  du  P ont  Vieil,  1 93 . 194.  199. 

le  P ont  N euf,  aliàs/#  Vont  S.  C ypritn,ou  delà  Dau- 
rade par  la  permijjion  de  qui  bafty,  156.  repare' en 
ditters  temps,  ibid . & feq. 

le  Vont  de  Comengc  tn  T olofe  pourquoy  ainfi  dit,  195. 
ou  il  fût  iadis  , ibid.  quand  perdu  , tbid.  pourquoy 
point  remis  ny  rebafty , ibid. 

le  Vont  du  Bafacle  iadis  en  T olofe  y 195.  fin  eftendst’ê, 
ibid.  eftoit  à vn  particulier,  ibid.  depuis  acheté  par 
le  Syndic  de  ta  ville,  ibid. 

le  Vont  de  T ounistn  T olofe  quand  commencé  à baftir, 
& achmé  en  la  firme  quil  tft  amour  d’ buy  , 2 1 f . 

Pont  de  la  Régine  Pedauque#»  Tolofi  ce  que  ctft 
128. 

Vont  du  Gard  y fur  la  ri  trier  e du  Gardon  prez.  du 
Cbafteau  de  Vriuat  à trois  lieues  de  Nifmesfiafty 
par  les  anciens  Romains  d'vn  merueilleux  artifice, 
8 î .fin  ouurier  incegnu , ibtd. 

Vont  amer  du  Vont  Neuf , ou  de  S.  Cyprienpar  qui 
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ft  c\urfi  ; 156. 

P«nr;  Timbre  de  trou  iadù  en  T olofe , 194.  &puù 
de  cinq , ibid. 

le  P ort  Sarrafin  de  Magutlone  pourquoy  ainfi  nom- 
mé, *27. 

U P ort  Garaus  fur  la  r inter  c de  G trône  lez  T olofe  ce 
que  cefi,  211. 

U P ort  de  ridou  ce  que  c'efi  en  T olofe  >234*  do»  * 
pris  fon  nom  « ibid. 

Verre  neuue  de  T olofe , *93* 

Verte  de  T aille fir  k S.  Cyprien  en  T olofe , pourquoy 
ainfi  appelles , 127.  en  quel  endroit  remarquée, 

158. 

la  Verte  de  Montolieu  en  Tolofe , dois  ainfi  diÜe, 

U Porte  de  Vofonuille.Udù  porte  du  ‘Souri  en  Tolofe , 
172.  autrement  dite  en  langage  du  pays  la  porte 
de  Vuymilan , & en  Latin  Podij  milan i ,1 bid. 
auoit  aujft  fon  F aux -bourg  appelle'  Barri um  de 
Pofotiuillano  ,tbtd  & maifonde  Lepreux,  ibid. 
la  Porte  S.  Ejltennc  en  Tolofe  pour  quoy  ainfi  diÜe, 

1 01- 

la  Porte  de  T J fie  en  S.  Cyprien  doua  prie  ce  nom, 

M9- 

la  Porte  de  f^illeneufue  en  T olofe  di fer  ente  de  ta  porte 
neuf  ue,  27  3 . pourquoy  ainfi  appelléeÿbid . auoit  fit 
Reclufi  comme  les  autres  portes,  ibid . 
la  Porte  du  Cbafieau  en  T olofi  pourquoy  dite  dam  les 
anciens  titres  Porta  Caftri  Nirbonenfu,  262. 
en  icelle  y auoit  iadit  une  Reclufi , corne  aux  autres 
porta  de  ta  nufme  ville , ibid. 
la  Porte  de  Montgaillard  en  T olofe  , 2 6 2, 

la  Sorte  d‘  A rsp^td  'Bernard  en  T olofe  , J ou  a pris 
fin  nom,2~l\ . en  icelle  y eut  iadù  comme  aux  autres 
porta  de  la  ville  vne  Reclufe,  ibid. 
la  Porte  du  B a fie  le  en  T olofe,  234. 

la  Porte  de  las  Crofa  en  T olofi , pourquoy  ainfi  dite , 
1<4‘ 

la  Sorte  de  AI atabiou  en  T olofi  d’oie  a pris  fon  nom , 
17  j . auoit  vno  Reelufe , & vne  Alaladerie,  ibid . 
la  Sorte  Sente  ce  que  cefioit  iadù  en  T olofe, & pour  • 
quoy  ainfi  dite  , 158. 

la.  Porta  de  AInrit , &de  iTjle,  de  S,  Cyprien  en 
T eloCe  pour  quoy  ainfi  dites  , 202. 

Porta  du  villes  lieux  fierez  y 1 9 2, 

Porto  de  Vendre*  en  F. (pagne,  fur  les  limites  du 
Languedoc, ce  que  cefi,  1 o.  en  Latin  appelle  Poe* 
tu*  Vencrit,  ibid. 

Sotentinus  Euefque  d'y  fez  enuoye  fin  député  au 
Concile  X l II,  de  T oledc  tenu  fins  le  Roy  Erui- 
gius , 1000. 

Prefidius  Euefque  de  Comenge  prefent  au  Concile 
d'Orléans  1 1 .tenu  l’an  m.  1037. 

le  Sré  Ai ontardi  ce  que  c'efi  en  T olofe,& en  quel  en- 
droit de  la  ville  ,181  .en  iceluy  les  fimmes  publia 
que  s turent  iadis  leur  retraite , ibid. 

Trtbendiers  de  S . Aiartial  ,&  de  S.  Catherine  dans 
le  Chœur  de  5.  Efiienne  en  Tolofe  par  qui  infii- 
tuez&  dotez,  9*9» 

Prebtndiers  de  S.  Dominique  en  l' Eglife  S,  Efiienne 
en  Tolofe  par  qui  findez,  9 19. 

Prêteurs  Romains  annuels  dans  les  Prouinces  par  la 
loy  Sempronia , 440. 

Preuofié ent EglifcCathcdralc  d sigde, quand, & par 


quiinfiituéi , 97$. 

Prieuré  de  S,  Baufille  lez  Ni  fine  s , illufire  pour  les 
miracles  que  ce  Saintty  operoit , 28  7 . 

Primace  des  Tfjtrbonotfes  première  & fécondé,  & de 
la  Viennoife , conte  fiée  entre  les  Archtuefques  de 
N arbone , & Arles , & f Euefque  de  Marfeitlc , 

7 17.  &feqq. 

Primace  de  l'Archeuefque  de ‘Af  arbone  fur  toute  (Ef. 

pagne  fur  quoy  efiablie , 7 66.  &feq. 

Primace  de  ( Archeuefque  de  Tolede  fur  ctluy  de 
N arbone  fur  quoy  findée , 73  2.  & pour  quoy  cefio 
pofefion  ne  peut  donner  aucun  droit , ibid.  & ftq. 
Primat e fur  l Euefque  & ^Archeuefque  de  Tolofe 
dilfutée  , & conte  fiée  entre  les  oÂ  rcheuefques  de 
N arbone  ,&  de  "Bourges , 730.  73  t.  731.  940. 
Primace  de  l'eA rcheuefque  de  "Afarbone  fur  ctluy 
dAtx  fur  quoy  findée , & comme  efiablie  ,717. 

718. 

Primats  des  Gaules  queb  , 728» 

Primas  Euefque  d'Agde  en  quel  temps  viuoit  » 968. 
enuoye  fon  député  au  Concile  XIII,  de  Tolede, 
ibidem. 

Srifonniers  pour  maléfices  deliurez  & mis  en  liberté 
dans  la  ville  d'Orléans , à la  première  entrée  de 
chacun  des  Euefques  en  ladite  ville , 9 4 ? * 

S.Priuat  Euefque  de  Aiende  & du  Geuaudan , en 
quel  temps , 3 07.  <£*1014.  endure  le  martyre  fom 
l'empire  de  Galien,&  V dlerian , par  la  main  des 
AUemans  qui  auoient  enuahy  les  Çaults,  ibid. 
Priuiltgcs  accordez  a quelques  Prélats  & Euefques 
par  les  Papes  fur  quoy  fondés , 7 2 9« 

Probat  ius  Euefque  d'Vfiz  en  quel  temps  viuoit , 999. 
fouferit  au  Concile  d’tAgde  tenu  en  (an  506* 
ibidem. 

Procul  as  Euefque  de  Afarfeille  conttfie  le  droit  de 
Primace  fur  la  "iïfarbonoife  fécondé  au  Concile  de 
T burin, & ee  qui y fut  arre fié  pour  ce  regard^  22. 
tancé  de  cela  par  le  Pape  Zozime , 729* 

Procurator  Baphij  Narbonenfîs  , dans  U Notice 
de  l'empire  d'Occident  quel  Officier  cefi , 47. 

Vrofiffeursdes  Sciences  iadù  non  gagez  du  public  en 
T olofe ,23  I .par  qui  commencèrent  kefire  faUriés , 
& fur  quoy  fe prennent  leurs  gages  , ibid.  lifoient  en 
f aies  pr mets  non  publiques , ibid.  depuù gagez  aux 
delfens  du  Comte  Raimond  le  leune,  par  le  trai&c 
de  pahc  auec  S.  Louys  , 2 î » • 

Vrofeffeurs  ésfciences,celefir es  en  Tolofe,  tant  es fitcles 
pajfez  qu'à  prefent , 120.  m. 

la  Prouence  doua  prù  fin  nom , 4.  comment  & depuso 
quand  faite  membre  du  Royaume  dos  Ofirogots,q%  q 
pourqnoj  dite  terre  de  /’ Empire  , & baillée  autre- 
fois en  infiudation  par  les  Empereurs  , ibid.fitbiu - 
guet  par  les  rvifigots  fias  le  régné  dEoric,  47  a. 
depuis  enuahie  & ruynée  par  les  Sarrafins  ,5:8. 
reprife  fur  eux  par  Charles  AI artel , ^ ^ 9. 

la  Prouince  de  Vienne , feule  Confiulaire , apres  ladi - 
utfion  de  la  Gaule  N arbonoife  en  cinq  Prouinces, 
1 6.  quelles  vides  contient  ,17 .fa  vfurpations  fur 
les  autres  "Prouinces  , , g# 

la  Proumce  de  S.  Gifles , quelle  "prouince  de  Franco 
cefi  chez  les  Hifioriens  , 38.  39.  dois  a prù  et 
nom,  ibid.  % 

* Prouinces  frontières  à quelles  fins  referuées  par  Au- 
gnfiefiur  le  departement  des  Prou  inc  a de  l Empire 
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tiue  ItpufU  Rtmtùn , qtuy  que  mtmi  rncnumu, 
I3J- 

la f cinq  Prouincu  de  la  Gaule  Tfarbonoife  , peurquoy 
dites  la  cinq  V lennotf a,  1 2 . 

la  Provinces  des  deux  Alpes  combien  & quelles  villes 
enferment,  17. 

prunes  d' Albigeois,  & leur  truffe,  5 O. 

ftolemée  Roy  de  Macedoine  , défait  en  bataille  auec 
fes  A4 acedoniens,& pris prifinnicr par  les  G auloû, 
efui  luy  font  trancher  la  te  fit,  424. 

PubliusTerentiusVarro  N arbonoû$6.pourquoy 
dit  Atacinus,  ibid. 

tes  faite  [les  CP  utiles  pre fentes  & afft fi  antes  au  mar- 
tyre de  S Semât , 8 2 1.  & par  elles  enfeuely  apres 
fi  mort,  ibid.  Fhifioire  de  leur  vie, mort  & fepulture 
diuerfement  déduite , 8a i.  822.  V.  le  Mas  SS. 
ruelles,/#/.  M. 

Purpurari  j qui , dans  les  anciennes  inferiptions  de 
•Tfarbone,  47. 

le  P uy  ville  & Euefché  dans  le  reffort  du  Languedoc, 
1 1 $ 1 0 .la  plus  grande  ville  de  la  Prouince  apres 
7 olofe,  5 1 1.  bafiie  fur  le  mont  Anis , & de  là  dite 
Anicium ,ibid.  & inde  Epifcopus  Amcieniîs, 
ibid.  rangée  par  les  anciens  Cofmographes  p.army 
les  villes  de  F Aquitaine  première  ,$U.&  fus  la 
Métropole  de  'Bourges , ibid.  & 1 3 . V.  Aniciu  m, 
& l’Euefque  du  Puy,  litt.  E. 

P»} i aurons  ville  du  Diocefe  de  C a (1res,  3 f 5 . La  t i nd 
Podium  Laure  ncij , ibid.  lieu  natal  de  Maifire 
Guillaume  de  Puylaurens  Chapelain  de  Raimond 
le  leune  Comte  de  Tolofe, ibid.  ayant  iadis  appar- 
tenu à des  Seigneurs  particuliers  , vint  en  fin  entre 
les  mains  du  Comte,  & comment,  ibid. 

Puy  figuier  Chafieau  près  de  B e fier  s,  3 $ 5 . 

P uyuerd,  en  Latin  Viride  podium  remarque  par 
Pierre  M oyne  de  Valfernay , 3 S 5» 

Pyrénées  montagnes  fhifàns  feparation  de  la  France 
dance  FF  (pagne  du  cofié  du  Languedoc , 5 z.pour- 
quoy  ainfi  app  e liées , ibid.  abondantes  en  minières 
d'argent , ibid.  efpuifées  tant  par  les  "Romains,  que 
par  les  Efpagnols,  ibid. 

QV alitez  des  habitons  du  Languedoc  de  tvn  & 
, de  l’autre  ftxc  qui  les  ont  rendus  de  tout  temps 
recommandables , quelles,  5 7. 

S . Quentin  Chapelle  , & Prieuré  enTolofi , 12  5. 
a 1 4.  dépendant  de  F Abbaye  S.  Serain,  tbid.  fiege 
ancien  des  Capitouls,  & de  leur  Confeil,  ibid. 

S . Quintian  Sue  (que  de  Rhodez.  pourquoy  banny  de 
fin  Euefché  parles  Gots,  47  9» 

J0,  Seruilius  Cep  te  Conful  Romain  défait  auec  fin 
compagnon  C.  M antius  & leurs  armées  près  du 
Rhofne  par  lit  Cimbres , T igwriens , & A mbruns, 
430.4 $6.&  la  caufe  de  cette  défaire. ibid.  & feq. 
.Quiriaces  fcmtne  du  Sénateur  Agatbon  en  Tolofe 
guerie  de  la  lepre  corporelle  & jpirit utile  de  F infi- 
délité par  S . Semât,  817. 

Il 

R.  Scr'ptor  V relire  Chanoine  de  S.  F.  (tienne  en 
Tolofe , & Archidiacre  de  lrHltlorgue,  mar- 


tyr tz.é  pour  lafiy  dans  Auignonet  par  les  Albigeois, 
1 66.  fin  tombeau , ibid. 

R.  Eutfquo  de  N tfmes  en  quel  tempi  mourut , 9 8 r . 

don  à luy  fait  par  le  Roy  Laites,  ibid. 

Rabaftens  vide  fur  la  rtutere  du  T arn  au  Diocefe 
d A Iby  ,356.  tadü  Chafieau  auec  bourg  c T fhux- 
bourgs,  ibid.  ayant  iadis  appartenu  à des  Seigneurs 
particuliers, portant  ce  nom  tbid.  epitaphe  de  Jour- 
dain de  Rabafiens  en  l’Sgltfe  S . Aftchel  hors  la 
vide  , tbid.  n’efi  point  Fonciers  K apiftjnt>m  Ca- 
ftrum  remarqué  par  Fauchet  & autres  H ifl  ariens 
ibid.  rai  fin  s de  l' A ut  heur  pour  cette  opinion  , ibid , 

Rafin  Capitaine  des  Sarrafisss , remet  "Barcelone  re- 
uoltée  entre  les  mains  des  François,  a 3 • 

S.  Raimond  Chanoine  de  S.  Sernintn  T olofe , fonda- 

teur du  College  qui  porte  fon  nom  dans  la  mefme 
ville , 225. 

Rairnond  premier  de  ce  nom  Suefque  de  T olofe  en  quel 
temps  'wW/,85  3 . prefent  à la  tranjlation  des  reli- 
ques de  S.  Antonin  de  Pamiesfibid  obtiét  du  Pape 
Jean  F" I J I.  la  confirmation  des  priuilegts  de  fin 
Eglife  de  T olofe , & de  deux  autres  de  la  mefme 
ville , ibidem. 

Raimond  IJ.  Euefque  de  Tolofe  quand  viuoit.  86u 
vt  ifié  par  la  conférence  des  dattes,  8 6 1 . excomunie 
en  Faffembtce  de  quelques  autres  Euefques  les  exa- 
[leurs  de  péages  fur  les  marchandifes  entrans  en 
Tolofe , horfmts  Donat  de  Carmaing,  ibid. 

Raimond  I JJ.  Euefque  de  Tolofe  en  quel  temps  prît 
poffeffion deF Euefché,  880.  va  fâluérle  Pape  In- 
nocent à Rome,  qui  luy  donne  des  lettres  de  recom- 
mandation au  Clergé  & peuple  de  T olofe , ibid  & 
en  fi  mefme  confideration  par  autre  Bulle  met  VE  - 
gltfe  S.  Efiienne  de  Tolofe  fotu  fa  pro tell  ion  çr 
fiuuegarde  ,ibid.  député  Commiff aire  par  le  Pape 
Eugene  JJ  J.  fur  te fait  du  Comte  Alphonfe,  & de 
l’Abbé  de  S . Théo  dard  autour  d huy  Montauban, 
881.  88  a .accorde  vn  cimttiere  aux  Hofpitaliers 
du  T emplt  en  T olofe , fous  quelles  condition  s ,ibid. 
& feq.  combien  d’années  fut  Euefque , 883. 

Raimond  J y.  du  nom  Euefque  de  Tolofe,  en  quel 
temps  , 89T.  contraint  de  plaider  contre  fin  Cha- 
pitre pour  fes  prebendes , 8 p a.  pourueu  par  fimo- 
nie  de  l Euefché,  & pour  raifin  de  cela , déposé  par 
le  Pape  Innocent  J J J.  ibid.  combien  dé  années  tint 
F Euefché,  ' 892. 

Raimond  y.  du  nom  Euefque  de  Tolofe  Religieux  & 
Vrouincial  deF  Ordre  des  Freres  Prefcheurs  en  quel 
an  & iour  eleu  , conficré  & mû  en  poffeffion  de 
fon  Euefché , 902.  d ou  natif , ibid.  courageux  en 
la  defenfe  des  droits  de  fin  Eglife, & du  Roy , 902. 
90  3.  & en  cette  confideration  nommé  par  le  Roy 
pour  faire  reparer  au  Comte  de  T olofe  les  manque- 
ment qu'il  y auoit  en  F obferuation  du  traité  de  paix 
ibid.  grand  homme  d"  Efiat , ibid  confirme  ceux  du 
Bourg  de  Carcftffone  au  feruice  du  Roy , cr  de  FE- 
glife,  ibid.  refufe  de  fe  me  fier  du  mariage  qu’on  trai- 
tait du  Comte  de  Tolofe  auec  la  fille  du  Comte  de 
Prouence , 904.  trauaille  à ta  paix  pour  le  Comte 
de  Tolofe  ligué  auec  le  Comte  de  la  A/arche. (^au- 
tres grands  Seigneurs  contre  le  Roy  5. 1.euî‘,9 04. 
permet  aux  Capiton! J de  Tolofe  la  capture  det 
Clercs  treuuez.  en  crime  flagrant , à la  charge  de 
Us  luy  reprefenter  & remettre  dans  fes  prifins, ibid. 
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’éccufèdeuant  Clmint  IV.  P a fie  , auec  fia  decret 
aux  Inqutfiteurs  fit * la  firme  dt procéder  ,90 5. 
ter noignages  de  fin  afethon  entier:  l'Ordre  de  5. 
J)  l 'tunique  fibid  quand,  & en  quel  tour  mourut, 
(fi  oit  enfiuely,  ibid  fin  tombeasfybid.  & feq.  com- 
bien damées  fit  Euefque, ibid. 

Raimond  de  Vis  A relient  [que  de  T olyfe  en  quel  temps 
•pi  voit,  9 • o.  quand  & par  qui  créé  C ar  dînai, ibid. 
différent  d autre  Raimond  de  Vis,  ou  de  Cantlhac , 
Chanoine  R taulier  de  S.  Augufiin  créé  Cardinal 
par  le ‘Pape  Clément  V I . (fi  comment, ibtd. 

Raimond  de  Cantlhac , Affbé  de  Conques, après  Euef- 
que  d Arras,  (fi  en  fin  Cardinal  quand,  (fi  par  qui 
erré , 80$.  910.  autre  que  Raimond  de  Vis  Ar - 
cheuefque  de  T olofe  contre  l opinion  d’aucuns,  ibid. 
ou  & tn  quel  temps  décéda,  & ou  enfiuely,  80  f • 

* Raimond  F ne  faut  d’ A gde  durant  quel  temps  tint 
l’Euefché,  97°  • 

Raimond  II.de  ce  nom  Euefque  d' A gde  , quand  vi- 
uoir,  9 72.  Chancelier  de  Raimond  Comte  dtTo- 
lofe , 975.  fis  donations  aux  Chanoines  d Agde, 
ibid.  fin  teftament  , (fi  ce  qu'il  ordonna  par  iceltsy , 
ibidem. 

Raimond  1 1 1.  du  nom  Euefqut  d' Agde , en  quel  teps 
tenait  l' Eue fchè,  971' 

Utimond  IV.  du  nom  Euefque  d' Agde  en  quel  temps 
vîuoit , 975 . grandement  destot , (fi  affeUionnè au 
(Prince  delà  fatncle  Vierge,  ibid.  fondation  par  luy 
faite  tefmoignant  cette  dtuotton , tbid.  infime  la 
Preuofé  en  l’ Eglife  d' A gde,  & quelles  rentes  U luy 
affigna  , ibid.  s'en  referuant  la  collation  4 luy  & a 
fes  (ucccffchrs  Euefqucs  tant  feulement , (fi  qui  en 
fit  le  premier  par  luy  prouueu,  975. 

Raimond  V.  du  nom  Euefque  d‘  A gde, quand,  9 7 6. 

PRaimond  V I .du  nom  Euefque  d' Agde  en  quel  temps, 
976. 

\ Raimond  Mayroffi  tu  premièrement  Euefque  d j fiiinti 
Paul  en  Tricafin  , 1015.  apres  de  5.  ‘ Tapoul , 
l o 17.  puis  de  Caflrcs  ,10  z^.&  en  fin  Cardinal , 
dit  le  Cardinal  de  < aflres  chez,  les  H tf  orient  du 
temps,  ibid.  temps  de  fin  deccz.,ibid. 

Raimond  Guiilclmi  fur  nommé  de  Maderqs  frere  du 
Seigneur  de  Montpellier  Euefque  de  I. odeue,996 . 
obtient  permiff  on  de  battre  monnoye , (fi  confirma- 
tion du  droit  de  régalé  de  fin  Euefché , ibid.  retire 
du  C.omte  de  Rfiodez.  les  vfùrpations  qu'il  auoit 
faites  dans  fon  ‘ Diocefe.tbid . concejfons  diuerfes  & 
importantes  4 luy  faites  parle  Roy  ‘Philippe  Au- 
gufe,  ibid. 

Raimond  Euefque  de  I.odtue  , prefent  a la  confecra- 
t ion  de  /’  Autel  S . Sauueur  d‘  Autant , fus  U régné 
de  Charlemagne , 994» 

Raimond  A fui  phi  fùrnommè  de  Roccceûo  Euefque 
de  Lodeue pendant  vingt  ans,  997 • 

Raimond  de  Lupoalto  premièrement  Chancelier  du 
Comte  d’ Armagnac,  apres  Euefque  de  Cafircs,  (fi 
en  quel  temps,  1027. 

Raimond  de  Mofcueroles  , ali às  ^ Monfligel,  Gen- 
til-homme Rouiront  s,  Euefque  de  $.  Flour  , apres 
transféré  à C Euefché  de  S.  ‘Paponl , 1027.&  Car- 
dinal,ibid.  fa  mort  & fepulture , ou  & quand.ibid. 

Raimond  Euefque  de  Magalones  grandement  liberal 
enutrs  fin  Eglife  , & les  réparations  qu'il  y fit, 
988,  s'accorde  auec  quelques  Soigneurs  pour  le 


Matières. 

C hafeaude  Lates  .ibid.ohûct  confirmation  du  Pape 
Adrian  de  tous  le:  biens  que  fia  Eglife  pojfedoit, 
989.C7  le delaiffement  des  di fines  de  Montels pour 
la  moitié,  des  7\fob’es  dudit  lieujbid.  combien  d an- 
nées tint  l'  Euefché,  & en  quel  temps  mourut,  ibid. 
Raimond  Gaucelin  en  quel  temps  Euefque  de  M.tgue- 
lone , & combien  d années , 98  9. 

Raimond  Euefque  d'Vfex.  en  quel  temps  tenoit  le firgt, 
10  00. 

Raimond  Euefque  de  S*  Vapoul  créé  Cardinal  parle 
Pape  Jean  XXII.  917 . 

Raimond  Euefque  de  Carcaffo/te  prefent  auec  autres 
Prélats  4 la  confecration  de  l Eglife  de  Creiffan 
Viocefe  de  Narbone , ioq6#  en  quel  temps  mourut, 
ibidem. 

Raimod  Euefque  d Elue , du  teps  de  Guifrtd  Ar  che- 
uefque de  Tfarbone,  (fi  duVicote  Beréguier,  1003. 
Raimond  Euefque  de  N i fines  en  quel  temps  conficré, 
980.  quand  mourut,  ibid. 

Raimond  Caualefi , Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Do  - 
mwique,  Euefque  de  Nifmts,  981 . 

Raimond  premier  Euefque  de  Afircpoix , 103r.cn 
quel  temps  mourut,  ibid. 

Raimond  Euefque  de  B e fier s , durant  quel  temps  tint 
V Euefché,  96 1.  preuve  par  aüei.  tbid.  arbitre  du 
different  d’entre  /’  Archeutfque  de  If  ar  beat  Guil- 
laume, (fi  le  Vicomte  de  ladite  ville,  tbid. 
Raimond  II.  fùrnommè  des  Coloptbiert  Euefque  de 
£e fiers,  96  3.  fiuçeffeur  de  P on  s,  ibid.  en  quel  teps 
décéda,  ibid. 

Raimond  de  S.  Gilles  pourauoy  eleu  par  les  Afcaîo- 
r.ites  en  Palejhne pour  leur  protecteur  ,2 93.  bl af- 
in é de  plufieurs  vfùrpations , S7  9. 

Raisnond  Comte  de  M elgueil  vfurpateurdes  biens  de 
l* Eglife  excommunié  par  Godefioy  Euefque  de 
Maguelone,  987. 

Raimond  le  I eune  Comte  de  Toloftvfurpela l nnté 
de  AI elgueil  fur  f Eglife  , 6$j.  excommunié  pour 
r ai  fin  de  ce  , ibid.  (fi  fiq.  obeyt  (fi  fitisfast  volon- 
tairement, ibid. 

Raimond  Vicomte  de  Tfqrbone  fils  de  Alainfoy, 
575.  prefent  du  Concile  tenu  à Narbone  fous  Er- 
tnengaud  ArchcueCque  , tbid.  fit  femme  (fi  en  fins , 
ibid. 

Raimond  Comte  de  Carcaffene % 67p.  l'es fb*J {rens  a- 
Mec  Raymond  Comte deTolofiefiL  de  Faidit-tou  • 
chant  le  Chajleau  de  Layrac  , comme  rr  par  qui 
acccordez.,  ibid.  décédé  fans  enfhns  nsaP.es,  tb  'd. 
Raimond  Trincauel  Comte  de  Carcaffone,  apres  la 
mort  de  Roger  IV.  fin  frrre  décidé  fins  enfnni, 
6 3 7.  6%  3 . contraint  a rendre  hommage  pour  ladite 
Comté  au  Comte  de  Barcelone  ,67,  8.  prû  prison- 
nier par  Raimond  Comte  deTolofe  fils  de  Fa.dite , 
ibid.  parti  fin  du  Roy  d Angleterre  en  fes  o uerns 
contre  le  Comte  deTolofe  , ibid.  & par  luy  remis 
en  fis  biens  qui  luy  allaient  eflé  ofiex.  par  le  Comte, 
ibid . (fi  laijfé  Gouuerneur  de  fin  arm:een  fin  ah- 
fince,  ibid.  prefent  an  Concile  tenu  dans  Alby  con  - 
tre  les  hérétiques  Albigeois  , ibid.  rué  & maffatré 
dans  l' Eglife  de  fa  Magdeleine  par  Ici  habit  ans  de 
Befiers,  6 39.  & comme  ce  meurtre  fit  depuis  puni, 
& vengé , ibid . & 6^1.  fi  une  de  cette  querelle, 
6 ; 9.  6 40. 

Raimond  Trincauel  defeharge  (fi  abfout  les  habit  an  s 
des  Visantes 


Digitized  by  Google 


Table  des 

des  yicomtês  de  Reziers , ffr  Comté  de  Carcajfone 
du  ferment  de  fidélité'  & obeyffance  par  atte  publie, 
647.  & ce  en  confequece  de  la  ceffion  fur  luy  faitte 
defdutt  villet  & C omtez  au  Roy  S Louys , ibid. 

Raimond  T rmcauolfils  de  Raimod  Roger  yicomte  de 
Reziers, & Comte  de  Cstrcaffone  , quitte  fies  droits 
& f retentions  és  terres  & Seigneuries  de  fin  pere  à 
Simon  Comte  do  Ad  ont  fort  apres  la  prifi  de  Car- 
caffone^où,  & en  quel  temps , 1 4^.  1 47.  654. 

Raimond  Roger  y te  omis  de  Bezstrs , & Comte  de 
Cstrcaff  one  en  quel  temps  viuoit  ,643.  fuccede  aux 
terres  & Seigneuries  de  fin  pere  Roger  y.  encore 
fort  jeune,  & fous  la  charge  d'vn  tuteur  y ibtd.  alité 
du  Comte  de  Tolefi , & du  Roy  et  Aragon , 64?* 
fiiuertfi  & fitpporte la  hérétiques  Albigeois, ibid  & 
feef.  & 655.  meurt  de  diffenterie  apres  la  prtfi  de 

Carcajfone  par  les  Croifez,  646.(554. 

Raimond  'Bernard  Trimasse!  Vicomte  de  Beziers, 
652.  efioufe  Ermengarde  héritière  de  Raimond 
Comte  de  Carcajfone,  qui  luy  apporta  la  Comté 
en  mariage  , ibid.  leur  fils  vnique  Bernard  Atto, 
ibidem. 

Raimond  Roger  y.  Comte  de  Feix  , 68 1.  fils  de  Ro  • 
gtr  Bernard leGrosjfr  de  Cecile,en  quel  temps  vint 
a la  Comté, sbid.fe  croife  assec  le  Roy  Philippe  pour 
le  fecowrs  des  Chrefiiensde  la  T erre  S ai  ntt  e , ibid . 
& feq . défit  ttt  en  duel  vn  des  chefs  des  S art  afin s , 
683.  court  la  firtune  du  Comte  de  Totofe  ésguer • 
res  des  Albigeois , ibid.  & en  la  bataille  deuant 
Muret  conduisit  l'auat garde  compofée  de  foldats 
Catalans , ibid.  marié  assec  Philippe , 68  2.  683. 
quels  tuf  art  s U en  eut  ,6  8 $ . meurt  au  fiege  de  Mi  - 
repoix, fur  le  refus  quoie  Seigneur  de  Mtrepoixfai 
foit  de  luy  rendre  l'hommage  qu'il  pretendoit , non 
de  bleffureyuais  de  maladie , ibtd.  temps  de  fon  dé- 
cor., ibid. 

Rainardus  yicomte  de  B esters  , 651. 

Ranachilde  fimme  de  Thtoderic  II.  Roy  de  T olofe, 
47 1 . dite  en  langage  du  pays  la  Régine  Pedauaue , 
& pourquoy,  ibid. 

Ranocindc  Duc  de  T arr acone.tr ai fire  au  Roy  T v am- 
bu fon  mai  fire , 504. 

Rjûfins  fiscs  du  Languedoc  appeliez,  r ai  fins  d' A ufituil 
meilleurs.  & plus  recherchez,  que  ceux  d'Efiagne, 
44.  fe  débitent  par  toute  la  France,  ibid . 

Rampnulphe  de  Peyrufie  premièrement  Euefque  de 
de  Limoges. puis  de  M ende  , 1016. 

Raoul  de  Bourgongne  pourquoy  point  mis  au  rang  des 
Roys,auec  les  autres  par  quelques-vns,  9 57. 

Ray  mire  Abbé  rebelle  au  RoyUvamba  en  Languedoc , 
504.  faitt  Euefque  de  N ifmts  par  les  rebelles, 
ibidem . 

le  Rafcz  pays  limitrophe  de  Carcajfone  ,350  iadis 
Comté,  3 29.  en  Latin  Rhedar,  & PagusRhe- 
denlîs  , ibid.  & 5 1 1 . appanage  des puifnez  de  la 
maifin  des  Comtes  do  Carcajfone,  32  9.  350.621. 
autrefois  diffuse  entre  l Archeuefque  de  N arbone, 
&1‘  Euefque  d'Elne , pour  les  droitts  Ecclefiafii  - 
que  s , ibid.  & suhugé  par  vn  Concile  Prouincial  a 
P Archeuefque  , ibid.  & entre  t A bbé  de  la  Grâce, 
& le fitfdit  Archeuefque  , & aAiugé  comme  Jtfm, 
3 5 o.  donné  4 Bernard  Comte  de  T olofe  par  Char - 

? les  le  Chauue , 3 1 9.  prétentions  du  Roy  d'Aragon 
fur  ledit  pays  quittées  au  R»y  faintt  Louys  ,350. 


Macicres. 

mal  pris  par  quelques  vnspour  Rbodez , ou  Riez. , 
ibidem . 

Récuré  de  fuccede  à fon  pere  Leuuigilde  au  Royaume 
dtsVvtfigots,^9y.  Arien  du  commencement  com- 
me fet  predeceffeurs , ibtd.  infirnit  alafoy  par  In- 
gundté  fille  du  Roy  Sigtbert , & fimme  de  Çrmen - 
gildefon  fiere  , 498.  abiure  l' Ariamfme  au  C on- 
€tle  II  I.deT olede , 498, 740.  & lefaitt  abiurer 
partout  le  Languedoc,  ibid.  qualifié  Roy  de  N ar- 
bone, ibid.faitt  la  paixautc  Childcbcrt,  que  G on - 
tran  refitfe,  498.  en  haine  dequoy  il  de  fend  le  com- 
merce a ftsfubietts  dans  fis  terres , 499.  & coure 
fur  le  terroir  de  Tolofe,&payscirconueifins , 496. 
497.  dtfaitt  les  François  par  Claude  Gouuerneur 
de  Portugal  prez  de  Carcajfone,  500.  ordonne  que 
tous  fies  fisbittts  Effagnols,  Romains , & G ot s fufi- 
fient  stvne  me  fine  condition , ibid.  combien  de  temps 
rtgna  , ibid. 

Rectnjuint  fùccede  a fin  pere  Chintilian  au  Royau- 
me dos  'Uvtfigots , 503.  combien  d'années  régna 
conjointtement  ou  feparement  du  Roy  fon  pere, ibid. 
deux  ( 0 >iciles  tenus  à T olede  fous  fon  régné , ibid . 

Reclus  , dr  Reclufes,  quelle  fora  de  fer  formes  Relt- 
gieufits  ce  fl  oit  le  temps  paffé.iÿl.  192.  frequent  et 
iadis  en  T olofe  aux  Portes  & Ho  finaux  de  T olo- 
fe ,tbid.  & 1 93. 

Reclufes  de  Marceilhan  fisses  Bernard  fur  nommé 
Dieudonné  Euefque  d A gde  , 970.  & ce  qu’il  leur 
donna,  ibtd.  • 

Rtcolletts  en  quel  ttmps,& par  qui  introduittsen  To- 
lofe , & où  logez. , 208. 

Regemond , ou  Raimond  Euefque  de  Mende,  IO15. 
prefint  au  Concile  de  Limoges  en  l'an  102p.  ibid. 
tran  fier  te  tes  Reliques  de  S.  Priuat  au  Puy  , ibid . 

Regw  a fou  Reynaud  Euefque  de  B e zi  ers  en  quel  ttps, 
957. 958.  96I  .perfonage  vénérable  pour  fin  âge , 
bonne  vie,  mœurs , & con  lier  fis  ion,  ibid. fies  rtmon~ 
firices  inutiles  enuers  les  habitant  de  Beziers.ibtd. 
vérifié  par  titres  qu’il  s'appelloit  Rtinaud  , & non 
pas  Raimond fùiuant  quclques-vnt , 961.962* 

Rtgnassd  de  Beaune  Euefque  de  M code, puis  Arche- 
uefque de  Bourges  , & de  Sens , 1 o 1 6. 

Remier  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  'Dominique  Eue  f- 
qut  de  Maguelone,  99 1 . Lombard  de  nation, ibid. 
combien  de  teps  tint  /' Eue fc hé. ibid.  meurt  de  poifin 
donne  auec  vnt  H offre  confier  ée , ibid.  ce  qui  dons 
fùjet  au  reglement  qui  fût  pris  depuis, que  le  Diacre, 
& S ouf diacre  affi fleurs  à l’ Euefque  officiant  deuoiet 
communier  de  mtfme  H ofiie,&  participera  me/ me 
Calice,  ibid . 

Religieux  de  S.  Dominique  en  T olo  (cou  premier enset 
logez  , 147. 172.  depuis  transférez  au  lieu  où  Us 
font  à preftnt , quand,  & par  qui,  ibid.  leur  Eglife, 
& Conuent  baflis  en  la  firme  qu  ils  fin  ta  prtfent 
en  diuers  temps , & par  la  libéralité  de  d mer  fet 
perfinnes,  Prélats , & autres , ibid.iFghfe  quand , 
par  qui,&  en  laprefencc  de  quels  Prclatj,&  grads 
Seigneurs  confier  ée  , 1 48.  V.  Eglifes. 

Religieux  de  faintt  Dominiqueen  T olo ft  par  qui  & 
quand  transférez  de  V Eglife  de  faintt  Rome,  où  ils 
efloient  du  commencement , à V Eglife  & Cornent 
où  Us  font  à prefent,  905,  V.  S.  Dominique. 

Religieux  Auguflins  où  premièrement  logez  eu  Tolo - 
fe , 203.  tranferesdans  la  ville  quand,  & par  qui. 
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ibid.  inquiétés  en  leur  logement  dans  la  ville  par  le 
Chapitre  S . EJhenne , auec  lequel  ils  viennent  paie 
apres  en  accord , & à quelle  charge , 203.  204. 

Religieux  de  S.  Croix  dits  de  S . Orens  en  quel  temps 
rccctu  en  T olofe  ois  loge z., par  qui, & a quelles  condi- 
tions, 1 5 1 .265.  remis  diu  la  ville  pour  laguerre  des 
Anglais  , & dans  vne  petite  Chapelle  dediée  4 5. 
Orensyd  oit  ils  ont  pris  le  nom, 22  0,266.  leurs  bies 
acquis  amortis  par  le  Comte  et  Armagnac  Lieute- 
nant general  pour  le  Roy  en  Languedoc , ibid.  ob- 
tiennent des  Reliques  de  S.  Orens  du  Prieur  du 
Afona/lereS.  Orens  de  la  ville  d' Auch  , ibid  le - 
gat  à eux  fai  fl  par  le  Comte  Alphonfe , ibid.  V.  S. 
Ofc  us  lut.  O. 

‘ Religieux  de  Camaldoli , font  quelle  réglé  & in  fit  ut 
viuent , 192* 

fes  Religieux  de  la  T rinite  venant  en  T olofe  oit  pre- 
mièrement logée. , 240.  transférez,  depuis  dans  U 
ville, & pourquoy , ibid.  placez.  dans  l’Eglife  faintt 
Vittor  par  le  Chapitre  S.  Efiienne  , er  a quelle 
charge,  & condition,  ibid. 

Religieufes  Chanoinejfes  de  S.  Semin  en  T olofe  par 
qui  efiablics , i6q.  leur  Eglifo  & Monafiere  aux 
deffuns  de  qui  baflis , ibid.  tenue  premièrement  par 
de  jîmples  Religieufes  fous  le  titre  de  Repenties  par 
humilité  non  pour  mtfaifl  , ibid.  depuis  réduites  en 
Chanoinejfes , ibid. 

Rtligieufcs  de  S.  y r fuie  par  qui  appellées  en  T olofe, 
& fondées,  150.  leur  / n fit  tnt  quel,  ibid.  Itur  Egli  • 
fe  utdis  dediée  à S.  M art  in,  & Prieuré  dépendant 
de  la  Daurade , ibid. 

* Religieufes  Bcneditfincsiadù  en  T olofe,  1 4 9. ou  pre- 
mièrement logées,  ibid.  auiourd  huy  incognuès ,<bid. 
ont  autrefois  tenu  l'Eghfe  S.Rome,&a  quelle  char - 

g*»  , l73» 

! Religieufes  de  S.  Claire  en  T olofe  ou  premièrement 
logées , & depuis  transférées  , 209  pourquoy  ducs 
Religieufes  de  l Ordre  de  S.  Damian , ibid. 

Religieufes  de  la  Pénitence  de  le  fus  Chrifi  ou  logées 
dans  Paris,  1 7 6.  appellées  Sachcttcs par  foubri- 
qutt.  à'ouejl  demeuré  le  nom  a vne  rué  derrière 
f EglifeS.  André  des  Arcr , ibid.  V.  Fratrcsde 
de  Pcniccntia  Iefu  Chrifti. 

Religieufes  de  S.  Claire  à S-  Cyprien,  premièrement 
du  Tiers  Ordre  de  S.  François  ,149*  puis  de  S. 
Claire  fous  la  premiers  réglé  dudit  S.  François, 
ibid.  aces  fins  enuoyées  du  Contient  d' A Iby  , ibid. 
Religieufeide  la  Trinité  iadis  eu  Tolofe,  240. 

les  Religieufes  de  faintt  'Vantai  ton  par  qui  fondées  en 
Tolofe, & en  quel  temps,  1*74.  175.  pourquo y ainfi 
appellées  ibid.  fous  quelle  réglé  infiitnécs,&  en  quel 
nombre,  ibid.  leur  fondation  confirme'e  par  le  Pape 
C lement  FrI . ibid.  gouuernées  par  vne  Abbejfe , 
ibid.  leur  donnent  oit,  &tn  quel  temps bajly,  175. 

Religieufes  Augufiines , dites  Sorotes  S.  Auguftini, 
iadis  logées  hors  les  mur  s de  T olofe,  177.  leur  mai  - 
f»n  relatant  du  Prieur  de$.I  ean  de  H ierufalem , 
ibid.  transférées  dans  la  ville  ,heu  dit  aux  ÇjottJ, 
par  le  Chapitre  S.  Efiienne  , à quelles  conditions , 
ibidem . 

Religieufes  de  S.  Catherine  de  Sienne  de  f Ordre  re* 
formé  de  S.  Dominique  , par  qui , & en  quel  temps 
fondées  en  Tolofe  , 26  J.  leur  J nfiirut  quel , 268. 
embraffé  par  plufiturs  Damoifellcs  & filles  de 


bonne  maifon  , ibid. 

Rtliguufes  Hoffitalieres  de  S.  Jean  de  H ierufalem 
par  qui  , CT*  quand  premièrement  fondées  au  D ta- 
ct fe  de  C ahors,  198.  pourquoy  transférées  a T clo- 
fe,&  en  quel  temps oit  logées  du  commencement, 
tbid.  a prefent  à S.  C yprien  , ibid.  iadis  portaient 
les  habits  rouges , d prefent  noirs,&  quelle  en  efi  la 
caufe , 1 99. 

Religieufes  du  Tiers  OrdreS. François  en  T olofe, par 
qui  fondées  & dotécs,&  à la  diligence  de  qui,  21;. 
oppofitions  interuenués  en  ce  fie  fondation  comme 
vuidées  , ibid.  & feq. 

Religieufes  Carmélites  reformées  fuiuant  ( J nfiitut  de 
S.  T trefe  par  qui, & eu  quel  temps  fondées  eu  T olo- 
fe , 269.  oit  premièrement  logées , tbid  quand,  & 
auec  quelle  ceremonie  retnifts  dans  leur  Cannent 
dans  la  Parroijfe  S.  S trnin  , ibid. 

Reliquaire  , oit  font  Us  Reliques  de  S.  Efiienne  par 
qui  donné  à l Eglife  S.  F fi  1 en  ne  de  T olofe, (tr  quelles 
Reliques  il  contient , 1 6 1. 

Reliques  de  S.  Efiienne  enuoyées  d Htlene  mere  de 
de  Confiantin,par  Machaire  Euefque  de  Hurn- 
fklem,  16  z.  en  quoy  confifioient,&  ce  quelle  en  fit , 
tbid.  fauuées  de  l inuafion  des  F ondules  eu  A fri» 
que  par  Orofe , ibid. 

Reliques  des  corps  SS. baillées  en  tfehange  du  corps  de 
S . 'Ser/nn  par  les  T olofains  quelles  , 501. 

Reliques  de  S.  Pincent  miraculeufement  transférées 
d'Ejpagneen  France,&rtmifes  dans  l’Abbaye  de 
Çajtres  en  albigeois  , quand,  & par  qui,  l 3 1 . & 
5 J I.  en  quel  temps  , & pourquoy  transportées  de 
C affres  en  T olofe  ,&  delà  puis  apres  rapertées  an 
premier  lieu,  5 5 8. 

Remtjfariut  Euefque  de  T'sjtfmes  en  quel  temps, 980. 
97  8.  prefent  au  Concile  de  Y olede  tenu  tan  641. 
ibid.  fa  libéralité  enners  V Egli ft  de  N ifmes  , ibid. 

Rémi  fl  an  oncle  de  P ai  fier  'Due  d Aquitanie  fai  Ht 
hommage  au  Roy  Pépin  , 537.  qui  luy  fait}  des 
preftns,&  luy  baille  la  gar  de  du  C ha  fi  eau  d' Ar- 
gento/t.ibtd.  depuis  traifire  , & comme  tel  pendu  & 

5 19- 

S.  Itemy  a la  pllicitation  de  qui  pronueu  de  l’Ar • 
chtut,ché  de  Rhiims , zo y,  feu  légat  à S.  Germier 
Euefque  de  T olofe , ibid.  exhorte  Clouis  à laguer- 
re contre  les  G otsfiuy  donne  fa  ben  édité  ion  , CT  luy 
promet  la  victoire , 479* 

Renaud  de  'Bourbon  Archeuefque  de  T^qrboue  fit 
naturel  de  Charles  /.  'Duc  de  Bourbon , 808. 
anoit  eu  deux  en  fan  s naturels  au  ont  que  venir  à 
I tA reheuefehé , & quels  ibid.  en  quel  temps  tenait 
T Archeuefché , ibid . 

René  Dupuy  nommé  Euefque  de  Lodeue  en  quel  tépsy 
998.  mais  non  pas  confacré ,ibid. 

les  Repenties  oit  logées  en  Tolofe,!  98.  c b"  en  quel  teps, 
ibid.  autre  fois  employées  au  feruice  de  l'/Jojpital, 
ibidem. 

Repenties  par  qui  iadis  fondées  dans  Pillemttr , 198. 

Reuel  iadis  Bourg  au  Diocefe  de  Lauaur , appel! • la 
Jl.tfiidede  Lauaur,  3 q6.depuis fermé  de  mur  ailles, 
CT  nomme  Reuel^nde,  & possrquoy,  3^7.  infrri- 
ption  marquant  la  raifon  de  ce  changement  , ibid. 

le  Rbeu  riuiere  de  S ut  fie,  de  quel  mont  des  Alpes  def- 
cend , h. 

le  Rhin  de  quelle  motagnt  des  Alpes pred  fa  fourct,ib. 
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Rhoda,  & RhodanufU  anciennes  villes  de  la  Gaule 
N arbonoife  joignant  le  Rhofne,  dont  il  ne  refit  au - 
iaurd'buy  nul  vefiige  , $2.278. 

Rhsdés  ville  capitale  de  Rouérgue, dmer fiment  appel  - 
lee  chts  les  anciens,  comment, & pourquoy , 307. 

R boni  petite  riuiere  du  bas  Languedoc,  69.  fon  cours , 
ibidem, 

le  K hofnevne  des  plus  grandes  riuierts  de  l'  Europe, 
6è.  bornele  Languedoc  d'vn  cofié  , ibid.  & 1 1 .fi 
fourcc,&  fors  cours , tbid.  d'où  a pris  fin  nom , ibid. 

Richard  esi rcheuefque  de  N arbone,eleu  C 7 confirme 
78  $ . premièrement  eX bbé  de  S.  ViSlor  de  Mar- 
fetdcydr  depuis  Cardinal. tbid.  troublé  en  la  percep- 
tion des  faits  de  fin  j4rcheuefché  par  la  Vicomtes, 
ibid.  fi  plainte  contre  la  vfurpattons  des  Vicomte*, 
ibid.  procédé  par  excommunication  & interdit , & 
ce  qui  luj  en  arriua , tbid.  Iran  fi  II  ton  d'entre  luy , 
fl| ÿc  Vicomte  Aimer  y fur  le  droit  de  naufrage, ibid. 
combien  de  temps  fut  rcbeuefque,ibid. 

Richard  F.  uefqued'  Agde prefint au  Concile  de  M an- 
t.tle , C*  en  quel  temps,  968. 

Rich.ud  Euefque  eUüefiers  apres  G uillaume  V «9<5$. 
temps  de  fin  dteez.,  ibid. 

Richard  Comte  de  Poiâiers  fris  du  Roy  Henry  re- 
nouuelle  la  guerre  contre  le  Comte  de  T olofe , pour 
fies  prétentions  fur  ta  Comté,  562. 

Richard  'Duc d' Aquitaine  Commiffairt  député  par  le 
'Roy  Cari  Oman  pour  ouyr  auecles  Fuefqnes  du  pays 
le  different  des  lui  fs  de  T olofe , aitec  l' Euefque  & 
Clergé  de  la  mefme  ville,  748. 7 5 T . & feqq. 

Riessin  Eue  fine  de  M agalone  en  quel  temps  vtuott, 
6^9.  984.  appelle  par  S.  Fdcrand  Euefquc  de 
Lodeut  a la  conficration  del‘  Eglifi  de  S.Geniez., 
ibid.  reçoit  l'hommage  de  Guy,  ou  Guillaume  Sei- 
gneur de  Monrpeher  pour  le  Bout  g de  Afontpelter 
àluyinfèude,  6çp. 

Riculfus  £ uefqued' El ne  prefint  au  Concile  de  N tf- 
mos  conuoqué  an  lieu  dit  Villa  portus,  100  *. 

Rien  y ville  de  l'ancien  Diocefi  de  T olofe , $27  ,ar- 
roufée  delà  riuiere  de  R ife  . ibid.  d Abbaye  triple 
en  Cité  & Euefché par  le  'Pape  I ean  XXII.  ibid, 
& 1 0 2$.  appel lée  Villa  de  Riuis,  & de  Ilobe- 
ftria,  ibid.  pro  Voludtri  »,  fumant  la  corrtüion 
de  1‘  A ht  heur,  ibid. 

Ri  gai  diu  E uefqued'  Alby  fisss  Louis  le  Ieunt,  101 1. 

R iguntis  fécondé  fille  de  Chilperic  K oy  de  France , re- 
cherchée en  mariage  par  Leuuigilde  pourvu  fien 
fils , 484.  494.  s'arrtfie  en  Tolofe  , & pourquoy, 
ibid.  que  deuint  ce  traifte' de  mariaçe.ibid  maltrai- 
tée par  Didier  D uc  ,ÇrG  ouuerneur  de  Tolofe, ibid. 
punition  de  ce  mauuais  trait  tentent  fur  ceux  de  fi 
fiote  qui  ne  s'y  tfioient  point  oppofez.  , ibid.  rame- 
née finalement  en  France  à fa  mere  Fredegondefià 
pere  efrant  auparauant  dteedé,  494-  49  S* 

laRife riuiere duhaut  Languedoc, 6 9.  fi  fiurce,&  fin 
cours,  ibid. 

Rixiarius  Roy  des  Suetseï  conduits  par  Theodoric  1 1 . 
Roy  des  V vi figott  quoy  que  fin  parent, & pourquoy , 
47°. 

R oays nom  déplacée*  Tolofe  , 1 87.  pourquoy  ain fi 
dite , ibid. 

R oay  t ancienne  mai  fan  & famille  en  T oltfe,  \ 87.  icur 
demeure  & habitation  où  , & par  qui  amourd  bitg 
occupée,  tbid-  : :l 


R obbe  de  S.  Vincent  comment,  & par  qMt  tranffirtée 
d Es f> agite  en  France  , & remife  dans  l' kgltfc  ba  - 
Jhe  a fou  honneur  , c T fous  l inuocat:on  dejon  nom, 
és  Faux  bourgs  de 'T art* , 491. 

Robert  Euefque  de  Mtnde , en  quel  temps  vtuoit  , 
1016. 

Robert  Euefque  de  Lodeue,  en  quel  temps  viéioit,99’j. 

Robert  de  Duez.e  Euefque  de  Lavaur,  neveu  du  Pape 
I ean  XXII.  1029. 

Robert  Dauphin  premièrement  Euefque  de  Chartres 
puis  d'i/4  Iby,  & en  quel  temps,  ion. 

Robert  de  Foix  fils  de  Cjafion  X . du  nom  Comte  de 
Foix,  Euefque  de  Lavaur,\ 029. prefint  au  Con- 
cile de  Lavaur  tenu  parGaufred  Archeuefque  de 
T olofe,  ibid. 

Robert  de  Lenoncourt  Archeuefque  de  Tolofe  , 947. 
premieremet  Euefque  de  Chaulons,  apres  de  AI  ers, 
& puis  Archeuefque  d'Arles  , (ÿ  de  Tours  , ibid. 
quand  & par  qui  fuit  Cardinal,  ibid.  où  &tn  que! 
temps  décéda , ibid. 

Robert  A bbé  de  G aiffae  recogneit  toute  la  Seigneurie 
de  GatUac  de  Raimond  Comte  de  Tolofe  fil  J de 
Faidite , 1 o 1 1 . 

Robert  de  Alehun  Euefque  du  Puy  , tue  finfienant 
lu  libertez.  de  fou  Eglife  en  quel  temps, loi  8.  a- 
uoit  affrfié  au  Concile  de  Latran,  ibid. 

S-  Roch  natif  de  AfontpeUer  , 294.  fingulitr  Patron 
contre  la  pefie , ibid.  & ftq.  & comme  tel  recogmt 
parla  P P.  du  Concile  de  Confiance,  295.  oùgtfi, 
ibidem. 

Reliques  de  Saint}  Roch  eu  quel  temps  transférées  de 
Afontpelter  à Venife.  2 9 j . 

R odaniu*  Euefque  de  Tolofe  condamné  en  exil  an 
Conciliabule  d'Euefquu  Arrttns  tenu  à 71  e flirt, 
auec  S.  HtLure  Euefque  de  la  mtfme  ville,  1 j. 
826.  corrttliou  du  texte  de  Seuere  Sulpiie  fur  ce 
fùier,  par  le  Cardinal  rB. iront  us, tb  d.  & feq. meurt 
en  Phrygie.8 17.  en  quel  temps  viuoit,  ibid. 

Roder ic  fils  de  Theofrede  Duc  de  Çordube 10 .fitc- 
cede  'a  Vitiz.a  an  Royaume  des  Vvifigots,  ibidem, 
comme  fe  vangea  de  l'iniure  fhite  à fou  T etc  par  If 
K oy  Vitiza,  tbid.  trahi  par  le  Comte  lulieu  Gou- 
urr.ieur  de  Af  auritauie,CT  comment,  ibid.  vaincu, 
& tué  en  batatlU  rangés  par  les  S. irru  fi  ns  , ibid. 
combien  de  temps  régna,  ibid.fon  tombe. tujbid.  & 

SM- 

Roderic  msf  rcheuefque  de  Tolede  & HifJorien  Espa- 
gnol , grand  calomniateur  de  l Empereur  Charle- 
magne , 26.  27.  taxé  d'inconfitwce  en  fes  tfersts , 
27* 

Rogatus  en  que l temps  Euefque  de  Bezâers,  9^6.  pre  - 
fient  au  Concile  XI-  de  Tolede  tenu  fans  le  Roy 
Vvamba.ibid , ...  . . 

1 1 . Comte  de  Foix  fils  de  Bernard  & de  Bea  - 
inx  de  Befiers , 6 80.  en  quel  temps  fucceda  4 fin 
ptre  en  la  Comté,  ibid.  fes  dtfferens  auec  Ernotn- 
garde  Comteffe  de  C area  fine  fi  confine  germavn, 
comme  terminées  , v*  fi  us  quelles  conditions , 680. 
<58i.  fi  dtnotion  finguliere  entiers  S.  Antouiu  ,5. 
V olufran  , & S-  Ferrtol , <58  1.  fut  à laconquefie 
de  HierufiUm  auec  Cjodefioy  de  /hall on  , tbid.  en 
que!  temps  mourut . & combien,  d'années  il  iwt  la 
■ Comté , ibid.  , 

'JRpger  Thibaud  III  Comte  de  Foix  fils  de  Roger  I • 
K c c e c 2 
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du  nom  & £ Arfani*  , 68 1 . mariée  deuxfiu  , & 
auec  qm,ibtd.  fa  libéralité  enuers  le  Conuent  de  S. 
Antonm  de  P amie» , & VSglife  S . V olufia n de 
Foix,  i bid  temps  de  fort  decez.,tbid. 

Hpger  Bernard  dit  le  Gros  quatnefme  Comte  de 
Foix,  6 8 î - fils  de  Roger  T htbaud,&  d'  Eximene , 
68  i . 68 1.  en  quel  temps  vint  À la  Comté, 682.  fa 
femme  Cécile  fille  de  Raimond  Trincauel  Comte ele 
Cjercaffone,V*comte  de  Bcfiers  , ibid.  ce  qt i elle  luy 
porta  en  dot , ibid.  fes  libéralité z.  entiers  S . V olu- 
fian  de  Foix , ibid.  combien  d'années  fût  Comte,  & 
en  quel  temps  il  mourut , ibid. 

TRoger  Bernard  V /.  Comte  de  Foix  , en  tjuel  temps 
fucceda  à fon  pere  Raimond  Roger  en  la  Comté, 
684.  marié  auec Brunicen de  Cafielbon  , (fiqu’efi- 
ce  qu'elle  luy  apporta  en  dot  , ibid.  (fuels  enfhns  & 
filet  il  en  eut , ibid.  la  filles  en  que/la  maifons  ma- 
riées, ibid  fuit  le  party  de  Raimond  le  Jeune  Com- 
te de  Tolofe  contre  le  R07  S.  Louis , ibid.  & ce  qui 
luy  en  arrtua,tbid.  fait  fa  paix  auec  le  Roy  (fi  VE- 
glift  par  lentremife  de  qui,  & a quella  charges  & 
conditions  , 684.  685.  fait  hommage  de  fa  Comté 
au  Roy,  fous  quelles  claufet , & referuations , 685. 
en  quel  temps  mourut,  ibid. 

V I J.  Comte  de  Foix  quand  fucceda  a fon  per  0 
Roger  Bernard  en  la  Comté,  68  ç.  demande  le 
partage  de  la  vide  de  PamiesaV  Abbé  Maurin 
par  l’entremife  du  Comte  de  T olofe,  ibid.  fait  hom- 
mage de  quelques  terra  de  fa  Comté  au  Comte  de 
Tolofe,  686.  receu  en  partage  par  lu  Abbez.  de 
Lez.at , de  Combelongue  , & de  Boulbone , ibidem . 
pouffe  Raimond  le  Jeune  4 fe  liguer  aiuc le  Roy 
d' Angleterre  ,&  le  Comte  delà  Af  arche  contre  le 
Rfljr  S.  Louis  ,6  85.  fans  lequel  depuis  il  fait  fa 
paix,  (fi  fe  rend  hommager  du  Roy,  de  tout  ce  quil 
tenait  du  Comte  de  Tolofe,  ibid.  marié  auec  Bruni  - 
cen  fi  de  du  Vicomte  de  Cardone , tbid.fuit  le  ■ oy 
S.  Louis  à la  guerre  faintte  , &e fl  fait  prifonnier 
auec  luy  , ibid.  en  quel  temps  mourut , & combien 
d‘ années  il  fut  Comte,  ibid. 

Roger  Bernard  IX.  Comte  de  Foix  fils  d Ermen- 
garde  de  N arbone  quand  fucceda  à fon  pere  'Ber- 
nard Roger  en  la  Comté  ,687.  marié  auec  Adar- 
guerite  de  Beam  fille  de  Çafien  de  Moncade  Sei- 
gneur de  Béarn , ibidem . qui  la  préféré  à fon  autre 
foettr,  mariée  au  Comte  d' Armagnac  , en  luy  don- 
nant la  feigneurie  de  Beam , (fi  pourquoy , ibidem, 
fuccede  auffi  4 la  Comté  de  Bigarre , & Vicomté 
de  Afarfan  de  quel  chef, ibid.  &en  quel  temps, ibid. 
demande  le  combat  contre  le  Comte  d’ Armaignac 
fon  beaufrere,qui  f auoit  aeeufé  de  trahi  fon  deuant 
le  R oy  Philippe  le  Bel  ,638.  qui  luy  efl  accorde', 
mais  empefehe  par  autre  moyen  , & leurs  different 
terminez,  par  la  voye  d'accord , ibid.  efiably  G ou  - 
uerneur  en  quelques  Diocefes  de  Çuyenne  par  le 
R oy.  fauf  en  la  Comté  d' Armaignac , ibid  rebelles 
& fiditieux  de  P ami  es  comme  par  luy  punis , ibid . 
en  fi. tint  auec  Gérard  Comte  £ Armaignac  la  fau- 
negarde  royale  mi  fi  auÇhafleau  de  JJatttpuy  pour 
V a ffeurance  de  Bernard  d*.  Cafàubon  Seigneur  du  • 
dit  lieu  & ce  qui  luy  en  arriua  , & comme  il  fut 
funy  de  cet  exeex.  & autres  par  le  R oy,  688. 689. 
fa  paix  Par  nui  moyennée  , &.  a quelles  consistions, 
6^9.  eu  efi  ce  quil  mourut , (fi  en  quel  temps  }ibtà. 
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combien  données  tint  la  Comté,  ibid.  fes  en  fa  ns  (fi 
filles  comme  nommée s,  & en  quelles  matjonc  alliées , 
1 bid  m. 

Roger  Comte  de  Carcaffone  en  quel  temps  viuoit  ,61 1 , 
prefent  & ajjifiant  a la  tronflasion  des  reliques  de 
S.  oAntonvs  Martyr,  6iz. 

Roger  II,  Comte  de  Carcaffonne , 62  j.  en  quel 
temps  viuoit, ibid. fes  guerres  contre  le  Comte  Ohua , 
& comme  il  en  vint  d bout , ibidem.  foneUteur  de 
f Abbaye  S.  Hilaire  au  Diocefe  de  Carcaffonne, 
(fi  quel  fut  la  fuitt  de  cette  fondation , tbid.  & feq. 
prefent  au  Concile  de  N arbone  tenu  fom  Ermen- 
gaud  Archeuefque  ,613.  6 2 5 . <ÿ*  4 leleuatun  du 
corps  de  S.  Hilaire  fane  pstr  Franco  Euefque  de 
Carcaff  me,  62$.  accorde  certains priuileges  (fi  ex- 
emptions 4 l’Abbaye  S,  Hilaire  par  luy  fondée, 
6 25.  quels  enfant  il  eut , ibid. 

Rc|*r  III.  Comte  de  Carcaffone  en  quel  temp^int 
a la  Comté,  616.  faux  qu’il  ait  t fié  Vicomte  de 
Bcfiers  & Comte  de  Barcelone , ibid . fa  libéralité 
enuers  t Eglife  de  S ainll  V olufien  de  Foix,  6 27. 
pourquoy  défendu  4 fes  domefiiques  de  porter 
des  armes  , ibid.  fa  fimme  , c T enfans , ibid.  fon  te- 
fiamet  contenant  dmifion  de  fes  biens  entre  Ja  fem- 
me & enfans y ibid.  (fi  feq. 

Roger  IV.  Comte  de  Carcaffone  fils  de  Bernard 
Alton,  6$  7.  en  quel  temps  viuoit,  ibid.  traite  mal 
les  habitans  de  Carcaffonne  part  if  ans  du  Comte 
de  Barcelone,  634.  incertain  s’il  fut  marié  , (fi  s’il 
eut  des  enfans , ibid. 

' Roger  V.  Comte  de  Carcaffone , (fi  Vicomte  de  Be- 
Jters,  640.  fis  de  Raimond  T rincauel,  ibid.  prend 
en  fief  la  ville  de  Carcaffone  du  Ray  d Aragon, 
64  2.  fon  accord  auec  l Euefque  de  Bcfiers  pour  la 
Jufiice.  643.  en  quel  temps  mourut,  ibid  fon  tefia- 
rntnt,  & ce  quil  dtJfofc  par  tceluy  . ibid.  beauficre 
de  K airnond  le  Vieil  Comte  de  Tolofe,  6 51. 

Rtfgrr  d’ Armaignac  premier  Buefque  de  Lavaur , 
1029. 

Rcgfr  de  Tfir  Euefque  de  Comenge  em  quel  temps 
finit,  1037.  donne  l' Eglife  S Martin  de  N ira 
1‘ Eglife  S.  B fi  tenue  de  T olofe , ibid. 

Rc£<r  Euefque  de  Carcaffone  Dre  feu  à laconfecra- 
tion  de  l'Autel  S.  Sauveur  du  Afonafiere  d' Ama- 
nt, 100  S * tJMtl  temps  viuoit , t btd.  fait  Euefque 
par  le  Pape  Leon  efiaut  en  Languedoc  aucc  I Em- 
pereur Charltm. ligne,  tbid. 

Roland  tué  par  les  N auarrois  dans  les  monts  Pyré- 
nées, ait  retour  de  Charltmagne  en  France  >54?. 
fa  vie  par  qui  eferite,  ^45. 

P omains  en  quel  temps  commencèrent  la  conque  fie  du 
LMgntltc,  4?  3. 

le  Roman  de  Guillaume  au  Court -nés  hifioirefalu- 
leufe, vérifiée  telle par  VA  ut  heur,  569. 

Rome  prife&  pillée  par  les  G ot s pourquoy.  par  quel 
de  leurs  R oys  & en  quel  temps,  450.  item  par  Gaif- 
feric  Roy  des  V vandales , 4 5 ï • 

Roricitu  Euefque  £V fez.,  Adaifirede  S.  Firmin  fon 
fucceffeur,  999. 

R oricu*  Euefque  du  Puy,  l O f 7. 

K oricim  1 1 . du  nom  Euefque  du  Buy  , auparavant 
Seigneur  de  Velay,  3 I 3.  & loi  7. 

Rofiagnu*  B uefque  de  Lodeue  , prefent  ait  Concile  de 
T oit  de  tenu  Veut  mil  cinquante- fix,  995. 
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Cornu  de  G fronde  affttge  Barcelone  auec  la  75  7*  Jnfcription  ancienne  [ni fini  mention  de  luy, 

troupe t de  Louis  Roy  d' Aquitanie,  552.  7 3 

le  Ro  vergue  conquis  fur  la  G ou  par  la  François  Jota 

la  conduite  de  T heodebert,  482.  S 

R onjjillon  Chafleau  ancien  lez.  Perpignan , 2i.  reli- 
que de  l'ancienne  Rufino,  ibtd.  Q Abinus  Euefque  d'Alby  en  quel  teps  fsoit . I 01  o. 

Rouffillon  Comte  en  Espagne, iadis  de  la  Gaule  Nar-  prefent  CL  fouferu  au  Concile  d'yjgde , ibid. 

bonoife,  10.  2 1 . 2 l.  fon  eftendué,  2 1 . quand  vnie  S abinus  mal  recognu  par  quelques -vu  s pour  Eue  [que 
à la  Couronne  t£ Aragon  , ibid.  engagée  au  Roy  de  Viviers } 10  il.  ayant  ejlé  Euefque  de  Lefcar, 

Louis  XI,  & par  qui,  <ÿ pour  quelle  fournie,  ibid.  ou  de  Bearn  , ibid. 

& ce  qui  arriua  de  cet  engagement , ibid.  la  maifen  de  S a bran  iüuflre  & ancienne  en  Langue - 

le  Royaume  dot  Gaula  comme  diuifé  apres  la  mort  de  doc , iq^.authorifée  auprès  des  anciens  Connu  de 

Clou u , 484.  485  principalement  entre  les  Cjots  7* olofe , tbid. 

& V vtfigots, ibidem.  Sacrilèges  impunie  par  la  loix  des  Vvifigots  ,748. 

le  Royaume  des  Gers  apres  la  mort  d' Alafic , trans-  quelle  peine  leur  eftoit  impofèe  par  la  ConjlttHtions 

feré  de  T olofe  en  Espagne  , 480.  & au  bas  Lan-  de  lujlinian  , ibid.  comme  modérée  par  le  Pape 

guedoc , tbid.  Jean  y I II.  au  Concile  de  T roye , ibid. 

le  Royaume  de  Bourgongne  iufqnesoù  s'cflcndoit  ,y~}6.  Safran  en  Languedoc , & particulièrement  en  Albi - 
Roy  s de  s Celtes  inuentez.  par  le  fùppofé  B erofe,  M a-  $****>  qu’il  enrichit  par  fon  trafic , 50.  débité  pour 

nethon  & Jean  de  Viterbe  Authevr  & Cémenta - la  plujparten  Suiffe^CLen  Allemagne  , ibid. 
teur  tout  enfèmble , jSS.fuiuy  par  I tan  le  Maire  Saintles  Car  bu  nom  de  place  en  T olofe,  1 85.  Latine, 
des  "Belges  & autres  H ifi orient , ibid.  Itsvns &les  Vlmus  Sââarum  Carbarum,  &pourquoy,  ibid • 
autres  réfuté z. . ibid.  la  Sale  des  Audiances  du  Parlement  de  T olofe  en 

Roys  anciens  de  Tolofe  dénombrez,  par  Bertrandi , & quel  temps  b a flic , 158.  259.  & ou  eft-ce  qu'on 

'Tfjguiez.  entièrement  fabuleux  , z 5 8.  392.  393.  les ttnoit  auparauant , ibul. 
vérifiez,  tels  , * 94.  y 5 . le  Salicor  quelle  forte  de  matière  Pt  fl  en  Languedoc, 

7(gys  Gots  furnommez.  Flauiq  , 455»  CT  comme fefrill^qo.  fin  vfage , 51. 

Roy  s Sarrafins  vers  Charlemagne  en  Allemagne, pour  Saltens  anciens  habitant  de  * Provence , 435.  leurs 
le  faire  tourner  fès  armes  en  Efpagnt , 541.542.  villes  quelles  , ibid.  premiers  de  tous  lesGaulou  at- 
Roys  de  France  en  nombre  de  quarante -deux  auaht  taquet,  par  les  Romains  , ibid.  par  qui , & quand 

Pharamond  , fhbuleuftment  inuentez. par  T rithe - entièrement  defaifîs } CL  dépouillez,  de  leurs  ports  de 

miiu  , 387.  388 .fuiuy  par  du  Bouchet , ibid . mer  , 434» 

les  Rgy s de  France  venant  en  T olofe , ou  auoient  aem  Salins  du  Languedoc  où  , 44.  CL  comme  on-y  faiû  le 
couflumé  de  loger  par  le  paffe , 1 8 1 . autour  (bhuy  lo - fel , ibid.  & feq.  grand  revenu  d iceux  au  Roy,  45. 
gent  dans  f Archeuefché,  tbid.  Salomon  Euefque  d Agde  en  quel  temps  vtuoit  ,969. 

Roystf  Angleterre  quelles  prétentions  eurent  iadis  fur  Salfes  ville  de  la  Comté  de  Rouffillon,  à trois  lieues  de 
la  Comté  de  T olofe  ,&  furquoy  flndees,^6v . 562.  Perpignan,  20.  3 ji.d  où  a pris  fon  nom  , tbid. 
lot  Roy  s de  T^auarre  autrefois  imuftispar  les  Roy  s de  Saluagnac  petite  viüe  d' Albigeois  , 358.  appanage 
France  , & de  leur  mandement  de  la  vide  CL  Sei - de  Baudouin  flere  puifnay  de  Raimond  Comte  de 

gnturie  de  AJ  ontpellier  , reftrue  la  Souveraineté,  T olofe  fils  de  I tanne , ibid. 

677.  \ S.  Salut  Euefque  d’ Alby,  Prélat  d'admirable  fainfle- 

Rubrefijs  lacus  , zWx^lelacde  N arbone , 58.  rece-  té  fumant  le  tefmoignage  de  Grégoire  de  Tours, 

Moitié  temps  pafjé  la  rivière  d’Aude  , auiourdhuy  1 01  o.  a le  don  de  prophétie  , ibid.  reffufeite  apres 
non  , ibid,  eflre  mort  ibid. 

Rueflium  chez.  Ptolomée  ville  maiflrtffe  du  Felay,  Saluicas  droicl  des  grandes Eglifts  au  temps  paffe,  en 
310.  nefl point  S.  Flour  en  Auvergne  contre  quel-  quoy  confifloit , * 184. 

que t modernes, ibid.  ny  le  Puy  ,311.  mais  S.  Pau - Samuel  Euefque  de  T olofe  , quand  viuoit , 84p.  ob - 
lian  & comment,  ibid.  ancienne  demeure  des  Euef-  tient  du  Roy  Charles  le  Chauve  des  lettres  de  fau- 
quet  du  F elay , ibid.  uegarde pour  troie  Eglifts  deT olofe, & quelles ,8  5 o. 

X’ff’-  , contre  nui  le  Pacte  Claudia*  a eferit,  natif  de  confirmées  du  depuis  par  le  Roy  l.ouys  le  1 tune 

la  villed'Eufe  , 44^»  eftanten  T elofe  revenant  de  S.  Jaques , ibid. 

Ruffinus  déloyal  envers  l’Empereur  Theodoft  fon  S anche  s Roy  de  MaiHtrque  , & Seigneur  de  Afonu- 
maiflre& (es  en fkns,  & comment , 444*  pellier,  676.  fils  de  Jaques  IJ.  ibid. 

Ruffinus  Euefque  de  Comenge  prefent  au  Concile  I f . Sang  des  Al artyrs curieufement  recurilly  par  les  pre- 
de  Afafcon  en  fan  585.  1 o 3 7.  mi  ers  Chrefliens , & religieufement  conferué , 1 6 1. 

Ru  (ci  no  riuiere  d.  la  Comtede  Roufftllo 2|.  adon • 1 61. 

né  le  nom  à U Comté  ,&à  la  ville  de  mefme  nom,  le  Sang  de  S.  Eftienne  referué  dans  l'Egltfe  de  Na- 
ibidem.  pies , par  qui  là  apporté , i6l.  fe  liquéfié  le  iourde 

R.ufciri'ï  quelle  ville  cefloit  iadis , & où  fituie  ,20.  fa  flfle,  ibid  belle , & fingultere  remarque  fur  ce 

2 t . ruinée  par  An  ru  b al , tbid.  autrement  nommée  fu]tt , ibid.  & dans  t Eglife  de  'Bourges , & dans 

Rufciliona  , il.  . celle  de  T olofe  , 161.  162.  & autres  Eglife  s de 

T^uflique  Euefque  de  N arbone  en  nue!  temps  viuoit,  la  Chreflienté,  ibid. 

7Ï7.  Ocanoir  fi  c'tft  le  Moyno  Ruflique  à qui  S.  Sang  re\al!ijfant  miraculeufemevt  de  U terre  dans 
FJierofme  eferit  3 738  .&  le  Pape  Leon  le  Grand,  T olofe  fous  le  régné  ef  Eoric  Roy  des  y vifigats,  in - 

* E c c c c 3 
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ttrfrttt  ftwr  vn  frifigt  de  U fin  de  leur  n*ne, 
45s-474-48°- 

SmhI  C/tptt.i.e  Fnytn  commtndtr.t  fout  Stilutn  fhr- 
prend  tel  Gers  dnnt  PoUcntta  le  propre  itnr  de  Pttf- 
ques , 45°* 

Saphyrs  pierres  precieufes  fe  trente  ut  au  pays  du  Puy 
dépendant  du  Languedoc , 5$. 

Us  Sapins  arbres  hauts  & droitts  en  abondance  tti 
Languedoc  ,48.  propres  pour  de  grands  bafitmens , 
ibid.  portant  fort  en  trauers  fans  danger  de  rom- 
pre , ibid.  & feq.  & bien  pim  que  le  chefne  , 49. 

Saragojfc  recouuerte  par  le  Roy  zsilphonfc  F II . 
dit  ï Empereur, Roy  de  Cafiille , fur  Ray  mire  Roy 
d A ragon,d  l ayde  du  fecours  de plufieters  Seigneurs 
François  , 661 . 66s.  affiegee  par  les  François , 

490.  & ce  fiege  expliqué  par  les  H ifionens  Gots 
CT  Espagnols, à l adstantage  de  ceux  de  leur  nat ion , 

491. 

Sarrafîntmot  commun  à plu  finir  1 nation  s ,511.  pro- 
pre  aux  habitant  de  l'osf  rabit  htureufe , ibid.  at- 
tribué aujfi  à ceux  qui  habitent  la  A4 auritanie  pro  • 
mnee  d’ Afrique > ibid.  A4  ahometans  de  religion ,& 
doit  ils  ont  prit  leur  nom  , $ I l.par  lot  Chre fient 
dits  A gare  mens , & pourquoy  , tbid.  inconjlans  en 
leur  religion  , ibid.  en  quel  temps  embr afferent  le 
Chrifiianifme , ibid.  tafehent  par  diuerfts  fis  de  fe- 
fiifir  de  ( Espagne,  mais  en  vain , $ t 5 . dans  com- 
bien de  temps  enfin  ils  s'en  rendirent  ni  ai  fret , & 
quand , ibid.  quand  CT  par  oit  ils  entreront  dans  les 
Cjaules,^  1 5 . incertitude  des  H tf  orient  fur  ce  fit  jet, 
ibid.  & feqq.ee  qu'ils  y frent.ibtd.  & feq.  fçauoir 
s’ils  prindrent  7" olofi , 5 1 7.  5 1 S . Çj  s'il  ejl  vray 
qu'ils  ayent  eflé  appeliez,  en  France  par  EudeDuc 
d A quitanie , ) Z 4.  525.  & feqq.  défaits  par 
Charles  Aiarttl , & Eudeprez.  de  Fours,  517. 
ç 5 o.  quels  rouages  ils  firent  en  France, s,  28  529. 
desfai  El  s auparavant  par  /’  A nheuefque  de  Sens 
prez.  d' Auxerre, f 29.  & quelque  tempr  après  prez. 
de  Sigean  , venant  au  fecours  de  arbone  , 532. 
chafftz.d‘  Avignon,  g? enfin  de  tout  le  Languedoc, 
ibid.&  feq  & des  I fies  de  Afa)orque  & Ahnorque 
par  les  François  , quand , $ fO.  ^ 5 r. 

Sauerdun  ville  & Chafleau  en  la  Comte  de  Foix , & 
du  Domaine  des  anciens  Comtes  , 5 1 7-  afiieçée  par 
le  Comte  de  A4  ont  fort  au  partir  du  fiege  de  A 4 oyf - 
fisc  , ibid. 

Sault  Cbafiedenie  quels  villages  a dans  fon  reffort, 

l67- 

Saune  ville,  & Figuerie  an  Dioctfede  Ni  fines,  3 5 7. 
erigee  en  F iguene perpétuelle  par  le  ‘Roy  S . Louys, 
ibid.  d?  le  Figuier  hommager  du  Roy.ibtd.  iadü  de 
l'ancien  domaine  delà  mat  fin  du  Rcrmonds  , ibid. 
fuite  des  Seigneurs  de  cefie  ville , ou,  & par  qui  re  * 
marquer,  ibid . l' Abbaye  de  l'Ordre  S . rBcnoifi  en 
icelle,  quand,  & par  qui  fondée,  ibid. 

Scandia,  Scandinaria,™, Scanda,  reninfule de  la 
mer  du  Septentrion  ,448.  mal  recognue  pour  I fie 
parles  anciens,  ibid.  fa  contenance  , & fituation , 
tbid.  pourquoy  dite  Oflkina  gentinm,  vagina 
nationum  , mater  populorum  . ibid.  ancienne 
patrie  des  Gots  , ibid.  & indc  forte  diâa  hodic 
/ fie  Gotthiaue  , ibid. 

S S cru  tarins  Euefque  du  Puy , fnrnomme  le  Pere  du 
payj9  IQI7. 
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S.  ScbajHcn  grand  Capitaine  enfant  de  T^arboue,  û 
non  de  Ailla» , 87.  88.  fou  fifre  le  martyre  fus 
Diocletian , ibid.  fà  mat  fin  dans  la  mefine  ni  J (4e 
N arbone  ( ouvert  te  env»e  Eglife  de  fon  nom  , 88. 

Sebafhen\&  louvtn  tjavloss , Tyrans  fou*  i empire 
d Honorine,  desfaicls  dans  N arbone  ,88.  incer- 
tain s'ils  efioient  natif  de  la  tntfme  ville,  ibid. 

Sebafiien  Capitaine  de  /* Empereur  Honoris 0 tr-ujhe 
à fin  maifire , comepuny  de  fa  trahifin  par  Ataid- 
phe  Roy  du  Fvifigots  , 45  ? . ou  par  F alha,  45  7. 

Scculanf  itton  du  Chanoines  Réguliers  de  S.  Efiienne 
en  T olofe  par  quels  Papes  accordée , & confirmée , 
944.  authorifee pararrefi  du  Confiai,  tbid. 

Stdatius  Euefque  de  Bezjers  en  quel  temps  vivait, 
9*>6.  prefent  au  Concile  tenu  en  la  ville  de  Tolede, 
fous  Pelage  II . Pape , ibid.  le  mefme  que  celvy  que 
l on  nomme  par  fois  Sédatifs , ibid. 

Sfdatta  Euefque  de  Nifmrs  quand  viuoit,  978.  pre- 
fent au  Concile  d'zAgde  tenu  en  l'an  *,06.  tbid. 
fçauoir  Pil  fut  de uant  ou  apres  Crocsu  , qu'on  met 
aujji  au  rang  des  Euefques  de  Ni  fines , ibid. 

Stdatus  Rhéteur  T olofâin  , T 1 9. 

S edocits  Euefque  de  T olofe  en  quel  temps  , 8 3 8.  au- 
trement Scducus,  & Scdudus  remarqué  chez,  les 
anciens  Ilifioriens  , ibid.  accufe  de  rébellion  , & 
banni, ibid^j  501. 

Scdu  n u m des  anciens , à prefent  S . Maurice  ville  de 
la  Sauoye  , - 2. 

S egeric  Roy  des  Vvifigots  apres  la  mort  d'Aranlphe, 
pourquoy  éleu,  4 *,6.  tué  les  enfhns  de  fin  predecef- 
fiur  ,455.  traiH e mal  Placidta , & les  Capitai- 
nes ibid.  meurtry  dans  le  feptiéme  iour,  4 5 6- 

Sfgouefi r cou  duel  evr  d'vue  troupe  de  Gaulois  en  AUe  • 
magne  delà  le  Rhin, Hongrie,  & $ilauonte,de  quels 
peuples compofée , 420.  411.. 

Scrnin  Gouverneur  de  N auarre  depofé  de  so  gouver- 
nement par  qui,  & pourquoy , 5 ç 6. 

Seguin  d Antonel  Euefque  de  'Affines,  natif du  Dio - 
cefe  de  X aintes  , 981.  Patriarche  d' Antioche,  ibid. 
combien  d années  tint  l'Euefché,  tbid. 

Seguin  premier  Comte  de  R-jiirdeaux  efiably  par 
Charlemagne , 5 $4* 

le  S cl  en  abondance  en  Languedoc,  & plut  profitable 
que  le  $el  de  Poitou,  & pourquoy  , ^ , 

Sel  blanc  de  minière  ayant  l'odtur  de  la  vio! et e de 
M ors  commun  en  Languedoc , 44  • fenti  prdinai  - 
ment  en  table . ibid. 

S elua  Efpagnol.faux  os4 rchcuefque.16  T . 764.  con- 
damné avec  fes  adhérons  par  le  ‘Pape  Efiienne  avec 
terme  pour  fiu  u fane  à l Archeuefqm  de  7\r  arbone , 
7<$ç.  "J 66.  767.  depofé  attec  quelle  firmalité,’j6y. 

S elua  j Métropolitain  de  N ai  boue  prefent  à deux 
Conciles  de  T olede  , F vu  tenu  fin*  Chintilien , & 
l'autre  fine  Sifenand  Roys  des  Vvifigots  , 740. 

S elua  excommunié  par  le  Concile  affemblé  an  Heu  ap- 
pclléV  ilia  portus  a eau  fi  de  fesvfurpations  , & 
autres  excez.  , ç ç 7, 

le  Sene fichai  de  T olofe  & fis  Officiers  ou  renoit  nul* 
fes  afjiz.es  , 1 7 j.  & depuis  quand  remué  ou  il  efi  à 
prefent , ibid. 

la  S entfehauffée  de  T olofe  bafiie  dans  f enclos  du  P.t  - 
laù,&  Chafitau N arbonois , i6\. 

Sentece  arbitrale  entre  les  habitant  du  Bourg  de  C.ir- 
caffone,  & P Euefque,  Chapitre,  & Clergé  ,50*. 
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Sentence  rendue  entre  les  Chanoines  de  l'Eghft  S. 
‘Afat.airc  de  Carcajfone , c r let  habitant  de  la 
mefme  ville  , par  Roger  Comte  de  Carcajfone, 
fur  le  frith  des  difmes  , 640.641* 

Scpcimani  fildart  de  la  feptie'me  Légion  logez,  dans 
B esters , 3 $.  fçauoir fi  d'eux  efi  venu  le  nom  de 
Sept  munie  qu'on  a depuis  donnée  à la  N arbonoife 
premure , ibid.  & 36. 

la  S eptimanie  de  quelle  e fend  ne  , 3 3. 41 1.  dîner  fi  té 
d opinions  fur  ce  fu)ct,  tbid.  dijhnguée  de  l'oA qui - 
tanic,&  de  la  cProuence , 3 4-  bien  quelle  fott  en  ef- 
fell  dans  lcsGaules,& non  eu  Eifagne,ibid. quel- 
les villes  comprend  ,34.  3 5.  étymologie  de  ce  nom , 
36.  37.  depuis  appelles  Cjothie,  & pourquoy  ,37. 

Septimian  iArcheucfquc  dcNarbonc  en  quel  temps 
viuoit , 80$. 

S eptimius  Euefque  de  Viviers  , 1021. 

de  Sert  s Chanoine  Théologal  de  l’Eglifi  S.  Efiienne 
en  T clofe , qui  doit  afin  z.ele  la  conféruatton  de  U 
Religion  Catholique  en  icelle  apres  T)ieu,\66. 167. 
fa  réputation  & creance  entre  les  Tolojàins  & 
ef  ranger j vérifiée  par  exemples , tbid.  grandement 
charitable  , tbid.  fes  a aura  pour  la  defenfe  de  U 
Religion  Catholique, ibtd.  fin  tombeau,  168. 

Sergius  Euefque  de  Carcajfone  > 1004.  prefint  au 
Concile  lll.de  T olede,  tenu  fius  Recared  Roy  des 
V vifigots , tbid.  & au  Concile  de  Narbone  tenu  d 
mefme  temps,  tbid. 

Sergius  Euefque  de  Tfarbone  fous  G ondemarusje  De- 
cret ou  conflitution  duquel  tl  fiufcrit,ibtd. 

£,  Sernin  premier  Euefque  de  T olofe  ,814.  diutrfe- 
ment  nommé  chez,  les  nations, François,  Latins,  Ef- 
pdgnols,  N auarroii.  & T olofiins,  ibtd.  fes  parent 
& le  lieu  de  fis  naijfance  , tncognus  , tbid.  variété 
d’opinions  là  de  fus, ibtd.  aprefehé  lafiy  en  France, 
CT  en  Esfiaignefibid  incertain  en  quel  temps  il  vint 
en  Tolofe, envoyé néanmoins  par  S.Tierre,  fuiuat 
la  anciennes  inferiptions,  8 1 5 . & fous  les  Confulat 
de  Decius  & Gratin  Jeton  le  tefmoignage  des  an- 
ciens Htfioriens  Ecclefiafiiquss.%  iyil6.ee  qu'il 
fit  venant  és  Gaules , & fur  le  chemin  de  T olofe  a- 
uant  fin  martyre , 8 1 6. 8 1 7.  & en  G afcegne ,tbid. 
en  Tfjtuarre  , ibtd.  & en  Effagne  ,818/  mages 
& fiâmes  e (tans  fur  le  grand  portai  de  l'Eglife  S. 
Sernin  en  T olofe  , auec  leurs  eferiteaux  expliqués , 
& appliqués  aux  ailes  de  la  vie'deS.  Sernin,  818.4 
fin  arriuée  dans  T olofe  les  faux  dieux  deviennent 
muets,  i19.ee  qui  fitt  la  caufe  de  fa  mort  & de.fin 
martyre  , tbid.  quels  dieux  e fiaient  alors  adorez,  en 
Tolofi,  819.826.  abandonne  par  fes  T r efi  res  en 
fi  pajfion  . & ce  qu'il  faut  croire  de  la  prière  que 
Grégoire  de  T ours  raporte  avoir  efi é alors  faite  par 
S.  Sernin  contre  les  enfhns  de  T olofe  à ce  que  pas 
vn  ne  fut  lundis  Euefque  de  leur  ville, tbid.  par  qui 
a fit  fie  en  fin  martyre  , & en fiuely  apres  fa  mort, 
821.  822.  abbregé  de  fin  martyre  par  Fortuna  • 
tus  Euefque  de cl>oicliers,%2l.  823  .ajtec  la loiian- 
ve  de  Launeboldes  & de  fi  fimme , qui  firent  bafiir 
lapremiere  Eglifeen  T olofe  à fon  honneur  ,8x4. 

le  Corps  & reliques  de  S.  Sernin  tran (portées  dcTo - 
lofe  à Paris , & à S.  Denis  , à quelle  charge  rapof - 
têts  en  T olofe  , & pourquoy , 501.502. 

S.Sf«*r  pris  par  le  Roy  Charles  F’ IF.  fur  les  An- 
glais,"] 00.  qui  enfint  chajfez.  par  Gafion  IV.  du 


nom  Comte  de  Foix,  & le  gouvernement  luy  en  tfi 
donné,  tbid. 

S.Seutrian  premier  Euefque  de  Mende  efiably  & or- 
donné par  S.  M artial , 1014.**  quel  temps  vi- 
uoit, 308.  convertit  à la  fiy  le  Seigneur  du  G chah - 
dan  , qui  luy  en  fait  depuis  donation  en  defaut  de 
poficritc , tbid. 

S euerimu  Euefque  de  Viuiers  prefent  à la  cenficra- 
ttondel’  Autel  S.  Sauveur  d' A niant,  fim  le  régné 
de  Charlemagne,  I o 2 2 . 

S»  S eucro  perfonnage  de  noble  extrait  ion  y fin  des  Rois 
de  Syrie  280.  venu  au  'Dtocefe  d A gde, y fait  pro- 
feffion  de  Religieux , & y meurt  Abbé  de  360.  Re- 
ligieux , tbid.  ou  enfeuely  , ibtd.  fa  vie  par  qui  ef  - 
crite,  ibtd. 

Seyflcs  Tolofancs , village  proche  de  Tolofe , d’on 
ainfi fùrnommc,  1 ip. 

Siagnus  Gouverneur  de  S*y fions  pour  les  Romains  , 
attaqué  par  le  Roy  Clouts , s’enfuit  4 T olofe  vers 
le  Roy  Alaric , 47 6.  qui  le  hure  depuis  entre  les 
mains  de  Clovis,  tbid. 

S icard  Euefque  d.'  A gde  quand  , 976.  rend  hommage 
four  la  Comté  d' A gde  au  Roy  l c an  en  la  perfonne 
de  fin  Sentfchal  de  Carcajfone  , ibid.  auec  quelle 
ceremonie . ibid. 

S icard  fùrnommc  d' Ambres  Euefque  de  rBefiers,96 4* 
quand  fit  fin  tntre'e  & prit  pojfejfton  de  l'Euefchi , 
ibidem,  turc  feb fer  nation  des  privilèges  de  la  ville, 
ibid.  quand  mourut,  & oit  enfeuely,  tbid . 

Sidonius  Apollïnaris  pris  prifinnier  par  les  V vifigots 
en  Auvergne,  relégué  au  Ch  a fi  eau  appelle  Lutin 
en  Languedoc , 47  J. 

Sièges  de  la  Table  de'  marbre  pour  les  AI aifires  des 
eaux  & firefis  efiablis  en  chaque  Parlement  par  le 
Roy  Henry  II.  1 60. 

Sifiedus  ou  Zlvifcafredus.  V.  Guifrcdus. 

S igebod  Archeuefqne  de  Narbone  en  quel  ttrnpsqq]. 
Commifiaire  du  Pape  Iean  VIII.  pour  la  decifiott 
du  différent  qu'auoient  les  Eutfques  d'Vfez.,& 
d' Avignon, ib  tnadé par  le  mefme  Pape  de  fe  tr cu- 
ver au  Concile  de  Langres,  ibid.  & d'excommunier 
C] ilber t Euefque  de  N ifmes , ibidem,  fe  treuue  au 
Concile  deTroyes  fius  le  mefme  Pape,  748.  ou  il 
luy  pre fente  le  Code  des  Loix  des  V vifigots  qu'il 
fait  reformer  en  ce  qu il  ne  port  oit  aucune  peine  con- 
tre les  facrileges , tbid.  fe  plaint  au  Pape  Nicolas 
le  Grand  des  vfùrpationsdc  Rodolphe  Archeuefqne 
de  Bourges  fier  le  droit  de  primace  des  Archeuef- 
qttes  de  Narbone  , ibid.  prefide  au  Concile  tenu  à 
T olofe  du  mandement  du  Roy  Carloman  contre  les 
luifs  delà  mefme  ville,  ibid. 

Signes  effroyables  au  Ciel  fur  la  ville  de  Ht  fiers,  fous 
l Empire  d H 0 norias  c 7*  Arcaditu , Paulin  e fiant 
Euefque  de  la  mefme  vide,  95  S * 95^- 

5.  Silue  Euefque  de  Tolofe  commence  à frire  bafiir 
l'Fglifi  S.  Sernin  en  Tolofe,  Si],  fon  corps  quand 
& oit  trouvé , ibid. 

SHucfier  Euefque  de  Carcajfone  fou ferit  au  Concile  8. 
de  T olede  fous  Recefuind  Roy  da  Vvifigots,t  004. 

S.  Silue  Euefque  d A Iby  durant  le  régné  de  Ltuui- 
gilde  Roy  dos  Gots,  494. 

5.  Siluin.  V.  Syluin. 

Simon  en  quel  temps  tint  ! Euefché  de  Tefiers  , 96 4. 

Simon  de  Beaufoleil  Euefque  de  Lavaur  en  quel  teps. 
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94 3 . 10  }©•  fi  trtuut  a l'entrée  de  J ton  d'Orléans 
tA reheuefque  en  T olofe,  ibid. 

Simon  de  Vigor  , «4»/ de  Normandie  , Prédicateur 
dtt  Roy,&  Théo! égal  de  Parie , appelle  a t Arche - 
uefché  de  N arbone  par  fon  feul  mérité , %ll.  fait 
r O rat  fort  funèbre  delà  Reyne  Elifibeth,ibid.  com- 
bat lhertfie  par  la  plume , par  fes  fermons , & par 
lu  armes,  ibid.fa  mort  oit,  ibid. 

Simon  de  Creuaud  Eue  fane  de  Carcajfone  premiè- 
rement , puis  Patriarche  d'Alexandrie , & apree 
Arcbeuefjue  de  Rheims,  1008. 

S smon  Comte  de  Mont  fort  frit  hommage  de  la  Comte ' 
de  Carcajfone  au  Roy  £ Aragon  , 302.  303.  ce 
qu'il  frit  apres  y auoiv  efié  exhorté  par  le  Rapt  I n- 
nocentlll « 6 35. 

Sifebut,  autrement  S ifebodue  Ray  du  V vifigot s apru 
Gondtmar,  5 Ol.Jubiugue  lu  Bifcayns,&  toute  la 
cofr  t de  la  mer  iufquse  aux  Pyrénées , ibid.  combien 
de  temps  régna  ,502.  incertitude  fur  le  genre  de  fa 
mort,  ibid.  ne  laiffe  quvn  fils  à luy  (bruinant  nom- 
mé Rtcaredus  qui  mourut  tofi  apru  fon  pert,ibid . 

S ifemundué  du  le  Vénérable  Euefque  de  Lodeue , 
quand,  994-  don  de  Louis  le  Débonnaire  a luy  frit, 
ib.d  qui  et  abondant  le  met  fout  fa  protettion  auec 
lu  fiens , ibidem. 

Sifenand  tien  Roy  da  V vifigots  durant  la  vie  du  Roy 
Suintilla , & pourquoy,  502.  implore  le  fecours  de 
Dagobert  R07  de  France , ibid.  ajfifié particuliè- 
rement des  7* olofaint , qu'il  renuoye  auec  prefens » 

tu  s'efire  fait  rtcognoifire  u oy  à ^arragojfefibid. 

jfe  la  Romains  de  toute  l'Eff  agite  , & en  de- 
meure paifible  pojfejfeur  , ibid.  csmme  il  contenta 
Dagobert  fur  lu  promtjfes  quil  luy  assoit  faites, 
ibid.  ajfemble  de  fon  temps  vn  Concile  à Tolède, 
303.  combien  d années  régna , ibid. 

Sifynnns  enuoyé en  Egypte  par  S.  Exupere  Euefque 
sle  Tolofe,  à quelles  fins,  830. 

Ssthieu  M onafiere  au  terroir  de  T eroûenne  bafiy  par 
S.  rBertin Au , & en  quel  temps , 841. 

S olemnis  Euefque  de  Carcajfone  enuoye  fon  député  au 
Concile  4 de  T olede , tenu  fous  Siftnand  R oy  du 
Vvijigots , 1 ©04. 

Solidi  \A?\gox\ente,monnoyt  du  Languedoc,  51. 
Somieru  ville  du  Diocefede  Tfifmti allant  aux  Ce- 
uenes , 337.  appartenant  a la  mai  fon  dej  'Bermods, 
ibid.  iüufire,  & ancienne  en  Languedoc , ibid 
Sophronius  Euefque  £Agde,  en  quel  temps  viuoit, 
967.  prefent  au  Concile  tenu  en  ton  30 6.  ibid. 

S er  petite  riuiert  du  Lauraguois  ,69.  a donne  le  nom 
à la  ville  de  Sortie,  sbid.  Latine  Soror  , ibid. 
Sortie,  Latine  Soriciniuin  ville  de  V ancien  Dio- 
cefe  de  Tolofe , 357  & Abbaye  de  l’Ordre  de  S. 
Benoifi,  358.  autour d huy  du  Dioce  fe  de  Lavattr, 
ibid.  démolie  par  les  hérétiques,  ibid.  fon  antiquité 
& louange  , & dénomination  marquée  par  t me  in - 
fertption ancienne  , ibid.  malè  fie  corruptè  mo- 
naderium  Furifïnum,  ibid. 

Softantio  iadie  ville  du  bat  Languedoc  pris  pour 
Montpelier , 289.  aliàs  Sextatio  , ^Serratio, 
ibid.  du  commencement  nefioit  que  lieu  de  pofie, 
ibid.  dont  lesruynes  paroijfent  encor  es  auieHrd’huy, 
ibid.  & 290.  iadis  Comté  donnée  au  Pape  par  le 
Comte  de  MelgueÜ , ibid.  raifont  pourquoy  cette 
ville  fist  prife pour  Montpelier , 190.  en  icclltC £• 
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uefché  de  Maguelone  transfert  par  Charlrmaigne 

4 fubfifié enuiro  de  trois  ces an/,tbid  V.  Sudation, 
Sefihenes  Duc  des  Macédoniens  défend  U Macédoi- 
ne contre  les  Gaulois  apres  la  mort  & défasse  de 
Ptolcméc,  425.  sis  fait  depuis  en  bataille  par  Br  en- 
nue  , ibid. 

Sodotnago  lieu  marqué  dans  le  Voyager  de  Hieru- 
f al  cm,  fur  le  chemin  de  T olofe  a N as  bette,  amour- 
ttny  imgim,  335. 

la  Soye  commune  dons  le  Languedoc » 47.  de  laquelle 
fe  font  les  draps  de  fo/e  d‘  A Mignon,  48 . 

Stobel  Euefque  de  Maguelone  en  quel  temps  viuoit , 
983. 

Statius  Surculus , Rhetoricien  natif  de  Tolofe , & 
en  feignant  en  iccHe,  j 20. 

Stilieo  Capitaine  de  l Empereur  Theodoje  traifire  à 
fon  Maijtre,  à fes  enfant»,  & àC  Empire,  444.  & 
aux  Çots,  & comment,  45  o. 

S.  Suacriue  Euefque  duRuy,  1017, 

le  S.  Suaire  quand,  pourquoy,  & par  qui  transféré  da 
t Abbaye  de  Cadoing  en  Périgord  en  Quercy,dam 
Tolofe,  120.  265.  & 928.  par  qui  rteeu , droit 
remis , 263,928.  depuis  porté  à Paris , par  qui, & 
du  mandement  de  qui  raporté  à T olofe,  p 1 9 . pro  - 
ce z.  pour  raifon  £ ictluy , ibid.  & x6 5.  enleuc  par 
les  ■ eltgieux  de  Cadoing  du  College  S.  Bernard 
dudit  T olofe,  ibid. 

Stsarius  Comte  adhérant  du  faux  Archeuefque  S elua 
Effagnsl  criwinahfc  au  Concile  tenu  contre  ledit 

5 elua  , & rteeu  engracepar  S,  Thtodard  , 769, 
Su.tui  Euefque  de  Comenge  prefent  au  Concile  d Agde 

tenu  i an  cinq  cens fix%  1037, 

S ujfragans  de  t Archeuefque  de  T art  agent  en  Efra- 
gnt  pourquoy  durant  quelques  temps  Ce  font  retire x. 
pour  leur  confirmation  a ItA reheuefque  de  N or  • 
bone,  730- 

Suintilla  Roy  des  Vvijigots  en  quel  temps  commença  a 
regner  ,302.  deCtmparé  des  fiens  4 cauCt  de  fia 
cruauté,  ibid.  combien  de  temps  régna,  ibid. 
fumier  Euefque  d’Elne  , tefmoin  à l'aile  drejfé  fur  la 
confection  de  l'Eglife  de  f Abbaye  de  Coxan,  Dia - 
cefed'Elne , 10022 

S unified  Métropolitain  de  Tfjsrbone,  fous  le  régna 
d Eruigius  Roy  de»  V vifigots,  741 . enuoye  les  Ab * 
bex.  Pacattse  & Ican  fes  députés,  au  Concile  de 
T olede  y tenu  feue  le  mcfmtRny  Eruigius,  ibid. 
prefent  en  perfonne  au  Concile  tenu  en  la  mefme  viBa 
fous  Egiga,  ibid. 

Sujlantion  bourg  du  bas  Languedoc  recognu  dans  les 
vieux  Voyager  s, ^ 56.  3 37,  iadie  Comté jind.pre- 
(ht  de  Montpelier , ibid.  V.  Sodantin. 

Syluin  Euefque  de  T olofe , Moine  de  /*  Abbaye  S. 
Berlin  4 5.  Orner,  842.  oit  & en  quel  temps  mou- 
rut, 841.  842 . fon  corps  quand  , & en  quel  temps 
tranfforté  au  C ha  fi  eau  de  Dijon , ibid  originaire 
du  Diocefe  de  T olofe,  ibid.  fon  pèlerinage  en  Hie - 
rujalem  autres  fainQs  lieux , ibid.  & 844.  en 
quel  temps  viuoit , 843.  fiancé  quitte  Jà  promise 
pour  efire  Religieux  , ibid.  prefehe  la  fiy  aux  habi • 
tans  de  T eroûenne, ibid.  fa  conutrfarion  exemplai- 
re , ibid.  & feqq . fa  charité  fjnritutUe  çr  corporelta 
tuners  fon  prochain , 844.  fondations  pies,  ibid.  fon 
abfiinence  continuelle  pendant  40.  années , ibid.  foi 
aufieritez. , ibid.  Je  freux  du  martyre  & de  la  vie 
folitdire , 
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folitaire , t bid.  fee  miracles  tnla  guertfon  des  dem §- 
n taquet  & lépreux  ,&  autres  maladies  (pintuelles  & 
corporelles , tant  en  fa  vie,  qu  apres  fa  mort,  845. 
84 C.  vifite des  Anges  au  temps  de  fort  decex.,%46, 
qui  arnua  le  tour  du  Samedy  faintt,  ibid.  folemni- 
té  de  fes  obfcques  , ibid.  fon  tombeau  comme,  & par 
qui  enrichi,  ibid. 

T 

• 

LA  T ablt  de  marbre  du  Palais  de  Paris  lieu  an- 
cien delà  Ittrifdiiiion  des  Coneftable,&  Ad- 
mirai de  France , 2 60.  & du  grand  Af  diflre  des 
eaux&  {brefs,  ibid.  ce  nom  retenu  par  le  fini  M ai  - 
Jbe  des  eaux  & {brefs,  ibid.  V.  La  grand'Maiftri* 
le  des  eaur  & forefts,^  Sièges  de  la  Table  de 
marbre. 

la  T ablt  de  marbre  pour  l'exercice  de  la  I urifdiüion 
du  Alaifre  des  eaux  & firefs  en  Languedoc , 
eflablie  en  7* olofi  dans  le  Palais  tant  par  le  Par- 
lement que  par  les  Treforiers  generaux  , & pour- 
quoy, 260.  le  lieu  ruineux  pour  fon  antiquité  , & 
vieille ffe  remis  & réparé , quand  ,&  a la  diligence 
de  qui,  261. 

T alebot  Capitaine  t/4 nglois  mis  en  defroute  auec  fes 
troupes  devant  Cafikon  , & luy  tué  par  le  fecourt 
du  Comte  de  Foix,  70t. 

T arafeose  ville  maiflreffe  de  la  Comte  de  Foix  ,55p. 
autre  que  le  Tarafco,  ou  Tara  feu  m des  anciens 
Cofmographes  ftuée  fer  le  Rhofne , dépendante  de 
la  Prtttence , ibid . 

le  T Orn  riuiert  du  haut  Languedoc, 69.  Latine  Tar- 
nis,  ibid.  fi  fiurce , & fin  court, ibid.  pourquoy  fur- 
nommé  Aurifier  par  Aufine  , 70.  {kit  diuifion  du 
Languedoc  d ouée  le  Geuaudan.R oùergue .&  Quer* 
cy, 9. 10.  d ois  prend  (à  tonree  cette  riuiere,tb.&  il. 
Tarnus  fl  juius  Gillir  Nirbonenfrs  , cur  Auri- 
fer  dictus  Aufonio,  $l«  ■ 

41  T Attila  ou  T atillus  Euefque  de  P ode  us,  fins  Charles 
U Chauve  , 994.  reçoit  duKoy  la  confrmation  des 
donations  faites  a fon  predeceffeur  par  le  Roy  Louis 
le  Débonnaire , 99  5 . & de  plus  quelques  autres  li- 
béralitéx, , ibid . 

T aue  petite  riuicre  du  bas  Languedoc  , fa  fource,  & 
fon  cours,  70. 

Tour  us  Roy  des  Sarrafins  tiare  à Charlemagne  les 
villes  qu’il  tenoit  en  E (pagne,  $42. 

Teftofiget , T rogmes,  & T olifloboges  anciens  peuples 
du  Languedoc,  417.  les  Telle  figes  remarque z 
particulièrement  pour  ceux  de  T olofi  , 418. 

conque  (lu  des  TeHofigos,T  rogmes,  & Tolffiobogcten 
A fie,  & en  Thracefius  leurs  chefs , & quelles  villa 
principales  ils  y ont  ba(li,&  fondé,  412.42  j. 424. 
ont  donné  le  nom  àlaGalatit , 423. 

la  Teinture  de  toute  forte  de  draps  pourquoy  plus 
commode  en  Languedoc, qu en  nulle  autre  Prouince 
- de  France  . 47* 

le  T emple  en  T olofi  ce  que  c'efl , 210. 

Temple  fort  célébré  iadis  en  T olofi,  enrichy  de  grands 
threfirs  pour  la  dons  que  l 'on  y apportoit  de  toutes 
parts  , 1 1 j . fins  au  on  feaehe  à quel  du  Dieux  il 
efloit  dédié , ny  en  nue!  endroit  de  la  vile  il  pouuoit 
eflre.  ibid . con ie l litre  de  l A athtur  là  dcjfus  , ibid. 
&feq. 


T emple  d'Apollon  iadis  en  T olofi  , autour  d hny  in- 
cognu , né. 

Temple  de  P allas  iadis  en  T olofi,  116.  fç avoir  fi 
c ef  amourd'huy  l' Eglifi  de  la  Daurade,  ibid. 
le  T emple  de  Delphes  pillé  par  les  Phocéens  ,auant  que 
d eflre  attaqué  par  la  Gaulois,  428.  a fçauotr 
s'il  fit  pillé  par  les  derniers, ou  non  , 42  8.429. 

le  T emple  de  Diane  qui  efloit  prez  de  la  fontaine  de 
l' A queducl  dclfj fines  incertain  par  qui  285. 
T emple  de  marbre  merveilleux  iadis  dans  l^arbonc, 
*4- 

Temples  dédiés,  iadis  aux  faux  “Dieux  en  Tolofi  con- 
fondus parles  H iforiens  du  pays,&  mal  recognus, 

J PS; 

T empli  ers  quand,  & pourquoy  érigez  * 2 88.  par  qui 
approuvez , ibid.  par  qui , & en  quel  temps  {apprî- 
mes. ,210.  leurs  biens  à qui  adiugez , 2 1 1. 

T erentiolus  Comte  de  Limoges  tué  par  les  Uifigots  a 
Carcajfone , 450. 

Termes  Cbafleau  du  Diocefe  de  N arbone  grande- 
ment fort  d'ajjiette  ,358.  3^9.  pris  & forcé  par  le 
Comte  de  Aiontfort , fit  Raimond  de  T ermts  qui 
eu  efloit  Seigneur  ,359.  diuerfes  rtneontres  des 
Seigneurs  de  ce  Chafleau , 359.  prétentions  du 
Roy  d’ Aragon  fur  T ermes,&  terroir  de  T érmer.cs 
quittées  au  Roy  S.  Louys  , ibid. 

le  Terrail  place  achetée  par  'Bernard  Abbe'dc  Font - 
floide  de  l’ A rcheuefque  de  N arbone  , 

Tefcots  riuicre  fuifint  diuifion  du  terroir  de  Tolofi 
d auec  celuy  de  Qutrcy , 70. 

Tendis  , ou  T iodis  fuccefitur  du  Roy  A mairie  au 
Royaume  des  V vïfigots  t 489  bien  qu’il  ne  fût  du 
commencement  que  protecteur , ou  tuteur  dudit 
A mairie  envoyé  par  ~ïheoderic^.\%  8.489*  s’allie  a 
vne  grande,  & ancienne  mai  fin  d E (pagne,  & dés 
lors  affette  le  Royaume  , 470,  soppofi  aux  Fran- 
çois aufiege  de  Saragoffe,  491.  tué  par  vn  qui  con - 
trefhifiit  te  fol  dans  fon  Palais , lequel  il  exeufe 
en  moto-an  t , ibid . 

T eudi feins  fuccefftur  de  Tendis  au  Royaume  des  V vi  - 
figots, 491.  fils  d’vnt  fœur  de  T otüas  Roy  d'Italie, 
ibid.  envoyé  par  T eudu  auec  vne  armée  pour  faire 
leuer  le  fiege  aux  François  deuant  Saragoffe  , ibid. 
tué  dans  la  vide  de  Seuille  pour  fes  cruautés. , & 
adultérés, 49 1 . combien  de  temps  régna  , ibid* 

T eudericus  Euefque  de  Lodeue  en  quel  temps , 99s  • 
nomme ' enl'  Epiftre  de  Jean  X . Pape  eferite  aux 
fuffragans  de  N arbone  en  faveur  d’ Agio  Arche- 
uefque  de  N arbone,  ibid. 

T eudo  Vicomte  de  Béziers  en  quel  temps  viuoit,6q  O. 
95*. 

T eutobacus  Roy  des  Teutons  de faicl  auec  fin  armée 
par  Af  ari us  prez  la  ville  ef  A ix  en  Provence  , CT 
amené  en  triomphe  à Rome , 4 1 8. 

Teutons  Chevaliers  quand, & par  qpsi  érigé z >7o8.^ p ar 
qui  approuvez,  ibid. 

Teydonus  Comte  de  Viviers  fondateur  de  t Abbaye  de 
Crudas , \ ! 5 . 

Thedifius.ou  Sedifius  Euefque  eC  Agde  en  quel  tempsy 
^-J%n$bùent  du  Pape  H onorius  1 1 L.la  confirma- 
iio de  tous  les  biet  de  fon  Euefché.ib.  fe  treuue  dans 
1‘  Eglife  de  Muret  auec  les  autres  “Prélats  priant 
Dieu  lors  de  la  bataille  du  Comte  de  Af  ont  fort  con- 
tre les  hcretiqves  Albigeois , & le  Roy  d'Aragon, 


Table  des  Matières. 


973.  reçoit  le  ferment  de  fidelité  d‘  Amnlric  Comte 
de  Montfort  pour  plusieurs  terres  & Seigneuries 
releuant  de  luy  à caufe  défia  Euefchéjbïd.  & par 
me  J me  moyen  il  recognoit  de  luy  fa  Comté , ou  yi- 
comté  d‘  A gde,  & fies  dépendances , & fias  quelle 
(barge, ibid.  trauerfé  en  la  pojfeffiou  de  fa  V icomtc 
par  Raimond  le  îtane  Comte  de  Tolofe  , 974* 
maintenu  par  ordonnance  de  Guy  Archeuefque  de 
N drbone,tbtd. fa  grade  charité  entiers  lespauures, 
ibid.  en  quel  temps  mourut, CT  ou  enfeuely , ibtd.  fin 
corps  brujlépar  les  hérétiques,  tbid.  ejfetts  miracu- 
leux de  fin  tombeau, ibid, 

$•  Theodard , ou,  Audard  Ar  chêne fque  de  N arbone , 
doit  natif,  5 1 9.  749.  750.  comme  éleué par  fes 
parens.ibid  fa  couerfation  exemplaire, tbid.  defind 
courageufement  en  fin  jeune  âge  la  caufe  de  l' Eue f- 
que  de  \ olofe,du  Clergé,  & des  Catholiques, contre 
les  Juifs  , 519.  750.  751.752.  & fiqq • & les 
ayant  conuaincus  de  perfidie  jrnplore  néant  moins  la 
mifericorde  du  Duc  'Richard pour  les  Juifs , 756. 
emmené  a N arbone  par  Sigebode  , y\y.  C T peu 
apres  prouueu  dvn  tAf  n htdt atone ,ibtd.  & comme 
il  fie  comporta  en  ce  fie  charge  , ibid.  promeu  à la 
Prefirife  non  de  fin  mouuement , mais  preffe  par 
l A rcheuefque , le  Clergé,  & le  peuple.,  ibtd.éleu 
Archeuefque  de  AT arbone  apres  U'  mort  de  Sigebo- 
de par  le  peuple  , & le  Clergé  de  jV arbone  ,517. 
C“  7$8.  confirmé  & confier  é par  Us  Euefques  fuf- 
jragans,&  quels  759.  750.  miracles  par  luy  faille 
pendant  fa  vie , y 60.  va  à Rome  fitlucr  le  Pape, 
7 6 1.  duquel  il  obtient  commifibw  contre  vn  certain 
Seluavfurpattur,  ibid . réparations  pair  luy  faille  s 
en  fin  Eglifi,  y 61.  761.  fes  comportement  quels  en 
fa  charge  Epifcopale  , y6l.  fa  chargé  enuers  fis 
Diocefains  affiigcz.>y6$.fa  procedure  contre  Stlua 
prétendu  Arclieuejque  , & autres  Eucfijues fis  ad- 
hérant , 764.  769.  affligé  de  fitvres  tierces  qui  le 
tiennent  tnfques  à fa  mort , 770.  fa  confiance , & 
& patience  en  fis  infirmités  , ibid.fi  faifé  portera 
fin  lieu  natal  au  Diocefe  deT  olofe,  oieil  décéda 
dans  /’  Abbaye  S.  Alartin  fondée  par  fis  parens, 
ou  il  efi  atijfi  enfeuely  ,51p.  749.  770  l* H ifloire 
de  fa  vie  qui  fe  tr cuite  manuferite  , examinée , 
521.  522. 

Thcodcbtrt  Payen,  frtre  de  S.  Antonin  çhajfé  de  la 
ville  de  A faguelonè par  le  Roy  Pépin , 2 9 1 . 

T beodebert  petit  fils  de  Cloute  en  Languedoc  contre  les 
Vvifigots,  277.  & 490.  prend  quelques  Cha- 
fteaux,df‘  y vient  amoureux  dvne  belle  Dame  nom- 
m-'e  Dent  cria , ibid.  laquelle  tn  fin  il  efpoufe , ibid. 
falloir  s'il  c fiait  fil  s, ou  petit  fils  de  C louis , 485. 

Theoderic  R» y tt  Italie  fiticl  Roy  des  yvifigots,  com- 
ment. & en  quelle  qualité,  484.  vient  à Carcaffone , 
ou  il  prend  les  threfirs  des  Roys  des  Vvifigots , c 7* 
j en  retourne  tn  J talic  , laiffant  desGouuernturs  és 
G au!  es. & en  EIfagne,ibid.  & ce  qu  ils  firent  con- 
treles  François, ibtd.  & fiq.  combien  de  temps  ad- 
tvtmflra  gouuerna  le  Royaume  des  Vvifigots, 
48  3 . fc avoir  s'il  efi  vray  qu’il  remit  Us  Gaules  en 
(ou  obet fiance  apres  la  mort  de  Clouis , 9 484. 

Theoderic  1 1.  Roy  de  T olofi  fuceeffeur  de  T orifmid, 
470.  par  fon  entremife  fait.}  proclamer  cA  uit us 
Emparcur  en  T olofe  , ibid.  combat  Rixiariue  Roy 
des  Sueur;  du  mandement  de  l'Empereur  tsîuitw. 


CT  pourquoy  , ibid.fotu  luy  les  V vifigots  fi  fiifiret 
de  i Auuergnc  , & de  N arbone  , & comment  ibtsL 
f aiioir  s'il  ejt  vray  qu  il  aye  finit  bnfiir  l'Eglifi 
de  la  Daurade  en  Tolofe.quoy  qu’il  fit  Prince  fore 
dtuot  & pieux  , 471  +fi  fmme  quelle , ibid.  meurt 
apres  auoir  fhiib  la  paix  auec  tous  fis  voifins  , OT 
combien  de  temps  régna  , ibid.  fà  mort  attribuée  a 
fou  fi  er e Eortc  , 47  2. 

Theoderic  fuceeffeur  de  y allia  au  Royaume  des  y vifi- 
gots ,459  en  quelle  année  iliuy  fucceda , tbid.  fi- 
gues eipouuantables  au  commencement  de  fon  régné 
apparus  en  la  ville  de  liez,  ter  s.  ibid.  affiege  Aria , 
& T^arbone  en  disters  temps,  d’oit  il  efi  repouffé, & 
par  qui , ibid.  affiegépar  Littorim  dans  Tolofe, de- 
meure  victorieux  , & comment , 460.  45  ?.  464. 
marche  contre  Attila  auec  rA crins  Capitaine  des 
Romains  , & luy  font  leutr  le  fiege  de  deuant  Or- 
léans , & apr  a le  des  font  en  bataille , 465.  oit 
rnatmeins  Theoderic  efi  tué,  ibid.  apres  auoir  régné 
23.  ans  , ibid.  combien  d enfansmafles  à luy  furui- 
ttans , ibid.  enterré  dans  T olofe  an  raport  de  quel  - 
ques  II tfi oriens  , 4 66» 

T heofiede  Duc  de  Cordubefils  du  Roy  Sindafuind, 
cruellement  tr  aille  par  Vitiz.a  Roy  des  y vtfigets% 
5 °9*  51?; 

la  Théologie  iadis  enfiignée  en  T olofe  dans  lesCon- 
uents,& non  en  lieu,  ou  Sale  publique , 230. 

T heotard  Euefque  du  Pny  en  quel  temps  viuoit,  1 0 1 8 . 

le  T h: fin  rimer  e.d'oii  prend  fa  four  ce  , II. 

T hib.tud  CJeraud  Euefque  de  Carcaffone  prefent  au 
Concile  general  de  Confiance  , 1008.  député  vers 
l Empereur  Siçifmond  , & le  Roy  de  France,  ibid. 

T bornas  de  Ronfi , Euefque  de  ÿezjers , durant  quel 
tint  V Eue fehé , 9 ^%- 

Thomas  de  Honfi  neveu  de  Jean  de  R on  fi  Cardinal  en 
quel  temps  nommé  Euefque  de  'Bex.ters  , 96  3 . 

Thomas  Euefque  de  y inter  s fins  I.ouûlc  Dob  ovaire, 
1 02  2 .a  drtffc  le  Catalogue  des  anciens  Euefques 
de  yiuiers , tbid. 

la  T brefs  rerie  en  T olofi  ce  que  c efi  , 2 6 1 . CT  pour- 
quoy ainfi  dite,  ibid.  & fiq.  en  icelle  (ont  les  archifs 
du  Roy,  ibid.  demeure  ordinaire  du  Threfiricr  du 
Domaine, ibid.  qui  y exerce  fi  charge, & fuit  iuger 
lu  caufis  du  Domaine, par  lesTlirtfiriers  generaux 
tena ns  leur  R ureau  , 16). 

Tibtrtus,  AJ  ode fhu , & Florentia  Martyrs  , ou,  & 
fi  us  quel  Empereur  martyrisez.  , 2 7p. 

7* igridtus  Ettefqut  d'Agde , en  quel  téps  viuoit,  968. 
prefent  au  Concile  I II.  de  T oie  de , & â celuy  de 
VSJfrbone  , tenu  en  l’an  589.  ibid. 

Tigurins  desfhiSs  auec  leur  armée  aux  Alpes  par 
Afarius , 4 >8. 

T itres anciens  faills  fius  les  régna  de  Charles  le  Gros , 
Odon,  Charles  le  Simple,ou  Raoul , pourquoy  ordi- 
nairement fans  datte  , 6 ç r . 

T olofi  nom  de  riuiere,&  de  ville  eu  E (pagne  prêt,  de 
rPampelonc. 48 1 . de  laquelle  Sanlliui  Major  Roy 
de  N aturre  s'efi  dit  Roy,  ibid.  V.  Tololc. 

Tombeaux  de  remarque  dans  l'Eglifi  Çy“  Cloifire  S. 
EJhenne  de  T olofi , 1 6q.  1 

T orgue  riuiere  du  bas  Languedoc,  or  fort  cours , 70. 

T oret  riuiere  du  haut  Languedoc.  & fon  cours , ibid. 

Torifmand  fuceeffeur  de  Theoderic  fon  pere  au  Royau- 
me de  T olofe,  468.  va  contre  les  Huns  au  feceurs 
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des  Alains,& desfaittla fecondefois  Attila,  4 68'.  390.  fiiuy  par  'Bertrand, & Fïoguiez.,391 . fituf 

469.  empefehé  de  pour  fui  are fi  victoire  pur  la  rufe  que  N oguiez.  plus  muentif  a changé  le  nom  du  fin- 

d Aetius  Capitaine  Romain,  4 69.  tué  dans  T olofe  dateur  , tbtd.  fa  fondation  rapportée  à Tahu  mal 

par  la  menee  de  fa  fer  es , tbtd.  combien  d‘ années  authonfèe  ^Çi.aujfi  bien  que  l'opinion  de  ceux  qui 

retnA  » /*  fi**  venir  de  T otafio  Troyat , ibid.  ou  de  Pofy - 

T orpio  Euefjue  du  Puy  , 1017.  pheme.  ibid.  & 393.  comme gounernéc  apres  que  la 

T or  fin  premier  Comte  eftably  par  Charlemagne  est  race  de  fes  prétendus  R oys  eut  finy  , an  dire  des 

T olofe , & non  Tfy  comme  ou  le  veut  faire , 391.  Hiftortens  du  pays  , 3 9 3 intention  fabulettfe , & 

contre  la  vérité  de  l'Hifloire,  394.  395  fçauoirfi 
T oloj.it  ns  iadif  fort  valeureux,  1 J 3.  prennes  irrepro - elle  fut  redmte  en  la  putjfance  des  R omains  par  _££. 

chables  de  leur  valeur  dans  les  bons  Antheurs,tbtd.  Fabius  Max.  ou  par  if  Cepit  Confit! s ,4*5. 

olim  Tcciofigcs  d’Cli  , ibid.  & itifques  où  ilr  43(5.  plus  vray  fimblab'e  que  ce  fut  par  Fabius, 

s efi ondoient,  1 1 4 leur  richejfc  fçauoir  fi  elle  vettoit  ibid . depuis  quand  cenfe'e,  refie  & gouutrnéc  par  le 

de  l efpargne,  ou  des  mines  , 1 1 6.  "Droit  eferit  des  K omains , 478 . foin  quel  K oy,& 

f olofe  ville  capitule  du  Languedoc,  T 4.  1 1 2.  comprï-  quand  faite  le  fiege  des  R09/  des  lrvifi<*ots , 451. 

fi  dans  la  Gaule  7fi,irbonoife,non  dans  l\Aquita-  458.  CT  delà  leur  Royaume  appelle  regnum  To- 

fùe,  contre  f opinion  de  pluftturs  ssf  ut  heurs  anciens  Jofanum,4j  %.  fçauoir  fi  elle  fut  rendue  aux  Tvi- 

& modernes, ibid  bic  quelle  ait  cjtc  le  fiege  des  Roy  s figots  par  le  mariage  de  Clotilde  auec  A!  marie,  ou 

d Aquitanie.fjr  des  Gots,  45  o,  45  1 . 45  7.  & feq.  fi  elle  fut  reprife  fur  les  François  par  Theodoric 

iadü  E uefché  fit 'ne  fie  à /’  Archeuefque  de  T'fjirbîo-  K07  d’Italie , 485.  raiforts  & cou  tellure  s de  l'Au- 
ne, 1 5.  <£*  depuis  à celuy  de  Bourges,  quand , & theur  pour  la  negatiue,  ibid.  & feq  nereuint  iamais 

pourquoy  ,16.  refponfi  aux  obtentions  de  ceux  qui  au  pouuotr  des  Cjots,  depuis  quelle  fut  prife  par  let 

la  mettent  dans  f Aquitanie,  ibid . d'ois  tire  fs  pro  - François , 719.  gouuernée  par  des  Ducs  fur  le  corn - 

uifion  de  pu  fan,  46. 1 1 5 . des  plus  célébrés  villes  de  mencement  du  régné  des  François  en  icelle,  487  .fore 

de  l Europe , 1 1 2 . tant  pour  fa  grandeur, que  pour  Diocefe  démembré  de  la  Septimanie , ibid.  pour- 

ofire  fort  peuplée, tirât  iadis  des  feult  Faux  -bourgs  quoy  feparée  du  refie  du  Languedoc  fins  le  régné  du 

quarante  mille  hommes  combat  ans,  ibid.  & iufques  H°y  Cloute,  3 6.  affiegée  par  les  Sarrafins , fçauoir 

eu  s'eflendoient  fei  Faux  bourgs , ibid.  & feq.  fiege  fi  elle  fit  prife,  3 1 7.  & feq.  & 5 3 3 . prife  mais  non 

des  Roy  s des  V vi figots,  1 1 4.  & des  Roys  d' A qui - défilée  par  les  ZJ  vandales,  par  les  mérités  de  faits Lb 

tante  apres  efire  venue  entre  les  mains  des  Praçoù,  Fxupere , an  raport  de  S.  H ierofme  ,445.  & en 

ibid.dr  III.  principale  , capitale  , & plus  riche  quel  temps, 447.8  31  8 3 2.  & par  les  Normands, 

ville  des  anciens  T écloftges , 1 1 4 .fes  habit  ans  & 5 5 5.  CT  pour  cela  affiegée  par  Charles  le  Chausse , 

citoyens  diuerfemtnt  appelez,  chez,  les  anciens  Au-  559.  5 <5  o.  prife  fur  Vaifier  Duc  d Aquitaine  par 

theur j , ibid.  faille  Aletripole  par  le  Pape  Iean  le  Ray  Pépin, 3 3 7.  interdite  par  le  r. Pape  A/exan - 

X X I / .ibid.  mal  recogme  en  fa  fituation  par  Pro  - dre  1 1 1 . pour  le  forfait  du  Comte  ,885.  cetinter - 

lemée , 1 1 5 . fort  bien  affiz pour  la  commodité  des  dit  Inté  à la  priere  du  Roy  Lotus  le  Jeune,  ibid.  C T 

deux  Mers , & combien  eltefi  distante  de  fvne,&  fiqà  tort  calomniée  par  Pierre  Moyne  de  U a!  fer - 

de  l'autre,  ibid.  ne  fit  poin  iadis  ailleurs  qu'au  lieu  nay , en  fin  In  (boire  des  Albigeois  , ftr  de fi  ? due  par 

où  e!Î  pour  le  prefent  1 1 J fes  murailles  d'apr:  fient  f A ut  heur,  3 9 <5.  affiegée  par  les  nglois , en  quel 

differentes  des  anciennes , bid.  qui  firent  abbatnes  temps , pourquoy  & auec  quelles  forces  ,5  6z.  par 

par  le  Comte  de  M ont  for  ,118.  quand  rebajhes,  qui  fecouruè,  ibid. 

&par  la  permiffio  de  qui,  nd.&  131.  1 41.5(53.  le  Baron  du  Tonrnel  troifiéme  Baron  du  pays  de  G c- 
pourquoy  appeltée  Q^iiruplex  par  <*sfu fine, tbtd.  uaudan  , qi6.  pourquoy  ainfi  appelle , & quelles 

dru<).drRs\\aà\apar  1 artial,& autres  ibid.  armes  porte  dans  fine  feuffon,  ibid. 

& feqq.  célébré, & renomme  pour  f :s  Efcholcs  iadis  T ournon  petite  ville  ajjizx  fur  U riuiere  du  R ho  fie, 
& encores  à prtfint , 1 1 9 I 20.  121  .çr  pour  lot  358.  renommée  pour  le  College  des  le  fuites  fondé 

grands perfonnagee  quelle  .parte:., ibid. Colonie  des  par  le  Cardinal deTournon . ibid.  Latine  Tau rc- 

Romains  1 24.  ornée  d' Atvhithcatrc , de  Capitole,  du  nu  m,  chez.  Grégoire  de  T ours  ,fur  le  récit  d'vu 

d A 7 u cdults,  & de  Bain , 1 26.  1 27  1 28  au-  effrange  prodige  qui y jrriua,  ibid. 

trefat*  dtuifee  en  deux  parts  égala , cefl  afçauoir  les  T ours  iadis  fort  communes  & ordinaires  dans  le 
en  Bourg,&  Cité,  129.  dij/tguées  l'vne  de  f autre , "Bourg  en  T olofe  tant  pour  la  fortere fie , que  pour 

non  (culemci  par  mur  ailles, sais  auffi  par  Officiers , fortement  des  maifom,  I 3 5 . I z*. marques  de 

ibïd.  en  quel  temps  firent  ccicttx  parties  reunies  & blefie,  & de  grandeur , ibid.  abbatues  pour  la  plu  fi 

ftymées  d'vne  mefme  murai'. , & pourquoy , 142.  part  fins  Simon  Comte  de  Mont  fort,  \\6. 

cur  Turrita  dich,i3  6.  enombien,& quelles par-  T ourtoufe  ville  d’Sfiagne prife  par  force  par  Louis 
lies  diuifée  anciennement , 43.  réduites  depuis  à Roy  d’aquitaine,  554. 

quatre  , & par  qui , ibid . t derechef  augmentées  Tranfalîion  entre  Hugues  F.nefiue  À'  A gde  , & les 
inique  1 4 hiuâ.m.  qui  fon*utàt  de  Capitnulats,  Chanoines  de  fin  Fglifi  fur  l'entretenement  des 

& Régions  qui  la  diuifint  14$.  fitbdiuifèz. par  fondations  des  precedent  Euefques , 976.  par  qui 

moulons  & dix  ames , xbid.  * combien  il  y en  a en  authorifée,  & quel  t clxfs  elle  contient,  ibid. 

chaque  Capitoulat,  ibid.  T ranfàclion  d'entre  les  R oys  S.  Louis,  tfr  laqnesRov 

fondation  fabulrufe  de  la  ville  1 T olofe  du  temps  de  d Aragon  , par  laquelle  le  R*?  S.  Loti’*  quitte  ce 

la  Pnphrtf  fi  D subira  itae  ée  par  F.  E (lien  ne  qu'il  auoit  en  Efyagnc,&  V Aragonois  !"  preten- 

d > G an  no  R tlh'itux  de  l Orne  de  S.  François*  tiens  qu'il  pouaoit  anoir  en  Fra*ee}  28.  29 

' J * . Ffftf  2 * 5°' 
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7* rxnfaüion  entre  les  habitans  du  Bourg  , & de  U 
Cité  de  Tolofe , 138.  139. 14 o.  & feqq. par  qui 
moytnnie,  1 i 7* 

T r incurie  fils  aifne  du  Koy  d'tsf  ragon  tué  en  le  ba- 
taille que  luy  donna  Guillaume  II,  du  nom  Vi- 
comte de  Narbone,  & Prince  d' Arborée,  6 x j. 

les  T rot  me  t & T olïfiobogcs  e\uoy  que  G auleu , incer- 
tain de  quelle  partie  des  Çaules,  818.  voifins  nedt  • 
moins  des  T eilof âge  j, ibid.  & feq.  fçauoir  fi  ce  font 
noms  de  Roys,  ou  de  nations,  4*9* 

T roùeyre  rimere  du  Languedoc  , 70.  fa  fourct  & fon 
cours,  ibid. Lacinè  Triobris  , ibid.cn  langage  du 
pays  dsuerfement  nommée , ibid. 

Taïga  Koy  des  Vvifigot s apres  Chintiliart , 5°3**,< 
régné  que  deux  ans , ibid . 

V 

VA* fier  Duc  d'aquitaine  défait  auec  fis  Gaf- 
cons  en  bataille  par  le  K oy  Pépin  , 537  .fis 
faune  de  la  me  fiée , ibid.  V.  Vyaifier. 

S.  V alere  Euefque  de  Qarcaffonc  , 1004.  en  quel  tour 
fe  célébré  fa  fefie  dans  l' Eglife  de  Carcajfone,ibtd . 
Valerim  Euefque  de  V 1 uiers,  1 o 1 1 . 

Valguerim  Euefque  d Elne  en  quel  temps  viuoit , 
1003. 

V allia  Roy  des  Vvifigot  s eleu  a Barcelone  apres  U 
mort  de  Segeric,  45  6 . fait  la  paix  autel' Empereur 
Honorine  , & luy  rend  fi  feeur  Placidie  apres  la 
mort  d A taùlphe  fin  mary  ,4  56.  4 quelles  condi- 
tions , 457.  régné  dans  Tolofe , 457.  défait  Con- 
fiantin  le  Tyran  auec  fin  fils  à %A ries , CT  Ionuin 
& Sebafiten  à T^arbone  auec  fies  forces , & cellet  de 
l'Empereur  Honorine  y ibid.  cbajfe  les  Vvandales , 
A lai  ns  & Si  lingue  s d'Elpagne,  &les  contraint 
de  s'enfuir  en  Afrique  , ibid.  eu  il  les  Juif , mass  te 
pouffé  par  la  tourmente  s en  renient  es  Gaules,ibid. 
& dans  T elofs,  457  .ou  il  dtceded'vne  longue  ma  - 
laite  ,458.  grande  incertitude  des  H ifi orient  fur 
les  années  de  fin  régné,  458.45  9. 

V anité  de  eeux  qui  efcriuent  les  vies  des  Saint! s per- 
fonnages  , les  faifant  defeendre  fans  aucun  fonde- 
ment de  Princes  & de  Roy  s, condamnée  ,î  1 4. 8 1 5 . 
8x2. 

le  Var  rimere  , feruant  de  confrontation  & limite  des 
Gaules,  du  cofté  de  la  Gaule  l^arbonoife,  1 o. 
V ayrolis  Archeuefque  de  Tolofe, ram  & idem  auec 
cetuy  qui  a efié  nomme  G affrtd,& furnommé  V ai- 
rolu,  95  »• 

Vayre  droit  de  pontonage  » accordé  par  le  Roy  Louis 
XII.  aux  habitant  de  Tolofe  pour  la  réparation 
du  pont  neuf,  X J 7* 

S Vbery,  ou  S.  Tiberi,  Abbaye  de  P Ordre  de  faintt 
B en  01  fi  au  Diocefe  d'Agsle , d'ou  après  fon  nom, 
279.  V.  Cefcro. 

le  Velay  pays  enclos  élans  le  Languedoc,  dont  la  viBe 
capitale  efr  le  Puy , 310  diuerfement  nommé  dans 
les  anciens  H ifioriés,&Cofmographes,ibid.  & feq . 
prtmierement  fufit  aux  AuuergnatJ,puù  aux  Ro- 
mains , apres  aux  Gots  & Sarrafins  ,311.  depuis 
adminifiré  & gouuerné  par  des  Comtes  efrablys 
par  les  François,  313. 

Vf  nantîtes  Euefque  de  Viuiers  en  quel  temps  viuoit, 
|02|  .fouferit  à deux  Conciles  , Pvnd’  Epaonne, 


* 


Matières. 

(Autre  iAuturgut.  ibidem, 
s.  Ver  an  Euefque  de  Mende , en  quel  temps  viuoit , 
10x4. 

V granges  riuiere  du  bas  Languedoc , 7 X.  fa  four  ce,  & 
fon  cour j,  ibid. 

Ver  dattes  Euefque  d'Alby  prefent  a la  confier  at  ion 
de  l Autel  de  S.  Sonneur  t Aniant  , fous  le  régné 
de  Charlemagne , l o 1 I , 

le  Verdtt  couleur  feruant  aux  Peintres  & aux  T ein- 
turiert,  5 o.  fe  fait  dans  Montpelier , & comment , 
ibidem. 

le  Chafieau  de  Verdfeil  auec  fis  dépendances  , quand 
& par  qui  donné  à P Archeuefque  de  T olofe,  894* 
& fins  quelle  charge,  ibid. 

le  Vermillon  , ou  graine  d'Efcarlate  en  quels  endroit  a 
du  Languedoc  fi  ltue,&  comment,  5 o.fonvfage, 
propre  au  x Apothicaires,  & T einturiers , ibid. 
Vernofoubre  petite  riuiere  du  Langue  doc, & quel  cours 
elle  fait,  7I# 

Vgbert,  ou  Vigebert  Euefque  de  Nifmes  fous  le  Pon- 
tificat de  Jean  X.  979.  fut  long  temps  Euefque p 
ibid.  & feq.  gratifié  par  le  Pape  Sergipu  de  quel- 
ques Monafteres,tbid. 

Viator  Euefque  de  Maguelonten  quel  temps  viuoit, 
98  z. prefent  au  Concile  II.  deJSraga  fous  le  Roy 
de  Galice  Myro,ibid. 

le  Viaur  riuiere  faifant  fsparat  ion  de  P Albigeois  da- 
nce le  Rouer gue  ,7 1.  fa  four  ce  & fon  cours  , ibid. 
renommé  pour  les  bonnes  & grandes  truites  qu’il 
porte-  ibid. 

la  Viciffitude  des  chofis  du  monde  aauffi  bien  lins  et 
E fiat  s , Royaumes , & Républiques , comme  és  fa- 
milles & rnaifins particulières,  432* 

la  Vicomté  de  Narbone  tombée  en  queno  'ùiBe  fout, 
Aymeric  IV.  588.  comme  vnie  à la  Couronne  de 
France , 6x0  , 

Vit!  or  in  su  Rhettricien  de  Tolofe,  î ld.  fugitif tnTof- 
cane,  apres  la  prife  dt  la  viBe,  ibid. 

Vienne  ville  de  Dauphfic^  & capitale  de  la  Prouince 
V iennoifi , pourquoy  furnommée  Scnacoria  , au 
dire  d' A don,  . *8. 

la  Viguerie  d'Aymarghts  quelles  villes,  ou  villages  a 
dans  fin  enceinte,  374» 

la  Viguerie  d.  Alex,  combien  de  Villages  comprend , 
& quels , 37 J. 

la  Viguerie  de  Somieresi  uels  villages  a fout  foy,}  73* 
la  Viguerie  de  Saune  qu  Is  villages  a dans  fon  eften- 
due,  % 374* 

la  Viguerie  de  'Beaucate  à combien  & quels  villages 
s efr  end,  373. 

la  Viguerie  du  Vigan  quels  villages  comprend , 3 74. 

la  Viguerie  d A ndufi  été  1s  villages  a fous  fox  difiroit, 

le  Viguier  de  Tolofe  ]uel  office  cefi  154.  ou  efr  ce 
qu’il  exerce  fa  Iuri\  iittion , tbtd.  en  Latin  Vîca- 
rius,  ibid.  a droit  t receuoir  le  ferment  tics  Caps- 
touls  eleus  dt  nouutiu  , corr.mt  leur  chef,  ibid.  ou 
rendait  lufiiee  le  te  ips  pafjé , ibid. 

Villa  clara  nom  de  B urg.  du  temps  de  S.  Sernin , en 
Gafcongne  à l’endr  it  oit  efr  auioursPhuy  bafiie  U 
ville  d‘  sluch,  $ 1 7. 

Villages  & lieux  depéadans  des  Iudicaturts  de  'Ri- 
uiere-.V erdun , Co  né  de  7\Te bouz.au  , Iu^eru  de 
Uarbaa.au  , Cornt  (PAfiarac , & terres  de  Mon - 
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I ijpMft  dénombrai  par  trdre  tAlphabenque , 384. 
585.386. 

Villages  dépendons  de  U temporalité  de  J Arc  fout  f ■ • 
que  de  Tolofe,  361, 

V il  loge  s rejfortiffans  dial  ugerie  de  Lauraguois  quel  J, 
361.  36t. 

y il  loges  iuftiàables  de  la  I ugerie  de  Rieux,  362. 
Villages  du  rtffart  de  la  I ugerie  de  y tilt  longue,  361. 
yillemur  ville  fur  la  r mitre  du  T arn , au  Dtocefe  de 
T olofe , 360.  tenue  iadis  par  quelques  particuliers, 
qui  cour  oient  fur  les  T oh fams , ibtd.  ce  dommage 
comme  réparé,  ibid.  ancienne  y icomté  remarquée 
dans  les  Hi foires,  ibid. 

yillegifetu*  Euefque  de  Tolofe  en  quel  temps  viuoit, 
841.  prefent  auCtnctlede  Rfoims  tenu  feue  So - 
nantius  Euefque  de  ladite  ville,  ibid . 

Villes  quelquefois  nommées  de  deux  noms  douer  s.  Tvn 
regardant  le  pays  en  general,  l'autre  quelque  raifort 
& confier  at  ton  particulure,  3 07.  3 1 6» 

yillet  des  (feules  ayons  leur/ noms  finiffans  en  la  ter - 
minai  fan  de  dunum  b, t fies  fur  des  collines , 3 1 2 . 
fuiuant  la  fgnifcatim  du  mot  Ancien  gaulois, ibtd . 
y illes  du  Languedoc  • eprifes  fur  les  Sarrafans  par 
Charles  Marttl,& temantelées, quelles,  ç 32.533. 
y illes  des  Rebelles  en  fronce  démantelées  par  le  com- 
mandement du  Roy,  1 34.  4 l’exemple  de  S.  Louis 
procédant  contre  leiAlbigeois,ibid. 
y illes  b a fies  par  les  Crées  dans  la  Gaule  Tfarbonoi- 
fa  en  nombre  de  dtu& quelles,  278. 

y illes  I Aquitaine  demntcléct  par  Vaifier  , repa- 
rées & fortifiées  de  pnifons  par  le  Roy  ‘Pépin, 
quelles,  ' 5}6. 

y illes  Epifcopnlet  depuiong  temps  nommées  Citez,, 

y Ulei  recommandées  dam  antiquité  pour  leurs  eaux, 
dont  elles  ont  pris  leur  nomination , 5 7. 

V dinar  in  s Archeuefque  e.  Vienne  , blafmé  d’auoir 
quitté  fan  troupeau  poue  rendre  M aine  , au  lieu 
de  l'afftflcr  contre  les  Srafins  ,528.  tranfporte 
les  reliques  de  5.  Fer  noir  de  5. 1 alita  à V ienne , 
ibid.  ^ ' 

Vin  mufeat,  fçauoir  s'il  a é recognu  par  les  anciens, 

Vinmufaatf  Aùllt.firt  e.ilét,&  non  fumeux, 4 3. 
Vin  mufeat  de  Frontignan.t  puifant  & généreux, 
44.  ref enté  pour  les  fefides  Grands  , non  pour 
bot  (fan  ordinaire, ibid.  rcrchc  me  fanes  par  les  /- 
taliens,  ibidem . 

Vin  blanc  de  Limous  des  pUelicieux  quart  fçacht 
boire  au  commencement  donnée,  43  pourquoy 
appelle  Rlanquctte,  tbid. 
y in  de  Canteperdrix  excelle, dt  clairet , 44.  ou  fa 
leue  dans  le  Languedoc,  ib. 
y in  de  GaiBac  , & fan  excelle  ,43.  recherché  par 

les  Septentrionaux,  ibid. 

Vincent  Eue  faut  de  Magu*  prefent  au  Concile 
XI  II-  de  T olede  fus  le  lEruigius , 983. 

Vincent  Euefque  de  N i fanes , 9 H O. 

Vjndomagus  ancienne  vide  V olcquet  A recomi- 
miques recognne  par  Ptoltm  ? I . mal  prifa  pour 
S.  V ber  y par  les  modernes  yd.  auiourd  huy  in - 

cogntté  , ibid • & faq- 

Virgile  ne  fat  iamais  a Tolofe  titre  les  inuontturs 
des  Ef choies  fabttleufisdeT'Dauid.Wv  393. 


le  y tfare  rimer  t du  bas  L angusdec , Jl.fi  fur  ce  , & 
fin  cours , tbid. 

. Vital  deCafaelmaur, autrement  de  Caftromaurono, 
9j  o.  tien  Archeuefque  de  T olofe  par  le  Chapitre, 
confirmé  ÇT  ficri  , Cr  par  qui  , ibid-  trouer  fe  en  fi 
poffejfionpar  celuy  que  i Antipape  Tcnotjl  X il  I. 
auoit  prouueu,  & par  fis  Légats , ibtd.  me/mes  far 
cenfatres , excommunications,  & interdit  s, 9 3 j .def - 
quelles  tant  luy  que  fes  fatbiefts  font  abfam  parle 
Tape  t/f  l exan  dre  VJ.  dr  confirmé  en  fin  oyi  r- 
efouefehf  , ibidem,  recommandé  au  Roy  Charles 
V l . par  le  me  fane  Tape,  9 33 . natif 4*  T olofe, ibtd. 
grand  & do  fit  per finnage, Doit  tur  Regent  en  l V<- 
niuerfité  de  T olofe , ibid.  mandé  pour  fetreuuer  au 
Concile  de  PifayOcceptc  vne  procuration,  & tnfaru- 
ft  ions  pour  faire  les  affaires  de  l’ V muer  fat  é , ibid. 
reçoit  auec  filemnité  te  Palhü  des  mains  du  Cardi- 
nal de  Salaces,  ibtd  fort  employé  tant  enuers  le  S . 
Siégé, que  le  Royfacauft  de  fi  capacité,tbid.heu,& 
temps  de fi  mort, oit  enfauely  , & fan  tombeau , ibid. 

Vital  de  Leon  Trieur  de  S.  Capraife,  Chanoine  d'A- 
gen en  quel  temps, comment  , & par  qui  prouueu  de 
l'Euefché  de  Rteux  , I o 3 5 . 

V Italie  de  Manitou  Euefque  de  S . Pons  en  quel 
temps , 1031. 

V* Au  de  l' Efaang, neveu  de  Chriflople,& fin  Coad- 
juteur fats*  le  titre  d' Euefque  sJEpfofi, apres  Euef- 
que de  Carcaffine  , 1 00 9 . 

iMtclly  Euefque  de  Carcaffine  & Cardinal , combien 
de  temps  tint  VEuefché , 1009. 

V itcricvfurpateur  du  Royanme  des  Vvifagets , 500. 
en  quel  temps  commença  a regner,ibid.  aff affiné  par 
les  fient  en  vn  banquet , tbid.  régné  fept  ans , ibid. 

Viterinus  Euefque  de  T'fifamesen  quel  timps  tint  l'E  - 
uefché,  979.  prefent  au  Concile  de  N arbone  tenu 
contre  Félix  Euefque  tCVrgel,  ibid. 

Vitiz.a  fils  d'Egiga  fatcccde  a fan  pert  an  Royaume  des 
Vvi fagots  en  quel  temps,  50 9.  Trinct  fort  vicieux, 
ayat  introduit  la  polygamie, &le  mariage  des  Pre- 
ftrts  en  fan  Royaume  , tbid.  ennemy  du  S.  Siégé , & 
amy  des  I uifs  qu’il  rapelle  , ibid.  demantele  les 
villes  d’ Effagne  fauf  deux,  & pour  fait  les  Princes 
enfans  du  Roy  Sindafatind * , ibid.  bannit  Julien 
Archeuefque  de  T olede  de  fin  Arcfoutfché , & en 
fubfaitue  vn  autre, ibid.  combien  données  régna,  & 
oit  il  mourut , ibid. 

Viuariar  dans  les  anciens  titres  de  la  ville  de  T olofe 
cequecefa,  1 56. 

Viuitrs  ville  du  I anguedoc , tant  pour  le  r effort  de  la 
Cour  , que  pour  le  Gouuernement , 17.  CT  3 13.  eft 
dans  la  Tfarbonoife,  non  tout  et  fin  première , ibid. 
mais  dans  la  Viennoifa,ibid  Euefcbé  transférée  de 
l ancienne  Alba  , ruinée  par  Crocus  Roy  des  Al- 
ternant , & par  qui , 3 14.  & inde  tes  Euefques  de 
Viuiers  didi  Albgfcs  Epifcopi  Acr  18 .depuis 
Viuaricnfcs , ibid.  tenu  premièrement  par  les  Ro- 
mains, par  les  Gots,  & par  les  Allemansabid.  cri  - 
gée  en  Comtépar  les  François  , mefanes  fous  Louis 
le  rDebonaire,ibid.  & feq  prétentions  du  Roy  71  oÇ 
fur  ce  fie  ville,  3 I 5 .&  de  V Empereur  Conrad  II. 
ibid  autre  fi  u tenue  par  Raimond  de  S. G illes, ibid. 
t Euefque  s*  en  maintient  maifire  & Seigneur, & de 
quel  droit  ibid.  comme  quoy  fe  treuue  auiourd’ huy 
dépendante  de  P Arcfoutfché  de  Vienne  , ibid.  le 
F f f f f 3 
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T rstnfattion  entre  tes  habitant  du  Bourg  y & de  U 
Cite  de  Tolofe  , 1 3$.  1 39.  140.  <$•  feqq. par  qui 
moycnnée,  1 $ 7* 

T r incurie  fils  aifiné  du  Roy  d'vA  ragon  tue  en  U ba- 
taille que  luy  donna  Guillaume  I /•  du  nom  V *- 
comte  de  JSf  ar boite,  & Prince  d' Arborée,  6i~j. 

les  T regmej  & T olifioboges  quoy  que  G au!  ou , incer- 
tain de  quelle  partie  des  (jaules,  818.  voifins  neat  - 
moins  des  T ettofages,ibîd.  & feq.  fçauoir  fi  ce  font 
noms  de  Royj,  ou  de  nations , 4 1 9« 

Troiieyro  riutere  du  Languedoc  , 70.  fa  fource  & fon 
cours,  ibid. Litinè  Triobris , ibid.cn  langage  du 
pays  diuerfement  nommée , ibid. 

Taïga  Roy  desVvifigots  apres  Chintilian  , 50 3.  ne 
régné  que  deux  ans , ibid. 


X 7 Ai  fier  *Duc  d'tA  quitaine  défait  auec  fes  G af- 
V cons  en  bataille  par  le  Roy  Pépin , 5 37  .fe 
faune  de  la  mefiée , ibid.  V.  Vyaifier. 

S.  V alere  Euefque  de  Carcajfone  , 1004.  en  quel  iour 
fe  célébré  fa  fe fie  dans  ! Eglife  de  Carcdjfonejbtd . 

V alerim  Euefque  de  y tuiers , I o 2. 1 . 

Valguerim  Euefque  d Elne  en  quel  temps  viuoit , 
IO03. 

y allia  Roy  des  Vvifigots  eleu  à Barcelone  apres  ta 
mort  de  Segeric,  456.  fait  la  paix  auec  l'Empereur 
Honorine  , & luy  rend  fi  feeur  Placidie  apres  la 
mort  d’Ataulphe  fin  mary  ,4  ^6.  à quelles  condi- 
tions, 457.  régné  dans  Tolofe , 457.  défait  Con- 
fiantin  le  Tyran  auec  fin  fils  à %A  ries  , & I ouuin 
Cr  Sebafiten  à T^arbane  auec  fes  forces , & celles  ne 
l’Empereur  Honorine . tbid.  cbajfe  les  Vvandales, 
Alain / & S dingue  s d'Elpagne,  &les  contraint 
de  s’enfuir  en  Afrique  , ibid.  ou  il  les  f uit , mais  re 
pouffé  parla  tourmente  s'en  reuient  es  Gaules, ibid. 
& dans  T olofe , 45  7.  ou  il  deceded'vne  longue  ma- 
ladie, 4ç  8.  grande  incertitude  des  H ifi ariens  fur 
les  années  de  fon  reone,  4 ■>  8. 4S  9. 

Vanité  de  eeux  qui  efcriuent  les  vies  des  Saintts  per - 
fonnages  , les  faifant  defeendre  fans  aucun  fonde- 
ment de  Princes  & de  Roy  s,  condamnée,  8 1 4. 8 1 5 . 
8 12. 

le  y ar  rimer  t , feruant  de  confrontation  & limite  des 
G aules,  du  cofié  de  la  Gaule  Ifjtrbonoife,  1 0. 

y ayrolit  Archeurfque  de  Tolofe, xnus  & idem  auec 
celuy  qui  a efié  nomme  G ajfred,& furnommé  V ai- 
relu,  95r* 

Vivre  droit  de  pontanage  , accordé  par  le  Roy  Louis 
XII . aux  habit  an  s de  T olofe  pour  la  réparation 
dupontneuf,  l$6.  iyj. 

S ■ Vbery,  ou  S.  Tibert,  Abbaye  de  l*  Ordre  de  fainü 
Benoifi  au  T)iocefe  d'Agde , d'où  a pris  fon  nom, 
279.  V.  Cefcro. 

le  lr elay  pays  enclos  dans  le  Languedoc,  dont  la  ville 
capitale  t fi  le  Puy , 310.  diuerfement  nommé  dans 
les  anciens  Hifioriés,&Cofmographcs,ibid.  & feq . 
ptimierement  fujet  aux  Auuergnats,puis  aux  Ro- 
mains , apres  aux  Gots  & Sarrafins  ,312.  depuis 
adminifiré  & gouuerné  par  des  Comtes  efiablys 
par  les  François,  3 IJ. 

V en  antiiss  Euefque  de  V tuiers  en  quel  temps  viuoit , 
|P2j  .fouferit  à deux  Conciles , t’vnd  Epaonne, 


Matières. 

C autre  d’ A uuergne,  ibidem • 

S.  Veran  Euefque  de  Mende , in  quel  temps  viuoity 
1014. 

y granges  riuiere  du  bas  Languedoc,  71.  fa  fource,  & 
fon  cours,  ibid . 

y cr  datas  Euefque  d’Alby  prefent  a la  confier  at  ion 
de  l Autel  de  S.  Sassueur  etAmane  ,fone  le  régné 
do  Charlemagne , 1 0 1 I . 

le  Verdet  couleur  feruant  aux  Peintres  & aux  T ein - 
turiers,jo.fe fait  dans  Montpclier , & comment , 
ibidem. 

le  Chafieau  de  Verdfeil  auec  fes  dépendances , quand 
& par  qui  donné  a l' A r chene f que  de  T olofay  894. 
Cr  fous  quelle  charge,  ibid. 

le  Vermillon  , ou  graine  d'Efcarlatc  en  quels  endroits 
du  Languedoc  fe  leue,  & comment , jO.fon  vfagey 
propre  au  x Apothicaires,  & T éintmiers,  ibid. 
Vernofoubre  petite  rimer  c du  Langue  doc, & quel  cours 
elle  fait,  71* 

Vgbert,  ou  Vigebert  Euefque  de  Ni  fines  fous  le  Pon- 
tificat de  le  an  X.  P79.  fut  long  temps  Euefque, 
ibid . & feq.  gratifié  par  le  Pape  Sergifts  de  quel- 
ques Mouaficrts,ibid. 

Viator  Euefque  de  Magudoneen  quel  temps  viuoit , 
98  2. prefent  au  Concile  II.  de  Braga  foses  le  Roy 
de  Galice  Myro.ibid. 

le  V saur  riuiere  faifant  feparation  de  t Albigeois  da- 
nce le  Rouergue  ,71.  fa  fource  Ô fon  cours  , ibid. 
renommé  pour  Us  bonnes  & grandes  truites  quil 
porte,  ibid. 

la  Vicijfitude  des  chofes  dumondeaauffi  bien  limés 
E fiat  s , Royaumes  ,&  Républiques , comme  es  fa- 
milles d"  maifonsparticulteresy  433* 

la  Vicomté  de  Narbone  tombée  en  quenoiiite  foux. 
Aymeric  IV.  5 g 8.  comme  vnit  à la  Couronne  de 
France , 620. 

Villorinus  Rhetoricien  de  T olofe,  1 10.  fugitif  cnTof- 
cane,  apres  la  prife  <w  la  ville,  ibid. 

Vienne  ville  de  Dauphiné , & capitale  de  la  Prouince 
Vicnnoifc  , pourquoy  furnomtnét  Scnatoria  , au 
dire  d A don,  J . 18. 

la  Viguerie  d' A y marges  quelles  villes , ou  villages  a 
dans  fon  enceinte,  I 374* 

la  Viguerie  d Alex,  combien  de  Villages  comprend, 
& quels,  J7J. 

la  Viguerie  de  Somieresi  ucls  villages  a fous,  foy,  3 7*. 
la  Viguerie  de  Saune  qu  Is  villages  a dans  fon  efien - 
due , 774. 

la  Viguerie  de  'Beauca^e  a combien  & quels  village t 
sefiendy  3-75. 

la  y iguerie  du  Vigan  (fiels  villages  comprend,  3 74. 
la  Viguerie  d Anduft  emels  villages  a fom  foxdifircit, 

le  Viguier  de  Tolofe  luel  office  cefi  154.  ou  efi  ce 
qu’il  exerce  fa  I uri Million , ibid.  en  Latin  Vfca- 
rius,  ibid.  a droit  dt  receuoirle  ferment  des  Capi- 
touls  eleus  de  nouujtu  , comme  leur  chef,  ibid.  ose 
rendoit  Iufiice  le  tefips  paffié,  ibid. 

Villa  clara  nom  de  Bburgs  du  temps  de  S.  Sernin,  en 
Gafcongne  à l’endroit  oit  efi  autour Xhuy  ba fl ie  U 
ville  d Auch,  817. 

Villages  & lieux  depm  dan  s des  Iudicaturts  de  Ré- 
méré-.Verdun.  Conté  de  7fjboux.*n  , luyeri»  de 
Barbax.an , Comte  (PA fiarac , & terres  de  Mon- 
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tijpan  dénombrez  par  ordre  «A Iphabetique  , 384. 
385.386. 

y Mages  dépendons  de  la  temptrahu  de  F Arche  ucf • 
tfue  dcTolofc,  36 2. 

V M âges  reffortiffans  a ld  Iugerie  de  Leur  aguets  quels, 

361.361. 

y Mages  tufiiciables  de  la  Iugerie  de  Rieux,  362. 
y Mages  du  rejfert  de  la  Iugerie  de  V tilt  longue,  361. 
V Meneur  ville  fur  la  riuiere  du  T arn , au  Diocefe  de 
T olofe , 360.  tenue  tadis  par  quelques  particuliers , 
qui  cour  oient  fur  les  T olo foins , ibid.  ce  dommage 
comme  réparé,  ibid.  ancienne  y tcomté  remarquée 
dans  les  Hifiotrts,  ibid. 

y illegifelus  Euefque  de  T olofe  en  quel  temps  viuoit, 
84,.  prefent  au  Concile  de  Rheims  tenu  fous  So- 
rt a ntt  us  Euefque  de  ladite  ville , ibid. 
yHles  quelquefois  nommées  de  deux  noms  dater  s,  t vn 
regardant  le  pays  en  general,  l'autre  quelque  raifort 
CT  confédération  particulière,  3 07.  3 1 6. 

y Mes  des  (foules  ayons  leurs  noms fini  fans  en  la  ter - 
minsûfon  de  dunum  b a fie  s fur  «Les  collines , 312. 
fumant  la  ftgnipcatitn  du  mot  ancien  Çauloisfibid. 
y Mes  du  Languedoc  reprifes  fur  les  Sarrafins  par 
Charles  Martel, &demantelées, quelles, 53  2.53  3. 
y Mes  des  Rebelles  en  France  démantelées  par  le  com- 
mandement du  Roy,  1 34.  à l'exemple  de  S.  Louis 
procédant  contre  les  Albigeois , ibid. 
y Mes  bafliespar  les  Crées  dans  la  Gaule  Tfjerbonoi  • 
fe  en  nombre  de  deux  & quelles,  278, 

y Mes  et  Aquitaine  démantelées  par  Pdifier  , repa- 
rées & fortifiées  de  garnifons  par  le  Roy  ‘Pépin , 
quelles , 536. 

y illes  Epifcopales  depuis  long  temps  nommées  Citez, 

11-  74* 

y Mes  recommandées  dans  l'antiquité  pour  leurs  eaux , 
dont  elles  ont  pris  leur  dénomination , 5 7. 

y illiear tus  Archeuefque  de  tienne  , blafmé  d'auoir 
quitté  fon  troupeau  pour  fe  rendre  M oine  , au  lieu 
de  Fafftfier  contre  les  Serrafîns  ,528.  trait  (porte 
Us  reliques  de  S-  Ferriol,&  de  S.  lulien  à V terme, 

ibid. 

y in  mufeat,  fçauoir  s'il  a efc  recognu  par  les  anciens, 
44- 

V in  mufeat  sT  A zi  lie, fort  excollet, & non fumeux  Y 4 3 • 
Vin  mufeat  de  Frontignan,  fort  puiffant  & généreux, 

44.  refenté  pour  les  fe  fins  des  Grands  , non  pour 
betffen  ordinaire, ibid.  recherché  mefmes  par  les  I- 
taliens , ibidem. 

y in  blanc  de  Limous  des  phu  délicieux  qu on  fçache 
boire  au  cemmen cernent  de  l'année  , 43  pourquoy 
appelle  'Blanquette,  tbid. 

y in  de  Canteperdrix  excellent  vin  clairet , 44.  ou  Je 
leste  dans  le  Languedoc,  ibid. 
y in  de  Gaiüac  , & fon  excellence  ,43.  recherché  par 
Us  Septentrionaux,  ibid. 

y incent  EueCqut  de  Magutlone  prefent  au  Concile 
XI  f I.  de  Tolede  fins  le  Roy  Eruigius  , 983. 

Ir incent  Euefque  de  Nifmes , 980. 

Vjndomagus  ancienne  ville  des  V olcquet  Ara  «mi- 
miques recogmté  par  Ptoltmée  , 3 1 . mal  prifi  poser 
S.  ybery  par  Us  modernes , ibid.  autour  dhuy  in - 
cognus  . ibid.  & feq- 

yiryilc  ne  fût  iamais  a Tolofe , contre  Us  inuonteurs 
des  EfchoUs  fkbultufis de  cPtch  ‘Dauid,l9\-  393. 


le  y ifht  rtuicrt  du  bas  Languedoc , qi.fi  furet , & 
fin  cours,  tbid. 

. F ttal  deCafielmaur, autrement  de  Caftromaurono, 
9 j °.  Mu  Archeuefque  de  T olofe  par  te  Chapitre, 
confirmé  & ficri  , & par  qui , tbid  trouer  fe  en  fi 
pojftfjionpar  celuy  que  l' Antipape  B en  et  fi  XIII. 
auoit  prouueu,  & par  fes  Légats , tbid.  mefmes  far 
ce  n fur  es , excommunications,  & inter  dit  s,  93  i .def - 
quelles  tant  luy  que  fes  fùbiefts  font  abfim  parle 
‘Pape  t Alexandre  y I.  & confirmé  en  fin  tA r- 
cb  eue  fictif , ibidem,  recommandé  au  Roy  Charles 
y I .par  U mefme  Pape, 9 3 3 . natif  tje  T olofe,tbid. 
grand  & doih  perfinnage,Dotteur  Regent  en  l y 
muer  fit  é de  T olofe , ibid.  mandé  pour  fttreuutr  au 
Concile  de  PiftyOccepte  vne  procuration,  & infiru- 
tlions  pour  faire  Us  a f aires  de  F y muer  fit  i , ibid. 
reçoit  auec  filemnité  le  Palhu  des  mains  du  Cardi- 
nal de  Saluces , ibid.  fort  employé  tant  entiers  le  S. 
Siégé, que  U Roy, à caufe  de  fi  capacité, ibid.  Iieu,& 
temps  de fi  mort, ou  enfeuely  , &fin  tombeau , ibid. 
Vital  de  Leon  Prieur  de  S. Capraife, Chanoine  et  A- 
gentn  quel  temps, comment  , & par  qui  prouueu  de 
F Eue  fiché  de  Rieux , l o 3 5 . 

yitalu  de  Mauleo»  Euffque  de  S.  Pons  en  quel 
temps , 1031. 

Vital»  de  F Efiang,neveu  de  Chrifiople,& fon  Coad- 
juteurfiue  le  titre  d' Euefque  d'Epheft, apres  Euef- 
que de  Carcaffene  , J 009. 

ZMtclly  Euefque  de  Carcaffene  & Cardinal,  combien 
de  temps  tint  FEuefché,  1009* 

yitericvfurpateur  du  Royaume  des  y-vifigots , 500. 
en  quel  temps  commença  a regner,ibid.  aff affiné  par 
les  fiens  en  vn  banquet,  ibid.  régné  fept  ans , ibid. 
y tt crins»  Euefque  de  7^i fines  en  quel  ttmps  tint  FE- 
uefché , 97  9.  prefent  au  Concile  de  N or  bone  tenu 
contre  Félix  Euefque  dVrgtl,  ibid. 
yitiza  fils  d'Egiga  fuccede  à fin  pere  au  Royaume  des 
Vvifigots  en  quel  temps,  509.  Prince  fort  vicieux, 
ayât  introduit  la  polygamie, &le  mariage  des  Pre- 
flres  en  fin  Royaume  , ibid.  ennemy  du  S.  Siégé , & 
amy  des  Iuift  qu'il  rapelle , ibid.  démantelé  les 
villes  d' Espagne  fauf  deux,  & pour  fuit  les  Princes 
enfhns  du  Roy  Sindafuinde  , ibid.  bannit  lulien 
Archeuefque  de  T olede  de  fin  Archeuefché , & en 
fubfhiue  vn  autre, ibid.  combien  étonnées  régna,  & 
oit  il  mourut,  ibid. 

Viuariit  dans  les  anciens  titres  de  la  ville  de  T olofe 
cequec'eft,  I \6. 

yiuiers  ville  du  I anguedoc , tant  pour  le  reffort  de  la 
Cour  ,que  pour  le  Gouuernement , 17.  cr  3 13,  efi 
dans  la  Tfjtrbonoife,  non  tome  s fou  première , ibid. 
mais  dans  la  y iennoife,ibid  Euefcbé  transférée  de 
l ancienne  Alba  , ruinée  par  Crocus  "Roy  des  Al- 
ternons , & par  qui , 5 14.  & i n de  les  Euefques  de 
yiuiers  diâi  Albcfcs  Epifcopi,#£.cr  18 .depuis 
Viuarienfcs , ibid.  tenu  premièrement  par  les  Ro- 
mains, par  les  Gots,  & par  les  Alletnansqbid.  eri  - 
gée  en  Comté  par  les  François  , mefmes  fous  Louis 
le  rDcbonaire,ibtd.  & feq  prétentions  du  Roy  Bofo 
fir  ce  fie  ville,  3 1 5 . & de  l'Empereur  Conrad  II. 
ibid  autrefois  tenue  par  Raimond  de  S.  G illes.  ibid. 
t Euefque  s'en  maintient  maifire  & Seigneur, & de 
quel  droit  ibid.  comme  quoy  fe  treuue  autour  et  huy 
dépendante  de  F Archeuefché  de  y icnne  , ibid.  le 
F f f f f 3 
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fiege  & fituation  de  effie  ville  changé,  & comment , 
ibid.  V.  Alba. 

le  Diocefe  de  Miniers  quelles  Villceou  V dlagy /com- 
prend dans  fon  taillable , 378.  379*  $8o. 

Viuffan  petite  riuierc  du  Languedoc , 71  .fa finrce,& 
fin  cours  , ibid. 

Vlit  Roy  des  Sarrasins  appelle  parle  Comte  Inlien 
en  S (pagne , 510.  defaitt  le  Roy  Roderic  en  batail- 
le rangée  aueç  les  fitns , & le  tué,  ibid. 

I V niuerfite  de  M ontpelier  jadis  grandement  fameu- 
fe  pour  le  Droili  Romain , 29  j.  294.  amour  d'huy 
pour  la  faculté  de  M edecine  , r 9 4. 

ZJ  muer  fi  té  des  fuifs  iadis  dans  la  ville  de  ’Bex.ierj, 
177.  CT  dans  Lun tl  , 551. 

Volaille, & gibi&  de  toute  forte  en  grande  quantité'  en 
Languedoc , 4 S . 46. 

TJolcques  T etlopsge:  , & V olcquts  A recomiques  an- 
ciens habitant  du  Languedoc, comme  dtflingitez.  par 
les  anciens  Qofmograplxs , iS.  1 9.  l'opinion  des 
modernes  reprenait  pour  ce  regard ,tbid.  dits  Bclc® 
par  Aufone , changeant  V . en  ‘B.  1 9» 

Volcquis  T eüofages  pour  les  habit  ans  du  haut  Lan- 
guedoc ,418,  quelles  villes  ils  auoient,&  quelles  en 
font  auiour d'huy  démembrées, tbid.diuerfcment  ap- 
peliez. chez,  les  anciês  Aut heurs,  & Cofruographest 
19.  quelles  villes  ils  leur  attribuent  » ibid, 

V olp  petite  riuiçre  an  Dioecfe  de  Rieux , 71.  fon 
cours , ibid.  a donné  le  nom  au  pays  de  Volueflre , 
ibid.&izq.  ^ 

S . V olufian  Euefque  de  T ours , ou,  & quand  marty  - 
riz.é  par  les  Gots , 476.  arbre  mtr  Milieux  & tn- 
cognuvenu  d vn  ballon  qu'il  planta  entre  Ramies 
& ZJarilles  , ibid.  fes  Reliques  quand  & par  qui 
transférées  à la  Chapelle  noflre  Dame  Je  AL  ont  - 
gau  fi  prez.  la  ville  de  Foix , 47  7. 

V otiemu  Montâmes  Orateur  Romain. natif  de 
bone  , 8 7.  banny  par  Tibere  , ibid . 
y oyagede  Lïitrufalem  ordinaire  aux  Cbrefiicns  du 

temps  paffé , 107. 

Voyager  de  H ierufalem pour  les  peterins  François  en 
quel  temps  faifl  , &par  qui  publié , 107. 

tr  r bain  I ÏSPape  en  quel  temps  paffa  en  T olofs,%qç. 
y confacre  l'Eghfe  S.  Sernin,  ibid.  & vuide  te  dif- 
ferent de  l' Eur^nue  de  Toloft  auec  les  Chanoines 
Réguliers  de  S.  Sernin  , ibid 
'Urbain  de  S . Gelais  de  Lanf.tc  Euefque  de  C omenge, 
1038. 

Vrraca  l nfante  de  Portugal  femme  de  Fernand  1 1 . 
Roy  de  Leonydr  deCafiille  , 5 ç^.pourquoy  depuis 
répudiée , bien  qui!  y eut  enfant  de  ce  mariage, ibid» 
Tjfez.  ville  Epifcopale  de  la  N arbonoife  première , 

1 98.  incognuc  aux  anciens Cofmographet, ibid.  ap  - 
pedét  fimplemcnt  Caftrum  , ibid.  autre  tout  es  fis 
que  t’Vzita  de  Hirtim  , Ptoltmée  , & Strabon, 
ibid.  rai  fin  de  cefle  différence , ibid.  les  Euef- 
qua  de  ce  (le  ville  appeliez.  Epifcopi  Vticenfcs, 
tant  dans  les  Conciles  que  autres  attes  , 198. 199. 
erreur  de  quelques  modernes  fur  ce  fujet  remar- 
que, 299» 

Zlvailier  Duc  d' Aquitaine  fit  d'Eude  , 554 . pour- 
fuiui  par  arma  par  Pépin  Roy  de  Fr  once, & pour - 
quoy  , f 35.  traitte  mal  les  Eccleftafiiqua  & habi- 
tant du  Languedoc  , tbid.  perfide  en  fispromejfes, 
iltd.fcauoir  s'il  fût  tué  par fs  gens,  ou  par  ceux  du 
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party  du  Roy  Pépin,  q}9.  fondateur  defEglifo 
S • de  S-  Martial  de  l.imeçts.ibid. 

fin  tombeau,ibul.  fi  mero,fœur , & niepec  honora- 
blement traittets  par  le  , 53p.  V.  Vaifier. 

y valefridus  Euefque  d V fez.  en  quel  temps  viuott, 
1000.  ttfnoin  aux  a fl  et  du  couronnement  <£e 
Louis  1 1 .fils  de  Charles  le  Chattue  , ibid. 
Vvamba  Roy  des  V vif  gots  apret  Recenfuind  , 5O4. 
quand  commença  à regner  , ibid.  prodige  remarqué 
à fin  fkert , ibid.  domte  les  rebelles  du  Languedoc , 
ibid.  & feq.  contre  lefquels il  enuoye  le  Comte  Paul 
Grec  de  nation, de  qui  il  efi  trahy , & tourne  les  ar- 
mes contre  fon  Roy , ibid.  contre  lequel  il  marche  en 
perfinne,  505.  fs  exploits  en  Languedoc, ibid.  *. f> *• 
go  le  Comte  Paul  dans  Nifmes,  505.  506.  le 
prend  , & luy  fkifl  faire  fin  proetz. , auec  quelles 
formol  irez.,  507.  le  me/se  en  triomphe  a Taleie 
couronné  d'vne  couronne  de  poix  , 508  .chaffeles 
Juifs  du  Languedoc , tbid.  empoifnné  par  H erui- 
gtus  , efguery  par  le  Sacrement  de  C F.  x trente  On - 
fl  ion,  tbid.  fe  rend  Religieux , & combien  de  temps 
il  vefquit  en  Religion,  tbid.  & en  fin  régné,  ibid. 
les  V vandales  peuples  Septentrionaux  d’ois  forts* , 
443.  en  quel  temps  entrerait  dans  les  Gaules,  & 
par  qui  appeliez.  » 444.  rouages  par  eux  fai  fit  en 
la  Germanie  première,  pays  des  Belges , (jr  es  deux 
Aquitaines,  dans  le  Lyonnais, & Languedoc, 444. 
446.  de  lapa  fient  en  Efpapte  , 447.  ou  ilsfertti- 
rent  à U venue  des  G et  s dans  les  Gaules , 454» 

Vvido,  ou  Guy  Euefque  du  tuy  , prefint  au  Concile 
de  Pontigon  en  l‘an  87 6 J 1017, 

ZJvified  Comte  de  Rouffiltol,  ï I.  peuple  Colliure  , & 
en  quel  temps  , 2^.  de  lis  font  dcfceqdnt  les  autres 
Comtes  de  RoufftUon  , lad. 

y viftndus  EucCqucde  C*/r affone  prefint  à la  confi- 
erai- J del'Eglife  de  S.  ronsde  7‘homserc <,  1005. 
V vif  gots  comme  difiinguÀ.  det  Ofirogots,  & ce  ôtra, 
bien  que  ce  fût  vue  meme  nation  du  commencement 
fus  le  nom  general  de  dits  , 448.  449.  quel  pays 
des  Cf  aides  ilsont  oecujf  , 457.  458. 

fin  du  Royaume  des  VviËgots  comme  miraculeufemet 
prefagée  en  Totofe  , nen  quel  temps , 458.  474. 
480. 

ZJvlberard  "Vicomte  de  È ar boue  quand  visoit , q 74. 
fa  fimtne,  ibid.  I 

Vuz  A pians  dans  Plimfçauoirfi  ce  font  des  Afuf- 
cats , I 44. 

Vvlfigarim  Euefque  dmezJers  en  que!  temps  viuott , 
9 5 è.prefent  & *fiîflf>t  au  Qocilt  tenu  dans  N ar- 
Charlemaigne  contre  Félix 
r mandement  du  Pape  A- 


bone  fou*  l’empire  1 
Euefque  dVrgel, 
drian  , ibidem. 

VzJta  ville  d'Afriqu 
rente  de  celle  d'Vfeé 


r ecognue  par  les  anciens, diffe- 
111  efi  dans  la  Çaule  r 2 98. 


Y Sam  Euefque  de  Toloft  (ùcceffeur  de  Duran , 
867.  de  quel  cà) s natif  tbid.  grandement  ja- 
loux de  l'honeur  Ufyreroganues  de  fon  Eglife,ibid. 
principalement  contre  les  Chanoines  de  S.  Sernin , 
quife  vouloient  exmpter  de  fa  lurifdsifior.ihid.  fa 
plainte  fur  ce  ftbiJB  au  Pape  Grégoire  VJ /.  ibid, 
& feq.  qui  cajfe  k prétendu  priuilege  fartuement 
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chenu par  Itfidits Qhanoines , ibid.  rend àCSglifie 
S.  £ /tienne  les  biens  que  fes  ancefires  tutoient  vfîtr- 
pefur  icelle , 868.  renouuelte  l’tnftitutton  des  C ha- 
nomts  Réguliers  en  l'EghfitS . Ejhenne , ibid.  & 
feq.  & en  ce  fie  confieUration  leur  donne  & faitt 
donner  plufieurs grands  biens , 868.  86p.  (fi  par- 
ticulièrement le  pouuoir  d' élire  vn  Euefique,ibid.  (fi 
ficq.  confie  die  à G Aubert  ï fiarn  fion  neveu  de  faire 
refistution  kl' £ ghfie  S.  E (tienne de  £ Archidiaco- 
né qu'il  tenait , 87 z.  donne l' Eglifie  de  S.  Sernina 
£ Abbé  de  Cluni,  & d l'Abbé  de  Moyffac  pour  y 
mettre  des  Religieux , ibid.  enfiemble  P Eglifie  de  la 
Daurade  ,8ji.  (fi  feq.  fous  les  refieruations y con- 
tenues , 872.  87  $ . laquelle  donation  le  Comte  do 
T olofie  confirme , 873.  dequoy  néant  moi  ns  depuis 
tant  ledit  T fiarn  Euefique , que  le  Comte  font  repris 
par  le  Pape,&  l Abbé  de  Cluny , 874.  le  different 
qu'il  eut  auecles  Chanoines  de  S.  Sernin  fur  les  Je- 
pull  ur  es,  comme  (fi  par  qui  accorde\ibid.  accufé  de 
diuert  crimes  enuers  le  Pape  P r bain  IL»  qui  l'ex- 


communia, & fit  tenir  vn  CbcilecUtisTolof*  contre 
luy,&  pour  autres  affaires  Ecilcfiafiïqucs , 874. 
87V  temps  de  fion  decez.  incertain , 87  6. 

Tfiere  rimere  du  Dauphiné , U*  VI»  fit  perd  dans  le 
Rhofne  à V alence,  ibid. 

Tjfiole  £uefique  de  T olofie  en  quel  temps  vivait , 859. 
différent  de  celuy  que  l'on  nomme  Ifiue,  ou  Ifio, 
861 . vérification  de  cefie  différence , ibid. 

Z 

Z Aide  , tu  Addo  Cjouutrneur  de  Barcelone , 2 $. 
5 f O .fit  reuolte  contre  Charlemagne , ibid.  & 
fieq.pris  par  Louis  le  Débonnaire , a N arbone  , & 
enuoyé  à Charlemagne  , ibid. 

Ztma general  des  S art  afin  s en  Languedoc  afftege  & 
prend  N arbone,  en  quel  temps , 5 1 6 . desfaitl  auee 
fies  gens  au  fiege  de  T olofie , 5 20.  j 26. 

Zocome  Roy  des  Sarrafins  fie  fait  baptiser  fous  l'em- 
pire de  Theodofie  le  leune , 5 12. 


Fin  de  la  Table  des  Madères. 


FAITES  PLVS  NOTABLES  SVRVENVES  EN  LÏMPRES - 
fion  de  cet  Ocuure , tant  àcaufe  du  dece^dc  l’Autbeur,  qui  ne  luy  a permit  d’y 
mettre  la  derniere  main  ; que  pour  tes  longues , ty  diuerfes  dtf conti- 
nuations caufées  par  les  occurrences  du  temps  (sr  des  affaires. 


Page  n 6.  ligne  i*.  apres  fat  ri/eje,  adiouftez,  wwm. 

p.  I 66  üg.  1 4.  offerat  lifez  offert. 

p.  eadem-lin.  4 vimitreumj,,  lifer,  vimineum.j,. 

p.  170.  lin.  3 . f ouf , lifez,  deux. 

p ead  lin.  10.  apres  baflie,  adiouftez  » pur  cbarltmaigye. 

p.19*.  lin. } 1 deuant  qu’il, mette;»  bien. 

p.  lot.  lin.  i).  toute, \\fez,  tout. 

p.  403.lm.i7.  liiez,  Images. 

p *10  lin.  if. promit, liiez, permit. 

p.  ii).  lin.  9. port,  lifez,  pont. 

p.  J4Ç . lin.  18,  team,  lifez,  Bernard. 

p.  u». lin.  10.  apres  bt  flaire,  effacez,  de  Marejauls. 

p,  jf  4.  lin.  17  froides,  lifez.  r aides. 

p.jlf.lin. *8. apres  aile,  adiouftez  de. 

p.  j 9i.  lin.  1 j.  Romains.  lifez, Homans. 

p.  ead  lin.  8.  infenjiblt,  lifez,  infenfi. 

p.  \ 97-  lin*  lifez, quiconque. 

p.  399.  lin.  34  oliteplus.- 

p.  4>f.Iin.  1 1 apres  parlant idioutltz,  U langue. 
p.  45  s.  lin.  j y .Mar lus,  lifez.  Moutiut. 
p.  44t.  lin  »4  Cardinaux,  lifer,  Cardinal. 
p.’ead.à  la  fin  adiouftez  ces  mots  ; qu'il  oydo  [ ronde- 
ment confiant!»  lors  qntlfut  lieu  Empereur  £ Angleterre. 
p.  44^.  lin.  14-  auiourd’huy  qntntorts,  lifez,  queutons 
autour  d'huy. 

p.  ead.  lin.  41  • ViClorinut,  lifez  , ^(nmannannt. 
p 4. 4. lin.  i6.&coln£tnda  RtfpuHiqun,\tfcz,&  ilugen- 

da  Refpublitot 

p.  487.  lin-  i x.etnfimxit,  lifez,  extruxit. 
p.  49: . lin.  i.Gowr/er.lifez,  Contran 
p.  ead.  lin  4-  apres  /aire,oIiez,Cbildebert. 


lin.**. apres fuffifamment,zàio\x^cti ceflàfçisnir. 
p.  y O),  lin.  14.  trou,  lifez,  fix. 
p.  ead.  lin.  17.  Actilatm,  lifez-  A eut*  lut. 
p.  y*i. lin.  i®- Iran  E/Ueune,  lifez,  buidiefme. 
p.  ead.  lin  39  hmon , lifez , Yuan. 
p.yyo.lin-  ij.anime^,  liiez, arriue\. 
p.  y»  1.  lin.  * 1. apres  T[yy,  adiouffctz,  Henry, 
p.  6 14.  lin.  10.  Aimery,  lifez,  Amalric. 
p.  ^3*.  lin.  x 1.  aptes  7(0 f,er , obéi, efl. 
p.rffi.  lin.  9.  apres  vide  lue  t,  adiouftez,  inter'. 
p.<4».l-  \B.Cntt affine,  lifez,  Barcelone. 
p.  dda.lin.  x6.  apres  Wontpelitr. adiouftez, en. 
p.  7oj.  lin.  16.  i4y  ï./*/K,>yyj- 

p.  ead. lin  *0.  deneam, lifez, de  Bar. 
p.7)*.lin.  a. Innocent, WÇez  lean. 
p.  8*9.  lin.  j4-  Vvatdo,Uïei,ynatdo. 
p.  879.  lin.  *9.  apres  iurii,  adiouflez  ,fui. 
p.  91 6- lin  3.  Bertrand  de  l'ifie,  lifez» 
p.  933 • lin*  ij*  Ttlafe,  lifez.  Tours. 
p.  94 1 . lin.  1 6.  voulaient , lift  z,  vouloit. 
p.ead.  lin.  17 .a noient,  lifez,  aueit. 
p.  9(0.  lin.  13.  apres  To/eie, lifez,  Aquoy. 
p.  9^3.  lin.  *7.  à la  fin  adiouftez,  endroit. 
p 96 1 . lin.  7.  apres  mille,  oftez,  trou. 
p.  96 8 lin.  4 *•  apres  fiait,  adiouftez,  nuee  luy. 
p.  975  .lin.*  y riportez  ces  mots , /'«>'  défia  fait  voir  Sic. 
àvnautreEuefqued’Agdede mefme  nom,  p .9*9» 
lin.  \7. 

p*  x ooy . lin.  *9.  iptts,dans, adiouftez»  vn  ade qui  efiaux. 
p.  1014.  lin.  »•.  du  I’fymN, liiez,  Du  Parron. 
p.  io$7,lin.33.G/rg#irz  *.  lifez, XI. 
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